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g 4 \ , a. 
a l'aya voftre tres-illuftre maifon, m'a- 
[# yant feu Monfecigneur le Prince d'O- 


(& range (de pieufe , loüable, digne, & 
N haute memoire) votre Pere, daigné 
] recevoir au nombre défes ferviteurs 
2227 domeftiques , durant mon exil vo- 
|  Jontaire,nem'alaiffé a repos,queiene 
_m'efforçaffe de, enaucune maniere felon ma petite capa- 
_ cité, defervir c’efthonneur, fid'aventure durantcefervice 
. (cequeie nefpere fe pourra dire)iene l'avoye afles defervi 
en ma vocation. Et comme depuis le decez dudit Seigneur 
Prince, ie n'ay eu autre moyen de monftrer quelque tef- 
 moignaige de gratuité & recognoiffance (puis quedefon 
vivant, & par fa mort precipitee 1e ne l'ay peu faire) alen- 
droit de fa pieufe memoire, & honneur de fa trefheureufe 
 pofterité, & detous ceux defonfang , quede ma plume 
tant feulement, oresque par les guerres, port desarmes, & 
grandes fatigues , elle foit devenue un peu rude: Ie me fuis 
cenonobftant en diverfes maniereseftudié dela mettreen 
befongnea fon honneur & gloire, de vous &de vos tres-il- 
Juftres Devanciers. Defquels par cefte mienne Hiftoire, 
* 2 chroni. 


 chroniquale, vous pourresvoir les veftes vertueux :enfam- 
bleles bons, fidelles & grands devoirs, & offices qu'ilsont 
demonftré a leur propre € Patrie LUE d'Allemaigne, tant 
ns du tempsqu'ilaeftéen leur famille, * que depuisauxautres 
ha Empereurs, notamment à ceux de la maifon d’Auftrice , & 
* fingulierementa l'Empereur Maximilien à fon fils l'Archi- 
duc Philippe,a fon Nepveu Charles cinquiefme Empereur, 
&a fon ariere-Nepveu Philippe fecond Roy deCaftille,tous 
Princes deces Pays-bas, par Meflcigneurs : Zean, Engelbert, 
Henry, René de Chalons , e5 Guillaume de Naffau : De la reco- 
gnoiflance gratuité ,& bon gré qu'on leur ena fçeu, ieme 
tais. Mais {ur tout vous y verrez en ces derniers tempsla 
conftance, fidelité,magnanimite, prudence, vigilance, re{o- 
Jution gencreufe , patience en adverfité, moderation en 
prof] perite, zele à la Religion & à la patrie A eur. 
narité,luftice,& autres vertus dignes d’un grand Prince,re- 
Jüireaudit Guillaumede Naffau, Monfeigneur voftre Pere, 
vraÿ miroir de toutes ces vertus. Duq: nets vousaveziufques 
a prefentexaétement & ryca rycenfuivy les pas, outre tant 
de belles & memorables victoires que Dieu (conduéteur de 
vos deffeins & actions) vousa donnees, depuis voftre adve: 
nementau gouvernement de ceft Eftat tant fleuriffant par- 
my desefpines & chardons, par vous courageufement em 
prins,& d'un inftinétdivin en voftre plus tendre adolefcen- 
ce,n'excedant gueres l'aage de feizeans:aage certes que tout 
le monde iugeroit trop foible pour un fi pefant fardeau, 
qu'eft l'eftabliffement d’un nouvel Eflar;telqu'eft celuy des ‘ 
Provincés Vnies,dont vous eftes Capitaine general, & de la 
plus grande & faine partie Gouverneur. Ceque la pofterité 
nc fera no plus lafle d'admirer ,que moy dele defcrire, pour 
le grand plaifir que ry ay prins, prensencore, & prendray 
toute ma vie :que pourtant 1€ ne VOUS VEUX ICy remettre au 
devant par une longue narration,non plus que les indigni- 
tez & mefpris de vos adverfaires; la vertu cftant de foy ts 
meaffes recomandable, &le vicede chacun vitu perable & 
condemnable. Et comme ie n'’afleure que cemien labeur 


n’efchappera point les dents mordantes, de ceux qui fans 
difcre- 


Les 


| 
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difcretion me taxeront d’affentation, lefquelsdefireroyent 
bien que du blancie fiffe le noir, & du noirleblanc; Ou 


qu'aux vices &vertus J'impofaffe ds noms nOUVEAUX,COM- 
me d’appeller la clemence (quivouseft familiere) pufillani- 
mitéquines’oze venger:loyauté trop d'induloëce, fermeté 
en parolle,crainte de mef. (prendre. Au contraire voudroyét 
que cruauté fuft reputée pour grandeur & magnanimité 
de courage à fe venger:trahifon prevoiance habile:affafinat 
ou poifon fait d’hoftilité:periuremens, hardie Fo deiu- 
rer par difpenfe , & famblables vices execrables, qui (chofe 
grandement à defplorer) font maintenant fi ufitez & vul- 


© 


guaires entre les hommes,que c’eft pitie. Laquellemaniere 


d’efcrireie laïffe àceux quien font profefsion ordinaire, def. 
quels mon œuvresattend d'eftre toutle plusdefchiré. Ce 
que toutefois ne me fera rougir,moins agiter ma confciéce, 
& me convaincre avec raifon, d’avoir uzé de ce dontils me 
voudrontaccufer:mais reeétant (me trouvant couvert de 


Ja targede vos faveurs) les traicts venimez qu’ils defcoche- 
'rontcontrecelivre, & les retorquant allencotre d’eux mef- 


mes:fi tant eftque la verité de mes nuds & fimples difcours, 


cfloig 


nez de toute flaterie, ne trouvent nulle part en leur 


endroit: Ie les prieray tant feulemét des’abftenir deformais 
des invectives & iniuresqu’ils vomiffent a chacun propos, 
|par cpichetes afpres & odieux en leur efcrits, allencontrede 
ceux qu'ilsn'advouentdeleur parti, &de leur caufe comu- 
 nc:pour par tropextollerceux,desvicesdefquelsils font des 
vertusmorales. Prenant J. E. apres que vous l'aurez veu, 
 Mcffeigneurs des Eftats, & tout homme non pafsionné à 
tefmoin de ma fincerité & rodeur d’efcrire,vuide de blafme 
& d'afflentation: n'ayat fçeu donnerautrenomaux chofes; 
quelesleurs propres, füuyvantleurs encroies :fansen facon 
quelconqueavoir taché de lescoulourer, ombrager, ou bi- 
garer,non plus pour l'un partique pour l'autre. Meconten- 
tant en cela , voftre grandeur daignant delerecevoir ,que 
ma Lnténes nemen redarguera! jamais.Etqu ‘eftantfous 
l'ombrede vos efles, comme 1ay efté de feu Monfcigneur 
voftre Perc,ie n'auray à craindre nuls cenfeurs, ny ame du 


. 


monde 


file ny narratifains font ou munimens, letres,ou harangues fervan.- 
tes à l’hiftoire,tant en ce Tome qu’au premier. 

Quant au denombrement des Papes& Empereurs, encore que 
leur ayons appolé certain nombre de leurreng & ordre, fi eft-ce que 
pour la confufion qui s’y trouve,tant à caufe des fchifmesfurvenus és 
dignitez Imperiale & Papale, par la vacance d’icelles, & pour le peu 
de temps qu'ils ont vefcu en l’adminiftration de l'Empire & de la 
Papauté, qui a efté caufe qu’aucuns Autheurs ne les ont comprins au 
ep des Empereurs & Papes: voila pourquoy ie ne veux 
pointaffeurer que lenombre foitiufte, | 

Ne c'achoppe pointaufly de ce qu’au premier Tome ie n’ay ad 
ioufté en haut aucommencement de la page , la date de chacun an- 
nee, parce qu’il m’a efté impofsible de ce faire, voire mefmes du téps 
de l'Empereur Charles le quint, pour autant que durant fon regne, 
encore que beaucoup de er s’y foyent paflees en plufeurs en- 
droits, yaeu plufieurs annees efquelles rie n’eftadvenu de memo- 
rable dont on n'a rien defcrit, & que partant on n’a peuannoter fans 
interrompre l’ordre du nombre. A raifon dequoy cela ne m’eft à 
imputer,& dont ie prie en eftre excufé:comme pareillement des fau- 
tes qui fe rencontreront en l’Imprefsion,eftans cout le plus advenués 
Par lignées de la langue Françoife de l'un des Imprimeurs,& peu 
d’adrefle defes compofiteurs. Aurefte pren ce prefent long & fafti-- 
dieux labeur en gré, qu'avec la grace de Dieu r'efpere de rendre en 
bref un peu plus correét pour lafeconde edition, Bien te foit. 


AdCI. 


Ad CL Virum D. Ioh. Francifcum Petitæum, 


quum hiftoriam fuam Batavicam edercet, 
Jacobi Barlæi Carmen. 
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Quod nive candidius fèribas;quod purius auro) 
Contulerunt,totisque infällavere medullis? 
Non ta: qui potins longo cuelut excita fomno 
Pièris exurgat,purgataque pleëtra refumens 
€xploret potis an durabile dicere carmen. 
Nero adeo pofitotraducit tempora [enfu 
Quinfolem radiosque novos &* candida ueris 
eAffra renacentrs leta non mente receptet. 
Unde fédingrediar primim?quid dede fecundum 
Exequar! € quis erit poStrems carminrs ordo?. 
Num memorem Hiflorie quam certa ab origine fontems 
Derives Batava,quam [e predivite cornu 
Copia diffundat ques thef[aurosque recludat! 
Dum promis repeti[que alt monumenta feneële 
Longa quid annorum fèries produxerit,e5 quid 
Hoc ævo gefum memorabile pace cuel arms. 
Si cumulum fpebtes operis;vix las ipfa 
<Mponide tanta eff: pepls vix tale Minerve 
Fntextum veteres umquam explhou$tss À thena. 
£t fimateriem EXCUÉIAS, Pro Maxima Vvatuin 
Numina que gravitas qua funt cuera ommia.feutu 
Bella canis meritunrve decorem Heroibus addis. 
eAh [celus infandum; quam Jefe infignia [criptorum 
Togenia @r fêudiis ditata,atque ubere vena 
Sordibus irvolvunt fœdis plerumque! quid audent 
Non canere impuris numersseS fornice digrume 
Non ita tu: cui doétrine melioriS'äb alto 
Fofufres vigor eSi,cujus commercia Olympi 
Peétora Divorum dono concef[a focillant. 


* $ Non mes 


Non tuns bas Hehcon[ordes,nec e Apollo lutofuns 
Te patitur verfare [olum: [ed ad aurea gli 
Limina te [iStens, facra omnia, € omnia magna 
Suggerit afflatu mire dulcedinis. €$ nunc % 
Æternam lucem faëtes illuffribus addens 
Supplciuwm [celeri, virtuts premia ponis. 
Nempeut quanta probis accedat gloria rebus: 
Tanta als turpes cvicus infanna vexet. 
Nunc defolatas Atque ab radice reci[as 
Vrbes, > gentes miférandaforte [ubaëtas 
Deploras. Sed quis fperaverit omnia terre 
V'ulnera Belgiacg [atis alto evincere cantu? 
Tutamen evincis. hcitum tibi maxime V'atum 
eArma,acies, furias, Martemipfum gquare canendh. 
Mauritu imprimss ducis imimortala faëta 
Nube prennicæcoque latere in carcere,in umbra 
Nonpatents, juvenem egrepium; praftantibus ar mis 
Fafi Ggnem,dignum Frrperio, quem “Principe magno 
Progenitum, virtus par grandia gesla Parents 
Excitat, ad celum proma]faque fidera tolhr. 
Quem Pietas, quem Libertas, quem gloria traxit 
Et bell molem gerere. Co virtute tuers 
Quals Atlas bumeris flelantemfustinet axem. 
«Malle Heros, maëte 6 Batavis decor addhite terris 
Cum fèrus eAufonie Predo, cèm raptor Jherus 
| (oncuteret patrian bellostriffei[que cieret 
Strages, cum Pater ille tuus,Pater omnium;amorque 
Belgarum + Auriacus crudeliheu morte peremptus 
Occiderat: cum uix ullus Jperare Jalutem 
eArmplius anderet, fraitifque animis languentes 
(n£ti expeltarent trepida cervice [ecurim. 
Tucvelut accifatener arbore furculus,annos 
Vix egreffus adhuc primos, fpacumque juventeæs 
eÂ #0 es indomitumque prius [polisque fr uperbure 
Beloiacis Fralumstu infuctaque peétora vincs 
eAggreder valdfque laceffére fortiter arms. 
ec te ulle bell facies, non prelia Martrs 
T'enéerunt dubii. quoties interritus bofies 
Jrcautos [uperaffi, eÿ mœnia tuta tenentes 
Perque 21ves (©7 aquas, per inaccof]as ambages 


Aggre]]us féragem horribilem [ub noëte filenti 


Canta- 


Cantabricis fortes rapuifh faucibus arces. 

€t mod luce palèm quantis conatibus urbes 
Fluminibus cinétas altis,caloque minantes 
Perruptss vaflis [ax Wum molibus imo 
Æqus$h, tonitruque ferox é7 fulphure multo, 
Non operis grævitate unquam [fatione repuli us 
Grandia nudaff dfieitis oppida murisè 

Non te amimi vigor € fevis grave robur in ar mis 
Deferuit,frablo exuvias quin ab hofte refèrres, 
eAdyiceretque tus Talam Vahalimque triwrmphrs 
T'ecircum placidis volitans V'iftoria penni. 

€rgo poëtarum bec meritd omms turba celebrat 
eAümadnmque canit nemus,e5 Permeffidesunde, 
Teque 5 BelgarumProceres, Divum genus,aurss 
Demiffum fuperis, quorum “ReSpublica magnis 
Nititur, aufhicus, PE T1T &1 hoc nobile Vatrs 
Æternabit opus, quod nulle redarguet atus. 

Hac canis,hec magno oretonas, his landibus'heres. 
Donec te mare trans altum poftentibus Euris 
Sevocat, equoreofque juvat celebrare triumphos. 
Mille aËtas in bella rates, [octa armatrahentes 
Hi$hanos, Suulo[que,intermifto[que Quirites 
(srtantem, borribilem dira ad certamina clafferr. 
la per Ocean numerofor errige fluitus 
hat OVANS, triftefque minas € bella ferebat 
(mu dedhit exiguis [e[e mans obvia tranffriss 
eAufpiciis que freta Dei, N ympheque Britanne 
Prefido, @r levibus Batavoruminfultibus aufa est 
Nunc infeftam aciem rapidis incef{ere flammis, 
Nunc € eAragonias pelago demergere puppes, 
Nunc pugnare manu-modù ahenea mittere in hoftem 
Fulmina, fulphureo igne cavis egeffa metals. 

Quo fonitu ingemuere vude, portufque remusit 


* Fecius, Albiace tremuerunt lttoraterre. 


Necfatis bis: Auraimmants, drvumque miniffra 
Secum hyemes, noËlemque trahens,e$ nubila perflans 
Difiecit toto pavitantia carba[a porto, 

Fnque (aledonias, T'hule[que ilhfit arenas. 

Pinus ul lacereque natarunt gquore prore 

eAnte triumphales, difcerptäque corpora paf. "M 


Littoress jacuere avibus, projelläque monffris 
| V'ifcera; 


Vifcera gs Hispano rubuit latè unda cruore. 

Conantem audaci tanti molimintis ore 
Per laudes penetrare tur clariff. 1me Scriptor 
Robora deflituunt mea me. quis verba, qus artem - @ 
Hac landum fub mole parem depromere poffet? 
(ertè alium vocat 1$te labor, cu peétore pleno 
Defluit Aonie felix opulentia ven. 
Huctamen € no$træ properant quecunque (amæne, 
Carminibus [copus ille mess, ut ploria conftet 
Virtutiatque atermm illuftris adorea dure. 


_ODE._ 


RSA Eluy qui defire d'aprendre 
DES Er qui ftavant [e voudra rendre 
ÆEnçguerreestat,rehgton, 


Dont il fait [aprofe(ston. 


) Là 
Qu voudra voir de lafinelfé, 
Et de la malice traiftreffe, 


Des doubles traits, des [imultés, 
Des frandes,des défloyautés. 


ni voudra voir le[ang efbandre 
Des innocents, [ans point mejhrendre, 
Par les Roïz 5 Princes plus grands, 


£t par ceux mis aux premiers r'engs. 


Quivoudra prendre lafoy mefme 
ÆEnguerremaint beau flratageme, 
ui les ruzes d'unennemi, 


Qu laloyauté d'un Ami. 


Quien mainte dure bataille 
Vent voir ioner deffoc, es taille, 
Dutraict deloing,a coups depres, 
A qui lafuite,onleregres. 


Qu vent d'unefaçon farouche » 


Voir lien conduire une efcarmouche_»: 
Quitropavant, [ans retourner, 


Qu di{cret [es gens ramener. 


ni voudra voir maïinte entreprife, 
Par ruze mainte ville prife, 
Qu {ans [on malheur e[chapper, 
Commela fourts attrapper. 


ui vent voir des Rodomontades 


Efpasgnolles, es des bontades 


Fran- 


Francoifes, es des Alemans 
Les gravitez [ans fondemens. 


Quiune teffe efcervellee » 
Vent voir entre bond ç5 vollée » 
D'un pied nulle part arrefté 
Vray tefinoin de legereté. 


ui veut Voir des acariatres, 
Des fols testus opintatres 
£t fans confideration 


Suyvre leur fenle intention. 


Quivent voir des pefantes tetes 
À [e rejondretamais preftes, 
Qui par irréfolution 


Perdent maint bonne occalion. 


Quiveut voir que la deffiance 
Sert fonvent de ferme fiance ;, 
Et que lacrainte, doute es peur, 
Peut r'affeurer un foible cœur. 


Quiveut coignoiffre la malice 
Effre vertu, au bien device. 
Qui des cœurs pleins d'iniquité 
V'eut remarquer la faul|eré. 


ui voudra voir bonne Police 
S'administrer avec lustice; 
En rondeur €5 en cquité 
Gardant de foy la fermete. 


Qui ventaprehender un zele 
À la relision fidelle, | 
Et qu veut retenir en Joy 
À Dieu eÿ aux hommes la foy. 


Qui vent apprendre dans l'efcolle 


De Christ, 


De Christ, qui {a fainte parolle 
Conffamment veut entretenir; 
Qui facroyance maintenir. 


ni fans aux hommes trops aftraindre. 
Que fon Dieu feulne devra craindre, 
Er voir comme en la Chreflienté 
Sedoit nourrir la piete. 


Er qui des gros abus énormes, 
ui des erreurs lourds €5° difformes 
Sagement voudra defcouvrir 
Et pour ce fon oreslle OWVrir. 


Afin que [e donnant de garde 
De docfrine fanffe € bastarde, 
Puiffe la plus [aine embrafler 
Pour la cherir eÿ carel[er. 


ui voudra apprendre à bien vivre 
Pour fage, fe mettrea dehivre 
D'erreur €ÿ fupershtion, 
Au fait de la rehgion. 


Qui veut vor dela temperance, 
Longanimité , patience, 
Er bon-heur moderation 


Quine s'abat d'affaétion: 


Bref, qui des vertus és des vices 
Veut [çavoir les pifles, es lices, 
Les unes à [uyvre es garder, 

Les autres à s'en engarder. 


uil bfehardiment ceste histoire »; 
Et qu'il retienne en fa memoire, 
Les leçons qu'apprendre on y peut 
Si fage devenir on vent. 


Or} 


On y verra de tout exemple, 
Et celuy qui bien la contemple 
T recevra contentement 
Avec entier foulagement. 


LE PETIT cebiennous propolé, 
Comimeune treutile chofe, 
Quifait par ces [iens beaux efcrits 


Laleconaux grands es petits. 


Euh, 


À LAVIEVR 
SONET. 
P OR un œuvre Ji crandque tu as entrepris, 


Homme ien'ay cornn plus propre pour le fare 
Quito; tu fus Soldat, Praticien, Antiquaire, 
Aux hiloires versé, mefmes aux [aincts efcrits. 


Mars, Mercure, Appollo,qu font tesfavorits, 
Etles neuf Sœurs f'aydans à fi pefant affaire, 
“Font nourri durant ton exil volontaire, 
D'un digne Hiflorien te donneront lepris. 


S'en ton Pays d'Arthots riche fans infortune 
Tu fuffe demeuré Greffier de ta Bethune 
Nous r'en[fions pas cœuillé,chez, nous ce noble fruit. 


Par toy fomimes apris que malheur nepeut nuire 
Aux éjprits genereux , quetont lemmonde admire, 


Quoy quelame[difance en maine quelque bruit. 


Souffranceavance. 
N. DovsLer. 


Seconds PARTIE Fol. s, 


DE LA GRANDE CHRONI- 


QUE DE HOLLAN DE ZEELAN- 


DE, PIRECETS FRISE. OVERYSSEL, ET GROENINGEN." 
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Lei “Tippus Rex PC db AÉR ARAR II M 


Fr il hppus Rex © atholicus 


Je fs de de Pere en fils heritier de H ile, 
Et des Pays vnis conioinéts à la Zeelande: 
Mais le confeil cruel de l'Inquifition 
Eff caufe maintenant de leur difration. 
ERA attizant dans mes veines [es flammes, 
fait en divers temps efboufer quatre femmes 
Ma Nepce la derniere un [eul fils me laif[a e 
Encore jeune enfant, lors qw'elle trefpalfa 


FH SsconDr PARTIE DE LA Crow. DE Hoi, ZEez, &:. 


._ ARGVMENT DV LIVRE. IX. 
Aiffance du Rey d'Efpagne Philippe jecond du non:les occafions que le P ape Paul 4. cherche d'entrer en guerre contre lwy 
qui Ayant proteji contre le Pape,ordonne le Duc d'Alve Capitaine general de fon avmec en Italie. Le Pa pe envoye le Car- 
dinal Caraffe en France requerir fe cours du Roy , qui luy en vore ne armèe fous La conduitte du Duc de Guife : ch nul de 

ces deux grands Capitaines n’aquierent sucres d'honneur. Le Roy Philippe donne l'ordre de la Toifo d'or à Bruffelles. Grande famine 
a Pays bas en annees 56.€,57. La ville de Saint Quéntin aflicgee par les Bourguignons:les François la penfans [ecourir deffaicts 

Le Coneftable de Fräce @ plufieurs Seigneurs prifonniers, © depuis la ville prinfe d'afjault:Hem,@ Chaftelet rendus:Calais affiegee 
var Les Fräçois, finalemet rendue par les Anvlors,aw Duc de Guife, avec la ville de Guines prinfe d'affault,@ le Chafteau de Hames 
abandonné Theonville rendue aux ES épris prin(e © brnflee par eux,comme parellement les villes de VVynocx-Berghe & 

- Dunkerke.Iceux François fous le Marchal de Termes deffaicts pres de Gravelinghes en bataille fignalee à leur rétraite : Mort de 

L'Emperer Charles le quint auquel fuccede en l'Empire Ferdinäd Roy des Romains € de Hongrie, fon frere, quele Pape Paul fais 
difficulte d'advoër. Comme an mefine temps mourwrent les Roines douageres de Françe € de Hongrie Soeurs de l'Empereur: Itom 
la Roine Marie d'Angleterre, à laquelle facceda Elizabeth [a Soeur à preJent reenante:Itè deux Roix Chrifliernes en Danemarc.Et 
toft apres la paix arreftee entre les Roix de Françe, € d'Elbagne par mariages, attendat la folenmité defquels,le Roy de Fräçe par 
une efpreuve faitte à la Mercuriale fe refoult de perfequter La Rebgion. Nopces dy Roy d'Efpagne tournees en pleurs par la mort du 
Roy de Françe Henry fecond auquel fuccede fon fils aifné François fecond.poffèdé par les Oncles de [a femme de la maion de Guife. 
Mamgueritte d'Auftrice baftarde de l'Empereur Charles Duceffe de Parme de Fr Duc de Savoye , ex gouvernemens du Pays 
bas. Dernier departement ds Roy d'E Jpaene de fefdits Pays. Eftat de la Religion en France. Mort de George d'Egmont Eve[que 
d'Ytrecht,auquel [uccede Fredric Schenck de Tautenburch,qui en 4 efté le dernier Eveque. Mort du Pape Paul 4. auquel [uccede 
Pie 4. Ceux de Guife animent le Roy de Françe contre le Pringe de Condé, qui eut efte en danger de [a wie fans la mort precipitee 
de ce Roy, auquelfuccede Charles 9. Subtile inftitution de l'Inquifition d'Efpagne au Pays bas,où font erigées nowuelles Evefchez.. 
Extrait de la legède du Cardinal de Granuelle. Divifion entre les principaux Seigneurs du Pays. Mort de l'Empereur Ferdinand 
auquel fucede (on fils Maximilié, Cloture du Concile de Trente,@* de l'obfervation d'iceWy. Le Comte d’Egmont envoyé en Efpagne 
pour le fait des troubles apparens,@ ce qu'ilenrapporta. Lettres de la Gouvernante anx Confaux Prouinc iaux touchant les Plac- 
carts G* Inqwifition:re[ponce du Prince d'Orange fur icelles à ladite Gowvernäte. Premitr origine ,progreseffects € procedures de 
linquifition.  Eftat de la Religion en Françe. Origine & progres des Iefuites: Confeffion de foy des Proteftans du Pays bas : En- 
treveie des grands anfdits Pays. Difcours enfcignät le moyen pour remedier aux troubles. AfJamblee des Nobles aux nopcès du Pringe 
de Parine en Brufelles, depuis à Saint Trudon,pour remedier aux troubles: leur Compromis €" confederation:Requefte de ceux de Bra- 
bant au Roy d'Efpagne pour obvier aux troubles :Requefte des Nobles côtre les Placcarts fanguinaires € l'Inqwifition:Refponsçe de la 
Duceffe fur icelle, Gr toutes [es demenees pour les endormir, ©" finalement defioindre , comme elle fit: Premiere deffuitte des Proteflans 
ds Pays bas: Towrnay fubinguee par pratique: Valenciennes al]iegee,batye, rendie. Deffaitte d Auftrueel:negocication du Seigneur 
de Brederode en Armfterdam,qui de là fe retire en Allemagne:comme fit pareilement le Prinçe d'Orange. Mort di Marquis de 
Bérghen en Efpagne. Apologie des Proteftans du Pays bas Jr l'origine des troubles. h 


| Le Pape Paul 4.la famille duquel(aflavoir des 
Caraffes avoit iadis eftè bänie du Royaume de Le Paype 


Naples,penfa côment il fe pourroit venger de cherche: occæ 
l'Empereur fur {6 fils Philippes,& meditoit les _ cl 
moyés de luy faire la guerre:pour à quoy par- ei Roy | 


HILIPPE dAuffrice | 
trentefixiefme, Comte de 
9, Hollande & de Zeelande, 
FH fecond de ce n6, Seigneur 
% d'Vtrecht,de Frife d'Ove- 


pe fils vnique de Charles le 
quint Empereur des Romains,& de Dame Ifa- 
belle fille du Roy de Portugal , fut ne le xx), 
Tour de may L’an 1527.en la ville de Valiadolit 
au Royaume de Caftille en Efpagne , où.il fut 


nourtiiufques à Page de vingt & deux ans,que 


lors aflavoirlan 1 549. l'Empereur fon Pere le 


ryflel, & dè Groeningen, | 


venir il defpouilla le ar jour de Septébre Ph. 


dez lan 1556. fur que ques legeres accufatiôs, 
Marc Antoine Colône de fa ville de Palean,& 
d’autres places, ez envirôs de Rome, faifant le 
Côte Môtorno fon Neveu,Duc de Palean:au 
fils duquel il dôna le titre de Marquis de Cana, 
& à Don Antonio Caraffa {on autre Nepueu 
La Comté de Bagno,& le titre de Marquis de 


Naïfante manda, & fit venir ez Pays bas, pour (fil eut Mirabella:penfat que par ce moyé,le Roy Phi- 
ce ei peu)le faire fucceder auffi bié à PEmpire,qu'à | | lippe fefleveroit,& voudroit révenger la que- 
‘ippe fils de fesautres Royaumes,tant d'Efpagne,de Na- relle de Marc Antoine, & parainfi qu'il côméce 
L'Empereur, | ples, de Sicille,que des Pays bas,& autres Seig- roit luy mefine la guerre. Le Pape feftät porté 


Charles 5. 


neuries,dont l'Empereur de fon vivant {e def- 
failit &en adherita fondit fils, comme nous a- 
vons ditau livre preçedenr. ; 
Defquels Pays effht mis en pollefMi6,apres 
avoir receu les hômabes & fermés de fidelité, 
des maïs des Seigneurs,& des deputez de cha- 
cüe Proviçe,&villes capitales: l'Empereur eftat 
retourné en Efpagne,il côméca à dôner ordre 
au gouvernemit d'iceux,faifat le Dac de Savo- 
ye fon Lieutenät:& ayat envoyc le Marquis de 
Pefquaire pour prédre poffeffion du Royaume 
de Naples, il y cômit le Duc d'Alve pour Vice- 
roy.Et pour autat que la guerre côtre les Fra- 
cois,alloit de plus en plus rengregeät, il voulut 
que le Ducd’Alve partit foudainement vers 


ftalie l'enchargeant de feiourner quelque téps | 
à Mili, pour y ordôner du fait de la guerre : en 


Maquelle le Duc aquit peu d’hôneur,côme nous 


vebrons cy apres,au{f bi que le Ducde Guife 
du coffc des François. 


en cefte facon allédroir de Marc Antoine Co- 
: Iône,Madameleane d’Arrag6 fa mere{laquelle 
 demeuroit lors à Rome) fe retira fecretement 
avec aucuns de fes gés,par la porte de St. Lau - 
rent, & fen alla 4 Naples,où avec fon fils elle 
fitfes doleances au Duc d’Alve,de la violence, 
& du tort que le Pape leur faifoit,remonftrant 
le peu d'occafé qu'il avoit de luy ofter fes ter- 
res, & de les donner à fes nepveux, defpoil- 
lant la Maif6 des Colônes,qui en avoit fi long 
téps joûy. Le Duc ayat le tout entédu, l'efcrivit 
incontinét au Roy Philippe, qui en fut troublé, 
_&mäda au Pape qu’il voulfift rendre 4 Colon- 
ne ce qu'illuy avoicofté,& qu’il penfat bien à 
ce qu'il faifoit:parçe , ( difoit il) qu'il ne laif- 
feroit pas. paller cefte iniure fans fen refctir. 
Le Pape quine cherchoit qu'à rempre la paix, 
avant prins cefte occafion,ne fe foucia gueres 
des lettres du Ducd’Alve, nÿ du Roy d'Efpa- 
| ghezau contraire cfcrivitau Roy des ue ai- 


gres, 


4 


gres,& plaines de menaces,en cas qu’il {e vou- 

Jut remouvoir.Cefte refponce defpleut gride- 

entau Roy pour le peu de fondement que le 

Pape avoit à ce faire, & d’étrer en guerre côtre 

luy: qu’il eut volontiers deftourné autant qu'il 

luy eut efté poffible,afin de ne poiteftre accu- 

. fé d’avoir dreffe fa premiere guerre côtre PEg- 

FR wc ag life:Finalemét ayät proteftc par fon Ambaf- 

Fe mins & deurallencontre du Pape,voyät qu’en tout cas 

Papefiwle il demzuroit obftinc,le Roy remit ce diff:rét à 

fat del8 [à confultatio des principaux Theologiés d'Ef- 

T7 pagne: Lefquels adviferét qu’il pouvoit leoi- 

timemét, porter les armes allencôtre du Pape, 

& contre quique ce foit,pour deffidre fes iu- 

biects,en quoy faifat ilne pouvoit mefprédre, 

& fignäment entant qu’il avoit protefté côtre 

luy. Le Roy ayät celte refolution de fes Doc- 

teurs,mäda auf toit au Ducd’Alve qu'il dref- 

fa fon armee vers la Romagne,& qu'ilfe faifit 

des villes d’allentour de Rome avec la moindre 

foulle & dômage que faire fe pourroit : route- 

fois qu’il ne fe travailla point de gagner la ville 

de Rome, n'eftat {6 intenti6 autre,que de con- 

traidre le Pape 4 remettre Marc Antoine Co- 

LeDu>  lonneen fon Pays. Le Duc d’Alve ayant receu 

d'Alefait ce cômäidem:t, fitune armee de neuf mille h6- 

la gureas mes de picd,entre lefquels y avoit deux mil ciq 

En bhiipne cens Efpagnols des vielles bédes,& deux mille 

FE Chevaux tantlanciers que cavalerie legere : Et 

partäs de Naples luy & Marc Antoine Colône, 

fe ruérét fur les terres de l'Eglife,où ils pridrét 

plufeurs villes,toufours proteltäs côtre le Pa 

pe, à ce que:(devät que les chofes vinfiif£t plus 

avät)ileut à reftablir Marc Antoine en fes ter- 

res : En ces étrefaittes le Pape avoit fait fortif- 

fier Rom2,& munir de bône garnifon:& afin 

quele Duc d’Alve ny les Miniftres du Roy 

d’Efpagne, ne peuffent favoir ce qui fe pafloit 

dedës Rom:,le Pape fit retenir ferré Garcillas 

dela Vega Efpagnol,avec Iean Antoine Taxis 

maiftre des poites de l'Empereur, & Hipolite 

Capilupo Ag£tdu Cardinal de Mitoüe, foubs 

pretexte qu'illes accufoit d’avoir efcrit lettres 

en cyffre à Naples,rouchit l'eftat de la ville de 

Ron: interceprées & veniües en {es mais. Ca- 

mille Colône frere de PArchevefque Colône, 

Julien Cefarin &autres furét mis prifoniers au 

chafteau St: Angel, pour eftre fufpectez de te- 

nir le partidu Roy Philippe:puisil fit General 

de larme de l'Eglife le Duc de Palea {6 Nep- 

veu, lequel envoya gens fur les frontieres de la 

ampanie,pour garder les places de ce quar- 

tier: & ficlulio Vrfn Generalde lInfanterie: 

fur tout renforcade garnifon , & fortiffa le 

plus qu’il peut la ville de Paleä. Etcôme Afca- 

nio de la Corne feftoit retiré pour fuyr la fu- 

reurdu Pape:leCardinal de Perufe(quile mef- 

me iour de la retraitte de fon frers,eftoit venu 

LeDuc de Perufe à Rom:)fut mis en prifon au lieu de 
d'Alveap- {on frere Afcanio au chafteau S': Angel. 

re tag Voila comment la guerre print fon comms£- 

mee. Cement avec petite troupp: de gens quels Pa- 

p: avoit dedés Rome.Le Duc d’Alve fuyvant 

le commandemét qu'il avoir du Roy Philippe, 


Livrex, "re 


ayant amené {6 armée fur les cerres de l'Eglé, 
alloit téporifant apres avoir prins PôteCorno, 
Frofolone, Tivoli, Agnanie,Oftie, & plufizurs 
autres places d’allenviron:& de vray LA em 
porte la ville d: Rom: fil fut venu devit:où le 
peuple eftoit fort efpouvéré,de tt plus qu’au 
bout du pôt du Tybre,on cômécoit à faire des 
forts en toute diligéçe:par où ils côiecturoyét, 
que les foldats n’avoyét poit gräd courage de 
long téps deffendre la Ville mais que quad ils 
verroyét les ennemis approcher, qu'ils fe reti- 
reroyét par delà le Tybre dedés les forts,aban- 
donnäs tout [e refte. Toutefois le Duc d’Alve 
pos n exceder fa charge, alloit toufiours conil- 
ar,prefetat la paix au Pape, en refticuit à Marc 
Antoine fes Ha Mais le Pape demeuroit £P ape f'o- 
obftinc en fes refolutions, ne voulät entendre hrs 
à nul parti que le Duc luy feuroffrir , lequel srosbler le 
perdoit fes paines à le péfer adoucir : car le Pa Roy Philippe. 
pe cherchoit tous moyés pofibles, non feule. 
mit de fe deffidre, mais auf pour troubler les 
affaires du Roy Philippe , follicitant à ces fins 
catles Prinçes d'Italie,que les efträgers. Ilen- 
voya Antonio Caraffià Venife requerir {e- 
cours de la Seigneurie , & quelque affiftençe 
d'argét fur les villes de Cervia & Ravéne, qu'il 
leur vouloir engager:mis la Seigneurie ne Fé- 
voulut poicm:fler, dôtle Pape fut fort idigné. 
En ces étrefaictes le Pape fut adverti qu'Oc- 
tavio Farnefe Duc de Parme eftoit reconcilié 
au Roy Philippe, qui luy avoit rendu Plaifance, 
Novarrette,& tout cs que (6 Beau-pere, K - 
voir PEmpereurluy avoit ofté: & que le Roy 
avoit pareilemit rédu au Cardinal Farnefe fon 
frere, l'Abbaye de Môtreal,au Royaume de Si- 
cille : dont l'Empereur luy en avoit empefché 
les profits & revenus durät leur querelle.Ces 
nouvelles dônerent à penfer au Pape,qui crai- 
gnit quelque slteration à Caftro, y envoya le 
Côte Antonio d: Tollentino,hôme prudent & 
difcret,tit en téps de paix,que de gu2rre , avec La ” 
trois cés homm:s: mais on nely voulut point oi où 
recevoir. Ce temps pendit le Pape envoya le de frange. 
Cardinal Caraffa en Françe, requerirayde, & 
fupport du Roy, qui dez auparavant avoit une 
male dt côtre le Roy Philippe,dôcil fut encore 
efmeu davatage.De tant plus qu'eftäs les tref- 
ves nagueres accordees pour cinq äs,il vouloir 
maintenir, qu'elles avoyent efte premieremét 
rôpües par luy: Difant que le Côte de Mäafelde 
Gouverneur de Luxébourg avoit au côméce- 
mt du mois de Januier de lan 1556.apres Fac- 
cord des trefves tachè de furprendre la ville de 
Mets. Surquoy il appella l'Ambafladeur du 
Roy Philippe,contre qui ilavoit fait de grades 
clamalfes,de ce que {6 Mailtre avoit céméce la 
guerre côtr2 le Pape:4 quoy FAmbalfädeur re- 
fpondit, que de cela il en faloit inculper le Pape 
mefme,lequ:lcaureleufement voulant faire la 
gu2rre à {6 Roy, & mettre toute la Chriftiente 
en trouble, avoit cômencé à perfequter les vaf- 
faux dudit Seig”. Roy fon Maiftre. Mais le Roy 
Henri ne voulat prendre nulle raif6 en paye- 
mit, dit qu'il renoçoir 4 l'amitie du Roy de De 
| A ples: 


Le Roy Hen 


ry /e prepare à tant de 
la gr'erre con- 


tre le Roy 
DJ. } h: 
Philippe, 


Le Duc de 
Gwifè Chef 
des François 
en Italie. 


P2u de ferui- 
ce gue fit le 
Duc d_ Alve 
enltale 


dé 


"“ 


ples:veu qu'il ne pouvoit autrement faire, que 


de deffidre & mainténir le Pape,côme fes Pre-| 
decefleurs Roix de Frâçe avoyét toufiours fait. | 
Sur ce le Roy Héri fit amas de gens de guerre 


pied qu: de cheval,pour envoyer vne 


made à f2s Treforiers quieftoyét ded£s Rom, 
de payer les deux tiers de la folde d:s foldats, 
qui y eftoyét en garni(6:d’autre part le Pape fir| 
un accord avec lediét Roy Henri à la follicita- 
ti6 du Cardinal Caraffa,par lequel fut dit,que 
quäd {6 armee,arriveroit en Italie, le Pape . 
mroit 8000 hômes de pied, & fix cés chevaulx! 
legérs,payèz auf 16g téps que la guerre dure- 
roir,pour le recouvremët du Royaume de Na- 
ples{quele François pretédoit)avec toute lar- 
tillerie,munitiôs, & attirail 4 ce requis.Le Roy 
de France fit Fraçois de Lorraine, Duc de Gui- 
fe Chef de fon armee,qu'’il envoyaau fecours 
du Pape: qui eftoit de huit mille Suifles,4 mille) 
Gafcôs,huitcensläices, & douze cens chevaux. 
legers:marchantavecces trouppes au plus forc 
de lhyver. Ayant pale les monts, Hercules, 
d'Eft Ducde Ferrare fon Beau-pere (J'armeel 
Frâcoife fe repofät en Piemont)leva pour fon! 
renfort deux cens lices,& fix cenx chevaux le-| 
\gers. T'ädis que cefte armec fe levoiten Fräçe, | 
ke Cardinal Caraffa, &D6 Pedro S croffi,lequel| 
amenoit avec luy deux mille Gafcôs, fe hafte-| 
rent de fe trouver vers le Pape, pouraller faire 
tefte au Duc d’Alve. Tellement qu'avecle Duc! 
de Paieä non feulemét ils empefcherér fes pto-| 
gres,muais auffi qui plus eft,ils luy conpperent | 
les vivres & munitionsitant que Le Duc d’Alve | 
pour fon plus beau demäda quarante jours de 
crefues,durat lefquelles ayat hicétié 16 armee, il | 
fen retourna 4 Naples:Par où ceux du Pape, | 
les trefves eftäs expirces,recouvrerét en peu de | 
temps, Oftie,& la plus part de ce qui avoit efté 
gagnc auparavät,reftat coute la Romagne de- 
livree des forces Efpagnolles, L'armec Fraçoife | 


eftant pañlce les monts, le Cardinal de Trente! 


Gouverneur de Mila, fit vne levée de cinq mil-| 
le hômes de pied Italiés,atrendät encore quel- 
ques compaignies d’'Allemäs,avec lefquelles il! 
munit les principales places du Milanois , fans 
vouloir emp:fcher le paflage aux François, par! 
ce qu'ils fe difoyét venir au fecours du Pape, | 
fäs preiudicier 4 la trefve.Cefté armee ayat paf 
fc en Piemont,entraau Milanois,non fans en-| 
durer grand£s froïdures, quifut caufe qu’elle! 
favanca plus lentemit,qu’ils n’avoyét efpere. | 
Le Ducde Florence entendant la venüe dés! 
François, leva gés en toute diligéce, tät Italiens | 
qu'Allemans pour garder fon Pays.Le Ducde | 

Ferrare avoir defia fur les pieds les deux cés 14-| 
ces,& fix cens chevaux legers,pour fe ioindre | 
à l'armee du Duc de Guife laquelle ayär pañté | 
la Lombardie feftoit defia emparce de Vice, | 
& eftoit venüe fäsaucü empefchemér iufques | 
au presde Plaifäce,tirät le long de la plaine de | 
Modene vers Bologne:où fayat quelque peut | 
refaitte,elle marcha vers la Romagne, où elle! 


 Parrefta en Arimin: rädis que le Duc de Guife 


armee enr Italie au fecours du Pape.flavoit c6- 


CuroN. DE Hot ‘Zrer &c, 
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| cftoit alle en poftc 4 Rome, (où ilfut honora- 
| blemét receu du Pape}pour avifer du fait dela 
| guerre. Et lors fut auffi fait General de Parmee 
| de lEglife , ent la guerre de Naples: le Pape 
| luy donnant fa binediction,avec un bien Eh 
| diammnt, lafleurant que iamais Capitaine n’a- 
| voit eftc en plus iufte guerre qu’en cefte à, & 
| que fans doute il auroit la viétoire contre ceux 
| qui venoyét l'aMäillir,& rravailler les terres de 
| l'Eglite: puis luy ayant dit maint autre propos 
| luy donna congé, & le laiffà aller. 
| Tandis que ceci fe dem:noitainf en Italie, 
| Gafpar de Colligni Adimiral de Françe par un: 
| jour des trois Roix drefla’ une entreprife fur la 
ville de Douay,qu’il penfa fur prédre de nuir: 
| mais approchant le rapart,pour dreffer {6 ef. 
| callade, fes gës oyäs fonner le premier coup de 
|matines , penfäs eftre defcouvers;eurent peur 


Le Duic'de 
Guife evfft 
Generml dæ 
larme du 
Pape, 


Entrepri[e 
aille jus 


Donxy. 


| & fe retirerét.Ce que leur ayat failly,ils fe ruc- Lens prinfe 
rent fur la ville de Lens en Arthois laquelle ils © braflee 


| forcerét l'ayäs pillée la bruflerent,& degaftans 
| tout le plat Pays,retournerét en Picardie avec 
| gräd butin. Dôt les Bourguignôs accuferér les 
| François d’avoir les premiers rôpu les trefves. 
| / Le Ducde Guife ayät pris congé du Pape fe 
| partit bien côtent, & eftant de retour en Ari- 
min, fit marcher fon cap vers Calabre jufques 


Guerre élu 
Pape powr le 
recowvremèet 


i 


à Ottronte,& de là paffa la Brulle, où ayat pris de Naples. : 


| quelques petites plaçes de peu d’importäce, f- 
|nalemét il vit au mois d’Apurildevat Civitella 
 d'Ortronte,forte place,& bié munie, où eftoit 
inagueres entre le Côte de Sta. Fior avec bône 
crouppe de foldats. Les Fraçois y ayäs fait tous 
leurs efforts, par batre & afaillir is guerres ad 
väcer:le Duc d’Alve craignat de perdre Civitel- 
(la place de fi grade importäce, & lune des pri- 
cipales clefs du Royaume de Naples, laïffa Marc 
| Antoine Colône en l1 Capanie,& f6 vint avec 
une puiflat: arme de pied &d: cheval, Tulia: 
nova le 16g de la mer LA la Brufle,pour lever ce, 
fiege de Civitella. D'autre cofte le Marquis de 
Pefquaire qui eftoit dens Cafal, fe mit dedens 
Gueftalla qu’il fortifha,par où ceux qui eftoyét 
dens Corregio, que le Duc de Ferrare agafloit 
bié fouvér,requirent avoir fecours de luy, lef- 
quels il ravitaila, & leur laiffa en garnif6 deux 
côpagnies de Landfknechts.Ce téps pédantle 
Duc de Guife côtinüoittoufiours {6 fisge de- 
vat Civirella: Mais quand il cognut que le Duc 
d’Alve approchoit avec {6 armee, & qu'il le ve 
noit Ar de tous coftez , apres avoir eftc 
devant l’efpacçe de vinge & deux jours,& quel. 
ucs efcarmou:ches dônces de part & d'autre, 
i LE departi avec hôte & dômage,n6 fäs grof- 
fes paralles qu'il eut avec les Capitaines du 
Pape, & principalement contre le Marquis D6 
Antonio Caraffa, de ce qu’é retenant larg, il 


n’avoit point leve tant de gés que le Roy avoit 


Le Duc de 
. Guife Je reti- 
re æuEc hon- 


promis au Pape: Ce qu’il luy reprocha devant 4 dom 
tous les afliitens : difanc qu'il eftoic caufe que ge. 


ceft exploit de Naples n’aloit pasavant. Voila 
coment cefte entreprife des Fräçois fen allaen 
fumce, par le b6 devoir que firent lorsles Ca- 
pitaines du Roy Philippe, & ceux du Sora 
| (4 


1557: 


Naples à fe côfervet. D'autre cofté le Pape Lef- 


forçoit de rôpre l'armée que le Duc d’Alve avoir 
laiflée en Cäpanie, foubs Marc Antoine Colône: 
Mais tous les devoirs du Ducde Palea n'y fervi- 
rétde riens  Ceft Eftc le Roy Philippe fit une 
demäde fort grande, pour la premiere ayde-qu'il 


Ayde accor- 
ns A he 
Philippe ex requeroit à ceux des Pays bas: mais il n'eut pas la 


Parys bas. + Æ 2 = K, 
27. moitie de ce qu’il pretédoit,écore neluy furelle 


pas accordée fäs la côvocation des Eftats gener- 


és 
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t de Savoye, 


Livre 


aux de toits les Paystée qtie fut fort mal pris paï 
le Confeil n'a se du Roy,& par ceux quiné 
|| failoyér que leur prou fit de fes finänçesipour €: 
|| qu'on ne la voulut pas accorder à poict nômc, 
|| & à la premiere demande:à raifon dequoy atcüs 
| Srs. & Gouvetneurs en fürét mal veus du Roy & 
| de fon Confeil, nonoblität que ce qui luy fur ac- 
€ordc (appellé ayde nouenalle,) porta en tout 
quarante millions de florins. 
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nidans tous mes Pays,de terre un pas W'avoÿe: 
Mon Oncle l'Empereur m'entretint richement, 


Es [on fils me bailla tont le gonvernemens 


f. 


Nouveaux 


lordre en ce 
Femps. 
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Deces bons Pays bas. Puis par m0 hymence 

La paix faitte,me fut materre redonnee: 

Da Roy Henry fecond en efpou[ant la Soeur, 
aime fat de La paix un te[moinage [eur. 

De la j'allay revoir Piemont & Savoye 

Ontous mes bons [uiets me virent à grand joye. 


Le Roy Philippe apres la retraitte de ? Empe- 
teur des Pays bas, eftit demeuré feulen la iouif- 
fige & pofleffion defdits Pays,ordôna pour fon 
Licutenant & Capitaine general en iceux,' Ema- 
nuel Philibert de Savoye , fils du feu Duc Char 
les,dechaifc par le Roy de Fräcçe de rous fes Pays 
de Piemôt,& Savoye,qui luy furét rédus par le 
traictc de paix comme nousdirons cy apres. 


cheualers de Le jour de S:. Andre le Roy tint la fefte & Cha- 


pitre de l’ordre dela Toifon d’oren la ville de 
Bruflelles où furent faits Chevaliers nouveaux 
Le Prince d'Orenge,le Comte de Horne,le C6- 
te de Lalain Chefdes Finaçes,le Côte d'Egmét, 
Le Ducd’Ar{chor,le Sr. de Molenbais,le Sr. de 
Ghifon,& le Sr. de Barhimont. 

Le 22.de Decébre la Ducefle de Parme Soeur 
baftarde du Roy Philippe vit à la Court de Bruf- 
{elles amenat {6 fils Alexandre Farnefeavec elle, 
beau ieune Prinçe,le Roy alla au devant d'elle la 
reccüiller.Ceft hyver fut merveilleufemét rigo- 
reux,tant pour la froidure,que pour la famine 
qui f'en enfuyvit dont moururent en la ville de 
Bruffelles, (je life les autres lieux)felon le rap- 


port des maiftres de l’hofpial, plus de dixneuf 


mille povres perfônes, de toutes fortes, hommes 
fémes,& enfans,qui y accouroyét de trous coftéz 
pourles grandes aumones que le Roy & les 
grands S's. de la Court faifoyent:la chereffe dura 
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en laquelle année non feulement les 
bleds, & toutes fortes de legumes furent extre- 
memét chers,mais toute autre forte de menpgail- 
les,par ce que la froidure exceflive de l’hyver 
precedent,quidura iufques au my-Mars avoit 
tout gaftc par où les povres gés ne fe favoyét de 
quoy réplir le ventre.Et quandils'avoyét quel- 
de peu mieux des aumones des bônes gens, ils 
€ crevoyét de mäger,ou la viande qui eftoit plus 
forte que leurs eftomacs debiles, ne pouvoyent 
porter,les faifoit mourir. Le 9. dudit mois de 
fuiller le Roy Philippe retourna d'Angleterre à 
Brufelles,les Anglois ayäs auparavant prins un 
fort aupres de Boulogne où ils tüerent tousles 
Fräçois qui eftoyét dedés,& y eurent plus de cin- 
quante chariots de grains,qu'’ils embarquerét & 
amenerét en la ville de Middelbourg en Zeelan- 
dé.Le 14.dudit mois le Duc de Savoye Gouver- 
nêur des Pays bas Lieutenant General de l’armce 
du Roy, partit pour aller à Namur , &de là au 
Camp faignat de tirer vers Y vois, ou Mezieres, 
afin que les Fraçois tournaffét la tefte de ce coftc 
l:mais fon intétion eftoit toute autre:car tour- 
nant bride, il alla joindre à l'autre partie de l'ar- 
ce du Roy quitiroitversle Vermandois. Et le 
18. du mefmé mois, le Roy pour fon premier ex- 
ploit de guerre, partit de Bruffelles virat vers Va- 


Se, 
2 


« 


lenciennes,pour aller faire la guerre en France, 4 
la confervari6 & defféce de fes Pays d’Arthois & 
de Henaut,avec une telle fuytre,& fi grand ber. 
nage,que c’eftoit chofe merveilleufe 4 voir, en- 
core que les PA pieces d'artillerie euflée 


efté embarquées fur la riviere de PEfcaut, pour. 


les conduire par eau iufques audit Valéciennes. 

Les trefues n’ayäs eu non plus de durée que 
nous avôs dic cy d2vät,le Roy Philippe vouläta- 
voir fa revége du fac & pillage de la ville de Lens 
en Arthois,delibera d’aflieger Saint Quentin en 
Vermädois:où vidrét à (6 fervice les deux Ducs 
de Brunfwyc,Erick,& Erneft , les Comtes de 
Schwartfenbourg,d: Manffeldr,d'Overfteyn,& 
de Waldeek, Allemans,avec force Reytres, qu’en 
ce temps li on nommoit Noirs harnois en ligue 
du Pays,portäs avec la cuiralle 8 bourguignotte 
chacun lacouple de piftolles: Le Comte d’Aren- 
berge agir mille chevaux. Le Côte de Horne c6. 


 duifoit fs ordônances, qui eftoyét de deux mille 


chevaux:Le Côte d’Egmont cômandoit 4 la Ca. 
vallerie legere,avec encore quelques chevaux 
Anglois.Le Seigneur de Ghits eftoit Maiftre de 
l’Artillerie, & avoit foxante pieces de baterie, dix 
de campagne, quatregros mortiers,& force feux 
artificiels. 

Tandi$,le Roy Philippe infiftoit pardevers les 


| Anglois,à {e declairer ennemis des Fraçois,& de 
faire paix avecles Efcoffois.Il follicitoit, auffi les 


Allemäs, Oofterlis, Suifles,& Iraliés,à {6 partien 
cefte guerre:il avoir lors fes trouppes cfpartes, 
dôt la meilleure partie eftoit côduitte par le Duc 
de Savoye,& l’autre par le Sr: de Bignicourt, fäs 
la cavallerie laquelle fatnafla fi coyement à fon 
Rédes-vous,que devär queles Fräçois fe doutaf- 
{ent de rien{côme la cavallerie legere faignoit de 
faire une courfe en Picardie, & que les us 
d'ordôénance marchoyét)la ville de St: Quentin 
futenuninftantinveftie & atource de toutes 
parts:qui eft une belle ville,riche,bié peuplée, & 
marchäde, tät en vins,toilles,qu’autres denrces, 
fituce fur la riviere de Sôme, avoifince de beau- 
coup de belles prairies,pafturages, eftics, & pe- 
{cheries. Le Roy Philippe quieftoit à Valéciénes 
ayant advis qu’elle eftoit inveftic,alla à Cäbray, 
pour eftre rat plus proche de {6 armee, & de fon 
camp,quicomencoit à fc renforcer, par la venüe 
de Pinfanterie,& des pionniers,pour faire les re 
ttenchemens 


Les François confiderans quel morceau les L'admiral 
Bourguignons tachoyent d’engloutir, & la grade ##re avec 


importance de la plaçe ,refolutér d'y faire entrer £ 
plus grande garnifon, par quel moyé que ce fut, 
dont l’Admiral de Chaftillé eur la charge, lequel 
le 3. jour d’Aouft paffant avec mille chevaux le 
long d'un corps de garde du quartier des Allemäs 

| de 
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Onentine 
le 


ens en St. 


de Lazarus Schüendy, entra brävermét enviré la 
mi-nuit en la ville. Le refte des Fräçois eftoit de- 
meurc à la Fere ville appartenäte au Duc de Vé- 
dofine,à quatre lieües de St. Quenti,lefquels vo- 
yas que l'Admiral n’eftoit afles baftät pour refif- 
ter 4 une fi puifläte armce qu’eftoit celle du Roy 
Philippe, y envoyerét de renfort le Sr. Dandelot 
frere dudit Admiral, avec onze enfeignes de pie- 
LeSéigner tons & quelques chevaux:mhis il neluy fucceda 
sara sel pas fi bié qu'a fon frere, par ce qu'il eftoit deflogé 
Pense Un peu trop mati,& qu’il aborda au gap des 
Quentin ef Efpagnols du Collonel Navarette, quel vte- 
repoulfé.  noit garde avec feprcens hômes,defquels il fut fi 
bien receüillé qu'il falut qu'il tourna bride:l'E{- 
pagnolen gagna quatre drappeaux,& les Alle 
mans qui avoyent rencontre un autré bataillon, 
en defhrét envirô quatre cens: fil eur eftc jour, 
ou qu'on eut veu plus cler, ileutefte à craindre 
que nul n’en fur efchappe,feftans inconfidere: 
ment crop advancéz en celte efcarmouche : tou- 
cefois à l'aborder le Sr. Dandelot gagna un drap- 
peau, & fut l'Enfeigne prifonier,auquelil demä- 
da, qui eftoyent ceux quigardoyét ce paflage,&c 
luy ayant refpondu qu’il y avoit quatre mille h6- 
es,la plus part Efpagnols:ce nonobftät donnät 
courage à Là gens ilfe mitâles vouloir fonfler, 
mais ils £y. maintindrét fi courageufement qu'il, 
repoufferét les François.Car autremét fi ce quar 
tier n’eut point eftc fi fort , iln’yÿ avoit pasde 
doubre que les François n’eufétentré.au faulx- 
bourg. 


CYIS2 LIVRE 


voir fait General de l'infanterie Allende, en 
uoyildifoir eftte grefvé, de tant plus qu'ilne 
Pa ce qu'ilauroic à propoler à fes Capiraines, 
n’y donner certain ordre pour Pexploit advenir. 
Sur quoy le Coneftable fexcufa, difant que le 
confeil eftoit bien prins de cämencer à marcher 
déz le matin, pour eftre À fur le midy, & y ayant 
mis quelques gens de fen retourner : à quoy le 
Rhingrave luy repliqua,qu: ce ne feroit pas leur 
plus grandadvantage: mais qu'il eut mieux vakt 
qu'on eut marche toute la nuit, & de fe hafter 
a gagner le haur de la rivire du coftc de Cäbray, 
& de fe tenir la avec quelques pieces d'artillerie, 
pour retenir {ur cul les Efpagnols,qui eftoyent 
au faulxbourg, 8 qu’eftans là retrenchez ils eu 
fent toufours le deffis du camp des Bourgui- 


7e 


Le lendemain le Ducde Savoye commianda || les trouppes Angloifes,& quelques Allemans, Le Comijles 
bracquer quelques pieces d'artillerie côcre ledit || lefquels le devoyent amener au camp. Ledit dix- 
fauxbourg, mais 4 la premiere vollce du canon, | |. icfime jour,qui fut le jour de S'.Laurent,le Co- imnées 


les François ayans mis le feu dedens, le pue 
voyas qu'il leur eftoit inutile:rowtefois les Bour- 

uignons fe haftans d'y entrer,en eftancherét le 

y ER qu'il n’y eut que dix maifons bru- 
flces.Ce fauxbourg eftoit pau aufli grand 

que le tiers de la ville,lequel fut muni de bonne 

garde : par ce qu'on entendit que le Coneftable 

marchoit , & qu’il ne venoit point avec fon ar- 

mce, finon pour efläyer par force,ce que F Admi- 

ral,& Dandelot {on frere avoyent tachè de faire 

par fubrilire,& dexterite. Le Ducde Savoye fit 

alors pafler la riviere à une partie de l’Infanterie 

our fe ioindre au Sr.de Bignicourt. 

ge Con Le 8.& 9.dudit mois d’Aoult,le Coneftable 
pe is as chercha tous moyens pofhbles,côment il pour- 
cours à Se. toit faire quelque a front au camp des Bourgui- 
Si. gnons,& donner quelque nouveau renfort 4la 
ville:auquel 9 jour il manda à tous fes Collonels 

& Capitaines , fe tenir prefts pour palier fur un 

pôt au defous de la Fere,avec toute l'Infanterie 

Françoife & Allemande, & quelques pieces d’ar- 
tilleric.Mais côme le Comte Rhyngrave n’avoit 

point eftc appellé au confeil,& refolutié qui fut 

tenüe pour ceft effect: luy quieftoit General de 
FInfanterie Allemide, &Chevalier de l’ordre du 

Roy,alla déz le mati 10 dudit mois vers le Cone- 

table, auquel il{e plaignit de ce mandement fi 

fe 2 avoir efté appelle à la refolurion, 

veu que le Roy luy avoit fait ceft honeur,de l'a 


LIL 


de batterie, & {tx de campagne, qu'il fit hafter,rât 
wentre les fept & huit heures du matin, ils vin- 
FU à cefte place qu'avoit dit le Rhingrave au 
deflus des Bourguignés, devant qu’on feut rien 
cognoiltre de leur veniie. Le Duc de Savoye les 
fachant fi pres,alla aufi toit au quartier du Sr.de 
Bignicourt, lequel il trouva au fc malade, ®& cô- 
me il apperceut un efquadron de cavalerie Frä- 
coife aupres du moulin,ilcommanda au Baron 
Le Batenbourg Lieutenät de fa compaigne d'or- 
donnance, & Capitaine de fes gardes,de courir 
vifternent vers le Duc Erick de Brunfwyc,& le 


L Côte de Manffeldt logez à l'autre coftc de la vil- 


le, leur mandant d'envoyer quelques aventu- 
riers chevaux legers, pour recognoiftre les Fian- 
“ois. 

Le Coneftable fr pläter fon arullerie un peu 
plus haut qu'il n’avoit efté arrefte,, & devallz 
quelques barquettes qu'il avoit amences en la 
M mettre quelques gés en la ville , ef- 
pauléz d’enviré 200. chevaux, que menoit le Sr. | 
d'Andelot,tachät à l'ayde de leur fcoppetterie, & 
canonades , nonobftantl1 reliftencé des Efpa- 


gnols,de gagner le palläge delariviere, Ce que. 


A #1 voyan | 


8, 
voyant ledit Sr.de Batenbourg,penfant bien que 
fon tefinoignage donneroit pi de ce qu'il avoit 
veu, rebrouila chemin,pouren advertir le Duc 
de Savoye, lequel ls renvoya quät & quant vers 
le Duc Érneft de Brunfwyc,&c le Comte de Hor- 
ne, pour les faire advancer tandis qu’il les atten- 


Grandepre-" droit au quartier du Seigneur de Bignicourt.Ce 
re B: ; à ; 
Fiat endär que les François fe tenoyét en ce poinct, 
Du de a le Duc de Savoye print confeil , comment il 


voÿes pourroit les chafer de leur quartier, & ayant or- 
donné fon arimce , & pourveu à ce qui eftoit re- 
quis pour la deffence du camp, il envoya les avät 
coureurs lefquels fy fourrerent fi avant qu'il 
leur fut befoin de fecours,parquoy ilcommanda 
à une bonne partie de l'infanterie de paller la. 
riviere avec l’Artilleric. Les Efpagnols du Col- 
lonel Navarette,& les Allemäs de Lazarus Schu- 
endi,& du Comte d'Overftein, ayäs fait un pont 
cftroit fur des barquettes , ou n’y pouvoit paffer 
que deup chevaux de front, pañlerét en la preféce 
du Ducde Savoye General de"Parmce,qui avoit 
un oeil à regarder la contenance des ennemis, & 
l’autre à voir palfer fes gés , côme fils cufléc eftc 
pour faire une monftre, Ce pendät l'artillerie du 
Conettable ioüoit loing & large : mais elle ne 
dura gueres parce queles François voyans les 
Bourguignons marcheräeux , fe retirerent au | 
petit pas, leur infanterie en l'arrie regarde, & la 
PE 1 en la bataille. | 
Le Comte d'Egmont ceRe generalde la. 
Cavallerie legere envoya p ufieurs fois vers le 
Ducde Savoye (bruflant avec le Seigneur de 
Hachicourt & autres,de defir de combatre)pour 
avoir congc de faire la charge : Mais luy quine 
vouloit point legerement hazarder fa reputati- 
en, voulut qu'on attédit le refte de Pinfanterie, 
ufant encela de difcretion requifeenun Chef 
d’'Armce,confiderant bien que par telle chaude 
cholle , y pourroit advenir quelques inconveni- 
.. . | ens. Et vouloit auparavant eftre bien informe 
Las devoir du qe ]à difpofition de chacun efquadron, & batail- 
aron de ÿZ 9 . 7 
Batrenbowrg. 10 de fon armce, en quoy il fut fervy fidellemét. 
Car outre ce que fes Capitaines l'en advertiflo- 
yent, {y eft ce que le Baron de Battenbourg,qui 
alloit tantoft vers l’un tätoft vers l'autre, l’infor.- 
moit particulierement de tout.Iene veux icy ob- 
mettre à dire, combien le rapport de quelque 
Séigneur & Capitaine fignale (tel qu’eftoit ledit 
Seigneur de Batrenbourg) eften tel cas requis! 
&neceflaire. Caradvenant contrarietc d'opi- 
nions d’aucuns , j'entens où tous les autres fer 
ontd’un autre advis:où bien que les gens de 
guerre(ores qu’ils foyent bien re{olus & d: bon- 
ne volontc) foyent quelque peu differens de 
| intention de leur Chefice fera grand’ prudence 
& difcretion à un tel Seigneur,de taire tels advis 
rt , contrarians & difcordans de tous 
es autres , afin qu’un feulne donne matiere de 
difputer, & parainfi foit caufe d'empefcher une 
bonne affaire. Bref de toutes les refolutions , il 
n’y en avoit nulle qui retarda ps la charge 
contre lennemy, que celle qui advifoit d’atren- 
dre le refte de l'Ifanterie, puis qu'il n’yavoitnul- 
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: le contrainte de ce faire, fâns vouloir four d® 
| fentrecharger fenlement de legeres cfcarmou- Dore .e 
ches, parles Carabins & Aventuriers de part & tue. 
d'autre. Enfinles Bourguignons favancerent 
rant que les deux Avantoardes fapprocherent 
l'une de l’autre , au trait de la harqueboufe , le 
Comte d'Egmôt à l’aifle droitte accofté des Rey. 
tres du Comte de Manffeldt,efpaule du Comte 
de Horne. Le Duc Erneft de Brunfwyc À Paifle 
gauche accofte du Comte d’Aremberghe , & ef 
paulé du Duc Eric , tellement que les François 


| ne feurent autre chofe remarquer de toute l'ar- 


mee , que quatre bataillons, qui fut caufe qu'ils 
firent premierement avancer deux efquadrons 
devant, & autant deriere | avec leur cavalle- 
ne legere au milieu, & leur Artillerie en frone. 
Toutes chofes aïfi difpofes,le Duc de Savoye 
furatrédiät le refte de la cavalerie, laquelle eftoit 
encore environ à deux lieües de Sr. Quentin, 
craignant que les François qui fe retiroyent au 
petit pas,ne gagnaflent certain bois, dôtils n’e- 
{oyent gueres eflogncz , delibéra d'aller à Ja 
charge, voyant qu'ils eftoyent en trouppe , & 
leur infanterie marcher en un povre ordre, qui 
cftoit un grand poinct pour les Bourguignons, 
fans lequel 1 premiere charge eftoit en grand 
hazard,attendu qu’elle commencoiten une pla- 
ce peu-avantageufe , les François ayans le LL 
fusdulieu , & les Bourguignons le foleil aux 
 yeux,& la poufliere, que Le vent leur apportoit 
de à trouppe des chevaux François : & où leur 
‘infanterie avoit un lieu de fauvetc, & les Bour- | 
guignons point. Comnence= 
Les trompettes commencans à fonner de 77e la 
part & d'autre, la contenance des Bourguignons J'AI 
ne pleut gueresau Concftable , voyant que la 
fuytte eftoit fi longue: parquoy , ilfe mitavec fa 
Cavallerie legere en fon Arieregarde, faifant haf- 
tivement marcher devant fon Artillerie, penfant 
fairé une retraitte, & rebrouller chemin. Mais 
côme il vid que force eftoit de combatre; il tint 
refte,& auf toit l'efquadron des chevaux lepers 
Bourguignons fe rüa pefle mefle dans celuy ‘des 
François, qu'ils rompirent , lefquels furent ne- 
antmoins quant & quant fécourus parceux du 
Coneftable : tellement que les Bourguignons 
euflent efte mal à diet le Côre de Manffelde 
n’y eutaccouru, qui,avec fes Reytres piftolliers 
defgagea,bien à propos le Comte d’Egmont, & 
tous deux par enfamble rompirent l'ordre de ces 
derniers venus , lefquels fe mi rét à tourner dos 
au travers de leur propre infanterie Allemande, 
quils nirenteuxmefmes en defroutte , ce qui 
donna la victoire aux Bourguignons.La bataille 
commenca à Paifle droitte,& le Duc Erneft, qui 
tenoit Faifle gauche chargea de fi pres , que fes 
gens tirans de leurs pitolles fur la poictrine 
mefime des François , ne pouvoyent faillir d’at- 
ceinte,faifans un grand large , par où ils paflo- 
ent , de ceux qui tomboyent morts en terre, 
É artillerie des François demeurant par ainfi def- 
couverte. L'autre batailon quieftoit deriere ce- 
luy que le Duc Erneft avoit charge , voyant que 
es L 


| 


| 
| Prifoniers 
| François fig- 


| pallez. 
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les defencz:s eftoyent ropües ,& que le premier 
efquidron d'Allemans mit les picques bas le- 
vans les muns , en ‘figns qu'ils effoyenr 


inirent à fuir: courefois la viét ir: fur fi complet. 
te,que fauf les morts, p:uou point en efch1p- 
perét, fans eftre prifonisrs:par où on eut Ve dire 
qu: ce fut une fimple victoire, veu la gräd: ar 
ue d: ceux qui fe rendirét fans avoir combaru, 
d'aucuns conftilloyent au Dasd: Savoy: , de 
Aie maflacrer , par le Regim:nt Efpagnol d1 
Collonel Navarette: lequel côfeil fut trouvé force 
mauvais ,de prur que les R:ycers, pour fauver 
leurs prifoniers, defquels ils attendoyent grande 
rançon,ne fe fulfent rü:z fur les Efpagnols, qui 
euffent prerendu d£: faire c: mufacre: & parainfi 
l victoire fut tournée en d:fconfiture aux victo- 
rieux m:fmss. 
Cefte baraille qui fut donnée le jour de Sr, 


Laurent,dura jufques à quatre h:ures apres mi- 


dy,où furent veuz plufisurs beaux & valeureux 
faicts d’arm:s,des Seigneurs & g Stilfhomm :s du 
Pays bas,entre lefquelsle Duc Érneft de Brua- 
fwijc, & le Comte d'Egmont,eurent le prys. Et 
où mourut au lict d’honeurce vaillant chevalier 
Loüys de Bred:rode, apres avoir eu un bras em- 

orté, lors que des premiers, ilfe fourra au mi- 
Eu de la prefle.Le Comte de ManfF:le fy mon- 
ftra pareillemznt vaillant, ayant receu une pifto- 
lade au genoüil. Luy & Egmont pourfuivirét les 
‘François jufques aux portes de la Fere , & eut 
dure A chaffe plus long téps, fila nuitneles eut 
empefchez,& fait retourner. 

En ceft: deffaitte, (que depuis on atoufours 
app<llée la journée d: S',Laurent)fut prifonier 
Anne de Montmorenci Con:ftable de France, l:- 
quel fur acceüillé tout des premiers, par la caval- 
lerie Efpagnolle, d’où il fut retire parle Bar6 de 
Battenbourg, craignant que mil ne luy advint, 
auquel(feftant declairè pi il eftoit)il bailla fon 
poignard pour gag: , quile receut,& le prefenta 
au Ducde Savoye,lequelle Iuy donna pou rune 
fouvenace de celte m2morable victoire :le Duc 
de Montpenfier Prinçe du fang de là maifon de 
Bourbon, le Ducde Longueville, le Marefchil 
de Saint André, IeRhingrave General des Alle- 
mans, le Baron de Courton,l: Comte de Villars 
Baltard de Savoye,le frere du Duc de Mantua,le 
Seigneur de MSbrun, le Comte d: Roche-fou- 
quaulr, le Ducde Boüïllon, Le Seigneur de Tel- 
ligni , le Comte de la Roch=-ouion, le Ssigneur 
de Lanfac, le Seigneur d’Eftree, le Vifcomte de 
Tureine gendre du Coneftabl: , l'Aifnc d: la 
Roche-du-Maine, I2s Seigneurs d: Chädenier, 
& Pont-dormi, & autres en grand nombre, & la 
plus part des Capitaines des gés de pied:Et plus 
de deux mile gentilfhommes François prifo- 
nicrs,dôt y en eut environ douze cens hom:n:s 
d'armes,des vielles bendes d'ordonnance, avec 
toute l'artillerie,cinquante deux drappeaux, dix 
neufeftandarts des ordonnances, & vingt oui- 
dons. Le Prinçe de Condé, le Duc de Nevers, le 
Comtede Sancerre, les Seigneurs de Bourdil 
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lon,d: Grammont,ds Creveceur, de Piennes, 
d'Efcars,& aurers fe fuiverent : Montmorenci 
fils aifne du Con:ftable print un autre ch:min. 

La vi@ire fur de-tant plus remirquable que 
du cofte d5 Fran çois, il y mourut pres de cliq 
mil: honm:s,(dontles hiftoriens ne font d'ac. 
cord, car aucuns efcrivent de huit mille, aucuns 


pas trois mille) 4:s Bourguignons feulement 


deux cens, & quatre Où cinq Seigneurs de mar 


ique:afivoirle frere da DücErneft de Brun- 
Lwyc, le Scigneurd: Be l:rod: , les deux C5 
tes dé Spyeghelbergh , & le Comte de Wal- 


deec. | 

L:Roÿ Philippe eftoit lors à Cäbray lequel 4 
yant entendu ces bonnes nouvelles fe hafta de 
venir au camp,0ù luy fut prefentee cefte gran 
de troupp: de prifoniers,tant Allemans , que 
François:vers lefquels il fe montra courtois & 
gracieux.Il firdonneraux Allemans à chacun un 


| SRE fen retourner au travers de fes Pays 


en AI 


emigne , chacun chez {ov, leur baillane 


 Commiflaires pour les faires pañer librement. 1 
renvoya pareillem:t les menus foldats François, 


foubs promeffe feulemët de ne porter les armes 
contre luy d: demy an.Quant'aux Gafcons il les 
fic retenir prifoniers,& répartir parles pPrifons 


de fes villes du Pays bas, pour les rendre en efc- 


hang: de tous fes vaffaux qui eftoyent detenus 


à la cadenn: ez Galleres d= Françe.Il envoya les 


Prinçes & qi Seigneurs foubs bonne garde 
par cy par À. Le lendemain apres Re Roy fut 


arrivé, l'arullerie fut plantée pour batre la ville 
en toutefurie, & fic on les aproches ioionant les : 


foflez,pour eftre tant plus pres à donner laflaur 
en temps & heure. 

La garde fe renforca fur les adveniües du 
cofte de la Fere , pour empecher le renfort 
que les François euflent peu envoyer dedens 


la ville : comm: ils penferent faire le 22. du 


dit mois d’Aouft : que lorsils envoyerent trois 
cens harqueboulfi:rs,qu'ils avoyét ramalléz des 
reliques de la d:ffaitte,l:s penfans envoyer de 
nuit convoier vne piece d'artillerie, efpaullez de 
qu:Îque Cavallerie:mais comme ils aprocherent 
à un: lieüe du camp des Bourguignons, la Caval- 
Erie ne voulut marcher plus avät, quictat l'Infz. 
terie, laquelle ne voulut manquer au devoir qui 
luy avoit efté commande : leur intention eftant 
de paff:r au travers d’une branche de la riviere 
qui ft ioignit le fauxbourg:mais comme ils ap. 
procherent eftans defcouvers de la garde, ils fu 
rent fi rudementchargcz, qu'ils y demeurerent 


la plus part,ou tuéz,ou prifoniers, fau}f environ 


un: trentaine lefquels paflans la rivierc à nage, 
elchipperent , & entrerent en la.ville,. Ce 


temps pendanc Îles pioniers du camp avoyent 


fibien fait leur devoir aux aproch:s , qu'on 

ouvoit fans danger aller allentour: des foflez de 
j ville : 1orsle Seigneur d: Glaifon Maiftre de 
lArtillerie fit M trois doubles canons, 


pour rompre les deffences des affiegéz, qu'ils ne 


fe peuffent plus monftrer fur leur rampait,côme 


ils faifoyent au paravant: puis fit fauter trois mi, 
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nes,qu'il avoit fait faire, tellemér qu'avec ce que 
le canon avoir inis bas, il y avoit trois fufhflances 
brefches : parquoy le Roy commanda que le 26. 
& 27. dudit moisd’'Aouft , on leur livraPaflault 
general: pour lequel afleurer, afin que les Fran- 


çois ne peuflént donner à doz aux aflaillans , & | 


{ecourir les affiegcz , furent ordonnéz trois 


Chefs: affivoir le Duc Erneft,& le Comre d'Eg- | 
môt chacü d’un coftc,& le Marquisde Berghé au | 
3. endroit, ayans arrangé l'artillerie quiavoit eftc | 


à la baterie au milieu de leurs efquadrôs. Lazarus 


Schuendi fut commande a’afillir l'une des bref- | 
chesavec fes Landt{knechts: le Collonel Carce- 
res avec fes Efpagnols une autre , quieftoitun. 


peu plus baffé,& le Côte de Megé,avec le Collo- 
nel Navarette la croifiefine . Mais côme on fap- 

erceut que cefte derniere brefche n’eftoit pas 
Éftire alles pour aflaillir , rien n’en fut fair cefte 
journée. Durant la baterie le S'. de Glaifon a- 


lant recognoitre la brefche , receut du rampart 
une harquebuzade , qui toutefois ne lempefcha 


pas de faire aplanir ladicte brefche à beaux coups 
de canon, & la rendre ayfée pour y donner laf- 
faut. À 

Lanuir enfuyvante les affiegéz rempare- 
rent quelque peu : mais le lendemain la baterie 


recomméca de plus belle , & fäs relache continua | 
tant,qu'elle eut rompu tout leur ramparement, 


rendant toutes ces trois brefches faciles à mon- 
ter, &àallaillir: la baterie ayant dure inceflam- 


ment depuis l'aube du jour,iufques au midi, Les 
bataillons eftans arrangéz au bort des foffez, | 


les trompettes & tabourins fonerent egale- 
ment pour aflaillir les trois brefches , toutes à la 
fois afin d: donner plus grande efpouvente aux 
afliegéz. L’aflaut comménca à deux heures 
apres difner, fort afpre, & furieux, forcans avant 
qu'il fut demie heure la brefche que FAdmiral 
deffendoit en perfonne,où il fut prins , & par les 
Efpagnols mené au camp , bien une heure de- 
vant que ceux du Bourg fe rédiflent. Le Duc de 
Savoye eftoit en perfonne dedés les foffez , pour 
encourager les aflillans. Le Roy Philippe eftoit 
regardant l’affaule que le Comte de Mezhen & 
Navarette donnoyent de léur cofte | où ledit de 
Meghen receut une harquebufade À la jambe. Il 
eut eftc bien befoin que ceux qui avoyét gagne 
les deux autres brefches fuffent venus donner à 
dos de ceux qui deffendoyét la 3€: mais eftans ar- 
riveziufques au marché, ikn’y eut moyen quel- 
conque ny par crier, ny par menaces , ny autre- 
ment de retirer les foldats du pillage. Il eut 
cfte auffi mal poffible de les attacquer parde- 
riere , fans eftre endommagez de leurs gens 
propres , quidu faulxbaurg donnoyent de 


artillerie fur ceux qui deffendoyent laditte bre- 


fche , tellement que les balles qui euflent vol- 
I par deffus, fuffent tombées au milieu des leurs, 
qui eut fait plus de dommage , que d’avance- 
ment : Enfinelle fut gagnce à grand travail, 
& perte des Anglois , des gens de Carondeler, 
& de Iulié Romero,car les affiegéz deffendoyent 
uefvaleureufement ce quartier, Et eut eftc 


àcraindre, que fil y eateu plus forte garnifon 
dedens (comme ileftoit bien requis) qu'on ne 
leut point ainfr emporte, A cefte brefche 
imourut ledit Capitaine Carondelet, & fur ledit, 
Romero tire à la jambe. Le Comte d’Aron- 
del Anglois y fur auffi tüé , ayant affranchi le r4- 
part. La tüerie fut d’un commencement grande, 
auf l6g temps que dura la chaude furie. La gar- 
 nifon de dedens eftoit de mille Landt{knechts, 
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| fans les François , & ceux que lAdmiral yavoir 


| amenez,& fas les bourgeois, lefquels eftäs fron- 
|| tiers du Pays bas, fon couftumieremét tous gens 
|aguerris. Les Boureuignés y perdirét peu de gés 
| en trois fi grands aflauts.Quät aux fémes,le Roy 
avoit commande qu’on ne leur ft nul torr , & 
| qu'on fe garda bien de pillerles Eolifes , & Mo- 
| nafteres. | 
En ce fiegeles deux Ducs de Brunfivijc, les 
| Côtes de Swartfébourg,Maffeldr, Overfteyn;& 
| Waldeec,avoyent tous Reytres piftolliers. Les 
| Comtes de Horne,& d’Aremberghe avoyent les 
ordônances. Le Côte d’'Egmôr avoit la Cavalle- 
rie legere,& celle des Anglois, portanten tout 
| huit mille chevaux.L’infanterie éftoit de fept re 
| gimens Allemäs, fans les Walons, Anglois, Efpa- 
| gnols,& fraliens,montans à trente & cinq mille 
| nur de pied. Le Ssigneur de Glaifon Gene- 
ralde l’artilerie avoit foixante pieces de baterie, 
| fäs celles de cäpagne,& autre menüe artillerie. À 
la prinfe de la ville prefques tous les foldats Frä- 
çois y furét tücz:& entre leurs Capitaines le fils 
du Sr.de la Fayette, Sallevert, Ogier. Vicques, 
la Barre, l'Eftio,& Gourdesmorts aux brefches: 
outre l'Admiral , & fon frere qui(fe fauva toft 2- 
pres) larnac.Sr.Remy,Humieres,& plufieurs au. 
tres gentilfhommes de marque & capitaines pri- 
 foniers. 

Tädis que le Roy Lt profperoir aïli côtre 
les Frâçois en Picardie:fes Capitaines qu'il avoit 
en la guerre d'Italie (dôt nôs avôs nagueres tou- 

| chc)alloyent auffi profperäs : car Marc Antoine 
Colône Chefd: Parmce que le Duc d’Alve avoit 
en Campanie, regagna plufieurs villes du Pape, 
deffir Jules Vrfin,& le Marquis de Montebellc: 
lefquels avec 5 500 Suilles & 3600 1Italiés eftoyét 
allez pour ravitailler Paleä , ayäs prins par force, 
pille & bruflc Ja ville de RS Quoy voyät le 
Pape & craignant encore plus erard” perte,man- 
da le Duc de Guife de fe hafter pour Ê venir fe- 
courir,ce qu'il fit en toute diligence , & aprochät 
de Rome fe logea à Tivoli , &ez quartiers d'a- 
lenviron. | 


Quelles ‘La 
rent les for- 
ces du R6y 
Philippe à 
ce fiegee 


Vicoires du 
Roy Philippe 
en Italie. 


Le Duc d’Alve ayät bi£ afleuré le Royaume de 


Naples, delibera de menef {6 armée en li Rorna- 
gne,& partit envir6 la my-Aouft, pour {e ioindre 
avec bônes trouppes de cavallerie & d’infäterie À 
l'armce de Marc Antoine de pôte fecco:où côful- 
tas enfamble ce qu'ils auroyét à faire, ils eurét les, 
nouvelles de la victoire de St.Quétin:par affi(veu 
que le Pape ne vouloir entendre à nulle raifona- 
ble conditiô de paix)ils refolurét de venir le plus 
converternêt qu'ils FRE & à l'improvifte 
furpren dre la ville de Rome. : Et fuyvant cefte 

refolu- 
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D refolurion muychans fecretemit vindräth Colo- 
na,quatre lieues de Roms,où ils arriverét 2.heu- 
res devant le jour: Mais h trouvant toute en ar- 
mes & plaine de clarte , ils fe douterent d’eftre 
d:fcouverts, principalemit ayans entendu d'au - 
cuns prifoniers qu'ilsavoyent attrappez, que le 
Sr. Petro Strofi, le foir precedent eftoit parride 
Tivoli avec 400.chevaux & dix enfeignes de Ga- 
fcons:qui fut caufe Fe fans rié vouloir attéter, 
ils retournerét à Colôna, & de À fallerenct plan- 
ter devant la ville de Palean. 
pl Le Ducde Guife ayät efté remäde par le Roy 
Erance que. de retourner en Fräçe, le Pape fe voyätabädon- 
Bantie Pape nc,& en grand danger,cômenca à vouloir parler 
de paix:laqu:Île à lintercefi6 des Venités, & du 
Ducde Floréce, fut arreftce au Chafteau de Ca - 
ni(laidät ls Duc de Ferrare au broüillon)à ces c6- 
Paix entre le ;,ditiôs. Que le Pape pardôneroit au Roy d’Epa- 
“4 Phlope »gnc,le recèvaten grace, lequel rédroit au Pape, 
aux dépens »$ au fisge Romain toute reverençe,& obiffan, 
Idantray.  ,@& refticüeroit toutes les villes,chafteaux,& au- 
»tres places,que luy,ou les fiss,& fes adherés au- 
»royét pris fur la lurifdiriô de l'Eglife. Er que de 
»part & d'autre ils pardôneroyét aux amis &al- 
Fe de chacun des deux partis,& aux villes qui 
»en cefte guerre leur auroyét eftc oftecs, pardô- 
»nät generalemér à tous: refervé que Marc An- 
»toine Colône,afcanio de la Corna,& le côte de 
»Baigniavecleurs terres ne feroyét côprins en 
»cefte paix. Le Pape refervät de traitter avec eux 
»côme fes vaflaulx,par perfonnes particulieres. 

‘ Le Roy de Fräçe eftit à Paris durat ces cépeftes 
2 2. de guerre,côme ilalloit à la m:ffe,unieune hom- 
nacé de mort Me furnommc Caboche, natifde Meaux, lequel 

fuivoit d'ordinaire, & de l6g téps la Court, fervat 

4 caufe de fab:lleefcritureaux Secretaires d’E- 

ftat, foit qu'il fut hors du fens, où poufic d'autre 

auf, fe vint mettre au devant du Roy,avec une 

-efpee nie à la maï&crtär tout haut, Arreffe Roy, 

Dieu m'a comade queictetie. Tout foudain les 

Suiffes de la garde fe rüerent fur ce perfonnage, 

lequel le Roy fic livrer à la juftiçe pour y AE 
La Courtde Parlement le fit pendre. 

Le Roy Philippe ayät mis ordre à la ville de St, 
Quentin,envoyale Côte d'Aréberge, avec trois 
Regimens de gens de piet & douze cés ch:vaux, 
afiegerle Chafteler,& y fitune furieufe baterie, 
tellement qu’eftant fur le point d’eftre aflaillie le 
6.de Septembre, le Baron de Solignac qui y cô- 
mandoit, fe voyät deftitvé du fecours qu'on luy 
avoit promis: que la place n'eftoit en defféce c6- 
tre l'affaur, & qu'il n’avoit pas trois cës hommes, 
mal refolus pour la plus part, fe rendit fans avoir 
côbaru : à caufe dequoy ilfutamené captifa Pa- 
ris,& Lilne fe fut fauve des prifons, c’eftoit fait 
de fa vie,atrédu qu'ilavoit promis(ce dir 6)de ne 
quitter la place Päs avoir fouftenu qu:là aflaut. 
Ceux de H£entédäs la venüe des Bourguignés, 
mirent fur le matin leur ville & fauxbourgs tout 
en feu, où aucunes fêmes &enfas furét bruflez, 
tour de 5 {e retirans au chafteau : Maisle 1 2.dudit mois ils 
PE ‘rendirent le Chafteau ez mains du Roy PAURRE 

mefines, où les Fraçois avoyét cômencc à ‘dreffler 
deux forts bolevers,que les Bourguinons ache- 


Le Dac de 


LP] 


Chaftelet 
rendu A1 


| Roy Phil ippe 


VS NT 


Livre 1x 


11, 
verent,& y en firét encore un troiefme, en tou- 


re dilig5ce, où le Roy Philippe affiftoit le plus du 
tios,ne ceflant point tant qu'ils fullent ob 
Outre plusil {e rédit maiftre des places voifines 
qui pouvoyent nuire à ce Chafteau,& à St.Que- 
ti,lefquelles il ruina & rädit inuciles. Davätage fes 
rouppes furprindrét ded£s Novon,quelques cô- 
pagni?s Efcoffoifes, «8 fe firét maiftres de Chani 
où fac eftabli: forte garnif6,pour faire la levèe du 


.vin,& en farnir Les villes prinfes. Ce faitle te 


Philipp 2s rerourna à Brullelles vicrorieux de {a 
premiere guerre: en laquelle, avec tous les bons 


| fucces,que nous avôs dir,il fut feulement empe- 


{che deux mois & demi. Quelques Revtres apres 1e Bonrebi. 
la prife de ces villss firét une courfe en Fraçe iuf- nons courens 
ques envers Paris: dont les Parifiis eftonnez.les fiyques # 
plus riches trouffoyent defia bagage , & fe fau-| 
voyent,qui à Orleans,qui à Rouan, comme fils 

euTent eu les Bourguinôs fur les efpaules. Lors 

1: Roy Henri fit faire une monftre generale des 

bourgeois de Paris, à laquell: {e trouverét qua- 


| rante fix mille homn:s portans armes,ds routes 


fortes de m:fters , fans les efcolliers qui pouvo- 
yent eftre quelqu: cinq mille,rous jeunes gés bié 
difpos, à qui la areffe,ny le ve ntre crop plan, n’é- 
pefchoir point de biéaller. Les Bourguignons ce 
pendant fayfoyent rags de piller, & brufler,plu- 
fieurs beaux boures & villages par la Picardie. 

Le 14. de Decébre le Cardinal Carlo Caraffa Le Cardinal 
Nepveu & Legat du Pape Paul, vint à Bruffelles: For Lab 
dez le 22.de Novébre auparavät y eftoit aufi ar- dy pape se 
rivé le Cardinal d:Tréte. Caraffe pour le refpect à Brujfèiles. 
d: fa legation, fut plus honorablemét receu que 
l'autre, & fut logé ioignät la Court, à Fhoftel des 
Côtes de Han d'où le Roy fit faire une 
gallerie pardeflus la rüe pour entrer en la Court 
à couvert,afin que ce Reverëd n’eut poit la paine 
de monter {ur â mule , pour aller trois pas. Il ap. 
portoit force pardon, A ilfavoit fort bien 
joüer à beaux déz, perdät pour un foir vigt mille 
efcus contre le Côte d’Egmont.Il favoit auffi bié 
aller au bordeau avec quelques jeunes 55. de la 
court, lefquels en fe golläs,difoyét Pou[os hardi 
mt,nous avos icy noftre fauvesr,qui pardonera, 
tout,[aslf La verolle. Sa charge,ny la caufe de fa 
venüe ne fut pas cognüe de tout le monde, finon 
quil eut volontiers au nom du Pape apporte une 
paix entre les deux Roix,toutefois iln'y proufita 
rien. Ce Legat fut plus feftoyc,& faifoit plus de 
cas de re en mule , &des Da- 
mes , que non pas du falut de ceux aufquels il 
donnoit tant de apte 

Le Duc de Guife eftant retourne d'Iralieavec,. 
{6 armee, & le fecours d'Alemagne,8t de Suiffe, NU dif 
eftät arrivé en Fräçe:le Roy Henry les fir arrefter 
quelque têps en Breffe & Liénois, pour rompre: pes. 
les deffèins du Bar6 Polwilder,lequelavec. 1 200. 
chevaux, pour le Roy Philippe,ou pluftoft pour 
le Duc de Savoye, vit aflicger Bourg en Brefle, 
d'où il fut contrainct de fe retirer bi vifte,autre- 
mentileut eftc deffaict , avec fes troupes: qui au 
defloger, fe diMipperét,& efvanoüyrét, tellemét 
qu'a peine peut on favoir peu de jours apres, 


qu'eftoic devenu tout ceftamas de gens. Eftät le 


#s 


Ducde: Guife arrive aupres du Roy, àcaufe de la 
capüvite du Coneftable, fut declaré Lieutenant 
general de fa Maït:en tous fes pre dellus les 
defléins pourietrez de I6gue mai furét remis fus, 
& execurez come il Féfuyt. Eduatd 3 .du n6 Roy 
d'Angleterre, avoit prins Calais por d: mer, & 
plage de oräde côféquence pour les Fräçois, l'an 
1347. depuis lequel temps icelle place eftoit de- 
meurce en la puilance des Anglois, qui Pavoyét 
bi fortifhce.Le Coneftable long téps par avant 
la journée de St.Laurér,avoir par lentremife du 
Sr.de Senarpôt chevalier expert en guérre,Gou- 
verneur du Boulenois en Picardie,conduit telle- 
ment une intelhgéce fur cefte ville-B, (quieft de 
Defféin fu Panciédomaine de la couronne de Fräçé) que fas 
Calais celte deffaitte & prife fienne, en apparéce il eut 
feurem:ntexecure {on deffein. En fon abfencs, 

on conclud, radis queles forces du Roy Philippe 

eftoyét efcartees,à caufe de l'hiver, d’excurer ce- 

fte entreprife,fiavatageufe pour toute la Fräçe. 

On dreffa deux armees l’une foubs la charge du 

Duc de Nevers, feignät vouloir entrer en là Du- 

che de Luxébourg-l'autre côduirce par le Duc de 
Guife, qui fircôtenance de m:ttre vivres dans A- 

miés, Ardres,& Boulogue.Les Efpagnols & Wa- 

lons coururét vers Luxéboure,pour la deffédre, 

mais foudain Nevers renvoya le forces au Duc 

de Guife, qui en un inftant,& à toute diligence fit 

avancer le fiennes vers Calais , où y avoit peu 

de gens. , Les Princes de Conde,& de la Roche. 

fur-y6,le Ducd’Aumale, & le Marquis d'Elbeuf 

freres, Strofli Marefchalde Françe,Montimoréci 

aifne du Coneftable, les S#.de Termes, d'Ande- 

lot,de Sanfac,d'Eftree gräd Maiftre de l'âttillerie, 

Tavanes, Senarpont,Grädmont,Randi, Allegre, 
Crevecoeur,Piennes,Gourdan,&auttes S5: de 

marque, chevaliers & braves Capitaines eftoy- 

enten celte armce. 

Siege des Le premier iour de Tanvier 1558.Le Ducde 
François de- Guife aväca fon armce vers Calais,ayät plufieurs 
van CA navires Fräçoifes en mer, rät des coftes de Not- 
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mandie,que de Boulogne,lefquelles fe devoyét 
rüer fur le À En eft un fort 4 l'éboucheu. 

.re du hable,bié munilors de garni(6,& d’artille- 

Le Due de “e,que les Anglois avoyét baftide long téps. Le 


Guife à as Duc marchät par terre avec fes forces de cavalle- 
cormence-  ti@& d’infaterie ,approchät le pont de Nieulay,y 
A ot df trouvant le pañfage freftroit,avec deux engoule- 
“ee mês de maree de part & d’autre,& un nee 
. fort pardela le pôt,quiempefchoit le pañage,co- 

mca côme à demy à def{efperer de fon étreprife, 

&cfut fur le poiét de £E vouloir eat etep PE le- 

dit Sr. de Senarpont, lequel côme fon Lieuten3t 

en ce fait, le pria de tenter ce fort,luy promertät 

ue l’ayat batu 4 brefche , avec uné bafle maree 

ils le pourgoyent fonffer. Les Anglois fe voyans 

affaillis à defpouveu de deux coftcz, ne feurent 
auquel mieux entendre. Or iln'yavoiraudit. 
ré te fort qu’une compaignie fculeen garnifon. Le 
vôr de Nie- 9" de Senarpont y ayät fair pliter quatre pieces! 
Lay aban : d'artillerie, & batu depuis le midi iufques au foir:| 
dérné par 16 Ja nuit enfaivante la garnifon qui eftoit dedens 
480% quittant le fort , fe retira fecrerement dens la 
ville. Le lendemain les François voyans que rien 


1. Caron. DE Hot. 2 fri. &e. 


 »bitäs avec b6 & fufhfit [ne pourroyét | 
‘sretirer,où b6 leur fäibleroit, 


saucü domimage ez maifôs ny autres places non 
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ne {e defcouv roit du fort ,& qu’on n’ÿ oyoit,n’y 
veoit rien:un garcon pal ät à afle maree Fave- 
tura d'aller voir ce qu'on y faifoit,& petit à petit 
montant du mietix qu’il peut fur le rampart,n’y 
voyant perfonn:,trouva la porte ouverte,dont 
ayat dôncadvertic:,& la deffence du pont rom- 
pue, les Fräcois pafferér leur arme: &furle Duc 
de Guife en cela quät 4 fa perfône, plus heureux 
que fage : & jaçoit qu'ilayt receüille le fruit pri- 
cipal de cefte entrepnife, fi eft ce qu'aucüs en d6- 
noyent l’honeur audit Sr. de Senarpont , côme 
ayat cite avancée & démence par th bon con- 
feil & advis. 

Ceuxdu Rich:bic fe rendirét pireillem3t à bô ge Richebiie 
nnrchc,par où les Fançois gagnereuc afles ayfe- rends. 
ment les 2,cleR de Calais, avec force artillerie & | 
munitions qu'ils y trouverét:& pourfuyvas leur 
d:ffein,fe capsrent tout alétourde la ville, dont 
eftoir Gouverneur Millord Wétford,avec envir 
600. hôm:s vieux acafanez, la plus part mortes- 
payes. L=s François batrirér la ville fort furienfe- BAterie. 
mit, mais voyäs qu'ils ne favoyent faire brefche 
qui fut fafhante allez à leur Apperit, ils dreffe… 
rétuneautre batterie Fur le vielchaftsau , affis 
du coftc du hable,côtre lequelils plâterét, par un 
jour des trois Roïx,trénte &trois canons, &ba- 
titent continuelletn£t de telle furie qu'on l’oyoit 
iufques en Anvers diftint 32-lisües de D. Er y fi. 
rét ce mefine jôttr brefche fi ample:, queiles Ca- 
pitaines delibererentce foir m:fme avecla bafle 
marec de lüy livrer l'afavt: &de fait enviré les 9. 
heures avec une belle & chaire Lane qu'il faifoit, | 
ke Duc ayant otdonne fes &ens , fapprocha dela Crete É 
brefche, pour leur donner cottrage.Les Anglois ” 
ayäs quelque peu côbatu., sr le chafteau, 

& parle pont fe rétirerétenlaville. Ce chafteau 
aïfigagne,le Düc y laiffa deux de fes freres, & b6 
nôbre degétillhômes avec leuts gés pour le gar- 
dér.Les Anglôis copnoifläs bié qu'avec une hau- 
te marec les Fräçois qui eftoyér dedés le chafteau 
tie pourroyént avoir fecours, fans perdre temps 
les allerent charger parle pont.  Maisils furent 
fi vivement repoulfez,qu'ily mourut bon nom- 
bre d’Anglois. De ce non contens , ils les alle- 
rent affronter de nouveau avec deux pieces d’ar- 
tillerie,donnans au travers de la porte , penfans 
la ruer-bas , & par force reprendre ce ben 
tandis que l'eau éftoit encore haute:mais voyans 
qu'ils n'y proufitoyét rien,cômencans 4 perdre 
tout efpoir & courage, ils fe retirerét,demandaäs 
4 parlementer: faifans de grandes demandes, qui 
leur furent refuzées.Finalement apres longues 
difputssils fraccorderét foubs telle capitulation. 4 
» * Premicremet qu'ils auroyét tousla vie faulf- Here | 
»ve,fas qu'il foit fait tort 4 perfône.Que les ha- % Calais. 4 


ut en Fraçe,où en 
»Anpleterre, fauf qu’il y en demoureroit ciquâte 
»prifoniers, tels qu’il plairoit au Duc de retenir: 
les foldats fe retireroyét en Angleterre, qiurtäs 
»leurs drâppeaux , &toute l'artillerie; avecles 
»MunitiÔs de guerre,& vivres, fäs y rié rompre, 
»brufler cacher ny épirer,ny pareillemét feroyét 
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»pas mefmes iufques à enarracherun clou , ny 
»tié deffoüvyr hors de terre.Quät à leurs mocu- 
»bles,or,ou argét,ménoye où à monoyer,mar- 
»chandifes,cathels,chevaux,& autres beftiaux, 
le cout demouteroit à la difcretion du Duc, 
»pour en difpofer felon fon bon plaifir. 

Ceft accord fur fort rigoreufem:t étretenu, à 
la totale deftructi6 du Peuple. Voila cémit les 
Anglois perdirët par mauvais ordre,& par n'a 
voir biépourveu à leursaffaires en téps, côme 
il eftoit requis, la plus balle rofe de leur chap- 
peau, qu'avec grand honeur & gloire ilzavoyét 
AU apres la bataille de Crecy, côtre le Roy 
Philippele bel, l'ayans tenue deux cés douze 
ans,qui eftoir un l6g terme. Les Fräçois y tou 
verér gräd nôbre d'artillerie, & de toutes fortes 
de munitiôs de guerre,tellemét qu'à bon droit 
on la pouvoit appeller l'Arcenal d Angeleterre, 
On ne fauroit croire le grand butin que les 
François y eurêt, tant en or,& a M 
joyaux , & marchandifes , qu’en la rancon des 
cinquante principaux,que le Duc d: Guil eeut 
feul à fa part: fans encore autre gräd butin, & 
les belles recôpéfes qu’il receut du Roy,entre 
autresle eräd hoftel des Millords gouverneurs. 

La ville de Calais eftit ainfi remife foubs la 


couronne de Fräce, dôtelle en avoit eftc fi l6g, 


réps diftraitte,apres quele Duc y eut mis bon 
ordre , & y laifle le Sieer. de Gourdä (lequel y 
eutune iambe emportee d’un coup de Can) 
ilne reftoit plus pour combler celte victoire, & 
pour dechalfer de tout poinct les Anglois de la 
terre ferme de Françe,qu'a gagner la forte pla- 
ce de Guifnes en la Comte d Oye (à prefét re- 
duitte en bourgade) affife à deux lieues de ca. 
lis, dont eftoit Gouverneur Millord Gray, 
vaillant Capitaine,avec 1400.foldats tant An- 
glois , Wallons , qu'Efpagnols, la plus part y 
ayans efté envoyez par ls Roy Philippe durant 
le fiege de Calais.Les Friçois affieg eans cefte 
place la batirent par crois parties, tät Les leur 
famblaque les brefches eftoyét fufhffätes : où 
dônäs trois affaults à la fois,bié afpres, chauts, 
& furieux , ils en furét neantmoins repouflez, 
avec grand perte desleurs. Le Duc de Guife 
ce voyant, réforcit,& redoublat laffaut de gés 
tous frais, &luy mefme fexpofant au danger, 
apres avoifrüc bas la plus part des Anglois,les 
autres ne pouvans pluslôg temps fouftenir ce 
fais, fe retirerent dans un fort haut efleve, qui 
y eft encore pour le jourdhui , qu’on nôme la 
Cnue,abädônis la ville, Les foldats retirez en 
ce lieu,envoyerét dez ce foir mefme pour ap- 
soïter avec le Duc, & le lädermain fut l'accord 
Re en cefte forte. Que les foldats fortiroyent 
»avec leurs armes,quittas leurs drappeaux, l'ar- 
stillerie,& toutes les munitiôs de guerre, & de 
»yivres.Que Millord Gray,& tous les Capitai- 
»nes , & plus fignallez per{fônages demourero- 
»yétprifoniers. Ce fait les François razeréten- 
tieremét ce fort : que le Sr: de Gourdä Gou- 
verneur dudit Calais à depuis fait rebatir en 
eleftat qu'ileftoit, quand le Cardinal Albert 
d'Auftrice le print l'an 1596 , & qua 
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13 
roufiours tenu bon contre la Ligue de France, 
ez troubles derniers des Ligueurs . 

Guifnes eftät ainfi reduitte , les Fräçoistire- 
rent vers le Chafteau d: Hames,à demye lieüe 
de là étre Calais & Guifnes,plaçe forte, & bié 
baftic,afife en un lieu marefcageux,& fort de 
nature:mais devant que d’en approcher,ils en- 
tédirér que les Anglois l'avoyétabandône } le 


2 
6 


Le Cha ras 
2 Hames à. 
bandonr:e 
par ls An- 

L 


hiflantbien muni tât d'artillerie que d’autres 8 


provifiôs.Onaffeure qu’£ ces victoires fi fou- 
daines d: ce Pays(que pour le jourdhny on ap- 
p2lle encore cômunemit le Pays reconquis)tat 
à Calais, Guifnes,la Cuve,qu'à Hames,les Fra. 


çois y gagnerét environ trois cens.pieces d'ar- 


tillerie de metal,& autant pour lemoins de fer, 
avec une amuniti6 infinie de toute forte: Dont 
le Duc de Guife eut lhoneur & profit (comme 

rdinairem£t il advient aux Chefs)combié que 
de vray le prinçipal honeur(fans proufit)en ap- 
partint au S, de Senarpont: car {äs luy le Duc 
ne fut jamais allé fi avant, & fut {on entreprife 
morte en herbe,dez le pont de Nieuler. 

LaReine d'Angleterre pour fe revéger de 
cefte perte tac iportäte (dôt les Anglois en c6- 
ceurétune haine mortelle côtre I: Roy Philip- 

c)fit dreflér une armee de mer avec quelques 
navires Hollädoifes,joictes aux fiennes, pour 
empefcher la navigation des François, &c pour 
f ervit d’efcorte & de convoy aux navires d'E- 
{pagne arrivans au Pays bas,& en Angleterre, 
lefquelles autremmétallans & venans,eftoyenc 
contrainctes de prendre un long tour. 

Les Fräçois ayäs eu fi b6 fuccez en ce quar- 
tier de Calais , fefforcerent du cofte de Luxé- 
bourch à faire quelque affronr. Le Duc de 
Nevers accôpagne des Gouverneurs d’Yvois,, 
Mefieres, Bouillô,& Maubert Fontaines, fe ré 
dit Maiftre du Chafteau de Herbemont proche 
d'Yvois, & ayät couru ez envirôs de Philippe-- 
ville,ravitailla Marienbourch, & de B vintau- 
pres de Cambray. 


Au mois d'Avril le mariage entre Fräçois fils Marivre du 
aifnc du Roy Henry, Dauphin de Viennois , &|D#4p°.,de- 


Marie Stuard fille de Iaques s.du n6 Roy d’'E- 
fcofle | & de Marie de Lorraine foeur du Duc 
de Guife, paravant vefve du Duc de Longue- 
ville, fut accorde, puis follemnife le 28 du mef- 
me mois. Durät cefte feft: y eur quelque pout- 
parle de paix, pour les deux Roix,à Peronne, 
entre la Ducefe Doiigere de Lorraine , & le 
Cardinal frere du Duc de Guife,mais ce ne fut 
qu'amufeméticar d’ü coftc les Bourguignés de 
la garnif6 de St, Quëti,de Hä,& Chaïtele, pri- 
drét au mois d: May la ville de Nefle,où ils fac- 
cagerét tout ce qu'ils y trouverét, de 
quatre cés Reytres,qui feftoyétrevoltez, & 
par leurs pilleries,courfes, & ravages,avoyent 
fait beaucoup de mal aux Pays d’Arthois & de 
Henaut: avec ce que 1 sAnglois roddoyent la 


puis François 
12 dy nom Roy 


de Françe, 


Nefle prinfés 


cofte de Normädie. De lautre,le Roy Hérv pé- siege de Thés 
{oit au ficge de Theonville auquel eftect ildef-omile. 


pefcha le Siegneur de Bourdill6, pour avifer à 
ce qui y cftoic requis, Iceluy accompagne du 
Sr. de Vielle-ville gouverneur de Mers , avec 

<: p: les 
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les vieles bendes des garnifôs de Thoul, Ver- 

dun,& Danvillers, fur le cômencemét de May 

{e campa devät Theonville:quinze jours apres 

furvintle Duc de Nevers , puis celuy de Guife 

General de l’'armce fuyvis des plus vaillans 

A Mn Siegneurs & Capitaines de la Françe. La bat- 

terle comméca le cinq jour de luin avec trente 

& cinq groffes pieces. Le Comte de Horne ef- 

faya d’y entrer, fuivi de quelques trouppes de 

cavalerie & d'infanterie , mais les paflages ef- 

toyét tellemeét clos,qu’il fut côtraintfe retirer, 

non fans perte.Neantmoins le Côte de Manf- 

feldt gouverneur de Luxébourg donnoit auc- 

unefois quelques attainctes au camp des 

Fançois , & en emportoit telle fois piece. Les 

Afliegez n’en faifoyct pas moins par diverfes 

5 sa faillies qu’ils firét,enclotians une fois entre au- 

Le fe mainti. tres leur artillerie, en quoy ils faifoyét mourir 

ennent bra- beaucoup de leurs ennemis,n6 toutefois fans 

PE perte des leurs,qui eftoitcaufe qu’ils diminu- 

oyent tous les jours,& les Afiegeans fe ren- 

forcoyet à toute heure. La baterie dura trois 

jours & trois nuits routiers, fort furieufemet: 

Le Ducde Guife eftantalle recognoiftre une 

brefche, fuivi de vaillans chefs , fitdonnerun 

faux affaut,& peu en falut que la ville ne fut 

deflors emportée,mais tant en ceftui-ci,qu’en 

plufieurs autres affuts, les afigéz fe monftre- 

… ré fi vaillas, que force eftoit aux aflailläs de fe- 

retirer,ayans perdu bon nombre des leurs. Les 

François par Ê adreffe de Monluc gagnerét une 

tour eu ,qui favorifoit fort aux afliegez: & 

comme on eftoit à fapper une platte forme 

proche de cefte tour , le Marefchal Stroffi fur 

attainct d'une harquebuzade, dont il mourut: 

duquelf eftat fut donné au Sieor. de Termes. 

Les aflicgez eftoyent nourris en efpoir de 

fecours, mais en vaine attente, par ceque les 

François eftoyét qu puiftàs , & n’y avoit mo- 

yen de les fecourir de quelque renfort,moins 

d'é lever le fiege:ils édurerét cat d'affaulrs que 

de quinze cens qu'ils eftoyent au commence- 

mét, il n’en refta plus que fix cens,la plus part 

malades & bleffez,mal-habiles À faire garde:& 

autres factions: tant que finalemêët apres avoir 

long temps fouffert, travaillé, & endure le der- 

nier aflaut fort penible, forcez de la necefliré, 

ils furent contraincts fe rendre |, & defere- 

tirer vers Luxébourg armes &c bagues fauves. 

Le Duc de Savoye, Aa Comtes d'Egmont, & 

pis de Manffeldr, eftoyét ja partis de Namur avec 

pati. une armee pour les aller fecourir , & lever le 

fiege,mais entendans qu'ils £eftoyent rendus, 
ils rebroufferent chemin. 

Cefte ville ainfi gagnee, les François allerét 
recognoiftre celle de Luxenbourg,où feftoyét 
retirez les Comtes de Manffeldt & de Horne: 
mais ils n’y firentautre chofe, tirans vers Ar- 
Jon,qu’ils prindrent d'affault,definantelerent, 
puis bruflerent.Chignv, Villemont, & Rofi- 
gnol, furent reprinfes fur les Bour uignôs, le 
feu y fut mis pareillement:faulfà Chigei qu'ils 
fortifherët. Le Seigneur de Viclle-ville fur laif 
fc pour gouverneur dedés Theonuille avec dix 
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enfeignes d'Infanterie, & quelques côpaignies 
d'hommes d'armes. 

Or pouraurät que les Anglois faifoyét diver- 
fes courfes tant par mer , que par terre fur la 
Fräçe, le Roy Héry fit dreflèr deux armces, l'u-’ 
ne foubs le Duc d’Aumale À la Fere , & l’autre 
foubs le Marefchai de Termss à Calais. Ter- 
mes fachat que les villes maritimes de Flandre 
n'avoyét que bié petite garnifon, à caufe qu’6 
ne fe doubroit point des Fräçois en toute cefte 
cofte là , fit entreprinfe fur Dunckerke, entre Berghe st. 
Gravelinges & Nyeuport, & par mefme moyé po dd 
afficgea Berge-SaitWynocx, qui fut prife, | fac- prinfés par les 
cagce,& bruflce. Quatre jours apres affavoir Framçuis. 
le fecôd de luiller Dunkerke fur forcee, pillee, 
& auf bruflee, comme ils firent auffi au beau 
gräd bourg de Honfcote, Moerdyc, & autres 
d’allenviré iufques aux portes de Gravelinges, 
qu'on eftoit empefche de fortiffier:où fe trou- 
va fi grand butin,que tousles foldats en furét 
riches. Car tout ce quartiet de Weft-Flandre, 
n'avoit jamais feu que ceftoit de guerre. Et 
comme les Sieurs de Villeb6 & de Senarpont, 
attédans que le Marefchal de Termes malade, 
fe portat mieux, fe fuflent câpéz pres de Gra- 
ms es:Le Comte d'Egmot Gouverneur de 
dre & d'Arthois, amafla promptement les 
garnif6s,& autres forces par recouvrer, 
{e deliberät d'empefcher l'armee Francoife de 

cpafler, par où ils avoyent paflé,pour aflieger 
la ville de Gravelinges , & leur faire quitter 
le figé, l'ayäs batüe,& f6mée en vain. À peine 
fut le Marefchal à demi guari,arrivé en fon ar- 
mee, que le Comte luy fut en tefte, fans faire 
famblant toutefois de vouloir combatre. Le 
Marefchal voyät la partie trop forte pour luy, 
ne voulut rien hazarder,ains print parti de re- 
traitte au pas vers Calais : dont le Comte fe sad de 
doubtant (qui eftoit ce qu’il demädoit) refolut bé 
de luy coupper chemin ou de le forcer au com- 
bat,ou de te ar famine. Ce deffei remar- 

ué, le Martha de repaller l’eau, avec 
ou armee, qui eftoit de quarante enfeignes de 
gens de pied,deux millecheuaux, & fix pieces 
d'artillerie:eftans repallez, le 1 3. dudit mois de 
Juillet, le Comte d'Egmont avec le Seigneur de 
Bignicourt, Marquis de Réty,Côte du Roeux, 
les Siegneurs de Morbske,'Nyeuweleet, Mo- 
nichuyfen , Fontaines & beaucoup de braves 
gentillhommes & capitaines , pafléréc la mef- 
me riviere,comme avoyent fait Les François, & 
les ayans attaincrt, les chargerent vivement:où 
d'un commencement fut fort afpremét com- 
batu de part & d'autre, & fambloir de prime 
face que les chevaux Fräçois & Efcoflois deuf- 
fent faire merveille, ayäs rompu quelques ef- 
quadrons de la cavallerie bourguignone. Ce 
que voyäs les Reytres, fe departiflans du gros 
de la trouppe; firent un lég arcuit, puis tout à 
coup vindrér côme un foudre, tomber en flanc 
fur É François, lefquels fe fentans atracquéz 
de ce cofte là, donnerent une vollée bic à pro- 
pos de leurs fix pieces d'artillerie, qui fir grand riäore des 
cfchecq des bourguignons. Mais tout auffi borgsignés 


tot 
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toft le Colonel Wonichuyfen fonfat avec fon 
Regim=t d: Lidf knechts du cofte de l’artille- 
rie,qu'il leur arracha des mains:dôc les Fräçois 
par defpit mirent le feu dedens leurs poudres, 
en quoy penfans faire mal aux bourguignons, 
le malheur tomba fur leurs gés propres,quien 
furent emportéz, dont Fenfuyvit la defaicte 
du Marefchal, lequel eftät fort bleffe fu prins, 
avecles Szigneurs d: Villebon , Senarpont, 
Moruilliers, Chaune,& plulieurs Capitaines 
& gentillhommes. Le Comte d'Eogmont eut 
{on cheval tué foubs luy : le grand Bailly, de 
Wallon Brabit,eut un bgas emporte da canon, 
& deux ou trois tuez aupres de luy. Le Seig- 
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Francois 
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neur de Courieres Gouverneur de Lille, Doüay 


& Orchies, y eftoit auffi,quine pouvoit fervir 


que de confeil, eftant fort travaillé des gout- 


tes, monté fur un petit mulet, qui fut tüc 
Morsde  foubs luy:En fomme il y fut f afpremit com- 
par @  batu,que des bourguignôs il y mourut quatre 
d'autres } cinq mille hommes fur la plage, le Cano des 
grandnom- Fkcois les ayät fort endémmgéz,defquél 
#4 çois les ayät fort endômmgéz,delquels y en 
mourut fur Le chip de dix à douz: mille:car peu 
en efchapperét: les bourguignons recouvrans 
tout lé gräd butin qu’ils avoyent fait en Flan- 
dre:& parainfi fureut les pillards,pilléz.La vil- 
le de Dankzrke qui avoit efte prinfe le fecond 
Dunkerke  jourdudit mois, fut reprinfe le quinziefme, où 
sprinfé  “iscouperétla gorgè à tous les François qu'ils y 
trouverent.  Vne figrande playe renouvella 
celle de la journee de S'.Laurét,& rompit Pen 
treprife furla Duchc de Luxembourg , où le 
Duc de Guife pretédoit facheminer,lequel fur 
la findudit mois de luillet , print la routte de 
Thisrafche,& alla loger 4 Pierrepont,où il fut 
réforce de fept Cornettes de Reytres, & d'un 
Regiment nouveau de Lantfknechts. 
Quelque temps apres les Anglois drefferét 
une puiffante armee de mer, portat enviro cét 
navires avec fix mille hommes, dôt eftoit Chef! 
4 * Millord Clinctô Admiral d'Angleterre, auquel 
faller£t ioindre vingt gräds navires târ Holli- 
dois, Zelädois,que Flamés,defqs eftoit Chefle 
Seigneur de Wackene Vice-Admiral defdicts 
Pays: Lefquels tous enfamble ayans coftoyc la 
Bretagne, finalement prindrent térre au Cori- 
queft,qu'ils pillerér, puis fe mirét au long,& au 


large, pour bütiner & brufler. Mais le Seig- 


Armec de- 
sier des An 
glos fon 
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neurde Kerfimon ayant ammife environ huit 


ou neufrnille hôm2s du Pays,8c quelqués gar- 

| (és olus prochaines d'allérour, alla dôner [u 
Defaitte des : bye 4 ù d : 
Anglois ie NTI is 
Bomgninons toutteiles bourguignôs voulas tenir piet, furét 
er Bretagne. | plus part tous faccagez : De forte que cefte 
Armade quiavoit tât coufté, ne fitautrechofe 


que de braverles François, eftre batüe d'eux, 
& de fe retirer avec perte & défhoneur. Au 


“imefinetéps le Roy Philippe vint de Bruffelles 
en Arras;où il fie affäblerles Eftars de tous les 


Pavs bas,& leur propofaqulques demandes, 


‘dont nous parlerons cy apres. 


ue Phil pe Ce temps pendant le Ducde Sayoye, le 
en picardie. Comte d'Egmont ; le Comte de Swartfen: || 


| guignons,Ëc {e 
 fortmlen poinét , & allangouris du mauvais 
temps quil avoit fait. 


| fuféc à venus, pluftoft 


les Anglois,lefquels furét tout auffi toit mis en 


bourg & pluñeurs autres Scigneuts & grands 


1$: 


Capitaines ; avec une auf puiflante arnke 


quen vingt cinq ans auparavant on n'ayoit 
pas encore veüz , Efloyent campéz fur les 
frontieres de Picardie & d’Arthois,à une lieüe 
de Dourlés, qu’on penfoit qu'ils deulifét añie- 


 ger. Le Roy de Françe eftoit pareillemät en ca- 


pagne à l'autre coftc.ayat la ville d’Amiés à dos, 


avec une au fi puilfäte armce.Ces deux camps 


furéc ainf à la barbe: l'un de l'autre environ fix 
femaines fans fozer étre-mordre,qu'aucunes 
fois de quelques legeres efcarmouches,&à al- 
ler au butin fur le Pays Pi de l’autre. Le 17.du 
mois d'Octobre ces deux armces eftans fi pro+ 
ches l'une de l'autre,advint une fi grâde tépel- 
te de vents,pluyes,grefle,tonnerre,ët efclair, 

12 de memoire d'homme n’avoit'efté vetie de 


 pareille,& pricipalem:t allitour de Dourlés aut 
| camp des bourguignôs,qui faifoit envoller au 
| haur & au loing les tentes 


& pavillons, & les 
defchiroit par pieces:& dura ceftipetueux or+ 
rage deux jours entiers, tellement que par ice- 


Elu, y eut plus de la moitie des tétes envollees 


& perdiss:toft Les fe lsvale cap des bour- 
epara, les povtes {oldats eftas 


Eftranñzs 4° 
rage 


Durit le temps que ces deux grids Prinçes Commence: 
eftoyencfi pres l'un de l'autre, autre chofe nement de 


Geftant aväcée en leur guerre, il fambloit qu'ils 


d'accord qu'autrementile pourparlé duquel fut 


| moyéné, & pour ÿ entrer l'on choifit l'Abbaye 


d: Cercap fur les frontieres d’Arthois & de Pi- 


|cardie: où pour Le Roy de Françe fe trouverent 


le Coneftable,& le Marefchal de St,Andreé,en- 
core prifoniers de la journee St, Laurét. Le 
Cardinal d: Loraine , Moruilliers Evefque 
d'Orleans, Confeiller au Privé confeil, &le 
Secretaire l'Aubefpine. Le Roy Philippe y en- 
voyale Duc d'Alve, le Prinçe me Rigo- 
me de Sylva Prinçe d'Eboli fon efchançon, 
Granvelle Evefque d'Arras, & Le Prefident du 
| Confeil d Eftar & Privé Vigle de Zuichem. Ils 
 faiblerent environ la mi-Octobre,ayäs pour 
moyenneurs des différés qui pourroyét furve- 


Lorraine avec le Duc fon fils. Maïs comme les 
inimitiez eftoyent f1 grandes & {1 invetercess 
ayans eu leur progrez du temps de F'Empe= 


&depuis par eux pourfuivies + la chofe fut 
fort pefante à conclure : l'un demandoit 
tantoft un point, l'autre tâtoftun autre,& ta- 
dis fe pañoit le temps. Ce pendät le Conefta- 
ble qui avoit compofe de fa rançon alla faire la 
teverence au Roy fon Maiftre, qui luy fit tout 
le b6 acceüil qu'il eft poffible de péfer , l'appel 
{ét fon Côper:, iufques à le faire coucher avec 
luy,côme aucüs orit affeure, & lailfe par efcrit. 
Tandis que ces deux Roix feftoyét ainfi c6- 
trecipez, l'Emperettr Charles le quint mou- 


sut en Efpague le xsiour de Seprembre,ayät 
kms rie Le A alouE de SEPEET ue 


, ', 
ourpAr.€ ce 
aix entre Lei 


our Létre-rechercher £, cRoix. 


nir en leur pourparle, la Duceffe doûairiere de 


reur,& du Roy Fraçois, peres des deux Roix, 


Mort de 
l'Emperénf 
Charles l 
quinte 


Le 


eftc travaillé quelques iours d’une groffe fie 


Dualitez 


€ bonnes 
hé en 
"Empereur. 


ÉEmperew 
Charles 
manifefle 
D.loan 
d'Anfirice 
Jon baftard. 


FERDI- 
NAND 
premier du 


nom Empe- 


LA 


M 


vre,aagc de ciquate fept ans,huit mois & vigt 

& un iour:tréte huit ans Empereur, & 44 Roy 

d’Efpagne,de Sardaigne, & de Sicille.Quicon- 

que aura par la lecture de noftre hiftoire,cy de- 
vant ramené en fa memoire les empefchemens 
de ceft Empereur,qui prefques tour le téps de 
fon Empire a efte occuppe aux guerres & au- 
tres grands affaires:adorera fans doute la pro- 

vidence de Dieu au gouvernemét du monde, 

: lequel de noftre temps a baläce les chofes d’un 
fi admirable contrepois,& donne un tel Prinçe 
4 Empire, entremeflat les affaires de telle for- 

te , qu’il faut demeurer À , les voyant 
feulement en gros:Ce qui fut trefefmerveilla- 
ble en luy,eft que parmy un abyfme de tant de 
penfees,deliberations,& executiôs pañlees par 
fon cerveau,& côme par fes mains , ilayt peu 
fubfifter fi long téps. Vray eft,qu'il eftoit tra- 
vaillé des gouttes | mais cela ne l’empefchoit 
poit d'avoir toufours lefpric rédu de tous cof- 
tez,comme il Pa bié fait cognoifte à fesamis & 
ennemis. Au refte il favoit fe donner relache 4! 
propos,& quoy quil fut d’un naturel fort po- 
{e,& que dez fa ieunefle on remarquat en luy, 
quelque plus grande meureté qu'aux autres 
Princal favoit il bien prendre fes heures de 
tecreatiô,pour eftre puis apres,plus difpos aux 
travaux du corps & de l'efpritiileftoit de belle 
moyenne taille, robufte,adroit aux armes, affa- 
ble à ceux qu’ilaymoit, & afpre aux ennemis, 
mal-ay{c à appaifer quand on l’avoit irritté: 
Mais fans quelques confeillers,qui mettoyenc. 

“de l'huile au feu,& l'enaigriffoyét fouvét, peur 
eftre que beaucoup de chofes fe fuflét pañlees 
plus doucemét durät {6 Empire, qu'elles n’ont 
pas fair. 11 fouloit exorter les gräds Seigneurs 
quiluy eftoyent les plus familiers,de ne perdre 
jamais courage au milieudes plus grâdes côfu- 
fions,& d’ufer en toutes chofes de moderati6, 

: les affeurât que ces deux vertus, l'avoyét main- 
tenu entier parmi une infinité de troubles & 
defaftres. Il eftoit devoten {a Religio,fobre en 
boire & m:nger,& en paroles fales, vaines , & 
fottes,ioyeux toutefois en devis communs,ef. 

uels il avoit bône grace à les bié exprimer en, 
dverfes langues , liberal, & grand aumofnier, 
hayffant au refte les flatteurs & mefdifans. I] 
manifefta devät fa mort un fien fils baftard, qui 
par avant n’avoit eftc cognu pour tel, nommé 
Dom Iean d’Auftrice. Sa Soeur Madäe Alice 
nore Royne Doiagere de France eftoit dece- 
déc quelque mois auparavant luy,& fa Soeur 
Marie Royne de Hongrie le fuyvit toft apres. | 
FERDINAND premier du nom Empe- 
reur fucceda à Charles le quit fon frere, ilavoit 
auparavät(côme nous avons dit)efté proclamé 
Roy des Romaïs en la ville de Cologne, & cou- 
 ronnc à Aix l’onziefme iour de lanuier 1531. | 
Apres la mort de Charles, Les Prices Electeurs 
fe trouverent à Francfort au mois de Feburier,, 


‘où eftoitauffi Ferdinand,enfamble Guillaume 
de Naflau Prince d'Orange, Gcorge Sigifimond | 


L 
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Selde, & Wolfgang Haller Secretaire d'Efat, 
Ambaffadeurs de par l'Empereur,pour remet- 
tre l'Empire èz mais des Eleéteurs,& les prier! 
bic fort, vouloir eflire Ferdinäd auquel il por 
toit finguliere affecti6,& l’avoit preferé à fon, 

ropre fils, le Roy Philippe: quoy que l’à 1 ;48 
a Roine Marie Soeur de l'Empereur & quei- 
ques autres eullét pratique pour le Roy Phi- 
lippe:car alors PEmpereur qui yavoit môftré 
quelque inclination,venant à peferles chofes 
plus cxaétemér,enclina du coftc de f6 frere. A. 
pres que les Electeurs eurét efte afläblez en la 
maniere acouftumce, ils efleurêét Ferdinäd Em- 
ereur,aux cditiôs requifes par les droits de 
| Éadiee, Peu de jours apres ledit Empercur 
monta fur un efchaffaut, richement pare, avec 
les ornemens imperiaux,& faflit en une chai- 
re:puisles Electeurs fuyvis de grand nombre 
de gens à cheval,ayäs couru par trois fois au- re. 
cour de l'efchaffaut au fon des trôpettes, met- rs prejiés 
tent piet à terre,& montent felon leur ordre à l'Empere 
au cheatre,où ils mettentles genoux en terre, 

| & preftent le ferment au nouvel Empereur. 

Au partir de cefte aflamblee l'Empereur fe 
alla à Infpruck,& de la 4 Vienne en Auftrice: 

d'où ilenvoya Martin Gufmäfô Ambafladeur 
à Rome, pour faire entendre fon eleétion au 

| Pape, je qu’elle feroit receüe fans con- 

tredit. Mais le Pape mit lors en deliberari6 des 
Cardinaux, filne faloit pas que Guzman ren- ne | 
dit raifon pourquoy l'Empereur Charles avoit fre, que 2e! 

quitte l'Empire, & côment:auii de quelle fa- ‘Emperewrs 

con Ferdinäd l'avoit acceprtc:item fices chofes PA 

| eftoyent legitimemet faitres,& fi elles devoyér Éepes s 

| eftre vaillables attendu que le confenremétdu 
Pape,& du fiege Romaï,n’y eftoit poit enter. 
venu,Les Cardinaux firét grandes côfültatiôs 
R deffüs,au preiudice manifefte de l’authorite 
de l’Empire,& de l'Empereur.Finalemét'apres 
‘une longue preface fur l'importance de tel af 
Fa quat à la premiere difhcul- 
té,qu'ilfaloir monftrer parinftrumens autéti- 
ques & publics,côment l'Empire eftoit vacät, 
pre refignatiô,ou remife de l'Empereur Char- 
les: En apres cômét Ferdinäd pretend luy avoir ! 

fuccedc:& que ce n’eftoit raifon de recevoir 

FAmbafdeur à prefter obeiflance,ou faire au- 
tre acte public au nomdu Prince , qui preten- 
doit eftre nouvellemeét efleu Empereur, fi pre. 
mierement il n’appert que céluy qui ne left 
plus, foit legitimemét defchargé : & qu'on vo- 
ye auffi quel droit pretend le fucceffeur, relle_ 
ment qu'ileft befoin produire acte public de 
part & d'autre. 

Pour le regard de la fecôde difficulté, illeur seconde af 
fäbloir que tout ce qui feftoit paille en la jour- feutre, 
 nce tente à Fracfort, touchät cefte electi6,ne- 

ftoit d'aucune valeur, veu que l'autorité du 
| fiege Romain n’y eftoit point entrevenüe:alle- 
guas,que les clefs de l'Empire, du Ciel, & de la 
terre, ôt eftc dônces au Pape Vicaire de Chrift: 
que limpofition des mains, les confirmations, 

| ouronnemés,& onébions, pratiquées cRveSS 
es 


Ceremen:ss \ 
du ferment 


Troifiefine 
difficulsé. 


4e. difficu- 
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Jes Empsreitrs apres leur elecrion, Monftrenc 
l'aurhorité fouveraine de ce fiege,& ce À quoy 
les Empereurs f6tobligéz vers iceluy : à quoy 
ils faftreignent auffi par ferment, &le recog- 
noiflent pardeAus eux :ioinctqu'ences Actes 
font conferez les dons & graces du Sr. Efprir, 
que l'on apperçoit puis apres relvire cz Em- 
pereurs Catholiques. Pourtant, puis qu: la 
charge de l'Empire a eftédonn£e par le fisgz 
Romuin , fuyvantl'autorite d'iceluy à qu2l- 
dé Prinçe Chreftien , qui l’x receüs avec 

erment, iln'y peut renoncer fans expreffe li- 
cence du fuverieur, ny eftre quite de fon fer- 
ment , {ans l'autorité du fouverain,qui feula 
la puiffance de lyer& d:flyer. À celt: caufe 
l'Empereur Charles n'avoit peu (difoyent ils) 
renoncer ny quiter, nien forte quelconque 
lifér la dignité Imps=riale. Etne fervoit d: rié 

à Ferdinädde dire, qu'il luy fufhr que {5 elec- 

ti pour eftre Roy des Romuins,ay efté côfir- 

més par le Pap: Clem :r fepriefin:,& qu'il n'eft 
befoin de confirimitis nouvelle en la (ucceifi5 
de l'Empire : car l'autorite du Pap: doit entre 
venir néceflairem:nt en c: cas, pource que la 
fucceion n’a aucun effect, finô que Empire 

{oit vacir. Ce quiavient en trois fortes,ou par 
mort,ou par privatiô,ou par refignation dont 
les deux LR dependent imnediatement 
du fige Romain. Davantage tous les Actes de 
ceft: journée Imperiale ne font d'aucun pois, 
à caufe des heretiques qui y font entrevenus, 
lefquels n’ont plus le pouvoir àeux accorde, 
tandis qu'ils eftoyent Élecreurs Catholiques. 

Que ce que le Pap: propofoit en troifi:fins 
lieu à Ferdinand eftant de grand pois : Eft qu’il 
d:voit faire pnitence, & recevoir cenfure:ce 
acceptät,le S:.Pere y pouroit proceder d'aff:c- 
ti6 paternelle:veu m2fimes que le fiege Romai 
n: Fe point fon gir6 aux vrais penités, & à 
ceux qui y recouréren confice. Pour le regard 
du dernier poict,ayat egard au téps qu: la Foy 
catholique eftoit fort diminuée en Allemagne, 

& qu'il y avoit danger qu’elle en fut binie du 
tout finalem:nt: fuyvant les bons & fages avis 
que le Roy Philippe ea avoit dônez, il faudroit 
recômencer, {is qu'autres'que le Pape, & Fer- 
dinand f£m:flatfér : & qu’on ne demida advis 
ny à Charles cinquiefin: ny aux Elecreuts. 
Pourtant(felon leur advis)le Roy Ferdinäd de- 
voit renôcer à toutce quiavoit efté fairen ceft: 

journeed: Francfort , quant à ce quiconcerne 

l'Empire , & puis apres le Pape pourroit côfer- 
mer le tout, fi Ferdiniiluy en fifoicinftice. En 
apres que l'6 mit en avärles lettres patentes de 

Charles st.afin d'entendre les caufes& raifons 

de fon inhabilité en la contination de fa char- 

ge,ce qu':ftant cognu recevable, lors l'Empire 
feroit vrayment vacant. Erau cas qu'il y eut 
defaut en ces parences,c5m: quand elles par- 
létde refigner l'Empire éz mins des Electeuts 
en faveur de Ferdinand , fans y adiou‘ter la 
chufe general: , que l’Empire eft religné ez 


mains de toute perfonne, quiaauthorité d'en 


Eee OR 


LtvReE 1% 


difpofer, tels d:fauts fe peuvent ayfément r'a- 
biller. Qu: durant la vacance de l'Empireil 
demeure en {a puiflançe du Paps,d'y pourvoir 
telle perfonne que bon luy famblera , & Fy 
confermer:eftant chofe afleurée au refte qu'en 
vertu de l'elecri6, & droit que le fisgeRomain 
a fur l’Empire,comme le monftte la confirma- 
mation faicte par Clem:nt feptiefine, lors que 
Ferdinand fut efleu Roy des Romans, le mef- 
me doiteftre Empereur, fil n’a depuis commis 
que faute, qui y dône em hcmét Ain 
onc ils concluoyent que Ford 
envoyer nouvelles inftructiôs pour demander 


17° 


inand , devoir Conclslion 


le Pape «eut 
que | Empc- 


confirmation , foffiant en premier lieu de ref reur fois Juies 
pondre à tout ce qu’on luy oppoloir,& de fen 4° 


purger pour obteuir abfolution, & prefter le 
ferment acouftumé. 

Le: Paps ayät eucefte refoluti des Cardin 
aux(embouchez par gés quivouloyétremier 


. PAllemigene)retint Guzman Ambaflädeur de 


l'Empereur , & ne luy voulut donner au- 


‘ dience.Guzman firentendte à fon Maiftre,que 
. le Pise ne Le vouloit point efcouter comm: 
| Ambaffideur,ny recognoiftre Ferdinand pour 


Emp:teur:ais alleguoit que Charles $.n’avoit 
p:u refizner l'Empire entre aurttes mans qu: 
celles du Pape : que,Ferdinand ne le devoit ac- 


cepter, finon du confentement du Pape:adiou- l'Ambaa- 


ftant qu’il ne luy avoit eftc poñfible d'obtenir 


deur de 
l'Empereur 


audience, en trois mois quelques raifons quil pouvans 


eutallsouces. L'empereur entendät ces nou- 
velles,luy mida que fi trois jours apres fes ler 
tres receüss, il n'avoir audiéce & defpefche du 
Papè,qu'il fe retirat de Rome , avec protefta- 
tion , puis qu'il avoit eftc envoyc par ME 
reur vers le Pape,afin de luy rédre honeut filial 
à la couftume des Empereurs precedis:& qu'6 
ne luy'avoit voulu permzttre d’executer fa 
charg:, ce qui diminuoit de beaucoup de la di- 
gnite & mniefté Imperiale, illug avoit eftc en- 
joiét de partir deécfliiten ét de Rome, pour al- 
ler faire étédre par le menu à l'Empereur, tout. 
ce qui luy eftoitadvenu en cefte negociation: 
quoy fait, l'Empereur aviferoit avec les Elec- 
teurs & Eftats de l'Empire ce qui feroit b6 de 
friré.Suyvant cel Guzman démanda audien- 
ce,declirant en cas de refus,qu’ilne jap 
{eiourner plus longuemét.Finalemétil fur oùy 
e xiij.jout de Ivillet,en prefence de fept Car- 


avoir andi- 


ence du me 


ef? remañdés 


dinaux feulemsntaupres du Pape, devant le ? 4mbaffa- 
quels il ne voulut comparoir, ny parler, finon dewr 4 audi, 
en qualite d'Ambaffideur de PEmpereur , & 


fut receu & efcourc en cefts qualité. Apresa- 
voir declaire fa charge, le Pape fit de à, vo ex« 
cufes,de c: qu'on ne luy accordoit fa demäde, 
adiouftir pour conclufion , puis que cefte ma- 
tiere eltoit de telle importance, qu’ilavoit be- 
foin de Pavis des plus fages:que fa Saictetc n’a- 
voit eu allez de téps pour meurement confide= 
rer les articles que les Cardinaux & Iurifcon- 
fulres m:ttoyét en avant: & que fi l’'Ambaifa- 
deur ne pouvoir feiourner plus long remps,il 
pouvoir £e recirer vers fon Maitre, qui Le rap- 


pet: 
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pelloit:& que le Pape évoyeroit Legat expres 
vers fa Maïe.Imperiale.apres avoir efpluche les 
Ze Pape mer Chofes plus exac ement. Cela oùy Guzman fit 
entendre aux Cardinaux afliftens, la cémiflion 
Fi avoit de protefter: à quoy le Pape refp6- 


de l'eas en 
fois vin, 
it qu'ilapprouvoit le tout, côme chofe rour- 
nant au proufit de luy & de Ferdinäd. Guzmä 
fe retiraincontinentapres : &depuis lonne 
temua rié en tout ceft affaire l'Empereur far- 
reftant à fon election lepitime,& les chofes fe 
fe paffans aflés paifiblement foubs fon adimini- 
ftration:tellement que le Pape Paul venant 4 
mourir, Pie quatriefme fon fuccefleur ratifhial 
fans contrainte l’eleétion de Ferdinäd,& rece- 
üillit honorablement fes Ambafladeurs com- 
me envoyez de par l'Empereur. 
On peut dire auffi que le gouvernemét de 
Ferdinand fut autant paifible,que celuy de fon 
frere Charles avoir efté martial. Car quandil 
parvint à l’'Empire,ayant cognu par experien- 
. ce,cortibien les confeils violents eftoyent dan-' 
gereux , ilrefolut d'entretenir les chofes en 
aix: ioinct qu'il d'avoit pas la vivacite de fon 
Fe , ains eftoir d’un naturel beaucoup plus 
pefant,moins appréhenfif,& aymant le repos, 
auf qu'il avoit de la befogne afles contre le 
Turc. j 
L'Eveque Toute cefte année 1 5 5. fe pafla affez paift- 
de vif. | bleméten Allemagne,exceptc la mort de Mel- 
Lourg tié en chior Zobel Evefque de Wirtfbourg , lequel 
Javile | frs tie dedens fà ville en plain iour par quinze 
hommes de cheval, le chefdefquels fut eftime! 
eftre Guillaume Grombach , pour quelques, 
differens & mefcontentemens que FEvefque 
& luyavoyent enfamble:Chriftophle Cretzer! 
l'un des côplices ayant efte mis au ban de l'Emr- 
ire fut pourfuivy , & l'an enfuivant prins en 
rraine:commie on le menoit à Wirtfbourg: 
fur le chemin fes gardes dormians de nuiét , il 
: feftrangla foÿ miefme. La plus part de autres 
tomberent avecle temps ez mains de juftice. 
Mort de Le 17 de Novembre auditan mourut Ma- 
Pure tie Roine d'Angleterre féme du Roy Philippe, 
*  layansefté mariez enfamble en peu de contéte- 
| ment depuis l'an 1554. Cefte Roine troubla 
merveilleufemét tout {6 Royaume par ce ma-| 
riage, auquel fa mort amena toutun autre 
|changemét, tät en l'Eftat, qu'en la Religiô :luy 
Eltabeh y} fuccedant cefte vertueufe Prinçefle Elizabeth 


fuccede. ‘fa Soeur ; quidurantle regne de Marie avoit 
toufiours eftc prifoniere,& fouffert beaucoup 
d'indigniréz de ceux mefme qui Favoyent en 

55, | Sarde. Elle furcôme conduite de la prifon & 


d’un eftat miferable, à la courône, aagce de 2 5 
jans, docte, & fage Priçelle experte ez lâgues 
| Grecque, Eatine,Fräçoife,& Italiéne, vigiläte 
| Defféderefle de la foy, & Religion reformce: 
Monds | €lle fut couronnée à Lôdresle 17 de Feburier 
Cardinal 1559, Le Cardinal Regnault Pole fuyvic bié 
Pole Arghois: toft ladite Roine Marie, & mourut (côme on 
dit) de defplaifir,& de peur, duchangement 
qu'il fentit advenir en Angleterre. 
| Envirô ce temps la mourut aufli Chriftie- 


1559: 
ne Roy de Danemarc ayit eftc long téps dete- 
nu prifonier,& defpouillé de 6 Royaume, qui 
Jors eftoit pofcde par Chrifticrne fils de Fre- 
deric qui en avoit dechaflc.Quand il vint AUX |» 4e de deux 
extremes.le Roy poflefieur alla confoler,& fe Chrifiierges, 
reconcilierent par enfable ; puis quelque téps Reyx de Da- 
apres l’un des Chriftiernes fuivit l'autre , 1 4 to 
mourut, laiffant fon fils aufli appellé Frederic, ae 
qui fut perede Chriftisrne à pr:fent Roy 
fégnant. 
Les obfequ:s & pompes funebres de l'Em- 
ereur & de la Roine d'Angleterre eftäs ache- 
vces à Bruffelles,les deputez qui dez le mois de 
Septembre avoyent comm:nce à faflambl:r 
en la ville de Lille pour traiter la paix ce rrou- 
verent de bebe parenfamble au mois de 
Mars dudit an 1 5 59 au Chafteau en Cainbre- 
fis, où fe trouvcrent parillemét de la part de la 
Roine d’Angleterte Elizabeth, l'Evefque d’'E- 
li, Millord Hauward Baron d'Effingen, avec le 
Doct:ur Wotton Doyen de Cantorberi,& les Le Duc de 
Deputèz d’'Emanu:1 Philibert Duc de Savoye, Lorraine 
Le Roy Henry defireux d'avoir pour allie le CJpoufe La fe 
Duc de Lorraine, luy accorda Madame Claude go Fe 
{à fille puifnce, refervant l’aifnce pour la con- 
clufion de la paix:les efpoufailles furent faitres | 
à Paris le po à Febu.  Encedeuxiefine pour- | 
arle de paix, les uns & lesautres faifoient des 
roids: mais beaucoup plus les Efpagnols , fa- 
vorizez de nouveaux heureux fuccez en Pie- 
mont, où les François bu cfte batus , par 
quoy beaucoupde difhcultéz fe reprefenterér: 
ne voulans ny lun ny lautre rien ceder,qu’a 
grand paine,de ce qu'il tenoit:à quoy la Du- 
celle de Lorraine moyennoit tant qu’elle pou- 
voit. Etcomme la femaine devant Pafques il 
fambloit que tout fut failli & renverfé, elle les 
pria avec les larmes aux yeux de fe vouloir af- 
fambler feulement encore vne fois, pout voir 
fi Dieu n’y befogneroit point par fa mifericor- 
de, car chacü eftoit lors preft de: troufler baga- 
ge,pour fe retirer avec pie Elle & {on fils 
y avoyent grädintereft, fi la paix n’eut pas eftc 
faucte.Touteffois en toutes ces diffimulations 
des Efpagnols,le Roy Philippe brufloit de de- 
fir qu’elle faccordat,pour retourner en Efpa- 
gne,à quoy ilafpiroitcomm: le poiflon apres 
eau. En finapres beaucoup de mines on ap- 
procha de conclufi6. Au traitte de Cercamp il 
avoit eftc parle du mariage entre Charles Pri- 
çe d’Efpagne,& Elizabeth de Fräçe fille aifnce 
du Roy Henry. Les deputez voyas le Roy Phi- 
lippe veuf, & tenäs l'aliance plus ferme fil ef- 
oufoit la Pricelfe, ‘que P6 vouloit dôner à fo. 
fils,mirét ceft article en céfer:ce, lequel fut ar- 
reité au côtentem£t des 2 Roix:& fur ce toures 
chofes bié debatües la paix fut céclüe le 3€.jour 
d’Apuril, & fe rerminerent toutes ces guerres 
cruelles, & fanglantes Tragedies,en nopces,& 
depuis de nopces,en pleurs, comme nous di- 
rons tantoft. C’eft un grand cas que Dieu n’a 
as voulu permettre que l'Empereur, ny nul- 
Le de fes Securs Roines ayér veu laditte paix, 
j inou- 
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Mmourans eti fiett d'efpace l'un apres l'autre, 
Tellem£t que pr:fques en une mefme fifon, 
c'eft à dire en moins de deux àns,mourutét un 
Emipereuf,cinq Roix,quatre Roïines,uün Pape 
& deux grands Ducs : affavoit l'Empereur 
Charles cinquifme, deux Chriftiernes Roix 
en Danemiarc,le Roy de Suede, les Roix H£ry 
& François pere & fils en Françe, Alienore 
Roine Doïiagere de Françe, Marie Roine Do- 
tiâgere de Hongrie,celle de Pollogne ; & celle 
d'Angleterre , ja Pape Paul 4. ts Ducs de 
Venile,& de Florence. 

Par cefte paix le Roy Henry ne tetinit rien 
que Cabis Ans gagner un feul poulce d'autre 
terreencefte longue & pernicieufe guerre 
quiavoit defolc tant de Provinçes ; faccage, 
brüflé,ruiné rant de villes , bourgs, villages & 
chafteaux , fait mourir tant de Prinçes, S:ig- 
neurs,geritilfhommes,Capitaines, foldats, ci- 
tadins,& payfans:caufé tant de raviflemens, 
de femmes & filles, & en vn mot.quiävoit mis 
fans deffus defoubs toutel'Europe. Le Roy 
de Ftançe rendit plus de deux cés places, pout 
la conquefte defquelles une mer de fang de 
{es fubiects avoicefté éfpandüe , les threfors 
du Royaume efpuiféz,& luy endebté de tout 
tes parts. Etquifucle pis , le feu efteint éz 
bords du Royaume , fe vint allumer bien toft 
âpres au milieu, & par tous les endroits d’ice- 
luyicôme le regne de fes fucceffeurs,que nous 
verrons cy apres en ont fait foy.Mais ces cho- 
{es font NA: es des jugemens de Dieu, lef 
quels il ne faut pas fonder, mais adorer celuy, 
qui he fait rien que fagement,en mifericorde 
für fesenfans,& en fa vengeance redoubtable 
& trefiufte fur tous fes ennemis. Or la paix fe 
publia aveclesceremonies en tel cas réquifes, 
té sa en la ville de Bruffelles, fur les 

illes de la Court:puis par toutes les villes du 
Pays bas,& di Royaume de Françe , avec ex- 
trerne feffioüiffänce des deux peuples allan- 
gouris de fi longues guerres, f'ayant prefques 

lus d'alleine pour pouvoir refpiret,principa- 
Qubs ceux de Picardie, Arthois, Henaut, Lux: 
embourg, Champagne & aitres frôtieres. Les 
articles de la paix couchant ce que les deux 
Roix devoyent rendre l’un à lautre,& au Duc 
de Savoye, furent cels. 
»  Celuy des deux Roïx qui premier receura 
»villes,forts,ou chateaux, fera tenu de bailler 
softages à l'autre, jufques à ce qu'ilayt reftitué 
»les villes &autres lieux qu'ileft tenu de refti- 
»tuer.Philippe Royd’Efpagne aura en maria- 
59e Madame Elizabeth fille aifnce du Roy de 
*Françe,avec laquelle il aura pour dot la fom- 
#me de quatre cens mille efcus. Emanuel Phi- 
»libert Duc de Sivoye efpoufera Madame 
*#Marguetitte Soeur du Royde Françe avec 
»laquelle il aura trois cens mille efcus , &le 
#Roy rendra à fon futur Beau-frere l'ufufruit 
sde fa Duché de Betty fa vie durant. Toutes 
ses places villes & chafteaux que le Roy tient 
»feront rendües au Duc, faulf qu'il retiendra 
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song villes’ en vfufruit cinq ans de log , au 
pays de Piemôcaflhvoir Turin;Angueri, Chi: 
snas, Quiers,& Alt la rieufve à forts 8z 
sjurifdictions d'icelles: ended:nis lequel r£ps 

“ledit Scigneur Roy renonceta 4 tous droits 
#qu'il a efdittes places. Samblablement le Roy 

NE Piuae retiendra detix vill:s & places en 

»Piemonit aflavoir Verceil,& Ait la vielle: lefz 

squellss il rendra avec toutes leuts jurifdi@i. 

»on8,lors que le Roy de Fräçe aura reftituc ce 

dE eft fübmis de rédre, Que l’ifle de Cor: 
fe demiouréroitaux Genevois , & Sierie ait 
» Duc de Florence. Le Roy d’Efpagne ridra au 
»Roy de Fraçe les villes de St.Quentin, Hem, 
s8e Chaftelet, en teleftat qu’elles font à pres 
»#fent,faulf l'artillerie 8 munitions, En côtre- 
spartie le Roy de France rendia Thionville, 

5Momedi, &Marienbourg aux rnefmes cédi- 
stions que deflus: il rendra pareillemient Bo- 
»üllé à l'Evefque de Liege, avec tout ce qu'il 
#peutavoir ufurpe fur ledit Paystau tegatd de 
à ville d'Yvoys,le Roy de Fräçe la poutrra fai 
sre definanteler en recompene de À ruine dé 
»Teroane,& rie fy fera deformais aucune for- 
stiffication.Le fond de Là ville de Teroane feta 
srédu au Roy de Frâce avec telles frächiies, & 

ssjurifditié qu'auparayat, faulf qu'ilne £y foa 

aucune fortification.Le Marquifar de Mont: 
»Ferrat retourneraau Ducd:Mantua, & Îles 

»places occuppéés par les deux Roix luy fe= 

»tont rendiües, faulf qu'ils réparteront l'artil 

»lerie, & miinitions qu'ils ont ez forterefles 
»qu'ils y ont âcellies defauelles il pourrôt res 
sciproquement defmolit fi bon leur famble, 

»La Comte de Charolois fera rendüe au Roy 
»5d'Efpigne.Le bailliage de Hefdin avec route 
»la jurifdiction demeurera aû Roy Philippe, 
fans quic le Roy de France y puifle rien pre- 
stendre dorefnavät,non plus qu’à la Forteref- 
»fe. La Comté d: St. Paul demeurera à Mada- 
»me de Touteville , Dücefle de Lorigueville, 
3faulfles droits des deux;Roix ; donc le Roy 
» d'Efpagne retiendra la fouverainete. Le Roy 
sde France retiédra encore huit ans de long 4 
ville &ufufruit de Calais, puis elle retour ne- 


| TA AUX Anglois.La Duche de Valëce fera ren 


»düe au Roy de France. 

Voila en fomm: les pioinicts capitaux de {a 
paix, traittce au Chafteau en Cambrefs, entre 
es deux Roïx. Pour laquelle ratiffier arrivetét 
à Bruflelles le dixiefmi: de May le Duc de Lor+ 
raine, &avec luy les Catdinaux de Lorraine & 
de Guife fes Coufins ,accompagnez de grande 
nobleffe Francoïfe. Le(dirs Seigneurs cominie 
Ambalfideurs du Roy d2 Frice, pour recevoir 
le ferment du Roy Philippe, àla confirmation 
de {a paix . 


Le Roy Henri eftant d'accord avec fes efi- Le Roy Hé 
rientis de dehors avec lefquels chacun imagi- " #pr6 la 
noit des alliances immortelles fur confeillé de 


continüer & redoubler le rude traitement cô- 
mencé contre fes fubiects de la Religion. la- 
quelle parmi cät de uoubles avoit pris grand 

g acfoillee 
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accroiflement, par tout le Royaume. En lieu 
dôc de pourvoir par remedes fpirituels en ce 
quiconcerne les ames:plufieurs mal céfeillez, 
Côfeillers de ce Priçe (qui autremét eftoit de 
bonne paîtc, d'un efprit doux, & fappercevat 

| tard des tours que gens Par fins que luy io- 
üoyent au defadvantage du bien de fon eftat) 
luy firét concevoir une haine extreme contre 
lefdicts de la Religion, luy empliflans les oreil- 
les d'idignes & terribles rapports.Le Sr. d’An- 
delot frere de l’Admiral de Chaftillon fen fen- 
tit des premiers,ayant eftc envoyc en prifon à 
Melun à caufe de la Religi6:là deflus À te 
mefcontentemés,& foupçons fe fourerét en- 
tre les plus illuftres maifons, dôt fourdirét be- 

Mercuriale : aucoup de maux ,efclos apres la mort di Roy 

fu à Paris Henry,côme on verra cy apres: lequelayant 

epuus affez - D . pi 
rormmes. | entédu qu’au Parlement de Paris fe trouvoyét 
diverfitez d'avis au fait des fentéces contre les 
prifoniers de la Religi, fut follicire de fe trou- 

veren vne Affamblee tenüce aux Auguftins, (à 

caufe que Je palais eftoit occuppe pour Pappa- 

reil des mariages)laquelle fut appellée Mercu- 
riale (pour ce quelle fe fit par un mercredi)afin 

d'y entendre les advis des Prefidés & Confeil- 

lers.Les auteurs de tels confeils eftimoyét que 

la prefence du Roy eftôneroit tous les opinäs: 

& que parainfi ceux de la RFIEUR demeurans 

fans fupport,& condampnez,ils feroyent voye 

à l'execution de leurs defleins:ilavint tout au- 

trement, car quelques Côfcillers dirét netre- 

ment , qu’ilcovenoit proceder avec moins de 
rigueur contre ceux de la Religi6,iufques à ce 
u’éun Côcile libre on leur eut, môftre qu'ils 

Éaflènt en erreur. Celui qui parka plus cler & 

plus vifuemét fut Anne 5 

docte,& de finguliere piete, lequelayant gra- 

tifie au Roy vneentreprife fi faincte & ro- 
yale,& parle en toute fyncerite de la reforma- 


tion des defbordemens, qui fe trouvoyent au 
Clergc,qui fambloit dôñer matiere 4 l'accroif. 
Le Confiler femêt de la Religion reformée:le Roy qui n'a 
da Bourg | voit iamais oùy propos de telle importance, & 


autres prifo- 


es accouftume à toutes autres voix,à l'inftinct du 


de faire mener Du bourg, & les autres qui à- 


voyét opinè de mefme,en prifon:pour refp6-|. 
dre plus amplement de ceft advis,iurant (tout! 
en) his verroit le bout.Le jeune Mét:| 
gomeri Capitaine des gardes (quidepuis don- 
nalecoup mortel au Roy , comme nous di- 


rons incontinent) eutcharge deles mener 4 


| la Baftille, 


L'inquifrion d'Efpagne fut allors intro- 
duitte en France , & trois Cardinaux inftituez| 


Lettresdu | Chefsd'icelle: puisle Roy efcrività tous les 
Roy de Fran- »;Parlemens de France , leur commandant de 


x x a »pourfuivre les Lutheriens(ainfi les appelloit 


pourligvre la »il)à toute outrâce,lefquels il fe plaignot fef_ 
| »tre tropaccreuz en fon Royaume , ce pen- 


Relgon. 
+-dant qu’il eftoitoccuppè ez guerres des an- 
»nces precedentes:mais lors que la paix fef- 


»toit trouvée entre le Roy Philippe & luy, 


Curo x DE H ci. Zrrir.êc. 


u bourg hôme tref- 


Cardinal de Lorraine,cômanda au Coneftable | 


issè 
»qu'il n'avoit rien tant àcccurGue de es ex. 
»términer iufques au dernier : pourtant leur 
| »mandoit qu'ils femployafnt de tout leur 
|| »pouvoirà l'exccution de fon commandemer, 
| »& que fils avoyent befoin de forces extror- 
»dinaires, il leur envoyeroit des gens de guer- 


| »re,pour y tenir la main fortc:qu'ils avifaflent 
donc de n'y point proceder lach:ment , avec 
#aucune connivence , comme ildifoir qu’au- 

| »Cunsavoyent defia commencé, autrement 

. »qu’i fen prendroit à eux tout premier, afin 
»de fervir de aux autres, àfogneufc- 
»mentexecuter fés commandeimens : carle 54 rermiare al 
»Roy Philippe fon Gendre & luy, avec le Duc io Ml 
»de Savoye fon Beau-frere, feftoyent refolus Le Religion 
»(contractant la paix & ces mariages )de ferme 
»ployer egalement eux & toute leur puiflan- 
»çe à exterminer les Lutheriens. Par ces let: 
»tres & autres placcarts,tous ceux de Ja Reli: 
»gion eftoyent comme afoppis de fommeil, 
»efpouvantez de tant plus par l'emprifonne- 
»ment de ces Confeillers du Parlemét,& n’o- 
»zOyent nulle part fonner mot : mefmes les 
principaux Princes du fang,aflà voir le Roy de 
Navarre & le Prinçe de Conde freres , fe tin- 
drent coys,tant que le Roy Henri mort,ils ne 
fe feurenc plus long temps contenir fans en 
faire quelque demonftrarion. 

Au mois de luin le Ducd’Alve Procureur du! Nopces du 
Roy d'Efpagne en vertu de Commiflion , le RO d'Eps- 
Prinçe d'Orange Guillaume de Naflau,PAmo- hi A 
ral Cointe d’Egmont, avec grand nombre de ve ” 
Seigneurs,& gentilfhoïnmes, furent de la part 
du Roy d'Efpagne envoiez en France pour 
confirmer che paix, & en recevoir le fer- 
ment du Roy, enfamble au nom de leur maif- 
re affiancer Madame Elifabeth fille aifnce du 
Roy : en quoy le Duc ee fa procuration 
particuliere reprefentoit le Roy d'Efpagne,& 
furent ces fiancailles celebrées au grand con- 
tentement d’un chacun, en la ville de Paris le! 

2 s dudit mois, le Roy côduifant {a fille au tem. 
.ple en gräd triomph: & magnificence, l'office 
eftanc fait par le Cardinal de Bourbon. 
| Le Ducde Savoye Prince de Piemont pat- 
ticau mefme téps de Bruflelles avec er 
le fuytte richemét equippée, pour aller à Paris 
cfpoufer Madam= Margueritte Soeur du Roy 
Hérisarrivat à Efcotian quatre listies de Paris 
il fut honorablement r:ceu, & magnifique- 
| mét traitté du Coneftable: où le Comte d'Eg- 
mont le vint voir palit par la,pour retourner 
à Bruflelles vers le Roy Philippe. Le Ducde 
Savoye mena quant & luy dixhuit beaux che- Ft 
vaux richement enharnachez qu’il prefenta voy: en Paris 
au Roy fon futur Beau frers:enträt dans Paris 
| deux cens gentilfhommes tant Savoyarts que 
Piemontois accouftrez tous de velours noi: & 
la chaine d’or au col{ayans furattendu fa ven- 
üe en laditte ville) luyallerentau devant, &  , 
comme leur Prinçe naturel,que tant & fi long 
temps ilzavoyent regrette,le falüerent avec 
grand demonitration de joye,& d’honeur,le{- 
quels 
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quels marchans ei bel ordre devant luy;il en- 
tra dedens Paris accompagrié du Prihçe d'O- 


rige,du Duc de Brunfwyc, Gomte de Horne, 


: Baron d:Montigni fon fréré,Conites de Sch- 


Nopcts torsr- 
nées en 
p'eurs. 


LeRo He-! 
nble}e. 


wart{enboufe,Manffeldr ; & d’autfes grands 
Seigneurs, tat qu'ils atrivetent au Louvre,où 
le Roy le vint recevoir au pied des degrez. 
Les efpoufaill:s du Roy Philippe eftans äc- 
hevces,apres les feuz de joye pour la paix, les 
applaudiflemens du Peuple fefgayant pour ce 
fepos;les largelles,proclamations , & ceremo- 
nies accouftumces fuperbement faitres: apres 
les fomotueux bancquets, ieuz, mafcafades, 
danfes,& autres actes de refiouiflançes , fen- 
{uyvir le dernier Acte, quichangea toutes ces 
commdies ioyeufes & riantes , eriune far- 
lante & lucrueufe tragedie,dont le Roy fut le 
sm table füiet. Cat ayät public le Tournoy 
dreffe en la rüe de St.Antoine,où (contre l'ad- 
vis de plufieurs, qui le prioyent laiffer ceft ex- 
ercice à ceux quiluy eu donrieroyent aflez de 
plaifir) il voulut eftre tin des terians ; fecondé 
des Ducs de Ferrare, & de Guife : mnis le fe- 
cond jour du pasde ce Tournoy, apres avoir 
bien couru, com: la Roine le fit prier de fe re- 
tirer, & que le Duc de Savoye &le Corieita- 
ble fyemployaflent, illuy envoya dire par le 
Marefchal de Montmorenci, qu'il ne courroit 
plus qu'une fois,& ce pour l'amour d'elle: fut 
ceavat envoyce une lance au Comte de Mont- 
gomeri, (ditLorges) Capitaine de fes gardes 
(que lon croyoit efte la plus roidde larice de 
France) luy comimanda "is courir contre luy, 
dontle Comte fen excufa bien fort, pour la 
reverence qu'il portoit à fon Prince ice neant- 
moins {oit par prefomiption’ou autrement,ou 
que Dieu le voulut par ce moyen retirer du 
monde , pour des occafions refervces à fon 
feulitgement:il voulut, & envoya comman- 
der bien expres au Capitaine Lorges d'entrer 
en lices fans plus retifver. En coufantle Rey 


: fut touche de droitte attaincte aux gardes, du- 


_ quélcoup Lorges rôpant fon bois, luy fit plier 


Mort dy 
Roy Henri 


lefchine,& le renverfantd: la roideur, fur fon 
habillement de tefte defferme& la vifiere efle- 
vce , dans laquelle entra un efclat de la lance 
volant en pieces, quid’un contre-coup donna 
au Roy entre le fourcil & la papiere,& eritra 
en l'oeil fiavant que leteften futfeflc : in- 
continent ce pauvre Prinçe comimenca à chi- 
celer,mais les principaux Prinçes & Seigneurs 
courttrent foudain aupres ; & le porterent en 
fon hofteldes Tournelles. A vray dire il advint 
bien que ce coup ne fut pas donné par un Sei- 
gneur Bourguignon, qui eut peu mettre tous 
cs autres Scigneurs du Pays bas À prefens,en 
danger : carla Court & tout Paris en furent 
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mervilleufement troublez, tous ces feftins & 


efbats tournans en deiüil,&en pleurs. Cela 
advint par un famedi premier jour de filer, 
dont il mourut le dixiefine enfuyvant. Le Roy 
Philippe y envoya fon Medecin ke Docteur 
Vezalus mais il n’y proufita non plus que les 
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autres. Pay toutéfois ouy dire à  Moñfèur/La= 
veruot lors l'un des Chyrurgrens du Rov de 
Fränçe, que la playe n’eftoicpas iicurable:mais 

que la diverfite d: opinions d:s Medecins & 
Chyrurgiens , gitatout, où bisn 4 la playé 

eftoit curable,que Dieu avoït aveugli tous les 

M:decins. On dit que 1: jour n1:fmie de fa blef. 

füre(& aucuns l'ont efcrir)furles plaites que 

le matin on luy avoit fair de ceux de la Religi 

on,ilavoit ivre de leur faire à tous creverun 

oil, pou rrmisux les recognoiftr::& que d: fes 

yeux propres, il voulut voir brufler le Côfeil= 

ler Annedu Bourg , dela mort duquel nous 

par erons cy apres. 

_ LaRoin: Cacherine de Medicis fa vefve, 
fe voulant venger de la mort du Roy fon Ma 
ry, fitrazer & definolirce lieu des Tournelles 
Où il mourut:& depuis plus de douze äs apres 
fit erencher la tefté dedens Paris au Capitaine 
Lorges,ayant eftc afliepc & prins en la ville de 
Damifron faifät fervice au Duc d’Allencon fre 
re du Roy,& fils d'elle. 


_ Le Roy Henri mourut le treiziefme an de pur os 
fon regrie aagé d: quarante & deux ans: un fewr:daagé: 


jour avant (6 trefpas,il voulut que les efpou- 
failles du Duc de Savoye & de Madame Mar- 
oueritte {a Soeur, fe celebraflént en {a cham= 

re, que ce qui avoit efté accordcau Duc 
pr le trairté de paix füt entierement obferve. 
Sort coeur fut inhumé au temple des Celeftins 
en la Chappelle des Ducs d'Orleans: Ses ob- 
feques Royales firétcelebreesle 13 d'Aouft, 
& fon corps entctré à S. Denis au commun 
toribeau des Roix de France. Le Roy d’Efpa- 
grie envoya le Duc d’Afcos Éfpignol à Paris, 
plaindre le detil de fa mort, & fitcelebrer fes 
obfeques à la royale en la ville de Gandle 27 
de Tuillet an temple St.Michel.Ce fut un beau 


tincé # "efprit dou mant fes - 
Prince, genereux , d’efprit do x, aymant fk Lin da 
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{erviteurs, & les hômes vaillans.Hl eftoir adon- 


ne à fes plaifits,& à croire ceux qui le favoyent ‘ 


prendfe felon fon naturel , lefquels ati bien 
fouvent luy faifoyeut prendre un mauvais pli 
ce qu'ilne pouvoir fi toit defcouvtir. L’ambi- 
tion & lavarice de quelques uns quile pofle- 


doyent, entretindfent les guertes que nous a- 


vons defcrites ci devant, notamment apres la 
rüpture de la tfefve: mirent en vente les loix,; 
offices, & benefices, efpuiferét les bourfes des 
François par infinies exactions, dont fenfuivi- 
tent de grands maux. Detix grands pechez fe 
gliflètent en France foubs le regne d'iceluy 

qu'on difoir avoir fuivy la Roïne;venät d'Ira- 


jualiréz 


Deus préhôg: 
Venus en 


France foub$ 


fe en France) afavoirlatheifime , & la magie, fon regnes 


aufquels fadioienit h corruption d:s bonnes 
lettres. 

Car la cognoiflance d'icelles rimeriée pat 
le Roy François premier , fe couvertiren plu 
fieurs efprits malins &curieux, en occalion de 
toute mefchanceté : ptincipalement en cefte 


forrnilliete de Poetes François ; qui foubs fon 


regrie,& de fes fils par leuts rimiss impures, & 


temples de blafphemis, fenverferét une infis 


E fité 


e— 
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nie d'ames.Ces pechez & autres en trefprand | 
nombre prindrent accroiflement de puis, atti- 
rans fur petits & grands en Françe les eftran- 


es chaftimens,que le regne de fes fuccefleurs : 


à fait voir. 

Il eut de Catherine de Medicis fa femme, 
 qu'ilefpoufa lan 1 53 3,cinq fils & cinq filles:le 
fs aifnc fut Fraçois fecod,qui luy fucceda, ne 
le 20° de Ianvier43. le deuxiefme fut Loüys 
Duc d'Orleans ; lequel mourut au bout de 
quelques mois, le troifiefme Charles Maximi. 
liennc le 27 de luin1 s so Roy apres le trefpas 
de François fon frere , le quatriefme Eduard 
Alexandre depuis Roy,& nomme Henri 3°,nc 
le 19 de Septembre 1 5 51.Le cinquiefme Her. 
cules depuis nomme Francois , Duc d Alencon 
d’Anivou,de Berri,de Brabät, Comte de Flan- 
dres,du Maine, ne le 18 de Mars 1 $ 54. L’aifnèe 
des filles fut Elizabeth accordce au feu Roy 
d'Angleterre Eduard 6e, mais marice à Philip 
pe Roy d'Efpagne,& née l'onziefime jour d’A- 
uril 1 45. la feconde Claude marice à Char- 
os Ducde Lorraine, née le 1 2€ de Novembre 
1548, la troificfme Margueritte marice à Hé- 
ry de Bourbon Roy de Navarre à prefent Roy 
de Françe,nce le r4° de May 1 5 52 la quatrief- 
ie & cinquiefme nommées Ieane & Victoire 
nces d’une ventrce le 24 de Tuin 15 56 & dece- 

dces toit apres. 

FRANCOIS de Vallois feconddu 
nom, fucceda à Henri fon Pere, qui paravant 
fon trefpas l’admoncefta de nourir paix avec le 
Roy d'Efpagne,& de l'aymer & honorer com- 
me fon Beau-frere, iln’avoit pas encore alors 
Cenx de Gw- attaint l'aage de feize ans,ayant efpoufe Marie 
fe pofédent E Stuard Roine d Efcoffe fille du Roy laques & 
à de la Soeur des Seigneurs de la maif6 de Guife: 

lefquels par la faveur de la Roine leur Niep- 
ce, eurent du vivant de ce Roy François toute 
J'adminiftration du Royaume de Françe,& {u- 
fcicerent de grands troubles en Efcofle, prete- 
dans de la gouverner comme ils fufoyent la 
France. Incontinent que le Roy Henti eut la 
bouche clofe , le Duc de Guife & le Cardinal 
de Lorraine fon frere,meneréntle Roy & fes 
freres avec les Roines ay Louvre, l'aiffäs pour! 
gardes au corps mort du Royles Prinçes du 
fang, le Coneftable, les Marefchaulx, & lAd- 
miral de Fräçe avec plulieurs chevaliers de l'or! 
dre,& Seigneurs du parti Coneftablifte.Le cô-| 
mencement du regne de ce jeune Prinçe pro-| 
mettoit beaucoup, quand lon vid foudaince-| 
ment rappelle en Court François Olivier h6- 
me de grande repu Xi en Chäcelier, &: 
qui avoitefté chaflc parles menées de la Du- 
cefle de Valentinois , laquelle pofledoit le feu 
Roy:lon efpera encore davantage,alors qu’on 
apperceut cefte Ducefle hors de credit: car on 
Juy fit rendre incontinent les clefs du cabinet. 
du Roy,enfamble fes precieufes bagues , quil 
| furét baillées 4 la Roine regnante:mais ce bou 
te-bors cftoitune querelle particuliere de fe-| 
| mes:car là Ducefle avoit efte Roine de fair du- 


Roy de Fräçe. 


| 
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rant la vie de Henrijau veu & fccu,de tous.Ea cexde 

Roine Mere qui la hay floit extremement, fut Gajejifer- 

bien ay fe de la voir defpoüillce & chaflce , Le “és 4 

contentant de cela, pour ne perdre la feueur de a 

ceux de Guife,lefquels,quoy qu'advancez par 

la Ducelie,. voyans que c’efloit vne planche 

pourrie, la quitterent pour faccémoder à Pau- 

tre, aflavoir à la Roine mere,quine leur fer- 

vit pas moins que la premiere. Le Concftable 

voyant que le Roy avoit declairé au Farlemét, 

qu'il entendoit que lon fadreflat deformais 

pour tous affaires côcernans Peftat de la cou- 

ronne & de fa maif6 à {es deux Oncles le Duc 

de Guife & le Cardinal de Lorraine:parconfe- 

quent fes ennemis mortels, colloquez en fon 

lieu, & faifans ce qui appartenoit à {6 eftat de 

Coneftable,& grand Maiftre de Françe, voire 

en preféce des Efpagnols & eftrangers,quipa- 

ravanr l’avoyent tant refpecté : environ huit 

iours apres la mort du Roy Henrialla faire la re conens 

reverence au nouvean Roy luy réditle cachet ble de fpoinié 

à luy commis par le de funét: & ayant entendu Jerre. 

du Roy que la chargedes Finäces , & des affu- 

res d’eftar eftoit cômife au Cardinal & au Duc, 

le commandement fur ce qui concernoit le fait 

de la guerre, item, qu'on luy donnoit honette. 

mêt congc,difant qu'on le retenoit du confeil, 

& que quand de fois à autre, il voudroit venir 

en Court,il feroit bien venu:remercia le Roy, 

qui luy permettoit de fe retirer , & le fupplia 

quant à {e trouver au confeil , de l'en excufer, 
our deux raif6s:fune, qu’il ne pouvoit fervir 

à ceux aufquels ilavoit toufiours commande: 

l'autre ,qu’eftant tenu pour viel radote , fon 

confeil n'eftoit requistau refte il fit offre de fes 

biens & de fa vie au Roy, puis alla voir la Roi- 

ne mere qui le mania rudement,iufques à luy msuse par 1 

reprocher d’avoir dit en riant au feu Roy,qu'’il Roine Mer. 

n’avoit enfant quiluy refläblac,que fa fille ba- 

ftarde avoce,& marice au Metal de Môt- 

morenci {6 fils: elle adioufta que pour Pamour 

du defunct,elle quittoit {6 iniure particuliere, 

& que fans ce refpect , elle luy pouvoit faire 

trencher la tefte:au demeurät lexorta de ne re. 

nôcer du tout la cour:mais d’y venir quelques 

fois. Il maintint l’accufation de ce propos des 

enfans eftre fauffe, la pria d’avoir fouvenance 

des fervices,qu'il avoit faits à elle& au Royau- 

me,& non au rapportde fes ennemis, quine 

Juy feroyent pas toutle mal qu’ils pretendo.. 

yent. Ayant prins conge,& conduit fon Maif- 

tre au tombeau. il {e retira en famwifô. Le Ma. 

refchal de St. Andre aväcé par la faveur du feu 

Roy,duquelil eftoit ferviteur fecret , &en- 

graifle des conffcations des biés de ceuxde la 

Religion , & d'emprunts à nonrendre , ayant 

faic offre de tout cequ’ilavoit à ceux d: Guife, 

far receu en leur b:nde. 

* Quantaux Princes du fang : le Prinçe de Les pringes 
Conde fut envoyc au Pays bas, pour la confir- dans 1° 
matiô de la paix, & luy bailla-on tout en gros, "#* 
mille efcus des deniers de l'efpargne pour fon 
voiage. Celuy de la Rache-fur-yon, Ê envo- 
ÿé, pour 


l 
Î 


TeRo de Le Coneftable fentät approche la mort du | | feroit pluspayc. Tolt apres ilsabatirent toutes Piereen 
fôlliciré em. Roy Héri envoya folliciter le Royde Navarre | | les images ez temples, par tout le Royaume,où #21 
prendre le fachemineren toute diligence pour venir en || la Roin: ordonna nouveaux Evefques & Mi- 
PMU Court, & fe failir du gouvernement , premier | | niftres de FEglife reforme. Ce tributannuel, 
que nulautre: ce Prince peu defireux de ma- || | (comme le Pape l'appelle) enrichit la Roine de 
nier des affaires, & fe deffant lors aucunemét trois cens mille ducats paran, qui paravant fe 
du Coneftable,demeura coy, donnant loifir à | | fouloyent porter à Rom:, 
ceux de Guife de fe mztere en fa place. Quel: Audit au mois de luillet le Roy de Dane. 
ques Princes & Seigneurs l'en ayans prefle de marc gagna par force d'armes & fafluietcir ab- Ditmars do: 
plus pres, il conimenca à y enrendre,& à ayant {| folutement L Pays de Ditmars,qui ne vouloit Los 
communique ceft affaire à quatre fiens princi- | | recoznoiftre aucune fupétioritc. En ce pays xemarc. 
as Confeilliers, quieftoyent,l'Evefque de n'y a nulles villes,ains quelques bonnes bour- 
ande chefde fon confeil, Tarnac, Defcars fon || gades, au refte plain de maifons & grofles me- 
Chambellan , & Bouchart fon Chancelier,ils | | rayries efparfes ci & À, parmile pays, qui de 
furent d’advis que fans plus tarder il fachemi- | | nature ef fort, pour le gräd nôbre des retrén- 
nat en Court, dôr ceux de Guife advertis,pro- | |! chemens d'eaux, & fofléz qu'ily a, abondant 
mirent monts & merveilles à Mande & à Def- ! | en bôs pafturages, & où y a de fort riches pay 
cars, fils rompoyent ce coup’eux firentenco- | || fans. 
re pis, car laiflans monter leur maiftre à cheval, | Le 21 Dudit mois le grand Bourg de Re- 
quand ilfutavanten Pays , Commencerent à ||! nay en Flandre appartenant à ceux de Gran- És Bnroh 
mettre de l'eau en fon vin, luy forgeans des || velle , fur prefques tout confumé par feu de Rensy brafé 
dangers inevitables , £ilvouloit trop garder | | mefch:fsoù y eut trois Eglifes bruflces. | 
fon rang:qu'il devoit proceder en toutceft af- Les pompes funebies du Roy de France 
faire par douceur, fans rien hazarder, & fen- | | eftans achevces en la ville de Gand , le Roy 
tretenirdextrement de chacun. Sur ce con- | | Philippe paravant fon partemît vers Efpagne 
{eil eftant arrive à Poitiers, où plufieurs Prin- | | celebra la Fefte,& tit le Chapitre de POrdre de 
ces & grads Seiorieurs luy allerent au devant, | | la Toyfon d'or, au temple St.lean, en ladite 
1 monftra beaucoup de refolurion,donna b6- | | ville de Gand :où il fit chevaliers nouveaux de 
ne cfperäce aux Miniftres des Eglifes receüil- | | fon Ordre,François Roy de France, le Comte 
lies, fpecialemét de Paris Orleäs,& Tours,pri- | | de Feria Efpagnol ; le Duc d’Vrbin , & le Duc Toifon d'or 
ant qu’ le fupportat encore quelque peu, en | | de Mantua Italiens, le Prinçe de Sulmone de la pat 4 
ce quicécernoit l'ouverte profefMi6 de la Reli- | | maifon ds Lannoy des Pays bas, le Duc d’Arf- ua 
A gion:mais eftas venu en Cou rt,CeUX de Guife chot, le Marquis de Renti fon frere, le Com- 
defbrifé de | 1€ luy voulurent deferer au moindre poinét, | | te de Hoochftrate , le Comte de Ligne , le 
ceux de mefmes luy firent beaucoup d'indignitez , & | | Baron de Montigni frere du Comte de Hor- 
Ginfe. tours de mefpris: le Roy luy declairant que fes | | ne , &le Gouverneur du Chafteau de Gand 


1$$9+ 
yc,pour porter l'ordre du Roy,& à {on retour 
ordonné avecle Cardinal de Bourbon ; pour 
conduire Madame Elizab:th en Efpagne.Les 
Parlemens furent rengèz au b6 plailir de ceux 
de Guife. Le Cardinalde Tournon inveterc 
ennemi du Coneftable , & d: ceux de là Keli- 


pe rappelle de Rom:,& reftabli au con-||{ Elizabeth d'Yorc & de Lancaftre par le tref- ot 
eil prive:partie des vieux Odiciers de [a mai- pas de fa Soeur Mari: eftit couronnce Roine de religion e 


fon du Roy furent caflez , & partie des autres 


tenvoyez en leurs maifons,avec demie penfi- | |! Royaume: faffamblerent 4 Londres , pour “”# 
on, potit faire placz à des nouveaux:Somme il | | |advifer fur le fait de la Religion , favoir,fi on 
ne demeufa pas en Court un feul Con:fta- | | 'encretiédroit celle que la Roine Marie y avoit 
blifte en charge: les Prouvinces du Royaum:, | | laifée,ou fi on y admet roit quelque change- 
& les villes frontieres fürentgarniesde Gui- | | mic. La plus partd:s principaux Seigneurs,& 
fisns:mnde 4 tous Gonverneurs & Chefs de | | les Evelques furent d’advis qu’on fe tiendroit 
guerre ez villes, d'obeir au Ducde Guife com- a la Religion Romuine : & comme la chofe {= 
me au Roy mefm: : tous les Parlemens furent loit tendre au plus fort : la Roin: y interpo- 
advertis,que le Cardinal avoit la fuperinten- | | fant fon authorité royale, voulut que les he 

éce d=s Finaces, & de l’Eftar. La Roine mere | | cartsde fa Soeur fur la Religion, fufent mis à 
eflevce pardeffus tout obtint du Roy fon fils neant,redrefant ceux que le Roy Eduard fon 
en don les deniers provenans dela confirma- | | frere avoit decreréz:affavoir, qu: dorefnavant 
tion des Officiers, & previleges des villes ; & || le Pape ne feroit plus recogun pour Ch:fde 
comunautéz , combien que tellesfommes,ne || l’Eglife Anglican::& que {on tribut (qu'ilap- 
fe deuffent exiger de droit , finon le Royaume pelle le denier de St.Piere, portant fur chacu- ce ; 


efcheant en lignie collaterale. 


Onclesavoyét l'entiere charge de toutes les af. 


faires,& que quiluy voudroit côplaire , obey- 


Livre 1x. 
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roit 4 eux en tottt & par tout: luy confermanc 
au refte fes penfions & eftacs, l’afleurant que 
quäd il viendroir en Court, il feroit roufours 
lé bien venu. Voila quel fur le commencement 
\du gouvernem ‘td: 1 Françe à ladvenement 
du Roy François à la couronne. 


\ 


d'Angleterre : le Parlement: & les Eftatsdu «7 Angle- 


ne maifon de tout le Royaume 


Efpagnol. | 
B üÿ _ MAR: 


un {olt)ne luy denier de St, 
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CELVI quice pourtraitt ence papicrregarde, 
De Charles Empereur void la fille baffarde, 


Qui fut premierement femme d'un Médicis: 
Puis du Farnefien,duquelelle eut un fils. 


P VI, © 


Livre 1x 
Alexandré nommé, Prince de grand’ adreffe, nn 


TA 


Cefe baflarde fret far fie de fineffe, 

De faux traicts fimulez, d'un fun comportement, 
Ayant du Pays bas l'entier gouvernement. 

Elle féeut à fowhait tromper les gentilhommes, 
Ertirer aux filets beaucoup d'habilles hommes: 
Mais fans voir le fuccez de [es defloyautez., 


ADAME Marguerite d’Auftrice fil- 

le baftarde de l'Empereur Charles 5e. 
fême d’Octavio Farneze Duc d: Parme & de 
Plaifance,ayant efte preferce,par l'advis & à 
là pourfuitte du Cardinalde Grävelle à tous 
Jes Prices d’Aultrice fils de l'Empereur Fer- 
dinand,& à Madame 11 Ducelle de Lorraine 
Niepce dudict Empereur Charles 5: fille du 
Roy de Danemarc & Coufine germaine du 
Roy Philippe:& au Prinçe d'Orange, & C6- 
te d Egmont,aulfi mis fur le bureau pour en 
l'abfence du Roy gouverner ces Pays bas. 
Ce que ledit Cardinal avoit pourchalfé afin 
que cefte Dame Marguerite , nouvelle aux 
affaires venät d'Italie , fufle entieremêt con- 
duicte par fon feul côfeil,& que luy par con- 
fequét eut le principal manimét du gouver- 
nemét defdits Pays : côme on verra cy apres 
qu'ileut, parle progrez de noftre hiftoire:qui 
luy caufa une grande ialoufie, & amzna par 
fa fufcitation propre,divifion entre les grads 
Seigneurs, Chevaliers de l'ordre , &autres 
Seigneurs du Confeil d'Eftat du Pays bas, 
qui fe partialiferét les uns contre les autres: 
l'un parti pourdefpoiter, l'autre pour main- 
tenir laucthorite dudit Cardinal. 

Ladicte Dam: mandee par le Roy Phi- 
lippe fon frere de venir à Gand arriva en ce 
temps À Bruffelles. Oùle Roy ayant fait 
afambler fes Eftars des Pays bas, l'ordon- 


Du:effi de 
Parme ordo- 
née Gonver- 
nante des 
Pays bas. 


na Gouvernante generale de toutes les dix. | 


fept Provinces. Puis ilcommit le Prinçe 
d'Orange Guillaume Comte de Naflau, 
Gouverneur, & fon Lieutenantez Provin- 
ces de Bourgogne, Hollande , Zeeland2, & 
Vtrecht: lAmoral Comte d'Egmont Prinçe 
de Gaveren fut fait Gouverneurde Flandre 
& d'Arthois. 

Le Côte de Megé Charles de Brimeu fut 
grand Baillyfde Henaut, de Cambray,& du 
Cambrelis: Le Seior. de Barlaimont le fut à 
la Côre de Namur: Pieter Erneft Comte de 
Manffeldt en la Duche de Luxembourg:Le 
Baron de Montigni à la ville de Tournay,& 
Tournefis:Le Comte de Horne fut fait Ad- 
miral general de la mer : & puis dôna aucuns 
autres gouvernermens paticuliers ; voulant 
pourvoir fes Pays bas, & fes villes , de bons 
Gouverneurs durant {on abfence, qu’il pro- 
mit de venir vifitter tous les fept ans du- 
moins une fois. 


Gowverne- 
FINS PAT - 
œbers. 
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em mme a 


Tant de grands manimens luy furent tous offez. 


Et fur la requefte des Chevaliers de l'Or= pesaiere dut 
dre,& remonfträce des Eftats defdicts Pays, Efpaynols 
qu'ils garderoyent bien leurs frontieres,a- ?°"s desPays 
vec garnifon des naturels du Pays : & fut * ES 
les doleances des foulles & outrages , que Chevaliers 
les foldats eftrangers, notamment les E+ delOrdre 
nas faifoyent ; outre l'exceflive de. Æf#tfe 
pence qu’il faloit faire pour les entretenir 
à grands grecs : il leur accorda que‘la gen. 
darmerie Efpagnolle, Italienne, & Allemade 
fe retireroyent des Pays bas, comme finale. 
ment ils firent, mais moitie par force, & pat 
contrainte, moitie par obeiffance: apres que 
les Efpagnols ayans fait grands outräges par 
tout, & fingulierement en la ville de Cam- 
bray, furent chaflez d'Arras , de Bethune, 
d'Aire,& d’autres lieux par force d'armes, 

Cefte requete des Chevaliers de FOr-5,p, 

: guefle 
dre fut neantmoins prinfe de fort mauvai- de Chou. 
fe part,par le confeil fecrer du Roy:d’autant lers del'or- 
que le Cardinal de Granvelle, vray ennemi def#rla ve, 


à | : Itraitte d 
des Seigneurs du Pays bas , avoit perfuadc | Efagrols 


au Roy , qu'il ne fe pouvoit tenir afleuré fors mal pri.! 


defdits Pays , fans y entretenir des forces Je 
Efpagnolles , & qu'il fe devoir faire difpen- 
fer du Pape (comme il a fait depuis) du fer- 
mét qu’ilavoit fait de maintenir les previle- 
ges:mefmes qu'il devoit faire trencher la te- 
fte a cinq où fix des plus grands Seigneurs 
defdits Pays. 
Toutefois voyant lors l'inftante pour- 
fuyte des Eftats , & que la Ducefle de Par- 


me Gouvernante & fes Confaulx d’Eftar, 


& Privé,trouvoyent leurs raifons bonnes & 
neceflaires pour le repos du Pays , & fervi. 
ce du Roy, ccla fepañlaainfi. Dont ona 
prefume , avec ce qu’on ne voulut accor+ 


der l'ayde novennalle à poinct nommé, fans 


la convocation des Eftats gencraux : que 
de ces deux poincts fieft engendrée la hai- 
ne que le Roy , & fon confeil Efpagnol 
conceutent contre ces Pays, & tout le plus 
contre les Seigneurs,que le Caïdinal eut vo: 
lontiers extirpé, pour colloquer fes freres, 
& ceux de Gran en leur place: fiavant 
luy commandoit fon ambition qu'il eut efté 
content, qu'ilny euteuau Pays bas autres 
Seigneurs, n’y nobleffe que la fienne,creüe 
comme un champignon d’une nuit, 

Dont le plus grand indice qu’on peut 
remarquer alors , fut, que le mefine jour 


£ æ de la 


26, 


de la prefentationde ladite Requefte, cer- 
tain Seigneur Efpagnol, du confeil du Roy, 
venant chez le Comte d'Egmont en Biui- 
felles , (aveclequelil eftoit familier) y trou- 
vant le Prince d'Orange, & quelques autres 
Srs- du Pays iotians aux efchets il leur dit 
He bien AAeffenrs que faites-vous, eft il 
maintenant temps de joñer? Ne penfez vous 
pas autrement à voz affaires ? Ne [a- 
vez Vous pas quelle requefle vous avez 
preféntee?en faites vous fi peu de cas ? & 
TE autres telles parolles, puis fen 
alla, 


Les Srs.de 

fOrdre ad- TEEN nr 
werisparm Le Prinçe d'Orange ayant receiille, 
Efpagml & bien notte ces propos , dit aux autres 
Ru 5 Seigneurs, que FEfpagnol n’avoit pas par- 
penfèr à leurs 1: © AN PRE ic le Camte d'Ecms 
afaires, Je ainfien vain: mais le Comte d'Egmot ne 


les tenans qu'a mocquerie , n’en fiteflat: 
toutefois le Prinçe qui voyoit plus cer, 
fit tant que la compagnie pria le Comte, 
Fe (veu qu'ilavoit plus de familarite avec luy 
que nul d’entre eux, ) de vouloir parler à 
luy , &luy demander, ce que par tels pro- 

s il vouloit dire. Le Comte rencon- 
tra depuis ? Efpagnol , & le luy ayant de 

mande. 

: Comment (refpondit il) y avez vous 
prinsgarde?  Iel'ay dir expreflement afin 

que vous y avififfiez : car il a efté conclu 
anjonrd'huy as confesl du Roy, qw'a la pre- 

mere oportunité on fera mourir tous ceux 

quiont [oubfigne laditte requelte : parguoy 

penfez bien à vez affaires. Et à vray di- 

re quelque bonne mine que le Roy fit auf- 

dits Seioneurs, Latebat anguis in herba. A- 

res avoir ainfi difpofc des affaires du Pays 

be ; le Roy partit de Gand pour venir a 
Departemët Middelbourg en Zeellande, y attendre le 


: Ee bi- vent propice , qui le reconduifit en Efpa- 
sppes $ L ; È Ë | 
Pays bas Qne : lequel 1l eut le vingt cinq##e d’Aouft 


pour retour. à fon grand contentement , (tant il eftoit 

mer en Elpa- à crevecoeur au Pays bas, & afpiroit apres 

se. l'air de fon Pays de naïflance, ) où ilariva le 

8. de Septembre enfuyvant. A fon ar- 

rivée pour rendre graces à Dieu d’un tant 

heureux & court paflage , & pour faire à 

Dieu facrifice de louange , il fit brufler pat 

fentence de lInquifition plufieurs bons 

perfonages , faifans profeflion de la Re- 

ligion réformée. Et toft apres en la vallce 

de Pintias,encore plus grand nombre en fa 

Sasrifies de preféce propre, entre lefquels y avoit quel - 

Engwifition. ques Seigneurs, chevaliers , & gétilfhom- 
mes. 


Ceux de Guife pouflans leur avanta- 
ge , firent facrer le Roy à Reimsle 8e. de 
Septembre. Et toft apres la Roine mere fit 
tant que le Concftable remit fon eftat pure- 
ment & fimplemét entre les mains du Roy: 
duquel le Duc de Guife {ur incontinent mis 
en polleffion. l’Admiral en fit autant du 
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gouvernement de Picatdie , qui fut donné 
au Marcfchal de Briflac , partifan de ceux de 

Guife. { 
Tandis qu’on Eravoit ainfi les Princes 
& grands Seigneursen Françe , les peuts 
ne fc taifoyent pas.car par divers efcrits im- 
primez, dont aucuns f'adrefloy ent à la Roi- 
ne mere, partie par certaines rimes , &in- 


Eftrits «n 
Frarçe coms 
n tre la dcrri-* 
ventions aïgües , lon defccuvroit iufques xatien des 
au fcrd,par les depcrtemens peflcz, & pre rengers 
fens,le but de ceux de Guife , quiyefto- 

yent depeints de toutes leurs couleurs. 

Eux voyans foubs ces traits des mena- 
çescachces |, & queleurauthorite ainfi de 

nouveau baitie , & ccmme enure ruit , a- 

voit be foin de divers eftanchons , ccmmen- 

cerent à y penfer de plus pres. Cela futcau- 

fe que tout d’une vollce on fit dixhuir Che- 

valiers de l'Ordre, dont naquit le proverbe, 

que l'Ordre de Françe efroit #n collier à 

toutes beftes. 


Or pour ce qu'en ces efcrits on parloit 
ouvent, que pour pourvoir aux defordres, 
convenoit aflimbler lestrois Eftats : ils per- 
fuaderent au Roy, de tenir pour ennemi 
mortel de fon authorite , & criminel de le- 
ze maicftc quiconque parleroit de le brider 
&mettreen tutelle. Que c’eftoyent pra- 
tiques & mences de gens malcontents, fol- 
licitez parles heretiques , qui vouloyent 
renverfer la Religion de fes peres. LaRoi 
ne mere ne redoutoit pas moins qu'eux, la 
convocation des Eftats. Pour lors les affai- 
res fe manierententelleforte , quele Roy 
d'Efpagne efcrivit lettres au Roy fon Beau 
frere , lefquelles furent leües en plain con- 
feil, le Roy de Navarre prefent. Ilman- 
doit. 


»  Avoirentédu qu’ancuns mutins rebel- 
» les Fefforcoyét d'efmouvoir des troubles, ER 
pour changer le gouvernement du Roy- Rey d'x fpa- 
aume, comme file Roy regnant n’eftoit gre. 
capable de l'adminiftrer | &en bailler la 
charge à ceux que bon luy fëmbleroit, 
fans y interpofer autre confentement, ny 
loy de fes fubiects. Que de fa part il em- 

loyeroit toutes fesforces à maintenir 
Éurhotite du Roy, de fes Officiers, & 
miniftres , voire luy coufteroit la vie , & 
à quarante mille hommes, tous prefts fi 
aucun eftoit fi hardi d’attenter âu con- : 
trarie.  Carilluy portiot telle affection mA 
(difoitil) qu'il fe difoit Tuteur & Protec- 
teur de luy & de fon Royäume’, comme 
auffi de fes affaires, lc {quelles il n'avoir en 
moindre recommandation , que les fien- 
nes propres. 

Toftapres le Roy de Navarre retourna 
en Bearne, ccmmeilen efloitveru: Le28 
du rois de Novébre Madame Elizabeth ce <7707tt 

de la fille ac 

du Roy Frençect 


Vallois, fille du feu Roy Héry, fiäcce 
d'Eff d- Fjpagn:, 
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d'Efpagne arriva à Guarda la [ura, où Roy 
fe trouüale foirm:fmes, envir6 les dix h:u- 
res en petite compagnie. Cefte Princefle 
y fut conduitte par le Prinçe de la Roche-fur- 
yon, frere du Duc de Moatp:nfisr, dela mi- 
fon de Bourb5, Price du fang royal de Françe, 
du Côte de Lafac,& d:l Evefque de Limoges: 
le léd:main furéc celebrces les cfpoufailles par 
le Cardinal de Bourgos , avec celles pompes & 
magnificences SL chacun peut PS LE 
royenticy trop longues à reciter, voire fuper- 
flües. Le jour eufuyvant les efpoufailles, Le 
Prevoftde l’ordre de St. Heat eftl'or- 
dre des Roix de Françe) accompagne du Prin- 
ce de la Roche-fur-yon,du Sr.d: Lanfac,& du- 
dit Evefque de Limoges Ambaffadeurs du Roy 
de France, prefenta *e collier dudit Ordre au 
Roy Philippe , qui le receut avec les ceremo- 
nies en telcas accouftuinces, felon l'inftiturion 
dudit Ordre. 
L-Cmfiler Le 20e.jour de Decébre,le Confeillier Anne 
Anne du | du Bourg(prifonier dez la Mercuriale avec au- 
bourg exet#e tres qui fe retracterét)ayät perfeveré coftämêt 
#e pour La re- À CHENE : 
bon. en fa confeffion de foy,fur tous les poincts qui 
font en debat au fait de la Religion, fut degra- 
déapres avoir receu fentence de mort. Le 
lendemain les luges firent aflambler fix où| 
feptcens perfonnes, tant à pied qu'à cheval bié 
arméz,drefler potences, & mener du bois par 
tous les carrefours de Paris accouftumez.Eten 
ceft equippage le 23. jour du mefmes mois, 
du Bourg fut menc en Greve, pendu, & eftra-| 
gle , demonftranit à fa mort une grande con- 
flance à fa religion , puis brufle , & fon corps! 
reduit en cendre.  Toftapres plufieurs au-| 
tres furent au; bruflez à Paris , &Kaillieurs, 
pour le mefime fait de la Religion , & divers 
moyés inventez pour maflacrer ceux quialläs 
de jour par les rües,ne feroyét la reveréce aux 
images dreffces de nouveau par tous les carre- 
fours , & cltoyétles palläs côtraints de contri- 
buer argét aux boites qui leur eftoyét prefen- 
tées , pour fournir aux cierges allumez devant 
ces images , autrement il y alloit de la vie.On 
alloit auffi parles maif6s faire des queftes pour 
entretenir ce train,& frayer aux proces des cri- 
minels : qui refuzoit ou delayoit de misttre la 
main à la bourfe , fen trouvoit mauvais mar- 
chant. | 
Les déporté: Ces procedures du touit infuportabl:s les me- 
de Ge re naces contre les plus eräds du Royaume, lc re-. 
culemét des Princes & og S's. le mef. 


Ze Roy dE. 
Jhagne recoit 
& collier de 
ordre de 
Françe. 


Millens les 
Franços. ris des Eftas du Royaume , li corruption des 
Pitbtés râgez au parti des gouverneurs nou- 

veaux, & eftrangers, qui pofledoyét & le Roy 

&le Royaume : les denierspublics , les offi- 

ces,& les benefices,departis par leur coômäde - 
ment,& à qui bon leur fibloit, leur gouverne-| 
ment violent.& de foy mefme illegirime, con- 
ure les loix,& l’ordre du Rovaum-:tout cela ef-. 
meut de merveilleufes haines côtre le Duc del 
Guife & le Cardinal de Loraine ,& fit que plu- 
 Éeurs ne pouväs plus porter une celle opprefi. 
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on,cômencerft à fe rallier, pour avifer à quel: 
qu iufte detfence,afin de remattre fus l’ancié 
& legirim: gouvernemit du Royaume. Sur ce, 
avis en furent demandez pour le droit,& pour 
la côfciéce à plufieurs doctes Iurifconfulres & 
Thsologiens. La refoluti6 de la plus pair fur, 

qu’6 pouvoit foppolerl:gititi:ment au gou- 
vernemit que ceux de Guife avoyét ufurpe,& 
au befoiprdreles arm:s, pour repouffèr leur 

violice,pourveu queles Prinç2s(7#i en tel cas 
[ot nez M agiffrats legitimes,) ou l'un d’eux, 
le voulut entreprendre, eftans requis de ce fai 
re par les Eftars du Royaums,ou de la plus fai 
ne partie d’iceulx. 

Suyvant quoy (routes difiicultez en l'execu- Le Prinée dé 
tion debarües,& bié pefces) Lotiys de Bourbon C7 #fée- 
à ; A CE NT A ÈTU à bonne ss 

Prinçe de Condé, fut inftiment follicité d’en-\p;e à, Roy 
tendre a ce fait , pour empefcher la ruine du & ds Res 

Roy & du Royaume:.Côme quelques uns one #7 1568: 
legeremér penfe,& efcrit.qu: toute cefte pro- 
cedur: (depuis furnômce tumulte d’Amiboifc) 
avoit efté une entreprife d: gens temeraires, 
feditieux, ennentis d: Dieu & de l'Eftat,pouf- 
{ez de defefpoir & de fureur:auili fen eft il 
trouve d’aûtres malaffectionnez à là aifon, 
& memoire d: ce Prince,qui l'ont ozc charger 
d'avoir efte poulfe d'affection particuliere, en 
ces intelligences: & que c’eftoit une querelle 
qu’il effaya de vuider partel moyen, contre la 
miaifon de Guife | pour faire puis io plus 


grands remüemens : mais l'yfue la tefmoignc. 
| Le Prinçe ayant,pour fon plis gräd aquit de 


vant Dieu & devaät leshômes, fait informer pa 

perfonages entendus & de pteudhommie ap- 

prouvée des deportemés de ceux de Guife: & 

par les informations cathegoriques les trouvät 

coulpables de plufienrs crimes de leze Maiefte: 

il fut queftion d’avifer aux moyens de fe faifir 

de leurs perfonnes, puis que les complaignans 

ne pouvoyent avoir accez au Roy, pour faire 

leurs doleanices. Ce que Godefroy N Bari Sr. | Poref} de 
l'entreprife 


| de la Renaudie, fürnomme La foreft entreprit x 46 


foubs l’authorite(comme on dir) du Prinçe de 
Conde, lequel promit de fe trouver au lieu & 


| jour de la capture de ceux de Guïfe , pourveu 
| que rien ne fut dit,entreprins, ny faic en forte 


quelconque contre Dieu , contre le le Roy, 


| Mefieurs fes freres, les Princes, nyl’Eftat: 


pour ce que faifant autrement , il feroitle pre- 


| mier qui foppoferoit à ce quil fy diroit , en- 


creprendroit, ou feroitau contraire : comme 
auffi ledit Renaudie & toute fa compaigrie en 
firent le fermier follemnel:quoy fair fur arrefte 
que le dixifme de May on mertroit la main fur 


| le collet à ces deux freres de Guife , en la ville 


Î 


| mor : que ceux de Guifs fe voyans 


de Blois,ou l6 prefuppofoit que le Roy devoit 
eftre encore de feiour: & de [a fenfuivit ladit- 


s ; Princes 
Toutefois nous dirons encore ce! ””# 


acceüillis 
— de tous 


a 


de tous coftez ded's le Royaume not‘mét pat 

ceux de la Religion ,deliberét de les exteiminer 

du tout,& pour ceft effect efcrivirent au Roy 
d'Efpigne,& à autres Priçes Catholiques Ro- 
aains,chargeans fur ceux de la Religion, tou- 

ics les caufks des troubles en Françe , & de ce 

quiefloit furvenu à Amboife : & quantaux, 

Princes Proteftas d’Allemagne,aufquels ils cf- 

civirint pareillement, ils leur mandoyent que 

les cruelles executiôs faittes en diversendroits 

. du Royaume,eftoyér de certains facramentai- 

Su or res ennemis de la Religi d’Aufbourg.La Roi- 
Roine Mere. ne mere biéempefchce parmy tant de vagues, 


© deceuwx  oyat parler d’aflamblce d'Eftats, du reftablifie- 
de Ge ment des Prinçes | & du Coneftable {qu’elle 
hayfloit à mort) quoy avenant elle mauroit 
plus le maniment des affaires,refolut de main- 
tenir le chofes en Peftat qu’elles eftoyent , & 
couvrir de fon authorite ceux de Guife, qui 
côtinüerét de parler gros, & de protefter qu'ils 
employeroyent tous les moyens d'eux, &de 
ji di leurs amis pour reprimer ceux qui pourchaflo- 
Guepren. ent changement en la Religion. Ce fur de 
nen-lemä- Ÿà en avant leur couverture , pour endormir 
nes 7 Yautre querelle qui regardoit l'Eftat,lequel on 
convrir cl Maintenoir avoir eftc ufurpe par eux & illigi- 
d'Efla. ‘tement retenu & gouverne. Ils penfoyét auf- 
{qu'ayant exterminc ceux de la Religion , c6- 
me ils vouloyent commencer para, ce feroit 
couptr le nerfaux Prinçes du fang , defquels 
ils auroyent ayfement la raifon , enfamble des 
Coneftabliftes. 
Mort de Ge. Environ le mois d'Octobre mourut George 


orged'Eg-  d'Egmont Evefque d’Vtrecht,Abbe de S'. A- 
mont Eve mand,apres avoir magnifiquement gouverne 
ad Vire (on Evefche l'efpace de vingt cinq ans : fon 
coeur fut enterré en l'Eche cathedrale dudit 
Verechr, & fon corps en ladicte Abbaye de St, 
Amand, avecune pompe funebre prefque ro- 

yale auquel fucceda en ladicte Evefche. 
FREDERIC De TAvTrNBORcH cinquic- 
me du nom & foixante & uniefime Evefque 
d’Vrrecht, ileftoit auparavant Prefident de [a 
Chambre Impetiale à Spyer , yflu de la noble 
 maifon des Schenck de bo to, homme 
docte,& vigilant , mais chiche & efcars au pof- 
fible, Ila efcrit beaucoup de livres tant en 
droit, qu’autres, qui font encore en lumieré: 
il gouverna ladite Evefché environ vingt ans, 
& mourut au mois d’Aouft 1580. Depuis [e- 
quel n'y a en Evefqué autre que titulaire de 
ladicte Evefchc:la ville ayantiufques au jourd- 
 huy chaïfe la Religion Romaine, du moins le- 
xercice publique d’icelle & admis celle des Pro- 

teftans. 

Dania Ge! Nousavons cy deflus l'an 1556, parle de fa 
orgedeteré morte ce Herefiarche David George , lequel 
€ bMfé4 mourut au mois d’Aouft duditau 56. Et le se. 
Be de Marsenfi uyvant apres avor efte deterrc.fes 
fils, fes gendres,& tous ceux de fa famille, au- 
cuns auffi qui eftoyét hors de fa famille adhe- 


rens à fa fecte furét adiourncs devant le Senat 


€1 Evefque | 
d'Visecht. 


| de Bafle, ayät prins informarié de la fecte per- 
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nicieufc dudit David Georpe, & de la doctrine 
dont il avoit fait profeflicn de {on vivat. l'Ad- 
voyer leur declara que la Scigneurie efloit de- 
üiemctiuformee qu'ils eftoyent retirez au cha- 
fteau de Benningen,non pas côme perfequtez 
ou chaflez de leur pays pour l'Evangille{car ils 
eftoyét la plus part de Hollide & de Frife)mais 
pour la fecte de David George;de kquelle defia 


ils eftoyérentachez. Onze furét céftitüez pii- 


plus part enquife de plus eftroitte queftion, 
confefla la verire du fait, lefquels en é obtin- 
drent parôd.Le premier de May, le Recteur de 
FVniverfite,les Doyens,Miniftres Profeflèurs 
& Maïftres d’Efcole de Bafle, ayans rous d’une 
voix condampne les poincts de Ia doctrine de 
David George:le Senar à plain informede tout, 
proceda le 13. dudit mois à la conclufion du 
proces : aflavoir que tous fes efcrits comme 
pleins d'impicte & de poifon mortelle , item 
fon corps ou fes os,& tout ce qui feroit trouvé 
de refte en fon fpulchre (car il feftoit faic 
enterrer richementaccouftre, couche fur fon 
cofte, comme pour dormir ou repofer furdes 
coiflins)feroyét bruflé avec fon chibic quel 
le on avoit trouvée en fa maifon , le reprefen- 
tant au vif:& que generalement tous les biens 
d’un fimefchät homme en quelque part qu'ils 
fufent, feroyent adiugez à la Scipneurie.Cefte 
fentence fut proclamce felon la couftume 
du lieu , & toute la forine du droit , & des or- 
donnances de la ville, fur gardce en l’execution 
d’icelle: apres que les enfes dudit David Gcor- 
ge,& fes fectaires à prefentseurentabiurc fa 
doctrine, & confeffe eftre pernicieufe & mau- 
ditte. 

Le Pap: Paul 4e. mourut fur la fin dudit an 
15 fo.auquel fucceda. 

PIE 4e. du nom, Milanois,& fut efleu au 
commencement de l'an 1 560. 

Durantces horribles rempeftes qui Peftoyét de 
eflevces en Françe le Prinçc de Conde eftoit à Guife ain- 
la Court en Amboife (y comportant en hom- 7#ent le Rey 
me fans peur, & ne fe fentant en rien coulpa- Le Aa 
ble. Ceux de Guife animoyentle Roy contre 
lu y,& apoftoyét gés pour efpier fes contena- 
ces,dont le Cardinal tenoit regiftre,notament 
de ce qu'il fut dir en amertume de coeur par 
le Priçe, voyät executer par une des fencftres 


du chafteau dur uns des prifoniers: 4ffa- 


voir que le Roy effoit confeille axtrement s'il 


n'appartenoit, de fuire moxrir tant d'honefes 
S's  gentil[ homes, de fi bonne partatten- ju 
da les grads fervices par eux faits as feu Roy, 

au Royamme:de[quels effant ainf prive , l | 


feroit bien a craindre que les effrançgers , vou- | 
laffent durant ces troubles faire des entrepri- | 
fes , &'qne fils effoycnt [ouflenus par quel. | 
que Prinçe,ils mettroyent ay fement le Royan: 
me en proye. Toft apres le Roy l’envoya que- 
rir en fa chambre , pour luy declarer qu'il 
avoit entendu , que par les informations 
il eftoit charge d’eftre Chef de la confpiration 

s $ d'Amboi- * 
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d'Amboife: furquoy il adiouftoit des menaces 
bié poignantes. L: Prinçe pour refponce {up- 
sliale Roy d'affabler cous les Priçes 8 Cheva- 
ju de l'ordre, qui fe crouvoyét lors à Amboi- 
{c,avec ceux de {on confeil prive,afñn d’enten- 
dre en fi notable compagnie ce qu'ilavoit à re- 
fpondre là deflus. Incontinét la compagnie fut 
atamblee en la falle du Roy & en fa prefence, 
ou le Prinçe ayit recite les propos que le Roy 
luy avoit tenus-& ce qui Fen eftoir enfuivy,ad- 
»ioufta: Que la perfône du Roy exceprce celles 
»de Mefieutrs {es freres, & des Roines, & fauf 
leur reveréce,ceux quiavoyét dir & Pre 
»au Roy,qu'il eftoit Chef &c Côéducteurd: cer- 
»tains feditisux, qu'6 difoit avoir côfpiré con- 
ntre fa perfonne , & fon eftar,avoyent faufle- 
»ment & malheureufement menti.Que pour 


: »proeuve de fon innocence il vouloir (pour ce 


Ces mats [- 
adrejoyer à 
ceux de 
Guife. 


L'admiral fe 
monftre fi- 
dellcferui - 
teur du Roy 
€ du Roy- 
SWTe, 


sregard feulem2nt)quitter fon rang & dignité 
»de Prince du fang,pour les combatre,& faire 
»confcffer à la poincte de Fefpce ou de la lâce, 
»que c'eftoyét poltrons , &canailes,& qu'eux 
»mefines* cherchoyent la fubverfion & ruine 
»de l'eftat , du nom, & du fang royal ; pour la 
»confervation duquelil vouloit employer vie, 
»& biés comm: ilen avoit toufours fair bon- 
»ne proeuve,& auf pour {6 intereft à la cou- 
»rône & maifon de Fräce, de laquelle il devoit 
»procurer l'entretenemét à mzilleur titre,que 
»fes acufateurs : fommant la compagnie f'il 
»y avoit aucun quieut faitce rapport , ou le 
»voulut maintenir, de le declarer promtemét: 
»furquov nulne fe prefentant , ilfupplia le 
#Roy,de le tenir pour hôme de bié, & ne pre- 
nfter à l'advenir loreille en deriere , à tels calô- 


»niateurs & abufeurs , mais de les reierter : 


»comme ennemis de Juy , & du repos public. 
Cela diril fortit du c6fcil pour les laifler opi- 
ner. Mais à certain figne que fit le Cardinal, le 
Roy rompit f'affamblée "es demander advis 
à la compagnie, où il feut peu faire lors quel- 
que remiüement au defadvantage de ceux de 
Guife. 
La Roine m2re bien empefchée parmi ces 


orrages,& panchant toutefois du cofte,quife- 


Jon le monde fäbloit le plus fort, envoya l’Ad- 
miral en Normandie, pour féquerir de la caufe 


des efmoriss, le prit affectueufemét de la luy | 


figniffer, fans aucun: diffimulation : avec pro- 
mefle de recognoiffance,& de tenir fecrets es 
advertiflèmens.  Ilexecuta promptement & 


exactement {a comiflion, & fans crainte d’au- | 
cun:Envoya peu de temps apres à l2 Roine un : 


gentilhôme avec {sttres trefamples,contenans 
en fomme,que ceux de Guife eftoyent la cau- 
{2 , &vraye origine des troubies advenus au 
Royaume , à caufe ds leur gouvernement vio- 
lent &illegitime. Môftroit les prosuves de ce- 
la, adiouftat que les fidelles fubiects de la cou- 
ronne tenoyét pour certain,que ces calamitez 
n2 pendroyent fin, tant que ces eftragers gou- 
verneroyent le Roy &/PEftar. IHlexortoit là 


cflus de prendre les affaires en main, & de do 
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ner relache & repos à ceux de la Religion, fai- 

fant bien obferverles Edits quitendoyent à 

ces fins. Ces advertiilemens de lAdmiral 
enfanterent lettres , àrous les Parlemens & ‘ve + 
autres Juges,pour mz:ttre hors à pur & à plain fe 2 
les prifoniers decenus pourlk fait d: la Religi- religion. 
on:defquelles lettres toutefois l'execution fut 

bien longue & difficile. Vne autre chofe pouf- 

fa encore cefte roûe. Quelques prifoniers à 

Blois & à Tours pour le fait d’Amboife , ayans 

trouve moyen de fe fauver des prifons , efcri- 

virent une letrre au Cardinal, partie en rifce, 

partie plaine de menaces, que Pie coft ils le re- 
viendroyent voir,avec tous les autres qu’il ne 

tenoit pas,& quiavoyent deliberé de le facca 
ger.Cefthôme extrememét timide,pour l'heu- 


re mit de l’eau en fon vin,dont fenfuyvit l'e- 


flargillement de plufieurs prifoniers par tout 
le Royaume. 

Au refte ceux de Guife fe voyans attacquéz Lettres'er 
de divers endroits par divers efcrits, firent ex-/### 46 

É es ceux dé 

pedier le dernier jour de Mars lettres du Roy Gus. 
à tous les Parlemens, Baillifs,& Senefchaus, 
iremaux Prinçes eftrangers:où ceux qui fef- 
toyét trouvez à l'entreprife d’'Amboife , nom- 
memét les Chefs , eftoyét accufez de crime de 
leze maiefte divine & humaine:& nottamment 
ceux de la Religion,& les Miniftres y eftoyenc 
defchirez en diverfes fortes | &parmi cela 


eftoyentmeflces de belles promefles de refor- 


mation de l’eftat politic,& ecclefaftic. A ces 
lettres fut faitte une trefample refponce ad- 
reflée aux Parlemens, laquelle depaignoir ceux 
de Guife de toutes leurs couleurs,& requeroit 
que lefdits de Guife euffét à rendre compte de 


leur adminiftration.Le Parlement de Paris en- 
| re par un huiflier cefte refponce au Cardi: 


nal. Leo. d'Apurillertres au nomdu Roy 
furent efcrittes & envoycesau Roy de Na- 
varrede mefme teneur que celles adrefices 
aux Parlemens : d'avantage il eftoit pryc de fe 
faifir de certains perfonages quieftoyent pres 
deluy , accufcz d’eftre de l'entreprife d’Am- 
boif£.Il y avoir outre plus un recit de la char 
ge impofce au Prince de Condé, dont comme 
nous avons nagueres dit,il feftoit iuftific: ce 
pendant on célalroit de fe faifir de fa per{ône, 
dontle Duc de Guife feignoir n’eftre d’advis, 
Luy d'autre part defpefcha un fien Secretai- 
re à fon frere, pour l'advertir de ce qui feftoir 
:pafte, luy Sémander confeil , & faire entendre 
fa volonte. Cela defcouvert à ceux de Gui- 
fe, ils efcrivirent une lertre au Prinçe route 
pleine d’excufes afin de l’endormir , laquelle 
il envoya aufli à fondic frere , qui luy fir 
refponce commune pour n'eftre defcou- 
IVErt, 

.… Or furcefte propofition faitte de la capture 7, ppnee de 
du Prince, à le le Ducde Guife contre- Code échaps 
difoit, &le Cardinal eftoit refolument de ceft mes 


qghejés enre= 
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. tre tout evenemét ; Ce pendät celte irre{olu- 


: foubs couleur de vificer quelques fiens freres, 


Ceux de. 
Guife def- 
couverts. 


Confeil de 
uelques 

gentil[ hom- 

mes de la 


religion pour 


fé conferuer. & de tous les Coneftabliftes:quelques gentil{- 


& “ 


de Guife à efclarcir: c’eftoit de cognoiftre fi le 


Curon. pe Hot, ZrEt. &e, 1 séb. 


vid puis apres qu'ils ne laiffoyent rien en ar- 
riere pour empogner le Prinçe au coller,chacü 
cognut que celte contrariete eftoit ainfi appo- 
ftec,pour tirer un confentemérde tout le con- 
{eil,afin de fe fortiffer,& mettre à couvert cô- 


tion fervirau Prince,lequel avec grade adreffe 
fe defveloppa de leurs flèz.&c {e rendit en Be- 
arne aupres du Roy de Navarre {6 frere. Ceux 
de Guife tournans cefte retraitte du Prince à 
leur avantage ,cômencerét à afleurer le Roy & 
famere , quevrayerment le Prinçe eftoit coul: 
pable , & que cefte retraitte le rendoit attaint 
&convaincu. Parquoy on expedia commiffi- 
ons pour lever gens, afin d’aller faire la guerre 
en Gafcogne , où le Marefchal de St: André, 


futenvoye defcouvrir : ce qui ne fervit qu’a 
faire tenir ces deux Prinçes de tant plus fur 
leurs gardes pour lors. 

Il y avoit encore une autre doute pour ceux 


Coneftable eftoit envelopé ez côfeils du Prin- 

e lequel ils tenoyent doi dedés leurs filez,ce 
Le fambloit. Pour ceft effect ils apoltétla Roi- 
ne mere , laquelle fit venir fecretement à foy 
Loiüys Regnier Sr.de la Planche, lun des Con- 
feillers du Marefchal de Montmorenci, lequel 
introduit au cabinet d’icelle (le Cardinal ca- 
che deriete la tapifférie)enquis & prefle de dire 
ce que luy fambloit des caufes & remedes des 
te troubles,en fit un ample difcours: dont 

e f6maire fut, que ceux de Guife eftans eftra- 
gers, ne devoyent avoir le gouvernement de 

Eflat, finon qu’on leur bailla pour côtrepois 
& bride des François naturels. Il refpondit bié 
au long auffi à l’accufarié dreflée côtre le Prin- 

e de Condé, & monftra que c’eftoitune pure 
Énfleté de penfer que l'entreprife d'Amboife 
fadreffat contre la perfonne du Roy , ou pour 
troubler lEftat. Puisapresil defchiffralorigi- 
ne de ceux de Guife-fe coportant en toutes És 


refpôfes en hôme politique,avec telle adreife, 


qu'ilefchappa de la court,& n'y eur nulle prife 
de ce cofte À furle Coneftable ni fur les fiés. 

Côme ceux de Guife avoyent refolu d’extir- 
per tous ceux de laReligi6, pour puis apres a- 
voir tät meilleur marche du Price de Côde, & 
d'autres Priçes du fäg,mefmes du Coneftable, 


hômes des premiers au roolle, qui'en fayfoyét 
fräche & ouverte profefi6,quoy qu’ils n’euf- 
fét eu aucune partàl écreprite d’Amboife, fu- 
furérneantmoïs accufcz, & appelléz pour ve- 
nir fe iuftiffier devant le Rov.Eux voyäs qu'on 
cherchoit leur ruine, faffäblarent, & conclu- 
rent d'aller les uns vers le Prinçe de Conde, 
pour Fencourager, lesautres par toues les E- 
glifes reformées , faire entédre leur ruine pro- 
chaine, fi chacun ne penfoit à {a fauvetc. Les 
Eglifes eftans ainfi 4dverties apres f'eftré recô- 
mandces & fourifes hüblemét À Dieu,delibe- 


‘rerént de feierter entre les bras des Prinçes du | 


fig,comme peres, tuteurs. & cenfervateursde 
mnocence des pauvres sfiligez , & lefquels 

effoyet appellez par les loix naturelles ds Roy» 

awme en telles charges pendant la minorite des 

Roix. A cefteffect certains notables perf5- Cewx de ls 
nages furét gite pour aller trouverle Roy EE 
de Navarre ,& Ie Price de Conde à Nerac, au- Rey de Na- 
quel,ils preféterét avec tous leurs moyés , une varre G'ias 
ample remoñfträçe , contenär le recir des torts 77%: 
faits par ceux de Guife au Roy,& au Royaume, 

avec une fupplicatié qu’il pleut aufdicts Prices 

d'avifer aux moyés legitimes pour la delivräce 

du Roy,& manutention de l'Eftat.Ces Prinçes 

ayäs fur ces remôftrances & offres prins refo- 

luri de faquirrer de leur devoir au foulagmé 

de la France, cômécerent à mettre la main aux 

affaires, & efcrivirent au Coneftable, Vidame 
Chartres,& autres grands S':-leurs Amis. 

D'autre paït la Roinc mere qui craignoit DR soi 
merveilleufemét eftre defarcônceiquoy quila- pee à ton. 
vint,par ladvis du Chancelier &de l'Admiral, tainebleau. 
Ma à efcoutoit alors bié volétiets(ce fäbloit) 
refolut de faire propofer au Côéfeil, qu'ileftoit 
requis que le Roy aflumbla tous les Prinçes & 

S"du Royaume, Chevaliers de l'ordre & gens 
d'authoritc , pour regarder les moyens de pa- 
cifher les troubles,qu'ils eftimoÿ ét principale- 
ment proceder à caufe des rigoreufes ot. 
tions pour la Religion.Ceux de Guife trouve- 
rent bonne cefte refoluti6 penfans par là avoir 
trouvé nn piege tout fait , pour attrapper le 
Roy de Navarre & fon frere:fe côfians auffi, 
a caufe que la plus part de ceux quife trouver- 
royent en telle aflamblee cftoyent de leur re- 
tenüe,que rien ne f‘y pafleroit qu’à leur avan. 
rage. Bref que ceft expedient romproit le coup 
à la convocation des Eftats, & dôneroit ferme 
pied à leurs affaires. On cômenca à efcrire par 
tout au nom du Roy, lequel prioit les uns& les 
autres de fe rendre pres de luy à Fôtainebleau 
au1ie jour d'Aou. pour le fait que deffis. 
Ceux de Guife accompagerent aufli ces lettres 
d'autres de leur part, plaines de bonnes efper- 
ançes & promefles.Le Roy efcrivit famblable. 
mentau Roy de Navarre, le pryät de fy trou- 
veravec fonftere, & les S's- qui lors eftoyent 
pres deluy. Mais fous main par l'entremife 
des ferviteurs fecrets,ceux de Guife firenten 
forte que le Roy de Navarre delibera de n’en 
bouger, &.ce côtre l'avis du Coneftable, &de 
plufieursautres grades Srs.qui difoyét le mo- 
yen fe preféter lors, pour chafler du tont ceux 
de Guife,& reftablir le legitime gouvernemer 
du Royaume: de fair le Concftable eftimant, 
que les Prinçes fy trouverroyent,ne faillit d'y 
venir en compaignie plus de huit cens che- 
vaux : Ce que contraignit ceux de Guife(lors 
foibles)de filer doux , & monftrer bon vifage 
au Coneftable, & à fes Nepveux. Requefle pré- 

Le 211 jour d’Aouft 'Aflamblée fut ouverte, fentécpar 
où nefe crouverent nuls Princes du fäg. Avant | 7/4! 


3 ; 7, our les Pre. 
qu'entrer en matiere, l’Admiral prefenta au Sofuys de 


vpofition : 


“Roy une requefte au nom de ceuxde la ReligiG Franie. 


de Fran. 
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des remples,& libre exercice par tout. Le Roy 
ayant declare à l'Admiral qu'il avoit pour agre- 
able fa vigilance, fidelite, & fyncere affection, 
fic lire tout haut cefte requete, puis ayant ex- 
pofe fommairem£t la caufe de ceite affamblee, 
pria la compagnie vouloir librement, & fans 
aucune crainte ou pañlion,luy donner confeil, 
felon que loccafñs & neceflire le requeroit.A- 
pres la Roine Mere, & le Chancelier parlerër: 
puis le Duc de Guife,& le Cardinal de Lorrai- 
ne fofrirét,mais en general, de rendre compte 
de leur adminiftratio. C’eft ce qui fe fit ce jour 
B: les autres enfuyvans fut traitté d’aflambler 
un Côcile national pour remedier aux differés 
{urvenus en la religion,& les trois Eftats,pour 
reioler le gouvernement du Royaume. Là fut 
aufli refutce par ceux de Guife la requefte 

refentce par l'Admiral : lequel toucha aufli 
Bien au vyf ces deux poincts de la religion , & 
de PEftat , dont il en fut extremement hay de 
ceux de Guife. Toutefois rien ne £y conclud, 
& furent lettres expedices de laffäblèe des E- 
ftats generaux au 19e jour de Decébre enfuy- 


 vant en la ville de Meaux.Ceux de Guife pour 


fe faire forts aufdits Eftats, firentapproch2r 
d’eux force gens de guerre,dônans c _ aux 
chefs de tailler en pieces tous ceux qu'ils efti-| 


| meroyent marcher pour fe ioindreaux Prin- 


çes.Etenvoyerent une defpefche du Roy , au 


eftoit charge d'avoir entrepris contre l’'Eftat 
de Françe,& de feftre voulu emparer des me- 
illeures villes, pour fen faire Maitre, pourtit 
il prioit le Roy de Navarre de luy envoyer {6- 
dit frere, foubs bône & feure garde : fin6 qu'il 
{eroit luy mefme côtraict de l'aller querir,avec 
fi bonne côpagnie que la forçe luy en dem-u- 
reroit. Le Roy de Navarre & {5 frere firét ref- 
pôce grave & mignanim£, portant qu: fileurs 
accufateurs fe declaroyét, & fe rendoyent par- 
tics,& eftoyent depouillez de Pauthorite qu’ils 
avoyét ufurpée, euxiroyét en petite cépagnie 
fe preféter au Roy : luy feroyët cognoiftre que 
tels accufateurs eftoyentles coulpables , aux 
faux rapports defquelsils le fu sept de n’a- 
dioufter point de foy. Cefte a donna à 
penfer à ceux de Guife, qui envoyerét prôte- 
temét une renchares, par laquelle le Roy m1 
dit,que les Prinçes pouvoyét venir versluy en 
toute feurete,& fé retourner quäd b6 leur {1- 
bleroir, les affeurât en parolle Roy,qu'il ne fe- 
roit attére à leurs p:rlônes, en aucune manie- 
re:qu'ilentédroit paifiblement leurs rem 5ftr4- 
ces &iuftiicatiôs,fäs qu’ils entraffét en prif6, 
ou qu'6 leur fit proces,& que feulems£t Rx 
loitavoir refpôce de bouche fur les poicts dôt 
le Prinçe eftoit charge, lefquels le Roy difoirne 
pouvoir acunemit coire:bref qu'ils feroyét re- 
ceüillis felon leur eftat & dignité, voire qu’on 
[eur bailleroit le rang qui leur appartenoit au 
manimit des affaires , afin d’avoir leur côfeil & 


avis,pout rendre toutes chofes bié ploicces,fas 


Livre 1% 
de France, quifupplioyent qu'on leur ottroya | rechercher ny inquieter le Price, en la Relioio 
{| donril faifoit profefMi6 ouverte, La Roine me- 
| re leur efcrivitauffi de m2fme fubffance pour 
| les atrirer | aufquels effects le Cardinal de 
| Bourb6 leur frerefutenvoic expres vers eux, 
| pout les induire. 


| Roy f'adreflant au Prinçe de Cond:, luy dit a- 


voir eftc aduerti-de divers endroits, qu'il fai- ce de Condé. 


#1. 


En fomine Les Princes Fapuyäs fur la parol- - 


AYrivie dus 
Princes à 


le du Roy, quoy que beaucoup de Sf:. les dif- Gans fier 


fafoyent recômand:r par prieres de ceux de la 


| Religion)arriverent à Orleans plaine d'armes, 


& d'effroy:à leur entree on leur fit rourle mef- 


L pris & indignite qu'on peut: allans trouver le 
| Roy quiles attédoit en une fleavec fes Onc- 
| les,la recepti6 fut afles muigre,la nuit furvint, 


uifit que le Roy fachemina en la chambre 
: la Roine mere,où ilne fut fuivi que des Pri- 


| çes,fans que ceux de Guife fy vouluffét trou- 


ver.La Roine les ayant receu la larme à loeil,le 


foit plufzurs entreprifes contre luy & l'eftac 
d£ fon Royauin:,à caufe de quoy il l'avoit mä- 
de, pour en favoir la verité d£ fa bouche. Le 
Prinçe qui n'eut onc faute de coeur ny de Jan- 


| É fi hardiment & clairemët fes def- 


ences , & defcouvrit tell:ment ceux de Guife 
fes ennemis , que le Roy ne pouvoit eftimer 


| autre chofe, finon qu'on faifoit un tort indici-- 
| ble à fon fag : Neantmoins fuyvät ce quiavoit 
| eftécôclu avant leur arrivée. Le Roy côman- 
da au Capitaine de fes gardes ; (expreflement 
| envoyclà par ceux de Guife) de fe faifir de la pri fonier cb 


| p:rfonne du Prince,ce qu'il fit,& lé mena pri re lafoy du, 
| Roy. 


fonier en une marion prochaine,au devant de: 
laquelle fur conftruit un fort de briques, flan- 
qué de canoni2res, & garnide pieces de cam- 
pagne, qui batoiét en 3 rües,& dsfendoiét les 
avenüés, Lesfeneftres de {a chambre furent 
murces,& fur tenu fi eftroicement, que nul ne 


| parloit à luy qu’un h5im: de chambre.On ofta 
| fes gard:s au Roy de Navarre, & le veilloir on 
| d: pres nuit & jour. Voila cômér foubs la par- 


olle du Roy ces deux Prinçes furent trompéz, 


ce,on examine des tefmoisd2toutes fortes,on 
le tente en fa Relioi6,luy envoyant un preftre 
pour dire m2ffe en fa preféce , par cômidemét 


| du Roy:ille reiette conftäme nt, difant gw'il ne 
| vouloit commAn'quer aux impietcz (6 poluts- 


ons de l'Antechrift Romar rc, Sa magnanimi- 


| te & conftance picquoit au vif ceux de Guife: 
| mais bsaucoup plus de ce qu’il parloit d'eux. 
| fort defivätageuféemit, & rout haut:car fou- 
| ventefois, monftrant un fac qu'il tenoiten fes 
mins affermoit we c'effoit le proces de ces brs- 
| gads à voleurs d: Guife,par lequslinfinis cri tions contre 
| mes de lexe majeffdontals effayet coxlpables, 
| effoyemt bien pronuêr, @'usriffier, ce qw'il 


tefers 


s 


R 


| fuadalfir, & les prieres de la Prinçefle de Côde la parolle ds 
| pour retenir fon Mary: parmy dix mille dägers X2+ ss 
| &aguetsde leur vie,le dernier jourd'Octobre 
| (conduits de leur innocence, & fappuyans fur 
| la grace de Dieu, auquel ils fe recomadoyér,& 


Le Prince 


On luy fait 
| : 3 : Jon rOC64s; 
| & prins à la trappe. On far le proces au Prin- Ê 


Ses acc ae 


ceux de 
Grfe 
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refervoit pour preféter aux Effats,& leur fai- 
re entendre la cantelle de ces 1llegitimes Gou- 
verneurs lefquels reiettoyent leurs crimes [ur 
les Prinçes du fang , qui vomloyent [oppofer à 
leur tyranie: € que [i jamais ges entreprindret 
contre le Roy © Le Royaume, c'effoyët ces har- 
pies @ cadets de Lorraine. Vn gentilhomme 
leur partifan,autrefois fort familier du Prince, 
fut appoñtc par eux afin de le fonder, & luy ra- 
battre fa colere, ce qu'ayätentrepris:le Prince 
le priade dire à ceux de Guife,gw'il avoit rece 
tant d'outrages d'eux , que leur querelle ne [e 
pouvoit terminer q'a la poïcte de la läçe,on de 
l'efpée:& que f'iln'avoir lors ce moye, qu'il ef- 
peroit avat [a mort,les faire cognoiftre coulpa- 
bles des crimes à luy par eux impofez.. 

Ceftc haute refolution du Prinçe fit qu'ils 
envoyerét querir le Prefidét de Thou , le Pro- 
cureur general, quelques Confeilliers , & le 
Grefher du Tillet,de Paris , pour  interroguer 
fur le crime de leze Mate. & l’équerir de fa foy: 
illes recufa comme juges incompetens , & re- 
broûa merveilleufement de Thou, neätmoins 
il {2 purgea devant eux du crime de leze Mate. 


Eft condam. AVOüant franchemét fa Religion: Tant y a que 


pré A nor 


fur fes refponces y eut iugement donne con- 
tre luy portant condemnation de mort, & de- 
voit-on luy trécher la tefte fur un efchafaut de- 
vant le logis du Roy, le rot iour de Decembre, 
à l’encrce des Eftats. Cefte fenréce fur fignée, 
de tous excepté du Chancelier,& de Du Mot- 
uier. Le Comte de Sancerre refuza auffi de la 
figner , & pria le Roy avec larmes qu'’illuy fit 
pluftoit trencher la tefte , que le contraindre à 
telle fignature , dont le Roy fort eftonné ren- 


On tache voya le Comte fansle preif:r davantage. Les 
faire mourir Marefchaux de St. Andre & Briflac arrivez en 


le Roy de 
Navarre 


Maladie 
Joudaine du 


Roy. 


Court furét d'avis qu’6 tuat le Roy de Navar- 
re, fans fempefcher à luy baillergardes:fuyvat 
quoy on eflaya de Pempoifonner , & de le tüer 
pulufieurs fois,mefmes voulut on faire le Roy 
inftrument de ce meurtre. 

Le Dimenche oc.de Decébre le Roy de Na- 
varre eftant allé du matin dôner le bonjour au 
Roy, fut femond de fortir & d'aller à la chafle, 
attendät la venüe des Eftats (mais c’eftoit pour 
le tüer devant Pexecution de fon frere) dontil 
fexcufa, attendu la captivite de fondit frere. Si 


æutilneantmoins commandemët expres de fe 


tenir preft pour monter à cheval le lendemain, 
auquel jour fondit frere de voit avoir la tefte 
trenchce. Mais ce jour, fut veriffic le commun 
dire que en pen d'heure Dieu labeure. Car 
fur les quatre heures du foir , le Roy eftant 4 
vefpres au temple des Iacopins, il luy printun 
grand efvanoüillement , qui futcaufe qu'on 

femporta haftivement en fa chambre,où reve- 
nu de pafmoi{on,ilcômenca à fe plaindre de la 
tefte,en la partie de l'aureille gauche. Nonob- 
ftär ce coup, ceux de Guife perfiftoyét en leurs 
deffeis, & à toutes fis vouloyét faire tüerle Roy 
de Navarre, ce qu'ils euffét fait fäs le Cardinal 


de Toumon, qui fur d’advis qu'on attédit que 


r560, 
Je Concftable & Les Nepvcux fuffér venus, de 
peur qu’en le rüant on ne les efarouchat, qui 
denneroyét plus de paine que les Prinçes. Ce 
pendantle Koy de Navarre fe tenoït fur fes 
gardes. 

La maladie du Roy fe rengregeant À vetie 
d'oeil,le Duc de Guife de fchargeoit fa colere 
fur les medecins: le Cardinal envoyoit en pe 
lerinages,employoit moines & preftresà Paris, 
& ailleurs pour faire procefMiôs. Le Roy fit vn 
voeu folemnel aux faits & faintes de paradis, 
{pecialement 4 noftre Dame deCleri, que fil 
leur plaifoit le guerir il purgeroit {6 Royaume 
de tant de mefchäs heretiques. Mais {6 oreille 
ne purgeoit prefques plus , & la fievre croif- 
foit d’h£ure à autre, qui eftônoit ceux de Gui- 


fe,quelque bône contenance qu'ils fiflent. La La Roirse 
; l \ , FU . , PROS be 
Roiïne voyant fon fils à l'extremite,confeillée Mere ejlab # 


parelle m:fime,& par ceux de Guife, envoya j 
querir le Roy de Navarre luy mandant qu’il fa 
trouverroit en fon cabinet:auquel (ainfi qu’il 
vouloit ent:er) une Dame dit en Paureille, 
qu'il fe gardat bien de rien refuzer à la Roine, 
de ce qu’on luy demaderoit,pour ce qu'autre 
mentileftoit mort. Eftant Au il trouva la 
Roine accôpagncedu Duc de Guife,du Cardi- 
nal de Lorraine ,& d’un Secretaire, laquelle 2- 
yant d’une contenance compofce, (comme fa 
paffion luy commandoit)fait de grandes plain 
tes & remonftrances du palfc au Roy de Na- 
vaite,& defcouvert fa péfce au regard du pre- 
fent,conclud qu’elle entendoit & vouloit que 
ledit Seigneur luy quittat tout le droit qu'il 
pouvoit pretendre à la Regence & gouverne: 
ment du Roy,& du Royaume , fans jamais en 
rié le queller,requerir,ni accepter, & que files 
Eftats le luy vouloyét bailler,il le remetroit en- 
tierement à elle : mais afin que cela demeurat 
ferme & arreftc entre eux, elle en vouloit a- 
voir fa fignature ,& efcrit de fa maï.Puis apres 
elle voulut & entendoir auf, qu’il e reconci- 
liat avec fes coufins de Guife,& effacat opini- 
on qu'on luy avoit imprimce qu’ils fuflent fes 
ennemis. Âpres quelques excufes,& f6mai- 
res refponces du Roy de Navarre,il quitta 4 la 
Roine mere la Regëce,& luy en bailla fa figna- 
ture, Adonc elle luy promit verbalement, qu'il 
feroit Lieutenät du Roy en Françe,conduiroit 
les affaires de la guerre | & recevroit les pac- 
quets,puis les luy renvoyeroit apres les avoir 
ouverts & leus : & que rien ne feroit or- 


Jen Autor IbEe 


donné finon par fon avis, & des autres Prin- foi séps 
çes du fang , qui feroyent autrement ref- pour byde f- 
pectéz à l’advenir : apres cela , elle luy fr ler dons 


embrafler {es coufins de Guife , & promettre | 
mutuellement d'oublier toutes querelles pal 
fees. Deflorsilscoinmencerent à fentre-{a- | 
lüer&carefler, comme fi roufiours ils fuflent 
eftc amis. Tout cela fut fait devant larivée du 
Concftable,& de fes Nepueux. Outre plus on. 
fit dire par le Roy malade, à celuy de Navarre, 

ue de {6 propre mouvemét, & contre l'advis 
is ceux de Guife À avoit fair emprifonner le! 

Prinçe 


1560, 
Prinçe de Condé, le priät ainfi le croire, & d'ef- 
facer pour l'amour de luy,& de la Roine fa me 
re, toute la mauvaife opinion M pouvoit a- 
voir conceüe d'eux,ce qui leur fervit bien puis 
apres.Ceux de Guile malañeuréz non obftant 
tout ce que deflus, obtindrent de la Roine m2- 
re,que les gardes des portes d'Orleans fullent 
redoublées, empefchät Fentrée 4 plulieurs,& 
defféfes faites fur paie de la vie, que nul(quel 
qu'il fut) parlat au Prinçe de Condé, fans l'ex- 
pres côge de la Roine,ou qu'il portat fa figna- 
ture: 

Le 14 dudit mois fur le midi où tenoit le 
Roy pour mort,combien qu'il ne mourut que 
fur le foir: quelques heures devant f6grelpas, 
ceux de Guife en allerét enfermer en leur lo- 
gis, d'où ils ne bougerent de 36 heures apres, 
iufques à ce qu'ils eurent plaine affeurance de 
la Roine mere, & du Roy de Navarresavät ce- 
la ils firent porter chez eux l'arg£t qui fe trou- 
va en l'efpargne du Roy,à quoy nulne foppo- 
fa:qui fic penfer que la Roïne mere les lafloir 

ire,pour fe maintenir par eux puis apres. Si 
toft que le Roy eutla bouche clofe , la Roine 
mere envoya querirle Conefable à Eftipes, 
pour venir promptemét en Court.A fon arri- 
vée il hall des portes les gardes que ceux 
de Guife y avoyent pofecs. Le Prince de 
Conde demeura prifônier dix ou d’ouze jours 
à Orleans apres la mort du Roy, fa femme 1'a- 
yant jamais eu credit de le voir durant fa de- 
tention,puisenvoyc avec fes gardes à Hem, 
d’où il alla à Roye,attendät l'yflue de fon pro- 
ces,toutautre que nifes Amis, ni fes enne- 
mis ne penfoyent. 

Ceux de la Religion quiavoyent eftc en cô- 
tinuelles prieres éz aflamblces fecrettes durant 
plufieurs jours,commencerent alever la tefte, 
feftans apreftéz tous à mourir , file Roy eut 
vefcu encore quelques jours(car ceux de Gui- 
fe avoyét difpofc le Papc,le Roy d’Efpagne, & 
autres Priçes vrais ne Romains, à pé- 
fer qu'a ce coup, ils extermineroyét en Fraçe 
tous ceux qu'ils appelloyent Lutheriens , lef- 
quels ils tenoyent pieds & poings liéz,efperäs 
en nettoyer la Françe ceft yver, pourau Fa 
temps aller vifiter les Alemans & les Surifles) 
Les trouppes du Roy d'Efpagne qui favance- 
yent vers le Pays de Bearne pour y tüer la Roi- 
ne de Navarre,& le Prince bn fils, furent con- 
tremandces , & fe retirerent fans rien exploit- 
ter. Môluc quiavoit promefle de ceux de Gui- 
fe d'eftre fait Côte d'Armignac,&attendoit les 
Efpagnols dens le pays, fe retira aufi chez foy 

comme firent auf tous les autres adherans à 
ceparti. Les plus fecrets ferviteurs que ceux 
de Guife pouvoyét avoir êu en Court, fe prefé- 
terent humblemët au Roy de Navarre, luy def- 
couvrirent certains advertiflemens des chofes 
que ceux de Guife vouloyét executer.La Roi- 
nemere ne voulut permettre que lors , ni 
apres, l'on touchat 4 cela,craignant(difoir elle) 
quelque grand remiüement,qui gafteroit cout, 
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Délivrançe 
de ceux de le 
religion. 
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Il en avint tout anftrement , car faute d'avoir! 
dôné ordre à reprim :rle mal naïffac il £e réfor- 
ça tellem:nc,que fes fils &elle,n'ayäs veu que 
malheurs {ur malheurs, font fondus dedens, 
fans en pouvoir avantleur mortefpsrer n'y 
prevoir aucune yllüe. 

L'adairalentre tous autres mgnifüoit ent Coffre de 
toutes côpaignies les m:rveilles d: Dizu, qui lAdmrat. 
l'avoir arrache des poings de fes fanouinaires 
ennemis, lors qu'ils penfoyent triompher de 
luy.Ceux de Guife employerët la Roine pour 
luy impofer filéce:mais il ne fur pas muer,ains 
foffric de luy verifizr,qu'iceux eftoyenccoul.. 

ables de plufieurs crimes de leze maiefte, Fil 

uy plaifoit faire ouverture à Iuftice, Elle n’y 
voulät entendre,le pria de leur porter bon vi- 
fage,& vivre en paix pour l'advenir, Paffeurät 
de donner bon ordre à toures chofes : fa ref. 
ponce fut:qwe faire bonne mins 4 ceux qui a- 
voyent pourchalle [a mort,charve [on honeur, 
procuré La confifcation de [es biens avec la rui- 
ne de fa maifon, de [es parens ,& amis , ilne 
Le pouvoit faire [ans moffrer un coeur domble, 
ce qui effoit contraire als profeffie de [a Reli- 
gion,@" indigne de tout homme de bien. Mais 
qu'ilremettoit la vengeace 4 Dies, qui la [au- 
roit bien faire en [ontemps, prifque les hom- 
mes ne vouloyent adminifirer juffice. 

Tel fut le regne de Fracois fecod,lequel mou. 
rut aagé de dixfept ans moins un mois , eftant 
mort au dixfepriefme mois de fon regne, le 17 
jour de fa me & la 17 heure apres la mi- 
nuit. Euy mort, (6 corps fut auf toft abadôné 


| par ceux de Guife,quil'avoyent fi eftroireméc 


poifede durant fa vie,au lieu de luy faire Le de- 
voir de funerailles requifes à fa grandeur , & 

ue tac ils luy eftoyent obligez, & laiflerét con- 
ee fon corps mort par Lanfac,& la Brofle à. 
St. Denis, où il fut enterré {as aucune folémi- 
te,ni pôpe royale: fe retiräs eux & leurs parti- 
fans, qui cà qui là, hors d'Orleans, y laiffas avec 
le jeune Roy Charles fon frere fuccefleur, fes 
Ducs d'Aniou,& d’Alenc5, écore enfas fes fre, 
res la Roïe leur mere, ledit S' Roy de Navar- 
re,& le Coneftable. 

CHARLES otdunom6okRoy de Fran- 60. Roy dæ 
çe aagc d’onze ans ou environ, fucceda à Fran- Franges 
çois fecôd fon frere:tout {6 regne fur plain de 
trahifons , de maflacres , de fang,& de toutes 
fortes d'impitez,nourri qu’il fut par Catherie © 
de Médicis fraliéne fa mere, en vous plaifirs & 
féfualitez,où l'efprit d'elle inclinoit le plus, qui 
à apporte k “à ruine de la Fraçe:côme fuc- 


| cinétement on en pourra voir quelque chofe 


par noftre difcours,remertät le furplus à Phif- 
toire de Fraice,& reviendrons aux affaires des 
Pays bas: ayans efte un peu prolix( que le lec- 
teur me pardônera)en celles de Françeice que 
jay fait ex preflemét pour là grande fympathie 
qu'il yaentre icelles,& celles du Pays bas,pro- is 
cedces à peu pres d’un mefme fuiect,& deme- 7, nes 
nées en un mefme temps. de Brufêlles 
Audit an : 560 fut achevce la nouvelle ri. «7 Arme 


| | vicre 


viere de Brufelles en Anvers, cominécee plus 
de trente ans auparavant , que le Magiftrat de 
la ville de Brufelles {à quoy le Sr.de Lockeghe 
Amä avoit tout le plus tenu la mai) avoyét fait 
foiyr au travers de mair bocage, champs, prai- 


rics, & chemins qu’ils racheterét des proprie-| 


taires,avec quatre belles grandes efclufes,ou 
retenues , pour toufiours tenir l’eau haute & 
k riviere tant plus navigable avec grands na- 


vires:dont pour en faire Pefpreuve ils propo-| 


| féréc des pris aux Nautoniers, quide la mer a- 
| Meneroyentles plus gräds, & les plus chargez 
navires, & venäs de an loingtaines places en 
ladite ville de Bruflelles. Entre lefquels ceux 
d'Anvers enamenerenttreize. Ily en arriva 
un de Zirixée,chargez de fcize fortes de marc- 
hädifes &denrces. Ceux de Villevoorde ame 
herent celuy qui avoit le plus de palfagers en 
fon bord.Ceux de NOR ra le plus de poif- 
fon:& ceux d’Alcmar le plus de grains : tous 
gagnerét chacun unpris,mais Anvers empor-| 
ta le principal. Ceftc riviere eft fort commode 
pour voiager tat de nuit que,de jour de Bruf- 
{elles en Anvers,& de lü à lautre,d’où fe par- 
tent chacun jour deux barques ; felon les ma- 
|‘rees du jour & de la nuit. | 
swiileinfie Nous avons ez livres precedés en plufieurs 
tation de. | endroits parlé du grand accroiffement que la 


LE ton ‘7 . 
L'inqu|srion, Religion reformce prenoit tant en Allemagne 


Pays bas, 


de l'Empereur, àla perfuañon des Ecclefiafti- 
ques,qui par tous moyens poffibles: tachoyét 
à la fupprimer:dontils nf en trouverent finale: 


ment nul plus expediét, entre tant qu'ils feu- 


rent excogiter,finon;que pour metttce en exe- 

cution lefdiéts placcarts felon leur forme , & à 

toute rigueur,on commettroit certains Inqui- 

‘fiteurs de la foy, lefquels prendroyét fo gneux 

| regard, que nulneleut, ny tinten fa maifon, 

aucun livre porte par le placcart & cathalo- 

gue des livres prohibes & deffendus , &que 

nul ne difpura de la Religis Romaine, pour la 

Promeffe ds -Contrarier en aticune maniere. Pour à quoy 
| Reyd'Ëfa-|" parvenir,on commenca À ordonner par tous 
RAS | fe Pays bas tels & fäiblables Inquifireurs,avec 
Paysde ln. Comtmiflion bien ample , &aurorirc abfolute 
ajiom | ence regard: nonobftit les promefles du Roy 
| d'Efpagne, de ne charger fes fubie@s d’un fi 

pefant fardeau, & ioug intollerable , mais qu'é 

cela il vferoit de fa cleméce & debonaireté ac- 

| couftumce. Cefte promeffe entendiüe par les 
Inquifiteurs,& autres Ecclefiaftiques, ils per- 

{uaderent au Roy que fon autorité eftoiten 
mefpris, & qu’il ny avoit autre moyen pour [a 
conférver,& maintenir , qu’en eftablilant le 

| plain exercice de ladite Inquifition. Mais com- 

: meils avoyent veu, & que l'experience lavoir 
_demonftre,que nonobftant tant de demences! 

| plus de quarante ans auparavant, l’on ne la- 

voit feu mettre en pratique. Ils fadviferent 

: de tellement defpuifer ceftaffaire , qu'ils ne 


| doubtoyent plus d'en bien venir4 bout , au 
| mefme effect, mais fous autre couleur, & pre- 


re L4 


| 


34 Curon. b£ Hor. ZEEL &c. 


| pres luy avoir reprefenté la carte , &defcrip- 


 eftoit entremeflec. 
 fupplia qu'il pleu à fa Saintere, de retrencher 


qu’ez Pays bassn6obftit les rigoreux placcarts | || ce qu’il y avoit de trop ez grandes & anciennes 


|Lerigeroit efdits Pays en divers lieux, où n'y en Evefches. au 
avoit jamaiseu , accommodant chacune 4 la pays bus. 
| langue naturelle du Pays , & que pour fup- 


 ques,ilincorporat & appropriat aufdictes E- « 


| port que fept Cardinaux(à ce par luy deputez 


 nius)luy en firent, y confétit aufli toft le 19 de 


| nay,& Vtrecht,y fuffét appellez ny oùys, tel- 


| Vtrecht.Malines fituce au milieu de la Duche fihéz. : 


bas, qui fouloit eftre du Dioccfe de Liege, fe- 


{ché deReimsen Champagne. Vrrechtentre 2* 


 Holläde 8cle Pays de Geldre,qui fur aufh E- ruche. 
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texte , & fe conduiroit ce fait fu dextromenit, 
que le Peuple fe iouverroitéz lacs de cefte 
Inquifition, avant que fen avoir feu apper- 
revoir, puifque ouvertement ifquesallors ils 
n’yavoyent feu parvenir:de quoy mefmes ne 
{e feut taire Bernardi de Frefneda,cordelier E- 
vefque de Quenca Confefleur du Roy d'Ef- 
pagne, lequel le defcouvrit ,:& {en vanta à 
quelds Srs.des Pays bas, voire des pricipaux. 

La demenée fur telle.Le Docteur François 5, ke 
Sonnius Theologié de Louvain à la pourfuyt- Îes moyens. 
te du Cardinal de Granvelle , & des fuppofts 
de A ame te envoye à Rome vers le Pa- 
pe Paul quatriefine : luy remonftrer que les 


| Pays bas depuis quelques années tfloyent 
| grandement angmentez,& enrichis en Poupe 


& en biés,& que les Diocefes des Evefchéz y a- 
voyét leurs diftricts & jurifdicrions fiamples, 
qu'iln’eftoit poffible que les Evefques , y ef- 
tansen fi petitnombre , peuflent prendre le 
foin convenable pour leurs ovaillesavec telles 
autres bellles remonftrances , dont le Pape 
(côme fupreme bon Pafteur)feroit fupplic: (a- 


tion de tous les Pays, avec un denombrement 
des qualitéz , richeiles , & eftendüe deroutle 
Clergc , outre la diverfitc des langues quiy 
Parquoy ledict Sonnius 


Evefchez,& tiren de el ul 
véfchez,& le repartir en des nouvelles, qu’il Rui. 


pléer au defaut de l'entretenement des Evef- 


vefchez,non pas des moindres , mais des plus 
riches & fuffhilantes Abbayes,Priorez Prevo- 
ftez,& autres bôs benefices.Le Pape furle rap 


pour voir les memoires, & les raifons de Son- 


May 1559, &accordacefte requefte des In- 
quifiteurs & Ecclefiaftiqs particuliers des Pays 
bas, fans que les anciens Évefques,qui n’efto- 
yét que quatre aflavoir, Cäbray, Arras, Tour- 


lement qu'outre ces quatre,y en eut quatorze 
nouvelles erigces,& entre icelles trois Arche- 
vefchez defquelles les autres dependeroyent, 
fans plus eftre auffietties aux autres, d’où an- 
ciennement elles fouloyent refortit. 
Paräfi pour fiege des trois nouvelles Arche- _. . 
ru Le +T rois nouvel. 
vefchez furent nômces Malines, Cambray,& xs Arche. 


de Brabär, & côm: au centre de tous les Pays 


roit Metropolitaine de toutes,d6t l'Archevef- 
que féhell roit Primat des Pays bas.Cäbray 
afife entre les frôtieres de Fräçe,d’Archois,& 
de Henaut,paravät dependente de l'Archeve- 


Ouatorzs 4 


nouvelles 


vefche 
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vefche foubs l'Afchevefché de Coulogne. Des 
houvelles Evefchez en Brabät furét Anvers, 
& Boifleduc qui fouloyét eftre foubz Liege, & 
Cäbray,refpectivemét.En Flidres Gäd, & Bru- 
ges,de l'Evefche de Tournay ; & Ypre(ores 
qu’'Ypre fut dez auparavät erigee yflue de cel- 
le de Éréane razee,en Fraçe).En Arthois ou- 
tre Arras anciéne Evefche:la ville de St Omer, 

auf yflüe de Teroanc. En outre la ville de 
Namur;pour fon quattier & Côte de Namur, 

qui eftoit dependante de Liege. En Hollande 

Harlem : en Zeelide Middelbourg du Diocefe 
d’Vtrechtien Frife Leeuwardé: Pourle Groe- 

ningois & Pays de Wedde la ville de Groenin- 
ghen,auffi paravät foubs Vtrecht. En Geldre 
Remunde,aufli de Liege:& en Overyflel De- 

véter qui fouloit eftre de à jurifdiétion tépo- 

relle & Ecclefiaftique de PEvefche d’Vtrecht: 

Ouettes €. {oubs lefquelles trois Archevefchez aflavoir 
Derchz furët foubs Malines, fetoyét reparties les Evefchèz 
veparbes fous d Anvers de Boifleduc,Rü remonde,de Gand, 


ER de Bruges , &’d’Ypre.Soubs Cäbray Arras St 
Omer, Tournay,& Namur.Et foubs Vtrecht, 
celles de Devéter,de Hatlem,de Leewardé,de 
Middelbourg,& de Groeningen, 

Comments Le Cardinalde Grävelle paravät Evefque 


Evefihéz & d'Arras, print pour fa part PArchevefche de 
à qui elles Malines , à laquelle fut incorporce l'Abbaye 
ne à 7 d'Afleghiem,la meilleure de Brabät,qui fouloit 
valoir à fon Prelat particulier, cinquante mille 

florins par an. Le Prefidét Viglius retint pour 

fa part l’Evefche de Gand,avec la Prevofte de 

St Bav6.LeChancelier Nigri(quine favoit un 

feul mot de la langue du Pays) eut l'Evefche 
d'Anvers, avec l'Abbaye de St Bernard. Le 

Docteur Sonnius eut Boifleduc,avec l'Abba- 

ÿe de Tôgreol. Martinus Rythovius eut Ypre 

avec l'Abbaye de S'.Martin.Claude d’Ameri- 

court paravant Abbe de S: Bertin, eut St O- 

mer avec la Prevofte de Warenes,retenät ne- 

antmoins {6 Abbaye. Petrus Drutius eut Bru- 

gesavec la Prevofte de S‘Donas.Frere Antoie 

Havet Iacopi d'Arras, eut Namur,avec les dif- 

mes des Abbayes, & Monaftres d’icelle Cérc. 
M.Nicolas 4 nova-terra eut Harlé, avec l'Ab- 

 baye d'Eemôt.M. Nicolas de caftro eut Middel- 

bourg avecl Abbaye de St Pierre, M. Cune- 
rus Petri eut Leewardé, avec l'Abbaye de Ma- 
riégardé & Lidden.M.Ioänes Ruyffeut Groe- 
ningé,avec Go!fwaertiM. Guilielmus Dama- 
fi Lindanus eut Ruremôde avec les Reguliers. 
Frere Gilles v:den Berghe Cordelier,eut De- 
véter avec la Prevofte de St. Lievin. Voila c6- 
ment toutes ces nouvelles Evefchez furét dif- 
tribuces, & engreffées les milleurs prebendes 
defdicts Pays:la Collation & prefentation def- 

quelles appartiédroit au Roy d’Efpagne, & au 

Pape la confirmati. 1l fut aufli ordônc qu’en 

chacune Evefche y auroit neuf prebédes affec- 

as tces:aflavoir à trois des plus fuf fans Theolo- 
neuf fuppofrs GENS; tTOÏS Docteurs en droit civil, & trois en 
de l'inquif- droit canon: à condition qu'ils feroyent tenus 


Prebendes 


tion, prefter toute dyde & devoir aux Evefques au 
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fe | 


fit de linquiftiô- Nulle curé, fi charge d'as 


mes ne devoit eftre dônée, qh'a gés examinez, 
trouvéz capables par deux vieux Theologiés, 
& un Canonifte. Les Evefques non refidens 
par fix mois, fils n’eftoyent appellez parle Pa- 
pe,ou par le Prinçe du Pays, perdroyent leur 
revenu pour le remps de leur abfence,comme 
parcillemét les autres Pafteurs, Theologics, & 
Docteurs. Les deux plus vieux & approuvez 
Docteurs devoyét eftreinftitue z Inquifiteurs 
en chacun Diocefe , aufquels tous les autres 
ayderoyent:ceux la auroyét pour recognoifiä- 
ce de leur paine, & merite 4 Pavancement de 
la Religion, les premiers lieux & voix ez Cha- 
pitres apres les Doyés, & cinquäte efcus d’or 
de furcrois de peñfion anuelle. 

Ordevat que pañler plus avät, pour ce qué Extrait dé le 
ñous aurons dorefnavant beaucoup à parler Agerde d# 
du Cardinal de Granvelle qu'on 4 tenu aut- PNA 
heur, promoteut, & fouriflier des troubles à 
des Pays bas : côme nous eft vente ez mains, 
quegous a fuppedite quelque bon Amy pañle 
long temps; lalegéde dudit Cardinal, il nous 4 
famble bon pour plus gräde jntelligen ce de ce 
qu'aurôs à Éerite cy apres, d'adioufter icy les 
principaux poinct$ qu'en avons extraict. Ce 
que nous fomes induicts de faire non par au- 
cune pafñ6 ,ni animofite que puifions potter 
audit Cardinal 4 prefent decede (qüine nous 
fitonc chaud ny Ed, mal ny bien) mais pour 
plus grand tefmoignage, & approbation, tant 
de noftre dire,que de ceux quien ont encore 
efcrit en diverfes lîgues,avec ce que la verité 
ne veut point eftre celce,encore qu'6 en deut 
tomber en Pindignati6 de la pofperité de ceux 
defqüels on defcrit les vices & le blime: non 
plus qu’é ce qu'6 efcrit des hômes vertueux, 
defquels on ne peut attédre autre loyer, ny de 
leur pofterite, fins d’avoir l'honeur & la repu- 
tation de les avoir avec la verite loüvez ou 


: qu’ils en ont cfte dignes, & que leurs vertus 


ontmerite : nous dirons qüe Antoine Per- 

renot premierement Evefque d'Arras ; puis 

Cardinal de Gravelle,& premier Archevefque Defenré du 
de Malines outre autres grandes & honora- Cds 
bles dignitez,Prelatures,& Eftats,qu'il poffe- 
doiteut pour Grand-pere (car plus avätil n’eft 
cognu)un marefchal LR la ville de Nozeroy en 
Bourgogne, duquel le n6 eft fupprime pour a- 
voir efte d’ü ftile rat abiec. S6 pere fut Nico- sen Perce 
las Perrenot(qui premier prit le furn6 de Gra- 

velle, d’une Seigneurie qu’ilachetta) ayat cfté 

fimple clerc de pratique & ve fubtil & cau- 

teleux Procureur poftulät en la Cour de Parle- 

mér à Dole,qui pour {6 efbrit vif, par la recô- 
mandatiô du Chacelier de Bourgogne , fut ad- 

vancé de Secretaire à Madame Marguerite 
Duceffe doiagiere de Savoye, Tante de l’Em- 


Son Ayénle 


| peteur Charles je : Où il fic fi bié fes affaires, 


& fi bien fy feut gouverner, qu'apresle tref- 
pas dudit Chäcelier, il vint au fervice de FEm- 
ereur , nôn feulement en qualite de Secre- 
taire mais bien de Côfeillier principal, & petit 
7 _ Cy àpetis 


36. 
à petit viten telcredit , qu’au pris de Iny tous! 
les antres n’eftoyent rien : tellement qu'ileut 
beau moyen d’amafñlér grandes richefles , qu’il! 
delaiflà à fes enfans,aflavoir audit Cardinal,au 
Sr de Chantonet, & au Sr de Champaigni {es 
trois fils, ioinct aucunes filles une defquelles 
fut marice au Côté de la Roche Bourguien6, | 
quidurant ces troubles a efte un temps Gou- 
verneur d'Arthois : mais la principale partie 
| de fes biens, & fon plus grand credit il le Jaiffa 
audit Cardinal , qu'il avoit nourri dez fa ieu- 
nelle aux efcoles, en plufeurs fortes de fcien- 
ces & difciplines ,efquelles , avec fa vivacité 
So dfpris vif, d'efprit naturelle, il profita tellemét,que le pe- 
re Le trouvat capable de grandes hole le pre-| 
fenta à l'Empereur,en penfant faire un grand 
hôme,& qui par fa vertu paracheveroit le baf- 
timent de fa maifon , dontilen avoit iettc les| 
fondemens fur un matiere de grande durée, 
aflavoir fur un englume , laquelle pour fa du-| 
rete conferveroit ce baftiment par 4 vertu de| 
{es trois fils : dont peut eftre le Cardinal print! 
adverbialement fa devife de Dyratè. Mais au 
lieu d’en faire commeil efperoit , un homme! 
fage & vertueux, la malice de fa nature fut vel-| 
le,qu'il devint fin,cault, & malicieux, portant 
à couvert un efprit deregnard , & courage de 
tygre:& côme eftoit homme fur tout ambi- 
tieux,qui ne cherchoit qu’a faccroiftre & mai- 
tenir en un tel appetit tyranique de defordô- 
necredit,pour vivre voluptueufemét,& pour 
{e plonger ex un abyfime de biens,& de toutes 
fortes d’honeurs,encore qu'au grand domma- 
ge de fes maiftres, & de leurs fubiects : & par! 
confequent eflever tous les fiens du fumier, | 
auneexcelence , & leur baftir à jamais cefte| 
riche,puiffante & perpetuelle maifon , voires| 
telle qu’elle ozat faire A part à toutes celles 
d'ancienne race,vertu , noblefie & feig'ie:pour 
y parvenir il {e feut trefbien fervirde deux ar-| 
tfices, couverts de tre{vifve hypocrifie du bié 
public du fervice du Roy, & de la confervati. 
de la Religion Romaine.Le premier eftoit à {el 
faifir luy {eul de l'entiere maniance des affaires! 
du Roy,&defes Pays, mefmes de celles quil 
eftoyent les plus fecrettes & importantes. Le 
fecond eftoit le moyen de fe maintenir contre! 
tous,& en outre fy accroiftre de plus en plus: 
efquels deux poincts,& dependéces d’iceux,il 
feftoir d:z fa ieunefle devät qu’ildevint Evef- 
que d'Arras merveilleufement exerce,en lef-| 
cole de 6 pere. Car ce pere luy apprint la the- 
orique incontinét qu'il l'eut à cefteffect retire 
 déseftudes encore forticune , & puis les luy 
| fitmieux comprendre, & par ufage mettre en| 
pratique, par fes bônes inftructions fi dextre- 
mentaupres de lEmpereur,qu’ilen refta feul 
& fouverain maiftre aupres du Roy fon fils. 
Auf le pretexte du pere & du fils fut d’enfor. | 
celer l'Empereur par leur ruze &babil , luy| 
perfuadant qu'il {eroit plus feurement & ay- 
femet fervi,& en nul dager d’eftre fes affaires, 
defleins, & entreprifes decelces, & traittces 


Sa devife. 


Ses moyens 


pour fe faire 
g'and. 


| 


‘à moindre travail de fa perfonne & de fon ef 
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prit, {i un feulles favoit & conduifoit , & non d 
piufieurs.Mais leur but eftoit de necefliter par 
R ce b6 Prince & fes fucceffeurs, d’avoir tou. 

fiours befoin de leur fervice : par ce que n’ef- 

tant les affaires cômuniquées 4 aucuns autres 

de fes miniftres, q'uà eux, il feroit impoñfible, 
qu'autres les feuflent entendre côme eux, ny 

les comprendre d: fond en comble. 

A’ceite ruze ils adioufterét un autre art:cef- Comment il 
toit qu'ils remarquerent en toute diligéce, les faccémmdoit 
moeurs, conditions, complexions , naturel, res: 
affections, inclinations,opinions, vertus, im "7" "* 
perfectiôs,but,& portée & iceluy Price (6 fils, 
afin de fy accommoder entierement, & y fai- 
re fcrvir toute leur negociati6, à toutes occa- 
fions occurrentes, que par À ils efpioyét pour 
luy côplaire du tout en tout, iufques à la flat- 
teric,maquerelage , &amorçes de fes menus 


phailirs,dont ils en aquirent fiavant fa grace, 
qe creoit n'avoir de plus feaux ferviteurs en 


a Court,ny plus entendus fages & experimé- 


| tez perfonnages aupres de luy,qu’eux:quiluy 
faifoit neceflairement conclurre,que fans eux 
il ne pourroit fufiffam£t entendre, ny donner 
ordre,& refoudre en fesaffaires, pricipalemér 
où il n’y eut peu vaquer,à caufe de fon abféce, 
ou fi prefent,il eut appete quelque repos. En pe quelle 
cefte maniere Nicolas Perrenot drefla fon fils Jorteilfe [æ- 
Antoine de longue maï allédroit du Roy:pour 
| lequelmanier du tout à {à volonté , il {e faifit 
| de l'intelligence de tous les cyffres , & contre- 
| cyffres,& famblablemét de tous les efpies,def- 
quels il fe fit chef. D'autant que de ces deux 
poincts des cyffres,& efpies, deppend la plus 
grande & milleure partie des affaires d’eftat,8e 
d'autres d'importance, principalement en fai- 
{on fufpecte, ou quand le Prince eft abfent du 
Pays:Et comme les rapports & advertiflemens 
des cyfftes, & efpies,eftoyent fecrets,& en {6 
feul pouvoir, il les defpuifoit côme bon luy f4- 
bloit,& lesinterpretoit felon fon bon plaifir, 
où qu’il iugeoit côvenir à fe maintenir, & aug 
méter {6 authorite & credit,envers tous,afñin 
que luy feul peut toufiours gouverner le tout 
à fa guife,dont il favoit aufli fort bien faire {6 
proufit pecuniaire:car quant aux efpies , on 
fait bien qu'ils ne donnent point quitance, & 
partant comptoit autät qu'il vouloit, pour un 
il en couchoit deux, & ores qu’il n'y eneuteu 
nuls, il en mettoit des extrordinaires , où l’on 
ne fe fervoit que des ordinaires. 


voit ayder 
des cyffres ge 
efpies. 


En outre il touva moyen d’avoir force blâcs cent à 


fignets du Roy,luy donnant 4 entendre qu'ils fe férvois des | 
| fervoyent pour ne perdre 6ccafion,quand el- blares fi- 
les fe prefentoyét pour faire quelques expedi- 
tions, lefquelles as däger ouintereft,ne pou- 
voyent foufrir retardement , pour lefquelles 
authorif{er eftoit neceflaire la foufcription du 
Roy, fut pour placarts, miffives, A 
Commiflions,Inftructions,& famblables ma- 
ticres d’eftat:aufquels bläcs fignetsl: Cardinal 
pouvoit efcrire de belles chanfcns,f'illuy plai- 


gnets Ÿ fe- 
aux du ROY 


affades, 


1oit $ 


Ses afluces 
alencontre É . 
da Duceféde & auoir feul le manimeut des affaires,eft prin- 


Parme. 
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foitpour La au nombr:d'iceux, fi on luy 
en vouloit faire rendre compte. Avec ce il fé- 


| patronifa des feaux du Roy,afn qu’il demeu- 


ra fcigneur de chacune, & quelconque def 
pefcheicar encore que la demäde fut oétroyce 
par le Roy,a queld fuppliät,f faloit il d le tou 
pour l'expedition des lettres , luy paña par les 
mais:& encore qu'il n'eut tirre de Chäcelier, il 

renoit bie la hardiffe de retrécherentieremét, 
fe affaires graces,& octroys difcutéz & arre- 
{tcz au Confeil, fous quelque invétce couleur 
de juftice,& SE les ileftoit merveil- 
leufement bien fervià tous propos, donc il fa- 
loit neantmoins avoir la patience:car 4 qui fen 
fut on plain@?puifqu’ileftoit chef de tout, fef- 
tant fait attribuer le titre de premier Côfeiller 
d'Eftat, pour {ons umbre d'iceluy , ufer d’une 
authorite fupreme pardeflus tous , tantaux 
Côfaulx d'Ettar,& Privé(où ilavoit Viglius du 
tout à fon cômandement)côme aux Finances, 
Chambres des comptes,& tous auttes lieux. 
De fait ilappointoit maintes requeftes de {6 
autorité privée par apottille de fa main, ou les 
faifoit spores par fon Viglius, fans(encore 
qu’elles fuffent de grande importance) les cô- 
muniquer à partie ; ny au confeil,où elles de- 
voyéteftre veües, puis les envoyoit à fes Se- 
cretaires appoftez,mefmes à Bave,pour defpe- 
{cher des letres telles qu'illuy plaifoit,foit poux 
favorifer aucun, fe venger,ou bien pour fon 


particulier. S’ily avoir quels graces ou def 


pefches données du Roy, encore qu’elles fuf- 
fenttrefiuftes,par fes rufes & cautelles il Les 
empefchoit , ou fielles fe pafloyent il les fup- 
primoit, ou retractoit fous quelqs beaux pre- 
textes,ou bien il les rerrachoir & reftrairignoit 
côme il luy phaifoit:mefmes n’avoit crainte de 
fupprimer les minutes foufcriteé de la maï du 
Roy: deféditaux Secretaires de ne les rédre 4 
parties. Autres au côtraire faifoit ilaucunefois 
defpefcher avec antidate de la cocelis. Quäd 
il vouloit deméftrer 4 quelqu'un gräd faveur, 
côme ayant beaucoup fait pour luy,pour Pob- 
leiger à foy ou en tirer quelque prefét par fon 
courratier Morillon, 1l faifoit des fambläts de 
diicultéz,où iln°y en avoit poit fur la reque- 
fte, & les delaioyt affes long téps,pour le faire 
fentir tant meilleur:puis tout à coup les faifoit 


defpefcher, comme fy eftat fort employc. Mais 


de outre les moyés qu’ilavoit pour attirer 4 {oy, 


cipalement à confiderer fon aftuce,d’avoir fait 
limiter par le Roy le pouvoir de la Duceffe de 
Parme , quand elle vintau Pays bas:affavoir 
qu’elle ne fitaucune grace d’ofhce,eftats ; ou 
benefice,ni autre octroy,defpefche,ni'refolu- 
tion,en chofe d'Eftat,de luftice, ni de Religi, 
que par fon advis, lequel elle deut fuyvre en 
tout & par tout.Ayant paravant fecretemenit 
fait entédreau Roy, qu’elle n’avoit encore in 
telligéce des affaires & que partät elle fe pour- 
roit fouvent abufer,& failli. Ain avoit il en 


fa gibefiere la volonté de la Duccflède Parme, 
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puis qu’elle dependoir entierement de luy, de! 
torte qu'eftär ainli liée,elle ne marchoit plus 4-! 
vat,n'ariere, qu'il ne luy {6noit la cadéce. Car il! 


| tenoit fur routes chofes la main que le Roy ne | 


| 


| res,du moins fut de telle conditiô quille peut 


mit au gouvernemét des Pay bas aucun perfo.. 
nage qui lui fut ennemi,mais ne quelque! 
fimple perfonne,quin’entendit rien aux af... 


|! 
d 


| réger & gouverner à fa mode.Parquoy il pra- | 


tiqua avec aucuns a du confeil Efpa... 


| gnol,qu'il gagna par prefés afin que le Roy ap-| 
| pella à ce gouvernemér ladite Duceffè de Par- | 


me:ce qui fut traitté en un foupper qu'il fit au | 


| Duc d’Alveau jardin de Marc Antoine à Bru£ | 


| fon Mari & de fon bien eftrangere,non enté- 


elles :par ce qu'eftant fême,& felon le lieu de | 


| dat les affaires,elle eftoit telle qu'il cherchoir, 


| & conforme à fon but.Les raifôs pour perfita- 


|» lafleuroit d’avoir {6 pere en Italie pour b6 & 


+ zatd de fes Pays, pour eftre fi proches d: fig, | 


+ germaine du Rôy;fille du Roy d: Danemarc) 


der le Roy, eftoyét: Qu'elle eftoit à Soeur, £= 
» ge,magnanime, experimentée aux affaires, 
» qu'elle avoic un fils qui fuyvoit la Court, & 


» feal {erviteur.Remonftrit “ de donner ce 
» gouvernemt à aucun des fils de Empereur | 
» Ferdinad fon Oncle,ne fe feroit [äs grad h2- | 


» & que les Allemäs pour haine qu'il portent | 
» aux Efpagnols,fen pourroyét failir. Quant! 
» à à Ducefle de Lorraine (qui eftoit coufine 


» q ce feroitchofe hors de propos, pour eftre 
# mere d'un Duc puiflät & voifin,qui querel- | 
 Joit la Duché de Geldres,qu : fes alliances ef | 
» toyent grades, & telles,qu'on ne fy devtoit 
ss fiertplus que la maifô de Lortaine eftenne. | 
5 mie naturelle de celle de Bourgogne, & qu'a 
5 toutes heures retouneroyét Francois & Lor- 
» Trains pardeca:qui,côme ils font grands pra- | 
» tiqueuts , cfpieroyent tout l'Eftat & gou- | 
vernernent de ces pays-lefquels de tout poinct | 
il voudroyét marier, d'vantage qu'elle eftoit 
» prodigue & chargce de debtes. uant 
» au Prinçe d'Orenge,ou Côte d'Égmont, fil | 
5 faifoit l’un d'eux gonverneur, l'autre feroit 
» jaloux de {6 côpagn6,& ne luy voudroit ce! 
5 der, paraïfi les autres Srs de l'Ordre voudro: | 
# yent mal obeyr:dont fuccederoyét faétions, | 
# noifes,& tumiulres,côme les Pays d'eux mef. 
» mes(ce difoit il)y font aflez enclins,& natu | 
» tellement mutins:tels & famblables propos | 
harengua le Cardinal devant le Roy: car | ne | 
tendoit qu'à mettre au gouvernement celuy | 
qu’ilvouloit, & qu’à ofter au Roy l'opinié de! 
tous autres, que L celuy quii eftoit 4 {6 choix, | 
enfant (côme dir eft)toufiours retenir à {oy 
fau torite,& fup-rintendence de tous affaires, | 
Car il favoit qu'un fils de l'Empereur avec lé 
côfeil d'Eftat,& la Noblefle,cut voulu favoir | 
Les affaires dez leur fond,& la verité de tout, | 
dôt fe defcouvriroyét beaucoup de malver fa | 
tions & mefuz , qu'apres en avoit cognu la! 
fource, il voudroit redrefler, dont fe trouver! 


roit q c'auroic cftc le Cardinal. Pareillemér que 
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Li Duceffe de Lorraine eut prefte Poreille aux 
Sr, avec lefals elle fenrédoit par quoy il n'eut 
eu le vét en pouppe, Du Price d'Oräge iln’en 
vouloit pas,à caule qu’il eut pareillemét vou- 
Ju ouyr [es Sr, Quarau Côte d'Egmôr il l'a- 
voit en haine , pour Pavoir toufiours traverfe 
aupres de l'Empereur, & Juy ayant environ ce 
téps là torche le nes du gouvernemét de Hef-| 
din.Et pour ce qu'il veoit les Srs ouvertement | 

| affecter la Ducefle de Lorraine,8t abädonner 
celle de Parme, encore apres qu’elle fut decla-| 
rce Gouvetnante:afin de moderer celte haine, 
par opini6 qu'elle feroit pour peu de tépsiil fit 
que le Roy Peftablit feulem£ét pour deux ans, 

| & courir un bruit qu'endedés ce , le Roy 

| envoyeroit {6 fils patdeca,&luy bailleroit l'ad-! 

| miniftration de out , ce qui eftoit bien Le plus 

| Joing de fa penfee.Car il fit que le Roy la con- 

| tinua pour autres deux ans , &depuis encore 

| pour quatre, foubs couleur que lors elle eftoit 
| imbeüe aux affaires où un autre qu'6 y eut mis! 
| curefté contraintlesaprendre , ce qu'il difoit 
| n’eftre expedient pour lafaifon , & cours du 
| téps d’allors-Et ne faut fefbahir file Cardinal 
| eftoit tant ftudieux à la faire confirmer , veu 
| qu'un autre ne l’eut feconde de telle forte,& 
| luyeutconvenuinventer &drefler des nou- 
| velles intellisences,& pratiques, mais elle fe 
continuait, fe continuoitaulli,& fe côfermoir 
de cat plus l'autorite du Cardinal. Et pour tt. 
ques pour | IMICUX affermir cefte fienne fu F rintendéce,&! 
maine JE qu'elle ne fut en rien empefchce à là Court 

Sn Efpagne,iladvanca Tyfnack aupres du Roy: 

fjagne. | pour Confciller d'Eflat des Pays bas , & garde 

des fcaux, qui par tout deut fuyvre le Roy,le- 
| quelilefleurt d'autant qu’ileftoit homme afes 
| doux,& qu'illuy fambloit fe pouvoit affeurer 
| deluy qu'il feroit bié fa befogne,& l’ayderoir 
| à muntemir fon credit, en toutes occurrences. 
| Padvertiffat de toutes chofes, luy limitant ne 
antmoins fon pouvoir paf inftruétions. 
| AuRoymefmesil baftit & forma des reig- 
les (comme il eftoit maïftre clerc pale ez lecôs 
| machiavelliques)pour gouverner fes Pays,&! 
fignamment ceux de pardeca: & entre autres 
| chofes il luy perfuada de révoyer à la Gouver- 
| nante toutes lesdefpefches des Pays bas, dont 
| ilferoit fupplic en Efpagne:vray eft que leRoy 
en refervoit aucunes à foy,mais encore ne re- 
refoudoit il rien fans avoir avis du Cardinal. 
Car prevoyant de loing , ilavoit tant fair que! 
pour recompéfe de fes bons fervices, l'Empe- 
reur le prefenta publiquemét au Roy fon fils, 
| quandil fe partit de ces Pays pour fon dernier 
| adieu vers Efpagne,& ce avec parolles de pere 
| à fils,que le Roy le devroitemplover, &ufer 
‘de fon confeil,tefmoignant de fa fufhiflance, 
& fervices qu'il luy avoit fait:ce qui a depuis 
beaucoup meu le Roy à le croire.De là en avat 
le Cardinal cétinua toufours de loüer au Roy 
la prudence de PEmpereur , & fa maniere de 
gouverner, luy perfuadant qu'il avoit tant bié 
tout inftituc,qu il n’y avoit befoin de change- 


Sesprach- 


. ment, finon en bien peu de chofes,lefquelles 


,8. Curon. DE Hoi. ZrEL &c, 
la faifon & mutation du tt ps avoiét alterces. 


| occafions pour leur faire voir &au Roy, qu'il 


qu'il en faloit avoir 
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Aufli q telle manicre de gouverner de l'Em- 
pereur , eftoir fondce en longue experience, 
qui eftoit tenüe pour laplus feure, -puifque 
tous changemens de gouvernemens eftoyent 
trefdangereux à un Prince: mais le but de ces 


‘advertillemens fi fouvétefois reperéz au Roy, 


ne tédoitallieurs,fors qu'a corroborer de plus 
fort en plus fort fa fuperintédéce,& fe retenir 
à luy feul le manimér de toutes les affaires , & 
luy imprimer en {6 cerveau,que {äs {6 favoir, 
& opinion,elles ne pouvoyét eftre conduites 
a b6 port.A quoy aufli il oagna par fes aftuces 
paravät le partemét du Roy, les principaux Ef- 
pagnols de {6 confeil fupreme & autres fes fa- 
vorits,aucuns par dôs,autres par ligues : & af- 
fociarions,partie par bancquets, & partie par 


l'autres arts & finefles: Eftir (6 principal pillier 
| entre les Srs le Ducd’Alve: des lettrez l'Am- 
| bafladeur Vargas, étreles Secretaires celuy au 


mefme nom Vargas qui depuis à efteCôfeiller 
des troubles , & maiftre bourrean de pardeca, 
durätle gouvernemét tyranig du Duc d’Alve. 


: Toutefois la negociatiô de la paix q ledit Car- 
| dinalachemina, & conclud à tels fuccez qu'ils 
| defiroyét,pour les incroiables defirs dôtil bru- 
| floyent de retourrer en Efpagne , les yincita 
| beaucoup. 


Mais auffi rechercha-il fubtilement toutes 


; à = : > Ruxepour 
eftoit le premire hôme de fa robbe,ainfi qu’on Pme toc 
4 


verra par le trait qui féfuyt. Côme par les fuc. rion defire 


| ceflives victoires obrenües côtre la Françe par habile home. 


le Roy,& côfequrifvemér la paix conclüe à fon 
avantage, les Efpagnols encouragez & haure- 
ment animez, meuz aufi de certain zele incofi- 


| deré,mirét en deliberation de leur confeil fu- 
pisse que le Roy deut faire la guerre contre 
e 


S Prinçes Proteftans d'Allemagne, par Ligue 


| cômune toutefois avec Empereur Ferdinäd, 


& le Pape añinde les côtraidre par armes dere- 


| tourner à l’'Eglife Romaïe;à quoy faifoit grade 


infkäce le Docteur Galle Côfefleur du Roy, & 


| autres fes adherés. Le Cardinal incôtinét cer- 
| tioré de ceci,& qu'il feroit appelle pour y dire 


{on opini6, rédit peine à faire reluire {6 efprit: 
car il receüillit trefdiligémét toutes les rufons 
au contraire, & le digerquieftoit en une telle 
guerre:de forte qu’elles furét oüves: concluat 
qu'en ceci il ne luy fäbloit bon de ri€ arrefter, 
fans premierement pefer le tout meuremét:& 

is du Vice-Chancelier 
de l'Empereur nôme Seldr, qui eftoit Catholiq 
Romuin,penfionaire & feal ferviteur du Roy, 
pour ce qu'ilcognoifloit l'eftat de la Germanie 
mieux q nul autre.Cefte re{oluti6 pleut, par- 
quoy coformemét à icell: on efcrivitaudit Vi- 
ce-Chacelier Seldt:mais le Cardinal qui n’ou- 


 blioit riéde ce qu'ilpouvoit faire ervir à {6 a- 


vantage & proufit,envoya fecretemét & fous 
main,un memoire de toutes les raif6s qu'il a- 
voit propofces au côfeil,& plus, une minute 
de lettres qu'il defiroitque Seldrt efcrivit pour 


refponce à celles du Roy:le priät pour l4com- 


mure 
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tune intellig ice & ancisnrie amitie,qu'ils avo- 
yencenfable luy vouloit gratiffier d’autané , ce 
que le Cardinal fr afin qu: {es opiniôs & raifés 
cn deliberacié de côfeil,fullét trouvees fages & 
bien fondces,& qu'ilen aquit loïange d'hôme 
grave & bié adviké, quid on verroit fon advis fe 
coform:rau jigem2t dudit Vice-Chäcelier: cô- 
me il en advint,car ille fervit encore mieux qu’il 
nc luyavoitefcrit : de maniere q ce fait accreut 
infinimitle credit du Cardinal, de cât plus qu'il 
avoit en ce côfeil aucüs d2s premiers qui le por- 
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paux munis rier: foy. Au Ti à totis propos cz | 
occurrêéces de la negociati6 de tels afaires, il 
voit ufer d'art fort particulier:les faifät pa: fois 
entédre au Roy, Saux autres pour plus difhci- 
les qu’elles n2 [2 monftroy 2, puis par {2s adhe- 
rés & apoltez faifoic publier, & murloier {6 b5 
devoir,& fage cô{cil à leur adrefle:felles preno- 
yét bon fuccez, il fichoit en la t:fté du Roy qu: 
c’avoitelt: par fa prudice:fil en fuccedoir tout 
au rebours, il en role par dix mille efchapas 
toires de fon bat babil. 


toyér,avec lefquels il feritendoir, voila laftuce: 
mais pleut à Dieu qu’il n'eut iamnis fair pire. 
Orcômail a ufe de gräds artifices à fintroni- 


Etàcaufe que la Duceffe de Pirni: goliverni- Comment il 


te,eftoic celle qui pardeffüs tous reprelentoit le gosrrandais 
quiP P 
: a Daceffe 


Ses pratiques ufe à : Roy,ilétretenoic parcillemt favorable en fon jf ur 
pr fer feul au manimét de toutes les affaires d'im- | | endroit parles mefmes moyés que delus, fauf j 
Roy necell portance:il ne Peft fervide moindres ruzes 4 fe | | qu’il avoir ceft avantage fur elle,qu: par fes fe- 
pr "maintenir & accroïftre en un credit tärabfolur. || crettes inftruéti5s envoyées au Ropslluy avoit 
Car en premier lieu,cômele Roy eft Chef,duql couppe le ch:mt,rouchit le pouvoir de fon gou- 
dépendle tout, il a tellemét manie les affaires, vernemit,& fingulieremit de ne rié paller , où 
&avec finelfe incroiable rât fait.que le Roy n’ef. | | negocier fäsfon avis:ainfi routes les defpeches 
ftoit jamais fs avoir extreme ,ou du mis grand bre faifoit,eftoyéc baltis par luy mefmes,fuf 
befoï de luy,pout l'ex p-ditiô & adreffe d’icelles: | | fentaffaires d'Eftar,publiques,ot privées, pour 
& ce en deux manieres:affavoir en celles quief- | | Ambafades, fair de la guerre,d: Religiô, où au 
toyér defii en train palfe l6g téps:& f:côdemit | | | tre chofe quelcong,toures milives & advertif. 
é ce qu’il faifoit naïltre de nouveau, qu'il tenoit | | | femés au Roy,& aillieurs fe forgeoyér fur {5 en 
& reduifoit, felon les occafions des téps,des ma- | | plume: par ainfi elle avoirles mais lices, fiavané 
tieres,& des circonftices, les côtinuit, furcheät, | | qu’elle n’eut voulu n'y ozé fin6 que de luy gra- 
encheminät,avancär,reculät,où terminät à leut || tiffier en tout ce qui luy plaifoit, voires iufques 
but.* Et d'avätage par expediétes recherches a- || à n2fe vouloir mefler, & prédre cognoifface du 
joftces,ilavoic un favoir fubtil,& pouvoir li || differét des S# de pardeca meuz côtre luy, peu 
re les impunément defouiler côme illuy fa- | | paravät 6 partemët, pour les caufes & Pr 
bloir,telle eftla cômtune reole de telles gës,& mi. | | que nous rés cy apres:bref il l'avoic cac bié ga 
niftres infidelles , foyét de guerre, Iôgus robbe, | | gnce par fes ruzes 4 n6 feulemit elle faifoit un 
ou autres, de tirér les Princes à cefte neceffitc,q merveilleux compte de luy,mais embouchoir le 
d'avoir toufiouts affaire d’eutx, afin d’eftre em- Roy par fes lettres, l'adyertillät de fon profond 
ployéz:d'autant queftäs mis en befogne , ils ent | | favoir,prüdéce, dexterité , diligence, loyaute en 
ont plus de credit & proufit. Ainfi voyonis nous | | | tout ce qui côcernoit l'adminiftratio de {es Pays, 
les Capitaines & Chefs d: guerre fouvent fous | | | & S'is,Luy au fablable la fervoit de reciproque 
quelques pretextes rôpre les trefues.,ou la paix, | versle Roy.Etcômeilconfideroit qu'un credit quels 
| pour ce que lors on ne tiét pas figräd cas d'eux ! | rit exceflif,ne pouvoir côfftsr en un hôm: de fus ilres 
qu'étéps de guerre, durär laquelle ils retréch£t | | | fi bas lieu fäs écourir une notable envie,& qu'il rredie à l'en 
tät qu'ils peuvét les moyés de ventrèune bône | | fé trouverroit aucuns.des Confeillers mefines, ?* de Cowriy 
Po af paix. Ainfice Cardinal eftimoit proufitable par | | qui euffent voulu avoir part au gafteau des ho- 
La 40 "| fois de par quelque fienne invétion & difcours | | neurs & proufits,&é par confequét l'efbräfler, 


fardez mettre tout en trouble, Er fi les chofes 
n’eftoyét de fi gräde importance, qu’elles fuffif- 
fent à engendrer matiere pour entretenir où a- 
grädir {6 credit, il en fti{oit galätem:t fous cou- 
Teur de bon fervice fes harégues & difcours au 
confeil,& relle fois par fes efpies en faifoit nai. 
ftre d’autres au Roy. Come il fit quad sl per[na- 
da d'eriger & foder les nouvelles Evefchiz. De 
perfnader au Roy , avec [es raifons coulourees 
de fard, à unir en un corps de Royaume tous ces 
Pays bas. Côme: il à mxi a faire liguer le Roy [o 
maiffre avec le Roy de France, @* de [ny doner 
fecours côtre [es Princes ProtelFas cr ceux de la 
Religion, pour maintenir les Guifars [es is 
maires, & maints autres fiblables confcils : qui 
eftoyent routes chofes difhciles & de longue 
traitte,e {quelles l: Roy feroit toufiours côtraït 
d’avoir {6 avis à la mi, & d'y éployer f6fervice, 
par avoir eftc celuy qui luy en auroit iettéles 


| prensers fodemés,& retenu les fecrers & prii- 


ou du mois luy faire tefte & retiencher {es mor- 
Ceaux fil euffét peu-V{ant de fes arts,il avancoit 
aux premiers eftats, qui eftoyét d’imiportäce qui 
font en Court(cômie pour iceux il y a toufiouts 
pluñzurs cocurtés)ceux cat feulemét,defqls a 
pres longue experiéce, il croyoit fe pouvoir af- 
feurer,pouren fruftrer,& faire dechoir de tour 
cfpoir ceux qu’il ne defiroit. Mais encore ceux 
qu'il choififloit & avançoit,il les cognofloit P res 
mieremit eftre gis maniables, où pulftoft fim- 
ples & groffisrs:car des fins & caults, pout pre 
dis & fages qu'ils full, il nc faloit pas qu'ils y 
attédiffét , par ce qu'ilcraignoit trop d telles gés 
d:fcouvriflét fon pot aux rofes: aufi l'efcole de 
fon pere luy en avoit donné des pfeceptes tout 
contraires. Apres qu'il les avoit intronifez pour 
fen fervic,il is rangeoïit totalemiët par {es mo 
yés À {à devorion,& pour les lver d'avätage.leur 
faifoit(ce difoir on)prefter le f:rméc de luy eftreé 


feaux & fecrets , pour les envelopper en forte 


C in af 


40 é 
auxaffures, qu'ils ÿ kfaflérleurscéfcicces éga- 
gcesaifi peu à peu il ficénoit fes gés fur {6 mcu- 
fe , partie pouravoir du gaigrage , partie par 
ambition de devenir plus grids,, partie pour ne 
luy defplaire : tellemct qu'eftäs une fois par fes 
moyens defvoyez du chemin droit, ils tourno- 
yét par apres,fis aucune crainte le dos à Dicu. 
Eftas ainf difciplinez fel5 ce à quoy illes vouloir 
employer, & q c'efiails ne luy pouvoyent plus. 
contrarier, Peltis eux mefmes rcdus confors & 
coulpables en fes actions,& partät reprehenfi- 
bles côme luy,d’avoit mal verfe en leurs char- 
ges, il les admetroit lors en côinune negociatiô, 
par ce qu'ilavoit b6 befoi d'ayde en flufieurs af 
faires, quant ores ce n'eut efte 4 pour luv fervir 
de faux tefmois,& à iuftifher vers le Rov:la Gou 
vernate,&autresfesmauvais deportsmés. Aïfi 


côivrez avec luy ils fe faifoyét amis de fes amis, 


énemis de fes ennemis. Car ils luy fervoyét prin- 
cipaleinét de vraisexecuteurs de fes. incurables 
pafliôs. Ils ne pafoyét rié G par l'avis de Monfr, 
tout eftoic hiritec, foit d'affaire d’eftat,dejuftice | 
ou autre, pat fon cômademét:aufli les pouvoir il 
defimettre de leurs eftats, ou du mois de credir, 
quäd bon luy fibloit,arédu qu'ils dep&doyet en- 
tieremét de luy. En quoy il favoit dôner trefbô. 
ordre leur monfträt une face riance-& defployaäe 
toute {à marchandife(ce leur fabloit)devät eux:| 
mais ce n'eftoyent 4 mines,veu qu’il avoit tou-| 
fiours une aricte-boutid, où il it les plus 
importans fecrets, dont il ne leur en faifoit part! 
non plus avant, qu'il fentoit tourner au proufit 
& avancement de {es negoces particulieres. | 
sil Or cébien q Leo foyét fortis de cefte fa- 
intelligence | Yate Ecole Cardinalefq,& tous fort biédreflez, 
du Cardinal fi.eft-ce à fur tous ceux quiy ontle plus prof- 
©'deViglu re,le prefident Vigluis Ayta portoit la royale ba- 
niere:car ilen fur promeu aux degr:z ou nous 
Pavons veu.Qui Peftat confederc avec ce reve- 
rédifime, vouloir tout ce qu’il vouloir, defédoit 
ce qu'ildefédoit,advoüoit ce qu'il advouoit,de- 
favoüoit ce quildefaduoioit, & fous telle fu- 
miflion pafla fi avat à la cognoiflace & adminif- 
tration des affaires par fon moyé,qu'ildevit en- 

| tre toute la trouppe le maiftre-beuf de la char- 
tue. Parquoy tout fadrefloit à luy,tout luy ef. 
toit renvoyc par noftre Cardinal(côme nous a- 
vons ja dit)quile recommädoit au Roy ponrle 
lus lettre, & plus fufiflant de fes Confcilliers. 
uyayät dône ce pi-d,& fait du tour fien,illuy! 
 ficlivrer les feaux du Roy (cequ’il fit pour FA 
| defpetrer de l'évie,qu’il faqueroit en ayat fi l6g, 
téps abufc)vray eft qu'il ne chägeoit point de 
mailtre,mais demaifon feulem“t:car aufli bicen! 
demeuroit il Seige” céme auparavär, lors qu'il les 
avoit en fon efcarcellz. Dautat d rié ne fe fcloir, 
ny bridoit par ce Viglius,q cence fut de fon au-| 
 torite &permiflion.Il recomadoit au Roy,& au 
confeil de la Gouvernäte les opiniës Vigliénes. 
Les deliberatiôs & r:folutiôs fc prenoyér d’eux| 
deux:de maniere Gcôm2deux pricipaux minif- 
tres, ils fentédoyent parenfable ainfi qu’avoyér 
fait auparavät fon Pere & Cobes:fi avär Gce q 


k Chrom DE Hôr. Zrrt.èc. 


1:66. 

F6 rapportoit à l'unlautre le voit,ct fi en fa- 

dre fort à l’un pour evitter lutte , ilne k ffcit 
pourtant de le cEmuniquer à fen cépagnen.Le re Cerdix at 
gaing & les defpoilles des miferables pourfuÿ- © F8! 
väs fe repartifloyét egalemét,au rapport du re- 5 gi 
giftre qu'é tenoit le fogneux ciccheteur Mori- 
loniles eftats, cffices,& reccmpenfes, bref tout 

cftoir réuoyc par le Cardinal à Viglius, aufi n’y 

avoit iichofe quelconque qu'il ne fit felon qu'il 

le luy cômandoit:appointer les requefles à fon 

gouft de tous affaires, pour quiil luy plaifoit ef 

crire au Roy,emboucher la Gouvernate,le tout 

à fa volonte,& come fon penitefclave.Bié avoit 

preveu ce Reveréd pere,tät pour fa defcharge, 

que füpport de fes meius,qu'un tel miniftre luy 

eftoit du tout neceflaire.Auili le ft il Prefidér du 


| Confeil Privé, qui cft le premier degré de ceux 


de robbe lôgue,& confciller d'Eftat,afin de l’a- 
voir en tous affaires côcernat cefte chargepré pt 
obeiffit,& à la maï:toutefois côme il le cognifloir 
eftre Frifon qui eft une nation aflez fufpecte & 
farouche; voyät qu’ilavoit defia le pied à Partac- 
he,ilctaignoit(côme un credit indépré eft tou- 
liours accompagne d’une fecrette jaloufie,qui 
paraveture en gagneroit d’autres)qu’ilne tour. 
na cafaque:voila pourquoy outre ce que nous 
avons dur, il luy complaifoit autat qu’il pouvoit, 
luy faifät octroyer force benefces,a luy & aux 
fiés,dôner offices,prendre prefes,avancer ceux 
qu’il luy plaifoit libremét,le feftoyoit,le vifitoit, 
cômüiquoit avec luy,& pour Someiller de corps 
luy adioignit fon Morill5, foubs pretexte de Fe 
affures:mais ce n’eftoit tant pour ceft eff, c- 
me pour defcouvrir de quel pied il marchoit, & 
efpier tout ce qu’il faifoit,enfäble pour Le rete- 
nir en devoir de fon coftc, Pr LUE depuis 
nos troubles encômicez: durat lefquels il ne fe 
fyoit quafi poit à foy-m2fme.Mais fi Viglius eut 
ait autremét c'eut eftc fon apparëte ruine.fil fe 
fut defioinét de luy:car file Cardinal efcorchoit 
Viglius tenoit le picd:fi Pun difoit frappe.l'autre 
difoit tüctie dis qu’au mal c’eftoyent A CÔpa- 
gnous iurez,parquoy il faloic bié qu'ils fe tinilét 
unis,non feulem:t pour negocier à leur accouf- 
tumce:mais ai à refiiter à ceux qui euffit vou 
lu deprimer le Cardinal:car luy tombe , Viglius 
eftoit bas,le Cardinal cftoit fon apuy,& fon Se 
Chriftophle en tout & par tour. 

Outre cefte Ligue Viglienne il avoit encore 
intelligéce avec quelgs uns des Chefs de Finan- 
ces,des Chäbres de comptes, du Gräd confci! 4 
Malines, & de tous autres Provinciaux,mefim: 


des Magiftrats dis villes,afide ne hifler ri: hors 


de {5 pouvoir:Encore ne fafleuroit il poit allez Le Cardinal 
e fe pouvoir maitenir 4 {6 ay{e, fil ne reduifoit pour fe 
les Sr & Chevaliers de Ordre à fon parti,pour mmrenir 
monftrer tefte aux autres plus grads Seigrs com- ssl : 
m2 au Prince d'Oräge,& aux Comres d'Egnxt ac l'ordre es 
& d: Horne. Pour le premier eftoit Barlai- uns contreles 
mone Confeiller d’Eftar comme luy, & pardef 747%. 
fus ce Chefdes Finäces , lequel LP mr 
avaricieux & ambitieux, avoit plufeurs enfans, 
qu’il defiroit auili d'avancer:à quoy le Cardinal 

luy 


1 ne laifle 


1560: 
Juy eut peu nuire:par ainfi ls Côte d’Aréberghe 
{6 beau-frere, luy confétoit fans toutefois vou - 
loir perdr: l'amiie des autres Srs de la faction 
contraire, Le Ducd’Arfchotles fuyvoiren ce 
reng, rant à caufe d'un gräd proces qu’ilavoit à 
Malines contre la ducelie Douiariere d’Arfchot, 
eôme pour avoirefte par ledit Cardinal avance 
en A alé pour I: Roy vers l'EmpercurFer 
dinandau couronement de fon fils Maximilien 
Roy des Romains , &outre ce plufieurs belles 
ptomefles qu'illuy avoir faitres. Le Marquis de 
Rériaccôpagnoir ledit Duc{on frere. Quataux 
Prelars ilavoit plufièurs Abbez à fa devoti6.lE: 
vefq d’Arras Fräçois Richardoreftoir fa creatu- 
re & tant de nouveaux Evefqueaux qu’ilavoic 
naoucres forgéz; mais fur tous l’Archeve{q de 
Cäbray. À la Court d'Efpagneilavoit bône a- 


nulle amitie| tmitie & correfpondence,avecles principaux du 
4 rechercher. CGfeil & les raignosfavorits & favorites du Roy; 


os [eu 1]: 
Extreme j04: peu débiliter ou 


c) dy Cardr- 
nalà main- 


| pour lefquels entreteniriln'y avoit art,qu’il n'y 
employa. Car c’eftoyent aufli les plus belles ro- 

: fesde fonchapeau. Côme ilen uloit de mefme 

avec tous les Ambafladeurs du Roy , &autres 

| fous vmbre des affaires de fon maiftre: lefquels 
Lis faute luy dônoyét toufiours quelques bons 
advertiflemens de fa dexterit:& prudence,dont 
ce Cardinalu{oir à fon fervice felon les occurré. 
ces.Le famblable faifoitilavec les Prinçes eftra- 
gers amis du Roy, leurs officiers principaux & 
côfeillers:aufquels pour toufiours fes mieux en- 

| treteniren amirie, & les avoir à {à devou6,il fai- 
{oit donner par le Roy traitemés ordinaires par 
forme de courtoifie : famblablement avec tous 
les Penfionaires du Roy,tanten Françe,Angle- 
terre, Danemarc, Pologne qu’autres lieux, où 
il y à de grands Sr: & de grids Capirairies, oùtre 
ceux d'autre eftoffe, par lefquels il enrédoit tou 
tes occurrences , defquell:s il fe fervoit pout fe 

maintenir en fon autoritc. 

Or pour rompre les moyens qui luy euffent 
empefcher ce fi defreiglc cre- 
! dit: ileftoit en premier liett extremement fogn- 


renir fon re. eux & vigilant, employant tous les nerfs de fon 


dir. 


efprit, à ce d tié ne {e changea de ordinaire ma- 
niere de gouverner, qu'ilavoit bâtie & pou- 
jette au Roy, ne fur qu: c'eut efte par fon avis. 
Et filappercevoit qu'on y fit quelq charigemet 
qu’il foufpeçonnoit luy devoir aporter diminu: 
tion de fon autorite,ou troubler fes defleins, in: 
continét il defployoit toutes les drogties de fon 
ariere-boutique expediétes à y femedier , pour 
achopper un telchingemient , ou bien l’alreret 

e forte qu'il retournar à fon proufir. Comme 
pour exemple:quand le Roy fut mis en pofleffio 
du Pays bas par ceflion de feu l'Empereur fon 
perc,& y ayant fait Gotiverneut ou Lieu tenant 
generalle Ducde Savoye: avec meure delibera- 
tion d'iceux Pays , & par l’autorite du Roy fut 
dreife un côfcil d’Eftar, à ce choilis aucüs princi- 
paux Sr, Chevaliers de POrdre,& gés d2 longe 
robbe : duquel côfeil eftoit Ch:fcoôme reprefc- 
tant le Roy, ledit Duc. Cefte erectioni de confei] 
d'Eftac travailla tant la cervelle de nioftre Cardi- 


+ 


Livre 1%. 


di. 
hal,encore qu'ilen fut l’un, & des plus avancez 
(voyant que plulieurs auroyér ke maniment des 
affures, que a {cüliufques lors avoit etic,&c y 
vouloitcontinuer)qu'ilne ceffaonques , qu'il 
n'eut perfuade au Roy,&t au Duc,par leurs Mi 


niftres Efpagnols,& fignafnét par ceft hôme de 1aloufie dis 


bié (filicer)Bernardin de Mendozc,qu’eux tous 
ni le Roy inefmés , ne pourfoyent fimais avoir 


un telconfcil d’Eftar. Car eftäs rousles confcil 

lers natifs des Pays bas , &ciceux Pays fort peu 
anis de lanation Efpagnolle, ils négocieroyét & 
| refoudroyent toufiours leurs affaires à leur ad- 
| vantage, au orad defadvätage du Roy,& de fa 

nation, pafquoy ne pourtoyét pas former un b6 
| pied au gouvernemét,muais feroyent tenus pouf 
| éftrangers,à raifon de quoy il y faloic rem-dier. 


! 


AL, 


Carümalen 
érection d'i) 
VE TN RTS | cor, féil à’ E- 

grande autorite €z Pays bas , ayvans aiñfieflabli / 


. Le Cardinal lorré au poffible partiqua de fe 1 pe 


fire fouverit appeller parle Roy à fon confeil aux confoits 
| particulier d’Efpagne & d'Italie , qui confftoit P 


| feulementde fes Efpagnole: parquoy peu à peu dEJbagne é 


| y eftûc fourre par fespatiques, fic tatd d'etre 
| fmalemet l’un ee remiers & ordinaires de 6e 
|confeil:lequel il r: PU de forte par fon fard, &é 
| fauffés couleurs accouftumces,que le Roy fitce 
céleil fuperieur de tous autres côfaux en quel- 
ques Provinces que ce fulér,& de tous affaires{ 
lainfi rétra le Cardinal en là maniance de tortes 
les negoces du Roy, mefmes de celles d'Italie & 
d'Efpagne : Dont (comme de tout céps il avoit 
‘touñours voulu mettre le nes. partout) on luy 
Lavoit peu auparavät oftc la cognoiflance. Et cô- 
| ie ledit confeil d’Eftar des Pays bas luy pefoit 
| fort, & que de le fupprimer tout à coup, il n'y a- 
| voit occafñon iufte:que fitil Il petfuada au Roy 
| que les refolutions d’iceluy Élne donfices à 
": Mate.par efcric, & puis pout meilleure & plus 
| éfleurCe difcuifion & intelligence, & pout leur 
|entierc refolution, de les faite toufiour$ mettre 
| en deliberation de ce éonfeil fouiverain, auque 
h’yavoit que des Efpagnols, non imbus des af: 
faires de ces Paÿs bas. De forte que par là il a« 
voit beau gibier, à fe faire ädmirer d'eux eh fes 
difcours,à renverfer(ainfi qu'il faifoit) la refou= 


tion de ce confeil d’Eftat des Pays bas, & en fais| 
re une toute contraire fouis l’autotite du Roy. 
Parquoy retractat de telle forte la refolutio dus 
| dit confeil,côme du tout nulle, & retenät lexes 
cution de tous affaires qui fy traittoyent,il gras 


 tifhoit aux Efpagnols ;qui volontiers efnpieto 


| yent le affaires du gouvernement de ces Pays: 
Er les traitter dinfi eni ce côfeilil y gagnoir tne | 


incredible reputation d'eftre favant,feal, & bori 
| ferviteur du Roy, pour pañler plus outre fesine< 
nces. Le Prinçe d'Orange & le Comte d'Es- 
mont, qui eftoyent les principaux Seigneurs de 
ce UE d'Eftat, fappercevas de cefte ruze,8é 


que leurs confeils & refolurions ; eftoÿent par | 


| 


ce Cardinal tellement retractées & rompues 
qe rien ne fexecutoit, de ce qui fe refoudoit, 
{mon À fon aveu, & à fa volouce , concluient 
de ne fe plus trotiver en ce côfcil, parainfi peu à 


Aarticuliers 
fr 


peu diminua le dit côfeil d’Eftar de laucorite dé | 


| Gr pre 


| 


Italie: 


42. 
fa premiere erection,& fe rehabilita le Cardinal 


à gouverner tout à fa mode commeauparavant. 
Nouvel ordre Par mefme arufice fitilabolir Picienne couftu- 


…. fre 6 me de la mai{6 de Bourgogne fur la provifi6 des 
rte . eftats, offices, charges , & benefices qui vaquét 


ion des of. pat Mort ou autrement,de quelque importance 
1, qu'ils fuflét,côme Gouverneurs de Pays, eftars 
1de Prefidés Confeillers, Evefchez, Abbayes,&c. 

Car combien que le Prinçe en eut de tout téps 
pourveu incontinent qu'ils eftoyét vaquans, & 

qu'il eftoit requis: ce reverendiflime & fon pe- 
reinventerent €z Pays bas une forme nouvel- 

Je deles pourvoir,n6mce parles Efpagnols Cow- 

fulte. Remonftrant qu’il eftoit plus convenable 

& mieux feant à la gravitc du Roy d'ainfi en dif- 

pofer meurement, que leperemér les donner au 

premier venant : d’autat que les Confultes n’en 
pourvoyoyét qu'a certain téps, lefquelles fe te- 

noyét par an deux fois, ou trois , plus ou moins: 

attédat lefquelles le Prinçe fe pouvoit plus cer- 
tainement informer de la qualite du benefice ou 
office, & de la capacite des perfônages qui le re- 


queroyét;tat pour ce que plufieurs y courét,qui 


avec le téps defcouvrét le tout,que pour autres 
| raifôs.Mais de vray ce b6 advis d’ufer des Con- 
fulres, n'eftoit fin6 afin que le Cardinal eut téps 
d’é pourvoir qui luy HT, Caen ce téps, 
il pouvoit fufciter un competiteur à celuy,qui le 
pourfuyvoit,pour par un tel, faire tefte aux au- 
autres concurrés de celuy qu’il entédoit & vou- 
loit pourvoir. Par fois file Cardinal vouloit in- 
continér & tout à coup pourvoir quelqu'un de 


fes amis, favorits, ou recommandez , ile favoit 


fort bien defcharger de cefte longue attente des 
Confulres,& le defpefchoit fur le chaäp.Ne leut 
il pas fait, luy qui avoit les blancs fignets du Roy 
en fon pouvoir , & les feaux à fon cômandemét 
auffi bien que les Secretaires? A° un autre qu’il 
vouloit prolonger, il avoit prôpte fon excufe de 
Confulre. Comme aucune fois quand quelque 
Abbaye,ou gros Priore eftoit vaquant , ilenvo- 
oit Comiffaires de par le Roy pourintervenir à 
l election, afin(ce difoit il)que tout fe fit par or- 
dre. Là trouvoit il Morillon pour courratier des 
tir |prefens , lequel fil veoit que le futur Abbc ou 

pe le Prieur n’ouvroit pas la bourfe tät qu'elle fe pou- 
au Cardinal VOit eftendre,il n’eftoit agreable , &luy mettoit 
jon un competiteur en barbe. Lorsil prenoit à 

deux mais,couppes (je me tais de ce que ces pre- 

fens fe repartifloyét entre le Cardinal , Viglius, 

& Morillon) chaines d’or, efcus,ducats , & tout 
comptant, car les promefles n’y fervoyét de rié. 

Outre ce que les povres Abbéz eftoyent taillez 

de quelque penf6 annuelle au proufit de celuy 

qu'il plaifoit au Cardinal, à quoy il faloit qu'ils 
fobleigeaffét.corps,trippes.& boyaux,car autre- 

mét ils n’avoiét leur defpefche. q tout ce buti ne 
futafleure.Voire davätage aucüs d'eux dônovét 

péfion fecrette à Morillon, pour eftre favorifcz 

de luy vers le Cardinal & Viglius. L’autorire & 
proufitde ces Confultes furét queld téps alter. 


Morillon 
Coutratier 


natifs entre le Cardinal & Viglius, ceftàdire : 


que par cômune intelligence-Pun eutalrernatif. 


vemét {6 tour de paffer tout ce qu’il vouloit, fut 
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office, benefice,ou autre chofe,fans luy «fire en 
rié contredit de l'autre. Mais en fin Barlaimont 
ent ‘dit cefte aftuce, voulut auffi avoir fa part au: 
gafteau, & parainfi il eut la troifiefme Confulte AR 
à fon cômandement. Et côme les Eftats en cha- LEE? Gui 
cune Province reprefentét tout le Pays,ou faf- Je ses ex E- 
fäblétles Deputez Ecclefiaftiques,les nobles, & Se 
ceux des villes , lefquels ioincts enfäbe fanimébf, ns. 
lun Pautre, pour F'eftabliflement & redreflemée| 
des affaires de leurs Republiques:par où eut pet | 
advenir qu’ils euffent entame quelque ordre & | 
remede à fesabus.Pour prevenir & retrencher 
toutes ces doubtes , & affermir ces Eftats à fes 
paflions, & garder fa maxime , aflavoir que rien 
d'importance, ny fut fair,que de par luy:il drefla 
au Roy certaines inftructions des moyens & or- 
dre À tenirlefdicts Eftats, tenät la main qu'elles 
fuflent obfervees'à la lettre, & de tellement lier 
& brider le Gouverneur,& autres dé la Provin- 
bé rien,ou bien peu.ils peuflent eftendre 
eur pouvoir quelques fubrils qu'ils fuffét,con- 
tre é volonté. Ainfile Roy y cômettoit quel- 
qu’un de fa part qui dependoit de l'autorité du 
Cardinal. D’avantage il y avoit fes adherens,&e 
apoftez,non feulemét pour mettre les Eftats en 
different &defunion,mais aufli pour les rôpre, 
qu'andils feroyét accords en quelques poincts, 
qui luy fuffent contraires. Il advifa ‘auf bié fub- 
tillemét à rompre l’unid & amitie que les gräds portoirà mes. 
Srs & Chevaliers de l'Ordre avoyét par enfäble. tre divifien 
Car eux demeuräs unis & confederez, il prevo- rue 
yoit bien qu’ils fe refoudroyent contre luy : & °°” 
comme defireux du bié public & du Roy, fe bé. 
deroyét en laffamblée des Eftats generaux con- 
tre luy, pour moderer ce fien pernicieux , cavil- 
leux &indompte pouvoir. Il chercha donques 
d'attirer aucuns d'eux à fa cordelle par merveil- 
leux artifices, il leur promettoit des montagnes 
d'or, & pour efchantillon du bié qu'il difoit leur 
vouloir;il faifoit dôner par le Rov aux uns quel- 
ques charges , aux autres quelques benefces 
pour leurs enfans ou parés. Leur remonftroit la 
ône volôre du Roy,produifoit feslettres, para- 
véture forgces fur un blanc fignet, puis il femoit 
zizanie entre les autres, qui unis,& cognoiflans 
fon fard, ne vouloyent aucune accointance avec 
luy. Referoir & defpuifoit par fes efpies qu’il a- 
voit par tout,quelques parolles dittes, ou cho- 
fes faittes par aucun d’entre eux, contre quel- 
qu’à d’eux,ou biéles fongeoit luy mefme filen 
eftoit en befoin:les leur imprimoit en la fätafie, 
& cherchoit tous moyés pollibles pour les met- 
tre en jaloufic foufpecé,craite &defiäce les uns 
des autres: les mettans tous tät qu'il pouvoit en 
picque ?'ü contre l’autre.Ce fait il fouftenoit & 
portoit l'un de ceux quife fentoit picque ou de 
feftimé de Pautre.Côme il ft un bié long temps, 
le Prinçe d'Orange & le Comte d'Egmont, le 
Comte de Lalain, & Barlaimont,qu’ilavoit mis 
aux alteres l'un contre l’autre. Les Seigneurs 
qui n'eftoyent de fa mé illes empefchoit 
tant qu'il pouvoir à haulcer leur degré , par 
ue de longue main , &tant qu’il luy eftoit 
fhble {elon les expediens des cccurences,, il 
les Dioit 
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a 
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bien n'efloyét 
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‘les tiroir pat Les cyffres, qu'il tranfformoit à fa 


mode, en mauvaie opiniô pardevers le Roy: &) 
fous belles couleurs de côfeil qu'il luy donnoit, 
pour l'afleurance de {es Eftats : leur impofoit à 
leur defceu , ce quil luy plaifoic , de forte que 
le Roy en demeuroittouliours mal edifhic con- 
tre eux: parainfi eftoyent ils non feulemét re 
culéz de {a bonne grace , mais auflinottéz , à 
quoy il eftoit trefhabile ouvrier. 

Davätage ilavoit un foing incroyable de re- 
culer tous gens de coeur & vertueux d: tout 
avancemit en Court,eftimät qu'ils ne fe vou- 
dtoyét plonger en {es malverfations, & moins 


| cagnardeufemét fañuiectir à fes viles paflios, 
| ains plus toft aymeroyent perdre la vie,& par- 


tant luy demoureroyét ennemis à caufe de fes 
abus,ne fut que petit à petitilles feutcorrom- 
pre,côme il en avoit fait maints autres. Caron 


| en void écore aujourdhuy qui premieremit, & 


paravät eftoyérdroituriers & gens de bié rout 
outre, lefquels par fa familiere &t RÉ 123 
converfarion, font tombéz en une nonchallä- 
ce & mefpris de la foy , & piete chreftienne: 


| Dieules veuille redreflèr,& preferver de l'at- 
heifme.Ainf tous gés de bié& d'honeur efto- 


yent par luy traveriez, & deftournéz de pou- 
voir faillir à plus haut degrc,au fervicedu Roy 


en Court,fut de Confeiller d’Eftat , ou Prive, 


Secretaire, Finances, Chambres des Comptes 
&c. Ou hors de Court à quelque Eftat de lu- 
dicature,Recepte;Capitainerie,ou autre char- 

e concernät la guerre : en fomme à nuloffice 
1 monde,exercé par gentilhôme,ou autre de 
courte & longue robbe, comme auffi de tous 
bencfices & digniréz ecclefiaftiques:& ceux là 
l'eRoyent feulement,quy luy eftoyét ou parés 
ouallicz,ou ferviteurs,ou perfonages quide- 


| pendoyent.ou vouloyent entierement deper1- 


Defmelurce | 
authorite du 
Cardinal, 


dre deluy , encore PE le plus fouvent ce fut à 
araétcomptät. Voila cômét tout pañlät pat fes 
mais, il ferroit le paflage aux autres de faccroi- 
ftre ou de favancer, finon que foubs fon au- 
toritc. En quoyilavoit le plus de proufit, des 
prefens qu'il en recevoit par fon courratier 
Morill6.Et outre ce gagnoit la grace d’un cha- 
cun, car tant plus de gens fortoyent de fa for- 
ge, tant plus il f6 obleigeoit,& pe {en tenoit 
ferme & afleuré, Et que fi on l'eut voulu def- 

ointer de fon credit, tant plus de gés de qua- 
fre (ainfi faits à a mai) y euffét eu intereft.Ce 
qu'il faifoir au Gi d'autant plus, afin d'avoir pat 
tout fes miniftres , & ferviteurs de fa faction, 
prefts à {es cômandemens, commeils eftoyent. 
De fair, y avoit il Pays du Roy , oùilne fut o- 
bey par à tyranie plus q le Roy mefmes?1l met 
toit & defmettoit les Confeilliers à fa pote. Il 
templifoit tous Confaux & routes charges & 
eftats,de perfonnages forgez {ur {6 englume. 
Ce qui f'eut peu encore aucunement tollerer, 
fi fis aucun refpect(fors de celuy qui eftoit 6- 
de en fes feules paffions), il n’y en fourroit de 
bien lourds, ignorans, & fimples, aucuns me- 
{chans & de nulle confcience, autres avancez 


par la faveur de leurs propres fémes, defquels 


Livre tx 


| perdre la Gollette. 
| diffolüe& f publiquemét,que fa maifon eftoit 
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totis fuccedoyét tant de torts ,mefus, larcins, 
concuilions & iniuftices, qu'on les cryoit par 
tout à gorge defployce. 

Nous avons cid:{lus recité en fôme les àr- 
tifices,dexteritez & pratiqu?s de noftre Cardi 
nal à fe faire grand, luy & les fiés,& à f°y main- 
tenir per fas vel nefas, {is aucun refpect ni du 
{ervice de fon Prinçe,ni du bien public, ni de la 
luftice & bonne police,ni mefine de la Relisi6, 
qui luy fervoit d’un mâteau à double foureure, 
& dontil fe vouloit monftrer fi grad zelateur, 
& tant biéen tout & par tout L'é favoit preva- 
loir,côme fi fas luy toute religion , & pietc au 
monde fut allce perie : encore qu'en luv il n’y 
eut qu'un parfait atheifim=.Car f1 on confid:re 
en Sr quelle,combis defbordce, lachi- 
ve, & deteftable a eftc toute fa vie,iufques en 
fa haulte vieleffé , on n'y trouverra que toute 
vilenie,ordure,infamie,& les vices plus ords & 
plus puants,infects, & abominables qu’6 fau- 


teres,orgeuil infupportable,& fes autres bel. 
les vertus, & famblables perfectiôs de corps &) 


| d'efprit,le firétchafler de Milä, de Rome,& de 


Naples:& toutefois cela ne diminüa en rien {6. 


| credit à la Court d'Efpagne:tat que finalem:t, 
| ce pendit qu’il employoit tous les nerfs de fes! 
|fens à tout troubler,& à nous tourmiter par- 


deca pat fes lettres &inftructions, il feft aquis 


à fon crefgrand defhonneur, & perte non ja- 
| mais recouvrable du Roy fon maitre, ce beau 


proverbe Du Cardinal la braguette , à fait 
Sa vie eftoit par tout fi 


un fuburre , & une cloaque de toute fpur- 


| cicite & vilenie. Et comme il futextremement 
| anime contre les abateurs & brifeurs des ima- 


ges, il monftroit en avoir quelque caufe: caril 
en faifoit fi grand cas,qu’en tous endroits de fa 


| maifon,foubs pretexte d’eftre gräd amateur de 
| l’art ftatuaire,& des pieces ätiques ou rares,on 


y veoit force ftarües & images , tant en fonte, 
que de taille,en boffé,ou de plat, les plus lachi- 


| ves & impudiques, qu’on eut {ceu voir,de per: 


fonnages d'hommes & de fémes nuds. Avec ce 
qu'é {6 cabinet fous les figures de Venus, Pal. 
las, Iuno, Ceres &c, ilavoit tircés au vifnües 


| toutesles plus qualifiées Dames, Damoifel: 
| les, & bonnes Bourgeoifes, defquelles il avoit 


| abufc.Quant à la fumptuofité de fon logis,des 


delices des viädes, & d’autres appaîts delubri: 


| citc,on n’é is poit.car elles ôt efté afles cog- 


nües à un chacun, qui à Häté fa maifon. Outre 


# : n 
pour fe môftrer curieuxdes fecrets de nature, 


& de la marhematiq,il couv roit honeftemét {a 
magie où il eftoir maiftre pale: avec laquelle il 
entremefloit les forts,venefices,& empoifon- 
nemens, defqls il fé favoitfort dextrement ay: 
der:iufques à avoir abreuvé de fes drogues par 
charge de fon raiftre,ce b6 Prinç= l'Empereur 
Maximilié fecôd , lors qu’il n’eftoit encore qu 

Roy des Romains,côme ledit Sr le declaira à fe 3 
amis, mais ne l’oza publier craignant la cruau- 
té de fon maiftre:& depuis accourut de Naples 


Ouelle À efié 
la vie privée 
du Cardinal, 


Ses adulteres 
ñ à 4 | É* paillardie 
roit defcrire de nul autre.S2s paillardifes ,adul-| fs. 
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à Rome pour émpoifonner ce jeune Sr de gra- 
de expectation Charles Priçe de Cleves, pour 
feulementavoir fait quelque peu de difhiçulte 
de baifer la pätoufle du Pape. Er pour reve- 


de la parole rend pilleur (je veuxdire pilier) d'Eglife , ilfe 


de Dieu. 


môftroir fi zele à la parolle de Dieu,qu’ordina- 
remét elle luy fervoit defarcerie: côme quädil 
vouloit RES PREARe Jes poures gens devoyét 
manger des grofles viandes, & les riches côime 
luy ; des delicates, & beftes à petit pied: ille 
prouvoit,difant ce vers du Magnificat.Efuri- 
entes implevit bouis r,divites dimifit in aves, 
pervertifant les mots de bonis,& inanes. 
Voila quel eftoit monfieur le Cardiual de 
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vais confeils & pire conduitte) Jaiïffc tous les 


Pays bas, en tels troubles & defbrdres comme 
nous les vovons fera caufe de la perte genera- 
le & indubitable d'iceux pour la pofterite de {5 
maiftre,mort fans y avoir feu mettre ordre.Ec! 
pour la quatriefme soie du chariot nous pour: 
riôs bié mettre le Cardinal Polus Anglois,auffi 
du mefine téps,qui a tellement trouble lAng- 
lettre, que la Religid Romaine en a efté par fa 
caufe (pour avoir vfe de telle rigueur durantle 
Regne de la Roine Marie )entierement chaflce | 
& banie. Mais laiflons manitenant repofer ces 
quatre reverends, & revenons à la pourfuyt- 
te de noftre hiftoire. | 


Gravele,quelle fa vie,& de quelle forte d’h6- 
mes les Pays bas ontefte gouvernez , les Srs, 
gourmadez , les fubiects rongez & mangez,& 
es troubles fufcitcz, de quile Roy fe laïfloit 
embaboüiner, à la ruine de fon bon Peuple,& 


Ces erections de nouveaux Evefques & in. ska 8 
Te des meilleurs benefices donnerét ET bus 
à plufieurs grands & petits , occafion de me | à caufé des 


contentemét & murmure, comme chofe nou-”#%#cles E- 


veine: cn ce luefch 
velle,ny onques oüye,mife en avät {äs confe- |" 


à la defolation de fes Pays:voila quel eftoir ce- 
luy qui fe difoit côme le pivot de l’Eglife Ro- 
maine.Nous proteftôs icy que ce que nous en 
avôs dit,n’a poit efte pour remouvoir les os d'ü 
trefpalle, ni évier fa profperite, ni 6 accroifle- 
ment, &moins pour le detraéter, ni toute fa 
race , les reliques de laquelle je prieroye plu- 
ftoit qu’elles augméraflent d'orefnavat en tou- 
tes vertus, & meilleure conduitte,que n’a fait 
Jedir Cardinal. Mais que tout ce que j'en ay 
efcrit,a efté feulement , afin qu'on cognut ez 
mains de qui les bonnes gens colloquoyent le 
falur de leurs corps & ames : & que par fon 
exemple on fe dône de garde d’autres fambla- 
bles, qui parles mefines moyens attcindroyét 
volontiers au but ou ceftuy eft parvenu. Auffi 
afin que les Princes & Roix remarquétles hu- 
meurs de cefte ambitieu fe efpece de gés,prin- 
cipalementez Ecclefaftiques, Ses {eront 
aifez à cognoiftte, fi on confidere leur vie pri- 
vce, dontcelle de ce Cardinal fervira de mo- 


Trois Cardi- delle & preadvertiflemét. Et tout d’un mefme 


naux perfides 
sa defloyaux 


chemin qu'ils fe reprefententles grands maux 
& trefdangereux inconveniens qui font fur- 
venus à la Chreftiennete par trois Cardinaux 
fignalez:dont le premier fut fulien,qui rendät 
{6 maiftre Vladiflas Roy de Pologne & de H6- 
grie periure en la paix qu'ilavoit faitte avec A. 
murath Empereur des Turcs , fut caufc de la 
mort de ce Prince,au grand detriment de toute 
la Chreftiente,profperite & accroiflemét de ce 
Barbare, & de fa pofterite,iufqs au jourdhuy. 
Le fec6d Charles Cardinal de Lorraine, lequel 
apres avoir mis toute le Friçe en feu & en f:- 
me, forge qu’il eftoic fur le mefme moule que 
Je noftre,& en un mefme temps, fit finalment 
empoifôner le Roy Charles neufiefine {6 mai- 
ftre , lequiilavoitpeu paravant incircà ceft 
horrible maflacre de Paris,outre autres empoi- 
fonnemens,meutres,& afläfinats qu’il àcaufe, 


temét ni advis des Eftats & villes des Pays Ci 


Difans les aucuns que les fondations des an 
ceftres en allienoyent les Pays fe defnuoyent! 
de leursanciennes Arc Monafteres fe! 
depoffedoyét de leursauciennes preminences,| 
que les Eftats fe verroyét en finavecle temps! 
prefidez par des Evefques, parmy lefquels on! 
pourroit fourrer des eftrangers. Ees grandes 
aumofnes dôt iufques ores,on feftoit fi pieu- 
fementaquitté, cfdites Abbayes au foulage. 


| gement des povres, viendroyét à cefler:le tout: 
| directement contre la liberte acouftumée &! 
ancienne du Pays. Et principalement que per-| 
| fonne ne pouvoit céprendre, finon que foubs! 


ce manteau d'Evefchez eftoit cachce cefte tant! 
aboyce & redoutée Inquifition.  Etcombien 
qu'on fit grand devoir * (pour plus ayfement 
introduirelefdits Evefques en leurs nouvelles 
Evefchéz) d'amortir ceftecrainte & opinion: 
toutefois on ne la feut iamais ofter de la fanta- 
fie,non feulement du Peuple,mais des Eftats, 
Gouverneurs, Magiftrats,& Officiers des villes | 
& Provinçes. De tant plus qu'ils veoyent que 
prefques tous ceux qui efloyent denommez | 
pour eftre Evefques,eftoyent Inquifiteurs,ou | 
Thesologiés de Louvain, & les autres mal idoi 
nes à prefcher la parolle de Dieu(ores qu'il fa 
blat que ce poinct fut une des principales cau- 
fes de cefte mutation) mais accouftuméz aux! 
affaires & gouvernemens des Princes, Pays, &! 
Republiques,côme Graävelle, Viglias,& Nigri: 
& parainfi fe doutoyent qu'on les vouloit trs 
per,& faire tomber ez filets de FInquifition a- 
vant que de le fentir, les rendans à iamais ef 
chives. Erce qui fafoit de tantplus croiftre 
& augmenter la peur, cftoit, qu’en Court on 
ne leur donnoit nulle bonne audience, ny ef- 
poir de redreflement , fur quelques dole- 
ances ou remonftrances qu'ils feuflent fai- 
re , mais au Contrarie qu'ils fappercevoyent 


& par fon frere, & nepveu Ducs de Guife fait afles,qu’en toute maniere on la vouloit pouf- Lettres 
&- Ve . f Comté de 
executer par toute la Frâçe.Et pour le troifief- | | feroutre,& la partiquer par tout. RES e 


me ceftuy Antoine Perrenot Cardinal de Gra- 
velle , qui à fon crefpas (ayant par fes mau- 


Sur ce le Comtede Horne Adimiral Roy d'Ejpa= 
ides Pays bas pour faquiter de fon devoir ef- gre. 
crivit 


| 


Î 
Î 


crivit auRoy du 19 de Decembre 1 561 , Pad- 
veruffat que les Eftats de Brabät luy envoye- 
toyent certains Deputez au n6 des Abbezle(- 
quels ne voulloyent nullement confentir que 
leurs Abbayes fuflent incorporces àces nou- 
velles Evefchéz:fas encore les autres plaintes, 
dont les Eftars des autres Provinçes {e taifo- 
yét quant à prefét. Que les Allemans & Fran- 
çois fouftenoyent quele Pape ne leur pou- 
voit ofter ny retrencher leurs Iurifdictiés fpi- 
rituelles, fignamment où cela feroit fans le c5- 
fentement des Archevefques de Coulogne, & 
de Reims. Que les Allemans alleouoyent, 
combié que l'Empereur y eut confenti,neant- 
moins que cela ne fe pouvoit faire fäs agrea- 
tion des Prinçes Electeurs & Eftats de l'Empi- 
re. Les François difoyent aufi, jacoit que l'Ar- 
chevefque de Reims y eut donne fon confen- 
ment , qu'il faloit en outre auffi avoir l'octroy 
du Roy de Françe,côme Patron, Protecteur,& 
| Deffenfeur de fon Royaume: que les raifons 
qu'ils alleguoyent faifoyenc murmurer le Peu- 
ple, veuqu’onattentoit telles chofes fans le 
confentement des deux nations Allemande & 
Françoife , au milieu d:fquelles font aMis ces 
Pays bas, qui deux mefme ne feroyent aflès 
: baftäs à fe deffendre contre l'une dicelles. &c. 
Voilaen fubftance les advertiflemens que le 


1ntroduition, Comte de Horne donnoirau Roy, avecce- 


d'auéis nou-| qu’il luy en eftoit fait d'autres d’ailieurs. 
veaux Eve: 


Nonobftant tous lequels advertiflemens & 
raifons qu’6 {çut deduire au Roy & à fon con 
feild’Efpagne , pluñeurs de ces nouveaux E- 
vefques fureut introduits & mis en polléffion 
réelle des Eolifes à eux deftincesfäs en reque- 
rir l’agreation des villes: mais biéleur promet 
toit on monts & merveilles, afin qu’ils le fouf- 
frifflent. En cefte maniere(pardefus l'Evefque 
d'Ypre)furent introduits, & mis en pofleffion 
les Évefques de Bruges, de Namur, de St. O- 
mer,de Harlem, de Middelboure , finalement 
auffi l'Archevefque de Malines, puis long téps 
apres les autres celuy de Boifleduc , le tout 
avec grand dâger de revolte,& de fedition des 
habitans des villes, lefquels monftroyent afles 
evidémét, que c’eftoit bié contre leur gre qu’6 
les forcoitfi avant. L'on eut biédeflors voulu 
faire le mefine ez autres villes, mais on ne l'o- 
za entreprendre,à caufe que le peuple y fit des 
plus libres demonftratiôs de ne vouloir endu- 
rer , que contre leurs anciennes franchifes & 
previleces, ils fuffent preiudicicz par telles in- 
fupportables nouyeautéz d’Evefques , d’In- 
quifition, & de judicature ecclefiaftique:voire 
fiavat que d’ufer de menaces de les tüer dez le 
premier jour de leurs entrées : L’alienatié des 
coeurs des hommes defia conceüe contre les! 
Ecclefiaftiques & leur doctrine, fut pour cefte 
caufe fort augmentée &exafperce , tant ez 
villes que generalement par tout:rellemét que 
deflors il fut à craindre que la cémune ne def-| 
gorgea fon maltalent fur les preftres. 


Sordesen.  Durat ces perplexitez du Peuple pour l'in-| 


1562. Livre 1x 5. ni 
itre les Êcclf: 
afliques rej- 


: feurent faire en Court , ne 
| l’election d’autres Abbéz, fuyvät leurs ancien 


troductiô de ces nouveaux Évefques (qui ré 


dit le Clerge odieuxà chacun)ne demeurerent 5 pour ls 
les Prelars mefm:s,& autres gens d'Eglife pas rowelles 


d'accord. Car les anciés Archsvefques,& E- 
vefques, defquels on retrenchoirles jurifdic- 
tions & preminences(dont la plus part font de 
l'Empire & Princes d’iceluy, côm: Coulogne, 
Liege, Vrrecht, & Cäbray) enfambie les Cha- 
itres & Paroiçes qu'6 erigeoit en EglifesCar: 
iedtales, côme panillement ceux des Abbayes, 
& autres dignitez preb:ndaires, firent de gra: 
des complaintes. Les uns fe doetillans qu'on 
oftoit à l’Empire fes limites, les autres qu’on 
tachoit de l2s amener à une nouvelle, & n6 au 
paravant oùye fuiection , & de: leur troublet 
ou ofter leurs anciennes fondations, poffeffi6s 
& exempotiôs,fäs caufe quelconque, que pour 
le proufit particulier d’aucuns, qui ne cher: 
choyét que leur propre. Entre lefquelles que: 
relles des Ecclefiaftiques de pardeca , les trois 
principales Abbayes de Brabant ,côme Ton: 
gerlo,St.B:rnard,& Afleghem desquels les: 
Abez eftoyent nagueres decedéz){c formalife+ 
rentle plus , car quelques #1 up es qu'ils 

eurent parvenir à 


nes coultum:s,& previleges d'icelles Abbayes. 
Et fur la requefte qu'ils en firenten Efpagne 
par leurs Deputez à la per{ône du Roy, qui fe4 
ftoit referve telles macieres (fuyvanc ies prati- 
ques de noftre Cardinal) & où on les avoit ré- 
voyé de la Court des Pays bas, leur fut refpon- 
du par Apoftille du 27.de Feburier r 562,qu'ils 


| devoyét eftre contés, qu'6 les avoit pourveus 


de bons Prelats,& rendre graces à Dieu qu'on 
decoroit leur Prelat du titre & nomEpifcopal, 
ce fur ce qu'ils feurent obtenir pour lors. 

Le Magiftrat de ha ville d Anvers eftoit ce pé- 


tion du trafique,& d’autres inconveniés qu'ils 
redoutoyét,craignäs audi que larecepti d'un 
Evefq, n’apporta quat & foy FInquifitié d’'E- 
fpagne. D'un coftc ils eftoyétimportunéz par 
l communs de les maintenir en leurs previle. 
ges, libertez,& droitures:& d'autre coftc par la 
Court de f'employer à inftaller FEvefque, fans 
aucun incôveniét, côme ceux cy deflus avoyée 
cefte admis ez autres villes. Pour fatiffaire à 
l'un & à hutre, ils remonftrerét à la Court de! 
Bruflelles au long par efcrit les doubtes & per.- 
plexitez qui fe trouvoyent par cefte nouvelle 
erecti Epifcopale, en une ville fi marchande, | 
tant peuplee,& frequentée par fi diverfes Na- 
tions, a caufe que lon craignoit principalement 
que l’Inquifitié n'y fur cahce,dôt on leur avoit | 
romis n'en eftre iamais inquietez. Sur laiquel- 
le remonftraäce leur fut refpondu par Apoftil- 
le du 23 de Tanuier 1$62,qu'on n’entédoit pas 
d'y introduire lInquifition , niles preiudicieg 
en rien ; mas pluftoit favorifer : neant- 


moins qu'ô envoyeroit leur dr 1 fte au Roy 


en Efpagne: fur laquelle fut refpondu par le 
Roy, en coformité dudic Apofile de la Court 
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veféhés. 


1562, 


Ceux d'A 
10 Uërs 
dant en grande perplexite, à caufe de la ceffa- 1 


PET= 


du Pays bas.Mais conime le Magiftrat trouvoit 

Jes marchans & bourgeois fi troublez & alte- 

rez, quil leur fabloit que l’apparéte ruine de la 

ville eftoit à la porte, par le tumulte & efmo- 

ton populaire : fadreflerét derechef à la Gou- 

vernante, qui les renvoya comme auparavant 

pardeuers le Roy. À raif6 dequoy ils envoye- 

rét le Sr. Godefroy Sterck Amptmä de la ville, 

& les Sr: d'Vrifel,& de Wezébeek en Efpagne 

(foubs prerexte de quelques autres PER 

afin que le voiage ne leur fut deffendu)Depu- 

cez de leur part vers le Roy, faifans ce téps p&- 

dant tout devoir de côtenit les marchäs, ve 

geois, & la cômune en office. Eftäs arrivèz en 

Efpagne,& ayäs declaré de bouche à la perf6- 

ne du Roy mefime leur charge & exhibe leurs 

memoires par efcrit, leur fut rte la mefine re- 

fponce qu'au paravant,auffi de bouche, & de- 

puis par efcrit. Sur quoy lefdicts Deputéz re- 

monfterét au Roy , que le peuple murmuroit, 

Dent? que pe les bulles du Pape , linquifition eftoit 

nn à # hachée, foubs cefte introduction Epifcopale, 

Efpagnejur & qu'on n’eut feu perfuader au contraire aux 

de fait de lewr matchans,tant naturels, que forains, dont in- 

EvJqw.  flliblemér dependoit la totale ruine d'une vil. 
le tant riche & tät floriflante, avec beaucou 

d’autres raifons à ce fervantes : fu pplians Ë 

Maiefte leur permettre de fe pouvoir tenir fi 

longtemps en fa Court, tant qu'ils peuflent, 

favoir leur intention, fil y auroit moyen de fà- 

tiffaire à l'intention de fa Matt d’une part, & 

d’autre part de maintenit la ville en fon eftat. 

Ce que Lt fut accordc>dont de tout en infor- 

merét ledit Magiftrat & confeild’Anvers.Lef- 

quels ayant veu ce que leurs Deputéz leur ef- 

crivoyét, les réchargerét de nouvellesinftruc- 

tions : fuyvant lefquellesils remonftrerent de 

rechef,les incôveniens qui par ceite ntroduc- 

tion d'Evefque pousroyent furvenir en ladite 

ville: alleguans tout par un quelques moyens, 

parlefquels il fambloit qu'on pourroit fatif- 

faire à l’intenti6 du Roy, fans mettre en effect 

cefte nouvellite. Et pour extreme remede, 

qu'ilpleut à fa Mate conftitüer un Evefque 

pour tout le Pays de Brabant, tenant fa refidé- 

ce à Louvain , lequel n'eut non plus de lurif- 

dictiô en Anvers, que n’avoit eu leur Dioce- 

fain Evefque de Cabray:liquelle remonftran- 

ce lefdicts Deputéz exhiberét pareillernét par 

efCrit:mais entédät qu'elle feroit cémeles pre- 

cedentes renvoyce au Pays bas,pour en avoir 

advis: fuyvant leur inftruction ils fupplierét fa 

Maiefte, qu’en ce cas il luy pleut prendre lad- 

uis des Chevaliers de l'Ordre,des Confaux,& 

Eftats de Brabant , & des autres Provinces. 

Le Confiil Mais quelque infiance qu'ils firent encinq 

d'Efpagne MOIS, d'en féurent avoir refponce. Tandis le 

ps si Sr Amptman premier defdicts trois Deputez 

Gb ms. — ayanteftc quelque temps malade , & revenu 

en convalefcéce, apres avoir receu affeurance 

verbale de la bouche du Roy:que la ville d’An- 

vers ne feroitchargce de l’Inquifition, fe par- 

tit avec congé de fa Mare & fien revint en An- 
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| au moisd’Aouftauditan 1562, ou ayant ex- 
| pofc au Roy fa charge, & cu diverfes commu- 


15616 
vers : autant en füt dit long tethps apres aux 
deux autres Deputez: & finalement furent li- 
centiez le 2 d'Aonft 1593. avec Apoñtille (& 
efpoir verbal plus ample) qué fa Mat: pour 
bons refpects’, tiendroit quelque temps cefte 
materie d'Anvers en furceance,comme de fair 
elle fut iufques à lan 1 564. 
Auditan 1562. au mois de Novébre l'Em- 
pereur Ferdinand,les Electeurs &autres Prin- F 
çes feftant affamblez à Francfort pour eflire Sd lEm. 
un nouveau Roy des Romains : Maximilié fils pere cour 
dudit Empereur Ferdinäd,peu auparavät cou- né Roy des 
ronné Roy de Boheme, fut lors auffi efleu, 8x R°7#/%- 
couronne Roy des Romains avec grandes p6- 
pes & ceremonies. De long temps on n’avoit 
veu en Allemagne tant de Prinçes & S' en- 
{äble, ne fi bien fuiuis. Car lors tous les Elec- 
teurs Prinçes & grands Seigrs de PEmpire fe 
trouverent là avec les Ambaffadeurs du Pape, 
du Turc,des Roix de Françe,d’Efpagne,de Po- 
logne, des Ducs de Ferrare, de Florëce,de Mä- 
tua , & de la Seigneurie de Venife , tellement 
qu'il y avoit lors environ dix mille chevaux en 
cefte trouppe. Le Prince de Condé yen- 


| voya fes Ambafladeurs, qui furent oüys en 


prefence de l'Empereur,des Electeurs , &c au 
tres Prinçes, au{quels ils firent entendre bien 
amplement le mifrable eftat de la Françe lors 
agittce de guerres civiles, monfträs la caufe & 
fource d'icelles , fupplians l'Empereur &les 
Prnçes dy donner fecours,pour empefcher la 
confufion & ruine totale. è 

Pendant que les grandes alterations & mef. Le pr 
contentemés alloyent de jour en jour croifläs 229% 07 
au Pays bas , rat côtre les cruelles pee l'Ordre alf- 
de ceux de la Religi6, que contreles Evefquel, blez fur le 
& Inquifition , dont on n’en pouvoit efperer Herr pee 
d'une extreme defolation ,& pitoyables maf- ques, 
Le de bône heure on n’y remedoit. Ceft 
affaire fut mis en deliberation du confeil d’'E- 
ftat à Bruflelles:où les Gouverneurs des Pro- 
vinces, & les Chevaliers le l'Ordre, fuyvant le 
foin & vigilançe accouftumce qu’ils portoyét 
au fervice du Roy, reprefenteret au vif parde- 
vant la Gouvernante Ducefle de Parme , Pre- 
fidente audit confeil, toutes les difficultez , & 
dangers qui en pouvoyent fourdre. Etcôme 
lefdicts S'' ayans le tout meuremét pefc & de- 
batu , trouverent que toutes ces nouveautéz 
procedoyét en partie,de ce que le Roy n’eftoit 
à a verité bié informé de l'eftat des affaires, & 
que ceux à quiilles côfioit le plus (aflavoirau 
Cardinal) vouloyét le tout fe pañler à leur fita- 
fie,& fclon leurs paflions particulieres, fäs do- 
ner aucun lieu au confeil des autres : fut arre- 
fkc audit côfeil d’Eftat par ladite Dame & Sei- 
gneurs,que Pun des Chevaliersde Pordre iroit 
vers le Roy , &l'informeroit amplement de 
PEftat , & de toutes les occurences du Pays. È 
Suyvant laquelle refolution le Baron de Mon- LeSr de Mo- 


UV à tigni envoyé 
tigni frere du Côte de Horne, alla en Efpagne Le Efpagne, 


nications 


nications avec fa Mare, fur ces affaires, quel- 
ques mois apres il retourna, plain d’efpoir: de 
bonn:s ao a de promelles. 

Mais les chofes n’en amenderent pas pour- 
tant, perfiftoit on tou{iours én ces NOUVEAU 
rez, contre l’advis des principaux S- qui en 
cocullerent pareillem£t un grand m<fconten- 
temét,tant qu'en fin les Prinçe d'Orange, C6- 
tes d'Egmont & de Horne, efcrivirent au Roy 

15. : »duonziefme de Mars 1363. Que la princi- 
pr 4 g «e pale caufe de tout le mal eftoit pour le credit 
Cardinal en. » defimefurc,& trop grâde autorite que le Car- 
myées an | » dinal de Grivelle feftoit attribuce au mani- 
Roy. » mentdesaffaires du Pays bas : lefquels n'1- 

» Toyent jamais au contentement de fa Mae. 
» & felon qu'ils defiroyét bien, auffi long téps 
» que le Cardinal ym:ttroitlenes , d'autant 


» de.Prioyent partant fa Ma: y vouloir pour- 
» voir en toute diligence ,autement ils ne voy- 
» Oyérautre chofe qu'une entiere ruine & de- 
» folation du Pays. Er à fin que fa Matt . par) 


» Pinftigatiô Ou rapportd'aucuns,ne fimaginat 


» point, que ce qu’ils en difoyét eftoit par am-.| 


» bitiô,ou pour leur profit parriculierels fup- 
» ployent etre deportéz de Paffamblée du con- 
» feild’'Eftac. fi a Mate le trouvoit bonine leur 
» famblät pas eftre convenable pourle fervice 
» de faditte Matt ni pour leur reputation d'y 
» demeurer plus long remps,en tel mefconte-. 
» ment qu'ils avoyent dudit Cardinal:& finale. 


» ment prioyét leur advertiffemét eftre prins. 


» de bonne part par fa Matt & d:vouloir croi- 
» re, que ce qu'ils en font eft par un vray zele 
» quilsontà fonfervice , & pour l'aquit de 
» leur devoir. 
Refponce dy Surce le Roy leur refpôdit du 6e. de Juin: 
Roy, * | »qu'ilfctenoicbisafleurcque ce qu'ils luy re- 
 monftroyét parleurs lettres, procedoigd'un 
» b6 zele, & affecti6 qu'ils avoyët À {6 fervice, 
» dôt de long tépsil avoit fait proeuve par ex- 
» perience : mais que ce n eftoit point fa cou- 
% ftume de châger Les ferviteurs fans bône rai- 
» {6,veu que par leur remonitrance,ils n°é re- 
» Marquoyent nulles occafôs particulieres.&c 
Relique des À quoy lefdicts S's: repliquerét le 29. de Iu- 
Segneurs. | »»illet;que leurintétion n’eftoit pas de former 
»partic nyintenter aucune action pardevät 
» fa Ma te allencontre du Cardinal: mais qu’ils 
» efperoyét que le fimple advertillemét qu'ils 
| » en dônoyent à fa Ma t,fans aucunc forme de 
» charge ou accufati6, feroit {uffiflat pour l'in- 
» duire,à mediter quelques Lonbrablés & bôs 
» moyés, de fatiffactié & contéremétauxiuftes 
» doleîces de fes bôs fubiects.Employatle Car- 
» dinal en autres chofes,où {el6 fa vocation & 
» profefM6 il pourroit faire plus de fruir.Ils di- 
» foyét qu'ils ne pretédoyét nullemét de char- 
» ger le Cardinal, mais pluftoft de le defchar- 
» ger , voire d’un fardeau qui ne luy eftoit pas 
» feulement extrordinaire, & mal propre,mais 
| »quine pouvoit long temps demeurer en fes 
» mains, fans crainte de trouble & de oräds in. 


) me par là il feftoit rédu odieux à tout le m6- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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» côveniens. Et ce qu’en leurs precedentes ils 
» n'avoyent fpecifhe nulles occalions, que ce 
» la ne feftoit pas fair,par faute de matière, ny 
» de raifons pregnantes,mais par ne Pavoir pas 
» trouve convenable, pour ne point entrer en 
» plus grandes aigreursallécontre de luy. Ne- 
» ancmoins fi plaifoit à fa Mate d'en faire in- 
» former plus amplement,qu'on ne trouverra 
» de leftoffe que trop,fur laquelle fes fideilles 
» fubiects fondentleur mefcontenrement,& 
» leurs plainctes Er euilét myeux aimé que fa 
» Matt féfut plus amplemét enquife d'autres 
» non fufpects, que d'eux, par où ellé pourrat 


:» comprendre que ce n’eft pas fans caufe& iu- 


» Ît: rai(6,que la comune fe doewlr:que quäd 
» 1n’y auroit autre chofe que le murmure qui 
» feft fufcire dedésle Pays allencontre de luy, 
» que cela donnoit du tefmoignage affes , que 
» fa prefence,manimit , &authorite pardeca, 
» 1veftoit que trop digereufe , partät y devoir 
» moins fervir. Quoy confidere, & veu le peu 
» de fruit qu’ils pouvoyent faire en {6 confeil 
» d'Ettar,les tours, laffront,& le mefpris qu’ils: 
» y fouffrét : ils fupplioyét fa Mate les excufer, 
» fils ne Fy trouvoyét plus,iufques à tär qu’el- 
» le y eut mis autre ordre, côme pour {6 (un 
» Ce,& au falut de la Republique elle trouver 
» roit mieux convenir.Ce pendät qu’ils ne fau- 
» dront pas pourtant de fidellement faquitter 


» de leur d:voir en leurs gouvernemens, & en 


»-tout ce que la Gouvernante voudra reque- 
«rir,& aura befoin de leur advis au dehors du- 
» dit confeil d’Eftar &c. 


qui eftoyent de religion contraire à la leur, n6- 
obftant toutes perfequtions , Icfquelles fu 
rent en fin tellemétabhorrées de toutle mon 
de, qu’on pouvoit ayfement appercevoir que 
cefte reformidati6 des Evefques,& de leur In 
quifition , nila rigueur des placcarts ne feroit 
plus gueres à tollerer. | 
Et lors fe manifefta ouvertement(pat faute ;; 
que fur les remonftrances ci deflus, le Roy n°y#re 


avoit voulu remedier) ladivifion quide long Pays bas. 


remps avoit couvé entre les Seigneurs , qui a- 
vovent la principale adiminiftration & mani-| 
ment des affires du Pays : pour ce que ceux! 
ui vouloyent feuls tout gouverner (dont 
le Cardinal eftoit chef) ne pouvoyeut foufftir 
que les Prinçes & Chevaliers de POrdre;eftäs 
avec eux au confeil d’Eftat, propofaflét quel- 
que douceur & moderatié des affaires,au c6- 
tentemér du Roy,& confervarion de la Repu- 
blique, fans ces rigueurs & nouveautéz, qui 
fut caufe de les faire abfenter dudit céfeild’E- 
ftat. Avec ce que le Cardinal ne cefloitde mor- 
dre & picquer ces Seigneurs , appellät les uns 
fols,les autres Lucheriés, & d’autres iniures:| 
Dont pour revenge aucuns firent accouftrer 
leurs ferviceuts avec des mancherons à te- 
RE CS PPS REZ Le 4 “Ai. SAN GEL - —_————— tes & 


2 _ +» [Croiffans les! 
Nonobftant toutes ces remonfträces,rié ne[Srigs sa 
fen enfuyvoit. Etcomme ces mences des Ecclefiafti. 

Ecclefaftiques d: plus en plus devenoyent|4#tr0ffoy- 


: pr  : un tent Ceux de 
odieufes,de mefme croifloit le nombre de ce UX La religion 
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ftes & chaperôs de fols, autres avec des trouf- 
fes de flefches denotans quelques ligues, por- 
tans leurs chappeaux nuls en defpit du 
Cardinal, & de ceux de fa faction. De toutes 
lcfquelles manieres de faire le Cardinalen in- 
formoit le Roy , & les faifoit fort haut valoir 
en fon endroit. Cefte diflention entre les plus 
grands rendit a perplexité du commü peuple 
tant plus grande , qui fur icelle commenca à 


prendre pied, voyant qu’on n’embrafloit point | 


ceft affaire fi vivement comme elle le reque- 
Le Cardinal TOÏL- La Gouvernante qui FE cefte 
rappelé en divifion(à laquelle auffi ne phaifoit non plus la 
EPagre trop grande licence que le Cardinal Fatri- 


buoit audit confeil) envoya fur ce vers le Re | 


{on Secretaire Armenteros,au rerour duquel, 
, ’ 3 

le Cardinal eftant rappelle, retourna en Efpa- 

gne. Où eftant, filavoit iamais fait, des mau- 


vais offices au Pays bas contre les Seigneurs, : 


& generalement contre toute la Republique, 


il y fit beaucoup pis, interpretät toutes chofss : 
] PPS; P 


à revers. 

Ce temps pendâtles perfequtions ne cef- 
foyent point par tous les Pays, bas côtre ceux 
de la Religion: mais eftoyent plus afpres qu'6- 
ques auparavant,encore que ce ne fut pas fäs 
grand dager des Magiftrats & Officiers de Iu- 
ftice durant le réps qu'il faifoyét les execuriôs 
en public, lefquelles n’advenoyétgueres , que 
la cômune ne fefmeut:voires iufques à chätér 
tout hautement (cômc en defpit de perfequ- 
teurs) les pfeaumes de David en langue vul- 
gaire,& par fois à rüer des pierres allencontre 

Peféqution des Officiers & bonrreaux:côme il advit en ce 
LE si téps la à Anvers en l’executiô de Chriftophle 
minifire.  Fabri Miniftré, ayant auparavant efte Carme, 
trahi par certaine femme nômce grande Mar- 

guerite marchande de Sri als fei- 
gnanteftre zelee à la Religion , &defirant d'y 

cftre inftruitte, ayant efte receüe par quelque 

aucien qui luy fit avoir cognoiffice dudit Fa- 

bri,alla le dtnoncer au Curc,puis au Magiftrar: 

tant que finale mét apres longue prifon & mi- 

{eres fouffertes en icelle demeurat ferme en la 

foy dont il faifoit profeflion, il fur condampnée 

. d'eftre brufle Pt à Etcôme le Marcgrave, (qui 

eft le fupreme Magiftrac criminel d'Anvers) 

afifté de l'Efcoutette fon Lieutenant, l'ayans 

mené au lieu du fuplice, l'alloyent exequter:le 

peuple feftant mis premieremét ?chanterles 
ar {e print tie de pierres,contre le 

urreau & e ferviteur,fäs coutefois que le 

Marcgrave & {on Lieutenant en fuflent fi e- 

xelmpts, qu'ils n'en receuffént quelques at- 

tainctes, nonobftant le fecours qu'ils feuffent 

implorer de la bourgeoifie , & des Confreries 
fermétces, qui ne fen voulurétonds bouger, 
tellement que le povre patient>eftant attaché, 

& le feu commencé à é mettre, le Marcorave 

ne fes fatellites,n”y ozans plus long temps de- 

meurer, fe fauverér en l’hoftekde ville,comme 

fir pareillemér le bourreau:lequel neantmoins 


parle commandement de l'Efcourette devant | 


$C. 


que faulrer à basde l'efchaffiur pour & fau- 
ver,donna uh coup de marteau au patiét, qui 
luy enfondra la cervelle, & un coup de dague 
au dos : dont le Peuple accourant pour le reti- 
rer du feu,trouva qu'il eftoit mort,& demeura 
le corps parmi la fage iufques enviré les qua- 
tre heures apres nüdi, que le Marcgrave avec 
{es fatellites, l’ayans fait charger fur un rem- 
bereau, (pour apparément le trainer au gibet,) 
voyät la grande multitude du peuple qui cou- 
roit qques luy, ayant fait lier une grofle pierre 


au co 
re de l'Efcaut, 


de ce corps mort, le fitietter enla rivie- 


Depuis comme aucuns fuffent refcous par 
force,de leurs mains;il fut un téps qu’ils ne les 
ozoyét faire mourir publiquement, ains dedés 
les prifôs, foit par l'efpce l'eau,ou autres tour Longses 
mens : tant que par apres au temps du Duc #P" gelces 


d'Albe , les perfequtions recommencerent en ;;5;: 


bysser 


public, plus grandes que iamais. l'Hyver com- 
cômenca cefte annce à monftr:r au primes fon 
extreme froïdure apr :s le Noel, & durerêt les 
gelées côtinuelles & trefafpres iufquesau my 
| Mars 1 564. durant lefquelles on pafloit avec 


le 


de celuy de 


one Roy de Boheme en la vi 


chevaux,& chariots chargez, d’Anversà la te- 

fe de Flandre fur la riviere de PEfcaulr, où fe 
dreflerét plufeurs boutiques tétes & pavillés, 
efquels rs vendoit à boire à manger.Mefmes y 
cut des pourceaux bruflez furla glace. Les fleu 
ves duRhin,de 1 Meufe, Wahal, Leck,& au- 
tres fe pañloyét par à tour cheval & à charoit: 

 mefmes fur la mer depuis les jfles de Tolen & 
Goes iufques en ladirte ville d'Anvers. 

Le 2$t.de luille 1 564 mourut l'Empereur Mort de 
Ferdinäd à Vienne en Auftrice,ayat efte quel- L'Empereur 
ques temps auparavät malade d’une fievre lé- 

| te. Son corps ayant efte ouvert on trouva plu- 
fieurs petits cailloux aux reinsgauches,& en la 
la ve. Il fit la guerre aux Turcs en Hon- 
grie l'efpace de trente & huitans. C’eftoit un 
Prince vigilant, liberal,doux,& amy de repos, 
n'ayätau refte pas eu ceftc vivacite d’efprit de 
l'Emperur Charles le quint fon frere; mais en 

contre-efchige il embrafloir moins, & fé trou- 
voit mieux aufli: il vefcut foixäte äs neufmois 

& quelques jours , ayantefté feul Empereur 

"ae de fept ans. De fa femme Anne Roine 
de Hongrie fille du Roy Ladiflas , & Soeurde 

Louys,qui fut tie en bataillecontre les Turcs, 

il eut quinze enfis,affavoir quattre fils, & on- 

ze filles : Maximilien depuis Empereur, Ferdi- 

näd,lean,& Charles:Elizaberh marie à Sigif- 
mond Roy de Pologne , Anne, Marie, Magde- 

Jaine, Eleonore, Margueritte , Barbe , Vrfule 

| Helaine,& leanc:defquelles le Duc de Cleves 

eneut lune, & le Duc de Baviere une autre, 

{6 corps fut porte à Prague,& enterre aupres 

Ë femme, auquel fucceda fon fils. 
AXIMILIEN d'Anffrice Em- Emperew. 
| pereur, fecond du nom, dez le mois de 
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Ferdinand, 
1564. 


te 
liteX en 


& le 20. du mois Septembre precedent cour- j'rpipereur 


de Prague, & Maximilien. 
Le 8.jour 


1564. 
| le 8 jour du mefmemois r 563 courône Roy de 
Hôgrie en la ville de Prefbourg:la Roine Ma- 
rie {a femme, fille de PEmpeteur Charles 5216 
Oncle furaufli couronnce Roine de cés deüx 
Royaumes derniers: Peu apres la mort de fon 
| Pereil fur efleu Empereur , & toute cefte an- 
nce avec la plus part des autres fuyväntes ce 
| Prince(des vertus,& de lâage duquel nous par 
leronsciapres) fut occuppc à faire tefte aux 
Turcs, feftant monftre amateur du repos de 
l'Empire. 
Il fut Prinçe autantpacifique que nul 
autre, ne cherchant par toute la Chreftientc 
qu'a appointer & remettre en paix tous les 
Prices tät pour le fait de 4 Religiô, côme pour 
| tous leurs autres differeñs,efquels il interpo- 
foit {6 autorite autat qi'il eftoic poffible: mef- 
| mes pour pacifhier les troubles du Pays bas 
| À Roy d'Efpagne ; ce qu'il eut conduit à 
| bonne fin, file Ducd’Alvecut voulu deferer 
aux bons moyens que ce bon Empereur pro- 
Be pofoit: & fil n'eut pas ficruellement mefprife 
fon authorite , & le bon zele qu’ilavoit à re- 
drefler tous les malentendus entrele Roy , & 
fes Pays. Comme cy apres nous en parlerons 
plus amplement ez traittez de paix qui fe font 
refentez:revenons à noftr: matiere. 


a: 


Ed En cefte mefine faifon(côme pout troubler 
terecls | les affaires encore davantage par quelqs mau- 
Paysbas. | vais efprits) fefleva differéc & malentendu en- 


| tre la Roine d’Anglettte, & la Duceffe de Par- 
me Gouvernante des Pais bas, quiavoit ja c6- 
mence dez l'an 1 563: à caufe duquel fut le cô- 
merce de Fun Pays à l'autre interrompu une 
année toute entiere, ceflantle trafique, les ou 
| vrages,& manufactures , au grand detrimient 
du poure peuple, ce qu’attifa de tant plus, les 
alterations & mefcontétemens de la commu. 
ne,autrement alles efmeüe pour les occafions 
recedentes. 

.  Ecce quiles augméta encore beaucoup d'a- 

Trente arsrit ER 
Ls affaires | VANtAge, les irritta extremement contre le 
encore d'avé-| Clergc, ce fut qu'6 tachaallors de faire obfer- 
tape. ver les definitions du Concile de Trente, par 
lequel eftoit eftablie & côfirmce, n6 feulemét 
(la judicature Ecclefiaftique,& les jurifdictions 
Epifcopales, mais auffi lInquifition & les per- 
fequrios,& plufeurs poincts & articles emo- 
Joguez, qu'on favoit notoitemient eftre intro- 
duits par abus, ou par force en l’Eglife Chref- 
tienne,& plufñeurs autres chofes directeinient 
contrevenantes aux libertez immunitéz,fran- 
chifes , exemptions, &couftumes du Pais. Et 
iaçoit que ceft affaire ne fut pour lors pas ptef- 
{€ plus avant:fi eft ce que ces definitiôs & arti- 
cles furät trouvez tant odieux, qu'ils donnerét 
occafion à plufieurs de fe diftraire de la reliié 
Ronuine, & de fadioïdre à la proteftate refor- 
mce,auffi toft que ledit Concile fut feulement 
public.Et combien qu’en cefte publication, le 
Ro eut confenti à certaines exceptions & re- 
ferves , toutefoisen plufieurs endroits , elles 
p'y furent pas adiouftées, quäd on le publioit: 


LeCocile de 


Livre 1x. 49: 


du moins ne furent fibien entendües , & ne 
feutent tant operer patmile Peuple,qu’il n’en 
ayttoufours fetenti quelque crainte & ärrie- 
re-pürifce. 

Cefte mefme année fut fait tout extreme eaux 
devoir par remonfträces & belles perfuafions Evejques re- 
vers ceux de Groeningen , Leuwaerden , De-/#ézer 
venter,& Ruremunde pour leur faire trouver pen de 
b6 de recevoir leur nouveaux Evefques;mais 
on ne les y feut fairé condefcédre ains au con- 
traire cefte chaude pourfuytte leur famblant 
par trop fufpecte, les irritta encore d’avanta- 
ge: de tanc plus qu'ils confideroyent que ceux 
qui avoyét eftc receuz éz autres villes, eftovét 
en querelles avec leurs Chapitres ; Eglifes, 
Monafteres , &autres biens , dequels ils fe 
vouloyent mettre en plaine pofleflion , les 
autres fyoppofans, ne voulans eftre privéz 
du leur, ny de leurs lbertéz, & joüiflances ac- 
couftumces: | 

es Prelatsde Brabant & fignamment les Tras/aëtion 
trois Abbayes principales cy defflus nommées, Ne NÉ 
deftinces à incorporation ; & defpourveües ré f afré. 
d'Abbéz, voyäné que par nulles follicitations, chir des incor- 
faictes ; où en Efpagne,ou ez Pays bas vers la P9Afionse 
Gouvernante, ils ne fe favoyent affranchir dc 
cefte crainte d’incorporation ; ny parvenir à 
election de nouveaux Prelats,ontadvifé pour 
dernier remede ; fi par aïgent ils ne fauroyent 
obtenir,ce que Sarlert bé droit & previleges 
ils n’avoyent feu redrefler: Etfur ceft de. 
ont efkc premieremient admis en communica- 
tion moyennät ceftaines penfions annuelles, 
que lefdictes trois Abbäyes requerans avoir 
Abbez furniroyent au Roy ; au proufitdes 
nouveaux Evefques. Parainifi non feulement 
lefdites trois Abbayez , mais les autres puis 
apres vacantes furent pourveües de Prelats, 


&affranichies d A ; fous promefe 


de leut' en faire avoir [à caffetion du Pape. Les 
trois Eftats de Brabant par plufieürs reque- 
ftes & remonftrances Arens grandes inftan- 
ces pour impetrer famblable caflation allen- 
droit defdictes nouvelles Éve{chéziufques en 
lan 1 566:mais ne feürent fier obtenir. Ce re: j, refus de 
fus augmienta le malcontentement , & impri- caffér les 
ma diverfes imaginatioris ez cerveaux Le PRUN AM Re 
mies:mitirmuraris que par argent on avoit bien L 22% #%£; 
que pararg 1 mente le mal 

feu impetrer la caflation de l'incorporatié des 
Abbayes: mais qu’en leur regard on voyoit à 
Poei , que nonobftät tarit de bons documens, 
PRÉPA promeffes du Roy,on avoit refo- 

u de les tourmenter par cefte Inquifition:veu 

q par nulles pourfuytes on ne pouvoit eftre 
divre de la crainte de ces notiveaux Evef- 
ques : dont de plus en plus le peuple continu# 
{es aipteursallencônitre du Clergé, & fe retira 
de fa doétrinie pour embraffer la reformce. Et 
tant plus on les perfequtoit & tyranifoir,de 
tant plus fe tenoyent ils fermes en leur religi- 
on,& augmientoyent en nombre : avec ce que 
la famine, qui fuyvit l'afpre gellce de l'hyver, 
quiavoit fait mourif cous les grains, pat touc 

pen DT For 


fe. 


le Pays bas,accreur la perplexitédu Peuple, & 


tourna les efprits (autrement aflez alteréz à 
caufe que deflus)prefques à un defe{poirstel- 
lement que tant de mauvais accidens concut- 
rans tous enfamble, & à la fois, fambloyent le 
devoir pouller , à quelqu: chofe extordinai- 
re, &à quelqu: cftrange remüement de me- 
nage. 

De fait quelques voleurs ayans pillé en 
ce réps là l'Abbaye d'Ouwerghein à une lieüe 
de Brulfélles,voyans qu'ils ne feurent attrap- 
per l'Abbefle ny fes Religieufes qui feftoyét 
fauvées en un fott dortoir nouveau fait,apres 
avoit efcoulc le vin & la biere, qui eftoit aux 
caves , & bruflc tous les ornemens & livres 
de PEglife, mirent le feu au cloiftre ; & fur ce 
qu'ils oùyrent fonner le toxain, fe retirerent 
chargez du plus beau qu'ilsavoyent feu em- 
porter : Le brüitcourur que ces voleurs fu- 
rent apoftez par quelques uns, quien voulu- 
rént reietter ’ coulpe fur ceux de la Religion: 
tant y a que ce fut l'un ou l’autre,ou la povre- 
té quiles contraignir,ou un zele inconfidere, 
ou pure haine contre les Ecclefiaftiques , qui 
les pouffa à ce faire, 

_ Surceles Gouverneurs des Provinces & 
les Chevaliers de l'Ordre, continuans en la 
bonne affection qu’ils avoyent au fervice du 
Roy, & à la confervation du Pays, entendans 
toutes les perplexitez des prands & petits par. 
mile peuple (apparents fe rourner en efmo- 
tion Populaire, & 4 effufion de fang, fi au plu- 
ftoft, & par bons moyens n’y eftoit remedie, 
dont fouvérils en fupplierent la Gouvernan- 
te)cogneurent quetoutes ces altérations & 
mufmures procedoyent de ces trois poincts: 
affavoir de la cruaure des Placcarts,& rigoreu 
{es perfequrions : de lanouveaute des Eve- 
{chez : &dela peur de lInquifition d’Efpa- 
| gne. 

A raifon dequoy mefme li Gouvernan- 


Yullerie de 
Abbaye 
d'Owverghe, 


te, trouverét expedient,qu'un des principaux : 


d’entre eux alla vers le Roy,en Efpagne & luy 
remonftra & donna biéamplement à cognoi- 
Ître, fans y rien faindre ny diffimuler, rous ces 
inconveniens & dangers apparens , & quel- 
ques autres occurrences furventes en l'Eftar, 
& ez Finances. 
Etque fi fa Mate y vouloit remedier , qw’il 
eftoit trefneceflaire d'y proceder par douceur, 
& de condefcédre quelque peu aux humeurs 
de fes fubiects tant aleréz. Le Comte d'Eg- 
mont eut cefte Levation,de laquelle il faquit- 
| taaflez honeftement,& fut renvoye avec bon 
efpoir, & promefles que fa Maïten conformi- 
+| mité de fes remonftrances(qu’elle trovoit bô- 
races nes) envoyeroit par apres les defpefches. A 
envoyé en 8. On retour chacun fut refioüy de fi bonne ex- 
fpagne & æœ pedition & refponce, attendans en grande de- 
quilenrap- votion , que par les premiers pacquets ve- 
PR | mans d’Efpagne,le Pays feroit du tout redref- 
3 le] 4 
fe &afleurc. Mais rien n’en vint & ne furent 
que promellés & eau benite de Court, & fut 


Le Comte 


7 CHron. D5l Hor. ZEEn&e. 


| 


Jettres du Roy , contenant linterition de {à 
y » CG 


1$64< 
| écfte efperante occafon d'un miferable de(e: 


fpoir.Comment en fut il venu quelque chofe 
de bon puifque le Cardinal ennemi mortel 
dudit Comte d’Egmont, du Prinçe d'Orange, 
du Côte de Hornes, & d’autres Seigneurs, & 
d: la À des Pays bas, eftoït en plus 
grand credit vers le Roy en Efpagne que ja- 
mais pardeca,defouifant les affaires ,& les per 
{uadant au Roy & à fonconfeil, de telle bre 
qu'illuy plaifoit, & que fes paflions ie pouf 
{oyent: 

Caraucontraire du bon redreflinent 
qu'on en efperoir& attendoit,au mois de De 
cembre 1 56 la Ducefle Gouvernant: receut 


Laëtses ds 
KRoÿ AUITES 
as en AyoiS | 
éfpere. 


Mare , & ce qu'au fait de la Religion il vouloit 


| fbre fuivy & obferve en fes Pays bas. 


… Defquelles lettres elle envoya des co- 
piss à cous les Confaux des Provinces, 


| pour les repartir par leurs jurifdictions {u- 
|balrernes , Contenans en [omme ces trois 
poincts- 


»  Premierement quantatix Placcarts tant Execurio des 


|» vieux qu£ nouveaux ftatüez par l’Imperiale Parts. 
+ Mate ,ou par le Roy au faitde la Religion, 
bsqu'ilne côvenoit y faire aucun changemit, 


» mais qu'ils devoyenit eftre execurez: & qu'il 


|.» fappercevoit que par la flochete des Iug:s, 


1» ce maleftoit augmente: partant fily avoit 
|» quelques luges qui par crainte de rumulte, 
|,» nelesozoyent m:ttte àexcution , que lon 
i»Penadvifat, poury pourvoir d'autres plus 
|» courageux : 8 que ce faifant $C execurar les 
|» placcarts , eftoit à efperer que feroit mieux, 


» & plus brefvemét pourveu à tous dangers, 

» que par autre voye. 

»  Secondement touchant l’Inquifition fa Jstrodusrions 
» Mate enchargeoit que les Inquifiteurs fuf- delInquifi- 
» fent favorifezen l’ecercice de leur charge, °° 

» pour le bien dela Religion , eftant fon in- 


|»tention, que linquifition fe pratiquat, par 
| 5 les Inquifteurs comme on avoit fait iufques 


»allors,& comme de droit divin & humainil 


| » leur appartenoit : n’eftant chofe nouvelle, 


» puis qu'on en avoit toufiours ainf ufe au 
» temps de l'Imperiale Mate | & de la fienne. 
» Eftans les inconveniens qu’on craignoit 
» plus nus , lelaïffant , qu'en y affiftant: 


:»dont la Regente eftoit enchargée de ne 


» confentir que lon y traitta d'autre chofe. 
»  Ticrcemitau regard du Concile de Tré- 
pte , puisqu'iln'y reftoit rieti finon qu'ale 
» mettre en cffecc parles Evefques , que ha 
» Gouvernäte leur fiffe donner à ces fins tou- 
» te afliftence,& adreflé pour l'effectuer , cô- 
» me il convenoit,& le bien du Paysle reque- 
» roir,& qu'elle eut à enchargerle mefme aux 
» Seigneurs eftans aupres d'elle, de fy emplo- 
» yet comme fa Mate f’en fioiteneux. Voila 
bien une autre chanfon,que celle qu’on avoit 
promis , & qu'on atendoït en fi grande de- 
votion. 

La Gouvernäce accôpagna ces lettres du Roy 


(defaut 


Lettres dela 
Gonvernate! 
aux Cofaux 
provinciaux, 


quelles font extraicts ces trois articlés) des 
fiennes adreffantes aufdicts Côfaux en la for- 
me qui Penfuyt, 


Marguerite par la grace de Dien Dacelfe 
de Parme & de Plasfance Gc Regite € Gon- 
vernante (TC. 


5 Trefchers & bicayméz: combié que des le 
» cômencement du Regime du Roy Monfeig- 
5 neur des Pays de pardeca, tant par le renou- 
» vellemét & publicati des Placcarts , & Or- 
» dônäces de feu de trefhaute memoire l'Eni- 
» percur Charles Monfei” (que Dieu ayt en fa 
5 gloire) fut le fait de la Religi6,ratifhiez & c6- 
» fermez par fa Matt Royale, q ce que depuis 
» vous a eftc efcrit par icelle, mefmes à {5 der- 
» nier partemér de ces Pays fiés,pour fes Roy- 


:# aumes d'Efoaone: vous avez touliouts peu- 


» cognoiftre le bon zele, & treflaincte affectiô 
» de faditte Mate, à la confervation de noftre 
» ancienne vraye foy,& Religion Catholique, 


15 & à l'extirpation de toutes fecres,& herelies 


» en cefdicts Pays de pardeca. Ce neantmoins 


55 côme ila pleu à fadite Mate pour certaines 


» occafñôs nous rafrefchir fa treflainicte inten= 
5 ti6 par feslettres dernieres : nous vous avôs 
» par exprefle charge d’icelle, bié voulu repre- 
» fenter ce qu’elle nous a efcrit, qui eft en ef- 
»s fect: Que ne defirant fa Mae rien plus que la 
» confervation de ladite Religion , & de fes 
3; bôs fuiects de pardeca, en bône tranquillité, 
» paix, union, & concorde:& les preferver des 
» inconveniens que lon à veu avenir en plu- 
» fieurs endtoits de la Chrefhéte,pour le chä- 
» gement de ladite Religion. Sadite Mat veuit 
» & entend qlefdicts Placcarts & Ordonnan- 
» ces de feu fa Mare Imperiale,& les fiés,fe gar- 
» dent &obfervent entierement. Côme au fi 
» l'intention de faditte Mate eft de faire bien & 
» cftroitement obferver , ce quiet ftaüe par 
» le Saint Concille de Trente, & les Synodes 
» Provincux,mefimes quant à la reformation 
» du Clerge, fäs en rié y contrevenir,afn que 
» fe puniflans les herefies , les moeurs foyent 
» auf corrigez. Aufli que l’on donne toute fa- 
> veur & afMiftence aux Inquifiteurs de la foy, 
» en l'exerice de leurs Offices, & q lInquifitiô 
» fe face par lefdits Inquifiteurs, comme elle 
5, Fêft faitte iufques à maintenat,& côme leur 
3 appartient pat droits divins & humains, ce q 
» fa Mateaufi exprefflem£tcôomande par fef- 
» dittes lettres. Er {uyvat cefte refcipti6 de {a- 
» ditte Mare, & pour obevr a icelle en chofe rt 
» faincte & favorable : avons peu obmettre 
» vous ef rire cefte,pour vous prier,requerir, 
» & de la: artde fa Mat ordonner bis expref- 
» fement , de vous reigler & conduire en cecy 
» felon l'oidonnance de fadite Mate, fans y c6- 
5 (revenir en aucun poinctou article, & que le 
» mefime vous faites entendre aux Officiers, 
5 & à ceux de la Loy des principales villes du 
» Pays, afin de fe regler fclon cc fans diffimut- 


rm 


156$. Livré fr ft: 


» lation on connivence fous les paines conte 
» üescfdits Placcarts. Et pour tañt mieux ÿ 
» pouvoit entédre, vous commeitiez & depu. 
» tiez un Confeillet de vofte College (lsquel 
» toutefois fe poutra changer de dem'añ en 
» demian , afin qu'un feuli'esi foit toufiours: 
» Charge jqui ne face autre chofe finon d'avoir 
» reoard audit Pays ; fur lobfervance des De- 
» crets dudit Saint Conicille,& vous advertif= 
» fe toufiours de ce qui foffrira pour y pour- 
» voir felon l'intention de fadite Mas, Er à ce 
» que nous puifliôs totifiours favoir leftar de 
» de ladite Religion quät àce quedeflus:nous 
» defirôs & vous ordônons, que de tros mois. 
» en trois mois nous en efcriviez bien parti- 
» Cülieremient le fuccez,prenans en cas de dif- 
» ficulte voftre recoufs envefs nous, oti ceux 
» du Confeil Privc de fa Mate, pour nousen 
5 eftre fait rapport:la où pareillemét comimet- 
5 trons quelque Côfeiller,qui en portera foin 
» particulier , & tiendra correfpondence 
» avec vous, & celuy qui par vous ‘era commis. 
5 Etafin que fut tout ce quie deflüsvotis puif. 
5 fiez tant mieux voir l’exprefe volonte de fa: 
» dite Mat. Nous avons fait ioindre à celtes, 
» les points des letttes, &autres efcrits de fà 
55 Maf concernans cefte matiere,pour felon la 
» forme & teneur d’iceux vous reigler & con- 
» duire fans y faire faute. Atät trefchers & bié 
»aymez , noftre S' vous ayt eti fa fs garde. 
» De Bruffelles le 18 jour de Decembre 1 56 ;: 
H.V.foubfcrit ALargaretd e$ plus bas foubli- 
gne d'Overlope. 
Le Prinçe d'Ofange ayat receu pareilles let 

tes, pour fuyvant icelles fe reigler ez villes & 

laces de fes gouvernemiés de Hollide , Zee- 
Lande 8e Vtrecht,penfa bien que cefte refolu- 
tion que le Roy avoit prife,d’y proceder à rou: 
te rigueur füufciteroit de grands troubles, 
de cant plus que par là tour le monde fe trou- 
voit trompe , & decheu dela grande attente 
d’un meilleur changement, que Le Côte d'Ee- 
mont apporta à fon retour d'Efpagne:(lequel 
on yavoitamufe feulement de vent,& de par- 
olles): voulut fur ce en mander fon advisà la 
Ducele Gouvernante pat lettres efcrites de 
Breda le 24€ linvier 1 56$ comme il fenfuyt. 
» Madame, j'ay receu les lettres qu'il à pleu £estres da 
» à Voftre Alteze m’efctire,& aux Confaux de Prince d'O- 
» mes gouvernemés : par où 'entens l'intétié met 
» de fa Matt fui trois poincts principaux, n'en-| fs Jetrres cÿ 
5 joignant bié expreflement de les faire mettre defjis, 
» en execution par tous les lieux de mes gou- 
» vernemens. Etcombien Madame qu’on ne 
» m'ayt point demande advis , enchofe de fi 
» grid poix & côfequéce. Ce nonobitär come 
» fidelle ferviteur & vaflal de fa Matt, pouflé 
» d'un b6 zele , & defir de fatiffaire au devoir; 
» auquel je fuis obleipc à caufe de mon officé 
» & ferment:je n’ay peu laïfler d’en dire fran- 
» chement & librement fur ce mon advis, & 
» Opinion aymant meiux paraventure attédre 
3 du malgre de mes advertiflemens, & remon- 


$2- 
# ftrances,que par m6 filence & nonchallan- 
* ce, quand par cy apres les Pays viendroyent 
* tomber en quelque defaftre , eftre blafime, 
® d'avoir efte Gouverneur defloyal negligent, 
# & nonchallant. 
Semopinios En premier lieu quand l'obfervation du 
touchant le > del ren hien que d’un cémencetmét on 
ie * en ayrmurmuré,& efté mal à repos. Neant- 
# moins veu 4 depuison y a adiouftc Le D 
» refervations & reftrictions: j'efpererove bié 
» q furce poinct il y efcherroit peu de diffieul- 
» 6. Quät à la reformation des preftres,& aux 
» autres ordonnances Ecclefaftiques, comme 
» ce ne fôt pas chofes de ma vocation, je m'en 
” refere à ceux quien ont la charge : & quand 
+ befoin enferajy fatifferay à la volonte & 
» commandement de fa Mate. 
# _ Touchantle fecond poinct,contenät,que 
» les Gouverneurs, Confaulx, & autres Ofh- 
» ciers, auroyent de toute leur puiflance à af- 
» fifterles Inquifiteurs , & lesmaintenir en 
» l'autorité qui leur appartiét par les droicts 
# divins & humains , de laquelle ils auroyent 
» de tout temps iufques à prefentufe. Voftre 
» Alteze fe peut refouvenir, que les plaintes, 
» oppofitions,& difficultez, qui fe fon efme 
» ües par tous les Pays de pardeca , pour la re- 
» ceptiô des nouveaux Evefques,{6t feulemét 
» advenües par ce qu’6 a craint, que foubs ce- 
» fte couverture, on cherchoit d’y introduire 
# quelque forme d’Inquifition,dont l'executiô 
» eftoit n6 feulemét abhorrce,mais aufli le n6 
» d'icelle tref-odieux.En outre.V.A. n'ignore 
» point , & ce quieft notoire à la plus part des 
» fuiects & habitans de ces Provinces, l'Em- 
» pereur & la Roine Marie , ont par plufieurs 
» &diverfes fois afleure tant de he , que 
» par efcrit,lefdits Pays.que l'Inquifitié n'y {e- 
» roit iamais eftablie. Mais qu'ils feroyétmain- 
» tenus & gouvernezcômeils avoyét efte de 
» toute aciennete. Voire que fa Mare mefme 
» Pauroit maintefois afleurc pour ofter telles 
» mauvaifes foufpecons & craintes.Certaine- 
» ment Madame ces promefles &afleurances, 
» ont indubitablemët retenu lefdits fubiects, 
# & habitans de venir en quelq nouveau chä- 
» gement,;& que plufieurs gens de bien, d’ho- 
+ neur,& de moyens,ont defpendu le leur, & 
# qu'ils n’ont cherché autres places,où ils cuf- 
k peu vivre en liberte, fans crainte de l'In- 
# quifitiô:par où confequemmét feft entrete- 
# na le repos, l’uni6,le trafñg, & la côtribatiô 
» des deniers requis à l'étretenemét des guer- 
» res:où autremét le Pays eftant defnüe de fes 
» habitäs,& de fes moyés, fut efté en hazard de 
» tôber en proye au premier qui l'eut venu af 
M, (| faillir. Au regard du troifiefme poict:Que 
Lexecwris des » Ie Roy veut, & telle eft fa refoluti6 abfolute, 
Puwears  » 4 les Placcarts decernez tät par l'Empereur 
» Q par fa Maït, foyét entretenus en tous leurs 
» poincts & articles, & executéz à route rig- 
» ucur,fäs aucune moderatiô ny connivence. 
» Madame ce poinct me famble auffi fort dur à 


» 


æ digerer, pañce qu’il y à grädnôbre & divers 
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» placcarts, qui par cy devât ont efté par fois ad- 
» oucis & moderez, & n6 toufiours fuyvys à le 
» lettre ny à la rigueur:mefmes en téps 4 lacala- 
» mité publique n’eftoit pas fiurg£te que pour 
» le prefét:ny que noz gés par les fufcitations & 
» pratiques de hoz voilins, n'efloyét point tant 
» adônez à nouveautez.Et maitenät de les vou- 
» loir mettre en oeuvre avec plus de rigueur & 
» de vehemméce,& de tefumier Fa teriries de ladi- 
» te Inquifition , & en toute aigreur les vouloir 
» executer.le ne puis, Madame, rié côprendre de 
» cela, fin6 q fa Ma't n'y gagnera autre chofe, q 
» de fe mettre foy mefme en paine, fon Pays en 
»inquictude, & que de ie les coeurs de fes 
» bons fuiects. Donät à un chacun à péfer, & à 
» craindre que fa Matt y voudroit "eme fur 
» un pied tout autre qu’elle a toufiours promis 
» & demôftré,& de mettre les Pays en daper de 
» tôber cz mains de leurs voifins,tät par la oräd’ 
» multitude de ceux qui fé retirerôt;que par le 
» peu d’affleurance qu'il yreftera en ceux quiy 
» demeureront : le tout fäs aucun amédemét ny 
» aväcemét de la Religi6: j'obmers icy beaucoup 
» d’autres inconveniés, pour caufe de brefvete, 
» fachät bié q fa Mate & V. A.en ont encore au 
» trefois efté afles amplemét informez. Avec ce 
» qu’il me fable(foubs humble correctiô)que le 
» téps de maïtenät eft mal propre, pour efmou- 
» voir les cervelles des hômes, quidefia ne font 
” il trop alterez & enaigris , parla famine & 
» chereffe du téps,& de la faif6. Et à mon advis 
» feroit meilleur que leschofes fuffent mifes en 
» furccance jufques à la veniie de fa Mate, qu'on 
» entend faire fe preparatifs pour venir parde- 
» Ca : à quoy feroit bic à fouhaitter que fa Mate 
» fe voulut hafter afin que par fa preféce tel or. 
» dre y fut mis,que pour le fervice de Dieu,& de 
» fa Mate & au repos & profperité de fes Pays & 
» fubiects de pardeca, fe trouverfoit mieux cô+ 
» venir. Car y avenant quelque touble,le reme- 
» de y feroir plus prompt, par la prefence de fa 
» Matt qu'autrement. : | 

»  Neantmoins fi fa Mate & V,A. font la arre- his 
» fces,que defmaintenät on face ainfi executer Pace de 
» Jefdits poincts & articlesique j'appercoy clerc telle charge 
» ment ne pouvoir eftre 1nis en practique, fans 4m 
» mettre le pays en plus grd craite d’une totale 

5 fuine,à quoy peut eftre fa Mate eftät icy pre- 

» fére,pouroit prédre regard de plus pres: fi ay- 

» meroi-je myeux, fion ne veut pas furcheoir 

» ceft affaire,iufqs alors, mais qu’6 veille paf- 

» fer en ladite InquifitiS & excutions, 4 fa Mate 

» cornmit quelque autre en ma place , quifceut 

» mieux comprendre jes inclinations du peuple, 

» & fut plus capable que moy,pour les tenir en 

» modeftie, & repos : pluftoft que de venir en la 

» bouche des hommes, par où moy, & les miens 

» puiffions par cy apres eftre blafinez, fi ez Pays 

» de mes gouvernermens , durant la carge que 

» j'en ay, avenoit quelq trouble ou autre mau- 

» vais inconvenient. Et fe doivent fa Marc& V. 

» À.bié tenir afleurez,d ce que j'en dis,n'eft pas 

» pour ne poit vouloir Fe yvre leurscémädemés, 

» Où vivre autrement qu'un bé Chreftié, com- 

me 
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» memes actiôs paffees en peuvét rendre tef- 
» moignage, & que j'efpere que fa Mare l'aura 
#ainfitrouveé par experience , & que ie n’ay 
» jamais efpargne corps ni biens pour fon fer- 
» vice,en quoy ie defire de perfevererauffi l6g 
» téps que l'ame me batterat au corps. Avec 
» ce que files affaires du Pays ne {e portovent 
» pas bié, je feroye en danger pardeïlüs lobli- 
» gation quej’ay à fa Mate, & à fes Pays, d'y ex- 
» pofer, non feulem£t tout ce que j'ay au m6- 
» de: mais auffi ma pérfonne, femme, & enfas, 
» que la nature mefine nous commande de 
» conferver & preferver. 

» Il plaira à V. A.felon fa trefpourveüe dif- 
» cretion de prédre egard à ce que delfus, l’in- 
» rerpretant en la meilleure part,côme venant 
» d'un qui parle d’une affection fyncere qu'il 
» pOrte au EE de fa Mare,& pour prevenir 
» tous inconveniés,dont j'en prens Dieu à tef- 
+ moin: auquel je prie(apres mes trefhumbles 
» recômandations en la bonne orace de V.A.) 
»là vouloir maintenir en toute profperite 
» longue & heureufe vie. De Bredace 24 de 
» Janvier 1565: 

Surces lettres &autres depuis efcrittes par 
ledit Sr Prince d'Orange à ladite Gouverante, 
fut refpondu comme il fenfuyt. 

» Cher & biéaymce Coufin, j'ay receu deux 
» de voz lettrès,par l’une d’efquelles vous ex- 
» cufez voftre venüe pardeca,côme je vous en 
» avoye requis. Et par l'autre vous me ramen- 
» teves, les advertillemés & remoftrances que 
» vous maves fait autrefois desinconvenients 
» qui font à ctaindre touchit les trois poincts 
» que le Roy Monfeigneur à cômandez:Dont 

Se fouvient fort bien, eftant depuis ce 
» téps l(felon que je fuis informce) les mur- 
» mures &aigreurs du Peuple en general, tel- 
» lement augmentes: que par divers advis qui 
» me viennent de bon lieu,d'ün joùr à l'autre, 
» on me dône à cogrioiftre que les mefiies in- 
# conveniens font fortapparés, voires à la por- 
» te, pour fe faire paroïltre. Ce qui m'a confeil- 
» le,& fair trouver expediét,d’appeller icy,co- 
» me j'ay fait au Lundiou Mardi prochain,tous 
» les Gouverneurs, pour à leur affiftéce,advi- 
» ferce quy pourra trouver fervir & necef- 
» faire à precaver lefdict inconveniens, à l'ad- 
» yäcemét du fervice de fa Mate, repos, & trari- 
» quillité du Pays, & afleufance des fubiects,& 
» habitans d’iceux.Et comme je cognoyÿ voftre 
» bône affecriô & zele à ce qui peut faire pour 
» Je fervice de fa Maïe,& de ces Pays:je me tics 
»aflurée 4 ne voudriez failiir(toutes antres 
» chofes poftpofces) de voüs trouver icy au 
» mefme téps.Ce que cher & bien ayme Cou- 
» fin, ie vous prye affectueufemêt par ceftés(q 
» feulemët à ceft effect je vous évoÿe expres) 
» Vous recômadat au b6 Dieu,qui vous doint 
» ce q votre coeur defire le plus.De Bruflelles 
» 16 de Mars figné Aargareta & plüsbäs Ber- 
ty. La fuperfcrition eftoit A’ noftre cher & bié 
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Naflau, Chevalier de l'Ordre, Gouverneur de - 


la Côte de Bourgogne ,&c des Pays dé Hollan- 
de Zeelande & Vtrecht. 


Les autres Gouverneurs &Confaux des Lec lettres de 
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Provinces ayans receu les lettres de la Ducetfe {7 Gonver- 


PRE nante € celle 
Gouvernante , Conjoincrementavec les ex- 4, Roy éfine- 


craicts des trois poincts principaux de celles du rent le pes- 
Roy, en envoyerent incontinét le double aux NU % ie 


; k j EE: 4 
villes de leurs Provinces, avec expres céman- ? 


demet de fe reigler {el6 icelles. L'envoyde ces 
lettres, fit incontinét courir un bruit par tout, 
que le Roy vouloit & avoit commandé rout 
outre , que les Placcarts fuflencobfervezen 
leur rigueur,& que l’Inquifiniô,enfible le C6- 
cile de Trente,fu{£t par tout publiez & effec- 
tücz. Ce bruit efmeutle Sr l'inicita à al- 

eratiôs plus grad:s,& plus dangereufes qu’5- 
ques auparavar. Le marchant en fuceftonné, 
principalement l'eftranger, refidét en Anvers; 
ne meditant autre chofe qu’une retraitte. Er 
côme ces alterations croilloyent de jour à au- 
tre, fe trouva que la nuïc du 23 d: Decembre, 


tenantune complainte & exortation au nom 
fition, en quoy confiltoir leur ruine:alleguanc 
que ce faifant,on leur fai{oit force, & contre- 
venoit on aux previlsges, & aux promefles du 
Roy faitres à laditte ville,rant au Pays bas qu'é 
Efpagne : requeräs que les Magiftrats les def- 
fendiflent,& auroyent à faire citer le Roy fuy - 
vant les previleges du Pays à la Chambre Im: 


eu re ÿ faire anuller telles forces & vio- 


ences. Alleouans qu'Anvers ville de Brabant, 


eftoit comprinfe foubs le ciquiefme Circle du 
St. Empire, & contribüant aux charges d'ice- 
luy,parquoy devoir auffi jouir des libertez du- 
dit Émpire,deduïfant les previleges & traictez 
àcefervans. Proteftant que fi par l'introduc- 
tion de laditte Inquifition , quelque trouble 
avenoit, qu’il ne Poe tenu pour re= 
bellion,avec plus long propos tédans à la mef- 
me fin:que nous coubpons court pourevitter! 
à prolixite. 


. Le Mhgiftratd’Afivets ayant fecouivert uni Depuis 


, ; F à Cômplainté 
quelq efcrit avoit eft attache en trois où qua- des bourgeois 
rte endroits &coings des rües d'Anvers, con- d'Anvers at- 

5 ; |tachée aux 
Æ dE FR coings des 
des Bourgeoïs aux Magiftrats , contre l’Inqui- ses 


de ces efcrits,confiderant le tumulte apparent d'Anvers 


par la continuation de ce bfuit,envoya en tou- 
te diligence un de leur College vers là Gou- 
vernante ; tant pouf luy monftrer ün double 
dudit efcrit,que pour luy declairer, ce doñt on 
eftoit en paine. Ceftuiy-Cy accopagnc de deux, 
Deputez de la ville, qui auparavät avoyét efte 
envoyez en Court,äyant eu atidience au con- 
feil d’Eftar, en prefence de la Gouvernante,&: 
declarc fà charge : luy futtefpondu que ceux: 
qui femoyent telbruit meritoyét deftre punis. 
Et que l'intention de fa Mate, nide fon Alreze; 
n’eftoit d'introduire quelque Inquifition en la: 
ville d'Anvefs. Toutefois toft apres leur fut au 
dit cofeil de la part de la Gotivefnäte faite ou 
verture des lettres du Roy ventes d’Efpagne; 
& leur furent POSE trois poincts,& | 


ÿ € Ordi 


vers la Go: 
VernAnsee 


Fe 
cômande qu'é Anvers of fe reiglat fel6 iceux, 
_bié eft vray qu'au motd’Inquifition , leur fut 


verbalemét adioufte ceft adiectif sfiete, & aux 
termes d’aflifter les Inquifiteurs , fut auf ad- 


louftc come om eftoit illec accouflume de faire. 
À cela lefdits Deputez fort eftonnéz, refpon- 
dirent qu'ils n'eftoyét cômis ni autorifez d’ac- 
cepter telle charge,& cômädemer. Mais fil leur 
eftoit baille par efcrit,qu'ils en informeroyent 
leur Magiftrar. Comme il fut fair, & quoy que 
fur lefdicres refcriptions, apres la generale af 


faffablée des corps des meftiers,& bourgeoilies 


ledit Magiftrat tacha de coulourer ces propo- 
fitions,foubs diverfes glofes, & interpretatiôs 
bien fardces, pour appaifer la cômune fi eft ce 
qu'il ne leur 4 poflible , de luy ofter de la fa- 
tafie cefte crainte & perplexite tant domagea- 
ble. De tant plus qu'on fapperceut,qu'on c6- 


méçoit deflors à vifiter les quartiers de la vil- 
le,& à Finformer fils fy tenoit quelques uns 


fufpects de religi6 contraire; quileurfambloit 
Lenom In. eftre une efpece, & preabule d'Inquifition.Le 
guifition odi- {eul nom de laquelle eftoit envers tous en telle 
pa 6 horreur , que perfonne de quelque Religion 
qu'il fut,n’en pouvoit oùyr parler,tenans tous 
pour chofe afleu rée,À pire nouvellene leut fau 
roit venir q d'entendrequ'on la deut pliter au 
Pays bas,de laquelle dependoit fa totale ruine, 
En ce mefme téps le Pape perfuada au Roy 
Mie à Philippe d'introduire ladite Inquifirio à Mila, 
Milan, Veni- à quoy les Milanois foppoferét fort & ferme: 
fe CNples. &côme iln’y avoit en ce quartier là nulle ma- 
ticre de plainte pour la Ra ,cela fut diffe- 
te. Le Pape requit le mefme aux Venitiens, à 
quoy ils refpondirent qu'ils puriroyét bien les 
heretiques fous leur Seigneurie ,mais non à la 
facon d’Efpagne : dontle Pape fappaifa, on la 
voulut mettre auffi à Naples, mais elle n’y fut 

pas receüe. 


Le Pape V'nt 
mettre l'In- 


Or puifq l'Inquifiti6 d'Efpagne a eftc,& eft 


encore journellement caufe de fi grands trou- 
bles par toute la Chreftienté, & de tant de fäg 
innocent efpandu.Ce ne fera pas hors de pro- 
pos,ny du fuiect de noître Hiftôire, fi nous de- 
duifons icy un peu par le menu,quelle eft cefte 
Inquifition , comme elle fe pratique en Efpa- 
gne, fes effects, & fon origine. 

Origine, pro. Apres que les Wandales, Morcs, Afriquats, 

gré, C'f- & Sarazins foubs la conduitte de leur Roy 

D 2e Mufa , appellé parle Comte lulien , (pour 
fe véger du Roy d'Efpagne Roderic qui avoit 
violc fa fille Caba) & amenez dedens le Payss 
eurent tuc le Roy, & toute fa race: & en plu- 
fieurs batailles deffait plus de fept cens mille 
honunes,& finalement conquis toutes les E£ 
pagnes.qu'ils reduirét en divers petics Royau- 
mes. Aucuns Chreftiés reftez des Gotthes du 
regne de Roderic, feftans fauvezaux monta 


gnes d’Aragon, pour eviter la furie de ces Na 


uôs eftrageres & barbares, inenerét long téps 
forte guerre fous Pelagius,qu'ils Feftoyent cf- 
leus pour Chef, & toutefois fans gueres fava. 
cer : tant que fes fuccefleurs requicent l'ai. 


{ 
| 
| 
| 
| 
| 
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ftence des Roix de France, Fe le moven def- 

quels , ils reconquirent en breftemps ce que 

fous Roderic avoit efte perdu . Entre lefquels 
Royaumes efloyent lesprincipaux ceux d’Ar- 
ragon,& de Caftille.  Orentreles Prinçes & 
Roix,qui firent la plus forte guerre contre ces 

Mores & Sarazins,feft trouve le plus renom 
mé Dom Fernand d'Aragon.  Lequelapres 

que le Pays fur du tour fubiugué, & afleure 

d'eux, les laifla vivre(cémeaufli {es Predecef- 
feurs avoyent fait) fous fa paifible obeiffance, 
‘en payant certain tribut, vivans une vie Jabo- 

ricufe, pour ceux qui eftoyent de condition li- 
bre,toutefois fupportable;puis qu'ils n’eftoyét 
travaillez pour le fait de leur Religiô. Mais c6- 

me les chofes de ce méde fontinconftantes & 
muables, fuiettes à châgement ,& qlescocurs 

des Prinçes fe chägér, pluftoft par perfualiôs, q 

par vives raif6s, à l'oppref6 de leurs fuiects: 

aucuns perfuadrét à ce Roy d’eflire quelques 
perfonnes qui prinfiflent egard aux fuperftiri- 

ons & infidelirez de ces Mores: de poeur à par 
fucceffon de temps ceux de la religion Mahu.. 

metane & Iudaique ne fupprimañlent les Ca- 
tholiques. Et comme un Roy doit rendre pai- 
ineà a en honeur , &bonne renom- 

mce, tous autres Roix & Monarches. Auffi ce 

Roy Ferdinand d'Aragon propofa à ne fe MÔ- pou vies 
frer moins Chreftié,pieux, & juficer,q belli- que les Roix 
queux& victorieux: & quictar les affaires mi- d'Efpagne Je 
litaires,éploya toute {6 eitude à adväcer laRe- cer 
ligi6 Chreftienne:qui eftoir certes en luy cho- ail 
fe Royale & digne de gräde lotiange:côme ain- 
(fi foit que le Roy qui cft l'image de Dieu, gräd 

Roy fouverain , doive uferenvers fes fuiects 

de juftice & de mifericorde. En quoyil fur tät 
heureux que pour un vray tefmoignage de fa 
pietc:il fut honorc du Pape,rät pour luy pour 

fes fuccefleurs Roix d’Efpagne,du titre de Ca- 
tholig,que Gregoire 3 avoit l'an 1230 octroyé 

à Alphôle Roy de Caftille. Paraïf plufeurs de 

ces Mores, Sarazins, Afriquains,& luyfs,furér 
Contraincts , ou de croire &confefler Icfus 
 Chrift,ou de quitter le Pays & de chercher au- 

tre demeure. De forte que par milliers fe reti- 

rerét ez limites de Gilbaltar, & de ken Afrig, 

 & divers autres lieux. Mais les autres aufquels 
|l'Efpagne eftoit plus agreable, y demourerent 

avec leurs femmes &enfans, lefquels tät à b5 
effient,que par contrainte,& maniere d'aquit 
quitterent leur religion , & {e firent baptifer. 
Neantmoins peu de téps apres les Efpagnols 
 Pappercevans combien vaut l'opinion d’une 

| Divinité imprimée en l'imagmation des hom- 

mes, foit bonne on mauvaife, vraye ou faufle, 

 & ce qu’elle peut quandelle eft une fois en- 
|racince en Es coeurs , principalement 

quand d'ancienneté elle eft apprife , & imbüe 
luccefliveinét de Pere en fils(car lorson y de- 
meureobfine , &2à grand paine la peut-on 
deftaciner) ilsinterdirent aux luyfs Elie 
de leur religiô: St cômeils ne la pouvoyét fyn 
cerement oublier, ny quicrer ledit exercice, 


les 
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les Efpagnols eürétà ces fins recotirs aux per- 
fequtions (mais par quelque forme de juftice) 
pour les extirper. Toutefois l'insétion du Roy 
Ferdinand eftoit , qu'ils fuflent gagnez , & at- 
tirez à la religion , par bonne inftruction & 
Les facial doctrine,quiles convainquit de leurs cÉICUES, 
premiers In. Et Comme | ordre de St. Dominique eftoit lors 
guifiteurs. nouvellement erige, qu’on appelloit,les Jaco: 
pins,quiavoyent la vogue tant en pietc , fyn- 
éerité,qu’erudition, & b5 zele, pardeilus tous 
autres moines,prefcheurs,& docteurs, (com- 
tie ordinairemet chofes nouvelles plaifent)la 
charge des affaires concerans laconfience , & 
la religion leur fur cômife. Etcombien qu’au- 
paravarit il y eut quelque forme d’Inquifition 
inftituce, fi fut elle par cet ordre des Tacopins, 
confirmce,& du tout eftablie. Ceux cy voyans 
que par prieres, perfuafiôs,prefches, & admo- 
nitions ne prouftoyent rien à convertir les 
luyfs: y prodecerent par voye de rigueur , & 
prindrent le glaive materiel,pour les contrain- 


dre par fotce à la Religion Chreftienne : efti- 


Tontefois | mans(coiime les Ie{uites & Inquifiteurs met= 
alle et toyent par cydevanten avant) qu'une chofe 
pr qui fexerce & partique (principalement la 
fefeutonc Religion) ores que par contraincte & forci- 
MYOHETY: 


blement , tourne en acouftumance , laquel- 
le fe venant à inveterer par fucceflion de 
temps , fe faic approuver par ceux qui 
n'ont fentu les premieres contraintes & ri- 
gueurs. Cefte verge où glaive dont des Iaco- 
pins uferent lors, & qui dure encore en Efpa- 
gne à prefent(que tant ona tache d’introdui- 
teences Pays bas) a efte caufe qu'on dit que 
Pinquifition a commence du temps & fous le 
tegne du Roy dom Fernänd d’Arraigon, par ce 
que cefte forme , & maniere de reduicti6 eftoit 
plustigoreufe que la premiere, contre les he- 


tetiques qu’ils fiommoyent Marans. Ainfi | 


done furent les Jacopins auteurs de l’Inquifi- 
tioni,que Le Roy approuva,ec le Pape Sixte cô- 
fifma. De vray le Roy avoit trefgrande raifon 
de ce faire pouf extirper la malheureufe,& re- 
pouivée doctrine des Mahumetans , & Iuyfs: 
avec ce que les Sarazins, & Arabes , que les 
Mores avoyent mandez en Efpagne,cômeto- 
vent de grades impietez, aufli é que les Iuy- 
fs, quien l'an 147$ crucifierent vyfun enfant 
Chreftien de deux ans en la ferriaine devant 
Pafques en defpir de Iefus Chrift. 

Ces Tacopins pour leftime & repuration 
qu'ils avoyctaquife en l'inftitution de laditte 
Inquifiti6, furent appellez, les Deffenfeurs de 
la religion Chreftienne. Or leur premiere cô- 
miffion qui leur fut donnée feftendoit feule- 
ment fur les Tuyfs, & Mahumetifes, Mais de- 
puis ils angmenterent & eftendirent leur au- 
torite fur tous generalement , fappellans 
Inquifireurs des herctiques, pour perfequtet 
touis ceux qui n'obfervefoyent punctuelle- 
ment les ordonnances de l'Eolife Romiaine. 
Par où ils faquirent finalement une fi grand’ 
haine , & fe rendirent tant odieux,que le Roy 


Livre fx 


fiteurs l'experiéce la demonfttc: afflavoir gens 


f «4 
dom Fernand fit cofitfäint de füettte en nom 
lieu gens Eccelefiaftiques doctes , qui aupara- ete 
vantavoyenit efke faureurs de cefte Inquiliri- ?,. d'Inqhie 
on : Mais afin que ces meflieurs Facopins ne firewrs. 
nr de mauvaife part cefte privation, 
e Roy les autoriza d'eftre prefens aux con: 
feils, deliberations , & jugemens des peres In- 
quifiteurs de là Foy. De forte que l'examina- 
tion de ceux qu'ils appellent hereriqus fe fait 
encofe Né au jourdhuy par eux. Et com- 
bien que ladite Inquifition, ne fut de ce temps 
R fi rigoreufement adminiftrée ny executce, 
comme au temps ptefent:fi ne voulurent au- 
cuns Efpagnols mefmies , l'accepter ef au 
cuns endroits. Car quand le Roy d’Arragon la L'Inquifrig 
voulut introduire en fon Royaunmis,les Eftars, fl teps 
& la noblefle du Pays y contredirent,& {y op- nl AE 
polerent, eh toute revetence neantiñoins, ragomois 
Premieremient par parolles & temonftrinces, 77/76: 
Mais quand il les y voulut contraindre, ils fy 
oppoferent de für , & ne la voulurent en ma- 
niete quelconque recevoir, par ce que les E: 
ftats confideroyent , que telle Inquifition {e- 
toit domageable & pernicieufe à la liberte &% 
pevileges du Royaume. De forte que quand 
ils firent contraïncts de l'accepter , ée ne für 
pas feulement par force, mais par grande effu- 
{ion de Ang, rat d'un coftc que d'autre:ce que 
tefmoigna la mort de M. Acpille qui envoyé 
du Roy avec plaitie commiffion pour l'y intro- 
duire ; fut maflacré ef l'Eglife Cathedrale de 
Saragofle, ville capitale du Royautne d'Atra- 
L gur 
Or pout favoir quelles gens font ce Inqui: 
5 Duels fort 
les Inquifs- 


qui par leur mefchancete petvertiflent tout, ss. 
contre lcfquels ne valent nulles loix,previle- 
ges, ftatuts,ufances, ny couftumes de Pays: 
procedans en toutes chofes felon leurs päffi- 
ons contre les accufez, foit à droit foit à tort, 
pat routes voyes, &executions trefcruclles, 
indignes de Chreftiens, fans tenir aucune for- 
mie ne reigle de jutftice ordinaire ufitée de tout 
temps , & en toutes Goufts ,empietans aufli 
bien fur la juftice civille & politique ; que cri- 
muinelle.  Appellans & éitans aucunefois par- 
devant eux, fans qu’on oze contumacer , des 
pertfonages graves & d'autorité , des grands 
Seigneurs &gentilhommies ; pour des petits 
fatras & menurez , qu’on ne voudroit pas re- 
prendre en des petits enfans. Comme quand 
un Seigneur d’Archois y fut cité pour avoir 
tire d’une arbaleftre à boulets apresune vollcé 
d'eftourneaux iuchez fur la croix du clocher 
d'un témple , l'iiculpañsd’avoit viré apres La 
Sanita crux. Vnautre pareillement pour a- 
voir fait picquer une paire de bottines, en pic: 

ueurescroixées , l'accufans d’avoir tenu la 
pe crux en fi peu de teverence , voifeen 
tel mefpris, que de l'avoir mile à fes pieds : & 
pour telles infinies badineties. 


Quand quelqu'un y eft accufe , of ty ets Forme d 


proceder dés 


voyeun fergeant (qu'ils appellent familiar) Inguifisemrse 


Di pour 
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pour le citer & adiourner à comparoir en per- 
fonne devant le St. Office de liInquifition: 
lequeladiourné doit obeyr,car nul delay n'eft 
plus prejudiciable que ceftuy cy. S'il denie 
tout on le laiffe aller en {a maifon , mais un de 
leurs mouches le fuyt , qui fogneufement 
prend garde à fa contenance ; fil appercoit 
que par parolles où mines;il ayt quelques fini- 
ftres ou mauvaifes impreflions , il le vient de- 
clarer aux Peres Inquifiteurs , lefquels dere- 
chefluy font un proces tout nouveau. 
Quand laccufe comparant au jour aff 

gne confeffe librement, ou que par longues 
examinations, par plufieurs intervalles , & di- 
verfitez de propos itriquez & étrelaflez (pour 
luy croubler la memoire,& luy faire oublier fes 

remieres refponces, afin de le trouver vacil- 
Éne ils peuvent tirer quelque chofe de luy: 
l'acufateur où mouche eft cache deriere la 
tapiflerie , pouroüyr fil cofefe la veritc: fi 
l'adiourné eft bourgeois ou le renvoye en fa 
muifon , fil ett eftranger on le mene en pri- 
fon, puis ilsefcrivent au Cure ou Evefque du 
Diocefe, ou Paccufe tiét fa refidence, afin(dif- 
fent ils) qu’ilne mettent imprudemment les 
mains 8 brebis d’un Pafteur eftranger:luy 
mandäs qu’ils ont enleurs prifons une de fes 
ovailles. 

Celuy quieft bourgeois où habirant & a. 
domicilic en la ville , eftant remande & confti- 
tuc prifonier , on luy demande les clefs de fa 
maif6, de fes comptoirs, & coffres, pour les de 
livrer à un Notaire publique;qui doit faire l'in. 
ventaite de tous fes meubles, lettres,e{critu- 
res,bagues joyaux, & autres qui fôt en fa mai. 
fon: lequel inventaire {e fequeftre ez mains 
d'un riche voifin , qui la garde iufques à la fin 
du proces, demeuräs tous lefdits biens confif- 
quez au proufit du Roy , quand l'accufe eft 
condampne:car leur couftume eft nonobftant 
que la fentence ne foit capitale, que tous les 
biens foyent comme un butin ärepartir, 
declairans l'accufe n’eftre digne de polleder 
aucuns biens. Sitoft que l'accufc eftentré en 
prifon,le Cepier ou Conferge de la prifon,re- 
cherche diligemmét {‘l n’a point de coufteau, 

apiers,ou chofe fäblable le defpoüillant iufqs 
a la chemife. Huit iours apres les Inquifiteurs 
difent au Cepier qu'il confeilleau prifonier de 
dernander audience : fur ce le povre homme 
prie le Cepier,de la vouloir requetir pour luy: 
ce qu'apres plufieurs inftances il promet,& f- 
nalement ui quelques delais il le fair. Le 
prifoniereftant venu en l'auditoire | fupplie 
qu'on veüilleexpedier fon ptoces:alors on l’ad. 
monefte de defcharger fa confience & cognoi- 
ftre fes fautes , luy promettant toute grace &c 
mifericorde , en cas qu'il fe veüille convertir. 
S'il le confeffe, il n’eft pas delivré pourtant:& 
filne le veut confefler on le remeine en prif6, 
& luy dit on qu’on haftera fon proces. L'au- 
dience fe demande de rechef | mais en vain, 
aufi nc luy veut on pas déclarer dont il eftac- 
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cufc, pour ce qu’ils veulent au'il le devine, le 

voulans convaincre par fa propre confeflon. 
Apres on le remeine derechef devantles In 
quifiteurs , quiluy difent bien rudement: fi 
vous ne voulez autrement parler & defchar- 
voftre confience , on vous mettra €z mains 
du Procureur general , qui vous traittera d’u- 
neautre forte par la torture. Lequel Pro- 
cureur general demande premierement la 
faufle du poiflon , aflavoir devant toutes cho- 
{es, la confifcation des biens de l’accufé. Mais 
quand les cauteleufes admonitions des In- 
quifiteurs ne peuvent efbranfler ny abarre fa 
perfeverance , ils ontleur recours à une au- 
tre pratique. 

Ils f6t apporter une croix & un livre,qu’ils 
appeller le Meflel,& veulent que laccufe met- 
tant la main fur iceux jure, filne veutiurer il 
eft convaincu, fil jure, ils l'enquieret premic- 
rement de fa patrie, parens, profeflion, com 
pagnons,& autres chofes famblables, dont ils 
cocüillent de grands argumens: mais ceux qui 
font les mieux advifez,ne leut doivent refpon. 
dre chofe qui foit ; fils n’ont paravant veu les 
informations de ce dont ils font accufez: fina- 
lement on luy baille la demande pat efcrir, 

our fe defendre par Procureur ou Advocat, 
sp) entreprend la deffence de fa caufe , a 
pres que le proces eft en train, felon la couftu- 
me , où font adiouftces Les loix efcrites {mais 
tout en vain , n'eftant que pour le faire fam- 
bler bon au povre prifonier , & attrapper de 
Pargent) il l'exibe cz mains des Inquifireurs, 
lefquels au tiers jour , remandent le prifonier 
avec fon Advocar.Lors ils luy comraandent de 
dire verite,veu qu’en ceft Auditoire on ne de- 
mande autre chofe: filne veut rien confefler, 
on le remeine en prifon. En fin on luy cômu- 
nique les depolitions , fans toutefois luy nom. 
mer les tefmoins.Mais quand aucun veut de. 
ee quelque chofe à charge , le prifonier 

iéadvife fenquiert de la qualite du perfona- 
ge quia efte oùy contre luy:quandle prifonier 
peut deviner fon accufateur , & qu'il peut fe 
fouvenir de celuy avec lequel il peut avoir 
parle de la Keligion,on luy confent A confron- 
tation d’celuy.Les mieux confcilléz demandét 
copie de Ja condufion , pour y refpondre par 
mar fil y a deux nus ile jugent Bi 
à fa mort ou autremér:un feul refimoin eft fuf- 
fifant pour le mettre à la queftion extrordi- 
naire. 

L’Advocat fifcaleft fa partie, & les Acufa- 

euts font fes tefmoins. Deux ou trois jours 
apres que le prifonieraefte remande devant 
les luges : fon Advocar luy vient déclarer les 
principaux urix dôtileft accufe, & luy pro+ 
pole les raifôs plus pregnares,& le refmoigna- 
ge des accufareurs, pour favoir fils font \ rais 
ou point. Il luy dit aufli qu’il penfe & repenfe 
bié qui peuvét eftre tes tefmoins pour les pou. 
voir reprocher: pour quoy faire on luy donne 
quelds jours de deliberation, pour recorderen 


{oy 


Peocedure à 
da torturé 


ff6o. 
foy mefm2s qui for fes ennemis lefquels peu- 
ventavoir tefimoionc côtre luy:fil ne les {cait 
deviner c’eft fait de luy,ildemzure convaincu: 
filles peut nommer ôu deviner, on ne luy dit 
pas que ce foyentils , mais l’Adyocat fccrete- 
ment l'en advertit, & on luy demand: devant 
les Inquifiteuts, quels moyens qw'ila pour les 
reprocher & debatre. Quandle prifonier fe 
veut juitiffier , & qu'il peut veniffier qu'ila 
toufiours eftc amy des gens d’Eglife, qu'il a ob- 
fervéles ceremoines papales ; qu'ila frequétc 
les mefles, allé fouvent à la contefle, honore la 
croix,& les images, Bref qu'il eft tout au con- 
träire de la depolition des accufareurs (ce qu’il 
doir faire ordinairement endedens neuf jours) 
{a caufe en eft fort amédée : neantmoins nulle 
excufe ny juftifiication ne fert de rien, fin en 
faute de certais tefmoignag:s cachegoriques. 
Et quäd les t:fmoins juitifhicatifs ont eftc exa- 
minéz par le Tuge,l’Advocat fifcal fait inftance 
de prendre telle conclufion que bon luy fam- 
ble,en liquielle la‘ confifcatiô va toufours de- 
vant. Apres quelques moines Iacopins,ou 
Docteurs en Theologie lexaminent de fa foy, 
interpretanis fes refporices à leur fantafie. S'il 
a bien dit felon leur opinion, on le juge libre & 
franc,non toutefois fans dommage & {an fen 
refentir. À 

Quädilsont matiere côtre un prifônier {uf- 
fifäte,àleuradvis, pour l'adiiger à la queftion 
extrodinaire,il eft mené en une cave au travers 
de plulieurs huys,où il trouve leluge afis avec 
les affiftens tous mafquez de crefpes noites, le 
bourreau fy prefente veftu d’un faye de toile 
noire pareil à ceux que les Efpagnols veftent 
le Teudi de la femñine avant Pafques quand ils 
fe foüettent,la tefte & le vifage couvert d'un 
cocqueluchon noir,n’ayät que d:ux trous de- 


vant les yeuix,ainfi accouftre pour efpouvätef | 


Je prifonier,commie fi le diabl: mefme le vou- 


Joit tourimenter. Apres le uge luy fait quelque | 


remonftrance de dire la veritè, proteftant fi 4 


faute de la dire par la torture luy fat rompu ! 


quelque membre,que la coulpe & le domage, 
luy en demzureront. Puis on defpoüille ce 
povre prifonier de tout poinct,n’ayant qui les 
parties hôteufescouvertes de quelque linge: 
apres on fait figne au bourreau ; quel tour- 
ment on veut qu'il luy foit fait , lequel luy 
eft reiterc tantolt en une forte,tantoft en une 
autre, par plufieurs fois,iufquies à ce qu'il cô- 
fefle: fil demeure conftant fans rien confeffer, 
on le porte en vne Eclife,où ily a des barbiers, 
qui pour remettre fes m-mbres difloquez, luy 
augmentent fes douleurs trois fois au double: 
eftant le patient en ce miferable eftar, ils l'ad- 
moneftent de feconfeiler , par où ilsapper- 
covvent de quelle religion il eft. Se confeffant 
il y a un Notaire caché pour efcrire fa confef- 
lion, car on le fait parler haut & élerile preftre 
{uy declairant qu'ila puiflance de le delivrer 
des mains des Inquifiteurs. Aucune fois les 
povres gens deceuz parces paroles confefiée 
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quifireurs fonc femer un bruir, que ce prifo- 
nier à bsaucoup confefe &c accufe de fes e6- 
Pignons & confreres, encore qu’ilw’ent foie 
rien du tout , dontaucuns incimid2z fe -vien- 
nentaccufer eux m:fim2s , devant qu'eftre 
prevenus d'autruy ; pour fe reconeilier avec 
ces Peres Inquifireurss HA 
Aprochane Î: jour quie là fénterice {e doit 
rendre & executer, aflavoir deux jouts devit, 
ils mindent les prifoniers adiugez 4 lé mort, 
aut(quels les Inquifiteurs commandent de leur 
dire,& declairer tous & chacü leurs biés rio cu 
bles & imniseubles,& qu’ils me recell£r rii: A - 
fin que ceux qui fit en leurs maifons rie foyét 
taxez d: larcin:ou qu'eux m:fni:s par permit 
{5 divine,ne tomb£t morts en terre eômis A - 
nantas & Saphira qui tôberët morts auc picds 
d2s Apoîtres,pour avoir rec:le partie de “hr rs 
biés. Au jour d: l'executis, eftis la nuit prece- 
dente côfeflez;ceux qui {e veulér côfeflèr : les 
officiers d: l'Inquifition leur apportét au mmti 
la fant bénita, quieftun fâye en forme de mi- 
dille,ou {6t pourtrairs des grades teft:s de dix 
Bles ,8& für fa refte une grid mytre de papief, 
ou y a depaint un h5me affis en un feu , avec 
un diable qui l'atrife, & tourmite. bn on 
les maine au lieu de Fexecution,les enfis d’ef- 
colle vôtdevätchantäs les Leranies.Ceux qui 
{6tcondimipnez endefous la mort les fuyvét 
accoftez de: deux fergeats de lInquiftis ,& de 
quelqs Moines & lefuites, qui exortét le peu- 
PE Les Chaines & preftres de l'Eglife Cat- 
edrale,Abb:z Prieurs, & aucres du Clergc, 
y {6tauili pour affifter aux exectitiôs.L'Advo- 
cat Fifcal & le Procureur generalfôr à ch val, 
avec un qui porte là baniere de F'inquifition 
defployce,de damias rouge richemét brodée,&e 
garnie d’un cofte du nô & des armoiries dui Pa - 
pe,qui a colirme les Inqüifiteurs,& de l’autre 
coftc des arm=s & nom du Roy Dom Fernand 
d'Aragon , & au deffüs de la baniere une croix 
d'agent dore. Samblablement y font à cheval 
les Peres Inquifiteurs de la Foy , & tousleurs 
Officiers. Cefte trouppe eft fuivie d’une grd? 
multitude de Peuple, qüi de vingr lieües inc 
à la ronde par grands bendes accourent à cefté 
f: ftc,iu{ques à la plaine,où font dreflez deux 
cfchaffaulrs, lun pour les accufez-l'autre pour 
les Peres Inquiliceurs: defquiels Pun prononce 
unie harerigie à la lotiange de l'Inquifition, 
& condampnarion des herefies. Cefte haren- 
gure achevce,on provonce haut & cler,les fen- 
tences des povres coridampnéz par ordre, c6- 
mencat à ceux quiont plus gracieufe fenten- 
ec,& moins fevere chaftimenr. Apres la publi 
cation des fentences , l'inquiliteur maieur 
chinteles collectes, äffivoirdes Oremus ; & 
dis Quafnmns,pour ceux qui font convertis, 
prians aufli Dieu de leur faite grace & miferi- 
corde , d: pouvoir perfeveter iufques à la 
mort en la Foy Chatholique Romaine; 
Ce fair cour le Clerge,chante Le pfeauime 
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52 Miferere mei Deus fecunda &c.leä] eftant 
fini, ledit Inquifiteur maior chante aucüs ver: 
fecs,& tous les aurres chantres luy refpondét 
en mufique. Finalement linquifiteur chante 
l'ab{olution, par laquelle les penitens font ab- 
fouls de coulpe d'hrefie , ais non de coulpe 
amendable pecuniaire, laquelle {execute fans 
aucune mufericorde, voire fans droit ny rai- 
fon.Cefte abfolutio donnce,meffieurs les In- 
quifiteurs font faire ferment au peuple, qu’il 
vivra & mourra,en la foy,obeifl ace, & Relipiô 
de l’Eplife Romaine,& qu’il ha deffendra & les 
Inquifiteurs côtre tous,harzardäs leurs corps 


& biens contre tous ceux qui leur voudroyct 


relifter:outre ce qu’ils renoncent & abiurent 
toutes chofes contraires'à la doctrine, inftitu- 
tion, & ceremonies de leur Eghife: d'avantage 
qu'ils defféderont de tour leur prouvoir ledit 
Saint Office, & tous fes ofhciers,ou fergeans, 
prenans lun l'autre à tefmoins pour afleuran- 
ce dudit jurement,& ferment par eux prefte. 
S'il y aentre les penités ou convertis quelque 
homme d’Eglife qui {oit trouve meriter moin- 
dre fupplice que de la mort,celuy la fe degrade 
feulemét par parolles. Mais fil eft iuge à mort, 
alors il {e degrade comme il fenfuyr. 
Premmieremét on l’accouftre d’habits facer- 
dotaux,comme f'ilalloit dire mefle,defquels il 
eft à l'inftant defpoüille, 'Evefque(reveftu de 
fesornemens epifcopaux) ufant furchacune 
partie qu’on luy ofte certaines ceremonies,& 
parolles directemét côtraires, à celles qu’il vfe 
en donnät l'ordre de preftrife: apres on luy ra- 
cle les boults des doigts, les levres,& la ronfu- 
re d’une piece de verre ou razoir,pour luy of- 
ter l'huile dont il fut oincten fa confecration: 
ces ceremonies fc font publiquemét, à la veüe 
de tout le monde , comme plufeurs fois nous 
l'avons veu par deca. Quand les fentences {6t 
prononcces,& les preftres defgradez , lOfh- 
cier temporel recoit ceux qui doivent mourir 
felon lordonnäce des Inquifiteurs,& les mei- 
ne au lieu ordinaire Sci les executer À imet- 
tre à mort ayans des moines;lacopins,lefuites, 
ou autres cryäs à leurs oreillespourles diver- 
tir de la foy par eux confeficc:mais quäd les In- 
quifiteurs entendent qu’ils ne font vravemiét 
enitens,ils les delivrent entre les mains de 
"Officier temporel, le fupplians de le traitter 
gracieufemét, fans luy caler aucun membre, 
ouefpandre coutte de fon fang,& en leur fe- 
tence capitaleils inferent, Wes que la peine & 
travail que nous aU0s fait pour convertir ceff 
homme de [es erreurs font vains, nous Le deli- 
vrons ex mains de l'Officier temporel, pour el- 
tre chaffre [elon droit @ jufice,toutefois [wp- 
plios au cas q#'il recognoiffc fes erreurs C qu'il 
fe convertif[e, qu'on luy face grace & miferi- 
corde.Ce neantmoins l'Ofhcier pafle outre,& 
es fait brufler tous vyfs lyez à des eftaches. 
Tous les autres qui ne font iugéz à mort , on 
les remeine en prifon,apresque les conftans 
fontexecutéz, qu'ils font contraints de regar- 
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der,& comtempler un fi piteux fpectacle'pour 
miroiremais le lendemain on les meine par les 
rues pour eftre fouettez de verges , aflavoir 
ceux qui y font condäpnez,les autres aux gal- 
leres,autres à perperuelle.ou temporelle prif6; 
autres à porter la fant-benita.leur vie durant, 
ou àtamps:mais f1 aucun d'eux vient à recidi- 
ver,& comme relaps(qu'ils appellét)retombe 
en leurs mains, toute grace & mifericorde n’a 
plus de lieu. 
Voila quelle eft l’Inquifiti6 d'Efpagne qu’6 
à tant tache d'introduire aufli bien en France 
qu'au Pays bas: dôt pour la grand cruautce qui 
{y trouve,ne fe faut donner de merveille, fi les 
coeurs des hommes, efineuz de crainte en ont 
eftc croublez:& fi la feule apprehention de l'1- 
troduétion d’icelle , à caufe des troubles auffi 
bien en l’un Pays qu'en l'autre. Veu,qu'’outre 
la privation de la Liberté chreftienne , elle ne 
fent que fa cruaute & barbarie, tédante à rtou- 
te chuis en tout Eftat politique, & au cours 
ordinaire de juftice.Mais afin de ne nous trop 
eflogner des affaires de Françe felon la fuppu- 
tations des annces, lefquelles nous avons laif- 
{ez à l'an 1 561,nous les reprendrons quelque 
pr quRe par ce meflinge, recreer lefope du 
ecteur. 
Nous avons ditcy devät à la mort de Ftan- 
cois fecond Roy de Françe , comme le Price de 
Condé eftant prifonier , & ceux de Guife {es 


Le Primge de 
Conde de- 
clare inno- 


ennemis feftas retirez & abandonne le cotps cent © bon 
à A Jervitess di 
mort du feu Roy:jceluy Prince ne voulut eftre”r,,. 


eflargide prifô q premierement ilne fur decla- 
rc innocent & abfouls, des crimes à luy impo- 
{ez parles Guifars.Et de fait il demeura à Hem, 
& depuis à Laftre en Picardie côme prifonier, 
iufques à ce que le Roy Charles 9€ le manda à 
Fontainebleau, pour luy rendre tefmoignage 
de fon innocence, où il alla accompagne tant 
feulement du Comte de la Roche-fouquaut, 
& du Srde Senarpont:dezle lendemain qu'il 
fut arrivé, ilentraaux affaires & confeil privé 
du Roy.Où apres quelques remenftrances,& 
avoir ÉRm le Chancelier de dire fl favoit 
qu’aucunes informatiôs euflét efté faittes con. 
ere luy, & de les produite: il luy refpondit,que 
non. Puis apres avoir efte declaire par tous 
ceux du Confeil,qu'il n’y avoit celuy qui ne le 
| tint pour fu ffffammét purge, le Prince fe mit 
en fon reng, & lieu accouftume audit confeil, 
Auquel mefme jour quifut le 13ede Mars 61. 
| le Roy affifte de la Roine fa mere, du Roy de 
Navarre, du Duc de Mont péfiér, Prince de la 
Roche fur ÿ6,du Concftable, de PAdimiral,du 
| Chancelier,des Cardinatuix de Chaftillon,& de 
| Tourn6,du Duc de Guife,& de plufieurs au. 
tres, donna fon Iugement par lequel ledit Sr; 
Price fut declaire pur & innocent des cas dont 
| on Favoit voulu ann entant que befoin 
eftoit le Roy le laifloit en {6 céfeil,en tel degre, 
& le remertoit aux prerogatives qui luy eftoi- 
ent deüies,comme à Prince du fang ; & dela 
maifon de France: & neantmoins afin que fon 
g ina: 


| 
| 
| 
| 
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innocence fut coghue, tant par les Princes & 
Potentats efträgers que par toutes les Courts 
fouveraines du Royaume, il futordône que ce 
jugement feroit public & enregiftré efdictes 
Cours: & les doubles & copies d'iceluy envo- 
yées pardevers les Ambafladeurs de fa Matt, 
prez des perfônes des Prices efträgers, le out 
afin que l'innocéce dudit Sr Price fut auffi no- 
toire, côme fa calomnieufe accufation lavoit 
efté auparavat:encore que le refmoignage du 
Roy & de fon Confeil famblat eftre fufhffant 
our le contenter : toutefois il fupplia le Roy 
a permettre pour plus gräde afléuräce de {6 
honeur, de pourfuyvre en la Cour de Parle- 
ment de Paris une autre declaration de {6 in- 
nocence , fous telle forme qu'il aviferoit luy 
eftre convenable : ce qui luy fut accorde avec 
une lettre patéte expedice le mefme jour à ces 
fins. | 
Le Prince de Condé en cefte forte declaire 
innocent, & appellé au confeil d Eftat,bon n6- 
bre des Deputez du Royaume eftäs à Orleas, 
paravantalfes craintifs,pour l'effroyable pre- 
fence de tant de gens en armes, fans occafon 
de guerre, que les freres de Guife y avoyét fait 
venir : depuis enhardis paruntel& fi eftran- 
ge accident que la mort du Roy François:avo- 
yent refolu de demander le Roy de Navarre, 
pour Gouverneur,& les Princes du fang our 
 Céfeil legitime du Roy Charles, pendat 16 bas 
aage,avec le Coneftable , lAdmiral, & autres 
S'5 quiavoyent acouftumc d'y afhfter:& que 
les Cardinaux & Eve {ques fuflent renvoyez 
à leurscharges Ecclefiaftiques, pour y refider, 
& vaquer felon les conftitutions canoniques. 
Ceux de Guife au rebours que ne defiroyét 


tre les gräds rien plus que la continuation du gouverne: 


ment pafle : d’autres auffi qui portoyent envie 
à la grandeur du Roy de Navarre & des Prin- 
ces du fag:pour fe prevaloir vers la Roine me- 
re,de cefte intention des Eftats aïfiapertemét 
declairee en faveur des Princes du fang:luy re- 
monftrerent que toutcelane tendoit , qu'a 
Pexclure , &luy ofter fon autorité accoultu- 
mce , de laquelle ils difoyent avoit toufours 
eftc, & vouloir encore'eftre fogneux, pour la 
luy conferver ; ainfi qu’elle luy appartenoit. 

De forte que P6 voyait le Coneftable;le Cat- 
dinal de Chaftill6,lAdmiral,& d’Andelot (qui 
foudain le Roy mort , eftoyent retournéz en 
Court avec plufieurs autres) fe retirer tous 
de la part du Roy de Navarre,comme au con- 
traire le Duc de Nemours.Les Mare{Chaux de 
St Andre, & de Briflac , avec ceux de Guife & 
le Cardinal de Tournon , faire une bende fe- 
parce, tachans les uns & les autres(mais ceux 
cy plus evidemment) à gagner la faveur de la 
Roine mere , non fans crainte de voir une 
dangereufe efmotion: Si bien,qu’encore que 
le changement des Princes, & l’alteration quy 
fe voyoitaux affaires, ne famblaffent pouvoir 
engendrer aux coeurs des plus affectionnez 
ax honeurs mondains , que troubles pro- 
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chains generalement par toute la France. Le ao 
Roy de Navarre toutefois fe monftra le plus 4% 2 Rome 
prompt à prelerverce Royaume là de route Mere. 
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fedition & inconvenient : car laillant tous! 
droits de preminéce, qu'il eutautrement vou- | 
lu prétendre , & oubliantroutes chofes paf. | 
[ces,prefenta à la Roine, la charge & autorité | 
du Gouveïnement : fi qu’elle commencanr à | 
cognoïftre (anfi qu'elie difoit) les caufes & 
raifons de la fedition precedente ; &desin- 
conveniens quieneftoyent advenus:& com- 
bien grand nombre de Francois & auttesavo: 
yent porté mal volontiers de voir que les Pri- 
ces du fang fuflent eflognez du rang quileur 
appartenoit:faccorda avec le Roy ds Navarre; 
[és freres,& coufins, de lesconferver entel 
lieu & degré, qu’il leur appartenoit : & furent 
retenus pr autres Seigneurs du confeil com- 
me ils eftoyent auparavant , qui ne füt pas 
toutefois fans travailler à reconcilier les divi: 
{ez. Puis fur drefle par le Roy avec l'advis de la 
Roine fa mere,du Roy de Navarre, & des Pr1= 
ces du fang ; certain reglement de l'Eftat des 
affaires du Royaume:qui efloit en fomime;que 
le tout fadrefléroit à laditte Roine mere par 
l'advis dudit Roy de Navarre, & {eroit deter: 
inc par l'autorite de ladite Dame. 


Apres avoir poutveu à toutes lefquelles pu tend 
aC 


dificultez , ilfut refolu de tenir les Eftats, 
lefquelscômencerétle r 5 de Decembre 1 s6o 
en la ville d'Orleans,en Ja falle deftinée à ces 
fins, ke Roy;la Roine fa mere, Monfieur le Duc 
d'Orleäs, frere du Roy ; Madame Marouerite 
fa Soeur,le Roy de Navarre, Madame là Du 
cefle de Ferrare,les Cardinaux de Bourbon,de 
Chaftillon,de Tournon, de Lorraine , &de 
Guife;le Prince de la Roche fur yon,le Conef:, 
table, le Düc de Güife, | Admiral,le Chäcelier, 
les Marefchaux de Briflac,& de St André , & 
pen Chevaliers de l'Ordre & vés du con- 


. * ? \ ” . la 
eil prive là prefens. À cefte aflämblée des EL paie de 
tats du Royaume de Françe le Chancelier fit là barenoue- 
la propofition au nom du Roy,avecune belle 45 Chaccier, 


& longue harengue des caufes pour lefquelles 
on àaccouftumé de tenir les Eftas, quels gens 
font quiles mefprifent, de la puiflance, auto- 
tite, gravitc ou familiarite que les Rois doivét 
tenit. Des feditions, & des moyens pour les 
appaifer. Dü devoir des fubiects’versleur 
Roy,& du Roy vers fes fubiects,de li Noblef- 
Le,& comme elle vient de vertu,fi la Religion 
{e doit planter pat armes, des forces de la paf- 
fion,de la confcience,& de la Religiô, Que les 
diflolutions des Ecclefiaftiques eftoyent caufé 
des feditions, d’aucunes chofes digereufesen 
apparence, & falutaires à l'effect, desdebtes 
du Roy,& de la conference des trois Eftas. De 
chacun de tous lefquels poincts , ledit Chan- 


celier difcourut merveilleufemiéc bien, haute- sommaire de 
la harençgue 


Pour le troifiefme Eftat Iean l’Ange Advo- du tiers Eflas 
cat au Parlemét de Bourdeaux difcourut, qu'il 


ment,& fort ampletrient. 


fambloit au Peuple, qu'entreles Mes 
ji, Fa Ne TRE 


46. 


l'Lelife, trois vices fe faifoyent remarquer fur 


tous autres , aufquels aufli princip alemencil | 


faloit poutvoir:qu'iceux reiectez,où aimendéz, 
l’on devoir efperer une pure, fimple, & humble 
teverfion à la premiere {yncerite de PEgh{e: 
que lefdicts vices eftoyent lignorance, lavari- 


ce, & la fuperflüe defpence & pompe desmi- ! 


lgnorance 
premier vice 


niftres, Quant à l'ignorance , qe comencant 
a4 Clergés F 


ar ceux qui tiénét es plus haults & premiers 
ee l'Églife infques aux moindres, elle ef- 
toit {1 notoire qu’il ñ y avoit moyen de li revo- 
quer en doubte.Qu'’auffi l'experience monf- 
troit,outre le tefmoignage des inciens,que l'- 
gnotance eftoit non feulement l mere , mais 
aufli la nourrice de tous erreuts. Queles an- 
ciens decrets & conftitutions de l'Eglife y avo- 
yent voulu pourvoir,non feulement par bon- 
nes ordonnances,mais par erection de nouve- 
aux Officiers en chacune Eglife Carhedrale 
ou Collepiale:quid les maiftrifes d’efcolles fu- 
rent faittes.& dreflces, & plus frefchement 
quand l'Eglife Gallicane avoit voulu que la 
tierce pattie des benefices appartiendroit aux 
graducz, & qu'é chacune Eglife Cathedrale y 
auroit un Chanoïne Theologien,ce que toute- 
fois, on voyoit n'avoir eu tant d'efect par le 
pale, qu'on ne veyt lors la pe grand part des 
miniftres de l’Eglife,eftre fiignorans,que ccf- 
toit l1mcfme ignorance : tellement que les 
moeurs corroôpus avoiét amené un tel defdain 
de prefcher & enfeigner( à quoy toutefois ils 
eftoyét le plus apellez)qu'il fambloit eftre co- 
tre la dignite d’un grâd Prelai, voire eftre cho- 
fe honteufe de prefcher & enfeigner.Et pre- 
nant exemple fur les plus grands , les fimples 
Curez dfdaignoyent auffi de prefcher , & le 
faifoyét faire par preftres ignorans & indignes, 
lefquels difansles meffès paroiçiales , ne re- 
fionftrôoyent qu'urie mefme chofe, faifans fer. 
vir un fermon en toutes faifons.Le {econd vi- 
ce cffoit l'avarice,qu'on voyoit autant ou plus 
ñotoire que l'ignorancetant aux chefs qu'aux 
membres. Er le tiers le luxe & la fuperflüe def- 
pence & pompes des Prelats : cuidans parlà 
teprefenter au monde la grandeur de Dieu, & 
leur grande autorite,bié qu'ils la deuffét tout 
au contraire reprefenter par foy, & integrite 
de vic.Qu'au Cécile de Cartage,qui fur foubs 
le Pape fnniocent premierde ce nom fur ord6- 
nc que les Évefques auroyentaupres du tem- 
ple,leur petite loge garnie de povre mefnage, 
& vivfoyent petiremét,mais maintenAt qu'au 
contraire or void leurs maifonis ornces, coini- 


les Preftres, quel leur devoir, 
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& les moyens de les reigler: il faifoit un nar- 
ratif des Roix de France, quiavovét prouveu, 
ou penfe prouvoir aux abusde l'Eelife, il def- 
chitfroit aufli le devoir du Roy en Pexercice de 
la juftice fans laquelle 1l difoit les Roïix eftre 
appellez tyrans, & monftroir qu’ils doyvent 
etre les gens de juftice. Er que le grand nom- 
bre des Officiers d’icelle apporte grand mal en 
une Republique, comme ne vivans qué de Ha 
commune. I] concluoit en fin que les caufes de 
toutes feditions oftces, la paix & repos publi 
que, & la tranquillite de la Fräce foit rettablie, 
ar les bons advis & fainces refolutions qui fe 
fergyent en cefte aflambice des Eftats , &par 
l’autorite du Roy. 
La harengue de la Noblefle achevée Iean Somaire 
uétin de la ville d'Authun Docteur regét en 20 al 
droit Canon à Paris parlant pour le Clergé, Cergé. 
difcourut de la convocation des Eftats de Fra- 
ce, & côme elle à coufiours efté ordinaire aux 
Gaulois: alleguar les tefmoignages q les Grecs 
& Latins ontdonne par cy devant cefte na- 
tion, il difcouroit aufli des abusecclefaftiques,, 
& de la neceffité de les reformer. Il impugnoit 
lhRequefte des Proreftans reformez pour a- 
voir temples,en quoy il fambloit vouloir ta- 
xer lAdiniral,& fit un long prologue des here- 
lies & heretiques, au nombre defquels il tac- 
hoïit de renger les Proreftans, fous le pretexte 
des Cônciles pailez : en fin toute fon orufon 
n'eftoir qu'une pure invective allencontre de 
ceux de à Religion,qu'il fe rompoit la cefte à 
prouver eftre h:retiques, & partac non 4 tol- 
lereren Fràce. Et par plufieuts alleguariôs ti- 
rces de la Bible ,rendoit 4 induire ce jeune Roÿ 
& la Roine fa mere, 1 les dechaller & pour- 
fuyvre, iufques (comme il difoit) à intérnec6, 
qui cft la mort:en quoy il v{oit de mots fort aï- 
gres, PE , & plains de pallion:de R il reve- 
noit aux benefices,pretendat de perfuader au 
Roy de les laifler electifs. Il fe plaignoït des 
decimes , qu’aucunès perfonnes feculieres 
pofledent : & de ce queles Eccleliaftiques ef- 
toyent par trop chargéz d'impofrions , ame- 
nant bsaucoup d'exemples pour les en garan- 
tir: breftoute fa harengue ne tendoit pas tant 
au proufit du Roy,du bien publique, & du re- 
pos du Royaume, qu'a l'intereft particulier du 
Clergc. 

Orpour ce qu'en faditre harengue ilavoit 1° 41e 
ditique tous ceux quiavoyent prefente & pre- plaint au 
fenteroyent requeftes au Roy pour ceux de la ea ps ï 
Religionwreformce, devoy£teftre punis côme es pi 

| fauteurs d'iceux, eftant Quentin lors qu'il ha- 
renguoir vis à vis del Amiral , furlequel un 
chacun commencaaûff roft àietter les yeux: 
lAdmiral le lédemain en fit planite au Roy & 

à la Roine, pour liniure qu'lldifoitluy avoir 

| eff faitte par Iean Quentin en telle compai- 
gmie:rayant rien efte fair par luy , que parle 

commandement & adveu de leurs Maïeitez, 

lors qu'il receut, & prefenta À Fontaineb:le- 


Mer + MAN! Pdes à < 
Î 


| au là Requefte de ceux de la Religiô. Surquoy 
fi tai PRET 6 M AA EE Quen- 
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Quentiäppellé fexcufa [ur les memoires qui 
luy enavoyenc eftc baillez: mais q pour fauf- 
faire à l'Âdmiral il declateroit en laflam- 
blec qui fe fervit pour remercier le Roy de 
fa refponce aix Eftats , qu'il n'avoit entendu 
parler aucunement de F'Admiral en fa haren: 
gue: ee qu'il fit puisapres , dont l’'Admiral fe 
contenta. Dia | 
Les Deputez des Bailliäges des Proteftans 
perffterér en leurs Requettes .Ceux de Daul- 
phiné & de Bourgogne, dont les Dues de Gui- 
{e & d'Aumale eftoyent Gouverneurs, tache- 
rent de voir la harégue de Rochefort paravat 
u'elle fut parluy prononcée, pour cflayet d'y 
Éire mention honorable de ceux de Guife eti 
qualite de Pricesice quine fut fait au moyéde 
l'empefchemét au contraire prefque de toute 
la Noblelle,ne le voullans permettre tous le 
deputéz des Bailliages Proteftas:Difans qu'ils 
n'afifteroyét à la harengue fil y auoit aucune 
arolle derogante aux loix & eftablif:ment du 
Bite. Quifut caufe avec me au- 
tres occafions;que ces Deputcz furent par les 
Guifarts appellez’feditieux, & mefmes accu- 
{ez envers la Roine deluy vouloirofter fon 
autorité & gouvernement : & qu'a cefte fin 
feule ils requeroyent les Eftats eftre femis à 
vne aütie sir avoir nouvelles inftrue- 
tions. Quoy entendu par eux ils fe prefente: 
rent aü Céfeil;aüquel le Roy & la Roine pe 
fens , ils remonftrerent par Raignier Vidame 
de Chalôs, Depute dela Noblefléde Sens,par 
lant pour tous {es compagnons, qu'ils eftoyét 
ercfhumbles & trefobeiflas ferviteurs du Roy; 
& particulierement dedicz 8 affectionnez au 
fervice de la Roine:pour ce qu'outre ce qu'il 
Juy devoyent , comme à mere du Roy; elle en 
voyoit plufieurs d'entre eux là prefés,lefquels 
pour les riguers parcy devant tentes au fait 
de la Religion,euffent abandonne letirs mai- 
{ons,parens,8c Pays, {as la confiance & appuy 
qu'ils avoyent toufiours efperc trouver en fa 
Ma tél'autornitè de laquelle ils devoyent partät 
& par plus forte raifon defirer &confetver q 
nulsauttes.Ce quéle Vidame & fes côpagnôs 
promettoyent luy faire paroiftre par effecr,ef- 
tans renvoyez pour faire nouvelle affamblce 
en leurs Baillages ; & la fuppliant ec pendant 
ne vouloir adioufter foy à ceux qui les appel- 
loyét feditieux.Que pleut à Di:u Madame{ee 
difoiril)que ceux qui nous baillent ce titre,ne 
fuflent non plus peiturbateurs de ce Royau- 
me,& non ne engreflez de la fubftance d'i- 
celuy', que nousautres fubiects naturels & 
treffonfliers , ne pretendans que la conferva- 
tion de l’honeur de Dieu,& lautorite du Roy, 
avec le repos & tranquillite de tous fes fu- 
biects. La Roine leur dit pour refponce, 
qu’elle les cftimoit bons & loyaux fubiects & 
bites du Roy & delle. À ue ceux qui 
les avoyent appelléz feditieux to dit 
conditionnellement fils vouloyent entrepre- 


quelque chofe contie le Roy & fa Mare : Ge- 
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padäht il fut andé par le Rôy 4 toûs Prelats 
& Evefques de fon Royaume , de fe preparcË 
& acheminer pour fe trouver en la ville dé 
Trente; où K devait tenitle Concile. Et fut 
torfiimide à tous Iuges & Officiers qu'ils eül= 
fent à mertre en liberte de coftps& de biens; 
tous ceux qui fcroyent, Aedibniee pout le 
fait de la Religion ; deffinfes faitres 4 rous fuz 
biects de ne fentre-injurier ni teprecher leuf 
Religion à paine de la vies 

… Ees Eftats cftañis finis par la härengue de 
chacun des Depütez d’iceux,patticulierement 
remercians le Roy d: fa refponce; futl’aflam-= 
blec d'iceux remife au premier jour de May 
enluyvant en la ville de Pontoife ; tant pout 
evitter aux frdis,qu’à la confufion d’une trop 
grâde multitude de LR n Quelques iours 
auparavarit le Cardinal de Lorraine , voyarit 
ce qui feftoit traite aufdicts Eftars n’eftre c6- 
forme à ce que luy,& le Duc de Guïfe {6 fteré 
avoyent efperé,voulut fe retiret de la Court; 
prenant occafion de ce faire, fur la refidence 
qu'il vouloit aller faife en fon Archevefche dé 
Reims. Ces Eftats rernis ati mois de May, fu: 
rent depuis pour les emipefchemiens furvez 
nus recullez au mois d’Aouft enfuyvant ad 
ie {me lieu de Pontoife: mais devant que d'en 
parler,nouts dirons côme en paffan td par avat 
FA ffamblce d’iceux, la Roïîne d’Efcofle doiai- 
riefe de France vint à la Couttaux fauxbourg 
de 5: Germain des prez,pour prendre conge; 
& en retourneren fon Royaume d’Efcoflé: 
fiqu’avoit accompagné & fuivy le Roÿ à faint 
Garmain en Laye , elle fut conduite par ceux 
de Guife fes Oncles & autres leurs favorits 
iufques à Calais, où elle paffa la mer:Outre ce 
que cefte Roinc fut doùce d'un riche doiai- 
re ; elle eut vingt mille livres de penfion an: 
nuelle;& emporta quant & foy beaucoup de 
riches bagues & ÉTERe 


Le Duc de Guife eftät de retour de Calais en 
ik compäignie;fit foudain apres parler de 
e reconcilier avec le Prince de Conde: lequel 
accord le Roÿ leur fit paller en ptefence de fa 
Mate, de la Roïne fa mere,du Roy de Navare, 
des Cardinaux de Boutboni,de Lorrainre,d’At- 
mignac,de Chaftillon, & de Guife,des Dac de 
Montpdfier,& Price de la Roche fur y6 Prin- 
ces du fang, de Nivernois,de Nemours, de 
Longueville, de Montmorenci Conneftable 
de France, d’Eftampes,du Chanéelier,des Ma- 
refchaux de St Andre, & de Briflac, & de plu- 
fieurs Seigneufs Chevaliers de FOrdre; & di 
Confeikdu Roy. En faifant lequel accord, le 
Duc de Guife dit au Prince de Condé , Mon- 
ficur ; je n'ay & né voudrois ävoir mis er 
avant chofe qui fut contre voftre honeut ; & 
n’ay efté autheur , motif ; ny inftigatèur de 


| voftte prifon : Sarquoy ledit Seigneiir Prin: 


cé dir Monfieur je tiens pour mefchärs & mal- 
beureux celuy & ceux qui en ontefte cau- 


fe : & fur ce le Duc de Guife réfpondit, ie le 
| croÿy ainfr ; cela ne metouchceñrien: € 


Parteneñl 
de la Roine 
d'Efoe 
hors de Fr &t£ 


é Déc de 
Guife recon: 
Gil ah Prifl 
ce, 


Effa s de Les Eftats fe commencerentlors en ladite | | tre levé durant le temps de fix ans & n6 plus. Au 

Frargcte- l a ( ùl © pus ] ) « fai blier 1 . LeCardmai 

Frargie ville de Pontoife , où le Roy prefidoit avec la Le Pape Pie 4e ayant fait publier le Conci- % perare 

nu. 0- x , RT 

Mer Roine mere , accompagnez des Princes du | | le general envoya envir6 ce temps la, & aupa- Leger dis 
fang & d'autres:& li apres qu’on eutconfen- | | ravantque le Colloque de Poifli fut commen Pepe. 


Harésue du 
Chancelier. 


€». 


fait le Roy les pria de fentre-embrafler,& c6- 
imeproches parens de demeurer bons amis, 
ce qu'ils firent, & promirent. 


tu & approuvé laccord pale entre la Roine 
mere & le Roy de Navarre , pour le fait du 
gouvernement du Royaume durant la minori- 
te du Roy,que celuy de Navarre avoit deferc 
(comme nous avons dit)à la Roine, non tou- 
tefois fans contredit des Eftats: aucuns ozans 
bié maintenir,que depuis que le Roy S'Louys 
avoit no la Loy Salique , ne £eftoit 
veu que les Roinesmeres du Rov,euflent eu 
Padminiftration du Royauime durant la mino- 
rite du Roy. Mais puis qu’aïfi eftoit,que ceux 
aufquels principalement il appartenoït de fy 
oppofer,y condefcendoyent, qu'il faloit expe- 
rimenter quel {croit levenement du premier 
eflay: & de fait ne fut le confentemét par eux 
preftc fans proceftatiôs.Puis le Chancelier c6. 
menca fa harengue, comme demandarit advis 
apres un long difcours, fi les affamblees & pre- 
{ches publiques devoyenteftre permifes aux 
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employées à celt effet : & avec ce fut mis un 
impoft de cinq fols fur chacun muyd de vin, 
entrant ez villes clofes du Royaume,pour ef- 


cé fon Legat le Cardinal de Ferrare. Auquel 
entre autres chofes avoit efte donnè en man- 
deimét trefex pres de ne permettre que fut ri€ 
conclu & arrefte aux Eftats touchant la Reli- 
gion:ains d'infifter & tenir la main que le tout 
fut renvoyc au Concile general ouvert & pu- 
blié à Trente. Ce qu'il feut trefbien executer. 
Or pourautant qu'entre autres articles arref- 
rez aux Eftats, 1l avoitefte ordonné que les 
benefices du Royaume de Françe;feroyent c6- 
ferez par les Ordinaires chacü en {6 Diocefe, 
& non plus par le Pape:& que aucunes difpé- 
fes ne feroyét receües : il y eut granddifficulté 


à recevoir le pouvoir du Legat : le Chäcelier 


remonftrant, qu'il ne pouvoit rien faire con. 
tre ce quiavoit ete fi frefchement refolu & 
conclu aux Eftats.Mais ce nonobftät il ne laif 


fa d'une Italiéne dexterite d'efprit, de venir au 
deflus de fes affaires. 


Lucheriés, (duquel motil ufoit , defignant les 
Proteftäs de la Relipi6 reformce.) Ilmonftroit 


Plufieurs requeftes rant publiques de Conference 
comment le Roy ne fe devoit mefler des guer- 


AREA Es amiable de 
particulieres furent faittes au Roy par plu- Theologiens \ 


ficuts aymäs le repos general, pouravoir une des deux re. | 


‘aume,pour fadioignät à un parti, ruinér Pau- 


res & partialitez qui feflevoyent en fon Roy- 


tre,qu'ildifoit eftre chofe non feulement non 
Chreftienne , mais inhumaine:de là il venoit à 
la corruption des Eftats,& des loix : concluant 
qu’en cefte aflamblce chacun n’eut à rien dire 
que biéä propos, & de chercher plus toft à bié 
patte longuement,& avec ormement de 
angage. 

Ayant le Chancelier mis fin à fon propos. 
Tean Bretagne de ha ville d’Authun Varie pour 
le tiers Eftat fit fa harégue: pat laquelle il môf- 
troit l'abus ez biés & jurifdictions Ecclefiafti- 
ques, leurdevoir,le nombre & la quantite des 
impoñitions du tiers Eftat. Que l’on devoit 
ceflér les perfequtions contre ceux de la Reli- 
gion,& pluftoft leur donner temples avec per- 
.miffi6 de faflambler. Puis celebrer un Conci- 
le,ou autre aflamblee, pour ovyrles miniftres, 
& reformer kReligion, propofat aucuns mo- 


affamblee de Doéteurs d’une & d'autre religié, lise. 


en laquelle on peut par raifons & moyés doux 
reünit & accorder les opinions des François, fi 
differentes au fait de la foy & de la doctrine, 
avec promefle qui en fut faite tant de bouché 
que par Edicts publiez. Tous les reformcz,au- 
cuns catholiques , & plufieurs de ceux qui ne 
tiennent de religion qu’autant qu'ils la vo. 


‘yentneceflaire & proufirable À entretien de 


cefte focietc humaine , avoyent toufiouts re- 
marqué nombre d'abus en l’'Eglife, & requis la 
reformation d'iceux ; parles plus expediens 
moyens qu'on pourroit trouver. Telcment 
qu'aucuns François & Allemans fur la confi- 
deration de fidifferentes opinions, & plus en- 
core fur ce qu'ils fimaginoyent de l'impofi- 
bilité de les accorder , mirent lors en avant 4 
quelques Princes & gens doctes,un moyen de 
neutralité , entre ces deux fi bizarres parties, 


Le plus fameux defquels futun Francois Bau- 4e de 
duin Advocat d'Arras en Arthois,’ (dudl nous sreurralite de | 


yens pouf aquitter les debtes du Roy, en fup- 
satris encore en noz troubles du Pays bas,) Région mis |} 


primant & aboliflant les bureaux de la Foraine 


eftablis au Royaume ,- & permettant toutes en avat par 


marchandif{es entrer & {ortir libremét & fran- 


.chemét. De n’expofer plus les offices venaux. 


Confentant au nom du tiersEftat l'accord paf. 
{€ entre la Roine&le Roy de Navarre. Que 
l'Editde luillet furrevoqué. Que les caufes 
des povres & miferables , fuflent decidces en 
toutes Cours,& gencralement par tous luges, 
Lis aucüs frais &allaires avec As autres 


articles. Le Ciergc ficoffre pour le payement 


des debtes du Roy,de continuer pour fix ans 


Je payement de quatre decimes , qui feroyent 


equel retournant d'Allemagne environ ce 


, ’ 


Francois Ré. (À 


temps la , en drefla comme un formulaire tiré duiye 


d'un livre imprime en Allemagne qu’ilappor- 
ta fousle titre Ds devoir d'un bon Chreftien 
ii ces troubles,fait par Cafäder. Or côme 

a recommandation de fon favoir, aage,profc{- 
fion,& eloquence,donna audit Bauduin ayfée 
entrée en toutes compaignies 6z Coutts des 
grands :mefmes la pour qu’il faifoit à tous 
de reconcilier fort heureufemét parties tät ani. 


mces: fe fi afles toft cognoïftreau Roy de Na- 
varre,lequel ay{ement perfuadè par le langage 


de ceft 


ifét. Livre if Rss 63: 
decéfthomme , quiluy enfitlevenementh | tamulre riy fcandale: fure foiril fut appellé 
ay{e & proufitable:PAfamblce conclad d'en. || en lachäbie du Roy de Navatre, où il trouva 
voyer en Allemagne , pour y faire venir ces li Roine mere, le Roy de Navarre, le Prince de 
Docteurs, qui mantenoÿét ces forrñes inditfe: || Conde,les Cardinaux de Bourbon, & de Lot- 
rétes, il efcrivit entre autresau Côte Palatin, || raine,le Duc d'Eftipes,& la Dame de Cruflol. 
u Duc de Wirtemberg, & au Landrgrave de || Ayant fair la reveréce 4 là Roine & luy declaré £. cardinal 
Heflen;par laffiftence defquels Bauduin pro- || les caufes de fa venue, Le Cardinal del 6rraiz fatache à 
nelmpatient d'attendre le remps de la COEUR de 
rence, fattaqua à luy, premierement de con- 


mettoit merveilles, pour le biëde la France, & 

Le repos des confiences des Fräçois. Mais fina- 

lement ce ne fut qu'une montage enceiite, || vices, l'accufanr d’eftre auteur des troubles: 
fur quoy Beze luy refpondit modeftemenr, & 

d’un propos à l'autre entrerent en üne gtande 


quiengendraune fouris.fa les Prelars & Doc- 
difpute d’aicuns articles de la foy,en laquelle 


oo? 


teurs de Sorbonne avoyent efte advertis de 
cefteaffamblee,comme: auffi lettres amples de 

faulfconduit furent envoycesà Geneve, & || le Cardinal naquit gueres d'honeur ? fibier 

Pays circonvoifins,pour y faire venir les plus qu'il dir à Beze, je füuis bien ayfe de vous avoir 

Miniftres  fufaflans Miniftres des reformez. Dont plu- || veu & entédu ‘je vous adiure au nom de Dieu 

Frotéfians Je fieurs atriverent a Poil , entre lefquels les que vous confériezavec moy , afin que jen- 

Celome— Principaux fürentdes premiers, À uguftin mar- || céde voz raifons,& vous les miennes, & vous 

© Parc be de S? Paul, Iean Raimond,Mer- || trouverrez que je ne fuis Pas fi foir qu'on me 

lin , Iean malo, Francoismorel , Nicolas fo- || fair. Donr Bezcle remerci, & le pria de con- 

lion, Thobie, Claude l boiffiere, Iean virel, || tinüerencefte bonne volonté. La Damie de 

Nicolas gaillard , Iean boucquin , Ieande || Crufolditladefüs (comme elle eftoit libre de 

l'Efpine, Theodore debeze , Pierre martir, parler) qu'il faloit avoir de l'encre & du pa- 

& Iean de la tour , lefquels furent tous lo- || pic, pour faire figner au Cardinal te qu'il avoit 

gez enfamble 4 St Germain en Laye presle || dir &avoüc:car (firelle)il dira demain tout au 

Chalteau , en üne maifon du Cardinal de || contraire: elle devina,carle matin vent, il cou- 

Chaftillon,& finalementau logisde la Duücef- || tut un bruit par toute la Court que de premie- 


fe de Ferrare,pour leur plus orand: feuteté. re abordce le Cardinalavoitconfondu & re- 
Lefquels pourcômencer à faire l'ouvertu- || duit Theodore de beze: tellement que la Roi- 


re de ce Colloque preférerét une requefte au || ne furcétrainte de faire dire au Coneftable, le- 
Quitr Roy le 17 d’Aouft content quatre poincts (y quel fer refio difloit fort comme dechofe cer” 
poñérsre. | attachée leur côfefi6 de foy ):le premier.Que || taine, qu'il eftoit trefmal informe, 
qwis parles ]es Prelars n’y autres Ecclefiaftiques,n’euflét Or comme plufieurs remifes fe faifoyent Autre se. 
Dretéians. en treprendre autorité de Tuges fur eux, veu || enlate fponce à Ha requefte cy devant prefen- paie de 
qu'ils cftôyét parties:le fecond. Que le Roy a- || tée par ceux de la Religion: ils allerér derecheg ?"797## 
vec {6 côfeileur à prefider en ce Colloque & || fupplier le Roy par Beze, pottant la requefte, 
céfcréce:troiliefme.Que toutes difficultez & || qu'ils fülfent oùys,& fignamment que les cô- 
controverfes fulér decidées & terminces par || ditions qu'ils avoyent demandées leur fuffene 
la feule parolle d: Dieu : 4m, Que tource ottroyées, mcfmement de n’eftte jugéz par les 
qui feroir coclu &carreftè en ce Colle que, fut || Prelatssafin qu'ils ne fuflent luges en leur pro- 
receüülli par Notaires & Grefhiers, dôt d’une || precauf requerans tefponce leur eftre baïllée 
part & d'autre on feroir d'accord , & aufquels parefcrit. Ce queleur fur denÿé pour l'heu- 
foy entiere {eroiradiouftce, À quoy fut refp6- || ‘re:mais qu’elle leur feroit Baille quid il en fe- 
du,que le Roy en coinuniqueroit à {6 confeil, || roit de befoin : la Roirie les admoneftant ne fe 
non pour difficulté qu'on y fit,mais afin de la || fyer moins en fes parolles,qu’à l’éfcricure. Sur 
cômuniqueraux Prelats,& de leurcôféterér, || cecommeils fortoyét avec cefte refponce ; les 
Pileftoit poffible,côduire & acheminer Pafai- || Docteursde la Soibône fupplierent la Roine 
re,fur quoy y eut plufieurs remifes:auicuns di. || he donner audience à ceux dé la Rebigi6:que fi 
fans que ceux de la Religion nouvelle eftoyét || elleavoitarrefté de les oùyr, qu'a tout le mois 
de long temps condampnez céme heretiques, || ‘le Roy n’y fut pas prefent, pour le danger qui 
avec lefquels ilne faloit difputer q parle feu, pourroit eftre,fr en ce bas aage il eftoit infecté 


&autres famblables propos. de leur doctrine de Jono temps condammce 
Ce remps pendant les Prelats fempefcho- | | comme herefie.La Roïne leur refpondit qu’il 
yent entre eux en ladifpute de plufieurs dfi- | | avoir eftc arreftc en plain confeil qu'ils fero- 


ons,rouchant leurs dignitez,des Curez, &de | | yent oùys,& que neantmoïs l'affaire ne feroit 
leur infliturion, dela portion canonique, de || traicrée à Poppinion de ceux de la Religion. 


lincompatibilitc des benefices, & autres {am- Et fur ce le lendemain neufiefine de Sep- tiges 
Pr à , PES : ae D S . . Our con- 
blables, fans rien traitter de la Doctrine. tébre,le Roy fit aflämbler fes Princes &autres ls «y 


Or comme Theodore de Bez: fit arrivéa | | au grad refeétoire des Nonaïs de Poil où il fe fo 4 Piflÿs 
St Germain en Laye le 23tjour d'Aouft,le len- | | trouva avec li Roïne fà mere , le Ducd’Orle- 
demain ayant prefche publiquement au cha- | | ans fon frere madame Marguerite fa Soeur, ke 
fteau en la falle du Prince d: Conde , où fe Roy de Navarre,le Prince de Côdc, Princes du 
trouva tref grade & notable aMäblce Lis aucû | fang,& autres Seigneurs, avec fix Cardinaux, 
+ trente 


some di titi 


94 
treite fix taht Archevefques qu'Evefques,& 
detiete eux force Docteurs & gens du Cler- 
gt. Le Roy parla premier en pe de paroles, 
es adroneftant de reforme fans paflion, ny 
tepatd d'auctnintereft particulier ; ce qu'ils 
verroyenteftre à teformer,& de n’y chercher 
que l’honeur de Dieu, l'acquit de leurs confié- 
ces,& le tepos public &c.Puis ilcommanda au 
Charielier de declairer plis au long fon inté- 
tioh à la compäignie. Lequel apres un l6g pre- 
atnbule ; dit que l'intention du Roy eftoit, 
de broceder à lateformation des moeurs,& de 
li dtrine que pour gtiarir vne grefve ma- 
ldie, qui alloit crôiffänt de-iour en 1our dedés 
le Royaume:il faloit vfet de rernedes prefens 
& domeftiques, fâns en attédre des loingtains 
éé eltrangers d'un Concile general. Et qu'on 
fie devoir douter d’auffi bien faire erice Côci- 
le National, qu’au general.Ce qui adviédroir, 
i chacü d'eux ie feftime point pardeffus Fau- 
tre, fi on laife toutes fubrilitez &cutieufes 
difputes:qu'il n’eftoit bfoi d: plufieurs livres, 
ains de bien entendre la parolle de Dieu, & fe 
conformer à icelle. Qu'on ne doit eftimer en- 
fiemnis ceux de la Religion , ne les condamner 
par preiudices , alléguant Là deflus plufieurs 
‘exemples: que les Ecclefiaftiques euflent bien 
à pefer de quelle importance eft, de les hiffer 
Juges en leur propre caufe:fils jugent bien & 
fans affectiô, ce qu’ils decerneront f:ra garde, 
mais fil y avoit de l’avarice ambirion,ou faute 
de la crainte de Dieu,que rien ne fe tiendroit. 
Finalement qu'ils doivent bié rem:rcier Dieu, 
du loifir qu'il leur donne de fe recognoiftre, 
& De autrement, fafleurent qu'il v 
mettra la main,& qu'eux mefines les premiers 

fentiront fon jugement | 
Propos du Apres le Cardinal de Tournon Prefi- 
Cardinal dé dent en la compagriie des Prelats comme le 
Prof des Plus ancié,& Doyédu college des Cardinaux, 
Prélurs | Pritnat de Françe à caufe de fon Archevefche 
de Lion,remerciant Dieu, le Roy , & la Roine 
fa mere & les Princes du {ag del honeur qu’ils 
faifoyét à cefte Affämblée,d’y vouloir affifter, | 
& faire propofer chofes fi fainétes comme à. | 
voit deduit le Chancelier,qu'il requeroit luy 
| eftre baillées par efcrir, & qu'il leur fut donné | 
Joifir d'en dcliberer.A quoy le Chancelier ref 
 pondir qu'il n’eftoit pas befoin, pour ce qu’un | 
chacun l'avoit peuentendre,& ffen excufa. 
2e Mnifre Ce fait tous les Miniftres en nôbre de dou- | 
Je prefentent ze avec vingt & deux Deputez des Eglifes des | 
4 Cologne Provices qui leur affiftoyét, (faifäs pour deux | 
| mille cent cinquante Eglifes, qui leur avoyent | 
 dône charg:)appeiléz & introduits par le Duc 
de Guife, comme Grand Maiftre,& du Sr de la 
Ferté Capitaine des Eat jiesconduirent | 
iufques aux barrieres: fur lefquelles appuyez, | 
np teftes nües ,Theodore de beze efleu de tous | 
pour tous Les | f'agenoiilla ,enfamble toute la cépaignie des | 
Proteftane. | Miniftres,& commenca fon oraifon par la cô- | 
| feMion de foy : puis remercia le Roy de leur a- | 
| voir donné audience en une telle & fi faincte 
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des propos 
du Chaccliet 
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encreprife.ll refutta ce qu'o leur mettoit fus, 
qu'ils eftoyent ges turbulents,ambitieux,ad6- 
nez à leur fens,ennerais de tranquille &c. Il 
monftra auffi que le different entre eux & les 
Prelats eft de grande confequence, & qu'ainfi 
qu'ils accordent en quelques poincts princi- 
paux de la foy Chreftienne,qu'auff ils hfferét 
en aucuns. Puis il fit une deduction generale, 
de ce qu'ils fentér & croyent,& de ce qui leur 
fäble neceflaire 4 la reformation,afin que fina- 
lemét tout d'ü accord, Dieu foit fervi par tous 
enefprit & verite. Sa harengue finiele Roy 
receut la confefhon de foy des Eglifes par les 
mains du Sr de la Ferté & depuis la delivra aux 
Prelats. Entre tous lefquels le Cardinal de 2:77”! 
d fainal dE de Tourner 

Tournon bien efchauffe de ce que Beze avoit je formalife | 
difcouru,adreffant fa parolle au Roy , luy re- po” la ba- 
monftra comme par fon expres cômandemeét fish 
lefdits Prelats, avoyent,pour luy obeyr ,con- 
fenti que ces nouveaux Evangeliftes fuflenc 
oùys,non toutefois fans fcrupule de leurs cô- 
liences,prevoyans qu'ils pourroyent dire(cô- 
me ils avoyét fair)chofes indignes des oreilles 
d’un Roy trefchreftic:que ladite Aflämblee fe 
doutät qu’ilen adviendroit ainfi,luy avoit d6- 
né charge de fupplierle Roy , de ne vouloir 
adioufter foy aux fés ny aux parolles de celuy 
quiavoit parle,de fufpendre le jugement qu’il 
en pourroit faire,iufques 4 ce qu’ileut oùy, ce 
que lefdicts Prelats entendoyent luy faire re. 
monftrer au contraire,requerant jour à ceft 
effect:adiouftant que fans le refpect qu'ils a- 
voyent eu à fadire Maieftc ils fe fuffent levcz 
en oyant tels blafphemes & parolles abomina- 
bles. Sur quoy la Roine luy refpondit , qu’en 
cela on n’avoit rien fair que par la deliberarion 
du Confeil, & advis de la Cour de Parlement 
de Paris 
_ Lerce dudit mois de Seprembreenlamef- ea 
ime Affambles le Roy aufli prefent,le Cardinal Cardinal de 
de Lorraine fit fa harengue,en laquelle il par- Lorraine 
la de la puiflance & autorite du Pape , & des 
Evefques pardeflus les Empereurs & R oix,de 
leur continuation, des marques de PEglife, dir 
facrement de l'autel, & pour conclufion de fon 
oräifon il exorte le Roy à fuyvre & garder les 
voyes & fentiers de fes predecefleurs Roix en 
| cefte doctrine.Sa harégue finie les Prelats Faf- 
 famblerent au tour du Roy , approuverent ce 
que le Cardinal avoit dit,& prierent le Roy de 
vouloir ainfi croire. Et que fi, (difoit le Cardi- 
nal de Tournon) ceux qui feftoyét feparez de 
ladite Eglife fe vouloyent recognoiftre,& fou 
figner à ce que celuy de Lorraine avoit expo- 
{ils feroyét receuillis, & plus amplemét oüys 
jaux autres poincts, autrement que toute au- 
dience leur devoit eftre deniée,& que fa Mare 
les devoit renvoyer , & en purger fon Royau- 
me &c. 

Or pourautant que quand le Cardinal de 
Lorraine eut acheve, Theodore de Beze fit re- 
quefte au Roy de pouvoir refpondre fur le 

di luy furor-. 


don- 
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donné fe tenir preft,iufques à un autre jour. 
Mais plufieurs jours feftans pallez fans rien 
avancer , les Miniltres prefenterent requefte 
au Roy pour conferer à l'amiabl: avec les Pre- 
lats , y ioignans encor quelques poincts cou- 
chez en icelie, fur laquelle finalemertt & non 
fans eräd: difficulté , cefte conference fut ac- 
corde: en la chambre Prioriale du Monaftere 
de Poiffi. 

Mais toutes ces confererices fouven- 
tefois reiterces, ne fervans que de difputes & 
d'aigreursiéftte les parties ne concluret rien: 
les Catholiques Romains retombis toufiours 
fur ce poinct , qu'il ne faut difputer con- 
tre les heretiques, ny mettre la doctrine en 
doute. 

Ce temps pendantarriverent à Paris les 
Theologiens d'Allemagne envoyéz querir, 
{comme nous avons dit) pour introduire un 
nouveau movyé d'accord, entre parties {1 con- 
traires , ou pour le moins faire hurter fur le 


La venue des 
Theologiens 
Allemans 


poinctde la Ste Cene ceux de la confeflion de! 


France , contre ceux de la confeflion d’Auf- 
bourg. Mais tout reüflit autrement que ceux 
qui les avoyét fait venir n’avoyent efp:ré, par 
ce que liques Reuchlin, côpagnon de laques 
André,& d: laques Bydébach Thcologiés Tu- 
bingcois,mourut à Paris. Avec c: que le Car- 
dinal de Lorraine entendit,que Michel Diller 
& Lean Boquin Theologiens de Heydelberg 
maintenoyent la confellion des Eglifes de 
France,& qu'eux auffi bien que les Proteftäs 
François avoyent delibere de demander au 
Cardinal de foubfigner la confeflion d’Auf- 
bourg:en quoy il eur efté confus,qui fut cau- 
fe que les Prelats de Poifi ne fe fervirét point 
de ces Allemans , & qu'ayans renvoyc leurs 
Docteursils fe retirerenr. 

Depuis le departemët de l'Affanible de Poif- 
fi,encore que rié n’y eut efte conclu, ni bi£ ac- 
corde:ceux de la Religion creurét neantmoins 
en courage, & en nombre, fi fort que fans at- 

endre aucune ordonnance, ils cornmencerét 
à prefcher publiquement. Dont la: Roine fut 
confeillce de faire aflamblerles plus notables 
perfonnages de tous les Parlemäs de Françe, 
avecles Prinçes du fang,& autres grand Seig- 
neurs : laquelle affamblec defpleut tellement 
aux Catholiques , & fignamment à ceux de 
Guile & à leurs partifans, qu'ils ne fy voulu- 

rent trouver.Ce qui efmeut la Roine de fen- 

querir quelles eftoyét les forces des Eglifes re- 

formées, lefalles furét crouvees à 2 1 so Eglifes 
foubfignces: quoy entédu furen l'abfence def- 

dits de Guife & du Coneftable arrefte finale- 

mit, l'Edit ritrenomme, depuis appelle l Edir 

de Janvier :lequel abolifloir celuy de Tüïller, & 

Foy de Na. | AULTES contraires aux Proteftans: accordoit IL 
yarre aban.\ berte de confience, & exercice ds la Religion 
d'oune les Pro- par toute la France hors des villes tant feule- 
6 ?#75 @ | ment. Pourla publication duquel y eut gran- 


Effabliffe- 
gncht de lE- 
dit de Ianu- 
#r. 


a‘ dioint à , y A 
As: des difficultez ; empelche par ceux de Guife 
Ghife. & autres principaux Catholiques romains. Ce 
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temps pendant le Roy de Navarre fe lai ga 
gner par PAmbafladiur du Roy d’Efpagne, 
Cardinal de Ferrare Legar du Pape, & Cardi- 
nalde Tournon foubs efherance d'un nouvei 
au Royaumz: imaginaire de Sardaigne, qu'ils 
liy promettoyeitt, & quitta le parti des Pro- 
teftans. Lors les plus forts de là Ligue Catho- 
| liquealfivoir le Ducde Guife, le Concflable, 
& le Maref{chal de S: Andre, trois télbzs en ur 
|| chipperon (que depuisoït a appelle le Tri. 
Virat de Françe , ayans atire à eux le Roy de 
Navarre,pouflo y ét toufiours avant pour CIM- 
pelcher que l'Edit de Ianvicr n'eut aucun 
cours en France. La Roine de Navarre fut fol- 
licitée par la Roine mere de faccommoder au 
Roy fon mari:à quoy elle fitrefponfe. . Que 
plaftoft qu'aller à la m:ffe.fi elle avoit [o R:y- 
aume de Navarre Gr [on fils en la mainelle les 
ietteroittous dezx an font déla mer, pour né 
luy effreen empefchemenr. Ce que fur caufe 
qu'on la hiffa en paix. 

L'Admiral & {es freres voyansles deporte- 
mens du Roy de Navarre,allic avec leurs plus 
grands ennemis, fe retirerent de la Court. Le 
Duc de Guife fur mande par les Catholiques 
venir à Paris (où<ftoir le Pricede Côde) paf- 
fic par Vafi petite ville en la Duché de Bar, il 
y commit le meurtre fignale des Proteftäs en 
leur prefche , depuis appelle le A£affacre de 
Vaffr:qui fut le premier maflacre,& qui dôna 
ouverture à tät d'autres maflacres,qui depuis 
ont eftc faits en Françe,& qui à efte caufe de 
la ruine du Royaume, & des Roix : pour n'a- 
voir dez allors puni l'audace des Duc & Car: 
dinalde Guife, infracteurs de ceft Edit rat {o- 
lemmel,& exploitteurs de tels meurtres. 

Le Priniçe de Côde & le Duc de Guile ets, frutes 
tousdeux à Paris : Le Prinçe Feftät laille per:| du Prince de 
fuader que le Duc de Guife fortiroit de Paris, |Con de pour 
fil en fortoit au fi, fut le premier qui en for- a a FA 
tit: mais le Duc le fachant parti, fut bien plus 
fin , ains fit metrre de bonnes gardes aux 
portes,qu: le Prinçe n’y peut rétrer. En qüoy 
le Prinçe fit une grande faute , d’avoir quitté 
celte ville au Duc {6 ennemi:maisilen fit en- 
core une plus grande, differant d'aller à Fon- 
tainebeleau fe faire fortaupres du Roy, & em 
p:fch2r que le Duc ne Pefleva de à, comme il 
fic bien roft apres, l’efmenantavec la Roine fa 
mere à Meleun.Le Prinçe n’y pouvät plus re - 
medier fe retira à Orleäs, que le S'd'Andelot 
avoit mis en fa puiflance , où gens luy vindréc 
dstous coftez. Er de là naquit la preimiere 
guerre civile de France, chacun voulant pet- 

fuad?r fa caufe la meilleure. 

Les Catholiques du Triumvirat alleouans, Promiere 
pour leurs raifons, que c’eftoit pour chaftier on. 
quelques rebelles, qui feftoyent cflevez con- 
tre le Roy. Et les Proteftans confcdercz, 
que C’eftoit pour mettre l: Roy & la Roire 

| enliberte , que ceux de Guife & le Triüm- 

virat pofledoyent,pour maintenirles Edits du 

Roy,& confeiver leur Religion. 

É Sur: 


« 
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Maffacre de 
Valfi. 
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Sur ce la Fräçe fut toute en armes, implorät 
l'ü,& l'autre partit fecours tat dedés q dehots 
le Royaumie,& chacuri fafleüraitle plus qu'il 
potivoit des villes qu'ils feurent avoir à leur 
devotion. Les deux armces eftäs en câpägne, 
encore que le Prinçe (UE foible de caval- 
lerie, mais plus fort d’infäterie que fes enne- 
mis,delibera de les combatre, & pour ceft ef- 
fect,favanca droit à eux : mais ils n’en voulu- 
rent point mordre, atendis leurs Suifles, qui 
ij'eftoyenr encore arrivez. 

Là ville de Poitiers dôr les Proteftas apres | 
le maflacre de Vafli feftoyét emparez, fut par | 
mefoarde du S' de S:Gemme mife en la puif- 
fice des Cätholiques:lefquels allerët HE | 
Boürges en Berri, laquelle apres avoir eftc 
bätüe,fut rendüe par conipofition honorable, 
qu'eut le Seigneur d'Yvoy; qui n’en fut gue- 
tes eftunc depuis , pour la mauväife opinion | 
qi'orieutdeluy. Ce faitacherüinetent leur! 
arrce vers Rouän le 1 ; de luin,de liqueile les 
Proteftants feftoyens emparez le 1 s d’Apuril 
auparavant, & futaflicgce par le Duc d’Au- 
male ; & le Seigneur de Villebon, Bailly dudit 
Rouan: mais ils n’y firent rien, contraincts de 


Le Roÿ de fe retirer : tät que le Roy de Navatre y alla fur 
Navurre té ] f a .O > 
devans La finde Septembre,& y planta le fiege:durät, 
Roman. léquel,affavoir le 5 4 d'Octobre;ledit Sr faifant 
fon eau aux trenchces, fut tiré d’une härque- 
bufade en l’efpaule, dont l'on ne feut retirer la 
bale , duquel coup il mourut le 1 s de Novem- 
bre enfuyvant. Et fut ladité ville de Roïüan a- 
pres avoir fouftenu plufieurs affauts , empot- 
Prife & fic tee de force le > sedudi mois d'Ocrobre, ri 
de Ronan. 


jours apres le coup du Roy de Navarre, avec 
horribles meurtres, facageméns, violemens de 
femmes & de filles : d’où toutefois le Comte 
de Moritéomeri Gouverneur de la ville fe fau: 
Vi eri fa galefe au Hable de gracemmaugré tous. 
les emipeichemés des ennemis: Quelques Pre- 
fident & Confeillers, avec le Miniftre Marlo- 
rat, furét depuis executez & encore $ Cäpitai- 
ties: Le fac de la ville dutattois jours entiers: 
&'eft chofe incroyable du butin qu’on y vita- 

chieter de tous coftez:mais la plus part de ceux 

qui vindrent de Paris, d’Amieris,de Beauvois 

& d'’aillieurs à cefte märchandife ; fürentou 

devalifez en chemin , ou depuis ont eu mal- 

heureüfe yfüe entousletirsaffaires. Ce fe- 
foitchofe difhcile & trop prolixe, d’efcrire les 

cruautez, batbaries, infamies, abominations, 

infolences,& diffolutiôs, qui fe commirent en 

éefte prife,& fac de Roüan,tät contre les plus 
grarids que contre les plus petits ,ehcore que 

catholiques. Avecce que paf tous les en- 

droits de la Françe , on ne parloit que de pri- 

fes & faccagemeés de villes avec horribles maf- 

facres,& depopulatiôs: tant eftoyent les deux 

parties animces Pune contre l'autre, que non 

feulerient les grands mais aufile vulgaire ex- 

ércoit fes pañlions & vengeäices fur ceux à qui 

ils en vouloyent. 

… Dürät toutes ces animofitez les deux patties 
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ehivoÿerent leurs Ambaffäideurs à la journée 
Iniperiale qui fe renoit à Fräncfor t,pour iu {tif 
fication chacun de fes deportemens. Le Prin- 
çe de Conde y efivoya laques Spiphamie Mi- 
niftre treféloquetit paravant Evefque de Ne- 
vers : & les Cacholiques le Seigneur de Ram- 


Les parties 
Enuoyet lens 
LArmbaffa- 
deurs à la 
journée Ini- 
pertale. 


boüillet. Spiphame en trois barengues qu'il | 


fit, l'une devant l'Emp2reur Fedinand , autre 
devant Maximilien fon fils Roy des Romains, 
& la tierce devatles Pringes de l'Empire, pour 
verification de fon dire, exhiba quatre lettres 
qu'ilmaintenoit avoir eftc efcrieresau Prinçe 
pas la Roine mere,& fionces de Gr au (quel 
es il requit que le feau de PEmpire fut appo- 


4 Lettres de IA 
Roïne Mcre 


as Prince de 


{c,pour fervir de tefmoignage à la pofterite: Conde. 


que lé Prinçe avoit entrépris ceft guerre pour 
la defferice de la Religion, & du Royaume, par 
lexpres commandément de laditte Dame : & 
aufliaffin qu'6 n'eut peu dire puis apres, qu’el- 
les euflent eftc contrefaites & falfiMices : ce 
iqu'ilobtint de Empereur , apres qu'il luy en 
(eut donne copie , & que l’orginal eut efte leu 
& callationne. 

Ce téps pendar côme le fecours d’Allema- 
|gne eftoit arrivé au Priçe.Les Catholiques al- 
lerenc planter leur armee dedens,& aux faux - 
bourgs de Paris,craignäs que le Prinçe ne fé 
empara premier.  Lequelles fuivit quant & 
quant , deliberé par deux fois de fonilet leur 
retrenchement.Et fur ce qu’il eñtédit que les 
Efpagnols,& les vielles bädes de Piemont ve- 
hoyent au fecours des Catholiques à Paris , il 
alla traverfet la Beaufle pour ioindre les An- 

lois en Normandie,eftant auf toft fuivy par 
fi autres qui fortirent de Paris. L'entrée de 
 Gallardon ayant eftc refuzee au Prinçe,lapla- 
ce fut forcce:fur çe l’armce des Catholiques 
gagnans toufiours Pays , potir fe mettre bar- 
riere entre le Priniçe & les Anglois,feftoit ap- 
drochce de la ville de Dreux , iufques à deux 
petites lietes du Prinçe:l’Admiral n'avoit nul- 
le opinion qu’ils voulfflent combatre: le Pin 
Ge avañit en cela meilleur jugernét que luy far 
ma le dineufiefime de Decembre, deux heures 
devantle jour , ayänt à grand travail ioinct 
tout fon corps d'armée. L’avätgarde conduit- 
te par l'Admiral de trois cens cinquante che- 
vaux,quatte Cornettes de Reytres, fix enfei- 
gnes d’Allémans, & douze de François,La ba 
taille que le Prinçe côduifoit avoit quatre cés 
cinquante lances Françoifes, fix Cornettes de 
Reytres, fix enfeignes d’Allemians,& douze de 
Fraäçois,outre fix Corriettes d’Argoulets,qu'6 
faifoit fervir d: chevaux legers fous la coduit- 
te de la Curée ; fe preparant le Prinçe à la ba- 
taille tait fignalce,& QE que nulle autre, qui 
durant les troubles ayt efte donnée en France, 
(depuis ditte La Bataille, de Dreux.) laquelle 
pour fa fingularite,j'ay bien voulu icy repre- 
fenter en bref. Ce dix neufiefme de Decem- 
bre les deux armces feftans approchces, fe 
trouva en celle des Catholiques le nombre de 
dix neuf mille Rômes de pied, & deux mille de 
— cheval, 


Preparatifs 


pour la ba. 


taille de 
Dreux. 


Bataille me- 
morable de 
Dreux, 


561. 
cheval: En celle da Prince enviré quatre mil: 
le chevaux,& moins de cinq mille pierons: La 
bataille fort furicufe dônce à diveffes charges 


&z reprifes dura pres de {ixhz:ures. Entre au- 


tres pérticularitez d’icelle on remarqua qu'il 
n’y eut point d’efcarmotiche ; eicore qu: les 
deux armces demeuralfent deux grofles heu: 
res'duürant à une canonade lune de laurtre, 
tar pour réniger que pour fentre-choilir:puis 
la valeur dés Suilles qui fouftindrent quatre 
charges ; avant que pouvoir eftre rompus , 4 
ÿas perdu dix fept Capitaines, & Les trois pars 
de leurstrotippes ; quimontoyent à plus de 
trois mille hommes: 0" "7 

Itemi la parience du Ducde Guife, qui no- 
noôbftant que le Conettable fut prifonier , le 


Le Conefta- 
blepri{orier 

Le Mare- n / : Ft 
jchal se An: Mare{chal de St Andre tue,une partie de Var: 


dre tué Le | mce mie ên routte , atrerdit le poinct de l'oc- 
Prige de | Gafion,& donna fi à propos que le Prinçe ÿ fut 
Coïnie prins. 7? ne qe | he L: 

rins: En écfté bataille demeuretent fept mil- 


e hommes fut la place ; & y eut force prifo- 
hiers , plubeurs bleffèz qui moururerit pée{ 
ques tous puis apres.L'armce du Prinçey per- 
dit de fon ébftc environ 2200 hôm:s de piet; 
& 150 de cheval tant Reytres que François: 
Des gentilfhommes de marque fut Arpayon; 
Chandieu,Lysncourt,Ligneréüil;Fredoniere; 
La Catliere; Rognac, Mazelles, S!Germiet 
quafi tous de Ja Cofnettedu S” de Moüÿ ; Le- 
queldemeuta prifünier à la derniere charge: 
Les Catholiques y perdirentoutre les Suifles 
b6 nombte d'infanterie, & la plus part de leur 
cavallerie. Des Seigneurs & gentilfhômes de 

Le Ducde marque, furent le Dut de Neverstüc à la pre- 
Nasvres né miere charge par un fien domeftique qi l'a- 
voit deftourne de la Religion , ls Seigneur 
d'Anebaut & de Giveriavec fon guidon , & 
marcfchaldes Logis , la Broffe principal maf- 
facreur de Vafli,& un fien fils: AufTan Seig- 
neuif Gafcon ayant efte chafle de R iufques à 
Paris y mourut de regret:  Ily eutune au- 
tre particularité notable : aflavoir la prinfe 
des deux Chefs des armices; l’un au commice- 
ment, l'autre avañt la fin de lai bataille: Dont le 
camp fut laifle par les deirx parties , recognu 
& repris pr le Duc de Guife,apres la retraitre 
de larmee du Ptinçe faitte au pas, & avec or- 
dre, ayät deux hots de Revytres, & un de ca- 
valerie Françoife, le tout d'environ 1200 che: 

Vaux. 

L'arnice des Chatholiques foible eh che 
vaux ne voulait Pefloignier des bataillôs de Pin 
finterie ; ayant mafche fix cens pas , aptes 
fe conteñta. Le Duc de Guile für «ftime eftre 
demeü € maiftre, pour ce quil {e logea fur le 
champ de bataille , & l’Admiral à une lietie de 
li: mais à vray dire nuldes deux n'eut feti en 

Nul dés deux loüer. MU EUR 
ne fe pou. |. Le Ducenvoÿa à Paris les drapeaux le Pin: 
A cb de fanterie receüillez fur 1: camp, & eut Paftille- 
7 | rie du Prince ; lequel fouppa & cotitha cefte 
nuit làavec k Duc de Guf( merveilleufe te: 


volution des affaires ; d2 voit deux tels enne- 


LivkRe it 


monte d'un bon ehieval d'Efagnié,äccofte 1 


 Poltrot Seigneur de Merey,ayät dez long téps 


CRC AS PAPE 6: 
ris ent Cf eflaë fi pres lun de l'autre ; voire 
prenans repas & reposenfunble).Le Duc dé 
Guifcayanceltc deeluré Lieutenant de far: 
mée à caufe de la prifon du Eoriettäbl: ;° € 
que dixfept nouvelles compagnies de gertdat- 
mes furent drefe :sioutre la recreue d: dix au= 
tres chacune de vinge homm:s d’armies:Il me- 
naca de mort les Reytr:s,&le Marefthal de 
H:{len leur Colloriel, fils ne fe rangoyenr à 
luy ; le Marefchal fe mocqua de fon audäce: 
l'Admiral poutfuyvant ch:min ; tira vers la 
Baule fe faifant maiftre de quelques peti- 
tes places & ainfi fe pañla lé refte de l'année 
foixante & deux: NT 
Ee Coneftabe für inené brifonier à Or- 
leäris ; &l: Prince eftoit garde en larmice du 
Duc de Guife par üne compaionie d: eavalle= 
rie,& trois d’infantetie d'ordinaire: Ce periz 
darit le Roy fur amenc ä Chafrres avec {1 meéz 
re,tout le Confeil prive, & certains deleouez 
du Pârlement de Paris pour faire/ee difoit on) 
le porces du Prinçe: ORNE Er Le 
.… Ee Seigneur d'Anvillls fl8 dû Conefti: 
ble voyant que le Duc de Guife pretendoit 
faite d’une pierre deux coups , c’eft qu’en fai: 
farit mouiit Le Prinçe : ceux d'Orleans mettro- 
gent bas la tefte de fon Pere; donna fi bon or- 
dr: à tour que cefte afläimblee fe diffippa ; le 
Roy allant à Blois | où le Prinçe fur mene, 
uis delà au Chafteiu d'Anzin pres d’Am- 
boite ue Er reel 
.… Le Duc de Guife (tähdis qûte l’Admira Le Dar dé 
cftoit en Normandie avec {es trouppes où il our aîf$ 
receutafot d'Anglettte) ayät menc & rame- ét 
né armee Cacholique all fnalemist dflieoer, 
le çe de Febürier là ville d'Orleans,& le tend:- 
main ayant gagnc le Poitereau,& le ge les tout- 
felles par fuprife , & fair venir arllerie de 
Paris , 8 de Nantes pour batte les Ifkes & la 
ville. s À ; ; ; 
Le jeudi 18 ayant confulté de l'ordre qu’il 
vouloiït tenir pour Faflaut des Efles , futles 9 
heures du foir, ilefctivic à la Roïne , qu’il luy 
manderoït les nouvelles de la prife d'Orleans 
d:vant vingt & quatre heutes ; qu'ilne par- 
donneroit à fete ni à aage,& qu'apres ÿ avoir 
fair {ont Carefme-prenant le mardi i3 enfuy- 
vant, il ruinetoic teilement la ville que la me: 
moit: fen perdroït: Mais l’home propofe ; 8 
Dieu difpofe: 


. 


Car ce jour mefme Corine le Duc de 
Guife tetournoit far le foir du eamp au Cha: 
fteau dg Corven où il eftoit hoc en intention 
d’executer £e qu'il avoit manide à la Roine,uri nu 
jeune gentilhôm: Angoulmois nomine Fean lea Ps#3f 

tue le Duë 

auparavant refolu en fov mefme de faire uni ri 
Us , & dechréfa penfec à fes amis à 
Lion & aïHieurs ; latrendit fur le paflage ac- 
compagne feulement de deux gentilhom: 
mes , l'un marchant devant, Pautte parlant 
à luy, monté fur un petit mulet: Poltrot 


E ÿ GE 


60. 
Ducde fipres,à de fix à fept pas il luy tira un 
coup de fa piftolle charge: de trois balles, Fe£- 
forcant de le toucher a l'efpaule au defaut du 
harnois, côme il fit,par ce qu'il l'eftimoit cou 
Vertpuis fe fauva,& le lédemain ( ayat tracaik, 
toute la nuit) fur pris;ymenc prilonies& quel- 
que tempsaprestenaille ; puis tircà quatre 
chevaux en Paris. On publ diverfes cofefi- 
6s de luy fur ce fait, pour en accufet l'Admiral 
& autres, çôme fils leuilent follicitc. Mais ou 
tre les fermes refpôces de l'Admiral.il fut ailes 
eognu, inefmes Ur l'executui6,q Poltrot avoit 
fait cela d’un mouvemet propre & particulier, 
our delivrer la Françe,& fpecialemenr la vil: 
Éd'Orleans de la violence du Duc de Guife: 
leql moururle 24 du mois de Feburier, ,appel- 
lé fe jout des cendres 1 563 n'ayat fait fon Ca- 
refme-prenant (oti carefmeaux qu°6 appelle) 
dedés la ville d'Otleans, comime il feftoit van- 

te,ayant eu fon tour tout autre que luy & les 

fiens ne penfoyent. è 

La Roïne Le Pour-parle de paix encômencé devät fa 
Mere ioyufé mort fut incontinét remis fus , & aptes plufi- 


Nr « # AA Er vie “ ss 
sp dr eurs allées & venües,la Roine mete{infinimét 
Guifé. ioyeufe de la mort du Duc de Guife, qu'elle 


redoutoit plus q nulautre) ayant fait mille ca- 
refles à la Prinçelle de Côde;le feptiefme jour 
de Mars une affamblée fe tinten l'jfle aux 
Paix are. Boeufs,pres de la ville,où furét coduits le Pri- 
Jiée à Onleës. çe & le Coneftable encore prifoniets, pour a- 
vifer à quelque accord,côme finalement il fut 
trouve,& y fut la paix arteftce le 12 jour dudit 
mois. Par laquelle l'Edit de Tävier fut ropu,ou 
du moins grâdemét alteré:l’exetcicie de x Re- 
gion eftät reftrainct chez les Gentillhommes, 
& en quelques villes, outre celles où ileftoit 
au commencetment de ce mcfme mois. 
Divers ma Durant cefte derniere guerre {e firent par 
faéres de toutes les principales villes de la France d'e- 
part ©'d'au- franges meurtres & mallacres de part & d’au- 
ee Fäfé tre mais tout le plus de ceux de la Religi6, c6- 
me à Paris, Senlis, Amiens ; Abbeville (oùils 
maflacrerentle Sr de Harcourtleur Gouver- 
neur,fon frere, &lieutenät, deux gentilhom- 
mes, neuffoldats,& un valet ; tant dedens le 
chaftcau,qu'à la maifon de ville, où ils ietterét 
ledit Gouverneur par la feneftre fur des pic- 


ques & halcbardes) à Meaux en Brye, à Cha: : 


lons, à Troye en Champagne, Bat fur Seine, 
Efpernay, Sens, Auxerre, Nevers,& aütres li: 
eux, où cetix de la Religion furent miferable- 
ment traittéz. Cat à commandement du 
Duc de Montpenfiet, fur public le cruel Ar- 
xeft de Paris,ez Pays de Turaine, Maine ,& A: 
iou:portant expres cornmandemét à tous de 
De: ue mefber,eftat, ou conditi6 qu'ils fuf- 

ent de feflevet en arrnes,avec permiflion de 
fonnér le tocfain par tout, pour facciger tous 
ceux de la Religiô qu’oti pourroit recouvrer, 
fans refpect de qualite, Fo ; hÿaage ; voire 
d'affäillir leurs maifons, les tüer , piller, &y 
mettre le feu. Ceft Arreft fe publioit tous les 
difnetiches par les paroifles,& cela fappelloit 
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lacher La grand’ levriere. En moins de rien on Je 
: +72 acher l& 
vid en ces Pays là les brigands, vagabonds:-def- Läd leuriere 
bauchéz,coureurs,& mendians,armez,equip-! 
pez, & montez à l'avantage.Les Pavfas,quit-| 
terent leurschatrües, les Artifans fermerent | 
leurs boutiquies,& tout à l'inftant devindrent | 
Tygres & Liôs contre leurs compatriotes: les 
fémes mefines côme énragces,& hors du fens, | 
marchoyéten guerre(ou pluftoit aux volleries | 
& faccagemés)avec les Hommes. En la ville de | 
Touloufe furent tant meurtris, pendus, que | 
noyez, plus de quatre mille perfônes,fäs egard | 
à qualite, fexe, ny aage.En d’aucuns endroits | 
les Proteftans prenoyent leur revange , fufäs | 
mourir quelques uns de ces mallaceurs tyrä- | 
neaux:& ez autres lieux,où ils eftoyet les plus 


forts couroyent le preftre{par prôverbe)mais | 


as à la centiefme partie de ce qu’on leur fai. 
{oit fouffriraillieurs. Sur tout ceux de Lion fe! 
maintindrét vaillamment foubs a conduitte | 
du Sr de Soubife,iufques à la publication de la 
paix, fuyvanclaquelle ils eurent exercice de la 
Religion dedens la ville ; où ils firent baïti! 
deux temples , pour ne fe fervir deceux des! 
Catholiques. | 

Cefte Paix ayat eftc publice dedés Orleans, bb Là 

lesarmces fe defbanderent , chacun fe reti- farpnbler 
rat chez foy. Les Reytres furêt reconduits par 


la paix en 
le Prinçe de Portien iufques aux frontieres du F'#7£e. 
Royaume.Parmy lequel les Commifläires de- 
putez pour faire publier la paix dedens les vil. 
les que tenoyétceux de la Religion Romaine, 
fe trouvoyent bien empefchez en plufieurs 
endroits , pour les oppofitions fecrettes des 
Parlermens, & par la violetice des mutins,qui 
avec les armes en main tüerent inpunément 
plufieurs de la Religion. CRT SOS à 

La Roine d'Anglettie avoit affiftc de fes !Ze Hable de 
moyés le Price de Côdé,& fes Aflociéez durät Re ln ain . 
cefte derniere guerre,qui pour feuretc du ré- à Angleterre 
bourfemét de fon preft,& pour la retraite du 
fecours des hômes qu’elle furnifoir luy baille- 
rét le Hable de grace, où fur logée tine garnifs 
d’Anglois. Le Prinçe n’ayät pourveu par l’Edit 
de la paix que les Anglois fuflét payez, & ren- 
voyez PR , ils fe tindrent au Hable 
gardans leur gag e.D’autre cofte le Confeil de 
Fräçe par lettres patétes du fixiefme de luiller 
publia la guerre contre les Anglois, & quinze 
jours apres le Hable fut affiege. Le Conefta- 
ble eftant Chef de l'Armte,en laquelle on at- 
tira le Prince,& plufieurs Srs,gentilfiommes, 
Capitaines,& foldäcs, anfquels on fit faire la 
poincte: dont quels uns de leurs advetfaires 
apres ce ficve, fe vanterent d’avoir chañe les 
Anglois, par ceux qui les avoyent appelléz, & 
qu'il nie faloit plus queles Huguenots atrédif 
féc fecours de la Roine d’Anglettre. Le Com- 
te de Warwÿc cômädoit dedens le Hable à fix 
mille Anglois, & avoir bien pourveu àée qui, 
eftoit fequis pour la defféce de cefte place tref. 
forte d'aflietre,& d'artifice. Mais l'eau douce 
ayant efté conppée aux afMiegez ; la pefte fort 

afpre 


Lé Hable re- 
du. 
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afpréentre eux, & la baterie treffurieufe, ils 
| capitulerér le 28 jour & Le lédemain rendirét la 
| place,en laquelle plus de 3000 homes efroyét 
| morts de la pefte : huit mois aptes cefre fendi- 
| tion, y eut paix proclumee entre le Roy de Frä- 
çe, & Ra Roine d'Angleterre. 
La Roine dd  Encemefine téps on fit joier une autre ma- 
Navarreex chinecôtre ceux de la Religié. Le Pape feignat 
nn en | ne Pouvoir plus porter la reformarion de doc- 
» mifeen |: PA 
"  |trine &dedifcipline au Royaume de Navarre, 
| & en la fouveraineté de la Bearne, fit publier 
un monitoire à Rome au mois de Septembre 
| côtre Ieane d’Albert Roine de Navarre , ladl- 
| Je faifoir ouverte profeffion de la Religion & 
| avoit chaffe Ia melle de fes Pays.Ce monitoire 
| L n AUS Lu 
| portoit forme d'excomunicati6, & abandôde 
| ce qui reftoit à cete Princefle de {6 Royaume, 
| & d’autres terres fouveraincs,au premier oc- 
| cuppät, pour en joûir à titre de bon be & 
| d’heritage pour l'advenir-Outre plus elle eftoit 
+. | citée à coparoir pardevärle Côfiftoite des Car 
| dinaux dedens k mois, à faute de quoy le Pa- 
pe la declairoit heretique, fes biés confifquez, 
& abandonnez,côme deflus. Le Roy de Fran- 
forma oppofition contre ce fouldre prpab 
bo ne paflà pour lors plus avät que la ville 
de Rome.Le Roy d'Efpagne n'ayant volonté 
ny moyéde fe rüer fur ceftePrincefle:& le cô- 
| feilde France n’eftimat convenable de dôner 
ombrage fi defcouvert à ceux de la religion. 
S ÉT comécemét de Feburier de lan 1 564 
arriverent à Fotainebeleau les Ambafladeurs 
| du Pape,de lEmpereur,du Roy d'Efpagne,& 
Premier pos, du Duc de Savoye, demandans que le Roy fit 
sicél dela Li, obferver de poinct en poinct par toute la Frä- 
mé eme 4 çe,les decrets du Concile de Trente. Dontles 
tontels | Deputez fe devoyét trouver à Nancile 25 du 
Françe, | mois enfuyvant, pour en faire lecture en pre- 
fence des Ambafladeurs de tous les Princes 
| Catholiques Romains,appellez pour y drefler 
une Ligue generale, contre les Royaumes, 
Principautez, & Eftats fouftraicts de lobeif- 
fance du Pape. Ils pryoyét auili le Roy de fai- 
| re totalement ceflér l’alienation des biens du 
| Clerge , alleguans cela eftre preiudiciable tant 
à luy qu’à fon Royaume,& contre la loy divi- 
ne.Que le Roy d’Efpagne & le Duc de Savo- 
| ye,ne vouloyent eftre payez des deniers à eux 
deuz à caufe du mariage de leurs fémes,de lar- 
gét des preftres: Requeroyét q P6 chaftiat ex- 
emplairemét ceux de la Religiô, qu'ils defchif- 
froyét à leur maniere acouftumce:q le pardon 
| & aboliffement couche en l'Edit de paix , fut 
| mis à neat.Que le Roy firjuftice , némemene 
de ceux qui avoyent partaü mzurtre du Duc 
| pe Guife. Ils adiouftoyent là deflus de belles & 
| grandes offres, pour ietter le Royaume dedss 
Je feu d’une deuxifine guerre civile.  Maisla 
Roinc & 16 Confeil voyas les chofes trop cha. 
(toüilleufes,& {e deffiäs de là promeffede telles 
gés, firét refpondre par le jeune Roy aux Am- 
affadeurs : qu'il remercioit leurs Maïftres, 
lefquels ne vouloit mettre en paine, efperät 


LivRe 


premicrement Îcs gros fanlmons. 


ég: 
de maintenir fes fuicts en fepos fuyvant lin: 
ftitütion de l'Eclife Romaine: Qu’ilavoit fait 
l'Edit de pacfhcation pour mettre les eftran- 
gers Hors de fon Royaume : qu'il ne pouivoit 
pour lors entter en une nouvelle guerre chez 
{0y,pour ceftaines raifons,qu'’il leur mäderoit 
par efcrir, 8 qu'é un telaffaire ilvouloit pré- 
dre advis ds Prnices de fon fang,& des prin- 
cipaux Seigneurs du Confeil de la couronne. 

Ce téps pendant,nonobftär l'Edir de la paix, 
on ne Jafloit pas en pluficurs endroits à mal 
traitrer ceux de la Religion, à defmanteler les 
villes quileur eftoyentaffecrionnces , baftit 
des Citadelles en aucunes, comme à Lion , & 
autres,mefmes à faire des Edits derogatbires à 
celuy de la Paciffication, voire à dreffet des Li- 
gues particulieres, tellement qu’il eftoit bon À 
voir,que cefte paix ne feroit de gueres longuë 
durée. 

D'autre part la Roine poür appaifer le Roÿ 
d'Efpagne fon Gendre, 2: la ae faitte à 
fon Ambafladeur,& aux autres cy defls, vou 
lut faboucher avec luv: prenant pretexte que 
le Roy eftant Maieur , & fur l'accompliflemét 
de {es quatorze ans, il failoit qu'il fit une rôde 
par les Provinces de {6 Royaume,que fa pre- 
fence remedieroit à beaucoup de plaintes &è 
mefcontétemiés,& affertniroit PËdirde Pacif- 
ficatiô: mais les evenetnens fuyvans monftre- 
rent une partie de fesintentions , & de fon 
Confeil. 

La Roinie ayant bien pourinene leRoy & Aboucherës 
le Duc d'Orleans fes fils parmila Françe, {äs ee fé 
neantmoins faire aucun droit ni Iuftice fur frere ee 
les frequentes doleances des Proteftans , fur Ÿ# Mere avec 
l'infraction de la paix ; & les cruautëz, qu'on chan 
exerçoir contre eux,eftant arrivée 4 Bayonne, FT 
le 9e jour de Iuin le Duc d’Orleäs partit de la 
Court,& alla coucher à St Iean de Lus,d’où il 
fut le lendemain à If6 preriiete place des rer- 
res du Roy d’Efpagne , aflife fut la riviere de 
Maïqueri,qui fire les Seigneuries du Ro 
de France, & d'Efpagne. Le Duc ayant L C 
cefte riviere alla trouvet Madame Elifabeth 
Roïne d’Efpagne fa Soetir pardela Arvani : &! 
apres les ceremonies & careffes accouftumces 
en telles rencontres prindrent le chemin de 
St Sebaftien,où le Duc d’Alve fe trouva, Le 
Roy vint toit apres au devant de fa Soeur, 
fuivy de plufeurs Prinçes & grands Seig- 
neurs,& l’amena dedens Bayonné,où elle {e- 
iourna long tetnps. Le Duc d’Alve vec plu- | Refolution 
fieuts autres du Confeil d'Efpagne coinmu- /#rgminaire. 
niqua fort fecretement avec lé Confeil de 
France. Leur refolurion fut d'exrérminer 
ceux de la Religion tant en Françe , qu’ez 
Pays bas : & qu'il faloic commencet par les 
Chefs fuyvant l'apopliteorne de ce Duc Efpa- 
gnol, qu'il pratiqua toit apres , fur les teftes 
des Comtes d’Egmont & de Horries,& d’au- 
tres à Bruflelles: gw'1l ny avoit ordre de [’a- 
mufer aux grenouilles, ains faloir pefcher 
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Origine & 
progres des 
. e. 
Tefaites. 


Les Tefuites 


inettent le 


Pape parde- 


fs ie Concile qui d’un commencement avoit fait doute de 


| Le Prinçe de Condé, l'Admiral, & autres en 


France advertis de bonne heure par quelques | 


ths qui n'eftoyét pas loing de ces confeils {ä- 
Buinaires, fen tindrét tant plus fur leurs gar- 
des depiis , & commencerent à penfer à leurs 
affaires , avertiflans ceux de la Religion de ne 
fendormir pas : neantmoinsils fe tenoÿent, 
coys , contents d'avoir l'ocilouvert aux oc- 
currences, & la main propre, à advertir leurs 
amis de ce qui fe pafloit , afin de n’eftre fur- 
puis. Ils avovét divers advertiflernens des pre 
paratifs de l’Efpagnol , pour faire €z Pays bas 
un terrible deluge : & prevoioyent que cefte 
entreprife tiroit quant & foy nouveau trou: 
bleen Françe:& qu’apres tant de vents quia- 


voyerit fouffle à Bayonne:il y tornberoit quel- 
ais ravine eftrange. Le Prinçe de la Roche: 


ur-yon,quiavoit eftc en ce voiage, leur en a- 
voit defcouvert quelques particularitez peu 
paravant {on trefpas. 

Durant ce voiage du Roy à Bayonne y eut 
ün proces notable demeric au Parlement de 
Paris fur le fait des lefuites. Dont(afin de co- 
gnoiftre quels ils font, d'autant que nous au- 
rons fouvét à en parler cy apres)J'en diray icy 
quelque chofe , receuille mot à mot des epi- 
ftres, & du plaidoyé de M. Eftienne Pafquier 
Advocatlequel plaida pour PVniverfité de Pa- 
ris côtre jceux lefuites : Voici donc ce qu'ilen 
cfcrit. 

Vn Navarrois nomme Ignace,qui toût le 
terips de fa vie avoit fuyviles armes,ayät efté 
navre en la ville de Pampelune, pendät qu'on 
le penfoit,fadvife à lire les vies des Peres,fur 
le patron defquelles il luy print opinion de 
former toute la fienne..Il RES de quelques 
uns & entre autres d'un Me.Pafquier broüet: 
ceux cy ci firent une focieté enfamble & eftät 
Ignace euari, ils font quelques voiages à Ro- 
me, & en lerttfalem: finalement fc retirerent 
dedensVenife , où ils herbergerent quelques 
ans, & fe voyans fuyvis de slécurs tran{- 
porrerent à Rome, où ils commenicerét de fai- 
te profeffion publique de leur ordre, promet 
tans entre autres articles deux chofes l’une 
que leur principal but eftoit de prefcher l’E- 
vangille aux Payés, pour les convertir à la foy: 
Fautre d’enfeigner gratuitement les bonnes 
lettres aux Chreftiés.Et pour accômoder leur 


foin à leur devorié, ils fe difoyét Religieux de 


la Societé de Iefus. Ils fe prefenterent au Pape 
Paul 3e de fa maif6 des Farnefes envir6 13 1 40 
C’eftoit lors que l'Allemagne cômençoit , de 
farmer pour le remüement de la Religion, 

Et par ce que l’une des principales difpu- 
tes des Allemans eftoit fur la puiflance du 
Pape que Martin Luther avoit voulu terraflcr: 
ceux cy d'une profcffion toute contraire, de- 
monfterent que le premier veu qu’ils faifoyét 
eftoir de recognoiftre le Pape pardeflus toutes 
puiffances terriennes, voire pardeflus le Con- 
cile general & univerfel del'Eglife. Le Pape 
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es approuver , & depuis leur avoir permis de 
fe nommer Religieux (mais à la charge qu'ils 
ne pourroyent cfte plus de foixante en nom- 
bre)commenca à cefte promefle de lever l'o- 
raile,& ouvrir plaine porte à leur devotion:& 
apres luy lules 3e jufques àce @le Pape Paul 
4tditle Theatin,qui a efté le premier Promo- 
teur de ceft ordre , DT REP de tout 
poinct,avec toutes fortes de previleges. ! Or 


te. Iadvint que l'Evefque de Clermont ba- 
ftard du Chancelier du Prat, les print en affec- 

tion, & eut ehvie de planter ceft ordre dedens 

Paris, où ilamena Pafquier broüet avec trois 

ou quatre autres.Ceux cy fur leuravenement 

fe logerent RE , & fans grand bruit 

en üne chambre du college desLombards, &! 
depuis eftablirent leur habitation en l'hoftel 
de Clermont,rüe de la harpe, par la fouffrance 
de celuy qui les avoit le prenner introduit en- 
tre nous ; Celebrans leurs mefles & prieres ez 
jours des dimenches & fetes en une chappel- 
le qui eft à l'entrée des Chartreux. Voyans 
qe leurs affaires leur fuccedoyent À propos, 
e prefcrerét par plufieurs fois à la Courtde 
Parlement 4 que leur ordre fut authorifc. 
Mais le Procureur general Bruflart foppofa à 
toutes leurs requetes : non qu'il ne favorifac 
entre tous la Religion Romaine , ains par ce 
qu’il redoutoit fur toutes chofes, & craignoit 
lanouveauté ; comme mere de plufieurs er- 
reurs, mefmes en la Religion.  Parquoy leur 
remonftroit quef’ils iâvoyent le coeur totale- 
ment eflognc du monde,ils pouvoyent fas in- 
troduire nouvel ordre fe côfier fur les religiôs 
anciénes, de St Benoit: Clugni,Cifkeaux,Grad- 
môt, Premôftre& autres approuvées par plu- 
fieurs Côciles,ou fous les quatre Médians. La 
Cour n6 côtêéte de ces remofträces,ne PE vou- 
lut pas croire toute feule,ains eut recours à la 
Faculec de Theologie, ladlle par fon decret les 
cenfura, partie pourautat G quelques unes de 
leurs propolitions derogeoyct aux previleges 
de l’Eglifé Gallicane:pärtie q fe qualifians re- 
ligieux, ils n'en portoyét bia ne fe confi- 
noyét côme les autres dés des Cloiftres. Cen- 
fure qui les eflogna de leur proiet.Quelq téps 
apres deceda l'Evefque de Clermont, leglleur 
legua par fon teftamét plufieurs biensices legs 
pes eux receüillis-furvindrét les prémierstrou. ‘Sorboz 


les pout la Religion en Fräçe , au cômécemét Paris. 


defquels fat aflamblce 'Eclife Gallicane dens 
Poifli. Deflorsils cômiencerent d'interrompre 
leur long filence, & prefenterér detechef re- 
quefte à la Cour de Parlement , pour eftre re- 
ceuz &approuvez , fi n6 en forme de religio, 


| du moins de fimple College. Le Parlemét efti- 


ma que cela regardoit les fuperieurs de lEgli- 
{e, au moyen dequoyilles renvoyà à l'affäm- 
blée de Poifi , où prefidoit le Cardinal de 
Tournon, comme le plusancien Prelat. Le- 
quel dedens la ville de Tournon avoit fondé 


| vne compagnie de leur ñoim, Par linterceffié 
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ils obtindrét d’eftre receuz en forme de fotie- 
te,& college rar feulemét:à la charge qu'ils fe- 
royétrenus de prédre autre titre que de Iefui- 
tes,& {& côformer en tout & par tout à là dif 
pofitiô canbnig; {äs entreptédre aucune cho- 
{e,niau ol au fpiritüel fur les drdinai- 
res:& qu’au préallable ils renôceroyét par ex- 
pres aux previleges portez paf leurs bulles, 
autrement qu'a faute de ée faire , ou que pour 
l'âdvenir ils en obtiniflét d'autres;ceftsappro- 
bation feroit nulle. Ce Decret leur eftemolo: 
guc par li Coùr mot äpres ot, & {el6 fa for- 
me & teneur, Peu de tépsapres ils acheretent 
un hoftel en la ville de Paris affis en la rüe St: 
Taques,que l'6 appelloit la Court de Langres, 


| led] ildiviferéc en deux demeures; lune por 


les Religieux, l'autre poir les efcohers. En ce- 
fte côpagnie y avoit A tas perfônages doc- 
tes,entre aurres Efmond Anger,& Maldônat, 
celuy là grand predicateur , ceftuy ey verfe & 
nourri en toutes fortes de langues, & de difci- 
plines, gräd theologié& philofophe Ceux cy 
envoyez pardeca pour anoncer leur docrtine 
furent treffivorablement acceuillez, & attite- 
rent une infinite d’efcolliers à {oy. Se voyans 
le verit en poupe, ie requelte aü- 
Recteur d: Paris,afin d’eftre unis & incorpo- 
rezau corps de PVunivetfite: Lors fut Pire 


congrégation folemnellé aux Machuirins , pat 


liquelle fur conclu, qu'ils declareroyent avant 
gde pe plus outre, fils pre noyét qualité de 
reguliers où de fectiliers : qui eftoit les reduire 
en üne grande perplexité, Cat de nyer qu’ils 
fuflerit regulieré c'eftoit defmentir leur voeu: 
de dire aufli qu'ils le fuffét,c'eftoitcontreveñir 
à ce qui leur avoit efte enjoint à Poifli, Pour 
cefte caufe ne prenais qualite precife; PVni- 
verfire les debouta de leur requefte. Ils ne fe 
tendét pas pour cela, ains ont recours au Par- 
lemét,afin de gagner par contrainte fur l'Vni- 
verfice ;ce qu'ils n’avoyét peü obtenir de gré: 
Bà fuc il die que les parties viendroyent plaider 
au premier jour. RS 
Ce fétles mors de M.Eftienrie Pafquier:le- 
quel adiouit-.L'Vniverlite me fitceft honeür 
de me choifir pour fon Advotat. La caufe fut 
plaidce par deux matinces, avec telle contériô 
que la grandeur le fequetoit-M.Pierre Verfo- 
ns plaidät pour les Iefuites;& moy pour FVni- 
verfité. Quit au plaidoyc de M.Pafquier nous 
eninfererons iey quelques mots, & periodes 
hotables , pour tant mieux cognoiftre ces Îe- 
füuites,& favoir quels ils font. set 
Le fair des lefuires{ditil)eft plaï de diffimula 
ü6 &d’hypccrilie leur fecte n'eft pour l'adve- 
nir qu'un f-minaire de partilitez entre le 
Chrefti:& le RQ A A & intention ñe 
éend qu’à a defolhri6,& furprife de l'Eftar,rät 
politique, qu’ecclefftique:Îls portéc à fautles 
enfeignes le n6 de lefus. Le croy qu’il n’y aura 
fidelle Chreftien, ne b6 & loyal citoyé en Fra- 
ée,quine trouve les côclufions de PVniverfite 


tuftes & raifonnables: ceftaffävoir non feüle: | 


| tuzcz auteurs de 


tré. Livre ir 34: 
| mét que ce nouveau inoñde,qui pit titre pat- 


tial,amSitieux & artogar , fe du eitre fcul de là 
fociete de Fefus, he doir eftre adapte at corpè 
de notre Vnivertite, mais que l’on lés doit toz 
talement Bännir ; ebflér, & extcrminer de lé 
Frâce:Ces nouveaux freres fous un titre fpléz 
dide , &un ba mafque éxrerieur ; Yeulét£ 
maintendnt enjariber fur noftre repos. Ignace 
foldat extropie, non tint pér zele & deVoriori 
qu'il eut à une nouvelle aufterité,qu: pour fe 
voir inpotét, & val düit à lt fuitredes armes; 
facoita de quelques uns, & entre autres d'un 
Me Pafquier broüet natif de Dreux, hôme qui 
horfimis quelqu:s chymagrées, n’ivoic tien de: 
literature end :dens , foir en lettres humaines 
{oiren Th:ologie: Ceux cy avec quelgs autres 
fonnerent pour un téps létir rettaitte däs Ve- 
nifc ; (ville recognüe par qüelqües Autheur$ 
Italiés pour receptacle de plufieurs indignitez 
& chofes perverles:) Là ils hypoctifer pour üni 
téps quelque aufterite fuperfcielle de vie, & 
voyans que leür fuperfriti cômeriçoit 4 eftte 
füivie (cat iarhis une nouveauté he trouvé 
faute de fuytte parmi un peuple) ils prindrent 
la hardiflé de fe rrdrifporter à Rois ,où ils cô= 
mencerét de püblier Que fecte,& tombié que 
la plus part d’entre eux, n’eufféc fôdeinéc quel: 


| conque ez lagues,nÿ en theologie,neantmoiïs 


ils commeticent de publier à plaine bouche,de 
prefcher aux mefcreans PÉvangille ; pour les 
convertir àl& foy , &d’enfeigner les bonnes 
lettres à tous Chreftiens,le tout gtatuiremet; 


| & fans fien prendre:prennét pour cefte caufe 
Je nomde Relioieux , fous la focicté de ke fus: 
| cômie fi tous ceux qui n’adhétaftér à leür fecte; 


fuffét feparez de fa compagnie & focierc. &c: 
En cem:fme plaidoye ils foñt qualiffiez 
Étie fuperfütieufe, malheu- 

retife engeance ; fecte condampnée par la fa- 
culte de Theologie ; pour ce quelle eft plaine 
de füperftition; & d'ambicion dämnable , & 
introduicte à la defolatiô de tout eftat regulier 
& feculier: gens qui font en pofleflié de croi- 
fcre pat la fuine d’autrüi,avancez par le ambis 
tieufes & indignes pratiques du Ecrdiril de 
Tournoi leir fauteur, impudens,irregüliers, 
defob:iflans;hypoctites;prèdicateurs ignoräs, 
Ge palagers, pipeurs ARoreuES de rogarbns; 
gens nouveaux & ramallez de toutes pieces, _ : 
plats d’ambiteuf: fuperftiti5, tels quels. def Leins mél 
couvre puis apres leur frrarigeme pour ac- AN PE 


+ 


crocher en peu de temps des tichefles infinies; finies. 
voire des Pays, & Royaumes entiers: C'eft 4 


leur pretendiüe compagnie eft compofce de 
deux manieres de gens : dont les premiers fe 
difent eftre côme de la grande obfervanice, les 
autres d: Ja pettie.. Les premiers ont les trois 
voeux ordinaires des moines, &encore un 47% 
aflvoir d'obeyr au Pape, , & le tecognoiftre 
fouverain entefre, pardeflus routes chofes; 
fans excepti6 ou referve,en tout ce qu'il vou- 
dra cémander: Ceux de la petite obfervance, | 
font fans plus aftraincts à deux voeux , l'un 
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72. Caron. De Hok. Zret. &c. 


regardant la fdelité qu'ils promettent su Pa 
pe, & Pautre l'obeiflance envers leurs fuperi- 


15C4 
cement on n'en cxthpe la rsec & la recine. 
Ilinfere aufli en ce mcfime plaicoye ladvis 


eurs. Ces derniers ne voüent pas povrete, | | |& decret de la faculte de Thcologie de Paris 
ains leur eft loifible de tenir bencfices fans dif_ | | jau College de Soibonedezlä 1544 contenär! 

À “an : s. (De R SEP Centence de 
penfe,'fucceder à Peres & Metes, & àcquerir | | |» ce ae fefuyt tourhé du Latin. Ceftenouvel Y Sbonme 
terres & poflefliôs , côine fils fuflét fcculiers. | | !» le fuciete fattribuät, de nouvelle facon, un rentre les Je: 


» inacoufluine n6 de lefus, recevant filicen- #65. 


Cecy cf la re laquelle ils ont aquis tant | 


de biens & richefes,en ce nouvelordte. Tout 
ce qui vient à ces petits obfervantins par fuc- 
en ARGUS D autre pratiqüe demeure 
eñ la malle Lefuitique fans pouvoir eftre repe- 
té,car ceux mefines à quiil efchet, ont voue 
obciflance. Etconvient notter d'avantage tn 
autré vocu fpecial de ces gens, quicft d'obeyr 
par tout & en toutes chofes à leur General & 
fuperieur, qui eft toufiours Efpagnol,& choifi 
par le Roy d'Efpagne, cômeil eftadvenu juf- 
ds à prefét,& entre autres motsde ce voeu 
ont ceux cy: Qw'en settat l'oesl [ur leur Gene- 
ral, ils ont a recognoiffre en luy Ie[us-Chriff 
comme prefent.  Deccs voeux &diftinctions 
fontiflües de terribles entreprifes, iufques à 
attenter fur les vies & perfonnesdes Princes, 
Roix, & Roines cômeles hiftories du Pays bas, 
d'Angleterre, & dernierement de Françe en 
font foy ,& dont nous dirons quelque chofe 
fur la fin du repnedu Roy Henry 3e. 
* Quanraux defordres furvenäs deces deux 
Ordres d’obfervatins, M.Pafquier les defcou- 
‘vre par le menu, & le temps a veriflic le tout: 
adiouftons ces mots. Comme ainfi foit(dit il) 
qu'é leur petite obfervance l’on ne face voeu, 
ny de virginite,ny de pouvretc auffi yfont re- 
eeuzindifferemment preftres , &gens laics, 
foyent mariez,ou n6 mariez, voire ne font te- 
pus refider,avec les orands obfervantins,mais 
leur eft permis d'häbiter avec le refte du peu- 
ple,;moyennät qu'à jours certais & prefixilz fe 
rédér à la maif6 cémune d'eux tous, pour par- 
ticiper à leurs chymagrces:tellement que fuy- 
vant cefte loy & reigle, il n’eft pasimpertinent 
‘de voirtoute une ville (difons aufli toutun 
Pays,ou Royaume)lefuite. La cémunication 
qu'ils ontenfamble parle moyé des confeffi- 
ons, fért à efventerlaproye, à defcouvrir les 
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» tieufement & indiffereminét,tcutes perfon, | 
# nes tant criminelles, illegitimes & infames 
» pu:flent elles eftre,ne differansen rié d’avec! 
” fe prefteres fccüliers , en habits exterieurs,| 
»entonfure,en heures canonis, à dire à part,| 
» cu à chanter tout haut ez temples , au cloi-! 
» flre,& filéce en chois de viandes& jours,en! 
» ieufnes & diverfes loix , & ceremonies qui! 
» diftinguent & concernét les eflats des Re-| 
» ligions, ayans obtenu tant & fidivers previ.. 
» leges, indults,& libertez, fur tout au regard 
» des mefles & confeflions, fans diflinction de! 
» lieux,ou de perfonnes : item en la charge de! 
» prefcher,lire,enfeigner au preiudice des Orz! 
» dinaires du Clerge,des autres moines, voire! 
» dés Princes & Seigneurs temporels, contre! 
» les previlegcs des Vniverfitez, à la eräd” fou. 
» le du peuple : famble violer lhoneftete de la 
» religi6 monaftiq,enerver les ftudieux,devo- 
» tieux, & neceflaires exercices des vertus ab. 
» ftinéces, ceremoines & auftcritez:voire dô- 
» ne occafion deüe aux ordinaires: prive iniu| 
» ftement de leurs droitsles S' temporels &! 
» Ecclefiaftiques, introduit du SAR en VE 
» ftat politique, & en l'Eglife,& entre le peu- 
» ple beaucoup de querelles,de roces denoi- 
» ftcs, de debats,d’évies.de rebelliôs;& de {cif:. 
» mes divers. Pourtit toutes ces chofes & au-| 
» tres dignemét pefces & examinées: cefte {o-| 
5 cieté able perilleufe au fait de la religion, | 
» perturbatrice de la paix de l’Eglife, renverfe- 
» refe de la moinerie,& inventée pour ruiner 
» pluftoft que pour ediffer. | 
Voyons ce qui fenfuyr. Il n'y eut jamais! 
(dit M.Pafquier, qui protefte eftre fils de PE. 
glifeRomaine:& de vouloir vivre & mourir en 
la foy d’icelie)fecte plus partiale, & ambitieu- 
fe,& dont les propofitiés fuflent de plus per. 
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LRO dE: fecrets des grands & des petits. Er d'autant 
fpagne prin- Qu'ils font particulierement affectionnéz au 
cipalapuy: Roy d'Efpaone leur fondateur principal, pour 
de ke. [cquelauffi ifs font prieres particulieres & ex- 


nicieufe confequence, que la lefuitique. En 
fes principes elle eft fcifmatique,& confequé- 
ment heretique. Il fait puis apresune confe-| 
réce d’Ignace avec Euther, & maïtiét qu'Iena- 
refles ordinairemét: ce n’eft merveilles fi de- | | ee eft plus à craïdre que l’autre:pour ce que Les! 
| - pris en Françe &aïlleurs ces nouveaux freres || | confciences fc laifent ayfemét farprendre & 
“ont tant travaillé pour Le faire Monarche.Ouz || | enyvrer de la poifô des Ionatiens où Icfüires, 
tre ce que deflus M.Pafquieradioufte, que les | | pour les eftimer premiers protecteurs de la, 
Tefuites nüus appañtellans de belles promefles, || | religion Romaine contre les heretiqnes, ores| 
font deftinez pour agrapher tous nos biens,& || | qu’ilen foyérles premiers diflipateurs. faifans. 

fe porger de noz defpoüilles:4 ce font gésen- || contenance de fouftenir FE life de Dieu, 18 la 

. trézcôme timides regnards au milieu de nous || | ruineront de fond en comble au long aller. 
pour’ y regner comme Lions:qui côme lesan- || | Vi peu apr:s continüant de parler à toute la 

. Gens harangüeurs & enfeigneurs d'un babil | | Cour, j'efpere (fait il) vous monftrer que ce- 
: affetté gagnerér petit à petir credit dis Rome, || | fle fecte par toures fes propofitions ne pro- 
au petit à petit perdirent ils l'Eftat felonke || | duit qu'ane divifion entre le Chrefien & 
jugermér de tous les politiques. Il n’en faut pas | | le Tefüire,entrè le-Pape & lesr Ordinaires en 
moins attendre des lefuites fdez Le commen | | tre ous les autres moines, & eux:que Les tolle- 
rant 
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fantiln’ya Prince où Potentar, qui puille af- 
: feutet fon Eftatallencôtre de leuts attentats. 
"Cette fecre a efté baftie fur l'ignoranee d’Igna- 
ce,depuiis elle a efte entretentie ; par otgeuil 
& arrogance de [es fectateurs: Il leur reproc- 
hie apres que fappellans Lefuices,ils degradct 
les Aboñtres & aiciens Chreftiens , bläfphe- 
- ment contre l’honeür de Dieu, forclüenc les 
fidelles de la focieré d: Iefüs Chrift. D'avanta- 
ge qu'en Portugal & aux Indes , ils fe fort 
appellef Apoitres. Dit que comme quelquie 
féctaites l'a 1262 fürnômiez lefuires,& autres 
tels orpcuilleux ont eftc mis en fens reprou- 
ÿé,& abyfinez par le Tout-puiflant,nous n’en 
devons attendre autre chofe,de cefte arrogi- 
‘te & nouvelle fecte de Iefuites,quelqué pru- 
dence qu’elle apporte pour {a manuterition. 
Que ces Ignatiens pour Feftre attribuez le 
nom de lefuites meriterit une mort honteu- 
{e: refporidant puis apres au voeu des lefuites 
touchätle Pape;qu'ils efleverit par deffüis tou- 
te fuperioritc rerreftre inoftre Crearice (dir il) 
eft tout autre. Nous recognoiflons en France 
le Pape pour Chef & Primiat de rioftie Eclife, 
avec tout honeur & devorion:mais tel route- 
fois qu'il eft fiecr aux decrets des Côciles ge- 
 heraux & occumeniques : qu il ne peut rien 
éntreprendre für noftré Royaume , nicontre 
la Maré de noz Roix,n'y contre l'autorite des 
Ariefts de I Cor de Parlsment,n’y pareille- 
. merit au ptéjudice de noz Diocefains, dedens 
leurs fins & limites: Vn peu audefousi Jean 
Gerf6 (ditil)nous a énfeigne parexpres en un 
 fieñ livre où il monftre qu’on fe pourroït paf- 
fer de Pape en l'Eglifeiqu'il eft en la puiffance 
d'un Concile general, d'ofter un Pape de fon 
fiege, & d'yeneflite un autre pour fubvenir 
aux affaires del'Edlife:commi de fait il fut pra- 
tique aux Conciles de Conftañce, &de Bafle; 
Aptes avoir doctement plaide He les droits 
de l'Eglife Gallicane contre l'ambition des Pa- 
pesiiladioufte:Introduifos en France;& ez au- 
tres Eftäts noz Mefieuts les leftires , vous y 
eftablifféz autant d'ennemis;fi le malheur veut 
que le Pape ne les veüille guerroyer.Ildefcou: 
vre puis apres letrs aftifices,larcins, extorti- 
ons,pipperies,ipoltures, & brigädages: mo- 
ftre par divers exemples,que ce font mttins, 
Le Prefident femeütfs de troubles, athces,& mocqueurs de 
Brifon & Dieu. Etfiniflant fon plaidoyc,dità route la 
PO Cour. Vous Mefienrs qui tollerez les Tefui- 
téxparla tes, ferez auf]: quelque jour les prémiérs Tu- 
Ligue à Pa ges de voffre coxdemination quand par lé mo- 
ue 17 dé voftre conivence, verrez les malheurs 
qui en adviendront non feulemnt on Va Fran- 
. Ce mais par tonte la Chrefliëtè. L'Advocat du 
Maifnil qui phrida en cefte caufe pour le Pro- 
cureur du Roy,mit en avat beauicoüp de cho- 
fes contre ces fecraires , & fit allez enteñdfe 
que c'eftoir vne pefte dediäs le Royaume.Mais 
pour ce qu'en ce temps le Roy citoit en fon 
voiage de Bayonne , & quie les confeils de la 
Roine & de la maifori de Guife qui gouvetno: 


| 
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1163:64.&65. qu'ivés toutefois efcrie le plus 
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73: 
ÿenit tout, ñe vifoyent qu'a [a rüirie torale dit 
Prince de Conde, de l'Adiniral,& de ceux de la! 
Rehgion: le procoz dés fefüites fat pendu ati 
crocq;tous les fecond & troifiefiie troubles: | 


puis les maflacres fürvenäs là deflüs, les Iefui:| 
| tes drefferentles cornes Bon efcient,& firét | 
| des eftränges nicnices , dont fenfuiviténit Les! 


horribles tragedies jouces fur là fini du Repne | 


du Roy Henry 3e, & c5imericeimientde Henry | 


4°, comme nous VEFTONS Cy aptes: | 
Ces affaires de France éz antrées 66:61.62: Smparhé 

|des ro bls | 

fuccinétemét qu'il noûs a cfte poflible, (les ré- Ji PA 

voyant en gros à divers hiftoriens qui en ônt| dé 

efcrit)& le procez des Iefuites,nous ont rete:| 

ni un peu plus long temps que rie penfions: | 

ce q nous a cfte beloingde faire pour la fm: 

pathie que les rroubles de Frañçc onteu avec! 

ceux des Pays bas,ez poiricts tât de la Rehoï6, | 

que de Pambitié des pattictliets, pluftoft qu'à! 

Phoneur de Dieu, & au bié püblique:defquels | 

deux poincts, les uns & Les aütres ; aflavoir en! 

France ceux de Guife, &letirs âdherens ; au! 

Pays bas Granvelle & ceux de fa fequelle ; fe! 

fonréouverts, & en ont ptins le mateau fous 

l'autotitc des deux Roix, à la defolation & rüi 

Ve de l'un & de l’autre Eftir,cornine les effects 

qui Pen font enfuÿvisle demonftreror par la- 

deducrion deéefte Chronique: 

Nous avons life les affaires des Pay bas,ez ; fs 
termes d'altcration & m-fcontehtemisnt des en paix, les 
grands & des petits ; pour l'introduction des Paysbas 6 
nouveaux Evefds, execution des Placcarts 11= "le: 
poreux, & obfervatiô du Cécile de Tréte:Or 
fr lors les Proteftäns de Fräçe pat la paix & E- 
dit foleminiel de Tanvier;fambloyét avoir quel: 
que apparence de repos parmÿ le Royaume: 
ceux defdits Pays bas;duirant tant de cavillati- 
ons qu'6 cherchoït pour les imufer & endor: 
ir, leur penfant perfuadet que les placcarts 
feroyetit rioderez,qu'on n'y planteroit point 
lriquifition d’'Efpagne,& qu'on n'innoveéroit 
rién quant aux Evefchéz) eftoyent plus ani 
meufement(mais plus couvertemét) pour{uy- 
vies que jamais. Car le Roy d'Efpagne failoit Gus 
faire de imerveilleufes executions de toüs éeux des perfequ- 
que fes geris pouvoyent cognoiftre eftre de la gs se 
Religion , les faifant mourir en prifon, lés uns °°" 
par l'eau er des grandes cüvés ; où toñneaux; 
autres par lefpce, les iucuns eftranglez ,au- 
tres;fignamentles femmes , enfoüyes vifves; 

FFE re vns bruflez publiquement,nais non 


:faris danger, & grand crainité que les Officiers 


4 


avoyent de leurs perfonnes : le Cardinal de 
Granvelle ÿ faifant par tout faire ün extreme 
devoir.Ce neantrhoins esuxde la Religion né 
liflérent pas de prefeniter d'un commüni ac- 
cord leur confeffion de foy aû Roy d'Effägne, 
& de la publier par tout ivec une fémonitran= 
ce auRoy &atix Magiltrats de fdictsPaysicon- 
tenant entre autres poincts. Que c'eftoircho= 
fe dure & inique de juger & coñdampner les 
perfonnes avant que deles oùyrin’eftant pof- 
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le ün denie audience, Supplians à cefte caufe le 


Roy & fes Magiftrats de les vouloir entendfe, | 


& en ce faifant recevoir leur confefli6:liquel- 
k bien leüe, fuffifoit pour monftrer qu'ils ef- 
toyent côdampnez à tort, par form: de Jufice 
extrordinaire. Ce qu'ils difoyét venir de deux 
genres d’hômes, tranfportez de côtraires paf- 
fions, & neantthoins tendas à ce but,de forcer 
pas importunite,les fentences des Iuges pour 

en fervir à leurcruautc. Les uns pouffez d'ü 


zele inconfideré, appuyc fur un erreur com- 


mun & inveterc, Les autres par une cer- 
taine crainte qu'ils ont de l’Evangille, contrai- 
re à leur impietc,avarice , ambition, paillardi- 
DR EE nel & autres mefcha- 
cetez,aufquels partant ils refiftoyentde tout 
leur pouvoir, Que c’eftoitune grande outre- 
cuidance À Phomme d’ozer condammer côme 
coulpable,celuy qui ne côfefle,& ne fappuye 


que fur lefusChrift & fa parolle,pourne vou- 


Joir maintenir les ordônances forgces des h6- 
AN Panne fevyren leurs perfônes, 
À faloit les côvaincre d’eftre heretiques, par le 
texte de la Bible,ou de l'Evagille fs pour tou- 
tesrai{ons oppoler des feux, coupper des lan- 
gues,& fermer avec agrappes les bouches de 
ceux,qui ne defirent que monftrer leur doc- 
-trinc eftre fondce fur la ferme pierre , quieft 
Iefus Chrift, la parolle duquel eft le feul glaive 
fpirituel, qui y doit & peut remedier. Quant à 
Jeurcôfel6, qui eftoit fort ample, pour ce lle 


fe peur voir ailleurs imprimée tout au long, 


nous en dirons feulement iey la fubftance en 


bref. 


Suelécfioit » Que Dieu eft une elfence fpirituelle,que 


en jubflance 


La confeffion 


foy des 


» nous appellôs DIE V eternel,ncôprehenfi- 
» ble,invifible,cognu par le môde cree,côduit, 


Prorftäs des » & gouverne d'iceluy, & plus manifeftement 


Phys bass 


» encore par fa faite parolle, Que tout ce qui 
n eftcôtenu en la S'Efctiture, eftoit creu par 
» cux,n6 tât pour ce à l’Eglife l’a receu & ap- 


» prouve telle, q pour ce, le Stefpritle ref. 


# moigne au coeur des croyäs. Et fe doit bien 
 chacü garderd'y adioufter ou diminuer,bro- 
# üillät la igefle humaine parti la fapiéce di- 
» vinettout hôme eftant menteur,& fa fagefle 
# fie pouvant afluiettir Dieu.Que fuyvätcef- 
# te verité ils croyét un feul Dieu en efléce, & 
» fabfiftence de 3 perfônes, Pere, Fils, cr Le St 
» Efprit chacü en fa fubfiftence diftinéte,& fa 
5 proprs à part. Que Dieu «Hi avoir cree 
» Je ciel, & la terre,ne nous abädône poit à l'a- 
# véture,mais nous conduit par fa providéce. 
# Qu'il à cree l'hôme de la terresfait & formc 4 


» {6 image & fäblance, b6, iufte, faict, & touë 
# parfait. Que pour La defobieffäce d'Adamle | 


5 péché originel a efte efpädu ati genre humaï, 
s fas qu’il foit aboli parle baptefme:côbié tou- 
» tefois,qu'ilne foit impute à condänatio aux 
s eñfans de Dieu par fa grace. Que Dieu par 
# fimerveilleufe fagefle & bonte , feft luy 


» Bicfmie mis chercher Fhôme-lors qu'ilfen. 
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s füyoit de luy,;& depuis a a6coimpli fa promef- 
# fe faitte aux Peres anciens par la bouche des 
» faincts Prophetes,envoyät fon propre fils & 
» etefnel au môde,au temps ordôné par luy, 
» vray Dieri & vray hôme, avec toutes les in- 
s finmicez de la nature humaine, excepre le pe- 
3 che:& qui a efte le gräd Sacrificateur,& et 
» prefété en noftre n6,devat {6 Pere,pour ap- 
» paifer fon ite avec plaine fatiffaction,en fof- 
» frât foymefme Fr lantel de la croix, & efpa- 
» dant fon precieux fag pour la purification de 
» noz pechez : aifi q les oracles des Prophetes 
») FRITES Ce par la grade cognoifläce de 
» ce gräd myftere le St Efprit viét apparoïftre à 
» noftre cocur par uifve & vraye foy , laquelle 
» embrafle Iefus Chrift avec tous ( merites, 
» & le fait f16,& ne cherche rié hors de luv,c6- 
» me fachät q tout ce qui eft pour noftre fault, 
:» eften luy,& qu’il n’eft demy Saulveur.Que 
» les ceremoines & figures de la Loy ont celle, 
» à a venue de Iefus Chrift, & les ombrages 
» Ont pris fin : & 4 pourtat l'ufage en doit ef- 
» tre oftc d’étre les Chreftiés, nous demeurit 
» la verite & fufrace d’icelles en Iefus Chrift, 
» en quoy elles ont eu accompliflement. Que 
» NOUS n'avons aucunes approches vers Dieu, 
» fin6 par un feul Mediareur & Advocat lefus 
» Chrift,n’eftät polfible d'en trouver un plus 
» AMY ,ayät IMIS n vie pour nous, lors qu’eftiôs 
» {es ennemis , ne quiayt tant de credit & de 
 » puiffance au ciel, ne en laterre,ne qui fi toft 
» foic exaucc, d le fils de Dieu bien aymé. Que 
» partät l'invocatiô des faicts procede de def- 
» fiâce de IefusChrift,ignoräce de luy,feul vo- 
» ye,veritc,& vie. a y aunc feule Eglife 
» Catholig ou univer felle des fidelles , atrédas 
» leur falut par Iefus Chrifr,ladlle a efte dez le 
» Cémencemét du môde,& fera iufqs àla fin: 
» & n'eftfitucc, attachce , ne limitce enun 
» Certai lieu,ou à certaine fuccefl6 de perfon- 
» nes, ains eft efpädiie & difperfce par tourle 
» môde,joincte neärmois; & unie de coeurs &c 
» de volontez en un mefme efpoir, par la ver- 
» tu de la SI QUE £e faut feparer fclon la pa- 

|» rolle de Dieu,de ceux qui ne f6t poit de cef- 
» te Eplife, pour fe renger à icelle:les mars de 

 » laglle fôtla pure predication de la parolle de 
» Dieu, la pure adminiftratié des facremés, cô- 

2 te Jefus Chrift les a ordonnéz, la difcipline 
» Ecclefiaftiq pour corriger les vices,&{pour 

:»abregct) qu’en tout on fe regle felon la pu- 

|» te parolle ih Dieu, tenät lefus Chtift pour le 

|» feul Chef. Que Dieu ayät egard,à noftre in- 
|» firmité,nous aordônc des Sacremens, pour 
|» feeller en nous fes promefles , & noûs eftre 

» gage de la bône volôte , & grace d'iceluy eñ- 

» vers nous:& aûfh pour nourrir, & foufterir 

:» noftre foy : que partant ils font fignes vifi- 

» bles de lEglife invifible , par lefquels 

1» Dieu befogne en noùs parka vertu de fon 

 efprit , & ne font les fignes vains & vuides 


|» ayans lefus Chrift pour leur veriré , fans 


x feqnel ils ne feroyent rien. 


Qu'iln'y a 


que 


té tdtemfé mmt 0 ie tÉtEE 
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$ que deux facremens,affavoir du Baptefme, 
3 & de la Cene:le baprefime au lieu de la circô- 
‘cifion , par lequel nous fommes receus en 
#,/Eglife de Dieu , & feparez de rotisautres 
» peuples, & religiôns eftriges,dediez à Dieu, 
3 portans fa marque & fon enfcigne. Que le 
3 Miniftre nous baille feulement ce qui eft vi- 
; fible,& noître Seigneur nous baille ce qui y 
» eff figniffié invifible,affivoir fes dons & gra- 
4; ces, lavant,purgednt,& nettoyant noz amez 
3 de toutes ordures & iniquitez, renouvellat 
3 noz coeurs, &les remplillant de toute cofo- 
» lition ; & afléurance de fa bonte parternel- 
3; le, nous veftant le nouvel homme, & defpo- 


3; ill le viel,avec tous fes faics : & ne doit ce. 


3 ficrementeftrereitere , & eft prouftable 
3 aux petitsenfans. Que le Sacrement de la 
» Ste Cenca efkcinftitue par noftre Seigneur 
à pour nourrit & fufteriter ceux qu'il a defia 
à regenercz&@ entez en fa famille, qui eft fon 
3 Eolife , quiontdeux vies, l'une charnelle, 
3 l'autre fpirituelle. Qu'à ce Sacremét Chrift 
à a ordonne un pain terreftre & vihible , qui 
3; eff facrement de fon corps, & le vin de fon 
:; fang,pour nous teftiffier,qu'ainfi que nous 
3 prenôs,& tenons lefacrement en noz mais, 
3 & le mengeôs en noz bouches, & fuftéte no- 
3 ftre vie: aufli par foy nous recevonsle vray 
# corps de Chrift & {6 propre fang:mais la ma- 
+ niere par laquelle nous le mengeons , n’eft 
35 pas ados Pefprit par la foy. Et par- 
4 ainfi Iefus Chrift demeure toufiours à la 
3 dextre de Dieu , &ne laïfle pourtant de fe 
5 communiquer à nous par la foy en une ma- 
 niere incomprehenfible. Que ce banquet 
» eft une table fpirituelle , en laquelle Chrift 
# fe communique à nous avec tous fes biens: 
» que le mefchant prent bien le facrement à 
» facondemnation , mais non pas Chrift,qui 
5 y eft fignifhic par iceluy,& ef la verite du fa- 
»crement. Et pourtant que nul ne fy doit 
# preféter,qu'il ne foir biéefprouve foy mef- 
# mes: que toutes les inventions des hommes 
» & broüilleries adiouftées audit facrement 
» font à reietter, & {e faut contenter del'or- 
» dreinftitüc par lefusChrift.Que l'ordre por 
 litig des Roïx & des Maigiftrats eft de Dieu, 
» & neceflaire, afin que le defbordemét des 
hommes foit reprime, & que tout fe codui- 
» fe par bon ordre Fe SE amet & pour 
» ofter l'idolatrie, faux fervice de Dieu , & le 
» royaume de PAntechrift, & advancer celuy 
» delefus Chrift. Que chacun doit eftre fu- 
» biect aux Superieurs , leur payer les tri- 
«buts , les avoir en reverence & prier Dieu 
» poureux. Qu'au temps ordonne de Dieu, 
# lefus Chrift viendra du ciel corporellement, 
5 & vifiblem:=nt,comm:ileft montc,avec era- 
» de gloire & maiefte , pour fe declairer eftre 
» Juge des vivans & des morts,mettant en feu 
» & en flamme ce viel monde pour lé confu- 


mer:&c. Telle fut la Confef6 de foy des Pro- 


éeftans de la Religion reformte du Pays bas, } 


ten 
nt 
De< 
.- 

ÿ1 


sf, 
envoyceau Roy , avec létif requefte & te- 
monftrance: ce neantmoïns les perfequrions 
n’en furent nulle part amoindries, ains les fit 
on plus crüelles en d'aucuns lieux qu'écques 
auparavant, 


Dontles éfaites Fy rrouvaus en fipitoya= Entre veue de$ 


2e 


bles termes,que chacnin dote de quelque ;u- grands Su. 


oeinen uvoit Acilemientcomtr dc neurs des 
gement pouvoir facilement comprendre ;que Pays bas: 


ces perplexitez, indisrtations, & humeuts ef- 
meues &irritces ne fe pourroyét long temps 
contenir,n "y en cefte facon continüer,ains ef- 
toit apparent que bieri tdft elles fe defborde- 
toyent en une cominotion populaire , Contre 
ces quatre poiricts tât efcriez,tels que lInqui- 
fition d'Efpagne,les placcarts rigoreux, inf 
tution des nouvedux Evefques,& entrere- 
emét du Concile de Fréte.Et qu'à cefte caui- 
{e le traficque,& commerce accouftumé alloit 
de jour en jour reculänt & diminuat.Il eft ad- 
venu que prefques tous les principaux Seig- 
neurs des Paysbas ; pour feftoyer quelques 
Seigneurs eftrangers fe font trouvez par en- 
fable tant à Breda,qu’à Hoochiftrate , dont 
les aucuns par unie condoleance, qu'ils avoyent 
du miferable eftat d’un Pays tar floriflanr (en- 
tre lefquels eftoyent, le Prinçe d'Orange, le 
Comte d'Egmont , le Marquis de Berghes,le 
Comte de Horne, le Comte de Hoochitrare, 
le Seigneur de Brederode, & atitres affectéz ait 
bien & falut de leur Patrie)confiderans qu’on 
entendoit fi peu à ÿ mettre de bonne heure 
lordre & remede convenable:apres avoir bien 
le tout debatu, & cognu que le peril eminent 
ne venoit d’aillieurs;que de tant de cruelles &e 
horribles perfequtions , de la nouveauté des 
Evefchéz de l'nquifition,& du Coricile: puis 
qu'on ne vouloir prefter l'oreille x ce que les 
villes,& eux avoyent fi fouvent & de bon ze- 
le propofc,& qu'on ne fe vouloït en rein ac- 
commoderaux humeurs des habitans ; mais 
que de plus en plus on pafloit outre à toure 
rigueur. Finalementils conclurent & promi- 
rent l’un } l’autre, de prendre cefte matiere } 
coeur, & de fécre die r de confeil,de moyés, 
& de leurs perfonnes, de rout leur pouvoir & 
bonne affection ; x l'avancement du fervi- 
ce du R:oy,à la confervation des Pays,& tran- 
quillitc du Peuple.Suürquoÿ Francois Bauduiri 
duquel nousavons parle cy devant àla confe- 
rence de Poïffi , (ayant auparavant efte banni 
de la ville d’Atras pour la Religion)fut mandé 
par ledit Seigneur Prince d'Orange de France, 
pour l'oüyr fur les difficulteéz qui fy reprefen- 
toyent : lequel apres fon ban revoqire par l& 
chambre d’Arthois, 4 l’inftance de l'Archevef- 
que de Cambray,fen alla trouver ledit Seig- 
neur Prince en la ville de Bruflelles , où ayant 
communique avec luy ,& avec les Seigneu ts 
cy deflus:il drefla un difcours en forme d’avis, 
{ur le fait du trouble apparent pour le fair de 
la Religion, lequel fut envoyc au Roy eñ Efpa- 
gnc,adreffc en fes mains propres * auqueleft 
monttre le vray moyen qü'il faudroit tenir 
oùr 


Diftours de 
JM. François 
Pauduin en 
Jeignant le 

moyen pour 


remcdier aux 


troubles, 
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pour obvier à toutes efinotions,& pour extit- 
er les fectes & herefies.Lequel difcours en- 
cofe qu'il foit un peu prolixe, pour de cät plus 
rendre inexctifablés devant Dieu & les hom- 
mes, ceux qui bouchoyét les oreilles à fi faints 
& falutaires advertiflements, 1 nous à famble 
bon de l’'inferer icy. 
» … Commeainf foit que nous tous qui vivôs 
» fous un Roy,foyés tenus de chercher la c6- 
» fervation du bien & repos publique,enfam- 
» ble l'entretenement de la grandeur & prof- 
» nous fomimes les mébres:lay eftime ne pou- 
» voir eftre reprins d'arrogance , fi {elonle 
» petit don que j'ay receu du Seigneur,ie tac- 


» he de difcourir en bref , les moyens qu'on 


» pourroit tenir en ce temps,auquel y a fi grä- 
# de diverfité d'opinions, afin d’obvier à tous 
> troubles & emotions , quien pourroyent 
» fourdre,ainfi qu'avons aprins par l'exemple 
+ de noz voifins, & quant & quant fatiffaire 
» tant qu’il eft poflible,à la volonte de noftre 
» Roy & Sirc,auquel par la commandement 
# de Dieu nous fomm:s tenusd'obeyr , & de 

» fervir en tout ce qui eft de noftre pouvoir. 

» D'autant donques que par deça aufi bien 
» qu'en Fräçe, Angleterre,& Efcofle,mefme- 
» menten Allemagne(combien qu'il y ayt 4l- 
» que petite difference}une grande partie du 
» Peuple fe fent efmieu par l'exortatio & doc- 
»trine de ceux qui fe nomment Evangeli- 
s ques( es ce que,comme ils difent, ils font 


» profeflion de ne rien recevoir , filneft ex- 


» preflementcontenu en la doctrine de PE- 


» vangille , & de la Bible)infques à abandon- 
» ner Pancienne & accouftumée facon de fer 
» vir Dieu,comme d'aller àla mefle,confefler, 
» recevoir les pafques , ieuner par certains 
» jours,aller en pelerinages,& autres fambla- 
» bles exercices: pout fadjoindre à une nou- 
» velle doctrine & religion , qu’ils appellent 
+ reforimce ou Evangclique. Il eft queftion 
» côment fuy vät la volonté du Roy, on pour. 
» ra maintenir le peuple en l’ancienne foy,fas 
# ce pendant chercher aucune nouveaute , & 
» fi paravantare les moyens famblent difici- 
» les,ou bien impoffibles comment on pour- 
» fa obvier aux incômoditez, lefquelles pour- 
» royent fourdre de la diverfite,qui eft entre 
» es habitans du Pays. 


Diffnitio de” Premirementdonques ileftà confiderer 


ce mot rek- 
gron. 


» que quand on parle d’une Religion ou Loy: 
» fentendde ae de la foy,& apprehenfion 
» que les hornines ontcôceüe en leurs cocurs 
» touchant Dieu & fon fervice, & aufli touc- 
» hant la doctrine de leur fault:ou bien on ne 


«comprend par ce mot de Religion finon Pe- 
» xercice, & profefli6 exterieure,par laquelle 


» on monftre au dehors ce que l'on croid,ou 
3 pour le moins ce qu'on doit croire au dedés. 
» Quantau premier ileft affeurc , que ceux 
» qui fuyvét la nouvelle religion,ont une fer- 
» me perfual6,& imprefl6 dans leurs coeurs 


Cnron. dE Hoi. Zrru&c. 
» que ce qu'ils font , & éroyent eft conforme 


» petite du Roy,qui eft le Chefdu corps dont 
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» à la parole & commandement de Dieu, & 
» qu'il faut fur toutes chofes obeyr à {6 Crea- 


:» teur, & pluftoft endurer la mort, & tous les 


» tourmens du monde que de contrevenir à 
» fon efcient à {a parolle, & commandemet, 
» en Juy fauffar la foy.Veu donques que cefte 
» Maxime eft emprainte aux coeurs des hom- 
» mes,que c'eft plus que raif6, que Dieu nof- 
» tre createur nous donne telle loy comm: bé 


» luy famble, & qu’à nous appartient de luy 


» Obeyr fans nulle contradiction & exception 
» quelconque.Laquelle maxime on ne fauroit 
» aucunemét arracher hors de leurs coeurs, & 
»au{li n’y auroit il nul propos de le vouloir 
» faire:il faut donc chercher autre moyé pour 
» les deftourner de leur foy. Plufieurs ont ef- 
» timé qu'il y faut proceder par force , &ef- 
» pouvantement, par feux,& flammes, & tou 
» tes fortes de tourmens , afin que ceux qui 
» n’ont encore emmbraife cefte foy,foyent par 
» Ce moyen intimidez,pour demeurer en leur 


:» ancienne facon de faire:& certes ils {Gt Qra- 
» dement abufez , ainfi que la raifon &expe- 


» rence quotidienne le demonftrenr. Car cô- 


» me a mauvaife foy,lequel ie voy mourir cô- 
» Ramment &ioyeufement, fans qu'autremée 
» ie ne fache le fondement de l'un & de lau- 
» tre ? Certes toutainf qu'il eft impoflible à 
» tous Monarches du môde d'empefcher que 
» le feu n’exerce fa chaleut quand il a quel- 
» que obiect propre à brufler:ainfi eft il impo{- 
» fible à tous hommes quelques puilfäs qu'ils 
» foyent, d’empefcher l'efprit de Phomme,de 
» difcourir & iuger comm: bon luy famble,& 
» de ne appliquer à ce qu'il trouve convena- 


» ble à fon imprefli6 naturelle:& qu’ainfi foit 


» l'experience le demonitre iournellem£ët Car 
» qu'eftce qu’on a proufité d’avoir mis à mort 
» tant de povres gens pour la foy?dequoy ont 
» fervy les feux, aibets,efchafauts , tortures, 
» & tourmens dont on a vfe en Fräçe, en An- 
» gleterre,& mefinsment pardeca? certes icy 
» ne fertne puiflance, ny authorite des hom- 
»tmes , nylaigreur de tous les tourmens du 
» môde. Les Roix d'Egipte ont efte fort puif- 
» fans , maisils ne peurent onques dominer 
» aux côfciences du Peuple Judaique: les Em- 
» perèurs Romains tenoyent prefques tout 
» l Vnivers en leur fuiection,& fi n'ont efpar- 


» gnè ni feu,ni flammes, ne croix,ne Heu 


» cordes , ne tortures, n’aucunes fortes de 


|» tourment qu’ils Ont peu advifer afin de def 


» raciner la foy Chriftienne,& intimider leurs 
» fuiccts pour I£s en deftourner,& les retenir 
» en leur ancienne foy & religion payenne:ê 
» toutefois ils n’ont en rien avance leur en- 
» treprife , mais au contraire ils ont fort re. 
» cullèe :de forte que les Chr:ftiens fouloyét 
» deflors vfer entre eux d’un commun pro- 
verbe, 


On nepeus 
AE 1 ; = dominer 
» ment feroit-l poffible de dominer fur la côf- f 


» cience & lefprir, par chofes corporelles? cG- prit des ho. , 
» Mentme pourroit on perfuader,qu'un h6- #5. 


tot ndas de de ds SE à + di 


Lavarice €? 
ambition 
fait plus que 
des tosrmensé 


On doit don- 


ner Andiece à 


ceux dela re- 
Lsson. 


À 566. 
» verbe. Que le [ang des martyrs cffoit la [e- 


» merce de leurs Eglifes.Et de fait Julian P'A- 


» poftit Emipéreur, h5me malin &eautcleux, 
» VOyät que pouf extirper la Religion Chref- 
» tienne; tous fes predecefieurs n'avoyent rié 


1» ROC ; ains au contraire qu'elle eftoic 


» beaucoup augmétce par le moyendes per- 


» féqutions,& que ceux qui mouroyent pour | 


» leur foy, tournoyentcelaà grand gloire & 
» Joüange{il nié les voulut de là en avant plus 
» perféqurér,ne par feu,ñe par glaive,rie par 
»aucünce vidlence corporelle; combien qu’il 


» leur portatune haine mortelle: inais tacha | 


» par douceur & perualôs les retirer de leur 
» foy, & fe déportant de toute violence ex- 

»terieure ; chercha toutes fortes de rüzes 
» pour empefcher leur mulriplication : &dce 

» fait il en profitta beaucoup d'avantage, 
» d'aûtant queles uns par avarice, les autres 
» par ambition. fe laifloyent perfuider à ce,où 

» on nc les avoit feu contraindre, ne par for- 

» Ce,rie par menacesle ne veux pas icy accô- 

» parer cefte nouvelle forte de doctrine dont 
11 eft queftion avec la Religion Payenne 
»5 (car ce n’eft pas mion intention d'y interpo- 
» fer mon igement): mais fe uleïmentje veux 

» conclurre, qu'en ce qui gift én la perfuafion 
» du cocut, là violence corporelle n’ÿ fert non 
» plus, que ka vapeur,ou vent du foufle, à 
:; empefcher fa chaleur du feu,commie lexpe- 
» rience de tout temps l’a monftic: 

» … Ilrefte doncpourles deftourner deleurs 
» Opinions, qu'on leur perfuade qu leur foy 
5 n'eft pas conforme à la parolle de Dieu(ain- 
» fi qu'ils fe donnent aentendre)pour à quoy 
» parvenir, il n'y dautre moyen, finon qu'on 
» letir donne audience libre,afin qu'ils puiflét 
» eñ toute liberte propofer leurs raifons & 
» motfs,& que par Ë patolle de Dieu , on les 
» convainquüe d'erreur & d’herelie Que fils 
» demeurét opiñiattes, tant y a que quäd ce- 
»fte difpute & remôfträce fe fera a a veüe de 
» tout le môde:ceux qui f6tinfirmes pourrôt 
» parcemoyen eftre induits à ne fuyvre leurs 
5 erreurs. Car quantaux PPRAUE STE tainfi 
5 que la remonftrâce ne leuï ferviroit de gue- 
; res au {fi beaucoup moins Îe feu , & la mort 
» les pourroyént deftourner de leurs opiniôs. 
5 Mais tât y a,que ceux lefquels voyans mou- 
5 tir les autres en toute conftanice prennent 
» plaifir de recherchér leurs opinions ; & qui 
» par ce moyen viennent à cheoir au mefme 


5 inconvenient,feroyét entierement prefer- 


» vez, quandilsles oyrroyent eftre Convain- 
» CUS pat la parolle de Dieu,& par raifos auf- 
» quelles ils ne fauroyent contredire.Si donc 
» les Prelats & Evefqués fe confient en la b6- 
» té de leur caüfe | (ainficomme felon toute 
5 raif6 ils doivét faire)il n'y aau monde meil- 
» leur moyen de parvenir a Pintentié du Roy, 
» & empefcher la multipliatié des fectes , que 
x de conferer parénfamble en public;afin que 


tout le monde copuoifle,quie éeft x fauilès | 


Livré ik: 


| au Concile de Nicée fur£t adrnis les Arriés 
» de propofer en toute liberte leurs raïfons & 4 tes énné- 
5 fondemiens,& effins convaincus par la pa- ri: délà v&7 
» rolle de Dieu d'erreur & d'herefe, furét cô= 716 


ui im 
» enfeignes,queÎes aütres fe vatent d'avoif| 
5 4 parolle de Dicude leur cofté. Carc'eft | 
3 Unéchofe toute fefolie ; qu'incontitiené| 
» que là verite eft rhife au parägoh du nienfo: | 


\ 


Î 


» 96,1 Ritit netelldiremi:ht qu'elle d:monftre | 
» faclaite,& obriëtie a vicroire,defcouvfat à | 
» la vete d'un chaçunsce quielt faiix & cou- 
» VOIT. Et par ce Moyen y aura ün ttefgrand 
5 bien,que ceux, lefquels ie favent mante- | 
» hant Que füyvre, en tne fi grande divérfite | 
» do iions,poufront aflëoit ferme jügemét 
» de la verite apres avoir oùy les fondemens | 
55 dun coftc & d'autre; moÿennänt qu'en là 

» conferéce routé.confufli6, & défordre, rou- 

» te cricrie, & mefdifance foit eflognce: Ainr | 


» qu'on à veu ez difpures & côfercces que Se | 


5» Paul a fair tant envers les Iuyfs,que contre | 
» les Payés: lors incontinét ceux quichercho- | 
».yent la veritecogneurent qu'ilavoit faifon ; | 
» & que les autres eftoyent cnerteur. Ainf 


» traints pour un téps de fe deporter de leur 
» enéreprife:mais incontinent qu'on les per- 
» fequta,ils curentauffi toft grand nombre de 
» difciples ; efmeuzles uns par mifericorde | 
» les autres par leurs faufles parolles,de forte | 
» que cela fur caufe de téefgrands maux, & in= | 
» cohveniens en l'Eglife.Mefmemét de nof- 
5 tre EMPS on a veu que par tout où les A- 
> nabaptifes ont cftc perfequtez ; ils fe font 
infiniment augmentez: &aucoñtraire , la 
5 OÙ ils nt efté oiiys en difpute & conférence 
» publique ; & convaincus par a parolle de 
» Dieu, d'erreur & d’herefie ; ils n’y ont eu 
» plus nul credit du môde.Voila la raif6 pour- 
» quoy Mahumet à tant fogneufement deffe- 


+ SE Panlà 
difputé cor 


+ 


AREAS LE Gr LAN TUE F4, Machumes 
» du,qu'on ne vint jamais à debatre où difpu- kind de 

= . b i , PS AUS n k Q L 
» ter fur les poincts de [a Religion par luy in- difputér de 


» troduitte: fachant bien que la veriteeftant Ja religion 


» vne fois confrontce à fes menfonges,il fau- 
» droit rieceflaitemét que fa doctrine fn al- | 
»larenfumces Ro ati 
»  Etde fait c'eft la vraye marque de la veri- | 
» 16, qu'elle defire d’eftre cognüe,manifeftce | 
»» & debatüe,eftant fäblable à Ja palme,d’autat | 
» plis qu'on la prelle,& charge, tit plus haut | 
» & droit elle fefleye. Car cefte eff la raifon:| 
5 pourquoy les anciens ont ordonne de tenir | 
» tous les ans des Côcilles libres & generanx: | 
» Combien que parla corrüption du temps | 
» pluficurs abus y ont efté entremeflez ; par 
FE DraoS &avarice de ceux qui y devoyét | 
» opinier: tant y à que les hereriques & fec- 
» taires ne craignent rien au monde tant,que | 
5 d’eftre manifeftez, foit en quelque Cécile hi | 
» bre & general, foit en autre lier, où les ma | 
5 tieres foyent libremént debatües d'un cofte | 
» & d'autre. Ce qu’on void au jourd huy ma 
» nifeftement aux Anabaptites,lefquels fu=| 
5'yent toutes difpuresplus qu'e a AALQUE | 


>) 
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s fidonques ceux quidefirent extirper cefte 
» nouvelle religion qui tant fe multiplie, Paf- 
» feurécbié de la bofte & verite deleël cäu- 
55 fe,& de la faufiete de leurs adverfaires:il n'y 
ss 4 moyen plus propreau monde que de ve- 
» nir publiquemét en ce camp,& dôner hbre 


» audiéce & puifläce de difputer à leurs adver 


55 faires. Et cettes [ils maintiennét herefies, il 
55 ne faudra ne feux ne gibets-pour empefther 
s5 le couts de leur doctrine;d’aucant q cat plus 


s5 elle {e imanifeftera,& tant pluftoftelle Pet: | 


5 collera. 
5  Etncfertà propos de dire qu'ils ont efté 
» fouvent oùys &coväincuis: car ores q ainfi 


ss fut, tät y à q la multitude dû peuple , leg! fy 


s adonrie à grands trouppes, vaut bien certes 
5 qu'on préne derechef cefte paine de les eri- 
5 doctriner,en ovant & débarar leurs raifons. 
5 Mais quad touteft dir,ils n’ont iamais efte 
Emi efté  OÙYS EN patience. Car dez g Luth:r coméca 
owys en pati- ? à pre {cher de cefte doctrine en Allemagne, 
nées » elle fut aufli oft condäpnée par le Pape , & 
5 perfequrcée par tous les Roix & Princes de 

# la Chreftiente. Vne fois fur ilappelle à eftré 

# oùy : iais c'eftoit pour oùyr f'il fe vouloïc 

» defdire,ou bien maintenir fes efcrits, & fa 

» doctrine, luy au côtrairé ne protefa ic tar, 

sq le dfir qu'il avoit d’eftre mieux enfeigné 

5 & inftruit par la Steefcriture. Et fut la pro- 

» cedure fablable à celle qu'on tinrcôtre fean 

» Hus au Côcile de Côftance, ledlne fut on- 

uesouy en fes defféces:mais aulli toft qu'il 

‘) ca artive,on luy miten avätcertais afti- 

s cles tirez parqueld fiéadverfairé hors de fes 
» livres, & on luy démäda fil vouloir imainte- 
» nir tels articles reprouvéz & côdäpne z par 
# la Ste Eolife,& fur cela on dôna féréce, qu'il 
» efloit heretiq & condäpnable:ce que tout le 
3 mode void eftre côtre tout droit & raif6.De 
5 dire G ceux cy ont eftc codäpnez par autres 
# Concilles precedés,n'eft aufi 4 propos.Car 
# fileft ainfi( côme on dic)il fera tät plus ayfe 
3 de les côvairicre auf maintenät,d'autat que 
# les anciés n’ôtiamais côdäpne aucuue doc- 
# trine,{in6 celle qu'ils iugoyéreftre côtraire À 
» la parolle de Dieu: laglle ils ont alleguce à 
5 Ceft effect, ie dy pout côvaincte les erreurs 
3 & herefies,d: forte 4 maïtenät la voye fera 
» froyée,& ne faudra fin6 alleguer les mefmes 
» efcritures,pour auf covaïcre ceux cy, atté- 
» dü q la parollede Dieu demeure eternelle- 
s mét,& l’efcriture a maintenit autät de force 


Cu dela 
Religion n'01 


5 


La Ste 
efcriture à | # eutonqs. Mais de les vouloir côvaiicte par 
autant de | » le feul nô & aütorite de quelq Côcile der- 
is Du » nier, {as allegier les efcritures &raifôs def. 
éonvaincere 5 dits Côtiles, feroit du tout hors de raif6.Car 
les hercfies. | s ils fe fumettét de prouver , 4 les Côciles ef 
» Is leur doctrine a efté cédipnée, ne fôr que 
5 Coticilliabules affablez & emologuez par la 
» tyfañie d'aucüs , lefqls feuls ÿ ont decreté ce 
» qu'ils ont voulu,côtre l'autorité des cfcritu- 
# res, äs oùyr où admcterc leurs adverfes par 


# & de vertu pour côvainere les hetefies, lle | 
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»# Côme nous h{5s de Maximus Evefque de 1e- 


» rerdeleur fo, :veu q cefte maxime demeure- 
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» ties:Et certes en l'Eglife anciéne fe {6t trou- 
» vez plufieurs faincts Eveféslefélsent reict- 
» teaucüs Côciles cé me fufpecrs, & n6 leoi- 
» titties,ni fôdez {ur l'autorité de Ja parolle de 
» Dieu,ains pluftoft fur l’aurorire des hômes, ©7451 


cuns EUt/ 
» rufalé,& de St Hilaire Evef de Poirierssvoi gx. 
» re & aufli de Sr Achanafe,Chrifofthome & 
» Photinus. Sig ce n’eft pas fansrailôs, G be- 
» aucoup de fiecies apres eux, il y a eu des C6- 
»cles lefquels f6t fufpects à ces gens cy,mais 
5 quäcaux plus anciés & receuz d'un coftc & 


» d'autre , us {ot côténts de les advoüer autät 


» qu'ils ont approuve leur dire par la parolle 
» de Dieu.Ilne refte dôc fin6 qu'é les oye,& 


» éfcoutte leurs taifôs qu'on puille cognoiftre 
» ce qui én eft,& fe garder de leurs erreurs & 
» h:réfies,veu qu'il n'ya autre moyé au m6- 


» de pour procurer la paix publique, & redui- 


» Le tous les fuiects aune Relisiô.Que fi leurs 
»adverfaires (routainf comme fil n’y avoit 
»5 nulle controverfic en ce poinct)fattribücée 
» le n6 d’Eglife,& fans vouloir oùyr debarre 
» leurs raifôs par l'efcriture veulent q tour ce 
» qu'ils ordéneront,& decreteront, foit infal-! 
» liblemét tenu pour ordônance de l Eglife,&c 
» par confequét de Dieu, ainf qu'ils onttout 


|» notoiremét fait au Concile de Tréte denier, 
 »auquell: Pape a efté chef& ny aefté appel- 


» lee l'adverfe partie, finô pour eftre condäp- 
» née & jupce feion les ordônäces de l'Eglife 


.» (ceft à dire du Pape & des Prelats) où bieii 


» pour fe defdire, & lors eftre receuz en gra- 
» CC: certes il n’y aura iamais moyé de les reti- 


La parole de 


» ratoufiours imprimce en leurs coeurs. Ow'il Dies dot iu- 


.» faut en tout © par tout [ayvre la parolle de ger les dif- 


» Dicn , © qu'elle féule doit avoir l'autorité 
5 de juger toutes controve:[es, > de diffinir 


» quelle eff la vraye ou la fanffe Eclife. La- 


55 quelle maxime jamais ne pourra eftre atrai- 
s che dr l’aurorite d’hôme quelquond, tant 
» f'en faut que le Pape,& les Prelats , ayét ce 


# credit envers cux,& beaucoup mois encore 
|» par feux & glaives:de forte qu: quäd leuts 


sadverfaires ne leur voudroy ét dôner libre 
UE » : : : 
» audiéce{côme diteft)airis vfer de violence, 


.» ils ne ferôt fin6 enpiret leur prope caufe,& 
»feñdre meilleure & plus favorable la caufe 
# de ceux lefquels ils tachenit d'extirper. 


»  Puisdoncaceftun poinct refolu entfc a 
s; toutes gens de faiñ jügemct, que qu’ac à la as. 20) 
5, foÿ & perfuafon interieute, nulle voilence La reoien.. 
55 corporelle ny peut mettre ordre, & faut q 
» les hômes foyét côvaincus d'erreur en leur 


:» confcience! il refte à voir fur le fecéd poinét 
» Que nous avÔs pfopofc:aflvoir fi o1i ne fau- 


» foit pour Î: moins empefcher l'exterieur e- 
» xercice de leur Relision, en leur deffédat de 
» fallaiblet, prefcher,où dogmatizer,ñy de fii- 
» te cxtetieutemét proffe{li6 de ce qu'ils cro- 
» vét au dedens. Et premierement en cas qu'il 
» fut aucünemét faifable, f toutefois il feroic 

bon, 


jettex parau- 
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7 566. | 
»» bon,& requis de le faire. Orileftainfi que 
,3 toute Religion quelle qu’elle foit ne peut 
, confiftef , fice n’eft qu'il y ayt quelques 
exercices & ceremonics eéxterieures ; par 
;,lefquelles elle foit entretenüe : dont à 
» bon droit fouloit dire l'Empereur Gracian 


» qu'il effoit du tout neceTaire que le Peuplel 


» fut maintenn én une difipline exterieure de 
» quelque Religion quelle qu'elle fut, bonne 
» ou mauvaife. Car felon que le naturel de 
» lhomme elt enclin à vouloir afloppir fa cô- 
2 fience,& à reieter le joug de Dieu il eft for- 
» ce qu'il foit bride, & contenu en difcipline, 
* où autremét il famblera à un cheval efchap- 


» pc, fadonnant à une licence defbordce , re- | 


>» jettant la crainte de Dieu & des homimes. 
» Ne pouvant donques defraciner la foy que 


» ceux.cy ont àn leurs coeurs il n’eft ullemét | 


» bon (encore qu'il fut faifable)de leur empe- 
» fcher leur difcipline exterieure , & les exer- 
» cicés par lefquels le peuple eft maintenu en 
» fa rehaio , &en lacrainte de Dieu,& du 
»» Magiftrat. Si ce n’eft qu’au lieu,qu'eux en 
» Jeurs affambleés font enfeignez d’eftre gens 
» de bien,cräignans,& portäs honetir au Roy, 
»» 8e à Les Oficiers;on en veüille faire des me- 
» fchants atheiftes Jibertins,& feditieux,per- 
» turbateurs de tout ordre & pollice.Et qu'a: 
» infi foit, l'experience quotidienne le mon- 
» ftre evidemiment : car nous voyons au jour- 
» dhuy un n6bre de ceux lefquels ayans reiet= 
>s té le joug de l'obeiffance d: l’Eglife Romai- 
»»n€ , fe mocquans de la meffe ; & des pre- 
:, ftres, toutefois pour crainte de perdre leurs 
»bietis, ouleurs honeurs,ne feftans voulus 
>: adonnéf à difcipline & exercice de quelque 
> autre Religion ; eftre devenus dutout at- 
:, heiftes, fans foy, & fans loy : mefmement il 
> ÿ na non petit nombre de vilains libertins, 
>» lefquels font fectes à parr eux,enfeigneans 
>, qu'il ne faut fervir Dieu cxterieurementt, 
>> paraucune form: ou difcipline externic,ains 
>, feulement en efprit: Et fous ce pretexte ils 
5» Fadonnent à toute vilenie & abomination, à 
, meurtres, & rapines,à inceftes & adulteres:: 
>> Cftimans que les choles de dehors ne fervét 
5, de rien,moyénant que le coeur foit net,c6- 
5 me ils f: perfuadent:voire & font venus iuf- 
,s ques À , que lesuns fe font vantez d’eftre 
55 Chrift mefine, les autres lEfprit de Dieu,les 
 aûtres la Charire.Bref.ce font gens du tout 


fhué ent E; 55 Prophanes,& contempteurs de Diet, & du 
pile caufe de >; Magiftrat ; maintenans qu'on ne peut vfer 


! rand$ 
N2HXx. 


enfeil, cr 
sra:fons. 


RRRRERe 0 © OO die Ur ins 


: du glaive ne de fuperiorité entre les hom- 
> mes,mais que l’efprit doit gouverner ; & 
> pouffèr le coeur de l'homme par tout où il 
>, luy plait. Ce qui n’advient par autre oceafi- 
» On, finon d’autant que voyants les grands a- 
>, bus quiont regne & regnent encore en 'E- 
5» 2life,& d'autre cofte ne leur eftant loifible 
,,» de fadioindre à quelque difcipline & exer- 
,, cice de religion, ils viennent iufques à1a,q 
# d'eftimer que la diffimulation n'elt maivais 


PR 
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5 fe,moyennant que le coeur foir bon ; 


73 
& fe 
» mocquis ainfi de la religion , laquelle ils f6ë 
5 femblant tenirils re peuverit tomber qié 
» un miefchant arheifme.  Etny 4 gerisau 
» monde plus feditieux , & p:rturbateurs dé 
» tout ordre que ceux cy,ainfi qu'a eftè veu 
» aux Anabapriftes de Munfter, & leurs faim: 
» blables'pour lefquels ettirper, iln°ÿ a meil- 
» leur moyen (qui voudra confidier toùtes 
» chofes fans aucune paflion)que & permet- 
» tre, voire & Commandef expreffenént,que 
» tous ceux qui font profeflion dela Réligié 
» (qu'on appelle reformée où Evägilique) 4- 
» yent à fambler à la vetie de tout Te monde; 
« & entretenir bonne difcipliie;convenable à 
» Pobeiflance qu’on doit à Dieu , & a Magi- 
» ftrat,en corrigeant tous vices & déborde: 
» mens. Car ores qu’il n’y eut autre bin: tät 
» ÿ a que par ce moyen on gagnéfoit Cesoinct 
» (quieft de trefgrande importance pui la 
» confetvati6 du repos public)qu’au lieu que 
» tous les iours on voit pulluller nouvells, & 
» abominables fectes pleines de fediti6,&nu. 
» tinerie,& mefmét des Horribles blafphieses 
» contre la Mate de Dieualors il n’y aüroit tie 
» deux facons publiques à la veüe de toute 
3 monde,fe tenant chacune d’icelles à l’obet- 
» fance qu’on doit à Dieu,& au Roy.Et fi toi 
5 ie y fourdroit quelq. nouvelle opinion; 
> fetoit bien ayfc d’y obvier par là parolle dé 
» Dieu. Mais pour autant que cecy famble x 
»> auCUNS par trop éftrange,de donner aux he-| 
> retiques liberte de femer leurs herefies : re= 
» gardons fileft poflible d'empefcher qu'ils 
3 ne faflariblent.Et certes fi nous av6s egard 
» à l'experience( parfaitte maifttefle de toutes 
» chofes Jon trouveria qu'il eft autant poffi- 
» ble de l’empefchet, comme il eft impoñfible 
» d'empefcher,qu’ils ne croyét ce qu'ils pen- 
» fenteftre convenable à là parolle de Dieu. 
cé Carje vous prie n'avons nous pas veu la 
ÿ grande puiflance du feu trefviétorièux Em- 

ereur Charles fe de trefheureufe memoire, 
Lite faifoit trambler tour un monde?n’a- 
# vos nous pas .veü la diligéce prefque inéroia- 
# ble dort il vfoit, pour trouver moyen! d’em- 


22 
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ls pefcher que cefte religion ne fadvañcat?n'a- 


5; vons nous pas veu li grade rigueur des Plac= 
»> çaits dontilavfe Erà quoy tendoit ikfinon 
,, à empefcher que cefte nouvelle Religion ne 
>; fut prefchce , & que ceùx qui en faifoyent 
;; profefion , voullillent fe‘ depotter de leurs 
, affäblées, caril favoit trop bié qu'il ne pou- 
,; voit forcer leurs'coeurs : & toutefois 1l n’a 
tien advance ; qüelquies deffences qu'ilayc 
,, faittes. Peut eftre qu’ils falloyent aflarnblet 
>; en quelques Pays eftfanges, à où ils avoyér 
plus grande liberté:nenny non:mais au con: 
, traire tous les Princes de la Chreftieñré én= 
|; famble, avec le Pape ; eftoyent refolus x les 
» extirper,& ne letir donner aucirne plaçe,où 
5 ils fe peuflent retirer ; & ce hot toùt à 
4 ele en vairs Cofniment penfons nous done 


ae 
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faffabloyen 


Go. 
s, que la puiffance du Roy{quin'eft certes poit 
», plus grande que celle de 'Empereur)le puif- 
», LE empefcher?veu que mainténant Ja Fran- 
6e, l'Alleniagne , l'Angleterre , l'Efcofe,& 
, tous Les Pays d'allentour leur font ouverts, 
# pour Êy rotirer,& vfer de la liberté qui leur 
,, eft icy denice?là où ils ont at de Prinçes, & 
,, Roix,de ‘eur coftc? à où le nombre eft mal- 
, tiplie pa: une infinité de milliers ? à où les 
,, livres fer veuz de chacü?certes ceux qui d6- 
3, nét ce confeil à fa Mate monftrent evidem- 
,, mét, o1 qu'ils font defpourveuz de fens,ou 
 bié quils cherchent d’eftablir leur propre 
,, grancbur , au domage du Roy & à la rui- 
,, ne duPays. Qu'on regarde toutes les hiftoi- 
3, res di môde,on trouverta qu: quand quel- 
, quedouvelle religion à efte fondée fur la 

>, perlfon interieure de la parolle de Dieu, 
,, qu tousles effortsdumond: , n'ont peu 
, enpefcher que Fexterieure difcipline di 
,, cle n'eut quant & quant fon cours.Etd: 
s, ftles Empereurs Romainsl:fquels eftoyét 
,, 6x fois plus grands terriens,que ne font les 
,,<oix les plus puiffans d'au jourdhuy, n’ont 
jamais peu forcer les Iuyfs à recevoir feule- 
, ment leurs ftatües en leurs temples. Auf 
,, n'ont ils peu aucunement empefcher les 

&,, aflarnblces des Chreftiens,ores qu'ils n'euf- 
, fent lieu au monde,où fe retirer , finon le 

,, bois,cavernes,& rochers, aoû ils aymoyé 

,, mieux vivre à la facon des beftes fauvages, 

3 qu'abandonner l'exercice de leur Religion. 

3, le ne veux pas debatre fi la querelle de ceux 
» cy Cft famblable à celle Jamais cat y a qu'ils 
» font aufi bien perfuadez en leurs coeurs, 
> qu'ils fuyvent la parolle de Dieu | & qu'il 
» leur ‘eftcémande de faflambler & prefcher, 
» comme ceux-là eftoyent: laquelle perfuafi- 
» on ne leur pourra amis eftre arrachée par 
> aucune violence, quelle qu’elle foit. Carils 
» difent entre eux que quäd on leur premet- 
» troit de croire ce qu’ils veulent,moyennant 
» qu'ils fe deportaffntde dogmuifer , &de 
» faffambler,eftautant,comme: fion permet 
>, toit à un homme de vivre cent ans , moyen: |! 
» nant qu'ilne print jamais refecti5 ny nour- 
s riture. Carils maintiennent que la foy eft 
» entretenüe par la predication de la parolle, 
» tout ain{i que la vie du corps Fentretiér par | 

» la nourriture du repas: & accommodét 4 ce- 
» cy Le palage d:S: Pauldifant , quela foy | 
» Vient par l'oñye,ou par la predication. Mef- 
» Mmement ils maintiennent fort & fcrme,que 
> l'Evangile n’eft autre chofe qu’une bonne 
» nouvelle, laquelle fe prefche & anonce aux 
» hommes, tellement que fanscefte predica- | 


Math. 2.1 »; tion l’Evangille ne feroit rien. Voila pour- 
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» quoy(difentils)Chrift cémandaà {es Apof- 
» tres en partat d’eux,qu'’ils allaffent par tout 
» le monde endoctriner & prefcher PEvagille. 
‘» Ët quand il fut grefaement deffendu aux | 
» Apoftres de ne prefcher au nom de lefus, ils 
» refpondirent ; qu'il falloir pluftoft obeyr à | 


| | 
(l 
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» Dieu qu'aux hôines, de forte quefion ne 


» leur dône à entendre,par quelque autre fa. 


» con qu’ils font en erreur,& que leur doctri. 
» ne n’eft pas côforme à l'Evangille,c’eft tout 
5 en vain qu'on leur veut defendre leurs a 
» famblées & predications.Mais pois Je cas 
» qu'il yeut quélque apparence d: le pou 
» De Éhéitee î y sta P roced CT ' ds 
» par rigueur & force,où bien par douceur & 
» prom:ffes:ceft à dire il faudroit necefaire- 
» Mentou les corrompte,on bien les forcer à 
» faire contrels re fmoignage de leur conf- 
» cience,& faufer la foy qu'ils doivét à Dieu. 
» Orileftaeuré que les céftans & vertueux 
» Choifront pluftoft mille morts,que de faire 
5 chofe contre leurs confciences, fi qu'envers 
» ceux là on ne pourroit rien proufter., Quai 
» aUX autres qui par crainte où cfperance tc- 
» nyeroy ét la foy, laquelle en leur confcience 


» ils tiend royent pour bône.Premierement ils 
ETS 


» offenferoyent treforiefvement la Mate divi- ne faur 


» ne,& ne pourroyent fin6 damner leurs a- peer af 
… Aeo0n ae C£+ 
at dy qui possr 


» m?s parccite faufléte & fimulacion d’aut 


« qu'ils pech:royent doublement :premiere- le monde 


» M:nt pour avoir emoralle l'erreur , & puis changera ja 
» d'avätage pouravoir fauffé la foy& tefinoi- [7 


» gnagc de leur côfcience,&avoir procedé en 
» coeur double, à où Dieu requiert fur tout 
» fyncerité & rondeur, de forte que ceux qui 
» les forceroyent à cela feroyér caufe de leur 
» plus griefve damnatiô. Puis auffi quant aux 
» hômes,que fcauvoir on efperer de relles gés, 
» Jefquels pour lhoneur & bizn de ce m5de, 
» feroyent contens de renierle Dieu vivant? 
» Car fans doute nulle c:ux là renyent Dieu, 
» l: fquels pour quelque refpecr de ce méde, 
» font côtre leur côicience,& propre foy. De 
» forte que ceux qui dônent ce côfeil au Roy 
» de forcer, & corrompre fes fuiets, afin de f1- 
» muler autre religion que celle qu'ils riennéc 
» en leurs coeurs, font caufe de la defloyauté 


» qui fe comet envers Dieu,& envers le Roy. Celsy 

. ” = + Ÿ ] tn) 
LP» Car certes celuy quife porte defloyaument fers" defroyal 
» envers Dicu,ou pour crainte,on pour efpe- 


» rance,eft à prefumer G parles mefimes paf- 
» fions,il fe portera aufi defloyaumét envers 
I Re r | Le < & -raGot (y: nor: 
» le Roy,Roù le téps & l'occafñon fy adôncra, 
:» Beaucoup plus prudément avifa Conftan- 


| . "A Q .… 
» tius pere de Céftantin le grand, lequel c6bië 


» qu'il fut payé,& contraire à la religié Chref- 
» tienne, toutefois il app:loiten fa Court,& 


1» & honeurs, voire & la vie prope,gq de fe por- 
|» ter defloyaument envers le Dieu qu'ils ado- 
» royent.Mefmemér il jugea que ceux à eflo- 
|» ent Vrayemér dignes de fonamitié, & leur 
» Comuniqua toutes fes affaires les plus in- 
» trinfeques. Et de fait le Roy n’a fuiets plus 
» fidelles, que ceux Ià qui luy obeiflér pour Ja 
ls côfcience,c’eft adire , pour ce que Dieu l’a 
» ainfi cômande.Ceux donc qui fauflent leur 
» COfcicnce , ou pour Complaire au Roy,ou 


bien 


q ui 


a Dieu,le fe 
- ratbien a4/] 
au Roy. 


Eulebe en la 
L  : vie de Con- | 
» receut en {a familiar.te Les Chrefliens,lefqls fiatin Es 
1» 11 voyoit prefts d’abandôner pluftoft les biés P97# 
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» bi: pour autre re fpect 
1 
n 


particulier, monftrent 


l 


» aflez qu'ils n'obetifenc au Roy pour la confi- 


» ENCE, Ts 
» tion parcicdhere.Et fils ne font difhiculrée de 
» faufler leur confcience aliendroit du fervice 
» de Dieu , certesileftactaindte, que quand 
» quelque paflion ou affecti6 les inciteroir, af- 
» fayoir ou crainte de mort, ou perte de biens, 
» & credir,ou bi£ quelque chofe famblable, ils 
» ne feront atif orand’difficulre de fauflér Ja 
» foy qu'ils doivent au Roy, fi bié qu'ils fauf- 
» fent celle qu'ils doivét à Dieu, pour l'amour 
» duquel,is devroyent obeyr au Roy. De forte 
» que ceux qui donnent ce confeilau Roy,def- 
» couvrent leur beftife, entant qu'ils veulent 
» extirper ceux qui en fimplicite & fyncerité de 
» coeur rendent obciffaince à Dieu & au Roy. 


>, Et quant à ceux qui proced t defloyaumét & | | 


3, Contte leur confcienée, ils font contens non 
» feulerient de les fouffrir,mais au {Mi leur faire 
>, beaucoup de bié& d’honeur, & leur donner 
| 3 des entremifes;ainfi qu’6 à peu voit par quei- 
3, ques exemples de ceux lefquels ayans autre- 
, fois fait profeffion de cette relisi6, puis apres 
., fans eftre côvainicuz d'erreur, feulemét pour 
>> parvenir à honeur &credit, ont tourne leui 
>, mäteau. Müäis l'expetience à monftre,& m6- 
>, ftrera ericore avec letemps , fils fervent au 
> Roy en plus gräde fyncerièe & meilleure foy, 
: > qu'ils n'ont fervy à Dieu. Tant y a qu’enco- 
ssTe quon puifle forcer,ou bi£ COrrOmpre Ceux 
>> de la religion à abandonner leur relivion, & 
., faire contre leur confcience: fi eft-ce qu'il ne 
 feroit nullement expediér, pour le bié public. 
> Mais comme ay dit, il n’eft aucunemét pof- 
, fible de les empefcher en cela, fi ce n’eft qu'o 
,, les veüille faccager & mettre à mort. 
, À quoy certes malayfemët on pourra par: 
Venir: &ores qu'on puille, fieftce qu'ilne 
3, proufitera de rié, car en lieu d’un qu’6 tüera, 
il en reviendra dix autres: car ceux quiimeu- 
+, rent, ainf conftäment, pluftoft que de fauf- 
> {er leur foy font tenus pour gens de bien 
> du commun, & on a pluftoft eoard à leur 
> Conftance , que rion pas à la caufe qu'ils 
, Maintienrient : de forte qu’un chacun penfe 
> En foy méfie : voicy ceux quichoififlét plu- 
+ ftoft une cruelle mort que de renier un feul 
> poinct de ce qu'ils penfent eftre convenable 
> à la parolle de Dieui& moy à grädpeine vou- 
s> droy-ie fouffrir mal en un doigt pour ma 
F0y, il faut donc dire que ceux cy {oyenc plus 
,, gens de bien qué moy.  Etparce moyenil 
leur prend envie de recherchet la caufe , & 
» viennent à tomber ez mefines opinions { de 
:, forte que ce moyé ne peut caufer finon grad 
saccroilement & multiplication d'iceux. Et 
., de fair eux mefines fy glorifient difans , que 
«les cendres de césx qw'on brefle [ont les [e- 
> ences de leurs Eghifés.  Etmcttent enlu- 
» miere des Hiftoires qu'ils appellent de leurs 
» Martyrs, parlefquelsils en tournent plus à 
» leur foy, que par autre moyen quelconque. 


oluftoft pour quelquelque affec- || 
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, Tellement que ceux quiconfeillent 4u Roy 
,, d'ufer de rels moyens, font bien abufez: car 
, outre éc qu'ils reculent pluftoft Pincenrion 
» de fa Mate, encore mettent is tout le Pavs 
>: CNLUNIE ; 

» évident de prochaine ruine. 

Car on void à l'oeil les arts,imeftiers , &e 
» trafiques au moyen defquels ce Pays fou 
» loir eftre fleuriflant pardeflus tous autres, 
» aller prefques er decadence,&é eftre cranf- 
» portez chez leurs voifins, antiens ennemis 
» de la maifon de Bourgogne & d’Auftrice. 
» C’eftune chofe prefque incroyable com- 
» bien de dommage ont aportéles perfequti- 
4 ons de quaräte ans encaÿ la drapperie , fay- 
» teris,& tapiflerie:lefquels mefliérs comme 
» propres & peculiers à ces Pays bas, lon a 
» Chafle par ce moyen versles Francois , An- 
» glois,& autres nations. Le laiffe à parler d'u- 
»ne infinité d’autres bons & proufitables 
» meftiers,qui fe font retirez en Pays eftran- 
» ges, pour ioüyr de la liberte de leurs con< 
» {ciences. | 

» Car en general le trañicque de la march: 
5 dife en a efté mervilleufemét interefle, ainfi 
» Que pourront tefmoign:r plufietrs gens de 
»; bien en Anvers, Lille, Tournay, Valencien - 
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» nes, & autres villes famblables. 8 Et de fie 


» Cefle occafion à eftc l’une des principales, 
» pourquoy ces annces pafcez, les Aloe {e 
: font ufle perfuader de fe retirer d'Anvers 
5 à Emden, c'eft à dire de la fleur de toutes les 


villes marchädes, plaine de commoditez in - | 


» finies, à une villetre fi petite,obfcure,& n'a- 
» yant nulle commodite du monde, Mef- 
; mement ils en font devenus fi fiers à locca-- 
5 fion de cefte drapperie (defpouille de ces 
» Pays bas de fa Maïe) qu’ils ne fe fouciét, où 
» pour le moins font famblant de ne fe fou- 
» Cier d’appointer, eftimans que nous avons 
» plus affaire d'eux, qu'eux de nous. Les 
» François faiblablement fe vantent d’eftre 
» veftus de nousdefpotilles , au moyen des 
» marchants fuoicifs pour la Religion , de for 
5tequece qui leur fouloit fervir de bride, 


> pour les fäire venir pluftoft à la raifon en 


» temps de guerre, les rendra maintenant plus 
» fiers & mal-traictables. Outre ce que dens le 
» Pays méfines on fait aflez qu’il ya des mar: 
» Chans bien fuffians, lefquels à cefte occafion 
» refuzent de furnir aux finances en temps dé 


» neceffite,craignans que le fait de la Religion 


» ne fervé à leurs ennemis , & à ceux qui né 
» tachent qu'a chofes famblables, de les ren: 
» dre confifcables. 

Mais fur cout eit 4 confiderct que le fait 


2 


» des armes & de la guerre, lequela toufiours. 


» eftc fleuriffant pardeca , a fentu & fentira 
» grandintereft ; en cas qu'on n'y pourvoye 
»autrements  Carafin que ie ne touche à 

lufieurs gentillhonmes , & autrement 
LE & fidelles foldars lefquels pouitoyent 
» faire trefbon ferviee à fa Mate.Ils {e trouver, 
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trefvrande ds {olatio, & danger eref: | 
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» maintenät à recoy en leurs thaifôs, craignas 
» pour cefte feule occafi6 de féployer à quelq 
» entremife que ce foit. Afin auf & ienedie 
» que plufieurs autres, lefquels defiroyent de 
>) Aire DS fervice au Roy, mefimemeér de ceux 
» qui cognoifier les affiettes & ficruations des 
» Pays, {6 côtraints de fe retirer de leur natu- 
» rel vers leurs ennemis;poftpofäs toutes cho- 
» Les du môde } la liberte de leur côfiences. Il 
» faut certes avoir egard que fi quelque guer- 
» re furvenoit, furcontre les Friçois,Angjlois, 
» ou autres Pays circonvoifins,on ne fauroit à 
» qui fe fier. Et pour certai les ennemis n'ou- 
» blieroyét de faire leur proufir de cefte occa- 
» f6,pour braflér toutes fortes de trahilôs ,& 
» d'ébufches,au grad defadvantage de fa Mate, 
» & de toutle Pays.Er eft craindre qu'entre 
» tät de gés, ils en trouverroyét quelqs uns;le{- 
» quels foubs couleur de chercher cefte liber- 
: te {e hifleroyét perfuader d'étédre à nouve- 
»aute.Erores qu'aifi fut, fi eft ce qu’ü b6 Ca- 
» pitaine où Collonel, ne fcauroit eftre en re- 
» pos quant àceftendroit, car ilne pourroit 
» bonnemét fe fyer fur Paccouftumee vertu & 
» fidelite de fes foldats.Er quandla guerre ne 
» feroitouverte, fi eft ce que Fils avoyét repos 
» & loifir,ils ne cefferovét d’ufer de cefte op- 
» portunite, à folliciterles habitans des villes 
» frôtieres à trahifon & defection , felé qu'ils 
» font toufiours aguettäs apres quelque occa- 
, 6. Or que gensde bafle conditi6 , ayétau- 
» cunefois moyéné de grädes trahifôs;il eft af 
>, Les notoire, tät par experience, que par les 
» hiftoires:& en peut rédre b6 tefmoignage la 
» derniere furprife d'Arras faitte côme on fait 
, par le moyéd’ü povre viellard nôimc Grifart 
+, (dot nous avos parle cy devat an liure de 8°) 
,, Las étremife MEthé qu'ileftoit un de la 
,, garde des portes. Er d'autre cofte que faf- 
» fectiô de pouvoir vivre & fervir Dieu en li- 
,, bette de confience,eft d'une fi grade force, 
qu'elle fait oublier toutes autresaffectiôs & 
:, pafôs, quelques vehemétes qu’elles foyét, 
, un chacun le peut voir Filn’eft defpourveu 
., de tout fens & entédem£t.Car tant fé faut 
, qu'elle ne pourtoit faire oublier Faffectiô q 
;, les fuiscts portétnaturellemit à leur Roy, 
> qu'on void ordinairemét qu’elle alliene les 
,, Coeurs des peres & msres de leurs enfans 
, voire fair oublier foy mefmesd: fort: qu’ils 
ne font difficulre d’expoler , leurs corps 
» aux flimes ardices,& à toutes fortes de tour- 
5 m£s, & d’ibidonner féme & enfas, me{me- 
» ment ne Jeur laifler que povreté & infamie, 
» pluftoft que de perdre ce biëau prysduquel 


» Chrifliéte, fiun feul refpectne les en eut de 
» flournez, aflavoir qu’illeur f: bloc cheferrop 
», griefve de dôner leurs enfas premiers naïz au 

, gräd Turc poureftre infbituez en la religion 

,; Mahumetique.Car certes cefie affccti6 eftin- 

,, Croyable & furpaile toutes lesautres quelles 

>, qu'elles foyér,anfi à les exéples de tous aâges 

,, tefimoienét fufhflammér.Ce qu'eftit de bien 

pres côliderc,& veu auffi la grade diverfitedes 

,, humeurset condiriôs des perfônes , ne fercit 

,, chofe fort eftrage,fi en une fi gräde multitude 

>, de ceux qu'on perfequte, pour le fait de leur 

» Céficce,il fe trouva quelgsuns plus foudains, 

,, où bié plus vindicatifs &impatiés que les au- 
 tres-lefquels ne fiffét difculre d'éprendre tels 
 exploits;voire & fut ce feulemét pour végcice 

, du grief tort qu’on auroir à cefte occalion fait 

>; à leurs parés &amis. En quoy certes eft gr2- 

»; demét à côfiderer.que côme ain/i foir qu’il n°y 

» a force ne rpart qui maintienne les Roix en 

» Jeurs gradeurs & puifläces, aurat que la bien - Les fortereffès 
» veuillance & fdelle amour des fuiecrs: Icy au 7 740€ 
» contraire le Roy ne fait que provoquer leur Lo 
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» haine allen-contre de fa Mate & mefmemenct lamour des 
» de ceux, lefquels autrement font gens de bien Jhisss. 

» & vivent fans reproche. 
» Que files Inquiliteurs &leurs fablables ne 
» craie it les Huguenots à caufe (côme ils difér) 
» qu'ils n’ôt pas le fés de fe véger,pour ce qu'ils 
» maitiennét qu'il faille rédre le bié pour le mal: 
» toutefois ils peuvét bié avoir oüy le cémun 
» proverbe,que la patience trop [ouvêt offenfee 
»»fetourne fral emeét e4 fareur:à fils ne {ot du 
» tout depfourveuz de fens,ils doivét bi£ péfer 
» que tous les parës,amis, & alliez de ceux qu’6 
»» psrfequte,ne {Gt pas pourtät tous d’une mef- 
>, Me intétion ne patiéce qu'ils puiflét ainfi paf 
,, er Le tort qu'ils eftiment avoir recende forte 
, que,ores qu'il n’y eut nul diger qu'ils deuffér 
,, entreprendre quelque chofe contre fa Mare, 
, Où bié 4 la diminution de fes Eftats , tant ya 
>» qu'ils porteront une haine irreconciabl: à fes 
» Oficiers,& eftimsront que ceux B,ou pour a- 
»» Varice, où pour quelque autre affection par- 
,, ticuliere, ayét pourchafle la ruine d'eux & de 
,, leurs parës:au moyéde quoy y aura trefmau- 
,, vaife intelligéce entre les fuiects du Roy,qui 

,, eft une chofe côme chacun fcait de treforade a Me 
,, importance & confequ éce,ainfi qu’on a peu #0) ts 
,, voir ez troubles de France, lefquels enpartie 

,, Ont prins leur orignie de telles occafions. Et 

,, eftchofe manifefte, que file Roy Henry,ou 

,, bié fon Pere le Roy François, eullent de leur 

>, téps permis à ceux de la religio hbre exercice 
,, d'icelle,les bridant de bonnes loix & pollices, 

> pluftoft que de prefter Poreille , à ceux qui 


5, n’y a chofe du môde qu'ils eftimit. Sique 
Sr bte ,, ce n'eft de merveilles qu’6 ciét pour certain 
€ Provetn- T Dé Dm. 
caux fe font 5 QUE pluffieurs entre les Gafcôs & Proven- 
wonlus ren- ,, Caux durât les perfequtions de Fräçe, pour 
dre tributat-. ]e fair de la Relivion , ont traite de fe rédre 


res au Turc Ë E - s DE k 
ou AT cributaires au Turc,ef peras q pour le moins 


,, 'eftoyéralterez que du fag de leurs fuiects: 
,, certes ils euflér lafie Peftac de leur Royaume : 
», beaucoup plus heureux &fleu rilanc, & euf- 
,, Lt ayfemét obvic à tant de calannitez qui de- 
,, puis y font furveniüies. Ie fcay bien qu'il yen 
prrfequrions , On les laifferoit vivre en ladite liberte ,que || ,,a qui difent,que pardeca il n'ya rié à craindre : 
de la relgfo:,, fur toutils prifoyét. Er peut eftre leuflérils | | ,, de fäblable.veu le partit nôbre qui y ft, & que 
,, mis en executiô au gräd domage de routela  ,, pourtant ce n'eft pas raifon que pour une 
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1566, 
> poigaé: de gs mfntmint de petite qualite 
» & vilecondition,on intro duife queld nouve- 
saute. Mais cirtes ceux quiti:nnét un tel fi 
,» ag: , defcouvrét bien où leur ignorance pir 
> (TO) lourdre, où Lucnrnlignite infupporta- 
 Dle.Et de Fait il n'yapas 153 tips qu'en Friçe 
,, ceux quicherchoyér de fe aire grads aux d:- 
» {pers du povre peupl:,femoyét de f26lables 
» propos,qu'id il eftoit qu:fti6 d: cherch:r re- 
» mode côvenable aux inconveni3s qu'6 veoit 
à {: picher fur tout le Pays.Car ils donnoyét à 
, éncédre à la Roine Mere,q c: n'eftoyét qu'ü 
» tisde=coquins, & gïs be blé conditi6, qui 
, Pettoy it fuig:z à la religion, & qu'à caufe de 
» Ceux la on ne devoitrié innover. Ét toutefois 
» quädil eftoit de de réforcer PInquifiti6, 
» & la rigueur des placcarts,ils fcavoyct trefs 
 biécrier d rour le môde devenoit Hugüenor, 
,, &que fi on n’y mettoit ordre, fäciine religi- 
?, on FE alloit du tout à neant,voire & appello- 
» Yétles Huguenots, Plus g d'antiés. Ce n'eft 
, dôc pas merveille file mefin: adviét pardeca 
,, entre ceux qui {ôt pouflez d: faolable affec- 
,, ti8. Car Éileft queftiô d: dôner affiftéce aux 
,, Inquificeurs,d'inftiuer Evcfques nouveaiix, 
,, d'envoyer garnifons aux villes : ils favée fort 
!, Pié remsftref,que fi on ufe de rigueur ex- 
, treme,& de grade diligence qu'il ny a point 
, d'ordre pour maintenif l'anciéne religion:& 
,, ne fôt qu'imsortuner Ja Court de leuirs plai- 
,tescontinuelles , remonftrans l'incroyable 

,, multiplication des heretigs. Mais Fil eft que- 
,, ftitiô de trouver quelque doux & côvenable 
, Hoyé pour mettre le Pays en repos, fas vrie fi 
,, Sräde effufon de fang, lors ils difét qu'il y a fi 
,, peu de Huguertots , &de fi petite qualite, 
,, que pour le refpect d'eux on ne dôit rién in- 
,,nover.De forte qu'un chacun peut ayfemt 
,, appercevoir, que leur but n'eft , finon de fe 
,, maiteniren leurs Eftars & richelles, voire & 
» fut ce à la rotale ruine des Pays d2: fa Mare. 
 Parquoy ilfaut que ceux qui cherchét a bon 
» efciét la conf:rvation de la grandeur dui Roy, 
5 & du falut de Les fuiects, les reittét come fu- 
n fpects, & eux mefin:s facenit diligites iifor- 
>» mations & enquefbcs,du nôbre; qualite & de 
» la preudhomie d: ceux qui defitentefte fidel: 
s, les fuiects du Roy,moyénant qu'ils puiffét fa- 
s tiffaire à leurs confiéces:& certes on en trou- 
» verra plus #täd nombre que cômunemeét ori 
s n'eftime. Que fi rant féulement on regarde 
» a mulritude de ceux qui fe font retirez en 
» Angleterre tant à Londres,qu’à Sanidrwvck, 
* où ils ont leurs afliblées publiques eñ nôbre 
# infini: puis qu'on fe tourne veis ceux qui fe 
» font retirezen Fräçe,aufli en trefgräl nori- 
5 bre: de là qu'on face monftre de ceux qui fôt 
5 à Fräcfort,à Strafbourg, à Heidelberg, Franc- 


kidal, Cologne, Aix, Doufbours, Emden,Ge- 


| Grande 
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divers lieux 
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gen 


» d'Ooftlande,certainemient reftime qu’on en 


» trouverra plus de cent mille, Et quär aceux 
» qui fontencore ded£sle Pays, c'eft une chofe 
s, toute notoire qu’il yena encore beaucoup 


Livré it 


«neve, Hambourg , Bremiin, Kaurtres villes | 
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 » d'avaritägs On à vcu À Tourndy aid quels 
» ques fois ils fe font atliblez o 1 pour chanter 
» leurs pfeaumes,ou bi£ pour faire Leurs predis 
» cations,qu'aucun*fois ils {: font trouvez 4 à 
» f000 perfonnes.Le fäblable à oùt veut notoi- 
» rethét à Valicisnnes, (is cetix qui fe font tez 
nus couverts en leurs logis. Etde fair iln'eut 
, eftc b:foin de girnifos qu'on ya ernivoyces;ii 
, a multitude ny eur efbe fi aride: On cftim: 
|, qu'à Lilkiln'y eria guieres moins:Qui vou« 
,, droit mäintenit côliderer les vill-ecess& vils 
5 lages circonvoiliis ; on y en trouvera certes 
|, uii nôbre infini. Qu'6 Vienne puis dpres en 
|, Flädre;& finguliéremécenla partis qu'6 ap< 
3, pelle WeftPlidre : e’eft une chofe ineroyable 
5 de la miultude qu'il y en a & quelg diligsce & 
;, Pourfuite q face le Dovéd: Rénay, fi void àl 
5 à l'oil qu'il pert fa peine. N'ion poirit veu à 
;, Meffin:s(i Lime {ouvienc){ept a hvit cents 
3 hônies de village venir forcerles prif5s & en 
;, delivreï un prifonier;{äs G tanais on eut peu 
5 favoir qui c'eftoyér;ou qu'on fc foit qu:Îque 
ps aperceu d: leur defauirle laille Gand, ie 
53 
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aille Bruges ,Sé Y pré,où il v en à neairinoins 
# trefbône quitice.En quel n6bre Faffab % ils en 
» Anversicert:s la chofe cft par trop notoire: & 
3 à Btuff:lles où la Coûrt eflfi ne les faurcit on 
» empefcher qu'ils ne faflablit en allés b5 n6> 
|# bré. Que diray-ie de Holläde,d: Zeclande,d: 
5 Geldre,& de Frife,où il faible qu'ils ont un: li, 
» berté plus gride?& de fair les Officiers ne les 
»3 ot d:{ürmais plus executer ny rechercher, 
» par là tofp grand: mulitude qu'y eft. N'aon. 
» point veu à Vitecht ville cpifcopale & pler= 
5 ne de puiffäs chanoines;un hôme d: leur pars 
» ti {en Ottioie Thys;ou bié Stevé, leal FE 
» che publiquemiét en chaire tour le l6g d'une 
» annce cefte doctrine à la vetie de tout le môde, 
55 nugré touis ceux qui foppofoyér: & côbien 
W’ils faifoyét extremediligéce & pourfuytre; 
|155 FL ne peurét ongs tapprchïder,d’autar q tout 
1» le peuple enf1ble l'accôpagnoic au dehors, & 
| dedens l'Élie:f qu'aicunefois il eftoit porté 
» furleurs cfpaules,& loge tätoft en une maifô 
l5 caro er tine autre, {as au'6ques on et put 
| 5 venir à bour. Par où certes on peutvoir oUver | 
5 tement {ile no:nbre eft fi petit céme aticuns 
» maintisnnét: Voire & par leurs Pere de ta: 
» ble, & aitres devifes on peut entédre, qu'ils 
5 ne fe plaignét fin6 qu'6 nié leut peut afles fur: 
» nir de Miniftres & Predicants. Cettes fi tous 
5 cftoyét aflablez en uri lieu, tâtceux quife f6t 
» retircé,que CU encore qui y d-meurét;i: ne 
5 dotite pas à pour le mous, on en trouveroit 
5 2 où 3 Cés ile. Que fi of veut avoir egard a 
| # ceux lefquels fr bi£ de mefme opinié avec 
» ceux la,& toutefois encore diflimul:t, âttenz 
55 dans quelque changement & opportuni: 
» té plus commods : il eroy certainemiement 
que leur nornbre tonioinet enfamible ; fur- 
afferoit , où bien cettes egaleroitle nortix 
be des autres. Car en quille cornbaignie 
» fe p£ut on aujotirdhiiy trouvcr , {oir autx 
3 villes , où aux champs , foitaux chariots ,où 
FN VON AT 7 
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5 aix bateaux, que toufiours n’ÿ entreviéne 
# quelque proposdela religion , & quelque 
5 difpute, foit du Pape,oudes preftres.des re- 
» liquaires,indulgéces,purgatoire,ou d’autres 
» chofes fäblables. De forte qéeux qui main- 
» tiennent que le nôbreeft fi petir,qu’à caufe 
« d’etix on ne doive riéinnoÿvet ou Pons 
» ftrét bié qu’ils nont nuül fens ny jugemer,ou 
» bié qu'ils vord.oyét regner feuls au môde. 
»  Quat à ce qu'ils difér que ce font tous gés 
» de bafle conditiô:on a bié veu le côtraire en 
55 Allemagne, Fräçe, Angleterre, Efcolle,& Da- 
5 nemaïc, où n6 feulmét le cômun populaire, 
» maisaufliles Prinçes & Roix ont ébraffe ce- 
» fte religiô: & n’eft à douter fi on fe pou voit 
» defcouvrir fans dâger de perdre la vie,ou les 
» biés, qu'au ffi pardecaune orâde quätité des 
» gétilfhômes:& gés d’eftoffe fe declareroyent 


5» Füc pas fi grâde, voire & qu'iln'v en eut que 
5 bié peu: fi eft-ce neätmioins qüi'il eft conve- 
# näble à la clemence d'ün Roy d'avoir egard 
# au falut dui moiridte de fes fuiets, tant qu'il 
# luy eft poffible, fuyvät l'exéple du bon Pa- 
> fteur Le nous eft propofc en FEvangille,le- 
» quelabandônoit les nonante & neufovail- 
» les pour aller chercher une feule laquelle c- 
# ftoit perdüe , & aptes l'avoir trouvée pria 
» tous fes Amis, pour fefioüyr enfamble avec 

» eux, à caufe de cefte feule brebis retrouvée. 

» On lit d'un Empereur * Payélequel fouloit 

» dire ordinairemét,qu’ilaymoitmieux fauver 

» un fié bourgeois & fuiect, 4 de deffaire un 
» cäp d'enriernis: o fentéce digne d'ü Monar: 
» che & Empereur. Et de fait les loix romaines 
» tefimoigrient qu'il vaut mieux abloudre le 

s coupable , que condäpnet Pinnocent.Ceux 

» donc quieftimér qu'ône doit avoir egard à 
ss ruiner (tit qu’é eux eft)&cames & corps des 

# povtes füiectsdu Roy,monftrét bien qu'ils 

# n'ôtianäis entédu,que c'elt que requiert,ie 
# ne dis pas la creftiente , mais Phumanité, 
# & fingulirenient la cdemence d’ün Roy , le 
# nomde laquelle, luy réd fa renommée plus 
# glorieufe,que tous les trophces & victoires 
# qu’il fauroit obtenir fur fes ennemis. 

#5 Mais on dira quie ceux-cy font gens mef- 

5 Châts & profanes, & qu’ils cortôpét les ati- 

sytrés.À qüoy ie tefpôs, qüe horfmis le feul 

s poinct de la relipio (de laquelle ie n'ay en- 

ss tréprins icy de jüger)on trotivera qu'ils fôt 

5 au refte gés de bié,craignäs Dieu, rédäs tou- 

site obeifface ; ai Roy,& au Mapgiftrat,& ne 

» fäifans tort à perfône di monde. Et côbien 

ss gui y enayt entre eux qui fe couvrent de 
eur nô,qüifontautres ; cela n’advient par 


5» 


s autre occafion;finon pour ce qu'on nie leur 


s permet poir d'exetcer leur difcipline & teli. 
5 gi6 ainficoômeils voudroyét bi. Et quitau 
# poict de leur religiô,elle fera telle q”6 vou- 
55 dractriais fi eft.re qu'ils ñe {ont pas tousper- 
» fequtez tät potirfuyvre herefie &'etreur, 

“ cômiepoureftre-côftis 8 fidelles en ce qu'ils 


,, penféreftre conforme à la volonté de Dieu. 
,; Cat où leür premet de croire ce qu'ils veu- 
;, lent {& de fait on ne les fauroit empefcher) 
,, moyennät qu'ils veulét eftre defloyaux & hy- 
,, pocrites. Et puis qu’ils fe fubmertent à eftre 
,, mieux enfeignez par la parolle de Dieu,il # 
a point de raïfon de les eftimer ainfi mef- 
,, Chans comme on fait. 
,,  Davätage il faut maugré que nous en ay6S, Lo plus pare 
» que nous côfefhôs que les plus gräds & meil- des gensfa- 
» leurs efprits,& les plus doctes és lertres,mai- #75 O7 bons 
» tiennét leur patti,je ne veux pas defprifer les Me 
»autres. Mais fi eft ce que fi on poftpofe tout 
» proiugé,& affecui6,on trouvera que les plus 
» finguliers efprits ont efté & font encore des 
» leurs. Mefinemét la reftauration de plufieurs 
» arts & fciences, lefquelles eftoyét enfevelies 
» en tenebres, eft procedée d’eux. La cognoif- 
» fâce des lâgues,& fingulierement de la Grecd 
» & Hebraique a efté plus cultivée par leur la- 
» beur &induftrice, que par nul des autres. Et 
» plufieurs chofes & fecrets tât de la Theologie 
» quede la cognoifface des hiftoires;ont eftc par 
» eux produites en lumiere. Bref leursadverfai- 
., res mefines fôt contraincts de confefer qu'il 
»yaentre eux des hommes treflinguliers en 
., toutes fortes de fiéces:outre, 4 leur vic(cer- 
,; tes de plufieurs d’être eux)eft irreprehéfible. 
5» Ofes és qu’il n’y eut pas fi grande multi- 
,, tude côme il y en à Coté on devroit avoit 
, refpect, qu’6 ne ruina, & chafla ceux 4 Dieu 
,, à doüéde graces fi excellentes:& qu'6 ne pri- 
,, vale Roy & fes Pays de fi gräd bié,en challät, 
,, & meurtriffat ceux le (net pourroyét gräde- 
,, mét fervir ou de confeil, ou d’eruditi6,ou de 
,, quelque autre moyÿé, Veu qu'on trouvc or- 
,, dinairemét qu’ils ne defirét finon rédre toute 
,, obeiffäce à fa Mare, & de la fervir de corps, & 
;, de biés:pourveu feulemét qu’6 leur laifle Le- 
» xercice de leur religion libre.De forte 4 pour 
 conclufion, Fil Li à fa Mate,octroyer cefte 
» liberté,n6 feulemét elle pourroit parce moyé 
» obvier à tous troubles & incôveniés lefäs f6t 
; furvenus en Fräçe,& autre part pour cefte oc. 
,, cañô : mais aufi ce feroit un moyé par led] {es 
,, fuiects feroyét induicts à Féployer un chacun 
,, 616 fa vocarié au fervice de fa Mate.8c à Pêtre- 
;, tenemét du falut & repos publique.Attendu 
,, mefmemiêt qu'àla fin 14 faudra venir avecle 1faudra à 
2 « ; < : »- La fin mal. 
,, téps, voire & fur-ce apres {6 decez,ainfi qu'é ones 
» tous Pays ou fäblables accidés font furvenus. % rlé 
» Il refte que nous côfiderions les inconveniés hberte de re- 
; quien pouroyent fourdre,lefquels ie trouve fin. 
» eftre deux ptincipaux. Le premier que fion 
5 leur permettait Fexcercicé de leut Religi6, ils 
» fe poutroyét multiplier de forte,que l’ancien- 
» rie Religiô FE iroit hs toit à neät: ce q le Roy 
; ne voudroit fouffrir en forte du A 
» tre eff, qu'on tiét cômunemét qu’ un Paysil 
,, n'y peut avoir deux Religiôs diverfes fäs gräd een 
;; trouble & defordre. Quât au premier il faut PANNES 
55 entendte,éômié au{fi nous avôs veu parcyde- l'inconvs- | 
» yär que toutes religions font fondces,ou fur #84. | 
» l'auto- | 
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. ——# * LE à 
,, Fautorite de Dieu, ou fur lautorite des h6- 
,, mes.Car une religié fe peut fonder fur l’au- 
> TOrite des hômes ,quäd ayans egard à ce que 
,, n0Z anceftres ont fait & fuivy , ou à ce que 
,, noîftre Roy veut,ou bit à ce que quelq gräd 
>, perfénage nous cômäde, nous fondôs noftre 


, eligion fur le refpect d’iceux, fas avoir au- 
, trement quelque ferme raifon, ou fentim£t 
,; en noz coeurs,que nous faifons bi£ ou mal: 
,, ainfiqueles Turcs, Payens,& idolatres ont 
» prefqs toufiours fait, voire & la plus grand” 
» part du monde fait encore au jourdhuy,ch3- 
» geans leur religion & facon de fervir Dieu, 
» tout ainfi,& autli fouvent, qu'il plait à leurs 
» Roix,ou aux perfonnages aufquelsils don- 
» nét ce credit. Ainfi que les Romains ont an- 
» ciennement change leurs facrifices & cere- 
» monies, voire & accreu le nombre de leurs 
» dieux, à lappetit de leurs Pôtifes, Arufpices, 
» Roix,& Empereurs:les Gaulois à fappetit de 
» Jeurs Devins& Druides: les Egipriés,à fap- 
» petit de leurs preftres : les Perfes ainfi coin. 
» me leurs Magiciés leur donnoyét à entédre, 
» & leurs Roix leur comandoyér,: Ord’autant 


» que ces religions ne procedét pas du coeur? | 


Ceft route au.» Craignant Dieu & religieux, mais pluftoft du 
tre chofe de | » refpect & reverence des hommes, il eft bien 
larelgion |, ayze d’empefcher leur cours , & d'y en 
a 4 ne planter une autre par moyés huniains,côme 
Dieu,que | » par armes & violence. De forte qu’il n’a pas 
celle fondée | ;, efte mal-ayze aux Romais d'introduire leurs 
s fu » dieux,& leurs religiôs en la Grece, & autres 
|» pays pareuxconqueftez, lefquelles n’efto- 
» yet fondces que fur fauthorite de leurs Pin- 
» Çes & Roix.Mais fi la Religic eft fondée fur 
» fautorité,& la parolle de Dieu ,ou fur le tef- 
» Moignage des confciences, foit à borine rai- 
» fon ou autrement, la force & violence ex- 
» térieure n'y peut du tout rien,côme nous a- 
» vons monftre:& n'ya moyéau monde pout 
» empefcherle cours d’icelle, finon en femo- 
» ftrant que le fondemét eft mal mis. Parquoy 
» file Roy veut maintenir Fancienne Relivio, 
» & empefcher le cours de la nouvelle, Tell 
» befoin de leur donner liberte d’eftre oüys, 
» afin qu’ils puiflenteftre convaincus , & que 
» tout le môde cognoiffat en quoy gift labus 
» Le retire d: leur accoictäce, Er fi c’eft hsrefie 
» cé qu'ils femét , on ne fera finon empefcher 
» {on cours , en leur permetttant puplier & 
» manifefter leur doctrine moyennat qu'alen- 
» contre par la verite de la parolle de Dieu, on 
» remonftre au peuple leurs erreurs: autrémét 
» tant plus on les voudra efteindre, & rät plus 
» on lesaugmitera. Mais au contraire, fi paña- 
» venture leur doctrine {é trouve conforme à 
» Ja veritc,il n’eft aucunemët à prefumer,que 
» Pintention de fa Mae feroit de là vouloir op- 
» primer : parquoy c'elt inconvenient alleouc 
» €ft de nulle conf:quence. 
» Le fecéd poict fäble eftre de plus oräd pois. 
» Car on dit cômunemét que pour entretenir 
» Je repos public, il ne faut qu’il n’y ayt qu'une 


De deux se- 
bgions en ur 
Pays. 
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» loy ,une foy,& un Roy:chofe certes quy {e- 
» toit grademér à defirer,d'autät qu’elle nous 
» pourroit ramener le fiecle dore.Mais puis q 
» la Religion & Foy,eft un pur d6 de Dieu en- 
» grave au coeutr de la perfonne fur lequel nul 
» ne peut dominer qu: Dieu feul ; c'eftune 
» trefgrande inconfideration de penfer qu'on 
» püifié reduire tousles habitans d’un Pays à 
» Une inefme foy par force ni violence corpo- 
» telle, Vray eft,qu: ce qu'ils difent:que tout 
» ainfi come en une maif5 le Pere de famil- 
» le doit pourvoir que rous ceux de fa maifon | 
» n'adorent qu’un feul Dieu, & foyent d’une 
» Mmefmne religiô:aufh le Roy doitpocurer qu'é 
» {6 Royaum:iln'yavrqu’une foy &une loy, 
» Ce qui feroit merveilleufement bon €: iu- 
» taire. Mais il n’eftaucunement poflible d'y 
» parvenir, fi ce n’eftparaventure , entreun. 
» peuple duquel la Religion eft fondée {ur H 
» fuimple auchorire du Ray, laglle certes n'eft 
» point vraye Rcligion,ains pluftoit une pure 
» hypocrilie, & faux fablant,auquel on pour- 
» ra peut eftre induire ceux qui {6c fans crain- 
> te de Dieu: Ainfi qu’on a veu encre les Ro- 
» Mains,qui reccvoyent autant de nouveaux 
» Dieux,côme les Empereurs leur cémando- 
» yt. Mais cecy n’attra iamäis lieu entre ceux 


| »quiont quelque {entimentintericur fondé 


» {ur quelque raif6, foit de la parolle de Dieu, 
» ou de leur propre confcience.Car tant fen 
» faut qu'6 puille en tel cas reduire un peuple 
» entier à une mefime religi6,qu'à gfade pein- 
» ne cn viédroit on à bout en une feule famil- 
» le. Ainfi qu’ila efte tefmänifefte éntre les Phi 
»lofophes Grecs, & Romains, lefäls recher- 
» Hans quelque fondement de leur religion 
» tant feulemient fur raifons hurmiaines, furét 
ÿ entte eux fidivers & contraires, qu'aucüns 
» Mainteroyét qu'il #'y avoit nul Dieu,nyre- 
» ligion quelconque : les autres en fotgcoyét 
#unc formilliere. Er mefmémententre les 
» [uyfs n’y avoit il poit trois fecres rendmcées? 
» aflavoir des Pharifecs, Saducces , & Eflcens,; 
5 plus contraites les uns aux autres, q ne {ont 
» ceux de la nouvelle feligion contraires aux 
» atitres,qui fe maintiehnent fous l'ancienne 
» Ob:iffäce du Pape:Mais qui eft beaucoup das 
5 vantage , ilne fut jamais veu de le côméte 
» ment du monde itfqu'’à mdintenät, que tous 
» fufléncd’'une mefn: loy & foy ; ie dys mef- 
» misment felon l'exercice exterieur. Câr.de: 
» Vant fadvenemient du Seigrieur ; les Roix 
» d’Egipte, Perfe,& Babilone, furent côtraints 
5 de laifler les Iuyfs en leur Pays , & leur pte- 
» mettre Pexercice de leuf Religion ; laquellé 
» EUX (enOyEnt pour abominable. Etapies 
5, fon adveriemit les Empereurs Romains les 
;, Ont au M fouferts. Caron trouve que Caiüs 


; à A 1 Ahtônin 
;; leur permit de faflamibleren quelqueswil », 


>, les pour fuyvre Fexercice de leut Religion, Marcus Añ 
;, Antoninus Pius;& Marcüs Añtoninüs leur #65 ; 
>, Ont donné,mefmement aux Chreftieris üne 
3; famblable permiffioni;not pas qu'ils fuffené 

F 11 d'accofd 


86 
,, d'accord avec eux(caf ils âvoyentle foi de 
,» Chrift en grand horreur)mais d'autat qu’ils 
,, les cognoifloyeét n’eftre fédirieux, ne pertur 
», Patctrs du repos publique,& pour tär trou- 
;, voyét necellaire de le faire ainfi. On trouve 


Adrianns | auf pat les hiftoires qu’Adrianus Severus 
LRO Empereur apres avoir cognu l'humilité des 

» Chreftiés, changea fa rigueur en douceur, &c 
née À leur permit exercice de leur religion. Alex- 
Servers » andre Severus Empereur fort recômäde par 
ottroya tem- ;, toutes les hiftoires, queld ennemi des Chre- 
Sig … bftiens qu'ilfut , les {ou Érit toutefois en fa 
& brefliens 


» Court, & leur otroya quelds ediffices pour 
9 y faire leurs affablées. Le m:fmeavons nous 
5 ditcy devant de Conftantius Pere de Con- 
5 ftantin le grand.Ec y a plufieurs autres qui 
» les ont foufferts ,& deffendu qu'on ne leur 
# fit facherie,combien qu’eux fuffent d’opiniô 
» entieremét contraire. Vray cft qu'on pour- 
» roirdire, que tous ces exemples ne fervét fi- 
,, non à fadvantage de la foy Chreftienne, la- 
>, quelle le Roy entend de maintenir,enextir- 
,, pant lanouvelle religion : mais quoy qu'il 
# en foit , tant ya qu'on peut voir manifeftc- 
> ment,que ce n'eft chofe nouvelle d’endurer 
5 deux religiôs en un Pays; voire & q tousles 
fages Roix & Prices felé la necellire du réps 
RL chu hs 

Cenefipas L> font ainifi fair. Car encore que la religion des 
chofenosvel-,, fufdicts Empereurs fut mauvaife,tant y a q 
le ani ,, quant à eux ils la tenoyent pour bonne & 
pr à fainte, tout ainfi q le Roy tient la fienne : & 
» c'eftoit la religion qu’ils avoyent receüe de 
s leurs anceftres pale plus de trois mil ans. 
55 Mais on trouve aufli d’avätage que les Em- 
» perurs Chreftiés, & Orthodoxes,ont aucu- 
».nefois auf fupporte des faufles religions. 
3 Ainfi qu'ilappert par lexemple de Theodo- 
» fius,Honorius & Arcadius,lefquels ont d6- 
:, né des réplesaux Arriés,& Novatiens, quel- 
s que fois ded£s la ville , quelque fois dehors, 
5 fé la neceflire du téps & licux. Er PHiftoire 
s Ecclefiafti{ racôpte pour une chofe nota- 
«ble, Valentinianus Empereur fut Ortho- 
: doxe & b6 Chreftien, mais il fouffrit toute- 
5 fois les Arriens,cébien qu'il fe monftra plus 
5 favorable aux autres: au contraire Valens {6 
# Collegue,ou compagnon à l'Empire, eftoit 
ss Arrié,& ne vouloit fouffrir les Chreftiés en 
s {6 gouvernement,ains les dechafla & perfe- 
» qutaen toutes manieres:tellemët qu'6 peut 
# ayfemét receüiller de là, qu'étouresles Re- 
# publiques, bié pollicices, pour evitter fedi. 
L tiôs & tumultes, ileft aucunefois neceffiire 
» de donnerdes téples aux heretiques,n6 pas 
5 afin qu'ils fementleurserreurs plus avant: 
» mais au côtraire afin que le Peuple en oyat 
# confronter la veriteavecle méfonge, puif- 
15 fe(fäs exciter mutineries & rumulres) paifi- 
» blemét eftre range à la vraye & droite reli- 
s, 916.Mais quoyènoftre S' ne dit il pas ouver- 
Ï faut que |, termét qu'ileft venu mettre difcord , & non 
troubles ae] TN DRAM EE if lé du % 

enment pour °? Point la paix:fi qu'Eune maif6, l'un fera cô 
Wrcigjon > traire à l'autre, & y aura difléti6 étre le pere 
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» la vertu de fa parolle Teilemét qie ne puis af 


» Effcés, afin que ie ne touche aux Samaritains, 


,, metiftes tous fuiects à fon Empire, plus cô- 
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» & fils frere & frere &c: Comet déc pourraon 
» maintenir la religi6 de Iefus Chrift, fi quat & 
» quât on veut reduire tout le monde à une foy 
» & loyattendu mefmemét d pour y mettre Or 
» dre,il ne cômide, pas g les fidelles rüét les au- 
» tres: mais pluftoft au côtraire il dit q les Apo- 
» ftres & fidell:s fer6 trahis,excômunicz,& mis 
» à mort, à caufe d: leur foy & religi6:& pourcät 
» il veut qu'ils gagnét le cäp par patience ,& par 
» {es n’efbahir de Fimpudence de ceux, lefquels 
» voulans eftre tenus pour gés exercez cn route 
» Pitiquite des hiftoires ozér bié maintenir, qu’é 
» une Republid il ny a iamais eu deux religions 
» diverfes. Car que refpondrôtils à la diverfiré 
» 1 alleguce entre les Pharifeés, Saduccens , & 


» lefqls eftoyér côm:2 ennemis de rous les Iuyfs 
» en comun?Certes ils ne trouverôt lamais qu’a 
> Caufe de ces fecres , il yayt eu grâde difficulre 
>» AUX gouvernemss , ne mefmement que Iefus 
> Chtift ou les Apoftres ayét cômaäde de les bru- 
> ler pour leur loy. Que dirôt ils fur la diverfi- 
», te des religiôs qui iadis fut entre les Payés def- 
», quels les uns ne cognoifloyét point les dieux 
» des autres, voire n6 pas de n6 feulemét:aucüs 
>, auli maïrenoyét publiquemt que Dieu ne Le 
,; foucioit des chofes humaines. Et rourefois on 
>> NE TTOUVE pas pourtat { le gouvernement des 
+, Romaiïs en ayt efte en trouble à ceft: occafà. 
>» Mais qui eft celuy qui ne void au jourdhuy 
,, fous le grad Turc une gräd: diverfitede reli- 
>» giOs?tat qu'étre les Chreftiés feuls ilyena de 
» quinze à vingt fectes & religiôs diveries. Et 
> puis il y a des Tuyfs, des Pertes , & les Mahu- 
,, traires toutefois l’un à l'autre au fait de l1 Re 
; ligion,que l'eau n’eft contraire au feu. Certes 
,, fi telles diverftez eftoyent la vraye caufe des | 
,, feditiôs & tumulresil ne feroir poffible que la 
>, puiffance du Turc fut deveniie fi grande. | 
»  C'eftdôcnne grade ignoräce d’etimer qu’6 Zes troublé 
., ne puille maintenir en tranquillire les fuiecs, 7 #vre7%e 
», quad ils ft de diverfes religiôsicar qui côlide- verre d 
», t'era de pres la fource des tumultes & {cditiÔs, religion qué 
,, il tiouverra qu’elle ne procede pas tant de la “pes 
,, diverfire de religiô,côme de quelques paffiôs ?#""#" 
:, particulieres,ainfi que {6t avarice, ambition, 
>, hüine, vengeance,& autres fablabes,defalles 
», peuvét fourdre des moindres differés du m6- 
5, d2.Et quad le Magiftrat n’y met b6 ordre, al. 
,, lorselles Fenflämet petit à petit,êc viennét à 
», caufér quelque tumulte & fediti6 publig.On 
,, a veu les roubles & {editions aventes en Ita- 
,, lie entre les Guelphes & Gib:llis,quiont du- LRU 
» ré presde4ooans , &caufe une Infinite de ; UT 
,, meurtres, raviflem£its,guerres & routes fortes »:5 darnes 
3, de violences : & routefois il ny avoit nul dif. ss É 
,, ferét en la religion, mais le tour procedoir de EC 
,, ce que les Maoiftrats nourrifloient les pafli- dé plus long 
ons particulieres de leurs fuiects, aa lieu de #78 it 
, les cfteindre & reprimerpar bonne juftice, sl 1 
5 voire & favorifoir on l'un cofte ou l'autre. yercropers, | 
DURE 


| 
\ 
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» Et quant aux differents de la Religion: il n°y 
» a pàs deux cês ans qle debat qui ettoitetitre 
» les Cordeliers & Iacopins , pour la côcépriô 
» de la vierge Marie âvoitcaute grads troubles | 
» par tot la Chrefticte. N6 pas q le differét 
» fut de figride confequencemais pour la ne- 
» Sligéce des Magiftrars,lefqtels nourilloyét | 
, Ces factions, & {as vouloir à b6 efci£ten pré- | 
, dre la cognoillace:fe fotmoyét parties,ou d’ü 
» Cofte ou d’autte. Puis dôc qu'il appert qu’e- | 
, fat eftabli un b6 ordre, on a maitenu les pu 
3; ples de fectes de trefdiverfes religiés en uri 
L Lo accord, {as nulle feditié du moride : & au 
» Côtraire n'y eftic poit ceft ordre,n6 pas feui- 
; lemétla diverlite de relipi6; mais tous diffe- 
,» tés & diveritez,quelgs petites qielles fü{- 
», fét,ont caufe horribles feditios, & tüiimultes: 
» Certes tout hôme de b6 iigem£gt peut rece- 


| 
| 
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» de Vifne du temps de Antonint$Ve-us Phi. 
» Iofüphe Enirereur font tous aivenus par 
» la faute des Gouv:ineuts,lefquels contre le 
» mand:ment des Empsreurs fe partitlifoyét 
, conticlés Chrettiss & efmouvoÿét le peu- 
> ple à Cditis. Er de fuit qu'on efpluchie par le 
», Menu les troubles derniers de Fränée , on 
5; Trotverra que la plus gräd’ part eftadvéie; 
>, pèr ce qu'auctüns puitians,du Bien les Gou- 
» Vériieurs mefmés, n'ayans egard au bicpu- 
3; blk, tiy mefmetnét ux ordonnantes dés E- 
3 fats ; ont voulu à leur pofte faire l'office di. 
5 Roy,& fe formalifer de leuspropré autorite 
;, Contre ceux de la religi6, Car certés ie n’eft- 
3sime qu'il y ayt home fi ignorant, quine 
55 fache afies que le mettre fait à Vaff par 
3, Monfieur de Guife contre ls ordonnances 
5; du Roy & des Eftats, a efte la vraye &uniq 


;, Ctufe,des ouérres civiles quien fort en{uy- 
3 Vies; à la grade ruine de tourle Royaume de 


À pauve de bon » Uillir par là les fedirôs & tumultes ne pré- 
L'ordre faitles ,, nét pas leur accroiflem£t felon l'importance 
[fédions. des differéts, fur lefquels ils f6t fondez, mais 


;, pluftoft fur la faute de b6 ordre, d’atirat qué 
Re # Magitrats {6t negligés à chaftier ceux qui 
, les entreti£nét pat deflus leur vocati6,ou bié 
» Mefmemét ils fouftiennét un parti,& veulét 
« Opprimer l’autre:tellemét qu'entre les Ofi- 
» Ciers mefinesil y à des picques, & le peuple 
, prenät pied là deffüs,péfe liy eftre licite d'u- 
» furper le glaive luy niefm:,pour ruinet ceux 
, lefquels n6 feulemétil hayt, mais aufli qu’il 
, void eftre favori{ez du Magiftrat, & de ceux 
, qui fonc puilläs ; foit en l'Éftat politique où 
, ecclefiaftique: Ainfilifons nous la fediti6 de : 
, lerufal£ eftre advenüe,pour ce que Zoroba. 
,, bel eftät retourné pour redifhier le téple fuy- 
, Vat la permii6 du Rey Cyrus: Il ÿ eut Rhü 
» Chefdu côfeil du Roy, Salay Setretaite, Si- 
;; ftenes Gouverneur de Syrie & de Phenice 
» avec Strabuzanes & fescépagnons, lefquels 
, nonobftat l’Edit du Roy fe monftreret 1i bié 
» parties côtre les luyfs, qu'ils letir contiterét 
pe Ë haine du peuple,& ainfiavec gräds turul- 
, tes fut émpefchée la redifficatié du téple,iuf 
» ques à cè q Datius y eut envoyc les mefines 
» Gouverneürs,qui tachoyét d'empelcher les 
» Tuyfs Thanäy & les autres , pat laide defls 
» le temple futacheve, &le repos public re- 
» dreffc : pour autant que non feulemétils rie 
» e partialifoyét pas côtre les Iuyfs,mais auffi 
» reprirnoyét l'infolence de leuts haineurs.A' 
» Rome font advenus de gräds rumultes pour 
» le fait de là Religion. Le premier du téps de 
» Tybete, d'autant quele Seriat de Rome ne 
» voulu obeyr à fon cômäademét , par lequel il 
» avoit decretc.que lefus Chrift feroictappot- 
» teau nombre des dieux. L'autre du temps de 
» Cémodus lequel ayant public un Edit qu’6 
» n'eut à perfequter de en avant les Chre- 
» fliens,nonobftit cela le Senat mita mortun 
» honorable Senateur nomme Appollonius, 
$» ee ce qu'il faifoit profeffion de ladite Re- 
5 ligion.On trouve auf pat les Hiftoires,que 
3 les cumultes advenus at Pays dil Lionniois & 


| 


3, Françe. Caraufli lohg temips que les Roix ÿ 
3 onit procede de letir aurhorite ,'amiais on n'a 
3; oùy nouvelles de feditions, quelques gref- 
5, ves perfequtions que l'on ayronques dref- 
3 {e2s.Müis auffi toft que les Gouvernzurs d: 
, ürauthorite proprefe font formalifez c6- 
,s tre ceux de hdite religion, incontineat tout 
3, celtefclindie eft furveriu: lequel notis doit 
3, tervir de bon exemple, afin que par là, nous 
3, apprenidns d’evictet f:blables inconveniés, 
3, pour fuyvie quelque bon moyen à l’avan- 
;, tagedu Roy ; &au bieri de tous fes bons 
3, fuiets,qui rie cherchent qu'à luÿ obeyr. 


» Left donc bien ayfe à refoudre,que b5 Gr- Notes ce 
3 dre,y fera mis (quad ail advisndra,& qu'6 Conjeit: 


ske permettra) flbéfre eft donrice à ceux de 
d: la Religion de f'aflambler,& excercer leut 
5, difcipline ; les bridät de telles loix qu'il fem- 
5; bléra b6. Et que le Magiitrat,& lés Officiers 
3, da Roy ferontinreritits à maintenir telle in- 
,, terition de fa Nate, Gardäs fur tourés chofes 
,; que le peuple ne füufurpe Paurorite du glai- 
>, ve,lons umbré des parrialirez des gräds. De 
3, forte que fur oures choles il faudra dôner 
3; ordre,que toutes violences foyét protubecs 
3, d'an coite & d’aurfe:& que ceux qui proce- 
;, derit par autr:$ moyens illicites; ou de blaf- 
3, mes & medifariceé, foyer trefbien chaftiez; 
;, qui fra certes un moyen trefafleure , & les 
;; fubiects fen tiendront en bôtie union & ac. 
;, cod par ënfamble,& poiteront une parfai- 
;, te obeiflance à fa Mare. Et ce pendantla veri- 
3, te defcouvrira fibien le mznfotige, que le 
;, Roy n'aura deqüoy craindre que les herefies 
;, Le doivét multiplier parce moyen, pour ex- 
à, tirper la verite. Mais au contraire On vert 
3, ificontinent la veritc fleurir ; & toutes fie: 


| 3, refies & fautes fectes aller en décadence: &c 
| 3, là gloire de Dieü eftte par tour éelebrée , & 


;3 la gandeur du Roy & fa profpefite prendre 
à, tout atcroillemct. Ce que Dieu nous Veüille 
3; octrover par fainte grace, auquel foit totte 
3, gloire & honeur ez ficéeles des fiecles am£: 
Ê y Voilà 


#. 


88. 
Voila quel fut le difcouts de M.Fräcois Bau- 
düin,où il a quant au remede des troubles at- 
tainct le vray neud de la befogne, que le Roy 
& 16 Côfeil ontdepuis peu avoir cognu eftre 
veritable Fils Peuflét voulu libremét confefler, 
& cogneiftre:où file poinct de la Religion, & 
le zele que fes Confeillers faignoyent fi gräd, 
eut eftc ce qui les toùchoit le plus,conime ils 
en faifoÿyenc le famblant,& que par avarice & 
ambition chacun d'eux n'eut pas pretendu à 
fa particuliere grandeur, aux'defpens du Roy, 
& de fes Payst& file Roy qui lors eftoit enco- 
re hôme fimple fans cognoiffice de nulles ler- 
tres, & moins de matiere d’eftar (qu'il a depuis 
bien aprins à fon dam) n'eur pas efté fiayfe à 
fe laiffer perfuader, & refoudre tout au con- 
éraire 
Durantée temps que les plis grands & les 
plus petits des Pays bas eftoyent ainfi alteréz, 
pour le crainte du trouble quieftoit à la por- 
te,à caufe de césnouveautez d'Evefqües,In- 
de Plâccarts fânguinaires , & Concile 
Afamblée de Trente: Alexandre Farnefe Prinçe d: Par- 
des nobles me fils du Duc Ocravio,:& de la Dücelle Gou- 
du Prore de Vetnante defdicts Pays, cfpoufa en la ville de 
Port 4 Bruflelles Plifanite de Portugal:où la plusori- 
leur commu. de partie des nobles, & les plus qualifhez gé- 
ao tilfhommesde toutle Pays fe trouverét,pour 
honorer lefdites nopces. Durant lefquelles 
ils eurent diverfes communications les uns 
avec les autres, tombans tous en cefte opini- 
on, que ce leür fambloit un donimage inefti- 
mable, &un cas bien miferable , qu’un Pays 
tantaboôndanten Peuple , & tant fleuriflant 
enrichefle , vint pour les caufes que deflus à 
fe ruiner & defoler, & que tant de fidelles & 
Joyaux fuiects fentretüallent & meurtriflent 
fi lourdernét l'un l’autre, par faute de ne vou 
loit quelque peu condefcendre à leurs incli- 
hatios , hiles defchärger en rien de la violéce 
qu'on leur faifoit,veu que les prieres du Peu- 
ple eftoyét fi raifonables.En quoy leur fabloit. 
{püifque ceux qui avoyent le gouvememét 
en main eftoyentabufez, ouemp:fchez par 
quelques mauvais efprits , de redrefler le mal 
apparent)qu'eux mefmes eftoyent obleigez, 
tant à caufe de leur devoir & ferment , que 
poir le tang qu'ils tenoyét, de prendte ce fait 
en thäins,& À coeut,y donnant route aflifté- 
ce poffible. Mais qu'ils vouloyent premiere- 
mét efprouver fi par les complaintes gencta- 
les du peuple , avec leurs remonftrancss,in- 
terceflion,& prieres ils ne poutoyeïit rié ob- 
tenit 
À quoy plufictrs d’entre-eux F-mploi- 
verét tant plus vifvement,par cc quede long 
temps ils eftoyentaffecrez à la Religion , & 
partant avoyent en horreur les placcarts , & 
toutes cesautres cruellesnouveautez. Les 
Seioneurs qui fefloyent(comme nousavons 
dit) affambléz à Hoochftrate en furent em- 
bouchéz, ais ils n’y voulurét entendre,ains | 


| 
| 


| 
| 
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le revelerent à la Ducelle , parce qu’aucuns 
craignoyent de fen uouver mal. Ce nonob- 
ftant lesnobles & gentilfhomnes Feftansaf 
famblez à St Trudon en plus grand nombre, Tomb] 
marchäs fur ce pied de rémonftrances & prie- por 
res au nomdu peuple , adviferent de Ferdre, pour avifer 
& du jour qu'ils fe devoyent trouver à Bruf- rs seat 
{elles , pour faire lefdicres remonftrances } la! pre 
Gouvernante, & aux Chefs du Pays , tant de 
de bouche que par efcrit. 

Et afin que d'auenture par la perfuafon 
de quelques boutefeux, favorifans le parti 
contraire , lachofe ne furrellement defgui- 
fee ,que leur affäanblee & bonne intention fur 
mal prife ; ou autrement interpretee que 
leur fyncere intention ne portoïit : Ils trou- 
verent expedient pour leur affeurance,de fais 
re parenfamble une confederation ; par la- 
quelle ‘is prometroyent les uns aux autres de 
fentre-fecourir, & ne fe delaiflér pout caufe 
quelconque en ceftendroit, mais que ce qui 
feroit fait au moindre d’eux à cefte occaliô,(e- 
joic par tous en general prins,côme fair à chr- 
cun d'eux en particulier , & que comoinct- 
mentils fe defendroyent de tour leur pou- 
voir , dontils firent un Compromis par ef- 
crit figne de chacun d'eux: duquel la teneur 
fenfuyt. 


Les nobies 


Cormpromis 
des nobles di 
Paysbas. * 


» Comme ainfi foit que depuis n’agueres 
, On foit deüement inform:, & que Fou fcait 
3» de vray,que certains perfonnages pervers, 
» Gautcleux , & malicicux,pretexans fiufle- 
,, ment le grand zele qu’ils ont à Fencretene- 
,» ment & augmentation de la Religion & foy 
>» Catholique , & de Funion du Peuple:mais 
,, tachans feulement de raflaifir leur infatiable 
 avarice,ambition,& orgeuil infupportable, 
,, Ont par leurs parolles emillces, & ire don- 
snecaentendre , fi bien fceu perfuider an 
>, Roy noftfe Site , nonobftant qu:lques re- 
,, monftrances au contraire qu'on luy ayt fair- 
, testque contre le ferment que fa Mañeà fait 
, à Dieu,& 4 fes fidelles fuiects des Pays bas, 
, I ayt à toute force voulu introduire & im- 
“: Es k pernicieufe Inquifition, laquelle eft 
,, non feulement defraifonnable, & contraire 
,, à toutes Joix tant divines que humaines: 
,, mais auffi furpaflant toutes les rigueurs & 
5) CTUAUTEZ que jamais ayent par y devarit 
;, praticque les plus cruels T'yrans infidelles & : 
»» payens. 
» Et laquelle auffi ne peut redonder qu’au 
,, grand defhoneur du nom de Dieu, & à la 
» péêrte, defolarion , & ruine totale defdicts 
ss Pays bas , poraurant qu'elle reduit route 
autorité & jurifdiction fous la puifanc 
, des Inquifiteurs, reudant toutes perfonnes 
» perpetuels & miferables efclaves, expofant 
» tous gens de bien eñ continuels | & evi- 
> dens danger de leurs corps & biens , par 
> leurs recherches & vifirarions.De forte que 
, fi un preftre,un efpagnol,ou quelque mau- 
FE pan x 1 vais 
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» vais garnemit veut mil ou nuyr: aautri y: 
» par: moy£ def Inquifiti6 il pourra l'a:cufer, 
»> faire apprehend:r, voire faire mourir, foir à 
» droit {oir à tort,& côfifquer les biis (cela Le- 
» téd roufiours)du plus hôme de bié du m5d2, 
» fäs qu'il puiflé eftre oùy,ny jamais efcoutc en 
» fes caufes , raifôs,& deffices legitimes. Par- 
» quoynous foubfignez ayäs routes chofes big 
» pefces & meurement cofil:re:s,avons efti- 
,, me &eftimons efbre de noïtre devoir (cône 
,, de raifon)d’obvier aufdits apparës & invol- 
» lerables inconveniés,& par bôs moyés pour- 
,, voir à la fauvetc de noz bis & perfônss, a- 
» finden'eftr: expolez en proye, à ceux qui 
» fous pretexte de religion, ou Inquificion, fe 
s he enrichir aux defpés de noz biés; 
» fang,& vie. À raif6 d:quoy avôs advife de 
» faire & faifos une Bône,ferm:,& faincte al- 
» liance & confederation: nous obleigeans & 
» promettans Pun à autre par fermét foll:ni- 
» nel, d’épefcher de tout noftre pouvoir que 
» ladite Inquifition ne foit maïtentie,ou rece- 
» üe en forte que ce foir publique,ouverte.ou 
» cachéc,ou fous couleur,où couvetture que 
» ce puifle eftre,& fur.ce fous le n6 ou vmbre 
# d’Inquifition, vifitation,phaccarts,midems, 
» ou autre pretexte quelconque.Mais du tout 
» Fabolir entant qu’en nous fera, lextirper & 
s defraciner , comme la fource de tout defor- 
3 dre & iniuftice.Faifôns neintmoins protef- 
» tation devant Dieu &les hommes, en bon- 
5 nc foy & confience, que nous n’entendons 
» aücunemét d'entreprédre aucune chofe qui 
» pourroit tourner au defhoneur de Dieu, ny 
» à ladiminution de la grandeur du Roy ; où 
» de fes Eftars: ains au contraire ; que noftre 
» intention n’eft finon de maintenir le Rov 
5 & fon Eftat, de confervet tout bon ordre; 
» & police , refiftansentant qu'en nous fez 
ra , à toutes feditions, tumultes populai- 
ses, & revoltes. Laquelle confederati- 
5 on & alliance, nousavons promis & jure,& 
# defmaintenartla prometcons & iurons d’é- 
35 tretenir faincteinent & inviollablement, & 
5 À toufiours tant que vivrons en ce monde: 
5 Prenons le Dieu Tout-puiflänt pour tef- 
3 moin fur noz ames & confciences;que de 
5 fait ny de parolle, diréstenent, ouindire c- 
» tément, de noftre fceusou volonte n’y cori. 
» treviendrons en facon quelconque qu: ce 
» foit. Erpouricelle alliance rarifher,& ren- 

» dre ftable & ferme à iamais, nous promet- 

: tons Fun à fautre toute afliftéce de corps & 
> de biens , comme freres & fidelles compa- 
à gnons,tenans Ja rain Pan à fautre, que nul 
» d'entre nous côfreres & céfcderez, ne foit 
: recherche, tourméte,où perfrquré en facon 
ÿ où mañiéré aucune;ny en corps;nv en biés, 
3; poür aucun refpect procedant de ladite In- 


Livre 1% 
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en MT à 
» de nofdicts côfreres,conf:d'rez,& alhi:z,en 
» facon aucuns que ce fottnous prormettôs& 
»iurons à Dieu, de fafifteren cel cas, en 
» tout & partout, de corps &d: biens, fans 
» rien yefpirgner, & fans fubt:rlug: ou ex- 
» Ceprion qu‘lconque,& rour ainii com: {ice 
» fut pour noz perlünnes propr:stent:ndans 
» & fpecifftans bien exprellementqu:ne fer- 
» vira de rien, pour nous exemprer où abfou- 
» dre d: noftre confederacion & devoir, R où 
» lefdits perfequieurs, ou moleftareurs vou- 
» dtoyent couvrir les p:rfquriôs, où moletta- 
» tions de qu'ique autre couleursou pretex- 
» te, comm: fils ent:ndoyent finon punir la 
» rebellion ; ou autre faumblhbl: couverture, 
» qlle qu'elle puifie cftre: pour veu-qu'ilnous 
5 apparue utay famoliblem:nt,que foccalion 
» eft procedee des caufes fufdites: d'autant 
» que nous rmaintenons, qu'en tels & fam- 
» blables cas, n'y peut eftre pretendu aucun 
5 crime de reb:Îlion, veu que la fource proc 
»5 de d'un faincezele, &losable defirde main= 
» tenit à gloire de Di:u;la Maiefte du Roy,& 
» le repos publique; avec l'aeurance, de noz 
» corps & biens, &cla deffence de noz familles 
femmes & enfanssaitfquels Dieu & nature 
,, nous obleigenr:Entendôs totitefois & pros 
» mettôs lun à fauëre,que un chacun d: nous 
» en tous famblables exploiéès, fe rapporter 
ÿ au commun advis de tous les freres & al- 
,; liez,ou de quelqués uns , lefquels à ce fe: 
5; ronteommis & deputez , 46 que cefte 
,, faincte vüion foirroufiours bien & fainc- 
s, temétentretenüe , & que ce qui fe fera par 
,; Commü decord foit tant plus ferme & vail- 
53 lable: 
3  Entefinoigriape &aflèuräcéd: noftre- 
, dite Confederati6 & alice nous invoqués 
5 le treflainet nomde Dicu vivant; Ereareur 
sduciel & delarerre ; &deroutce qu'eft 
3 eniceux: comme luse & {crurateur de noz 
; coeurs;confciences;& penfecs: & comine 
,; celuy qui cognoit que tel eft noftre dfir 8e 
, refolution , le fuppliant humblemenr,qu’il 
3 luy plaife de nous donner la grace de foit 
3 fainct Efprit ; afin que routes noz actions 
3 & entreprifes,puilfent avoir bonne & het- 
reufe yffüe ; à l'honneur de fon treflaint 
nom, au Fepos,& tranquullite publique,& 
,;aù falr de noz aimes; Amens 
Ceïte afliblée & confederatid des Nobl:s 
ne fe fceut faire fi feeretem£r,que l'on de PE 
apperceüt.Et côme perfôné ne pouvoit (cx- 
voir en Court qu:l eltoir leur but & intéti6, (i 
n6 les côfederez mefimes;cela caufa une gra- 
de crainte;% arriere penfee à h Gouvetnate ; 
& à ceux de fon Côteil:car come il avi£t eom- 
munemét en telles occurrences,p:tilieurs rap: 
ports & diverfes adveftences leur firent fait- 
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ÿ quifition ; où aucunement fonde fur les 
5 phécarts reñdans à icelle ; ou bien à caufe 
5; de cefte noftre Côfederati6. Et en cas qu'au: 
: cün molefte ou perfequtié advine à auctis 


dVots prop 
de la cômif- 
fré2 des In- 
Giafrièurss 


ce 


20: 


cohfederation coifloit, d'autaht faugmento- 


yent les iïnäginations & diverfes opinions, 
qu'en bien-qu’en mal ; du deflein auqtiel elle 
tédoit: Les uns difoÿét que tout le Payseftoit 
tevolté-äucuns qu'il y avoit vne ailainblee de 
beatcoup de mille hômes, qui à mtaii armice 
vehoÿeht vers la Court: lesuins qu'ils avoyét 
des fecrettes intelligences avec aucunes vil- 
les, defquellesils fempäteroyeñt premiere- 
imeñt:Aucuns âutres;qu'ils vouloyent chan- 
gerle gouvernement àleür fantafie : autres 
qu'ils vouloyent chaffér la religion Rômaine 
&c y plater la reformce:quelquesautres plits 
iuuns difovenñt que C’eltoit pour erichaflèr 
tous les Ecclefiaques : les titres äpprochans 
plüs pres,& aÿans quelque feiumierit plus 
vyBdiloyeñt que c’eftoit pour äbolir l'inqui- 
htion & les Placcarts:eri fômie chacun en par- 
loir felon fa fantäfie,& (lon qu'il eftoit pañli - 
ünrié. Mais quali tous Faccordoyent eri cela, 
que lefdits Nobles fe troivetroyerir en gräd 
noinbre armcz, fut à Bruflelles ou aillieurs,& 
que lors fe manifeftetoir leur defini. 

Tous ces bruits apportoyent vne terrible 
crainte & perplexite a la Court, & fignammét 
cz cocurs de ceux;quien pärtie éltoyét cau- 
fe,que ces perfequriüns,exequriôs,& Inqui- 
fition (dont un chacin jugedit l'occalion de 
éefte aflambleceftre prife)avoyétiifques lors 
eltc tant pouflces , & avaricées,& qu'on n’a- 
voir voulu recevoir nv oùyr nulles doleances 
n'y femonitränces au contrdire , par ceux de 


Brabañir,& de Flandres, tant xla Gouvernäte | 
qu'a leurs Magiftrats & Confaux , lefquels. | 


par diverficez & obfcuritéz de refponces & 
apoftilles, ne faifoyent que finiuler pour ap- 
paifer lé Peüple. Et ce pendant par provifion 
& füyvanit les lettres du Roy à la Duceile, & 
d'elle aüx Confaux{comme rious avoris dit ci 
devart)furent par toutes lés provinces de- 
fütez quelques pérfonnages ; qui auroyent 
tépardchacün er fon quartier ; fur tous les 
habitans, fil allôyent à la meflé où point,& 
Fils fiifoÿent les devoirs accouftumez en l'E- 
olife Romaine. Lefqls deputez eftoyét tenus 
de tfois mois en trois mois fäite leuir rapport 
à la court de Bruflelles. Mefiniement les In 


quifitéurs avoyct phiñe cômiflion pourexe- | 


curer leurs defleins, defa fi l6g temps aupar- 
avit pouriettéz, conformemenit linffrüction 
quileur fut baillce l'onziefme de May 166: 


re” par laquelle cômie portent les propres mots 


» d’icelle : leur eft baillée ainple cômiffion de 
» faire Inquifitios procedures corrections, & 
» punitions,degtadations,& livrances au bras 
» feculier,d’ufer d'emprifonnemés ; & faifies 
» de cops,faire les proces fans formie de juge- 
5 ment aire (eulerient choififfanc quel. 
u’un du Confeil du Roy ; qui feroit tenu 

D dénes fentence, felon leur requifition, fuv= 
s; vant la forme & tetieur des letttes Apoftoli- 
3 ques , fur ce expedices, fans ateñdre où re: 
5 quetit Le Jüge ordifiaite ou Dioée far du lieüt 
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» & ce contre les fufpectsd’herefie, ou ceux 
* quilroyent livres d'Hendus,ou feroyér af- 
» famblees,aufquelles on difputcroit ou par 
» Jeroit de la faincte cfcriure. Item de faire 
3 comparojitte pardevant eux toutes & qu’à- 
» tefois qu'ils voudroyent tous fuiects de {a 
» Matede quelque autorite | puiflance,eftat, 
» qüalite,ou condition qu'ils fuflent, foyét ils 
» Prefidens, Céfeillers, Bouremaiftres, Efche- 
» Vins oU autres officiers quelconques , pour 
» les faire depofer par ferment, contre tous 
5» ceux qu’on leur mettroiten avit, fous pei- 
» ne d'eftre puniffables, comme fufpects on 
» faureurs d'hercfies. En refpect de quoy fut 
» ordonne à tous Gouverneurs,Magiftrats & 
» Ofciers,de preft:r toute afliftéce ay de, & 
5 faveur aufdits Inquifireurs à l’execution de 
» leur charge, toutes les fois qu'ils en {eroyét 
» requis fous les mefim:s peines &c. Outre 
plufieurs chofes directement repugnantes à 
toute forme de droit , & à tous anciens pre- 
vileges & couftum:s du Pays. 

D'avantage les plus apparés tant entre les 
Nobles,que marchäts,&artifans,& fingulie. 
rement les plus riches , eftoyentdefia cou 
chiez fur les livres de ces Inquifiteurs , pour 
proceder contre eux , comme contre gens 
fübmis à confifcation de corps & de biens, 
pour le moins en cas de repentance à grolles 
amendes pecuniaires. Là defluson oyoit de 
ous coftez les vanrerieé & menaces des In- 
quiliteurs preftres & moines, fiavanc qu'ils 
ozoyent bien notter, voire nommer en leurs 
fermions,iufques aux plusapparens. Dont 
non feulemestir le peuple d'Anvers ; qui lo- 
üyt , &les Magiftrâts , quien ontefte parti- 
culizrement advertis & informez, en rendo- 
yent tefmoignage , mais auffi les villes de 
Tourmay, Lille, Valenciennes , & autres des 
Pays de Flandres , de Brabant , de Hollande; 
& d'Arthois , où cesm:nacesont efté publi- 
quement oùyes de la bouche des preftres & 
prefcheurs. En outre couroit un bruit com- 


|mun de tous coftéz , de appareil de gens de 


guerre tant infanterié que cavallerie, que 
lé Duc Erick de Brunfwyc amafloit , afin 
(comme lon difoit) de venir planter pardeca 


.linquifition par force d'armes : conforme- 


ment à ce qu'autrefois on avoit defigné, fans 
le pouvoir mettre en effèct , & que toutce- 
la cendoit pour le mettreen execution : äfla- 
voir de reduite ces Pays bas en conguelte, 
& par ce moyen , ayant aboliles previlepes, 
les convertir en Rovautme ; commié nous a- 
vons encore dit cy devant.  Cefte levce de 
gens fut confirmce , par la reteniie des Ca- 
pitainies , aüfquels le Dric Eric avoit baille 
ärgent fur la main: Or celà eftonna relle- 
ment le Peuple ; que plufieurs marchants, 
voire des plus apparents, avoyét defia ttouflé 
bagage ; pourfexempter d’une telle viole 
ce , &oppieflion ; par un exil volontaire: 
plufietrs auffi Peftoyent dela retirez , &les 
mcflicrs 
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meftiers {e tranfportoyent de tous coftez, 
notimit de Flandre, Tournay Valenciennes, 
& d’autres lisux circonvoifins par (i grand ?s 
trouppss,que non feulemznron fen appar- 
ceut à veüs d'ozil, & Pen refentoir on à Hi di- 
minuti6 des impots & grbelles : mais au 16 
voyoit ouvertemit,qu: plufi:urs bôs boures 
& villages fé alloyét prefques en defert.Tel- 
lement qu'il n’y avoit hom ne de bien, lequ :l 
voyant une telle calamiré,& decadence de çes 
Pays, iadis tant Aeuriffans,n’en receut unex- 
treme defplaifire M:fin:s y eur dzs Officiers, 
& Magiftrats de grande qualite, lefquels con - 
fiderans d'un cofté la rigueur du mandement, 
par lequel éftoit expreflement dir & fpecifhe, 

u’en cas qu'aucun d’entre eux refufalér de 
Aire tout devoir pour after les Inquificeurs 
en fexeqution de leurs charges,qu'on les de- 

orteroit,& en m2ttroit on des autres en leur 
Fe Et d'autre coftc fe mettans devanrles 
yeux la fureur d'une gopèée efmeüs , la- 
quelle irrittée par telles extremitez fe iette 
par fois en telle furie,qu’elle n’y efpargne,ny 
Officiers ne Magiftrats:ou peut eftre ne pou- 
vans en bonne confciéce fe rendre Prevofts, 
ou bourreaux de l'Inquifition , en une caufe 
fi mal fondee, parloyent ouvertemitde quic- 
ter leurs charges, & de les remettre ez mins 
duRoy , au cas qu'’ilcontinua en telle delibz - 


Les Magi- 
firats en 
crainte, 


ration,que de pourfuyvre lefdicres executi: 
»q P ) 


ons à telle rigueur. 

Les Francis D'autre coftéles Francois voifins defdicts 
eufféntvolon. Pays,quide long temps ont affecte ceft Eftat, 
tiers fait leur comm: en eftant la plus faine partie proce- 
“ht dée d'euxsne laifloyent pas volontiers efchap- 
bles dy Pays per cefte occalion,pour par tous movens fon- 
bas. der les coeurs des habitans du Pays , leur fai- 
fant remonftrer par gens apoftez,côbien vne 

telle fervitude leur devoir eftre intollerable, 
ar laquelle on leur ofteroit tous leurs préi- 
Es RES libertez,on leur introdui- 
roitautres loix ordonnances & couftumies à la 
faco d'Efpagne.Que les Efpagnols viédroyét 
pardeca fe failir du doimairie de leurs biens, 
maifons,fémes & enfans, voire de tource qui 
{ercit à eux,iufques à afluiectir la perfône du 
Roy d'Efpagne m:fme, à leur Inquifition: & 
n'oublioyent de remonftrer la defolation grà- 
de qu'il y auroit par tout le Pays, à caufe de la 
recraitre des marchans principaux , lsfquels 
€fmeneroyent quant & eux, les manufactu- 
res,les artifans, & leurs arts:Et (comme ainfi 
foit que la traficque eft la mere nourrice de 
ces Pays)qu'il faudroit icelle eftant retirée, que 
les ouvriers {e retiraflent,ou qu'ils y mouruf- 
{ent de faim , outre la fuiection des confcien- 
ces , en laquelle on les vouloit amener: pa- 
ragonnans avec toutes Ces incommodirez, 
& fervitudes, les biens, belles commoditez, & 
fur tout la liberte des autres Royaumes & 
Pays circonvoifins , comme eft la France (ef 
tans les previleges d:lEglife Gallicane tels, 
qu'ilsne recognoillent le Pape pour leur fu: 
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perieur ; que deoréäoré ; &noû plus à: 
vant qu'il ne leur plait)PAngleterre, TEfof- 
fe; Danemre, la p'us fine partie d'Allema- 
gne,avec la Bohi:m::& partant que êe feroic * 
chofeindigne,; que ces bons Pays bas , éncla: 
vez au milieu de tels voifins ; ffräncs, & fi 
hbres;fudent efclavitez fous le joug d'un: n4- 
tion eftrange, loingtaine,& brabare, À qüoy 
{érvoyét encor: he divers bruts qu'6 
femoir de part & d’autreicomimie €z Pays voi- 
fins d’Allemigne;Geldre,Overyflel, Frife voi- 
re en Holläle & Zeehnde,ofi difoir qu’ils ef: 
toyent confedercz avec PEmpire ; & PATENT Provinces dé 
devoyent joùyr du previlege de la paciffica- Pays bas ca: 
tion faitte & pallce en Allemagrie, fans ouf À pile 
rir le joug de Paquifition d'Efpagne , repug- EN 
nante à tous anciens droix,couftumes, vfacés, 
& previleges: 
En Brabant,& en Flandre,on y mzctoir én 

avant un Traitté & accord fait par feu l'Em- 
pereur Charles le quint avec les Princes Élecz 
teurs de PEmpire,par lequel tous les Pays bas 
eftoyentannexez audit Empire , faifans un 
Circle,(qu'en langue allemande ils appellent 
Creyts)à partfoy , contribuable autant qüe 
deux Princes Electeurs. Sur quoy, & qu'il he 
fut vray , ont alleouoit quie c:tix de Flandres 
avoyent ve d’une gratuite envers {a Mare Im- 
p=riale,en recognoïffince du bien,qu'ils pre 
tendoyent d'avoir réceu parle moyen dudic 
accord,ce qu: fadite Mue aurüit prins bien 
en gre:& que par là elle feftoit tacitement o- 
bleigce à lobfervation dtidit Traitte. En ou- 
tre pour les Brabancons, on alleguoit leur é6- 
tract de loyeufe entrée,lequel on difoit eftre 
mutüel,& reciproque,ne pouvant eftre rom 
pu d'une part, que quant & goes autre n’é 
fur quitte ; & abfouls de Tobligarion de foi 
ferment, 

_ Aquoy On adiouftoit qtie la Duché de 
Brabant eftoit efch:üe & devoltie aux pre- 
decefleurs du Roy d' Efpagne,par droit d’elec- 
tion:laquelle dependoit des conditions iurées 
d'un coftc & d'autre | toutes lefquelles con- 
ditions on difoir eftre enfrainctes | fi ôri in- 
troduifoit audit Pays PInquilition d'Efpagne. Si* #fticies 
Ceux de Brabant produifôyent auffi fix arti- PER “ 
cles capitaux entre autres de leurs previleces, RL 
dônt le premier eftoit. I. 
» 1 Que le Ducd: Brabant ne peut aug- 
» menter l'Eftat Ecclefiaftique;plus qu'il n’e- 
» floit & n'avoit eltc, d’anciéneté mis & pose 
» parles Ducs : ne für que les deux au- 
5 tres Eftats affavoir de la Nobleile,& des vil. 
» les y conifentiflent. 
2  Quele Duc ne pourra pourfyvre civile- 
» mentny criminellement nul de fes fuiects 
» naturels, ny eftrangers y habitans, que par 
» voye otiverre & ordinaire de: la Juftice du 
» Pays , où l'acculc & coulpable fe puifle def: 
» fendre & juftiffier pat Advocats, 
3  Quele Duc ne pourta mzttre lus au< 


» Eun tribut , ny autre imbofñtion , n'’au. 
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où 


» du Pays 
4 Que le Duc ne pourra colloquer nuls 
 cftrangers ou forains en nuls offices de Bra- 
» bant , fauf en certaines petites exceptions, 
» notamment en {a Court où il pourra avoir 
» deux Confeilers forains,moyénaät qu’ils fo- 
» yent du mefme lañguage : comme auffi un! 
» non naturel de Brabät y ayant quelque téps 
» pofléde feigneurie franche ; pourra eftre 
» Prefidenten laditte Couft. 
5. Quand le Dué voudra convocquer fes 
» Eflats, foit pout requetir argér, aydes,fub- 
» fides,ou quelque autre chofede fes fuiects, 
» que ceux de Brabät ny les autres Fftats du 
» Pays , ne fetont tenus pour ce d'aller hors 
» des limittes de leur Pays , ny hors d’iceux 
» tien artcfter nyconclurre. 
6  Siladvenoir que le Duc voulfift feftrain- 
# dre leurs previleges; {oit par force ou autre- 
> ment: En ce cas ceux de Brabant; proteftati- 
s on follemnelle preallablement fairte,ferôt 
» acquittez & defchargez de leur ferment,& 
» hommage , & comme gens francs & libres, 
» pourront fe pourvoir Comme ils trouverrôt 
» pour le plus convenable. 
Lefquels previleges la plus partdes villes 
& Provinces du Pays, maintenoyent leur a- 
voir pareilleïnent eftc donnez par accord fait 
avec Maximilien Roy des Romains lan 1488 
le 16 de May, fuyvätle 24 Article dudit Trait: | 
te, & autres accords faicts avec lefdites Pro- 
vinçes 
. Oütretoutes ces alleguations & propoli- 
tions cy deflus, on ozoit finalement bien dire, 
ouvertement , que parles droix Feodaux,le 
Seigneur peid {6 droit de fief, par les mcfimes 
occafions de felonie ; pat lelquélles le Väfal 
perd fon fief envers fon Seisnctur:donnans À 
eñtendte que par leinoyen de l’Inquifition, 
laquelle atrentoit manifeltemét fur les corps 
& biens des vaflaux du Roy, ils auroyentiufte 
titre d'oublier leur devoir de fidelité. Tous 
le fqls bruits âvec plufieurs auttes,qui furent 
{emez par cy par k, tant par efcrir q de bou- 
che,avec plufeurs pafquilles qui fattachoyét 
d'u lieu à l'autre,raren Anvers qu’à Btufll- 
les , &leslibelles imptimez quife femoyent, 
cfmeurent merveilleufement la populace(de- 
fiä affez alrerce)feloni qu'il advient ordinaite- 
tent, que quand le coeür de l’homme eft en 
qu:lque crainte & angoifle, il fefbranfle bien 
legerement, & Fefmeur 4 toutes occafiôs,qui 
fe prefentent conformes à fon âdvis & à ce 
qu'il defire.Les Nobles ce confiderans,princi- 
Päleinent ceux quiavoyent leuts maifons & 
refidences aux champs,craignans que ce Peur 
ple ainf efimeu {e tournant en defefpoir,ne 
Peut rüc auf bie fur eux,que fur les aütres: 
fe voulurent hafter de prevenir aux rhaux ja 
apparents à eufaniter.Et premierement vou- 
lurent efpouver fi lintercefon de l'Empe- 
feur te pourroit rien profitter ; àamollirle 


7 — — PRET PIS SENS TRE MEN UE 
Curon. vx Hor. Zern&c. 
» cunes nouveautez, fans l'agreatiô des Fllats coeur du Roy d'Efpagne : & für ceenvoye= | 
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rent leurs Deputcz à la journée Imperiale 
qui fe dévoit tenir à Aufbourg, avec une re- 
quefte à l'Empereur Maximilien au nom des 
habitans des Pays bas, ayans quitté la religi- 
on Romaine, & defirans fe renger à la refor- 
ice. En laquelle efioit amplement traitte de 
linquifition d’'Efpagne , de la publication & 
obfervari6 requife du Concile de Trente, qui 
tachoyent à leur ravir leur previleges, franc- 
hiles, & liberte de leurs confciences;fuppli- 
oyent partät la Maft Imperiale, & les Princes 


{e deporter dorefnavant de feffufion du fang 
innocent,& des hoînmes craignans Dicu:que 
l'ire de Dicu ne comba fur luv,& fur la mai- 
{on de Bourgogne. 

Leschofes eftans en releftat la Gouver- 
nante & {on Côfeil trouva expedient de mä- 
der en Court tous les Seigneurs ab{ens tant 
Gouverneuts des Provinces que Chevaliers 
de TOrdre, & ce pendär les encharger d’efcri- 
re à rous les Nobles de leur quartier & jurit- 
diction de ne fe mefler plus avant en leur cô- 

promis, & de fen deporter: en fôme qu'ils ff 
{etir tant que lefdicts Nobles & leur afäblée 
fut féparce , foubs cfpoir que les affaires fe 
pourroyent radouber. I] futaufli ef{crit auf- 


| 
| de l'Empire,de vouloir admoneiter le Roy de 
| 


 dicts Nobles au lieu où on p:nfoit qu'ils efto- 


‘eut aflamblez,& à leurs Chefs,que fils avo- 
yent quelque matiere de plaintes & dolean- 
ces,qu'ils lenvoyallër faire par leurs Deputez 
en petit nombre par lettres & efcrits. La Gou- 
vernante faifant ce temps pendant renforcer 
fa garde, & munir la Court. Laquelle efcrivit 
fant de rout ce qui fe patloit , du murmure & 
malcontement du Peuple, du danger apparéc 

d'elle veoit f6 ne fe deportoit de PInquifi- 
u0,& F6 ne moderoit la rigueur des Placcarts: 
de là confederation & compromis des nobles, 
dont elle en envôyoitcopie,& generalement 


| des plunres des quatre Chef villes de Brabär, 


{ur infraction de leurs previleges &c. 
Ladit: Dame fit parcillement convoquer 
au 25 de May les trois Eftats de Brabät.Auf- 
quéls elle remonftra qu’elle eftoit bi£ adver- 
tic & informce,qu'il y avoit certaine confpi- 


| rati6 quife bfafloit,& en treprife qui fc dief- 


foitfurle Pays , quipourroyent caufer des 
grands inconveniens qu’en route maniere il 
faloit prevenir & empefcher , les pryant d'y 
faire tout devoir, & extreme diligence, & de 
ce qu'ils en pourroyent refentir plus particu- 
lierement,de len votloir advertir,comm: pa. 
reillemer elle les adverriroit de ce qu'elle en- 
tendroir. Et comme elle avoit entendu que 


lition:elle avoir 1: jour precedent commande / 
de Brabant. 


au Confeil de Brabant de donner pout apof- 
tille fur la requefte des quatre Chefsvilles, 
Is affedrant, que mais intention de {a Ma- 
ieftc,uy la fienne, n'avoir efté de charger ledir 
Pays 
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Pays de Brabant de ladite Inquifition: Donc 
lefdics Eftars la remercierent. Depuis elle fit 
appeller à part les Depurcz de la ville d’An- 
vers, les advertiflant, que quelques eftrangers 
eftans de la confpiration;eftoyent ja logéz aux 
hoftelleries en léur ville : defirant de fcdvoir 
ce quieneltoic, & quel ordre ils tenoyent,à 
la confervation d’icelle, pour ce qu’elle avoit 
entendu que plufeurs bourgeois & marchans 
adheroyentaux confpirateurs: ri lef_ 
dits Deputes refpôdirét qu'il y avoit b6 oïdre 
mis au guet & garde de la ville ; de nuit & de 
jour aux portes,& par tout: qi'on vifitoit les 
navires devant que d'entrer au hable ; & que 
les hoftelains apportoy ét rous les {6irs les bil- 
lets de ceux qui eftoyent logez chez eux.Mais 
qu'ils n’avoyent entendu de nuls eftrangers: 
toutefois qu’on luy efcriveroit plus RE 
de tout:furquoy la Duceffe leur dit,qu'ils pour 
voyent bien eftre furleuts gardes,car leur ho- 
neursbiens,& vie en dependoyent,aufli qu'ils 
cuflent à afeurer le Peuple, qu’il n’y auroit 
nulle Inquifition,& que partant ilsayentà fe 
conteniren paix & repos.Les m:fimes adver - 
tences & remonfträces fit elle à ceux de Bruf- 
{elles , &en mèfme fubftance .prefques que 
ce qu’elle avoit propofc aux Eftats de Brabär, 
touchät la confpiration & entreprifes: elle ef- 
crivit du 26 de Mars à tous les Gouverneurs 
& Officiers particuliers de toutes les Provin- 
ces, les admoneftant d’eftre fur leurs gardes; 
& de prevenir tous inconveniens: .  . 

Les Gouverneurs Chevaliers de POrdre,& 
autres grands Seigneurs eftans fur le mand de 
k Ducefle Gouvernante affäblez à Bruflelles 
avec le Confeil d'Eftar du Rovy,il fut queftion 
comméton'pourroit moderer la rigueur des 
placcarts,& adoucir les peines des delinquäs; 
par où on peut maintenir fancienne religion, 
& appaiferle trouble Fa cômencoir à fe fuf- 
citer,pour fur ce en efcrire au Roy & enten- 
dre fon bon plaifir. Mais auffi toft que le peu- 
ple entendit qu’on n’y vouloit pas proceder 
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par autre voye, que de limoderation,& chan- 


gement de la rigueur accouftumce, cela le fit - 
entrer en foufpecon plus grande que iamais- 


auparavant:de tant plus qu’on tachoit-de te- 
nir {ecret, ce quiavoit efte refolui audit Con- 
feil, touchant ladite moderation,penfant bien 
qu’il leur en reviendroit peu ou point d: fou- 
lagement.Et lors fi on avoir femc des pafquil- 
les, de là en avarit fafficherent des proteftati- 
onsallécontre des Magiftrats,de ce qu'ils c6- 
nivoyent & diflimuloyent avec la Gotiverna- 
te, Ce que ne fe faifoitpas feulemct en Brabät; 
mais auffi en Flindre ; fur quatre diverfes re- 
queftes qu’ils prefenterent tant a Roy en 
Éfpagne,qu'’a là Gouvernante & au Confeil 
d’Eftat aufquelles ne fe refpondoit qu'ambi- 

üiément,pour les éndormir &amufer: Et 
côme lefdites requeftes de Flandre,& de Bra- 
bant eftoyentsreflubftancieufes;& plaines de 


* saifons pregnanites, pour efmouvoir le Roy à 
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condefcendre à leuts humbles fupolications, 
il nous a famble Bon d'en inferer icy Pune (à 
laquelle celle de Flandre fe rapportoit &con- 
formoit) envoyée pat ceux dé Brabant en 
Efpagne;, qui fuc telle. 

y Sire, combien que tousvoz obeifläns 
» fuiects tant de voftre ville d'Anvers comme 
» du refte de la Duché de Brabant, recognoif- 
» fenc.la bonne atfecrion de Vré Mate pour la 
» confervation de voltre Pays, &vtilite de voz 
» fubiects qui y refid:nt de prefent , eftant 
» continiuce & pourfuyvie comme par fucce{- 
» fion hercditaire d: voz trefrrobles anceltres, 
» Toutefois d'autant que nous fentonis (c6- 
» Me nous avons aufli fencu par. plufieurs & 
5 diverfes annces)qu'il y à bsaucoup de gens 
» alentour de vous,quine cherchent point 
» avécunc tell intention qu'il féroit bien à 
» defirer , l'avancement des Pays, & Contrées 
» fuiettes à V.M.& bié fouvent eftans pouf- 
» {ez les uns d'êvie, les autres d'aucune haine 
» particuliere;fe fervent de voftre douceur & 
» clemence accouftumce, au grand defadvan- 
» tags d'icelle, vous donnansä entendre be 
3 aucoup d’accufations, qui devroyent eftre 


» 


:3 pluftoft mifes foubs le picdque prefentees à 


55 V: M.C'eft une chofe non feulement loûa- 


5 ble & convenante ; maisauili profitable, & 
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d'Efpagçne 


; plus que neceffaire ;de defcouvir en quelque 


5 forte,& faire declaration des calomnies qui 
3 ont eftc miles fus à voz trefobeiflas fuiectsi 
5; Afin que puis apres le Pays de Brabant , & 
» tout le Pays bas ,rendans tout devoir de fi- 
» delite & obeiflance 4 V.M. foyent foulagez 
» & aydez , felon ce qu'elle cognoiftra ex pes 
3 dient , pour le fervice de Dieu, la conferva- 
3; tion de voftre dignite , &la tranquillité de 
 voz fidelles faiect$. Et encore que ce ne foit 
3; noftre intention de vous vouloir prefcrire 
3 loy, au gouvernenient des chofes qui vous 
3; ont efte commifes par la grace de Dieu:fi eft 
, ce qu: nous ne doutons poirit que V.M. fie 
» cognoifle fufffammét quel eft le devoir des 
3, membres,declairans le mal qui les prefle,& 
5 dorinans à entendre où c’eft que la douleur 
3;les poind;afin d’eftre fupportez.Côm: aulfi 
3 il vous a pleu octroyer ce bien à voz fid:l- 
3 les fuiséts de la Duch: de Brabant, leur fai- 
» fant promelles par previleges expres, de les 
» oùyr en leurs rertionftrances , & plaintifs, 
» poùr y poufvoir äinifi que de raifon. Par: 
5 quoy eftans appüycz,tant fur voftre clein- 
3 ence, Comme fur Jes ptomeflés qu'il a pleu 
55 à V.M. faire patcidevant nous Puis qu'il 
» ne vous fera point facheux,fi nous venons 
5 à monftrer pfémiëremint la foutce de telles 
5 cfiminations,avec tous les effects qüi f'en 
» enfuyvroyent;filne plaifoit'a voftre Ma fe 
5 d'inicontinent prevenir ce grand mal,& em+ 
5 pef£her qu'iln'entre eZrsrres de voftre fu 
» jection:  Puisaptes la maniere d'entrete- 
»nir ce bien de paix & repos entte voz 
» fuiects, dont lé profit en r'evientie à voftré 
doniaine 
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” Demades cf toufiours veritable. Qw'il eff 


® plus ayf expedient detenir le ronvernail 
» d'un navire,quad il eff en [on entier,q d'en 


s5 raffabler les pieces, lors qu'il ef diffippe par | 


» l'impetnofite des ondes ou par le bart de 4lq 
» dangereux rocher. A’quoy côme ainfi foit 
»qu’i nous faille tous regarder,& à la grâdeur 
# & dignite de V. M. au repos de tous vos 
» fuiects,& au proufit particulier du corps de 
 »chacüe Cire qui eft fous voftre dominatiô:il 
» ne fäble poit eftre raifonable, q voz fidelles 
» fuiects prefts à employer corps & biens,& 
» leur vie propre,pourle fervice de V.M.au -| 
# tant ou plus qu'ils n'ont iamais fait aupara- 
» vät,recoivét démage par la fufciratiô de dl-| 
» ques uns,le{qls fous queld apparéce, prati- 
+ quétune perte,qui feroit puis apres irrepa-| 
» rable, & à vous & à voz trefobeiffàs fuiects. 
» Car nous trouvons que tous les propos qui 
» fe font tenus côtre votre Pays,en preféce 
» de V.M. fe rapportét à deux parties prici- 
» pales : defgls . fäble farreiter & fappü- 
» 1er du tout {ur la haine & envie qui eft defia 
 » inveterce à la ruine & defolatiô extreme dul 
» Pays,n’eft q Dieu y pourvoye par fa bonté, 
n & vous y advifiez {el6 voftre prudéce.L’au- 
» tre met toufiours en avâtuneinfinite d'he- 
» sefies, qui eft côme une couverture de ladl- 
» Je plufieurs fe fervét,pour vous enflämer, & 
»irritter de plusen plus &feuffét defia fait de 
» long téps, fas la prudëéce & moderati6 de la- 
» Île Dieu vous à doûc en telles chofes,pour 
» le grand proufit & refioüifläce de ceux, 4 ne 
> defirét ri plus q de ioüyr d’une bonne paix! 
» & repos, fous Jegouvernemét & conduite 
3, de voftre Mare, Et de fait voila ce qui nous 
»» Côfole,& qui nous fait cfperer de bien en, 
35 mieux au milieu des empefchemés, efquels! 
», nous f6mes bien fouvét tôbez, pourle maï- 
, tenemét de voftre dignite,& des difficulrez 
» où nous f6mes pour le prefét,que au regard 
» de cefte envie & malveüillance qui eft en 
# quelds uns:vous ne confideres point tät ce 
# d. l'ü & autre vous raportét,côme ce quil 
> doit eftre ne quant aux accufati- 


Plent à Dieu ;, Ons elle ne font tellemét receucs de V.M.d| 


, toufioursil y a lieu propre, ae referve 
|, par voftre cleméce, pour la deffence des in- 
Car ce qu’on dit par haine ou envie 
> Charge tout le Pays, affavoir un nôbreiffi- 
» nide gés,qui proteftétde vivre fous voltre 
», obeilfäce,tär que Dieu leur en fera la grace: 
* mais aux accufations le dâger doit eitre par-| 
» ticulier,côpetät à ceux quifôt fectes à part 
5 & femeër des herefies & faulfes doctrines: 
» fin qu'ez ingemés les fautes qui fv trouver- 
> ront fovét punies fans envie,& q Penvie foit 
s mife bas, fine {y trouve point de faute. I} 
», Cft vray que fices chofes fe difoyent crüe- 
, ment & fimplement fans aucune proeuve, 
, ne demonftration , ce feroirune deffenfe 
2, bien maigre,& indigne d’eftre prefentée à 
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domaine, & l’honeur à V.M.Car le dire de | 


5 V. M. Maïs ficefte envie eft monftrée’ au 
», doigr,veüe à loeil,& raftce de la main,nous 
>» tfperons avec layde de Dieu,q vous trou- 
3, Verres faute de fens en beaucoup de ceux, 
# qui veulent trouver moyen d’effectüer leur 
» mauvaife affection par voftre autorité .Car 
> Certes il ne fe trouverra poit d’évie en tout 
,, le mondeifi elle ne fe môftre en ceft endroit, 
3 quand fous couleur d’un mal particulier,on 
>, voudra ruiner le tout,& reduire un Pays fi 
», peuple & frequir,en un deferc vague & {o- 
\» fitaire. 
35 Quand {doigt de la main ferainteref- 
5 [e,faudra-il pourtät coupper toutle bras,& 
|, le ietter aux chiens?ou bien fi le pied eit of- 
|, fenile, faut il pourtät abandôner le corps en- 
:, tier,& le dôner en proye aux lions,ou bef- 
» tes fuvages, Toutefois c’eft u1 des beaux cô 
» feils quimefmes a efte mis depuisqueld jour 
 » en avant à V.M. de tenir Je Pays de Brabant 
sn pays ennemi, & terre de coquefte, feu- 
ementpour le regard des previleges, lefäls 
» il a pleu à V.M. luy octroyer. S'il eut ete 
|» quefti6 de quelques crimes,de quelque re- 
|» bellion,& defobeilfice , de quelque machi- 
|» nation de leze Mar, tant de Dieu que de la 
|» votre Sire bref de quelque mefchäcete que 
» ce foit , cela eut efte beauconp plus tollera- 
» ble:mais ce qu’6 agifloit: c’eftoit l'étretene- 
» mét de voz dôs,de voz promeiles , de voftre 
|» grädeur,de voftre fermét,d: voftre hôneur 
» & bône ren6mée:laquelle fera tât plus illuf- 
|» tre & accreüe, par le maintien &fermetc de 
» voz promefles,côme ils tachét de fobfcurcir. 
|» voulans rompre ce qu'avcz une fois arrefte 
|» par ferment follemnel. 
| An donc ceftuy là,pour. 
» roit il bien proceder de picté,puis qu’il veut 
|» que Findignation de V.M. fefpande fur tous 
|» autant gensde bié, que ant le nul 
» le diftinction?peut-il partir de quelque bon- 
»nc affection envers voftre grandeur & dio- 
» nite,veu qu'ilne tend qu’à la deftruction de 
» voz fidelles fuiects, les biens defquels font 
» voz biens.defquels le repos eft voftre gloire, 
# &c la profperite eft l'heureux accroiflement 
» de V.M.Mais pluftoft la rmuvaife affection 
» fe declaire, en ce que lesbons ferviteurs de 
» Dieu &de vous , font comprinsen mefme 
» rolle,avec les mefchans, par Mob de tel- 
5 les gens,& afluisétiz à mefme condampna 
» tiON. 
En quoy nous recognoiflons d'autant 
» plus, combien nous vous fommes tenus & 
» Obleigez, quand tels finiftres jugemens eftäs 
» propofez,par quelques moyens obliques,Se 
# tendans couvertement à noftre ruine , ont 
» efté tellement rabatus par voftre difcrerion 
» & bonne volonté envers nous,qtils fe font 
#efvanoüys , & perdus à Finftant , avecla 
» trefgrande joye , & contentement de voz 
# fuiects. 
# Ce qui nous dône écore plus d'efpoir 
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» ir port n'efpsrer que chofes bônes de tou- 
# tes voz ordonnances & mindemens ., & a- 
» tendre toufours plus orands tefmoignages 
» de votre clem2nce,ahn que nous au de 
» noftre part cherchions de vous faire fervi- 
» césagreables, & dignes de voftre fouverai- 
» ne & haute Mate, 

»  Cep:ndant Encore que par voftre pru- 
» dence & fagefe ces boiillarts ayent eftc ef- 
» cartez pour quelque t:mps:li eft ce que ce- 
» la ne celle point pourtar ez coeursde quel- 
» ques uns, quip:tfuadent,ou du moins tac- 
» hétà psrfuaderle m:fin: de tour leur pou- 
» voir en cachette & forc fecretement, com- 
>» me Fils faifoyent des mines & fondrieres 
» pardeflus terre , pour venir à boutde ce 
» qui a efté premierement combatu,& effor- 
» CE avec tr:forande vivacire.Car À où aupa- 
» ravant on parloit de mettre le Pays à Paban- 
» don , & Fexpofer en proye,maintenant on 
» veut accomplir le mefme oeuvre commen- 
» cé, fouscouleur de quelque rem:de contre 
» les fectes,qui fourdent ez contrces,& ter- 
» res de voftre domaine. Ainfi accroillans au- 
» cune fois le nombre au double,& amenans 
» autres moyens pour nous priver de quel- 
» que accez envers vous& empefcher la paix, 
»> par laquelle nous vous avons rendu tout de- 
» voir d'obeiflance , tant en combatant voz 
» ennemis, comme en chercheat Pavancemet 
» de voftre gloire. Ils chargent voftre Pays 
» d’une infinite de mefchancetez , pour met- 
» tre en voftre coeur la haine , quieft defia 
» enprainte ez leurs.Afin que Fil eftoit poñi- 
» ble voz placcarts fuflét les liens & cordeaux 
» de ceux quivous offrent tout fervice : & 
» voz Maoiftrats & Officiers les executeurs 
» & bourreaux inhumains de leurs propres af 
» fections.Non point que nous veullions c6 - 
» dampner d’une volonte fi dimmable tous 
» ceux qui font quelque mauvais rapport de 
» PEftat du Pays bas à V.Micar nous en favôs 
» une bonne partie qui penfent en cefte for- 
» te pouvoir cfteindre , & amortirles fectes, 
» qui y pullulent pour affection qu’ils portét 
» à lEÉglife Romaine. Et d’autres famblable- 
* ment,quiieftiment pas que deux fortes de 
» Religion en plufieurs puillent jamais eftre 
» entrenües enfamble, contre la foy de tant 
» d'exemples, quiont eftc iadis,& encore au 
 jourdhuy fe monftrent devant noz yeux, 
3 Combi que nous fachions à la verite qu’il 
»nyaqu'un feul fervice de Dieu:mais quoy 
+ qu'il en foit, ils fabufent tous enfamble en 
,» cecy. C’eftque premierement ils penfent 
> [as enquerir ne quoy necément, que pour 
une herefñe il y enaytcent, & qui plus 
3 ft que les efprits des hommes y foyent 
>; tous adonnez, Davantage que les Princes, 
» Seigneurs , & Magitrarsdu Pays y facent 
, loreille fourde , & ne fe foucient d’'empe- 
» {cher les erreurs accoiflans: & ayans fait 
,, Cefte reproche à tous voz fuiects trefaffec- 
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; tionnez & enclins à voftre fervice , vous. 
> dônent à entendre qu'il éftimpofible"d'ob. 
»» Viet aux herefies, £:s quelque moyen vigo- 
> reux, fans meurtres, & fans perfequtions 
, Crutiles. Deanoy plufieurs mefmes qui (6t 


: , en J'Eglife catholique font efbahys,allsouis 


, les exemplesanciens dzs Docteurs dé ?E- 
» gl£e , & fingulierement de faint Auguftin, 
» Contre les Pelagiens ,Donatift:s,& Circon- 
» Celliens,quitenoyentles villes & pays fous 
>» leur puifance avec force,de fon temps : au 
,, lieu que maintenant ils n’ont la centiefme 
>, partie de ceite puiflance , &autorire. Bref 
>, quandils penfent que lInquifirion eft le 
>, Vray & unique moyen pour extirper les he-| 
» tefies & erreurs:Ils ne tegardét poinc d'au- 
» tre part , que c’eft le moyen pour apovrir 
>» VOz fuiects ,defoarnir les Pays d’habitans,& 
>; Mefine vous priver d'une infinitc de biens, 
»» Provenans dés rafiques des eftrangers.Car' 
,, Ceftvne chofeafles commune en la bou- 


», Che detous , que là où lInquifition mer le 


» pied,le marchant en defloge. Ce que nous 
» difons d'autant plus librement, & franche- 
» Ment,afin que vous entendiez Sire , quel 
» cftle mal qui procederoit d’une telle ord6- 
» nance, fi les hayneux de noftre bi avoyent 
» tant gagnc envers V. M. qu: de: vous per- 
»{uader,de mettre & confirmer vne telle In- 
» quifition en ces Pays. Comme à la verité 
» nous ne faifons aucune doute | qu'ils n'y 
» employent encore d: prefent autant de 
» machines,& d'efforts qu'il leur eft poffible, 
» pour la fin quiadefia efté declairée. Non 
» point que ce foiricy noftre deliberation de : 
»difputer touchant Pinquifition , fi elle eft 
» recevable ou non , ou bien de mettre en 
» controverfe fa nouvellite,ou Pufage d'icel- 
» le, Mais feulement pour donner àcognoi- 
»ftre,ce qui eft expedient pour voftre oloire, 
» pour la confervation du Pays,& amplifEca 
» tion de voftre puiflance & grandeur, qui eft 
» conioincte à l’accroifément d'iceluy, Car 
» comme ces chofes là font anexces & accou- 
» plées enfamble infeparablemét, auffi pour- 
» roit on facilement monftrer que cefte In- 
e quifitiô de laquelle ils parlent à plaine bou- | 
» che,repugne à toutes ces chofes& ne peut 
» fubffter qu'elle ne les réverfe tout par un 
» trefgräd empefchemet, diflippitles chofes 
» defquelles unité eft plus que trefrequisen 
» tous voz Pays bas. Ce qui n’eft necellaire à 
» noftre prefent propos, veu qu'il eft notoi- 
re à un chacun(fans chercher des proeuves 
>» &argumens bien loing)tant parle naturel 
» de cefte Inquiftion,qu’ils demandent eftre 
» €ftablie, comme par le naturel des gens du 
,; Pays,aufquels douceur eff beaucoup plus 
; convenable & requife, qu'aucune violence 
>, Ou contrainte:Car d'autant qu’ils voyent 
,, que ladite Inquifition , bien fouvent fans 
convaincre , & remonftrer les raifons & 
>, abus ,condampne d’herefie à droit & à tort 
(com 


| 
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(comic on a veu les exernples n’a pas long 
» temps,quand ils vouloyent faire fervir leur 
», puüifiace allédroit des larcins & adulreres) il 
Rbépatent ordinairement à un mauvais 
» medecin, lequel voyant quelque dE ou 
5 luxatié au corps, queld fois ne rouchera poit 
» lapaïtie offenfice , mais famufera à autres 
:» chofes, quin’aurôt nul mal, en les fardat &e 
» couvrant de quelque forte &c apparence de 
» mal:quelques fois voudra aufli remettre les 
» parties intereflees où defnotées à toute 
s> force & violence.Comme auf la plus gräd? 
» part des Inquiliteurs,tantoft farreftera {eu- 
# lement à ce qui eft fain & entier en la doc- 
ss ttine,voulant trouver la mal,où il n’eft poit: 
 # tantoft ne fera bouclier que de fon autori- 
» te & puiflance, pour forcer les éonfciences, 
» ai lieu que par vives raifons, & proeuves 
» fufhflantes ils devroyentargüer &côvain- 
» cre tous les contredifans. 
#5 D'avañtage comme ainfi foit que le Peu - 
5» ple trouve cefte facon là fort eftrange , & 
s que mefmesil ne fen treuve de cent l'un, 
pat maniere dedire, qui n’aytcompañlion 
3; de ceux qui font execuütez pour la confef- 
, fionde leur foy. Cela a iufques à prefent 
; Efmeu une telle haine contre ces Inquifi- 
, teurs,qu'il famble du tout qu'ils foyent ve- 
# nus pour troubler le repos du Pays , &em- 
# pefcher qu'un chacun ne face fon petit cas 
:, En faiaifon , felon qu'il trouverra bon & 
» Vtile, pour le maintien de fes biens, & par 
» mefme moyen faccroiflèment de voitre 
3, grandeur & Mate: Mais d'autant que ce n’eft 
ss point noftre intention dedifputer ny de lü 
+, nyde autre de ces poincts , ny interpofer 
4, noftre jugement,contre ce qu'il plaira à V, 
5» M: d’advifer en un affaire ds fi gräd impor 
s, tance. Voicy feulement en quoy nous pry- 
ons V.Mafe:Sire,& implorôs voftre fecours 
, & mifericorde:C’eft que vous ne permetiez 
» Point que tout voltte Pays aille en decadé- 
,, Ce & ruine,pour quelque chofe laquelle ef 
»OuBienfaufle , pour la plus part, où bien 
,, guairiflable par moyens doux & faciles , & 
a re oi ay{ez à porter au contente. | 
, ment de voz fuiects,enrichiffemét du Pays, | 
3; &augmentation de voftre gloire,Que vous 
, ayez en memoire & recordarion comment 
|, lestrefnobles predecefleurs de V.M.ontde. 
:, long temps,mefmes ja cent & deux cens 
3, ans, promis & iurc follemnellement aux ha- 
,, bitans du Pays de Brabant : comme auffi a 
» fait V.M.de les maintenir-& conferver,faire 
» maintenir & conferver en leurs anciens pre- | 
# vileces,couftumes,vfances,& anciens dfoits 
» lefquels ilsavoyent,& on de prefent;fans y 
» pouvoir deroguer aucunement. Que vous 
» vous mettiez devant les veux , l'eftat prefét 
» du Pays, pour aptgs en côprendre tât mieux 
» les miferables ruines .& reftes qui demeu- 
#teront,en ordonnant une telle Inquifition 
# en icelui, par le departement des marchants 
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» Cftrangers , lapovtiffement de voz fuiects, 
» defquels une bonne partie feroit auf con 
>» trainCte de tenir cépaignie en lafuitre mcf. 
»> Ines, aux nations cftranges. 
» Or l'Eflatde voftre pays eff tel, combien 
>, qu'il y ayt des terres fertiles abondantes, & 
,, riches, les une en ble, les autres en beftail, & 
» pafturages,que toutefois tout ce qui y cft, 
» ne pourtoit fufhir pour entretenir le refte 
» du Pays les trois mois de l'année, tant à cau- 
» fe de Peftendüe du Pays povre & infruc- 
» tueux en foy , comme de k multitude &a- 
>» bondance des perfonnes qui y habitent. Ce 
>» qu'on peut fingulieremét recognoiftre par 
|» la Duche de Brabant:auquei Paysoutre les 
|: fépr Chef-villes (côme on les appelle)puif- 
|; fantes & peuplecs,nous trouvons encore | 
| un peuple fi grand en tant delieux , qu’il 
|; ftimpoflible de le nombrer & compren- 
dre. Ce pendant d'autant que tout le peu- 
 ple quiyrefide , ne trouve pas fon vivre 
»» preft au lie u de fa naïfläce,mais qu'ille Au 
» gagner & acquerir d'ailleurs, nous voyons 
3» Par experience, comme Dieu à pourveu à 
> tous ceux dudir Pays, leur donnant un na- 
» turel puiflant, fort au travail, laborieux , & 
»induftrieux en routes {ortes.d'ouvrages, ee 
» iCCUX y employans en toute peine & dili- 
>, Bence,récompenfans par leurs propres maïs 
» Je defaut de Icur pays : d'autant que par ce 
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Ca 
» labeur ordinaire le marchant eftranger y cit 
» amenc,duquel voz fuiccts fentretiennent, 
»» & fingulict proufitenrevientà V.M. Or 
» Cf il tout certain & afleuré que lInquifiti- 
» On eftant erigce en la Duche de Brabant, € 
» Püiicipalemét en voftre ville d'Anvers, que 
,, Cela feroit caufe de la retraite defdits mar. 
> Chäs, avec rrefgrand' perte de voftre domai- 
,,n@& ruine de voz povres fuiects.Ce qui feft 
», manifeftc du téps de l'Empereur Charles le 
ss de voftre pere de haute memoire:lors que 
,, feue de bonne memoire Marie Roine coüa- 
,» giere de Honoric fa focur en ce téps à Gou. 
>, Vérnäte de ces Pays: remoftra à fa Mate Im- 
, periale,k perplexitc,& le dâger eminét de la 
>, Ville d'Anvers (& par confequent de tour le 
>, Pays bas) pour obvier à tous maux & inco- 
>, VEniés,& la preferver de totale ruine & per- 
», dition,nonobftant la perfuafion de ceux qui 
:, tachoyent d'amener la pragmatique , èn 
>; partie par faute de bonne intention , & af- 
», fecti6 envers ladite ville, & partie aufli fau- 
,, te de bon advis,& confideration.Et encore 
>, depuis, lors qu'ils vouloyét fous le n6 & au- 
,, totite de V. M. eftablir une nouvelle Evef- 
», Ché en la ville d'Anvers: les marchans craig. 
,, nans ladite Inquifition,n’avoyent point de- 


|,, liberc d'attendre la fin de cefte nouvellite, 
|, mais de faire retraitte auf toft qu’un nou- 
|, velEvefque auroit efte receu en ladite ville. 
|, Dont aucuns avoyent tellement fait leur 
|» pourieér,que defia ils eftoyenc en crainde 
» feneller, comm: on le refentoit alors à la 
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s ventedes h:rirages, &imtifons de h ville, 
#» ravallans de prys en achat, & en lotiagse Et 
5 maintenant auf faifans une m:{m: pour: 
» fuyre d:cefts fraudaieun em nee , quieft 
» encomnenéce d: long temps;ils vous veu- 
5 Jentinduifs à faire ce qui ne peutapporter 
« que defolation à voz fuiects, & trelgrande 
» perte tant à vous,comne aux fucefleurs d: 
5 V.M. 

# Parquoy inc vous doit point (äbl:r aucu- 
» nem-nt eftrange ne facheux, fi maintenant 
» voz fuiects obz1flans, Padreflér à V.M.pour 
5 vous faire entédre l'eftat & côdiri6 de leur 
s cul, & vous divertir de l'audience de ceux 
# qui ne cherchér autre chofe,qu'ua treforäd 
ss defadvitage d: vous & de voz fuiects:aud|, 
5comiri: il eft bsaucoup m:illeur, &ayfc d'y 
# pourvoir d’ün cômencemit , que d’attédre 
# que hchofe {oit avicee:auii d: noftre part 
# nous avons ce defir,efperant que le voftre 
» ne fera pas moindre,qu’il vous a pleu le de- 
s clairer par le pañle,& fingulieremit à voftre 
#» dernier depart pour alleren Efpagne. Car 
»1l ne feroit point céps d: chercher remede, 
à unie fi grand playe,apres qu'on feroit r6bc 
sen telsinconveniens, & côme abatus d'une 
» grcfle & rempefte fiimpetuzufe, Et que les 
# marchäs aurovét cherche aillieurs l’excerci< 


s5 ce libre de leur negociation,& trañique,c6- 


+ np ils pourroyét faire en Franç:,Angleter- 
» re,ou Ooftlande, Rà où ils n’auroyétaucune 
» crainte d: l'{nquificion.Duqu:ld5mag: les 


« bourseois d: voitre ville d'Anvers, & trous 


s les habicans de la Duched2 Brabant eurent 
s l'experience l'an 1 550. Lors que la publica- 
» tion de ladit: pragmatique de l'Inquifition 
5: fut empe-fchce,l:fquels par le {ul bruit d'i- 
» celle,& la crainte qules marchans en eu- 
» rér,teceurentune p:rte fi grade, qu’elle ne 
> peut eftre reparce en ua an où deux apres, 
» Ce pendant Sire, qui font ceux là aufquels 
» vous oyez ce démos eftre fait? ne font-ce 
#pas ceux d'fqu'ls vous vous eftes (ervy en 
#tous voz affaires d'importice?ne {6t-c2 pas 
#ceux qui fe font émployes franchemit pour 
ske muntiide voftredionite? quiont expofc 
“leurs propres corpsauxennemis, afin que 
le voftre demeura en fon entier Car quand 
#2{t cz qu'ils n’ont point promis, & dônc vo- 
#lôrairemit,& de leur plet gre,rout ce qu'ils 
» e{Himovéteftre befoin? Quand elt-ce qu'ils 
sont refuzce de fairece quileur eftoitc6- 
> mandé? Sion veut examiner d2 pres les h1- 
» ftoires du tébs pale, & encore côlidzrer les 
#chofes prefenr2s,lefquelles ils portéc pour 
5 hconfervatis de voftre disnite, Sire, c5me 
5» de vozanc-f2r2s,vous trouverez que non 
» feulementils ont eflargy de leurs biés pour 
» vote oloirz,nnis que c’eft encor: à prefent 
suntrefor qui vous eft preft & appareille, 
» pour le foulagementde vozaffiires, & fin- 
woutiersmonten votre ville d'Anvers. De 
# quel prys&cde quille eftim: penfes-vous, 
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0? 
» que foir cecy,qe Votis ÿ dves bedücoil pde 
5 bourgeois, tant richss &opulérs, que vous 
»aves des fetvireurs fifid-lles; & préfrables 
» à voltre couronne;que leurs negotiariôs Éy 
» font en tell: forte,que roufouirs &’eft à vo- 
» {tre Stand proufit & avantage. Defquels la 
» patiec,verru,& frugalite, eft fi gräde;qu'ô 
» tie void qu'ü tréforäd trivail en routes vo 
» affaires publiquestiie moderation tt: [gras 
# de,dilioéce iicornparable ez chofes privees 
» & particulieres: Parquoy felof que nous ! 

» pouvons comprédre, aufli lozons nots af- 
» feurer devät V.Mique quant à eüx,qü'ont 
» pourfuivy avec tiefgrande peine les outr4: 
» ges faicts allicôtre de vous, & les inimitics 
» par extremies digefs qu'ils ont porte hardi* 
»imct & conftäment pour vousiils n’attendét 
» autre chofe de vous finô 4 vous ayes celte 
» eftime,qu: le filur& confervarion de rotis 


|» leurs droits, libertés, biens,& apparretiari* 


» ces qulconques, gift en ce qué lInquili 
5 tion que tels perfonnages pretendent , a 
» point eftc mife fus: Car contre qui fe met. 
5 l'Inquifition?c’eft contre éeux qui ne tiens 
» nent point la Foy & Religion de l'Eglife Ro- 


| » maine.Qui font tous ceux la?Ce font Allez 


» mans, Ooftrelins,Anglois,Efcoflois, Fräçois | 


| #& d'autres nati6s infinies, defquelles voftre 
| »Pays bas eft com: ceinct & environé: Il fau. | 
| dra dôc qui: ces natiôs foyétchafces de voz 
4 térres,& que les marchants fe retirent en | 


»leur Pays naturel,ayans abidonné ceux qui 
5 6t fort affaire & befoi de leur frequétaté, | 
» C'eftaflavoir voz povres {uiects , defgarnis | 
»de toutes chofes, {äs la fubventiô des autres | 
» nations, Et pourtant ils fe prefentét à vous, 
» invoquerit voftre foy & imifericorde: ils res 
« quierent fermetc & conftance en voz pro 
» meflès: Ils foufpirét eux mefines apres voa 
»ftre bié,qui gift en la côtinuati6 de leurs tra<| 
» fiques.Ils regrettét ceft honeur ledlleur à 
» efte fait par voz anceftres de route anciénes 
» té,qu'ils ioüiftét fermement de leursdroits, 


 » frächifes,& previleges. Ils fupplict inftämét 


» que les mains ne leur foyét poir lices,& les 
» moyens de vivre n2 leur foyét arrachés. Ils 
» defirät qu'encore À l'advenirilsvous facée 
» cognoiftre pat effect leur bonne affectiô, & | 
» vous puiflent rëdre ferviée agreable, côme 
»ils ont faic par cv devat:Car voicy ce qu’ils: 
» demandét,& qu’ils ont defia remôitre quel: 
» que fois, tat par efcrit, côme en voltre pre-| 
fé de bouche:qu’on ne dône pour le pre- 
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|» féraucuneoccañ5 aux mauchants & natiôg 


» eftrigeres,de fe retirer de voftre ville,& de 
» voftre Pays,pour tät de maux & incôveniés 
» eminés qu'à chacü fcait en devoit fourdre, 
» fiainfi noce gräd detrimét du domei: 
«ne de V. M. & de: voz fuccefleurs,à la defos | 
» lation du Pavs & à la ruine, & côfuf6 totale | 
» de de voz trefhumbles fuiects.Ge qui ne fe 
» dit pointen vain,& ne le voudrions decla- 
»rerà V, M. finous ne fcavions qu’elle et, 
let x 


, le mal tout cettain &evident , fousun ef- 
, poir incertain & malafleure, qui vous eft 
53 propofc: | 
53  Cât vous mefmes fcavez, Sire, que vo- 
3 fre ville d'Anvers n’eft fondce fur autre 
, chofe que fur la converfation & hantife de 
gens & nations eftriges, & qu'à la retraité 
‘celles, ellé viédroit à dechéoir de rour lef- 
,, tat fi fleuriflät , auquel elle eft po 
53 & que par la perte de ces grânds revenus, 
» qui en font recüillis joufnellement;elle ne 
5 pouftroit eftre lôgiémérentrerenü:,à cau- 
5 fé d'ün infini nôbre de debtes & charges, 
5 defquelles élle eft chargée mairenät, Feftät 
5 obleigée par le pafle pour Ha orands 
5 fervices; que la ville & les habitans d'icelle, 
#6ût fair à V.M.& à fes predecefleurs,& fa- 
5 bliblérent pour la foruifficarion de la ville, 
55 apes Le fiege tenu devat icelle par Martin 
‘55 van Roffé. Pour toutes lefquelles chofes ils 
5 piyét V. M: de pourvoir à ce que les mar- 
5 Chas efträgers ne foyét cotraincts defe re- 
» tirér du lieu qui leur 4 eftc lôg réps propre, 
5 cômé un port comun ; potif y exercer leur 
5 marchandife & trafique: D'aurät que de là 
5 fenfuyvroyét unie infinite de maux, defäls 
5 Je moiidre eft füfifant;pour caufer à ladice 
5; ville une perteirreparable. Car premiere- 
smét, voila la ville endebtce pour le fervice de 
5 V: M. &de l'Empereur victorieux voftre 
5 Peté,de haute memoire; qui feroit comme 
si fupplätée & defnüée de fa magnificence & 
”; Ne ie eft feive de li voftre)va- 
5 gue & fäs richeles;qu'ils ôt employées har- 
» dimét en toutes les neceflitez de V.M.D'2- 
5 vantagc les fortifications de ladite ville fe- 
» royét côme un crevecoeur à tous les bour- 
5; geois d’icelle,& une marque fort démagei- 
»» Be d'aurit que les eftragers, pour la feure- 
#5 té defquels elles ont efte faictes,n'y feroyét 
ss plus refidés ; & n’apporteroyét plus rié a la 
s ville;pout les defpens quiy auroyét efte mis 
55 efi vain. Apres en dé: de payement des 
» obligations quicourét ericére auioudhuy à 
s5 fraiz, & des rétes hypotequces fur le corps 
s de la ville, les eftrangers procederoyét par 
# ptinfesattelt,& detériô des bourgeois,pour 
sletits arrierages:& ufefoyent de tousmoyés 
si ordiriaires,allécontre de voz povtes fuiects. 
5 Et n6 feulemét le dômage en reviendroit ati 
ss corps de la ville £ mais aufh à un chacun en 
»> Paticülief,cômie ez louages des maifons,& 
»eZ OeuŸVres De {e diftribüét 
# point à VOz fuiects naturels, mais principa- 
Lemet aux nations eftrageres,quiaccouirent 
» pardecä. Car combié que la gradeur & la ri- 
» cheffe de ladite ville ayent maintenät le re- 
+ nom par l'Europe, côme la fleur de toutes 
5 les villes marchandes: fieft-ce que les mar- 
s5 chants ayans fait l’effay en d’autres lieux, & 
s prins un autte chemin, pourroyét bié trou- 
4 erautant & plus de commodités aillieurs 
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» jà grädeur d'un telaffaire & ne cogneuffés  ; 


# pour leur libre négociari6. Côme de fair il fur 


» COgnu pe Pimpoltion du centic{me denier, - 


» quad plufieurs miarchants & manouvriers fe 
» retierent en Ooftlande à Hibourg,& encore 
» {e peuvéttranfporter en beaucoup de bônes 
» villes maritimes. Mais la frequétari6 de ladite 
» ville eft plus que necefaire au regard de tous 
» VOZ povres fuiects,qui{ôr tât en la ville, c6- 
,, Me au reft: de la Duché de Brabät & autres 
>; VOS Pays circonvoifins. Car c'eft Anvers qui 
> leur dône le gainic'eft Anvers qui leur furnit 
> de la befogne,qu'ils ne pourroyét avoir pour 
eux: c’eft Anvers qui les nourrit par maniere 
sde dire,& les foullage en leurs necefitez,d’au 
;, tat que c’eft Le grenier du Pays,côme iadis on 
,difoit de la Sicille : ceft le crefor de V.M.def- 
5; ployät une infinice de biés qu’elle vous pre- 
»» ête pour l’advenir fi b:foineft, pour le maï- 
» tiéde voltre autorite:& tout par le moyédes 
5 Cftranger$, fans lefquels touces chofes iroyét 
,; Miferablemi£t en ruine & decadéce.Car la ne 
3 gociation feroit Aneantie, [a navigatiô, qui eft 
» le principal moyé de voftre Pays, fefvanoui- 
»foiten ces quartie rsles manufactures qui ré- 
;; dent au jourdhuy ces Pays fi celebres,ne {e- 
»5 royét plus qu’é môftre & mocquerie, fiavät 
5, que lentree & la côverfariô ne fut libre aux 
»5 efträngers, Mais qui feront les efträgers qui 
>» voudrôt Confétir à cefte Inquifitiô? qui vou- 
; drôt fy afliectir, ayäs abadôné la liberte qui 
» Eft nce avec cux?qu'ils ayment, qu'ilscherif- 
;, fét, qu'ils prifét plus que vous les biés du m6- 
;, de? Qui font ceux qui voudront contre leur 
;, confcience , & doctrine qu’ils auront receüe 
5 en léur Pays,confentir & rédre tefimoignage 
5, à l'Eglife Romaine? Toutefois felon ce qu’on 
;, vous veut doriner à entédre,& perfuader du 
;, tout: puis que l’eftranger ne peut vivre fous 
5 l'Inquüfition, il faudra, où qu’il foit chafle de 
5, voftre Pays : c’eft à dire q voz richefles vous 
 foyét oftces,& que la vie auffi foit ravie à voz 
5, fuiects: où bié que lInquifition n’ayt pas de 
lieu. Puis dôc q c'eftune chofe toute clere,& 
apparente à V.M.que ce n’eft qu'un abus de 
;, penfer tenir tous les deux enfamble : d'avoir 
1 Inquilitié & les efträgers en un mefime lieu, 
5, as réplique ne contrarieté.Cômét viennét à 
,; dire ces chofes en prefence de V.M.ceux qui 
;, fans regarder ny à la portée du Pays,ny à vo- 
 ftre dignite ; ny à l'obeiflance pee des ha- 
;, bitans,iugent à la vollce fel6 leur defir,& ap- 


,, leur maif6>Comimét ces chofes mefimes leur 
;, poeuvent-elles miofter au cerveau , qu'ils 
,, ne voyét incoritinét le dâger devät eux, ledl 
5, ils ne voudroyét point voir;Car certes quoy 
», qu'ils fe vanterit de leur bonne & faincte in- 
;, tention-fi eft-ce que toufours la fin doit def- 
,, couvrir ce qui en eft.Mais d’autät que voftre 
5, prudéce, n’eft poit fas péfer à telles chofes,& 


5, àles es de loing,nous efperôs 4 le iuge- 


5, mêt, lequel nous reimert5s”à la difcretion de 
5» V.M:fera plus favorable à voz fuiecrs , que 
ne fonc 


A 4 devant vous la chofe iugce,côme de | 
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5 ne fontleurs prôpos iiiqi:s contrevenis au 
devoir d'humanite-Or icy nous fav 5s qu'au- 
s cuns d'entre eux alleguerôt(coni: defia on à 
5; fait parle palle)que les eftrangers ne feront 
s; point fous l'Inquilitioni (mais fculemiit voz 
# fuiccts naturels) pourveu ce pédir qu'ils fo: 
: yéctenus à quelques conditions. Ce que fil 
5 faloit cObatre par rai(6,il feroit Fort ay{c de Le 
» faire , côme aufli voz fdiécrs qui autoy ét de- 
» fird'efchapper les mis des Inquilireurs, PE 
» pourroyét bié fouftraire facillemiér. Car qu: 


» feroit-ce fils {e retioyent vers qu:lquiss | 
nefträgers, & fe cachoyét fecrerem:t en leurs 


» mai{ôs? Que {eroit-ce m:fmi2s fils prenoyit 


n les nomsdes elträgers, & fe les attribüoyet 
» Que feroit-ce auf fils donnoyét leurs biés 
» aux eftrangers fecreteni£t, où bié qu'ils viri< 
» filent à dire que ce {oncles biés,les marchi- 


» difes,les livres d'iceux:lefquels ils oniten gat- : 


» de, ou en depoft? Côbic de ruzes péleé vous 
“qu'on trouverroit fous le n6 des eftrangers? 
»» Mais ce n’eft poit là le but d: voz fuiccrs;le{- 


» quels demandent d’eftre toufiours voz fer: | 


» viteurs , commeils ont efté tarté d’annees 
» precedentes : dont aufli en avez fort fou: 
» vent remercicles Pririces, Seigneurs, & Of- 
» ficiers qui y font par voftre autorité , tant 
» voftre departement ,» que par lectres de puis 
» voftre abfence d: nous. 

» Quand doncils declaiferoyët à V.M.conis 
» meils {Gt appareillez à tour fervice,& à rou- 
» teobeiïllance en leurs biés & vies, toutefois 


:#que leurintétion n'eft poiit d’eftre afluicctis 


» à des Inquiliteurs,qui voudrontufer d: rigri- 
»eur,craute,tyranie,& inhumanite fur eux, 
» leurs familles. Premierement (fi voftre dou- 


# A 
 “ceur & clemence acouftumice envers voz 


» Pays,ne nous abufe)nous favôs que rédriez 
»derech:f graces à voz fuiects,quät aux fervi- 
»ces qu'ils monftrét,offrér,& employent con: 
» tinusllement , pour laconfervation de vo- 
# tre grandeur &dignite.Mais ce pendant celà 
fe trouveroit eftrange de premiere entrce, 
, qu'ils difent tout à plat, qu'ils rie feroyent 
spoint ce que vous cômandez expreffement, 
,, Etde faicil y auroit une trefgrande apparé: 
, ce,côme auf plufieuts fen ferviroyét bieri 
» pour efchauffer voftre courag: allencontre 


5; de nous(car où eft l'obaiffance quand on rie 


5, fait que refifter? où eft l'avancement quand 
on recule?}eft-ce, que ce fera une chofe af: 
sfesclere , qu'en la faute d’un peuple qui fe 
3, Porteroit ainfi,on pourroittrouver quelquis 
, raifon? d'autät que ce n'eft point {6 enriemy 
auquel il eft fuiect, ains pluftoft fon Prince 

duquel comme dit le‘Poerele d:voireft, 
>» D'aymer,d pardonner au férviteur fr- 

elle Le 

» D'abattre, reverfer un coeur fier S're- 
elle Fee 
w»  Maisfile Prinçe ne regardant qu’à fon af- 
5» feurance,& au maintien de {es terres, m:t- 


#toit un cnnçemy au-dedens, qui fut percurba- 
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;, teur du fepos publid, eñipefchäüt le éoitrs 
3, des trafiques , le proufit des fuiects, & l'a: 
s, vanCemientde {a gloire, Ge jcuple fcrôtt 
5, Munide quelque Bonrié ere quarid elle 
3, feroit bi dentinée & manifeftce au Prices 
Ce qui feft mionftré aflez füffilamient e1 
5, Unc chiofe beaicou5 moindie,lors qu’An: 
 tipater eftoit S’ de la ville d'Atliences, qui 4: 
3 Voit auparavant eftc fi celebre & renônice. 
,3 Car ayacinis Menille hominie doux & crai:- 
5, table en la fortéreff: d: la Ciré qu'ils appel: 
»s loyét Munichié. Une l'y tint pas long téps 
3, en garnil6,l'evocquä à la requefté d:s Ar- 
à heniens,# remonitrices de Phociô.Maini: 
», tenit Ce ne {ot point des Menilles,des perz 
s, fonnes amiiablés eritrétenant là paix : mais 
5» Cherchans la guerre au milieu de la paix, e {= 
>, pandans le fang, où il n’y à point de playe; 
5; Poppofans paï leurs troubles au repos cô- 
»# muu,efcumans leur rage für quelqu: petit 
5, nôbre de gés,fouvét indignés de tels rout- 
5, Mis.Et mn eft remionftre n6 pas par üri dé 
» Voz fuiects,mhis de totis, émise nous en (52 
s, mes afleurés:afia que files requeftes,remos 
»ftrânces, & prieres d’un feul n’ont le pou: 
3, Voir de rompre lés calominies ; dif per les 
», Cnvies,d:ftotirner de ce gräd mal le éoeut 
:, de V.M. & luy doriner gouft d’un fi grand 
s, bieri & excellér,qu'atréndos de vous:pour 
Le moins que la voix, le cômiun accord,&cô- 
3 feritemét de tous, foic potir vois faire fer 
» tir is dômage pretédu:atiquel nous efp:rôs 
» qu'il fera pourveu par V,M. aufi to qu'il 
5 aura efté defcouvert & declaités 
3, En outre qüandle peuple infini qui éft 
5; du Pays, & tous VOz RÉ ctinez uiects 
3 viennerit à V.M.pour un tel bié, qu de 
53 firent eftre retenuz en là certe de voftté 
», obziflance ; &le mal qu'ils veulerit emip:f> 
5, Cher avec voftre iyde & fecours : ce n'eft 
5. poirit leur autorité qu'ils âriieiniénit ce n’eft 
35 poirit leur volonté qu'ils veulent fefvir ds 
js Loy.cè n'eft poinit leur plaifir qu'ils fegardét 
3, & féyvent. Mais c'eft voftre autorité, Sire, 
3, vote volonté & plaifrfur lequel ils fe cô- 
5 fyct, lequiel vois ler avez unie fois declai: 
5 re , & promis comic par contract & accord 
», qu'ils orit fair avec V.M.&-que votis mef- 
5, mes avez fcellé par fermet ollénel, duquel 
5 R fefnieré nous eft aflez cogritie,puifque la 
, Conftice & vetité des promieles, qu'il vous 
a pleu de faite & en public & en pärticu< 
., lier, à toutes les villes de voftte Pays , hé 
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ice. 


» noîîte repos, dont nous avons ioüy long | 
» téps fous votre conduire & de voz prede- | 
à celleurs. Où fera lhoneur de ces trefbôs & | 

# puiflans Empereurs,Maximilié,le Roy Phi- | 
s fbbes, & Charles le quinr,& des Ducs qui | 
» les ont precedé en ces gouvernemés, fi vo- | 
» ftre honeureft eftabli par un acte côtraite? | 
#» Ceux là ont côtracte avec noz Peres,côme 
» aufli V.M.à fait.lls ont iure & preftele fer- 
» mét comme vous, ils ont gouverne en paix 
» leurs fuiects,côme vous avez fait iufques à 
» prefent : ils ont maintenu les droits & pre- 
» minéces du Pays inviollables, fuyvant leur 
» promefle. Ce be les deux poincts que nous 
» attédons de vous, % qu’au T1 nous croyons 
» que vous defirez du tout, & môftrerez par 
» experice avec l'ayde de Dieu. Sinon,ou le 
» defhoneur de voz anceftres fera public par 
» vôftre honeur, fil fe‘ peut trouver en un tel 
» acte ou bié voftre delhoneur (que Dieu ne 
» permette) fera manifefté, par lhoneur qui 
»» fé: demeurera , acaufe de l'integrité, & 

» equitc de leur gouvernement. 

» Mais fiaucun vient maintenant à dire, 
: que ceft honeur duquel nous parlons, con- 
» treviendroit du tout au bien,proufit,& ad- 
» vantage de voftre dignite : il Énblable que 
» ceftuy là ne fe fervira d’autres armes que 
» d'une dague de plomb{côme on dit)qui re- 
» bouche d'elle mefine. Car qui fera l'hom- 
» me de bon entendement , &de fens raflis, 
» quiprefercra {5 bic à fon honeur,pourle- 
» queltât de gens vertueux ont que vo-| 
» lontairement leur fang,& abandonné leur 
» vieen proye? Davantage n’eft-ce point le 
» vray poinctd’'honeur, quandoneft orné 
» de verité,conftance, fermeté, & perfever- 
» ancedefquelles vertus la moindre empor- 
»teroit au pois toutes les poiféffiôs & richef- 
» fes du monde.Mais cela mis en arriere, dô- 
» nons leur un mefme previlege que feroyét 
» gens avaricieux & tacquins:c'eft que le bié | 
» téporel doit eftre prefere à rout honeur;& 

: «qu’il n’y a efpece de defhoneur qu’il ne fail- 
» le boire &avaller,pour acquerirun=raille, 
»  Queft-ce qu'ils autont gagné Fils veu- 
»lenteftre fi ferrans& efpargnans? Qu'ils 
» mettent un peu en avant,cominent le bien 
qui cft à V.M.demeuréra en {6 entier,met- 
» tans à finleurentreprife , & accompliffans | 

!» leurs beaux defféins.Car au contraire nous 
» difons qu'il vous fera ofté d’étre les mains, 

» Voulat contraindre voz fuiects à fuyvre ce 
» beau confeil, Ha,diférils,les fidelles fuiects 
» demeureront: oùy, Fils en ont la puiflance 
» &les commodités, comm: nous avons de- 

_ » fia deméftré. Les heretiques ferôt challez: 
» Ce fera beaucoup que les heretiqs fovent 

» Chafez: ce g lesanciés Empereurs ne peu- 
» TÉt oncques mettre à ExCUtI0: mais ce vous 

» prie quels heretiques?les Evigeliftes,& An 
»abaptiftes?des premiers,la modeftie a efte rat 

» côgnüe en tat de lieux, & la patiéce efprou- 
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» vée en voz Pays,que nous en fomes efton- 
» nes, Des autres la rage eit defcouverte,en 
» quelques endroits, icy elle nous cft incoc- 
» nüe Dicu mercy.Sidôc vous les péfez chaf- 
» fer,ce fera quelque apparéce qui fe môftre- 
» ra pourle commencement , comme fion 
» vouloit dire,que Île feu qui fe couvera fera 
» efteinct. Mais [2 vray moyéeft,que les fica- 
» fies foyent chaflces des cozurs,comme on y 
» acombatu anciennement:non pas que les 
>> Corps foyent miferablement meurtris & 
>, defchires. Ainfi,difent ils, le Pays demure- 
»racnpaix. Ileftcertainqu'ilferaen paix, 
Anh il reftera folitaire & delert , ce qui 
’enfuyvra de ceft excellent confeil', qu'ils 
» n'ont point de honte de prefenter à V. M: 
» Car ils difenc chofe veritable , qu'il fera en | 
»> paix, maisils devroyent adiouiter le refte. | 


» 


> C'eftque Pinquifition qu'ils y veulentin- 


» troduire fous voftre nom, fera que lInqui- 
,, lition mefin: {oit r:nverfce. Car ou bié el: 
» le ceffera, quäd on verra les villésdeftiruces 
5 d'habitans , & les campagnes defertes, ou 
, bien il la faudra abélir,quand il fera quefti- 
On d£ repeupler le Pays,& y reftaurer le trai 
>» qui y eft à prefent.Ce d janais ne fe pour: 
>» Toit recouvrer puis apres, non feulement 
» pour la deffiance que les marchans auroyét 
» de leur affeurance parceltexémple : mais 
» au{i pour les commoditez , lefquelles ils 
» PR aulMi bien trouveren d’autres 
ieux qu'icy. Mais fur tout il y a uns faute 
, bien lourde qui fe defcouvre ez raïfons de 
» telles gés:quad ils difét 4 votre puifface eft 
,; beaucoup diminüée, en ce quie voz fuiccts 
»» Vousdemand=nt, qué la ioütffanc: de leurs 
,, droits & preminéces leur foit laiffce, (is au 
» Cun preiudic: ne Se + revenant à V. 


» 


5 M.Car nous voyons qué le Roy dé Sparte 


», ayant de fon plain gre ordonne des Epho- 
» res,quimefmes pouvoyent ordonnér par- 


,, defus ladvis du Roy , ce qu’ils trouvoyent 


,, confencarit à la raifon, & Foppofer à la vo- 
,, lonté d'iceluy : n’a point eu de honte de fy 
,; Auiectir quant à luy,& de reprendre avec 
, une réfponce fort pertinente & dighe d'un 

,, Roy, la convoirife de fa femme, (qui difoic 

,, qu'ilfaifoit un grand oùtrage à fes enfans:) 
,, luy difant que le Royauiñé qu'il delaifleroic 
,, àfesenfans & fuccelleurs feroit bien de 
,, moindre apparence, mais qu'il en féroit dz 
,, meilleure durce.Ainfi en préndil,Sire,à V. 

, Men ce que vos fuiécts tienhént léurac- 

» cord ferme avec vous comme ils ont faic 
de tout tétmps avec voz predeffeurs . Etla 

,, puiance qui vorts eft déniée, eft b:aucoup 
,, plus ferme, &ftible , quañd félon la pro- 
,» mefle contenüe expreffemsht au premier 
article dé voltr: Ioyeufe entrée , les E- 
,, ftats du Pays vous f:condent , pour avifer 
au proufit d'iceluy : lé tout avec le con 
, fentement,& a treforand' contentemènt 
de voz fidélles fuiscts: : Car éomme les 
j Marhe- 
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, Mathematiciens difent que le Soleil à fon 
3, Cours perpetücl & im male acomode n6 
,, pointautour du cislmoni?, oùau centre: 
A, nuis qu'il va en byaiirat , pour comun- 
,, quer fa force à toutes chofes, fans hquel- 
,, elles n: pourroyent fubüiter. Säblable- 
 mitil adviét aux Gouvernem:s,qu : ny les 
 afpres, & facheux,n y ceux qui font prôprs 
à fuyvre toutes chofes,par leur lacheté,ne 
» foyent aptes & idoines à gouverner. Mais 
,, quandie cours precs:dent fra garde fans 
aucune nouvellite en la convocation des 
, Etats , & que cefte temperature & mod:- 
,, tation y feramife, laquelle nous Cavés ef- 
,, tre de nature imprimée en V. M. & obfer- 
, vée par voz anceltres:voila côm: nousau- 
,, rons un bien ineftimable d: vous , pour e- 
,,ftre incites d'autant plus ardamiment à 
,, vous fervir & recognoiftre pour Chef. 
,,  Parquoy fi maintenant la profperité de 
,, voz füuiects , le bien de voz villes & Cites 
., l'accroiffemät de voz terres & Seigneuries, 
» l'honeur &la gloir: de V. M. ont quelque 
s puiflance & valeur enversvous (côme de 
5 fait nous en fon:salfeurés) pefez un peu 
» limportäce d’un t:l affaire, regardez quel- 
#» le ferala fin d'une chofe fi miferable: met- 
» tez vous un peu devant les yeux le Pays fi 
» noble, & ffeuriflär,qui fe deltitüe & fe rui- 
» ne,par une occafion indign= de vous eftre 
» preférce, & beaucoup moins d’y demeurer 
: cengravéciles eftrangers fe retirans & quit- 


» täs la place, les fuiects cherchäs des moyens 


# aillieurs pourl'étreten :m't deux& de leurs 
» familles , les villes apovries,& defgarnies 
de tant de beaux paremens,& fignamment 
» Anvers(la fleur des villes marchandes, for- 
» nement du Pays bas, & de voftre couroh- 
ne, le crefor preft en temps de paix & de 
» guerre) decheant de fa dignitc,les maifons 
» ruinces , ou difformces,au lieu de leur be2 
eauté preféte.Quelregret,quelle confu'M6, 
s & ficherie vous apport:royét ces chofes?&e 
toutefois on vous en veutiminéeait m:t- 
tre endelibzration. Oyezdonel voix de 
 voz fuiects, demandansiaftäment qu’ayez 
#> pitié & compaTiion d'eux. Oyez le Pays 
# qui fambi: fe pref-nter a V.M. pour vous 
» dire ces mots d'unc voix commune. 
Pay fervilong tps à voz predsceffeurs, 
# ie me fuis employc d: tout m5 pouvoir à la 
» confervatiô de voltredignité,ie ine fuis d6- 
# ne & remis en voz imans, & voux m'dvez 
» receu avec voz promeiles reciprogs & mu- 
» tuelles : je n2 demande rien comm: chofe 
# deiie par côtract ou proni:ff::j2 ne demäde 
# point recopnoiffice des biés qu: j'ay prof- 
» dez,& efpargnez pour voftre Mare : je me 
» qais de ces chofes:je quitteray moridroit:& 
» maintenir ne feray ré de cela, afin qu'ô n: 
+ m'accufe d'ufer de reproche, qui vous foit 
> ignontinicufc:feulemit rie m: defpoüillez 
5 point de mes ornemens ; & des voltres fie 
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,, Chaflez point les nations eftrangere s,n'op- 
;; preilez point voz {tiects que j'ay pioduits 
» cn fein, n° '6s cflounez poit de moy,a- 
» fin q mes hiés n2 fovét eflogncs de vous. Re 
;, gardez Ls bis qninaus fit prefts, pour les 
 n-Ce{litez qui ir avenir afm que voz pro- 
3, Pres ennemis ne foyérenrichis de mes biés 
,, Mefines, dour voit: vous ferez defpouillc à 
, l'apperit de risn , pat la fuitte des Nations 
» Eftrangeres : imintene le bien de voz 
;, fuieëts, m5 bic eft voftr: bic: Ce que fi vous 
, môftrez avoir en delir & ae, pour l’e- 
, tretié de la dignite qui eft cômiune à vous & 
,, à moy :j'efpere auih tellem:t faire mon de. 
,» Voir de ma part;avecles mis (ce que vous 
,, defirez fur toutes chofes)que l’autorite de 
5» V.M. telle qu'elle à efté en voz anceftres 
, fera continue: à jamais, & accreiie de mon 
» pouvoir à voftre grand côt:ntemit, & c6- 
Mine refoüillance de voz bons & fidelles 
» fuicéts ,qui fe font tenusde prier d’autanc 
,», plusle Seigneur , comme ils ont fait par le 
»» pafe,pour l'avancemét heureux de V.S.M., 
… Telle fut la fubitäcieufe Requicit: de ceux 
du Pays de Brabant, laquelle fi le Roy eut ve- 
ie & leüe comme il devoir ; iln’eftà douter 
qu’il n'eut changé d'opini6, fi non en tont,du 
moins en partie, Maisnon: Car le Cardinal 
de Granvelle,& les fiens qui poflédoyent les 
yeux, les oreilles, & langue du Roy de tout 


tant pregnantes raifons ; deduittes tant en 
Cet: requefte, qu’au difcours d: Me François 
Bäuduin cy deflus ;, & dutres infinies remon- 


| ftranices, dont la Coûrt avoit joütnellemenc 


les oreilles batiies.Mais c’eftoit érÿer aux or- 


| cilles des fourds,c’eftoit feïner en dû fablon, 


où fur les ündes mefmies de la ier,durät leur 


| plus grande M SU au liett de nous 


amener à un bon port, nerachoyent qu’à 


| hous abyfmer.Brefil n’y avoit Celuy qui feu- 


leieüt la voülur voir ny lire , c’eftoic afles 
de fcaÿoir de quielles venovent ; & à quelles 
fins elles tendoyent, du furolus il n'en faloie 
plus ouvrir la boüch:.Tellerment que ceux de 
Brabant ne feutenr obtenir autre thofe fur 
routes letirs requeftes tant ei Efpagte qü'aue 
Pays bas , que l’Apoftille que hbtis avons die 
cy deflus, donne par charge de là Gouverna 
te fur l'une de leurs reqücftes dut 34° de May 

ar le Côfeild: Brabat aux quatre Chef-vil- 
fé les afleürät,(voyät biéle danger cminér, 
par le mal quicroifloit) que jamais l'intentiô 
du Roy rie fut de charger ledit Pays de Bra- 
bäc d: dite Inquifiri5:ce fut qui une efchap 
patoire pour ce coup là, afin d'endormir en 
core le Peüples - 4 

Ceux de Flandres ce pendant n'eftoyént 

point fi gratieufemét trairtéz, carles Quatre 
\ 


1 


Acbres dudit Pays vôvarts à l'oeil côme route #2 ge cex 


li Contréc fe de{péüploir ; les crafiqties, & 


finnufactüres Cellef eZ prificipales villes & 
G #ÿ  bour< 


Le Cardinal 
empe(cha que 
É DEN € cefe requejte 
| poinct, ne voulurent onc tant de bien à ces pefur weiis, 
| Pays,ny à leur Maiftre,que de confiderer ces 


Ceux de Ti£- 
dr'es plus 4i@ 
gremet (fHig 
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bourgades,côme à Gand/Bruges, Ypre,Cour- 
tray , Armentieres , Poperinghe, Roullez, 
Hondtfchooten,& autres lieux, où les drap- 
peries fouloyent eftre en grand vogue , les 
menus ouvriers {e retirans à gräds trouppes 
hors du Pays: envoyerent leurs Depurez en 
Court dez la 1 s64,avec remoltraces de bou- 
che & requeites par efcrit alleguans leurs 
previleses,& requerans le m2fme q ceux de 
Apofille … Brabät:fur quoy leur fut finalemét refpondu 
ambigu du 4 d'Octobre, par apoftilleambigu nulle- 
e1CANMIOINS … - \ »: ” . 
rigoreux fin Mt tédant à ce qu'ils requeroyét,au côtraire 
3 eftoitenioint à M. Piert: Tirelman Doyéde 
RenayInquifiteur generalde Flandres (qui 
côme un Saxlus [piras minarñ,couroit d: vil- 
le en ville avec 4 eltafhiers,& autres Officiers 
joinct le Procureur general, ou {5 Subftitur, 
perfecutät,emprifonnät, & outrageant tous 
ceux qu'il fufpectoitde la religion) de fe cô- 
duire en l'exercice de fa charge avec difcreti- 
on:& aufdicts Suppliants Magiftrats des vil- 
les de luy donner toute afliftéce , port,& f2- 
veur, à l'excuti6 de fa charge, & des placcarts 
du Roy, felon lintétion de fa Mare, & pour le 
repos du Pays:quoy faifat(difoit ladite Gou- 
vernante) 1l yauroit efpoir que par Rà feroit 
remedic aux inconveniés que les Supplians 
luy avoyét reprefente. Parceft: AL ceux 
de Flandre entédirent affes quelle eftoit lin 
tention de la Court , & pourtant n'ozerent 
pource coup pourfuyvre plufavär. Ce céps 
pendant Monlieur l'Inquifiteut eriomphoit 
par tousles bourgades de Flädre avec fes farel 
Gr LEnefque lites,à accroïftre fa jurifdicrion & 6 pouvoir 
de Bugs Comme faifoyent parcillement les nouveaux 
ss A Evefques qui y avoyétefte admis. T'ät que au. 
i(dicrion dit mois de May 1566, celuy de Bruges pro- 
temporelle. pofat de jour à autre quelque nouveauté, a 
yant deffendu d'enterrer quelques marchäs 
eftragers, Pavanca de vouloir impofer loy au 
Magiitrat,à l'entretenemét de la religié & du 
Condille de Trente: leur envoyat certain re 
glemét felon lequel ils auroyét à fe conduire, 
en plufieurs poincts quinüemét ne concer- 
noyent que la police de a ville. A quoyle 
Magiftrat faifat difhculte(par ce que fuyvant 
cela il faudroit que la jurifdicti6 céporelle de 
édir de la fpirituelle,& que leurs bourgeois 
fuflét refponfables à la Court de l'Evefque) 
n’y voulans bonnement condefcendre dede 
Evefque & Inquifiteur fe formerér plainctifs 
allencontre d’eux au Confeil de Flidre,côme 
refufans ledit reglement & formulaire qui 
leur avoit eftc propofe , en quoy à vray dire 
ledit Magiftrar n'eut efte que le bedeau, offi- 
Secondere. Cier, bourreau, &exploireur des ae & 
queftede  volôtes,dudict Evefque & Inquifiteur. Sur 
ceux de Flé- quoy les. Quatre is de ladite: Comité de 


dres contre 2 el 5 
LInquifision Flädres joicts avec le Magiftrat de Bruges, re- 


; placcants voyerét leurs Deputez en Court, fe plaindre 
des attérars de la jurifdictié Ecclefaftique:de 
tant plus qu'ils veoyét queceux de Brabant 


leurs voifins né eftoyét poit encore chargés. 


lare guefte 
de ceux de 
Flandre. 


l'Inquifiteur 
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Requerans partät d’eftre maintenus en leurs 

anciens droits & franchifes : que FInquifiton 

difectemét y contrariant fut caffce & abolie, 

au regard des perfonnes Layes:& que les Ec- 

clefaltiques,n’euflét à empiecter aucune ju- 

ifdicrion fur la téporalité, à laquelle ils n’ont 

lam us eu que voir ny que cognoiltre : auffi 

qu'ils ne fuiléc non plus aftraincts que les au. 

tres Provinces à ulterieure Inquifitiô,ny en 

tretenement d:s placéarts. Mais à toutes cas 

requeftes des Flamens , iufques à quatre fois 

reiterces, n'y eut onques un {eul mot de pro- 

vili6 au moindre poit qui y eftoit requis:finé 

que finalemit apres longttes pourfuytes,veu 

la requeft: d2s Nobles, les maïs furét fermces 

au Conf:il de Flandre, fur les pretenfions de 

l'Evefque & d: l'Inquifiteur, avec furceance 

audit Inquificeur defes pourfuytes & per- 

fecutions.Car fur tät d’intervales 4 la Court 

dônoit à toutes les requeftes & côplaincres de 

diverfes Proviçes da Pays bas.le peu ple eftoit 

pat routcfmeu. Etveu qu: toutcé qu'on 

refpondoit,& donoit efpoir, n’eftoit que tout Ze Nobies 

amufemir,lss Nobles voulurent fe hafter de Jeep AA “ 

prevenir aux maux apparens,& ja prefts à en- Drrepigie, 

fiter,apres avoir eu fur ce l’advis des Doctes 

& d’aucuns Iutifconfulces, à dreffer la reque- 

fe , que tanten leurs noms que de tourle 

Peuple , ils prefenterent à la Gouvernante, 

Pour laquelle prefenter fe trouverent en la 

ville de Bruflelles le ï.2.3.& 4°.jour d’Apuril 

plufieurs Gétillhommes accôpagnäs le Cu 

te Lodovic de Naflau, & Henry Sr de Brede - 

rode: tous fans armes,bien modeftement, at. 

tendans les Côtes vand: Berghe,& de Culé. 

bourg,qui n’eftoyét pas encore venus. Ledit 

4° jour, ils demiderét audiéce : le lédemain fe 

ils marcherét en bel ordre, cinq de frond vers 

la Court enviro quatre céts tant S's,que GE. 

tifhômes, fortis de l’hoftel de Culébourg,dôe 

les derniers côme fermäs la côpaignie eftoyéc 

lefdits Côte deNafau, & Sr de Brederode:où 

ils trouverét la Gouvernite, le Confeil d'E- 

ftat,les Chevaliers de l'Ordre, S's,& Gouver- 

neurs des Provinces, quiles attédoyét-Or cô- 

ie la Duceffe les voyat venir d'enhaut en tel 

ordre,& en fi gräd nombre, fut aucunement 

troublée. Le Sr de Barlaymôt(qui paravät a- 

voit eftc d'advis de neles laifler entrer en la 

ville,où fils yentroyét,qu'on devoir mettre 

fecretemét des foldats en la Court, pour les 

mallacrer, quädils viendroyét prefenter leur 

requefte) pour raffeurerladite Dame , dit. 

Que cen’effoyent qu'untas de Gueux. Dar “ 
Sur lequel propos , avec ce que ledit Bar- De nrons 

laimont & fes complices les accufoyent def- efte appelez 

lors du crime de rebellion. Ils fadviferéc pour {+ Proteus 

montrer que leur intention tendoir cout au "#77 

contraire , de prendre quelque marque ou 

enfeigne entre eux, pour donner à entendre 

à tout le monde qu'ils pretédoyétde vivre & 

mourir au fervice du Roy , prenansle fuiece 


| de leur devife fur une beface , & une efcuel. 


le (pro. 


» paroles du 
Sr de Brede- 
rodéprefen- 
sant la Re- 
à quefte. 


le (propres aux gueux) & pour marque l'ef- 
figie du Roy, empraîte d’un coftc en des me- 
dailles d'or , ou d’arpét,avec cefte infcription 
en la circomferéce.Fidelles à Diéu an Roy 
infques à porter La beface , par là voulans de- 
monftrer,& par leur fymbole de beface & ef- 
cuelle,qu'ils cftoyent meilleurs ferviteurs du 
Roy que ledit Barlaimont,ny les fiens: & re- 
tenas ceft Epithete de Gueux,& leur Emble- 
me, ils donnoyent à entendre qu’ils ne refu- 
zoyét d’eftre Gueux, voire de porter (fi befoi 
en cftoit) la beface , c'eft à dire fouffrir la 
perte de tous leurs biens , & pipes 
pour en toutes chofes , comme ils protefto- 
yent pat leur requefte , faire fidelle fer- 
vice au Roy,en confervat le repos, & la prof- 
petite de leur Patrie. La prefentatior de la- 
quelle Requefte , le Seigneur de Brederode 

print en charge, & Fadvancant pour tous, la 

prefentaavec une grande reverence à la Du: 
cefle Gouvernante , par une brefue propofi- 
tion verbale,comme il fenfuyt, 


» Madame, les Gentilfhommes affamblcs 


» en cefte ville,& autres de famblable qualité 
» en nombre competent, lefquels pour cer- 
» tains refpects ne fe {6t icy trouvéz,ont ar- 
» refté pour le fervice du Roy,& du bien pu- 
» blic de fes Pays bas, de prefenter en toute 
» humilite cefte remonftrarice à Voftre Alte- 
» ze, fur laquelle il luy plaira donner tel ordre 
» qu’elle trouvera convenir, fupplians V.A, li 
» vouloir prendre de bonne part. Enoutre 
» Madame nous fomes advettis d’avoir eftc 
» carpés devant V.A, les Seigneurs du Con- 
» feil,&autres,que cefte rioftre deliberation 
«àefté principalement mife er avant pour 
» exciter tumultes , revolres,& feditions’, & 
» qui eft bien le plus abominable ,nous ont 


» chargés de vouloir chan ger de Prince, 


» ayans particque ligues & confpirätions a- 
» vec Princes & Capitaines eftrangers, tant 


» François, Allemäs, qu'autres; ce que iamais 


# n’eft tôbé en noftte péfce,& eft eritierernét 
» contraire à noftre loyauté, & à ce que V.A. 
» trouverra par cefte remonfträce. Suppliané 
» neantmoins V. A. nous vouloir nommer & 
» defcouvrir , ceux quitantinijuftement ont 
» blafine une tantnoble & honorable coni- 
+ pagnie. Davantage Madame le S'icy pre: 
» fens, ont entendu qu’il y a aucuns d’entre 
» eux,qui en particulier font accufcs & char 
» gés d'avoir tenu la main , & tachic porir ef- 
» fectüer la fufdite malheureufe entreprile, 
» tant avec des François,qu'autres eftragers, 


‘, dôt nous nous refentôs grädemêt.Patquoy 


> fupplions V.A.nous vouloir faire tar de bié 
» & faveur de nômer les acctifateurs,& accui- 
LS, afin d le tort & la mefchäceté eftät de. 
> couverte, V.A. en face brefve & exmplairé 
niuftice , & ce pourobvier aux mix & fcà- 
3» dales quien pourroyentavenir: eftänis bi£ 
» Afeurez q V.A.ne permettra iamuais, qu'e- 


,, une telle, tant noble,& honotable compa: 


ro 
a ———————_——— 
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, gnie , demeure chaftgée de tant d’infames 
5, & malheureux actes. 

À quo la Ducelle luy refpondit qu’elle ne 
favoitde rien de tout ce qu'il luy difoir, rou- 
chär ces accüfarions lä:aufi qu'elle n’avoit ia- 
mais cui telle opini6 de nul d'eux, lesquels elle 
fañleuroit eftre fidelles ferviceurs du Roy, fis 
qu'autremét on luy fceur perfuader. Er quät 
à cefte requiefte qu’elle la verroir, & cômuni- 
queroit au Côfeil. Doc la teneur eftoit telle. 
5» Madame, Ÿ6 {cair allés 4 par toute là Chre+ Reqnefle des 
» fticte,à roufiours eftc;côme elle eft encore; Se a 
; fort renômée la grande fideté des Peuples bus contre As 
», de ces Pays bas envets leurs S' & Prinçes Placcañs 
,, naturels. A'läquell: la Nobleffe à toufiours pr ri 
tenu le premier rég , côme celle qui n'a ia- . 
>» Mais efpargné ne corps, ne biés,pour la c6- 
,; fefvatiô & accroillemét de la grandeur d'i- 
» ceux. En quoy nous trefhübles vaflaux de 
,, a Mate, voulés toufiours côtinüet de bié en 
> Mieux , fi {jour & nuit nous nous tenons 
4 ee our de M & biens luy faire tre 
,; humble fervice, Et voyäs en quels termes 
; font les affaires de maintenant avons plu- 
;sftoft aymc decharger quelq peu de mau- 
5 vais gre fur nous, que de celer à V.A; cho 
5 fe,qui cy apres pourroit tourner audiffer: 
> vice de fa Mate,& quanit & quant troubler 
, le repos & felicité de fes Pays :Efperäs que 
ss que Leffece monftrera avec le temps,qu’e- 
ss tre tous fervices que iamais pourrions a+ 
5 voir fait ou faire 4 l’advenir à fa Mare ; ce 
» Îtuy-cy doit eftre féputé entreles plus no- 
5; tables,& mieux à propos. Dont affeuremée 
5 nous notis peffuadons que V.Aine le fau 
5 ra prendre que de trefborine part. Côbien 
, donques; Madame, me nous ne doutons 
; pas, que tout Ce quie fa Mate a parcydevant, 
3; mefmiemiét ordoririé de nouveau, touchät 
5 Priquifirion,& Peftroitte obfervation des 
s placcarts, fur le fait de là religion ; n'ayt eu 
5 quelque foridernét & iufte titre, & ce pour 
; continüet, tout cé q feul’Empereut Char: 
5, les de tréfhaute tiemoire, avoit à bônein- 
» teñtion arreftc. Toutefois voyäs que la dif 
5 fererice de l'in temps à l'autre ameirie quât 
5 & foy diverfité de remcdes.  Erque defià 
5 depuis cr années ença,lefdicts plac- 
; cafts, nonobftänt qu'ils n’ayent efté exe- 
5 Curez en toute figueur,ont nearitmoirs dô- 
s rc oécafon à plufiéurs griefs inconveniens, 
5 Certes li defniee cts de Es Mate pat 
» laquielle non feülement elle deffend de ne 
» moderer aucuneinét lefdicts placcaïts, ains 
5 comände expreffémét qüe lInquifitio foit 
5 obfervee,& les placcärts executés en totité 
ÿ rigüeuf,nous donrie alles ivifte occafñori, dé 
5 crâindre que par là,non feuk rnerit léfdicts 
5 iicoveniés Vieridrôt à faugriétet, mais auf 
s fi qu'il fen poütia finalemiét enfuyvre unie 
5 efmeute & feditiori gerierale,teñdarite à la 
55 mifetable rüirié dé toutle Pays, felô lés itis 
5 dices mänifeftes de falceratiori du Peuple, 

Gi qui 


4 
® quidefia fapercoit de tous coftés , nous le 
+ monftrét à veüe d'oeil. Parquoy cognoiflas 
» Pevidéce & gradeur du däger quinous me- 
» nace avons iufques à maintenant efpere, 
# que où par les S';,ou parles Eftars du Pays, 
5 Fu faite remonftrace en téps & heure à 
#» V.A.afin d'y remedier,en oftant la caufe & 
# l'origine du mal : mais apres avoir veu que 
» eux ne fe font point aväcéz, pour quelques 
» Occafions à nous incognües,& que ce pen- 

# dant le mal faugmente de iouren iour: fi 
» que le danger de fedition & revolte gene- 
» rale eft à la porte : avôs eftimé eftre noftre 
» devoir fuyvant le ferment de fidelire & 
» d'hommage, enfamble & le bon zele qu’a- 
» VOnS à fa Mate , & à la Patrie, de ne plus 
» long temps atendre, ains pluftoft nous a- 
» väcer les premiers, À faire le devoir requis. 
» Etce d’aucät plus franchemét, que nous a- 
» vons plus d’occafion d’efperer,que fa Mate 
» prendra noftre advertiflemenr de trefb6- 
» ne pat, voyant que l’affairenous touche de 
» pluspres qu’à nuls autres, pour eftre expo- 
# {es aux inconveniens & calamitez,qui cou- 
» ftumierement proviennent de famblables 
» accidens , ayans pour la plus part noz mai- 
» fons & biens, firücs aux champs, expolcs à 
» la proye de tout le monde. Confidere auffi 
» que generalement en enfuyvant la rigueur 
» defdits placcarts,ainfi que fa Matecômade 
» expreflemét y eftre procedé,iln’yaura h6- 
» me d’entre nous , voire & non pas en tout 
» le Pays de pardeca, de quelcong eftat ou cô- 
» dition A PT fera trouve coul- 
» pable de confifcation de corps & de biés,& 
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» ftre plaifir:ainfi que nous ne doutons point 
» que nos adverfaires le voudrôt interpreter 
», à noftre defadvantage. I] plaira à fa Mate de 
» faire aucunes ordonnäces par l'advis & co- 
»» fentement de tous les Eftats generaux afl4- 
» bles, afin de pourvoir à ce que deflus, par 
5» AUTrES MOYÉS plus propres,& convenables, 
» fäs dangers fitrefevidens. Supplions auffi 
» trefhumblemét V.A. que rädis que fa Mare 
>, Entendra à noltre jufte requefte, & ordon- 

», nera felon fon b6 & iufte plaifir, elle pour- 

»» Voye ce pendant aufdits dangers, par une 

, furceance generale tant de l’Inquiÿri6, que 

»» de toutes executions,iufques à tant que fa 

>, Matten aytautremétordonne. Avec pro- 
,, teftation se exprefle,qu’entat qu'il nous 
»» peut cpeter,nous nous fommes acquittcs 

», de noftre devoir par ce prefét advertiflemct, 
3, fi q defmaïtenät nous nous en defchargeôs 

», devant Dieu & les hômes,declairäs fi aucü 

>> inconveniét,defordre, fedition, revolte, ou 
5» Efufion de fig, par cy apres en avenoit,par 
> faute d’y avoir mis remede à tampSNOUs ne 
» pourions eftre taxes d’avoir cele un mal fi 
»» apparent. En quoy nous prenons Dieuile 

> Roy, V.A.& Meflieurs de fon Confeil,en- 
>» famble & noz confiences, en tefmoignage, 

>» que nous y avons procedé côme à bons & 
>; loyaux ferviteurs & fidelles vaflaux du Roy, 
» appartient , fans en rien exceder les limit- 
» tes de noftre devoir, dont auffi de tant plus 
>» inftamment nons fupplions que V.A.y ve- 
> üille entendre avant qu'autre mal en advi- 

,, enne:Siferes bien. 


Voila qu’elle fuc la BE A autant preg- Le reqefle 
nante qu? iufte &equita le,prefentce par la des nobles M 


» affuiecti à la calomnie du premier envieux, L e ‘1 
Noblefle : de laquelle enfamble des bons ad- ere 


»qui pour avoir part à la céfifcati,vouldra ac 


» Cufer fous couverture des placcarts,ne luy 
» eftant laifle pour refuge autre chofe finon 
» à feule d'imulatié de Officier, en lamer- 
» cy duquel, fa vie & fes-biens feront torale- 
3, mét remis.En confideration de quoy avons 
,, tant plus d’occaf6 de fu pee trefhumble- 
+, ment V.A.côme de fait la fupplions par la 
» prefente requefte, d’yveuloir donner bon 
» Ordre.  Etpour l'importance de l'affaire, 
5 le pluftoft que faire {e pourra defpefcher 
2, Vers fa Mar: hôme expres,& propre, pour 
» l'éadvertir,& la fu le telle de 
3, noftre part,qu’illuÿ:plaife y pourvoir tant 
>, pour le prefét,que pour l'advenir.Et d'au- 
3; tant que cela ne fe pourra iamais faire, en 
5 laiffät ledicts placcarts en leur vigueur (veu 
>; q de là deppéd la fource & l’origine defdits 
> incôveniés) qu’il luy plaife entédre à l'aboli 
»> ti6 d'iceux:laglle elle rrouverta eftre n6 feu 
%> lemét du tout neceflaire pour deftourner la 
, totale ruine,& perte de fesiPays' de parde- 
,, a,mais auff bien conforme À raifon & ju- 
3, ftice. Er afin qu’elle 'ayt occafion de péfer 
35 Gnous qui ne pretédons finon de luy rédre 
+; trefhüble obeiffance, voudrions entrepré- 
> dre de le brider,ou biéluy mettre loy à no- 


a —————————— — 


vertiflemens y contenus, le Roy leur en eut 
deu favoir gre,& les recognoiftre pour fes f- 
delles & loyaux ferviteurs: côme eftant fon- 
dce en droit, juftice,& bône police.Ce neät- 
moins pat l'interpretatiô finiftre qui en fut 
faitte par le Cardinal & fes partifans,elle fut 
tournee & impuree à rebellion, & fufciraris 
de nouveautez. Et parainfi elle devint le che- 
val troyé,duquelles énemis du repos public, 
& du Roy,ont tir£ tant de calamitez & mife- 
res. 

Car fila Ducelle,& le Côfeil du Roy euffét 
voulu aucunement y deferer,certaineméc tät 
de maux ne Péfuflérenfuyvis, & le feu ne fe 
fut allume fiavant que peu fena falu , que 
tout le Pays n’en aytefte confumé. Dontne 
fen faut prendre , qu’a la cruauté infatiable 
d'aucuns Côfeilliers, lefquels ne fe content 
oyent pas de la rigueur des placcarts , fils 
n'eufent quant & quät poulle à l'efpaule l' 
bitié de ce Cardinal, qu’ils voyoyét par ladite 
requefte eftre en dâger de fouffrir une gräde 
efcorne,& eux côfequémét decheoir de leur 
credit & autorité, ou peut eftre pire , quand 
leur pot aux rofes,eut eftc Un en la 
convocation des Eftats generaux , requ 
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enicelle. Et voila l'éolum: fur laquelle à efté 
forgc tour le mal qui fen eft enfuyvi , pour 
n'avoir fait cell: raif6 aux remSftrances de la 
Nobleile c5me il eftoit bi requis & expediér. 


Livrsix, 


D'où au contraire lefdits Cofeilliers prindrét 


ied,& occafion, comm: pourcrin: de leze 
Aate divine &humaine,à pourfuyvre & per- 

fecuter ceux quiavoyent fouligne ladite re- 
uefte : & fut ceft erreur pire quele prece- 
ent. 

A laquelle requefte le lendemain de fa 
prefentation, la Gouvernäte fit mettre pour 
apoftille,ce quifrenfuyr. Son Alreze ayant 
» entendu ce quife requiert & demande par 
» le contenu en cçfte requefte, eft bié delibe- 
» rée d'envoyer vers fa Mat: pour la luy re- 
» preféter,& faire devers icelle tous bôs offi- 
» ces:q {6 Alt advifera pouvoir fervir à difbo- 


5 fer &incliner fadite Mate à codefcédre À la ! 


» requifiti6 defdits remôltras.Lefqls ne doy- 
» vétefperer fin toute chofe digne & con- 
» forme à fa benignité , nayfve & accouftu- 
» mce. 


»  Ayät defia S, A. paravätla venüe def | 


» dits remôftrans,par l’afliftence & advis des 
» Gouverneurs des Provinces, Chevaliers de 
5 l'Ordre, & ceux des Côfaulx d’Eftar & Prive 


» eftäslezelle, befogne à côcevoir & drefler | 


» une moderati6 des placcarts fur le fait de la 
» Religion, pour la preféter à fadice Mare.La- 
» quelle moderatiô S.A. efpere devoir eftre 
» trouvée telle que pour dôner à chacun rai- 
» fonable contétemit. Et puifque l’autorite 
» de S.A. (côme les Remonfträs peuvét bien 
» confiderer & côprendre) ne feftéd fiavant 
» que de furcheoir l'Inquifitié 8e les placcarts 
» (côme ils le demandét)& qu'ilne côviét de 
» laifler le Pays endroitla Religion fans loy. 
» Icelle fon Alt. fe confie que les Remonfträs 
» fe contéteront de ce quelle envoye à la fin 
» fufdice devers fa Mat: :& que pendant que 


10 
,, tout leur pouvoir.Fait par fon Alrà Bruf- 
, felles le 6e jour d’Apuril 1566 avant pal- 
» ques:Signe Margarcta. 
ui confiderera bi ceft Apoñlille;il 
ra ay{em:nt colliger le proufit qui er devoit 
reullir, & quel fruit les Nobles en pouvoyét 
efperer.Car ce delay d'en advertirle Roy,ne 
{ervoit que pour gagner temps,& ce pendat 
par le fucces des aitaires eftre mieux inftruit- 
te des moyens plus expediens qu’il fudroit 
u’elle cint, pout rompre ce coup. Or pour 
Are fentir bône leur requefte aux Gätillh6 - 
mes, craignant qu'un refus abfolut ,ou tardi- 
vetc & I6gueur du voiage d'Efpagne neles 
altéra,par quelques nouveaux foufpecons: 
le 8 iour du im :{me mois, leur fur faitte pro- 
mefle par les Ch:valiers de l'Ordre,rouchant 
Re poincts de ladite requelte.Dôt en 
ut fair Acte comme il fenfuvr. 
» Les Seigneurs icy prefens , promettent 
» fur leur foy,& ferment de leur Ordre,aux 
» Depures de cefte noble & honorable côpai- 
» gnie, (ullämit authorifes,de recevoir en- 
« tre leurs mains les promelles defdits Srs . 
» Quedece jourdhuy en avätles Magiftrats 
» & les Inquifiteurs ne procederont pourle 
» fait de la Religion, par prinfe de corps ny 
» confifcation de biens, ny baniflemit , pout 
» le pañfé, ne pour Padvenir:n’eft que par 4l- 
» que acte feditieux, ou enorme Se 
» tendät à troubler la Republique,aucuns fo- 
» yéttrouves rebelles & coulpables. Auquel 
» Cas vous Mefieurs en prendrez la cognoif- 
» face côm: d: raif6. Et ce par forme de pro- 
» vifion,iufques à tant que fa Mate par advis 
» & accord des Eftats gene raux aflamblés, en 
» aura autrement efte ordônc, fait à Bruflel- 
» lesle 8 d'Apuril 1 566. 
Et pour encore tant plus amorçer lefdicts 
Gentilfhommes elle efcrivit lettres du 9 dudit 
mois àaucuns Gouverneurs principaux & 


oùr- Fireffe deila 


» Fattendra fa refpôce, fon Alt dônera ordre | | Côfaux des Provinçes côforme à l’'Apoftille 


Ms ’ . « Lettres de La 
» que tant par les Inquifiteurs {où il y en aeu | | donnéfur leur requete cy deflus : dôt la te- Gouvernäte 
» iufques ores)que parlss Officiers refpec- | | neur eftoit telle. Aux Gowvef- 


(' 
| 
|: 


» tivemit, foit procede difcrerement, & mo- 
» deftement,endroit leurs charges,de forte q 
» l'on n'aura caufe de Pen plaindre. S'atten- 
,, dant S.A.auffi,que les Remôftrans de leur 
,, coftc fe conduirôt de fac6 qu’il ne fera be- 
s foin d'en ufer autrement: & fe peut bié ef- 
» perer,que par les bôs offices, que S.A. fera 
» devers fa Ma'e ,icelle fe contétera de char- 
» ger les autres Pays de l’Inquifitié, là où elle 
3 LE, & felon que feft peu entédre que defia 
» feft declaré, fur la requefte des Chef-vil- 
5 les de Brabiät,qu'elles n’en ferontchargces, 
3 & fe mettra [6 Alt, tant plus libremét à fa- 
re tous bôs offices devers fa Mate à la fin & 
» à leffecr fufdir,qu’elle tient affeuremét que 
., les remonftrans ont propos & intenti6 de- 
,, terminée de ne rien innover allendroit de 
, la Religion ancienne , obfervée ez Pays de 


» pardeca, ains la maintenir &conferverde | 


5 Mon Coufin,trefchers & bié aymes. CG- 747 d C6: 


» me plufieurs G£täfhômes des Pays de par- 
» deca nous ayent prefente requefte,afin de 
» faire abolir l'Inquifition,& les placcarts du 
,, Roy monfeioneur,fur le fait de la Religion, 
, & en faire drsffer un nouveau placcart,par 
,» l'adveu des Eftats gencraux de pardeca. 
,, Nous leur avonsfur ce fait refpondre par 
,» Apoftille,mis fur leurdie requefte:que en- 
,» Voyerons vers {1 Matépour faire reprefen- 
., ter à icelle le contenu de ladite requefte, & 
> y faire tous bons officestayant defia fait dl- 
, Que moderation des placcars. Et pourne 
» l'eftendre noffe autorité fiavant , que de 
;, pouvoir furcheoir l’Inquifition & placcarts 
,, fufdicts |, comme ils le demandent : & 
,, qu'ilne convient laïffer le Pays endroit la 
,, Religion fans lov. Que en attendant 
>, à refponce de fa Mat , nous don- 
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» netiôs ordre,que tant parles Inquifiteurs, 

# refpeétiveiment;foit procedc difcretement 

5 & modefternetit ; endroit leurs charges. 

» Delitans effectier lédit Apoftile;nous vous 

5 eñ avons bien voulu advifer par la prefen- 
5 te,& par icelle vous ordonner bien & à cer- 
» tes,qu'ayez à cfcrire;& encharger ; de la 

5 part de fa Maï: à tous Officiers de voftre 

» gouvetrietnent, qu'alexectition de leurs 
à charges für le fait de là Religion;ils ayent à 
» procedér,avec toute modeltie,difcretion, 

:, & prüudéce, fans toutefois fouffrir qu'au- 
# Cune nouvellité,où changeinent fatrente 
» eh la Religion catholique & ancienne, iuf- 
» ques à maintenant obfervce pärdeca , hy 
55 meffne auêuri fcandale ou actefeditieux;Et 
5 que le éas advetiarit, ils nous advertiflét de 
5 cé que fofftira ; avec les inforinâtions {ur 
» Ce ptines ; oùr le tout veu vers nouûs & 
» Côfaux de fa Maté, y donher otdre comme 
s tfouveïrons appartenir, Et qu'en ceils ne 
» facent faute ; afin de ne donner occafion 
» d'aucuns incoñveñiens. Atanit mon bon 
» Coufin ; trefchers & bien aymez, noftre 
» Seigneur vous ayten fa garde , efcrità 
5 Bruffelles,le otjour d’A ul 1 566,avat paf- 
ss quels:figné Margareta,& plus bas d'Over- 


»locpe, ë 
Pi ces lettres où elle vfe de ces mots, 
s Qu'an fait dela religio ils ayent à proceder 
5 avec tonte modefhesdifcrétion, G prudece. 
elle confefloit que les Inquifiteuts;& leurs 
Officiers avoyent auparavant vfe dé trop 


grandc cruaute indifcretion,& britalitc:&c 
- Que pouf le prefent au lieu de fricallet, où. 


brufler ; ils fe contentaflent de coupper 
teftes, ou de faire péhidre,commie ils prati- 
querent toit apres : & ce {coïnme ils difo- 
yent)en faifant grace, fi avant que les con 
daninéz abiurall ét, ou fenoncaflent à leur 
teligion.Ce temps post fur ces lettres 
les gentillhoïimes furét comme des Tan- 
tales tepeuz de vaitie âtrente : car il leur 


fambloit,& fe perfuadoyent defia, que du 


moins la liberte de leurs confciences leur 
‘ pendoit devant le nes, & fur les levres, de 
laquelle il ne faloit 4 gouter: & toutefois 
tac plus ils la penloyét emibraffet, tant plus 
elle réculoitarrierc. La Ducefle les nour- 
tiffant toufours en efpoir,leur dônoit par 
fois entie deux vertes vhe meute : & feig- 
nant leur vouloir gtatiffiet de plus en'plus 


(comme le coeur feminin.eft de ce natu- | 
rel, de ne fe monitter hardi de prime face 
en toutes occutréces, mais que le temps a | 
vec l’ufance aux affaires les rénd finalemét | 
pres refolües & hatdies)elle ; fimülant vñe : 


ardielle un peu plus grande, qu’au temps 
de la prefentation de la requefte ; leur fit 
le 18 de Tuillet audit an quelques offres 


fut leur pretendu. Car les Nobles durant | 
toutes ces diflimulations , & attentes de la | 
æefponce du Roy, voyäs tout le Paysariere | 
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en trouble,le peuple en plufieuts lieux ar- 
me, & les affaires difp ofces à vne efmotion 
gencrale,apparente d'en venir iufques aux 
mains les uns contie les aurres, fi l’on con- 


tinubit,& pañloit outre en celle forte: d’un 


cofté aux affamblées & prefches publiques 
de la Religion proteftante : d'autre coite à 
les vouloir deftendre & empefcher par for- 
ce,& voye de fait. Etqu’on ne cefloit de 
dreflér placcart fur placcart, fans côvoquer 
les Eftats generaux,comme on avoit he 
mis.Confiderans en outre que pour leur 
bon & fidelle {ervice qu’ils penfoyét avoir 
fait au Roy,& à fes Pays, ils eftoyent mal 
voulus de plufeurs: ils srouverent expe- 
dient de regarder de plus pres aleurs af 
res,de pourvoir à leurs affeurances,& auf- 
fi de conferver le Paysde plus grand in- 
convenient:parquoy ils diner enco- 
re une aflamblce generale d’entre eux 
tous pour en deliberer & mettre ordre à 
tout. 

Etcomme il eft mal poffible qu’en une 
fi grande compaignie de gentilfhommes, la 
plus partieunes & boüilläs,iln’y ayt quel- 
ques mal-apris,& mal-conditioncz, aucuns 
d'entre eux monftrerent des contenances 
& manieres de faire par trop indignes à 
une convocation pour chofes tant {erieu- 
fes : lesuns f’acouftrans de drap grys de 
cordelier,les autres portans des quetes de 


| reghard à leur chappeaux,aucuns portans 
| efcuelles & calebafles comme beliftres, au- 


tres portans à leurs abillemens des troufles 


| de fleches,leurs ferviteurs ayans fouvent 
| Pacclamation de Vive les Gueux à la bou- 
 Che,&'autres petitesinfolences , donton 
feut bien peu paller. Ce qui fut caufe L a Court ef 
qu'on en fut fort trouble en Court , & encrainte 


craignoit on que cefte aflamblce fe rermi- 


| heroit en armes, fi avant qu’on ne condef- 


cendit dé plus presa leurs requeftes , &à 
cé quileur avoir efté promis, qu’ils fe plai- 
gnoyent leur avoir eftc diverfement en- 
frainct. Or pour empefcher qu'ils ne fe 
trouvallent tous enfamble pour la fecon. 
de foisen Court , ouqu’ils ne prinffent 
quelque extreme refolution , laquelle par 
apres eut cfté malayfce à redreffer, On en- 
voya pardevets eux,les requerir d'envoyer 
quelques Deputés d’étreeux, pour entrer 
en communication avec certains notables 


perfonnages que la Gouvernante y envo- 


yetoit: ce qu'eftant accordée lieu de la cô- 


| vocation fut premierementordôné à Arf- 
 chot fix lietes d'Anvers , puis au bourg de 


Duffc! qui n’en cit diftant que de troïs:afin. 
quele Prinçe d'Orange (qui ne pouvoit 


des alterations qui eftoyent en la bourge- 
oifie)y peut affifter de fa prefence , avecle 
Comte d’Egmont, cemme ils furent ordô- 


nez de la part de ladite Dame Gouvernite. 
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Duranteeft= Affimblee fe trouverét parde- 
vers Isfdits Nobles,aucunes D:putez tit de 
laReligiô reformes,quede la Cofcifi5 d’Auf- 
bourg, tous deux requeräs eftre afUftes par 
la Noblefié,pourpouvoir parvenir à la liber- 
tede leursconfciéces, & exercice public de 
leur doctrine, & Religion.En outre leur fut 
prefentee certaine requ'ft: au n6 des mar- 
chis bourgeois, & habitans,de rousles Pays 
bas,adonncs à la Religion, de laquelle La re- 
neur fénfuyt. 
» Mefesrs.Les Marchis,& la Cômun:,ne 
» fauroyent allez remercier voz Sr de ce 
» que depuis quelque réps enca confideras 
» le joug intollerable de l'inquifition & des 
» placcarts,vous vouseft:s refoluz d: pluf- 
» toft charger tous miuvais gres fur voz ef- 
» paules,que d'endurer plus long téps l'op- 
» pre{lion du peuple,pat tropafluierti, aux 
» Inquifiteurs,& à leurs commis. Toutefois 
» lefdits remôfträs côfideras que l'ouverture 
» leur éftoit ia faite, n'ont trouve par confeil 
» de Farrefter à la porte, ains de paller plus 
» avant. Si que depuis un mois ou envir,ils 
» fe f6taffäblés publiquemët pour fariffaire 
» à leutsconfciéces,& à l’ardeur & zele du 
» Peuple, lequel il eftoit impoflible de pou- 
» voir plus côtenir. Or d’autät qu'ils apper- 
» coyvét affez,que par divers moyés on tac- 
» he dediffipper & rôpre l’avancemët de la 
s predicatio de l'Evangille, (defia fort engra- 
» véau coeur du Peuple), en forte que les 
3 Magiftrats y font entieremét côtraires. Ils 
» ontde pres cofidere où ils pourroyét avoir 
» refuge, apres la confiance qu ls ont eu en 
» Dieu touchant l'equite de leur caufe.Tel- 
» lemét que ietrans loeil d’un cofté & d’au- 
> tre,ils ne voycrit de toutes parts,que me- 
» naces & fecretes mences, pour difipper 
» le trouppeau du Seigneur. Vous autres 
» donc Meflieurs eftes ceux fur lefquels ils 
» ont l'oeil fich<,& defquels ils implorét n6 
» feulemét la faveur mais auffi l'afiftence au 
,, befoin. 
% De maniete qu'ils ont conceiie cef- 
» te bône & faincte efperance d: vous,que 
» n'endureres en facon quelconque,d for- 
» ce où violence leur fut faite pour l'exerci- 
>» ce de la religion Evangelique. Ils fuppli£t 
>» donc trefhumiblemt au nonide Dieu qu'il 
55 VOUS plaife les prédre fous voftre protectis, 
5: les deffendät contre tous leuirs ennemis, à 
» ce qu'aucun emp:{ch:mit ne leur {oit d6- 
» ne pour l'exercice de ladite religiô.Et pour 
+ ieur donner plus grades affetiraces de voz 
# bonnes volontés envers le Pays, & la con- 
+ fervation de la paix,& repos publique,que 
» certais Nobles foyët deputés pour chacun 
» quartier, afin de pourvoir aux troubles ap- 
» paréts,iufqs à ce qu’il y foirautremit pour. 
» vu parles Eftats generaux legitimement 


»aflämblés. Quoy faifant lefdirs Remont- 
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|» trans feront obleigez de plus en plus priér 

.» Dieu pour voz profperitez;enfamble pour 
» employer corps & bieris , à conferver le 
» Pays en repos: Si ferez bien. 


federez envoyée & cômiuniiquee àla Gouver-Jéxcufe a; 
nanre,& aux fufdits Prinçe d'Orige, & C6- * les nobles 


te d'Emontdepurez, fans toutefois rien re- 
foudre fur icell:. Orladite Dame leut avoic 
fait d:chairer par lefdits Prinçes,qu’elle avoit 
d:fp:fchc les Seigneurs Marquis de Berges; 
& Baron de Montigni, Chevaliers de Ordre 
versle Roy, pour luy donner à entendre & : 
remonftrer lsur requzfte: depuis la prefen- 
tation de laquelle elle maintenoït rien n’a- 
voir eft£ ianove couchant linquifition & 
placcarts, fuyvarit leur demande, à laquells 
eftoit fatiffair. Qu'ils ne {: divoyent deffisr 
du Roy , quin'avoit iamuis vze de tyranie, 
ains d2 toute benigaite envers fes füiects.Ec 
qu'elle ne doutoit pas que fa Mare miettroit 
toutes chofes en oubliance : auf qu’elle 
avoit fouvent efcrit au Roy en leur fà 
veur, 


Leur rafrefchiffant en outre leurs ofres d= 
mourir au fervice de fa Mae, aux pieds d’ellé. 
Auffi qu'ils voulfflent reprimer l'infolence 
des fectaires, veu que Hibofe {ambloit ten- 
dre àefmotion populaire : & qu’on voyoit 
qu: leseftrangers,& les ancicns ennemis dé 
la maifon d: Bourgogne fen vouloyent mef. 
ler. | 

De tant plus (cedifoirelle) que les féc. 
taires faifoyent courirlebruit | que c’eftoit | 
parleur confentement & commandement; 
dont ils devoyenc les empefcher | & faire 
cognoiftre par effect,qu: leur intétion avoit 
eftc,& eftoit bonne:autrement qu’on pour- 
roit iuger que leur requefte( qu'ils difoyent 
avoir prefentce _ la confervation du 
Pays)auroit efté l'unique caufe de ces pref- 
ches: & fi qu:lqu’un d’entre eux avoitincité 
le peuple à cela, q tel auroit excedc les termes 
de leur compromis & requ:fte. | 

Sur quoy les Nobles refpondirent par ef: 
crit punctuellement à chacun article, enla 
forme qui fenfuyt: "EPA 
»5  Madame.Nousne fcivôs afles humble: 


» mét remercier voftre Alteze des bônes of- Relponce dés 


» fres que nous furent propofces à Duffle le 


» 18 du prefent mois, par Monfieur le Priçe Duceffe: 


5 d'Orange,& Monfieur d'Egmont,de la part 
» de V.A.lefquels nous laifferët l'efcrit côme 
» il fenfuyt:qui nous fable Éeftendre en neuf 
»5 articles,dont le premier eft | 
1 Qu V.A.a defpefihé monfieurle Mar- 
» gw35 de Berghes & Monfieur de M ontigns, 
» vers le Roy , posr donner zentendre 4 [4 
» Mate , nonflrer noffre requelte. Dequoy 
» Madame: nous remercions trefhumblemëc 
» V.A. &efperons qu'iceux Srs. fi fouffi- 
» fans feronttous bons offices vers fa Maté. 
| de {or« 


Cefte requefte fur par ls fdirs Noblés con: 1, Ducèffé 


10ÿ 
» de forte qu'elle cognoiftra noz inftes in- 
» tetitions cftre conformes àanoftre requefte. 
à Enfecondlieu nous font rafrefchies les 
5, Offres qu'avos fait de mourir au [ervice de 
» fa Maïe, aux piets de Ÿ. A. En quoy 
5» Madame, defirons toufours de c6 tinüer- 
» Xuc furentiamais autres noz volontez. 
» Pour Îe troifiefme. 

3 Owè nous [cavons que depuis noftrere- 
» Queffe;ne [oit rien imnave, tonchat l'Inqui- 
» fition, placcarts,[#yvat noftre demande, 
» que toat cecy V.A.y ayt fatiffait. Nous 
» croyons que V. A. n'a rien innove depuis 
» noîftre requcite : mais les Magiftrats n'ont 
» deÿement obremperé aux lettres de V.A. 
» mefines ont toufioufs continue à l'appre- 
» fiention & emprifonneméc du peuple en 
» vertu de FInquifiti & des placcarts.Ce d 
# nous nous perfuadons bien eftre directe- 
» Mentoontraire à l'intention & comman- 
5 deinent de V.A. 

4  Quartemit:qse comme bons ÿ loyaux 
»f#ects en[nyvant nox promeffes , nous 
» vosidrions reprimer & refrener les infolen- 
» 6j G defordres dés fectaires. Quant à noz 
» promcefles, Madämenous tenés y avoir du 
» tout fati{fait tant en general qu’en parti- 
» culierimefimes du furplus avons fait tous 
» extremes dévôits pour contenir le peuple 
» en toute modeftic, & empefcher les pref- 
» chés, Auquel peuple n ‘avons fceu ofter 
» les perfuafions Re ontconceües fur le 
» petardement de Ja refolution de fa Mare, 
» Nous ayant cftedit qu'endedens le terme 
5 de deux mois du iour de noftre re quefte 
> prefentce à V.A. lon auroit toute refpon- 
» ce, Etaufila maniere d'aflambler les Eftats 
» Prouvinciaux, qu'on a tenu en aucuns en- 
» diôits contre l'ordinaire. Etles menaçes 
# qui fe fonc pañfées iournellement,tant cô- 
# tre nous,que ledit peuple, & mefmeinent 
+; par gens d'Ecolife.Toures lefquelles raifôs 
5 que deflus,ont mené ledit peuple aux af. 
25 fimblées & ptéfches publiques, qu'ils ont 
» iifqties à ce lour continuces , comme etix 
» ficfines nous ont dit & declairé ouverte- 
» ment. Et defirons bien que V.A, le fache, 
#5 qüe ne fut efte la prefentation de nof- 
» tre requete , & les bons offices qu'avons 
» fait devant, & apres ladite penfentation ils 
» fic fe fullenc fi long temps côtenus, cftans 
» preflcs de leurs confciences, comme ils di- 
» fent.Lc chiquiefine poinct. 

Que la chofcrend à e[morion populaire, 

» que l'y void evidémet que les effragers Pen 
» eflet,S aulli ceux qui ont effe noz anciens 
s ennemis. À cela Madame nous refpondons 
» que toutes les fois à les eftrâgers l'en vou- 
» diôntmefler, que nous ferons les premiers 


» Guimonterons à cheval pour les empe- 
» fcher.Mais que noûs, ny autres ne fe doi- 
#» Vent tsnoer contre les vaffaux & fuiects du 
» Roy:tious ne trouvons nullement que ce 
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» foit le fervice de fa Matt:mais au contraire 
» la ruine & perte totale de fes Pays bas:en- 
» tant qu'ils fe foumertent à la refoluri6 des 
» Eftats ceneraux , comme plus amplement | 


! » fera deduit Cy apres. 


6 Lefixicfine Article 4e les féctaires font 
» cour le bruit ,que c'ejf par nofire confente- 
» ment et commandement, tellement que l'on 
» pent bië imger que noffrerequefte, quenous 
» d'fo#s avoir prefentce pour la confervation 
» de la Patrie,cff la feule cafe des prefhes 
» publiques qui fe font. Nous refpondons 
» Madame,que iamnais nous en general , ny 
» AUCUNS en particulier, n’avés incite, e{meu, 
»ny perfuade au peuple de faire lefdires 
» prefches:mais au contraire avons rachc de 
» les empefcher par tous moyens,à caufe des 
» troubles & defordres , quecraignions en 
» pouvoir furvenir,comme cy deflus avons 
» declairé. Mais voyans que nous n’avons 
» fceu Æ rfuader n’y divertir le peuple , Pa- 
» vons laifle faire comme il l'entendoit. Et fi 
» avant qu'il nous peut,& à chacun de nous 
»toucher , nous nous mettons À purge& 
» procuve fufhffante de noftre innocence. 
» Mais qu’il en yayt aucuns de noftre cora- 
» paignie , quiles trouvent bonnes, à caufe 
» qu'ils font de la mefime religion, nous ne le 
» NyOns pas:toutefois nous cognoiflons leur 
» religion n’empefcher le devoir qu'ils ont 
>» au Lérvice de fa Mare ,cômeils l'ont afleure 
» en general & en particulier.Et avons ia- 
» Mais nulde nous incité le peuple À les fai- 
» le. Quant au feptiefme poinct. 
7 Que nous devions pour noffre devoir les 
» émpefcher:et faire cognoiftre par effect 20[- 
»tretntention effre bonne, et qwellene tend 
» q#aboune fin , finoffre requete eur efte 
» prefentee pour le fervice du Roy, et bencft- 
» ce du Pays, Nous difons Madime qu’en 
»5 ceCy nous avons fait noz extremes devoirs. 
» Mais voyans quele pzuple n’a voulu aucu- 
» nemmét condefcendre, iufques à cefte heure 
» aux remonitances que leur en avons fait- 
» tes,pour les raifons que deflus, fupplions 
» V.A.Qu'iluy plaife trouver quelque bon 
>, Moyen, auquel nous nous employerons de 
,, bonne volonté. Le huiti:fine, 
8 ue nous ne nous devons deficr 
» da Roy, lequel ia ianais vze de tyranie, 
» envers [es fuiecrs, ains detonte benicnite et 
» faveur.Refpondons Madame que nous re 
» nous deffions nullement du Roy, ains y a. 
» vons fi ferme cf{poir, le cosnoiflins etre 
» Prince fibenin &equirable, que fil eftoit 
s> 1CY prefent,comine nous le defirons; 9121 
» dement, pout enfendre à Pune & à Pautre 
» partie: il y donneroit bic: toftordre expe. 
») dien C 
9 Leneufefimeë:denier. : Que PA. 
» ne doute que Ja ALA* mettra toutes cha- 
» fes en oubliance,et que V4 ayt fouvente- 
» fais eferit 4 f4 Ma: favorablement. Di 
{ons 


1e 
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» fons Madame que qüant à l'oubliniée de 
# {a Marc, nous ne tenons avoir fait chofc qui 
» foircontrele fervice d'icell:,n'y donne oc- 
» cufion aucun: , qu'en noftre endroit elle 
» doive m<ttre aucune chofe en otibliance, 
» Au contraire {e trouverra que ladvertif: 
n femént que nous avons fait,pat la prefen- 
» tation denoftre requeft: , à defia forti ef 
» fect, fi n6 du tout,du minsen partie. Par- 


{ 


» quoÿ ladite advertence doit eftre prinf: 


» pour un trefagreable férvice fair à fa Mare, 
Quant à ce que V.A.z auf fi favotablemt 


» & de fibonne heureefcrirau Roy,nousla 


» temércions trefhumblement. Toutefois 
» Madame V.A. nous pardônera fi nous pat- 
» lons x cefté heure libremer & franchemet, 
#& finousluy defcouvrons noftre cocur..Il a 
» famble & fable à noftre compaignie, que 
» V.A.ayteugrande deffiance de nous au- 
vtres,pourlademonftration ouverte qu’el- 


» Je nousafaite: iufques a ce que le contrai- : 


#re nousaytcfté donne à cognoiftre par les 
» fufdicts Seigneurs à Dufile dela part de 
» V.A.Par laquelle defhançe precedéte,nous 
» font fufcires beaucoup d'adverfaires , &c 
“aucuns d’entre euxont parle de telle ani- 
» moifite, * qu'ils ont bien ozè tenir publi- 
» quement des propos contre nous,tendans 
# du tour à fedicion:iufques à dire qu’ils fero- 
» vent preftsde nous rompre les teftes en cas 
w’illeur fut commande. Et qui plus eft fai- 

» Lans à route heure courir le bruit entre le 
» Peu pret pour à iceluy nous rendre odieux) 
» que le Roy venant pardeca nous traitteroit 
» comme rebelles & fedirieux , & plufieurs 
“autres griefs, qui feroyent trop longs à ra- 
» compter & deduire par le menu. Lefquels 
riefs nous avons toutefois pour un temps 
ie voulu laiffer pañfer fous filence, fans 
» en faire aucunes plaintes, ny demonftrati- 
» ons,ores qu'en euflions full occafion, 
» Mais la longueur du temps, & les mences 
» fecretes que nous avons defcouvertes & 
» defcoüvronsiournellement , nous ont re- 
» duits à telles extremires,pour les dangers 
» appatens,& evidents, qui de R nous pour- 
» roventavenir: qu'avons eftc contraincts 


» 


» 


» chércherles moyens de faire amis encer-, 


» tain Payspour nous en fervir, &ayderen 


» cas qu'on voulut proceder allencontre de 
» nous, & les fuiects & vaflaux du Roy plus a- 
» vantpar voye de fait,& n6 à autre fin: lef- 
» quels moyensnous font du rout neceflai- 
# rés,à raifon de la difidence que V. A.aeu 
»' de nous,côme dit eft.Parquoy pryonsV.A. 
qu’elle ne prenne cefte afleurance finon 
à bonne part, pourautant qu'elle ne nous 
» eft il TA ne tend qu'a bonne & iuf- 
» te fin, affavoir àl’affeurance de noz per(6- 
» nes & biens. Et comme noftre but n’a ia- 
» mais efté autre effect , qu’au fervice du 
» Roy,& à la confervatiô du Pays,nous defi- 
» rerions bié y éftre pourveu par autres mo- 


»2 


»> 
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“e Ca “ fi. à à 
55 yens MONS dirigetetix, Ët n'en trotivons 
# point d'autre pour noftre feureré & repos, 
» que de fuppler trefhumblement V.A.dlle 
5 nous donn: route affeurance,& fice En: 
5 mindémétàrousles Seig , & Chevaliers 
5 de lOrdrede pard:ca,de nous faire le mef- 
» m:,que lon n'atrentéra rien contre nous, 
5 ny les autres vailaux,& fuiecrs du Roÿ, dir- 
» reCtémEnt, ny indirrecteinent, par voye de 
» fait, ny en autre facon quelconque, pour Le 
4 Put de noftre requefte & compromis. Et 
» pour Ci que ces Seigneurs aflavdir Mon- 
» {tzut Îs Priace d'Orange, Monfieur le Côte 


» d'Egmont, & MeneurlAdmiral*,ont le 4 de 
» plus entenda de noz affaires, depuisnoftre Horne. 


5 requefte prefitessav ‘clé{qlsil nous faudra 
‘5 truftér écorce de: pluticu ts chof:s,qui ous 
» pourroyent fcrvir.Supplions V.A.leur c5- 
» mhndet, qu'ils nous veuillent dorefnavant 
» aflifter de leur confeil,& nous prendie en 
» leur protection.Et que le comimandemen t 
» que V. A. leur fera foit tel,& fi foufhilam- 
» mentautorizé,qu'ils ptiffent abfoluternét 
» poutvoir & donner ofdre , àtoutce qui 
“touche la garde & confervarion du Pays,tät 
» dedans que dehors. Eftancle feul moyen 
a nous nous pouvons alleurer ,8 
» les vallaux & fuiecrs du Roy.Vcu qu: fca2 
» VOs qu'ils font Seigneurs rant magnanimes 
» & vertueux qu'ils manietôc le cout au {er- 
» vice de fa Mate ,& repos du Pays, & qu'ils 
» ne nous voudroyent rien promettre qu'ils 
»nertiendront.  Etfachans que V.A.nele 
» peut faire q par proviñon, fupplions qu'au 
» mefine inftant,il plaife à icelle defpefcher 
» courier expres vers le Roy:afin qu'i plai- 
» fe à fa Mate faire le mefine éommandernent 
» aufdits Seigneurs,& leur donner l'mefine 
»autoricc que deffus: afin que par leur mo- 
» yennous puifions tant plus franch:mene 
» & libreni:nt nous employer au fervice de 
» fa Mate: & en attendant que par le confen- 
,, tement &refolurion des Eftars generaux 
» a Maté en ayt autrement ordonnc.En ou- 
,, tre Madame, & pour le dernier , nousne 
;; pouvons celer à V.A.qu'eftans affambles 
», à St Trudon,nous à efte prefctés requefte 
de la part d’une grand partie du Peuple icy 
,, joincre.Quiau furylus verbalem£t fe font 
3 OÉerts pofer les armes, & de fe fumettre à 
,, toutce qu: leur fera par les Eftats gene- 
,; TAUX Sen hé commandé, fur le é de 
, Religion , moyennant que V.A nous 
,; commande leur donner telle affcurance,q 
leur promettions de nous ioinidre à eux, 
;, pour ne permettre qu’on leur face, atten- 
,, dantla refolution défdits Eftats generaux, 
, aucun trouble où violence. Defirans que 
,» V. À. repartifle parles villes & Provinçes 
» quelques uns de nousautres , quiavons 
,, prefente la requefte, pour les contenir en 
,, toute modeftieaufquelsils remettrôt leurs 
,armssen main.Autremét Madame:ls rie 
FN 4 é ont al- 
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» ontaffes declarc,pour la doute qu'ils ont 


La refponce 
des Nobles 

rend la Du- 
ccf]e perplexe 


# qu'6 ne leurcourte fus,que force leur fera 
# d’avoir recours à d’autres, pour fappüyer 
» d'iceux. Etcraignons dls ne voulfiflent in- 
» troduire les François,noz anciens e emis 
# dedens le Pays. | 
#  Nousen avôs bié voulu libremétadver- 
» tier V.A. afin qu'elle endifpofe fel6 la ne- 
» ceffite du téps,& côme elle trouverra côve= 
»nir pour la träquillité du Pays, Proteftät Ma 
»daiie,qu'é toutce 4 deflus nousnous fômes. 
» du tout acquités. Et que fi par cy apresil | 
5 Péenfuytd’autres incôveniés,que nous e1| 
# {ômes abfolutement defcharges,par ceftuy 
#> noftre prefent advertiflemient. Aufurplus 
5 Madame, nous nous ofrôs derechef,côme! 
» fidelles ferviteurs de fa Matt , à nous éplo-| 
» yeren tout & par tout,toutes les fois q l'6. 
# nous voudra comäder,enfamble de mourir 
» pourle fervice de V.A. | 
Sicefte refpôce pleut à la Gouvernäte, j'é 
laiffe iuger ceux qui lors cogneurent les crai- 
tes & doutes qu’elle en eut, tellement quel 
depuis fecretement & fous main,elle fitfaire. 
gens de tous coftes,pour y pourvoir, {ous la! 
charge des Cotes de Meghen , & d’Arem-| 
berghe,des Seigneurs de Beauvoir,de Noir- 
carmes & d’autres.Lagile craïte elle dôna tt 
plus à cognoiftre,quäd,entendät qu'ily avoit 
quelgs gens ezenvirôs de Villevoorde, elle, 
Er agage pour fenfuyr de Bruflelles,&. 
fe retirer vers Môsen Henaur:ce quelle eut 
fait fi le Prige d'Orange ne l'eut rafleurée,& 
fi luyavecautres Sr ne luy euflent promis &, 
iure, qu’6leur ofteroit plus toft la vie,qu’au- 
cun defplaifir tant petit eut il peu eftre , luyl 
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| 
Les Nobles confederez de leur cofte 
n’eftoyent pas mois fur leurs gardes , ayans 
pour leur afleuräce tant dedés que dehorsle 
Pays,gens enrolles,pour les avoir prefts à la 
premiere occaf6.Mais la Gouvernäte à qui, 
ne manquoyét les advis de tous coftes, pour 
les tenir fi longtéps en alleine,rät qu'elle fur. 
prefte à ioüer En coup,afin qu'ils ne paffäf- | 
fent point plusaväten ce qu'elle craignoit 
tan as forma des pi z furleurs ref 


nd cy deflus, defquelles elle difoit vou- 
o! 


reftre plus plainement efclarcie:leur en- | 


| voyant àces fins le Comte d'Egmôt (côme 


14 Ducelle 
tient [es gens 
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Ja Campeine , auque 


nous dirons tantoft) qui leur ayant declaré | 
fa charge, fat requis de porter à ladite Dame | 
leur folution fur lefdites ambiguites , & ef- 
clarciffement de ce qu’eliedifoir ne pouvoir 
bonnement comprendre. 

Ce temps pendant la ville d'Anvers ef- 
toit tout en trouble àcaufe de l’arrivce du | 
Comte de Meghen, lequelon favoit avoir 
charge dela Duceffe de faire gens,comme il 
avoit fait,& n’eftoyent que res loing de là,en 


Côte d’Aremberghe, avec autres trouppes, | 


pour parenfamble fe rücr {ur la villed An- 


Canon. be Ho. Zrrt. &e 


fe devoit ioindre le | 
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vers,& chaîtier le peuple efmeu. A raif6 de- 
 quoy le Magiftrac craignant un tumulte ge- 
(netal du peuple qui prenoit les armes (& où 
eftoir lors le Srde Brederode l’un des princi- 
 paux des Confederes)envoya en Court [a- 
ques vander Heyde Bourgmaiïftre , Thierry 
vander Werve Nicolas Rockox,Efchevis, & Le Comte de 
1e P&fonaire Wefenbeck, remôltrer à la Du- Me por 
celle la danger envident qu’ily avoit en la on 
ville, pour le long feiour du Côte de Meghe derode pour 
d'une part,& du Sr de Brederode d’autre:l'ü more 
\defqu:ls venant à fefmouvoir, l'autre pren- bars 
droit particontraire , qui feroit caufe d'un 


| ir defaftre,& effuffion de fäg de part & 


"autre en la ville. 


Parquoy requefoyent fon Alteze,qu'el- 
| le comimanda’ aufdits Sr: de Meghen & de 
| Brederode, de fortir la ville , & que le Côte 
| d'Aremberghe avec fes trouppes eur pareil. 

lement à f'en deftourner. Pour executer la- 
| quelle legation côme un peu fcabreufe, furét 
| lefdicts Burgmaiftre & Efchevis prics par le 
| Peuple de Fen excufer, & de Éd néner 
| la ville en une fi dâgereufe occurrence, Par 
quoy ledict Penfionaire Wefenbeck y fut 

eulenvoyc avec bons memoires & inftruc- 
tions à fa defcharge: lequelarrivé à Bruflel- 
| Jes,& ayant exhibe à la Duceffe fes lettres de 
| credence,& expofc fa charge : elle print de 
meuvaife part cefte remonftrance , luy de- 
| mandant affez aigrement, fi fa charge portoit 
| ce qu'ilavoit dir. Lss 


Lequel refpondant qu'ouy , & qu'il 

en avoit Acte expres , que quant & quant 
ilexhiba,elle le retinr,difar qu'avec les Sciors Drpute 
 Rprefens ellele vifiteroit , & ordonneroit d'4er 
|parapres , ce que par confeil pour le fer- ee ps Mr | 
| vice du Roy elle trouverroit convenir : ÿ Lefims M 
 adiouftant que le Magiftrat pouvoit com- 
| mander au Seigneur de Brederode de fe re- 
| tirer,puifqu'il n'y avoit que faire.Ec comme 
nul desdeux Seigneurs ne fe retiroitile Ma- 
| giftrac renchargsa le lendemain ledit Penfio= : 
naire par lettres, d'en faire plus grande in- (l 
| ftance à la Ducelle. Mais quelque ter 
| qu'ils feuffé faire, tât fur la venüe de 16 Alte- 
ze en la ville,qu’ils prioyent Fy vouloir trou- 
|ver,ôu d'y envoyer quelque perfônage d'au- 
La mettre ordre à tout,ils ne feurét 
rien obtenir iufques au 1 $° de luillet : apres 
que ledir Magiftrat avoir derechefenvoyc re- 
montrer à lire Dame , que tous les Maif- 
tres des quartiers , & plus de trois cens 
marchans qualifiés feftoyent addrefles à 
eux, pour avoir quelqu'un d’authorité (puis 
que Ên Alteze n’y vouloit point venir) de- 
nommans à cele Prinçe d'Orange : lequel 
comme voifin , bien affectionné ,& agrea- 
ble aux habitans , d'avantage Vifcomte de 
la ville,& parainfi obleigé à icelle,& les bour- 
| geois fermentés à luy Riot tout bon devoir, 
& que fa venüe donneroit grand contente- 
ment 


1 


+—— 
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ment à un chacun.Sur ce finalemz=nt la Du- 
ceflé ordonna queledit Seigneur Prinç:au- 


Livre ix. Ti 
d'Anvers, Voyant comment ceux de la féligi- Dex cu | 
on refotmce alloyenten accroiffant,& l'audi- ## Kyel pros 

6 Chans ah ch + 


# pp f 
da Magiftrat de venir au pluftoft avec fon train | d’fcroiftre à veüe d'oeil : Confiderant auffi le Pble je 
ové pour rat feulemit,& fans armes,veu que h necef- | murmure du petple,à caufe qu'é avoir fub- \ 
ro fitéle requeroit extremementice qu'il ft,a- | || fequrivement depofé deux Cuürés de la pa- | 
| pres que le Comte de Megheë,& le Seigneur | || roifle du Kyel lex là ville, prefchans at gtand 
de Brederode,fen fuffent retirés par ordon- | || contenremenit du peuple, l'uri eftant dechaf- 
nance de ladite Dam: Gouvernanre. {e, & l'autre prifoniet. Il fut refolu par ledic 
En celte mefine faifon fut,par ceux dela | || Magiftrac qu'il valoit mieux de leür permet- 
Religion reformce de ladire ville, des deux | | tre quelque Prefcheur ecclefiaftiquie qui letir 
langues Françoife & Tudefque,adreflee vne | || fut agreable pour les retirer des prefches fo- 
requefteaux Maiftres des quartiers, pour a ||! raines, aufquellesils eftoyent entierement 4: 
preféter de leur part,cômz il fut fait,au Ma- || donnez. Et fuyvant cele Cüré dechaile fût 
giftrat & Superintendés de la ville :le f6mai- || rappellé,& encharge de prefcher comm: aus 
re de laquelle eftoit: | paravanten fadite parole ; tourefois avec 
»  Qse pal[e quelques jours ils avoyent || modeftie. Er comme il eftoit renommié d’eftré 
» efpere & attendu une bonne &favora- || de la côfefi6 d'Aufbourg,la mulricude £y au. 
ERA. ble'refponce à leur precedente requefte, || gmentoit merveilleufemir, voire plus que de 
Egli(es refor * PAT laquelle ils requeroyent leur ettreac- || ceux de la Religion reformée: lefquels vifans 
mées au Ma. » Corde quelque place pour y fai- |! de plus pres à la tranquillité generale, n’allo- 
gifirat d'An. » te l'exercice libre de leur Religion:cene- || yentaux prefches avec telle licence armés & 


roit cefte charge : lequel fut requis par ledit! 


»antmoins , qu'ils avoyententendu quele 
» Magiftrat blafmoit leurs aflamblées,comme 
» heretiques, feditieufes,& preitidiciäbles à la 
» ville, de forte qu’il leur fambloit qu’6 vou- 
» loitempefcher leurs fainctes congregariôs 


toire. des prefcheurs Catholiaties Roïïains 


cnbaitonnés , fachans que c’eftoit contre 
la volonte du Magiftrat , & que d’un coim- 
mencement leurs Miniftres le leur defen: 
doyerit. ES DANS ER La 

Le Prince d'Orange fuyvät la charge qu'il 


Le Pince 


eut de la Ducefle à la requete de la botr- 4°'##ge ta: 
l che de metiré 


» par force d'armes, qui leur avoit donné oc- 
gcoifie d'Anvers, eftant arrive en la ville ,cô: dre 4p 


» Cafion , d'y aller pareillement armés. Ce | 


> Uefs, 


Î 
! 
| 


» qu'ils ne faifoyent à autre fin,que pour fe 
»» deetidee eux, leurs femmes,®& enfans non 
» contrele Magiftrat mais contre les com: 
» plots de leuts adverfaires. Eftans contens 
» que fi aucuns fe fourtans en leurs affam- 
» blces,cômettoyent quelque acte feditieux 
» ou fcandaleux , qu'ils en fuffent puris à 


» l'exemple des autres, Auf que leur eftant 


»accordce quelque place ; ne feroit pluis à 
» craindre que les marchiäns fe voulfifiènt 
» rEtIrer:MAIS au contraire que l'affluence en 
» feroit tant plus grande. Que la caufe qui 
» les avoit meus à tenir leurs prefches en pu- 
»: blic, eftoit la gräd’ multitude des auditeurs, 
» qu'il n’eftoit plus poflible de tenir ferres 
» en un lieu fecret:de tant plus que leurs ad- 
» verfaires leur avoyent toufiouts reproche, 


» qu'ils n'ozoyentanoncer publiquemët leur 


» doctrine:laquelle ils maintenoyent ne don- 
»ner caufe de fedition,mais au contraire de 
» lempefchef. | 

v . Offrans pofer les armes", aufli toft 
» que leur feroit defignée quelque place: 
» ou bien, que fous la protection du Magr: 
»ftrat,& fäs crainte d’eftre foulles,ils fe peuf- 
» {ét affambler pour faire exercice de leur re- 


» ligion,fondce fur la doctrine des Prophe-. 


» tes,& Apoftres:pryans que fans paflion on 
» voulfift pefer ceft affaire en toute equire & 
» droiture à l'avancement du bien dela ville, 
# leur concedant lieu & place propice à ces 
s fins:prefentas de: foubfigner cefte requefte 
» par tel nombre d'hômes qu’on ordôneroit. 

. D'autre part le Magiftrac de ladite ville 


muniqua quarit & quant avec le Magiffrat; 


duquel il entédirle pireux eftar de ladite vil- 


le, & vid certains articles qu’ils avoyent con- 
ceuz pour y mettre otdre, & laconfetver en 
lobeilfance du Roy, & en fon ancietine (plc= 
deur & profperité,à quoy il leur promit tou - 
te faveur & afliftence. Puis ayant convoqué 

les autres membres du corps de la ville , aff4- 
voir les viéux Efchevis, les Maiftres des quar 
tiers,les Doyés des meftiers & des Conferiés 
fermérées,les Nations des marchäs, le Cler- 
gc & plufieurs particuliers ; apresles avoir 
oùys, il cognut qu: la deffiance qui eftoit par- 
my eux,eftoit bien l'une des principales cau= 
fes qui mettoit la ville en trouble.Car le Ma: 
giftrat ne fe fyoit point à la bourgeoifie ; & 

moins à ceux de la Religion. D'autre cofté les 

habitans generalement de quelque doctrine 
qu'ils fuflent, fe deffyovét de la Court{craig - 

nans  garnifon qu’on leur vouloit donner) 


bloit y encliner‘duquel toutes les actions & 
mis-en-avant eftoyent fufpects. Puis ceux de 
la religion,craignoyent & fe deffyoyent non 
feulemet de la Court, & de leurs Magiftrats, 
mais de tous les membres de la ville ; & qui 
plus eff, les uns des autres, aflavoir ceux de la 
Confe{i5 d’Aufboure d’un coftc,& ceux de 
la Religion reformee d’autre.Il trouva auffi 
qu: lefdicts de la religion, eftoyent en fi gräd 
nombre qu'à merveilles, d'avantage qu'ils a: 
voyentles armes en main | & qe aorfi 
povre conduire qu'il y avoir eni la vill=,ils fer 
euflent peu legcremët faire maitres, Fils cü£- 

férié 


D'éffarée 


Cafe du troie 
& encore plus de leur Magiftrat , qui leur {4 ble ch An. 


ETS 


[rt2 
fentvoulu, & fi leurs defleins euflét eftc au- 
tres que bôs. Ce que luy fit penfer que pour | 
le fervice du Roy,& fceurete de la ville,ile{- 
toit entieremenr necellaire de faire cefler au- 
tant qu'il eftoit poffible lefdictes deffiances. 
Et que par dexterite & bonnes voyes, on fit 
tant que ceux de la Religion enleurs pref- 
ches n’ufafléc plus de port d'armes, lefquelles 
fuflent cedces au Magiftrat {eul,pour demeu-- 
rer le plus fort. 
Mince | Etcomme ledit Seionenr Prince remonf- 
tend à faire % nya N 
mettre les an. tra au Magiftrat que ce luy feroit trop grand 
esbasen | travail,& à eux,de fe trouver pourles moin-| 
Anvers. | dres occurrences , tantolt vers l’un tantoft 
vers l’autre ,côme vers les Membres, les Na- 
tions,ott Marchants,les Conliftoires , voire 
versaucuns particuliers,pour communiquer 
aveceux:& partant qu'illuy feroit bien re- 

| quis d’avoir quelque perfonnage qualifhe, 
duit aux affaires ,& fermente à la ville, Ledit 
Magiftrat luy denomma, & qu'il acceptale 
Confeillier Wefenbeek leur Péfionaire.Pour 
commécer doncques à mettre ordreen An- 
vers, & afloppir les troubles naiffans, ledit 

| Seigneur Prinçe fit remonftrer à ceux de la 
religion, & à leurs Miniftres & Confiltoires, 
 qu'iln'eftoit bien feant ny convenable que! 
leurs prefches fe tinffent à main armée, alle- 
guant fur ce plufeurs raifons,& partät qu’ils 
evoyent mettre les armes bas. Sur quoy luy 
fut refpondu qu’ils eftoyent preftsde les po- 
fer , ayansle mot dudit Seigneur Prinçe , la 
ue de leur Magiftrat,& Pafleurance de | 

a Court,qu'en leurs prefches ne leur feroit | 

sui fait ancunc force ny Pulls. D'autre coftc | 
uiert leve | POut affeurer la ville de tous inconveniens 


LePrince 


pas | & d'une fubite invafon, ledit S:igneur trou- 
bommes en | voit bon , que par accord des m2tmbres de la 
Anvers. 


ville, fuffit tirez d’entre la bourgeoifie quel- 
| ques douze cens hommens,armes,{oldoyés , 
& rengéz fous Capitanes,comime gens de | 
guerre,ce quele Magiftrat trouva auf eftre 
| bien requis. Or pour oftet à la commune fa 
deffiance,qui eut peu empefcher le confen- 
tement qu’elle y devoit dôner, ledit Seigneur 
fit afambler le Gräd Confeil,& tous les M£- 
bres de la ville, pour avec eux deliberer fur 
l'ordre qu'il feroit requis d'y inftituer pour la 
ferme fceurete d’un bd: A’ laquelle affi- 
blce il remonftra que la principale occafon 
de la retraite , & de la crainte qu'avoyent les 
marchis,& les plus riches de la ville, dont les 
aucuns fefloyent ia retirés ,autres avoyent 
troufTe bagage pour fe retirer, procedoir,de 
ce qu'a leur advis,par l'ordre du guet & gar- 
de,que iufques lors on y avoit renu , la ville 
n’eftoit alles afleurée contre toutes foulles, 
ou fubites invafons, comme aufi à la verice 
elle ne fäbloit eftre, avec plufñeurs autres al- 
leeuations,qui furent exhibces par efcrir. Et 
venant à roucher le poinct de la levée & en- 
rollement des douze cens hommes tires de la 


bourveoifie,& de la furcheance des prefches | res loing d’Anvers)fe ierter le lendemain fur 
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&aflamblces de ceux de la Religion:puifque 
tant les Membres que le Magiftiat,mefime le- 
| dit Seigneur Prince, avoyent trouve le ch: 
|| imin de douceur pour le plusexpedient , fut 
| dir,qu'on fenquefteroir de ceux de la Religi. 
| on , avec quelle affeurance on les pourroït 
| perfuader de furcheoirleurs prefches , inf. 
|| ques,à ce que par fa Matt avec l'advis des EL 
| rats generaux y fut pourveu: Surquoy par la 
commune fut requis iour d'advis, & de deli- 
beration,& copie donnée deseferits y éxhi- 
es. | 
A’quoy ils refpondifent en fomm :,que la Relonce did 
levée de tels sen{darmesne feroir convena- grei cor, 
ble en une telle ville marchande :maus quils © 7751] 
eftoyent prefts de faflüierrir eux mefimes à 7,200 4 
l'ordre que tels gens de guerre ou bourg:ois du Prix 
enrolles devroyent obferver:dont on auroit 
le mefme fervice d'eux, & à moindres troubls 
| & defpens.Et quant aux prefches qu'ils fero- 
| yét tout bon devoir d'en divertir un chacun, 
| & que la voye de douceur leur fäbloit la plus 
feure , àquoy leurfambloit qu'un pardon 
| general, pour ceux qui y avoyent efte, {croit 
| bien requis. Mais fur toutinfiftoyent , que 
| comme l’Affamblce des Eftats generaux ef- 
| toit le vray remede , qu'on d:voit requerir 
de les faire incontinentatlambler , pour au 
 malgeneral,applicquer un remede general, 
| & convenable.Etque ce temps psndar ledit 
Seigneur Prince voulut advifer quelques 
|moy£és doux & propres, au fait prefent,qu'ils 
 requeroyent leur eftre communiqué. Or 
| comme chacun Membre donna fa r:fponce, 
| & fes moyens par efcrit,dont les doubles fu. 
rent envoyés en Court:par provifion fut ac- 
ceptée leur offre, qu'ils faifoyent de fafluiec- 
tirau travailde la garde de la ville. Et quant 
aux prefches qu’on en feroit le rapport à la 
| Court,& tandis on les priadeles divertir,& 
retirer autant qu'il {eroit poflible. Au regard 
de la convocation des Eftats generaux, ils la 
firent requerir par leurs D:putés , mais ce 
poinct fut remis à la refolution du Roy. 
Etcomme: en ces encrefaites on avoit fi Le Droÿx 
bien procure, vers ceux de la Religion,qu'on w PAT | 
 fappercevoit de la diminution de leur POIL bre es 
d'armes, & qu'il eftoit à efperer que de bref d'Anvers. 
\ils les quitteroyent du tout. Eft adve- 
nu “hi Droflard de Brabant (qui eftau- 
tant qu'un Prevoft des Marefchaulx) accom- 
pagne de quelques gens à cheval & à picd,a- 
vec cômfi6, cômele bruit couroit,de fe rüer 
far leur affamblee,apprehéder les Miniftres, 
Anciens, & Diacres,& par ce moyen diffipper 
les prefches , paflantle 19 de luillet du foir 
‘ioignant les fofles , & devat la porte de la vil 
le, fut defcouvert & recognu.Ce qui mit in. 
continent toute la commune en foufpecon, 
qu’il venoit en ces quartiers là out expres, 
pouravecautres gens qu'il avoit au village 
de Mercxhem(où il renoit fon domicille,ouc - 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


leurs 
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leurs affamblces , qui fe faifoyent hors de la 
ville. 

Parquoy le petipleefmet plus qu'au- 
parvant reprend les armes, & fe refoult de 
refifter par fotce aux atteriats dudit Drof- 
fard. 

Le Prinçe d'Oräge craignät ce defaftre,eñ 
voya quât& qiant en Court, requerir qu'a” 
Ai matince du lendemain(quieftoit Di- 
menche)fut commandé audit Droflard de ne 
rien attenter,mais de fe retirer de laiveu il 
eftoit à craindre que de deux poincts Tan 

ourroitavenir :aflavoir , où que ceux de là 
Rchse (e feroyenñt fi forts,& le mettroyent 
en fi grädnôbre, & fi Bien armés, qu'ils n’ati- 
royentoccafion de redoutèr le Droflaïd , le- 
quel n'y eut peu gagner que des coups. Où 
bié fils ne fe penfoyét afles forts, qu'il eftoit 
àcraindre qu'ils {e faifitoyent de quelque 
place dedans la ville,pour y tenir leurs prel- 
ches fanseftre en danger deluy: En quoi 
fut faite telle diligence , que ceîte sur 
me nüit à Gouvernante efcnvit audit Drof- 
fard, luy commandant le fe retirer,& luy fu- 
ré les lerres baillcesle Diméche de bon ma- 
tin, dont le Peuple fut en partie appaifc:mais 
les prefches en furent de là en avant gardces 

lus fognenfemient,&c avec plus d'armes que 
lamais, qu'ils continüerét ainfi depüis, pr ce 
que fouvent les Samedis on voyoit €e rof= 
fart avec fes gensez environs d'Anvers. 


LAUSTE OcCA- D : : 
fon de tros. ENCEtCPs vindrent certaines advertences 
ble em 45 quele Duc Erick de Brunfwyck continuoit 


a à faire levée de gens, par la charge du Roy ,& 
qu’au quartier de Linghen;il yen avoit ia de 
tous prefts,pour entier dans le Pays , ce qui 
caufa noüvellesaltefations. Or corne d'a: 
bondant furles pourfuytes faites en Court 
par les Depurés de Brabant, la Gouvernante 
eutle 2j*d'Aotift donné refolurion fur au- 
cuns poincts,la commune en receut conteri- 
tement par une partie 5 & mefconteñtemietit 
par l'autre. | dus à 

Car fur ce qu'elle avoit fait grace, 
& pardonné à quelque Anabaptifte repen- 
tant , faufabjuration & accompliflement de 
penicence (fur la requefte des Aulfmofniers 
de la ville faite audit Siegneur Priçe & Magi- 
ftrats,qui intercederent pour luy vers ladite 
Dame )cela contenta aucunernentle Peuple, 
comme aufli ce que ladite Dame eftoit con- 
tente de pardonner à ery public , à touts ceux 
qui feftoyent trouvez aux prefches & affam- 
blées. Mais que für la convocatiô requife des 
Eftats generaux , elle n'avoir refpondu au- 
tre chole, finon qu'il faloicattendie la refpon- 

1 fambhit | ce de fa Mateà la quelle elle difoir avoir efcrit: 

que la Dacef & de ce qu’elle avoit refuze PIRE Mare 


sen peu d > D DR) 
ee, d'un de la Religion reformce, apprehendé en 


choit dirritter fa maïfon contre les previleges , nonobftänt 
Epepl _ qu’enautres lieux aucuns farablables ayent 
-  efte relachés : le Peuple ke tourna à mauvaife | 


LivREe i#: hij 


conf quêce,& fenirtiria grandeiñent , vert 
que tous les marchans & ceux de la Religion 
en general ; ledit Seigneur Prinçe imefine, &c 


| Je Magiftrat | pourevitrer à plus grandmal 
avoyentintercedce pour ltiy vers ladit Dame 


Gouverhante, duquel ce nonobftant elle ne 
voulit one accorder la delivrance , tantque 
malorc elle par l'efinotion fubfequéte il fut 
delvré : qui fambloyent eftre toui petis 
craicts , poutirritér le peuple encore d'avan-. 
tage, comme aufli de faitil fen irrita , confi- 
dere le mefpris que ladite Dame faifoit des 
requeftes de cetix quiintercedoyent pour le- 
dit prifonier: 

Nous avoris dir cy devant qie les Nobles 
Conf:deres prirent le Comte d’Egmont ,à 
eux envoyé de la pärt de la Goüvernante , de 
luy porter leur refbonce für les ambiguires 
dont elle en requeroit lefclairciflertient, ce 
qu'il leur promit de faire. Ladite refpon+ 
ce & efclatciflement fur telle comme il Fen* 
fuyt. 

Madame. Monfr d'Egmôt nous a declairé rfargifte. 
3, que V.A.defireroit bien d'avoir efclarcifle- ment de là 
tent & plus grande intelligence d'aucuns Cr _ 
;, poiricts couchés er certains africles de n0- Durcfés 
tre efcgÿ prefentcà V. A; lefquels nous 
,; famiblent alles ouvertement deduits , & 
, que le furplus ne fervira que de ralonge: 
, ment. Toutefois Madame pour fatiffaire au 
; cotfimandernét de V. A. nos eri avons bi£ 
, voulu faite la declaration telle qui fenfuyt: 
,, afin que par là nos juites intentions foyent 
, de tant mieux entendües, & que par cy 
, aptes l’on n’ayt eccafion de les interpretet 
;, hnitremient: | 
3 Et pour refpondre en prerhier lieu, fut 
le troilieme article de noftre efcrir,où V.A: 
,, demande que nous particularifions en 
3, quelles villes font les prifoniers ,& lesocca- 
,, fions pourquoy,ée que V. A. alleoue qu'il 
,, n'eft pas venu à fa cognoiflanee: Diboné 
,, Madame qu’en Tournay ; Lille ; Mons, 
,, Aire, Bethune; Aath, Bruges, Gand, & 
;, autres lieux ont eftc brsbenes plu- 
,, fieuts prifoniets pouir le faic de la Religi= 
;, on ; en vertu des Placcarts ; comme ap- 
,, paroiftra à V.A.par les informations qu'el- 
FE en pourfa faire tenir; Quant au 4:f. 
, & 6° Àrricles ; qu: nous devons faire ap- 
,; paroir quels devoirs nous avons facts, 
3, de contenir le peuple ; & empefcher les 
,, prefches. 


kidc 
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” vinciaux , en aucuns endrois, contre l'ordi. 


» haïte-difons qu’il ne nous touche nullemét 
» à le prouver ; dautant que ce fontallegua: 
* tions dû peuple. ne nous a fpecifnc 
* qu'on cft accouftume 

” de Flandre, devarceux d'Arthois.Et qu'à la 
* procedure de la plus part des autres Eftats, 


’aflambler les Eftars | 


. = / Li « LA | 
on y en a made aucüs,qui n'ôt pas accouftu- 


» mc d'y eftre : & que les autres qui y foulo- 
» yent &devoyentaflifter ; n’y ont pas eftc 
; mandés , ou dumoins on aenvo; € les let- 
»stres fi tard, queles Eftats eftoyent defia af- 
5» famblés devant qu'ils les euflent receües. 
>; Etnous ont dit d'avantage, que les Depu- 
5 tés des villes n’ont fceti obtenir tempsde 
:; renvoy,pour faire leur relation à lordinai- 
ste ‘ ains furentcontraincts de refpondre 
» Lur le champ, fans leur vouloir laifer copie 
>» de la moderation des placcarts ; ny leur 
s, donner terme d’advis fon que de couftu- 
5 me, difans tel avoir eftc le commandement 
ss VA. 
3»  Quelettres avoÿent cftc efcrites aux 
» Gouverneurs particuliers des villes, pour 
+ gagner les Deputes d'icelles,& les Gentilf- 
3 homines de leur jurifdiction, pour les avoir 
>» à leur dévotion. Etque 13 tout ce que 
>, deflüs eft dit, V.A.n'en pouvoit ignorer, ce 
3; Que n'avons voulu inferér en noftre efcrit 
» pour eviter prolixité. 
55 Et fur l'article denoz doleances, là où 
3, nous difons qe noûs avons defcouvert & 
> entendu des menaces & mences fecretes: 
> difons, Madarne , que foudain apres noftre 
35 requelte prefeñtée, nous nous fommes ap- 
»perceuzailes cleremét,que plufieurs Seig's, 
>» Mefmes des Chevaliers de l'Ordre fe font 
55 diftraicts & fe parcs de nôus , fuyans noftre 
» Compagnie , comme fi nous eufhons coni- 
# jé crime de leze Mate, & cas de rebellion, 
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»> Que nous avons eües de France , que fa 
>; Matt defiroit pallage pour certain nombre 
»; de foldats Efpagnols , & demandoit à la 
», Roine Mere, au Roy, & à fon Confeil,pa- 
,, reil fecours qu'il leur avoit donné durant 
>, leurs guerres civiles. Auffi que fommes ad- : 
>> Vertis que le Duc de Savoye a promis affi- 
:, tence à fa Matt, pour venir pardeca avec 
, forces , & que pour cela il feft trouve à la 
» Tournce imperiale vers FEmpereur, pour 
», luy declairer les demences & deffeins qu'il 
3 avoit fur ce Pays bas.Et que nous fommes 
>> advertis que le Clergé à furny d'extrordi- 
» naire la forme de cinq cens mille Aorins, 
»; qu'avons toufiours prefumeé ceftre contre 
> noùs,comine aucuns d'eux fé font mefmés 
5» Vantés. 
»  Aufli que jamais nuls des Seigneurs 
> Chevaliers de FOrdre né nous ôt voulu af- 
»; feureriufques prefenr,que le Roy & V. À. 
» ne procedérôt contre nous autres par voyce 
» de fait. Toutes lefquelles raifons que def- 
, [Us avec beaucoup d’autres coniectures, 
nous ont reduit à cefte extremite , que de 
» nous affeurer,comme dit eft en noftre pre- 
» mierefcrit, & ce à noftre treforand regret. 
» Etafinque V. À. ne penfe pas,que par à, 
,, Où nous difons avoir fait amis en certain . 
» Pays , nous y voudrions comprendre les 
, François: voulons bien afleurer V. A. que 
,, ce n'éft finon en ce Pays icy, & en Allema- 
> ghé, 
*: A ce que V.A.defire favoir qu:l 
> peuple nous entendons,là où nous Es 
,» mention des fubiects & vaflaux du Roy: 
» nous declairons , Madam: , que ce font 
les habitans des Pays de pardeca,advoüäs, & 
> Confentans à noftre Requefte & Compro- 
5 Mis. 
»;  Etpourle dernier, Madame, qui touche 


1 y PR $ À ; ! 
3 träictans plufieurs affaires entre eux à part Le Nobles 


5 & en fecret, ce qu'ils n’avoyenit accouftu- 
>> Me defaireaüparävant. Mefmiesont ad- 
:, Verti aucuns de leurs parens & amis, de ne 
3, {6 ioindre avec nous,& qu'ils ayent egard à 
, leur honeur , leur remettant au devant les 
53 dangers qui nous en adviendioyent:le Roy 
>; Yenänt pardeca ; en alleeuans le mefme à 
 Cetix qui avoyent defia figne noftre Com- 
>, Profnis, leur promettant de leur faire avoir 


> noOftrc afleurance, fuyvant ce qui eft con- 56 
, tenu en noître efcrit, netrouvons nulle-7,; aa 
,, ment que puiffions donner conténtemft rance. 

;, & affeurance à tous ceux de noftre Com- 

,»promis, finé par l’afleurance que V.A.nous 

, dônera, fil luy plait,enfäble tous les Scig- 

,.neurs Chevaliers de l'Ordre , &nomme- Frnce dD- 
,, ment les trois Seigneurs, defquels nous 2- Rue Ie 
» vons fait mention:afin qu'ils foyent Media ;mont & de 

,, teursentre le Roy, V.A.&nous. N’enten- Horn. 


:, Patdon de fa Mate, fils fe vouloyétdelioin- 
35 die de nous. 

>  Ertcommeils font Seigneurs qui ont 
> Voix au Confeil, &opinenten iceluy , eft 
, bien à prefüppofer que felon limpreffion 
3; qu'ils ont de nousiils en informent fa Mafe, 
> & donnent des advis tels,qu’ils ne peuvent 
>» Cftré qu’à noftre defadvanrage & rüine. 
5 Aufidivers Couriets font venus d'Efpa- 
;, gne pis plufieurs fois, fas appoîter aticune 
:, te{olutiô de fa Mae fur noftrefait avec ex- 
sprefles defféces de fe charger d’aucunés let- 
ss tres particulieres. Enfäble les adyertences 


,» dons routefois nullement que la charge 
, que leur defirons efte baïlce,puiffé en rien 
;, diminüer l'autorité de V. A. ains que tout 
Ce qu'ils feront , fera par le commande. 
, ment d’icelle. Nous croyons affes qu'au- 


;, Cuns Gouverneurs Provincianx fe pourrôc Les Contes 


 refentir , de ce que nous demädons, 4 d'icy 
, eiavätne fe facét nulles levées de foldats, 
,, tât dedens 4 dehors le Pays, finon foubs la 
,; Charge &côduite defdicis trois Seigneurs. 
,» Et qu'iceux Seignetürs(apres que V.A.leur 
,» aura comandé le nombre des gës de guerre 
, qu'elle voudra lever pour la garde du Pays) 


pudlent 


Fineffe de la 
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» puillént repartir les chafges à tels Capitai- 
»” nes qu'ils troverront parenfamble éonv:- 
» nir pour le fervice de fa Mate. Lequel refs- 
» timent defdicts Seigneurs Gouverneurs 
» provinciaux, eufTions bien voulu excufer: 
» mais nous croyons que cefte alieurance, eft 
» moins dangereufe,que celle que nous avôs 
# prinfe auparavant , & qu’elle fuppottera 
» volontiers un peu de mefcontentemét,que 
» de nous laifler aux termes où nous foui- 
» MES. 
»”»  Etafin que V.A. entende ceci plus pär- 
» ticulierement.Nous n’entendons nullemét 
» de vouloir obleiger V.A, nitous ces Seig- 
» neurs plus avant aux promefies qu'ils nous 
» feront, finon par provifion,& iufques à tät 
» que fa Mate l'ayrainfi approuve, ou refuzc. 
» Bien entendu que V. À. &tous ces Scig- 
» NEUTS , NOUS promettrünt QU'é Cas fa Marc 
» le refuze,nous ferés encore fous leur pro- 
» tection l'efpace de trois fepmaines,du jour 
»que ferons advertis fufhffamment du refus 
mr faMare. Et que pendant lefdites trois 
:» femaines, V.A.& tous ces Seigneurs de- 
» meureront lics fuyvant l'obligation que 
» deflus. Afin que durant ledit temps nous 
»> nous puifliôs pourvoir d'autre remede tel 
in que crouverrons necellaire pour noftre 
1» Pie té, 
». Quandà laffeurance que V. A.demande 
» de noftre compagnie : nous affeurerons,& 
 »promettrons à V.A.que fous ne traitterôs 
» rien d’icien avant. fans confeil & advis def- 
.» dids trois Seigneurs. Et touchant les for- 
» ces qu'avons hors du Pays,nous offrons de 
» les employer touliours es Je fervice de 
» fa Maïe,& pour le bien du Pays,toutes les 
» fois qu’il nous fera cômandc.Nous reinet- 
» tansen tout & par tout à ce qu'il plaira à 
> fa Mate nouscômander, par ladvis & côf- 
» temét des Eftats generaux. Supplians tref- 
» humblemét V.A.vouloir prendre de bon- 
» ne pat cefte noftre declaration,& fur icel- 
» lepar Apoftille nous donner bône & bref- 
» veæefponce. Si feres bien. 

Voyez en quels cermes eftoyent lors re- 
duites les affaires des Nobles Côfederes, par 
la pufillanimite d’aucüs,& defbédage des au- 
tres. Veu que où auparavät, & des le côm=- 
cement, ik prefétation de leur Requefte, ils 
fambloyent devoir emporter tout de leur al- 
leine,tât fe prefumoyér ils de leurs forces, & 
tant eftroitemér fe penfoyent ils eftre lics, & 
confedercs paren fäble,que rien ne les pour- 
roit rompre ny difloudre. Maintenant par la 
longueur des mences & diffimulations de la 
Gouvernante,qui caufoit le refroidiflement 
d’aucuns, ils font côtraicts de pourvoir à leur 
feurerc, côme fils fe fuflent fentus coulpa- 
bles d’avoir mal verfe,en ce que tär de fois ils 
avoyent protefte eftre de leur devoir. 

La Gouvernante & ceux de fon Confeil 
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fe rioyent ce pendant à part eux , & le coeur 
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batoit de joye , de voir lefdicts Nobles en tel- 
les alteres:& combienque de long temps au- 
paravät(affavoir dez le mois de Mav) elle eut 
receu lettres du Roy {comme nous verrens 
tantoft)toutes tonttaires à ce qu’elle leur di- 
{oit, & faifoir dire par lefdicts Prinçe & C6- 
te d'Egmont(aufquels risri n’eftoit commu 
nique de ces lettres )äfin de leur faire gouter 
encore davantage , & les raffeurer craignant 
de tout galter, l'eÎlé fe fut trop hafc:,ou que 
{es mences fuffér defcouvertes, (en quoy el: 
le eftoit plus advifee que le Confeil d'Efpa- 
gne)elle Les lifla en fufpens de leurdite der- 
iiere requefte,iufques à ce qu’elle vid le cé 
ble où le mal fe devoitdteffer, & que l'apo- 
fume du Peuple, (qu’elle difoit eftre fouite- 
nu par les Nobles)vint à crever, & à produi. 
re feseffects.  Apresavoir remandelelüicts 
Gétilihômessat vingriefine d'Aoult, pour luy 
füite les promieflés qt'ells requeroit d'eux, 
füyvant Le cotenu de Jcurdire requefte: fe te- 
nant lors victorieufe,& au deflus de ce qu’el- 
le avoit auparavant tant redoubte,continüat 
neantmoins coufiours à faire bonne mine,el: 
le leur bailla lettres d’afleurance dont tous 
parlerons cy apres en fon lieu, & eftrivir let- 
tres à toutes les villes des Provinçes du Pays 
bas, telles qu'il fenfuyt, 

5 Trefchiers & bien aytñés:éomime on void 
» à l'oeil l'apparente & inftänte ruine & de{o- 
» lation generale de noftre ancietine Keligion 
»Carholique,& de l'eftar cômun d:s Pays de 
» pardeca, fiavär qu’il ny foit par tout prôp- 
tement pourveu de moyens & remedes 
» convenables.Etde tant plus que le danger 
» eft orand, plus apparent , & Hs procham: 
d'autant plus grande diligence , {oino, & 
» follicitude devries vous ufer, pour refpon- 
» dre devant Dieu,le Roy noftre Sire,& rout 
» Je monde, de voftre bon devoir, fidelite, & 
» acquit de vos charges, & ferrnént:Parquoy 
» NOUS VOUS requerons, & heantihoins au 
» nom & de la part de fi Mate vous ordon- 
» ons bien expreflerent, & à certes,qu'in- 
» CONTINENT VOUS Ayez à COMMURICQUET AVEC 
» les principaux, & plus notables perfonna- 


1if 


Lettres de la 
Ducefle aux 
villes du 
Pays bas, 


» ges de la ville,gens d’honcur,& de refpect, 


» les mieux affeccionuces à fa confervation & 
» maintenerment de ladite ancienne Religion 
5 Catholique, fervice & obeill'ice de fa Mate, 
» & au repos & profperité de la Patrie : pour 
» parenfaible advifer totis moyens & reme- 
» des convenables, par lefquels lefdits perils 
» & dangers puiflénteftre prevenus & ern- 
» pefches,& que fur tout voftre ville , voz 
» perfonnes , voz fermes, enfans, & biens 
» puiflent eftre afleurcs & preferve s de toti- 
» te fedirion, foulles,& pillages , tant dedens 
» que dehors , mertaris par toùt bon guet 
» & garde de nuit & de jour , reparuflins 


» VOZ gens par efquadres & quartiers, come, 


»en tÉps perilleux vous eftez accouftumcés de 
» faie pour voftre côfervatiô,& & trouverres 
H ÿ le cas, 
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cas, la neceflité,& l'importance le requerir: 
» tellement que la Republiqüe ne vienne à 
” encoUrir aucun inconvenient ny danger. 
» Faïfans aufli tout extreme devoir,de retirer 
»& deftourner le peuple, de leurs prefches,& 
> afläbleesillicites:foit par douces & amiables 
»exoftatiôs,foit par force, & contrainte:leur 
» remonftrant le danger auquelils fe mettét, 
» en irtität par la ledit Sr Roy leur Prinçe na- 
» turel,&c leurs Seigneurs & fuperieurs,Ma- 
» giftrats & Gouverneurs!: enfable les playes 
» & chaftimens 4 Dieu envoye ordinairemét 
» ez lieux où y advient changement de Reli- 
» gion. Dont fenfuyt la": {olation & ruine 
»de la République,& de PEftar. Affeurans en 
» outre, fortifhas, & confortans lacommune 
» du mieux qu'il vous {era poffible, jufques à 
»la vente de fa Maït ,quia promis de fe trou- 
» veren brefpardeca, en propre perfonne, 
# pour mettre bon ordre partout , & pour 
» defendre , & garantir tous fes bôs fuiects 
» & Paÿs.. Etafin que ce que deflus puiffe 
» micux eftre effecrüc & accomply,vous âyes 
» à En CoMMuniquer pareillernér avec voltre 
»Gouverneur,& ceux du Confeil provincial, 
* entretenas en ce regardaveceux & paren- 
» famble , bonne & mutuelle corre fpondéce. 
» De maniere qu’en tout cas fa Mare retien- 
» ne l'authorite fupericure , & G la force luy 
+ demeure. Et au cas qu’euflies affaire de no- 
» ftre afBiftence & fecours,ou dudit Gouvet- 
# Neur, VOUS ayez incontinent à nous en ad- 
s vertir, & ledit Seigneur Gouverneur, avec 
» declaration de ce que vous fera de befoin, 
* pour vous y affifter & fecourir : où pour a- 
» vancer & mettre en execution les moyens 
s Que vous mefmes y aurezadvife. Etceau 
» pluftoft que faire fe pourra , dôt nous nous 
 confions plainement en vous , que pour la 
s» fidelite que deves à fadite Mas, & à la con- 
> fervatié du Pays, ne voudries faillir en tout 
s Ce qui fera requis & neccilaire, à ladvañce- 
+» ment de la oloite de Dieu, du fervice de fa 
» Matt, deffence & confervation de fes Pays. 
s Atanttrefchers &. bien aimésle Seigneur 
» Dieu vous ayten {a Stt garde. De Bruflelles 
s ce 21 de Juillet 1 566, 
 Encefte forte la Duccffe entrenoit l'un & 
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qu'ils efperoyent leur advenir de bien, par la 
prefentation de la requefte defâicts Nobles: 
fur laquelle ils fondoyent toute lafleurance 
de leurs confciences,& liberte de leur Religi- 
on. Laquelle requeff eftant reiettée{non 
feulement reiettée,mais auffÿ prinfe en mal, 
& inculpce de rebellion, )l’efpoir de l’un & de 
l'autre,des Nobles, & du Peuple, fe trouvoit 
vain:& parainfi ladite Gouvernäte par ces dif- 
fimulations , patience, & connivence fe ren- 
doit victorieufe de lun & de l'autre: celle fur 
en ce fait {a fiñelle & dexteritc. 
Tandis que touréela fe pañoit entre les 
Nobles,& la Ducefle. Le Prinçe d'Orange c- 
ftoit en Anvers bien empefche, à contenir le 
peuple fort efmeu,pour diverfes raifons, {e- 
on les plainctes qu'ils faifoyent iournelle- 
mét, aufquelles on ne fatiffaifoit pas à demy, 


& que par maniere d acquit, comme ils difo- 


yent. Entreautres le xe jour d’Aouit, y eut 
grand tumulte, par ce qu’un certain Me Pier- 
re Rythove, Theologien & Pafteur de la pa- 
roille de St Pierre à Louvain, fingera en «4 
bit defpuifc , de redargüer le Predicant qui 
prefchoit au Kyelioignant la ville d'Anvers, 
en defcendant de fa chaire : & comme ledit 
Predicant ou Miniftre luy refpondit qu’ils al- 
laflant en quelque maifon prochaine, hors de 
la foulle du Peuple, pour conferer parenfain- 
ble. Ce Docteur perfiftant en fes clamañés 
à haute voix,avec desalleguatiôs telles, qu'el. 
les luy venoyent au devant,grand nombrede 
gens ÿaccoururent. Et voyans que leur Mi- 
niftre par vives raifons,& plufieurs argumés; 
& pañlages dela Sse efcriture, avoit rendu le 
Docteur muet, le Peuple luy donna une eel- 
le hüce, qu’il fut côtraint de fe retirer:aucuns 
irrittés contre luy le pourfuyvans , leuflent 
faccagé , fi quelques sas en danger de 
leuts vies,n’euffent garanti la fienne:letirans 
en une maifon, où ils le cacherent en une ca- 
ve.La commune demeuroitaffumblée au de- 
vant de ladite maifon, l’é voulant tirer dehors 
par force, Ce bruir venu à la ville efmeurt le 
refte du Peuple,& fur cefte affaire rougnce à 
mauvaife confequence , fi ledit Seignenr 
Prinçe n’y euten temps envoyé l'Oficier de 


Trouble en 
Anvers. 


juftice, lequel fe faifit dudit Docteur , &le 
mit en prifon,ce qui appaifa le Peuple. Mais 
il fut toft apres renvoye fecretement hors de 


La Dnce r 
Lapare Fautre. Les Nobles par promefle deleuraf.. 


chacun par feurance, & les villes à les confermer en leur 
és art fes: devoir,pour leur acquit envers le Roy. C6- 


bien qu'il fut mal. poffible (voire impoffible) 
de fatiffaire, à tous deux egalement. Car 
d'un cofté elle fcavoit bien, quelle eftoit l'in- 
tention du Roy, pour le fair des Nobles:d’au- 
tre part elle ñe pouvoit faire par les Magi- 
ftrats & Gouverneurs des Provinces, tenir le 
peuple en bride, fäs coupper le brasdroit aux 
Nobles:comme auffi elle ne pouvoit rompre 
+ Fintention des Nobles,ny les mette bas: fäs 
quant & qüand efteindre le boüillon, & la 
chaude cholle de la cômuneefmete , quine 


deppendoit d’un commencement , qte de ce 


la ville,par la riviere.  Etcomineil faloit que 
ledit Seigneur Prinçe, fut par foisabfent de la 
la ville, tant pour fe trouver en Court , que 
pour aller à Duffle vers les Nobles Confcde- 
tes ; de la part de la Gouvernante. Les 
Maüftres des quartiers, & Doyens des Me: 
ftiers de la ville d'Anvers, prierent ledit Sei- 
gneur Prinçe ; vouloir procurer vers ladire 
Dame , que durant fon abfence elle voulut 
fubftituer le Comte de Hoochftrate : crainté 
que faute de Chef, les tumultueux faväcalfit 
à faire chofe ptejudiciable au repos de la ville, 
& afleurace publique, Davantage le requirét 

de pren- 
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de prendreu:rLisutenät po 


ui Payder à fup: 
orter letravail du gouvernement, veu que 
es Bourgmaiftres & autres Oficiers eftoyét 
afles charges; luy recémmandaris le Seigneur 
de Straclen Gentilhôme agreable à tous ceux 
de la ville, Dont ledit Seigneu r Prinçe en ad- 
vertit la Gouvernante , mais elle diffcra de 
l'accorder. | 
Ce temps pendant ledit Seigneur Prinçe 
infiftoit le plus qu’il pouvoir à ce que ceux de 
Ja Religion fabftinflent du port de routes ar- 
mes en leurs prefches,du moins dedens la vil- 
le allans & retournans : envoyant à ces fins 
versles Miniftres & Confiftoires ,; lefquels 
premirent de fe reigler {elon ce, eh les afleu- 
rant,que ny le Droflart, ny autre quelcôque 
ne leur feroit aucun outrage: Ce que leur 
futpromis ; &infinue audit Droflart en fa 
maifon. Mais ceft efpoir & afleurance qu'on 
enattédoir ne dura gueresfe convertilliten 


 deffiance,& fi grande aigreuc, qu'on fut bien 


emioe{ché à l'appaifer.Voire fiayat que ceux 
dela Religion prindrent occafion ;' (rirce de 
quatre occurrences furvenantes en un m2f- 
me cemps,)de tenir leurs prefches de là en a- 
vant,nondehors, mais dedens la ville d’An- 
vers: Lapremiereoccurrenee fut ; queles 


: Quatre rai. Maiftresdes quartiers, receurent lettres d’ad- 


{ons qu meu- 
vent ceux 
d'Anvers de 
senir leurs 
prefthes en La 
ryille. 


vertence de Bruñlelles du 13 d’Aouft,de cer: 


traine refolution conclie &arreftce entie la; 


Gouvernante,& les De putez de la ville eftäs 
‘en Court , pour maflacrer tous ceux qui {e 
trouveroyentaux prefches. La feconde que 
le Droflard, duquelils eftoyent toufiours en 
crainte,fit en csfte mefme faifon paler par la 
ville certains chatiots charges d'armes , pour 
les mener en fa maifon, l'un defquels arreité 
par le peuple, & relachc par le Magiftrar , fa- 
vorifant audit Droffart , mit la commune en 
plus grande artierepéfce. La troiliefme qu'ils 
furentadvertis que ledit Droffart eftoit pres 
de la ville avec mille chevaux, logés ça & là,& 
bon nombre de gens de pied ez Monafteres 
circonvoifins,n’atteridans que le temps pour 
au fon de la cloche, fe rüer fur l’allamblce & 
la mafacrer: durant lequelexploit ceux de la 
Joy tiendroyér les portes de la ville fermces, 
qué perfonne n’y peut rentrer, afin que nul 
n'en efchappat. La quairiefme, qu'ils furent 
advertis par unde leur affamblee que fon 
compagnon l'avoit follicièe de fenroller pour 
{e trouver preft contre ceux de la Religion, 
auf voft que la grofle cloche f6neroit, & l'a- 
voit voulu mener à lAreenal de la ville, pour 
y choifir telles armes qu'il favroit mieux 
manier, luy difant que ce iour mefines, en a- 
voyent eftc eñirolles en ce quartier plus de 
quatre vingt. 

Ces quatre poincts cauferent une ter- 
tiblealceration, quimitlx ville en perl : & 
combien que le plus grand trouble fappaifa, 
neantmoins (commenous avôs dit cy deflus) 
ecux de la Religion arrefterentde venir leurs 


prefchesen la ville: Le Fringe d'Orähge 
pour les empcfcher envoya le Penfionnaire 
Wefenbeec vers les Miniftres ; & deux de fes 
Gennl'hommes domeltiqnes,vers les brihci- 
paux marchancts ile la Relioié; les admonefter 
de {e deporter de cefte prefumption; ou bien 
qu'il tacheroir de les empefcher dé tout fon 
pouvoir, voire & fut ce pat force: Mais qu'ils 
actendiffent la refolutio de la Regenteiquel- 
le devoir donner für les remonftrances des 
Nobles Confederés: Combien que lefdicts 
deux Gentil‘hommes dudict Seioneur, fiffent 
tout devoir de leur remonftrer,& ufaffent dé 
telles p:rftiafions qu'illeur cftoit poffible: 
l:fdicts de la Religion perlifterét er leurs re: 
folutions:toutefois fur le mefin: foirbié tard, 
envoyerent quelques marchants d'entre eux 
vers ledit Seigneur Prinçe, avec un efcrit c6- 
tenant la juftification de leurdite refolution; 
qu'ils déoyent avoir prin{e pour eviter À plus 
grands maux-confidere les quatres occurren- 
ces cy deflus deduites ; les doutes & arriere 
penfces, &autres occalions, qui caufoyent 
le murmure de leuts gens, auffi pour faire en 
leurs allamblées ceflerle port des armes; cô- 
me ils en avoyentde par luy tant efté preffes: 
fupplians que ledir Seigneur ne le püiut de 
mauvaife part , proteftans autrement de luy 
demeurer obeiflans, & de prédre bonrie gar- 
de,que de leur part,ny des leurs | rie fe com- 
mit aucune infolence: & f’ilne luy plaifoit de 
{e contéter de leursexcufes,& juftifications, 
qu'ils aymoyent mieux,ores qu’à leur grand. 
regret,d'avoir fes mauvais grés,que d'encou- 
rit l'indignation du Peuple:lequel Ctaignoit 
que beaucoup de chofes fe brafloyent par 1: 
Magiftrat de k ville, fans fon fceu: | 
Ledit Seigneur Prinçe ne fe contentänt de 
cesexcufes , &cles Deputés des marchans 
perfiftans en leur refolution, fous offres ne< 
antmoins de faire leur mieux pour divertir 
lefdictes prefchiesi  Iceliy Seigneur matida 
environ la minuitau Magiftrat de faire met- 
treenarmes pour le lendemain au motin à 
cinq heures tous les corps des Confreries,eri: 
intention de par douceur faire dextrenient 
empefcher,les cômencemens des affamblées. 
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Mais le matin lefdicts Deputéz retournerent Prefcbes difs 


vers ledit Seigneur Prinçe,& luy declairerent 
que pour fon feul refpect , on avoitencore 
poftpofc les prefches dedés la ville ; toutefois 
que à caufe lefdires doutes & craintes de dan- 
ger, &de la faifon delhyver ; &des pliüyes 
furvenans; il ne ferôit poflible de plus long 
téps les contenir; fils n’eftoyétafleurcs, que 
nul outrage ne leur feroit fait aux champs, 
dont par lettres du r se d’Aoult ledit Seisr en 
advertit la Court. 
.… Le Comte d'Egront ce temps pendan 

f'eftoft de fon coftc, par charge de 1 Gou- 
vernâte,employc au poffible en fon souver- 


fere es en Le 
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lequel coômencoir çà & Îà fort à fefmouvoit: 
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de tant plus qu’ils n'entendoyent nulles re- 
fponces des requetes & pourfuytes des No- 


bles Confederez , par où ils penfoyent que 


la Nobleffe les avoit abandonnés , & qu’elle 
feftoit laiflee gagner par la Revente. Or «6: 
me au lieu de moderet les placcarts , ainfi 
qu'on avoit tant promis , ils fapperceurent 
a les augmentoit de jour en jour (mais 

ous autre pretexte)& qu’ils entédoyét que 
la Gouvernante & la Couït interpretoyent 
en mal, la requefte,& les actions des Nobles: 
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du butin,dont neantmoins une partie fut re- 
ftitüce aux Magiftrats des lieux & places où 
celaadvint. : 

. Cenous feroicici chofe trop prolixe, de 
defcrire les particularites de ces brifemens 
d'images en chacune ville où Provinçe des 
Pays bas: & dirons feulement de celuy adve- 
nu en la ville d'Anvers, pour prendre ceite 
ville comme la principale, & plus renommee, 
{elon laquelle on peut juger dé toutes les au- 
tres: Où le cas futtel. 


le Peuple féaigrit merveilleufemét par tout, Ordinairemét le 18 jour du mois d'Aouft Brement 
& fe mirent les Proteftans de la Religion en || efchier la fefte de la dédicafle où proceifion v rc 


armes , crainte (comme ils difoyenc) d'eftre 
foulles , & que les Officiers ne difturbaflent 
leurs affambices: car de quitter les prefches, 
& l'exercice de leur Religion,n’y avoit appa- 
rence aucune,eftans ainf les armes au poing 
bien fortiffics pour garantir leurs Miniftres, 


en Flandre 8 leurs femimes & enfans eftäs aux prefches, 


& repoufler toute violencetFinale mét eft ad- 
venu que quelques uns de la mentie popu- 
lafle, voulans monftrer un zele inconfidere à 
leur religiô,& qu'ils eftoyét ennemis de fair, 
à tour ce qui luy repugne, favancerér & en- 
couragerent, les uns les autres, à fatacher & 
abatre les images ,crucifix, & autres, plantés 

ar les champs & fur les chemins , puis aux 
Chappelles foraines,de là à quelques Eglifes 
& Monafteres champeftres ; finalement ez 
villes,dont le commencemét fut au quartier 
d'Ypre en Flandre. Tant qu'en fin de compte 
l'audace & l'infolence de ce menu peuple, de 
quelques femmes &enfans,outre. paflant les 

ons de temperature & de moderari6, abatit, 
Gil & fracalfà toutes les ftatües jmages,cru- 
cifix, autels, tableaux , quels rares & exquis 
qu'ils fuflent,ornemés, repolitoires,& gene- 
ralemét tout ce qu’ils trouverent defplaifant 
à leurs yeux, & qui leur fumbloit fepugner à 
k profeffion de leur Religion. Ce qui fexe- 
cuta fifoudainement en cous lieux , tintde 
Brabant,de Flandre,de Hollande de Zeelari- 
de,& d'autres Provinces, comme fi ce fut efté 
untonerre , un efcler, ou le foudre quieut 
pafle en un mefme inftant par tout, tellemét 
qu'il n’y eut Provinçe en tousles Pays bas 
qui ne fen refentit : ny villes mefimes , finon 
celles qui de force les ont empefché,ou celles 
quipour evitter ce ravage ÿ avoyent pour- 
veu, defplacans,& mettans à fauverélefdites 


follemnelle de Hidite ville,en laquelle on a ac: 
couftumc de porter une grande ftatiüe riche- 
ment parce de drap d'or, & d’autres ofne- 
mens precieux ; reprefentät la Vierge Marie: 
de laquelle eftoyent chargés l'un apres Pau- 
tre tour à tour,aticuns du Mapiftrit Doyens 
des meftiers, & Chefs dés Confreties fermé 
tées de ladite ville | avec grides éeremonies, 
tant en la levañit, portanr, que remettant en 


fa place, La veille de cefte fefte, qui eftoit le 


18° dudit mois, ké Pringe d'Orañge Gouver- 
nets de ladite ville , fut expreflement maâañ- 
de toutes excufés poftpofces, de fe trouver 
en Couït,pout affaires de grande iportan- 


ce ; &fingulierement pour vüiyderavec les 
. Nobles Confedércz, commie notis avons die 
|| cy devant : toutefois àla grande inftañce du 
| Magiftrat il tarda encore cout le jour de la fe 


fte,jour Le plus dangereux, (felôn le remps & 
 lidifbofition de l’eftat de la ville) de toute la- 
fée: en pâttie à caufe dés céremonies publi- 
ques qui fy ufoyent devatit & apres le dif- 
ner,que pour la rultitude des gensds toutes 
fortes d'huimeurs,y accouräs de toutes parts; 
comme aufli pour les yvrogneries,& diflolu- 
tions ordinaires en telle fefte. La proceflion 
pañlce , cefte image de Vierge rerñife en fon 
use fut exemte dé broccards & fornertes, 
& fansluy ietter quelques petits pelotrons, 
cryäns, Marion Charpentière, c'eftau jour- 
dhuy ton dernier jour d’honeur:dont aucuns 
tenoyent ce fait à mefpris & fcandale, lesau- 
tres à grande idolatrie. Tandis qüe cefté pro- 
ceffion faifoit fon circüyt, ledic S' Prinçe , la 
Prinçeffe fa feime , & le Comte Lodouic de 
Nu {on frere, eftoyent aux féneftres de la 
maifon de la ville , la regardans palier : mais 
n'oùytent rien de toutes ces fornettes , dites 


images , ornemens d'Eglife , & autreschofes 


contre ladite image, & n’en fut aucunement 
Chofé admi- éaeaies En quoy y ent une chofe admira- 


adverti. 


b ence 3 « « / à Fe FOUR $ PF , d 
Lie le, c'eft que jamais on n’a fceu cognoiftreny Parquoy felon ce que liy avoit efté 
d'images. | fcavoir,qui en fut Îc premier autheur &en- | || mandé,il partit 1: lédemain,& fen alla x Bruf 


trepreneur,ou qui fé foit vante, non pas qui 
l'ayrapprouvé , eftant de quelque peur d’aut- 
torité parmi le Peuple : non pas mefmes les 
Miniftres , lefquels au contraire blafinerent 
telles voyes de fait, {qui par unie celerité in- 
croyable fefpandit amfi par tour)commifes 
par enfans & garçonailles ; entre lequels fe 
meflerent quelques brigandeaux,y cherchäs 


cles. Auquel jour cefte iniage de la Vierge fut 
apres midi levée du milieu de l4 grâde Éolife, 
& reportée en {6 lieu ordinaire däs ue chap- 
pelle,otes ce d'ancienneté on avoit accou« 
fumé de Ja hiffer huït jours entiers enl'Egli. 
fe,pour en tirer tant plus d’offrädes. Mais 
lors il en fut ainfiüfé, pour tin mieux , &de 
crainte de ée qui advint depuis, Tandis qu'on 

eltoc 
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eftoit empefche à la remettre , quelques var 
çons qui la voioyent reporter, fe mirent à f'é 
focquer , demiandans fi Marion avoit peur; 
qu'elle fe retiroit fi matin en fon nid : avec 
plufeurs autres broccards,& quolibers qu'ils 
defgorgoyent contre ladite image: Et comme 
ces LE {e ioüoyent en ladite Eglife au- 
pres de la chaire prefchoïre,il y en eut un d'5- 
tre eux, ({oic qu'il fut fol, &infenfe, ou par 
petulance) qui faväca de monter en chaire, 
&contrefaifärle prefcheur proferaquelques 
ropos follatres : les attres garçons pour 12 
defnicher de là,luy rüerent quelques petites 
ruches de retre, &autreschofes qu’ils ren- 
contretent:fur ce il yen vintdes autres, qui 
le voulurerittiter delà, &entre iceux certain 
matelor,lequel montäties degresl'empoigna 
parle collet,& le ierta de hauten bas.Les A(- 
fiftés mialcontés de cefte/rudeffe fe rüerët fur 
ledit matelor, le battirent trefbien,& le blef- 
ferentstant qu'ilefchappaa la füyre. Etcom- 
mo celi commécoit à faire du bruit, les Cou- 
ftres,ou Gardiens de l'Eplife, firent tant que 
tout le peuple fe retira , tellement que pour 
ce joutil n’y eutautre chofe. | 
Etcombien que le Magiftrat fut bien ad- 
vertide toutes ces infolences,& en eut efcrit 
audit S' Prinçe, pour y venir pourvoir : {y eft 
ce que-eux mefmes nonchalurent d'y mettre 
ordre,ny par proclamations ou deffences,ny 
pary mettre guet & garde,ny à tenir les por- 
tes de l'Eglife ferrées : tellementtque le jour 
enfüyvant la garçonaille fe trouva derechef 
environ le foir en ladite Eglife, où (felon la 
couftume) plufieurs bourgeois falloyér pour 
imenans. Lors de rechef cefte gentaille fe 
mit à fulminer, & à dire mille pouillés contre 
cefte image de la Vierge, tandis que le nom- 
bre dui peuple falloit augmentant , queles 
Gardiens du temple rie feurentonc faite def- 
loger,ny {err2r les portes,comine ils avoyent 
fait le jour precedent.  L'Officierde la ville 
(appellé Marckorave) eri ayant eu le brutit, y 
accourut avec fes fergeants & fatellites. Mais 
comme ny luy,ny le Magiftrat dela ville, ne 
{ceurét empzfcher leurs infolences, croiflant 
leur nôbre à chacun clein d'oeil : edie Marc- 
grave ne fe fentantaifes fort pour leur refi- 
fter ayant ferre toutesles portes du temple, 
faufune, voyant le foir approcher, fe retira. 
Cefte racaille fe voyant ainfi muliplier,creut 


| quant & quant leur hardieffe & perulance, 


laquelle feftendit fiavant,que par comnun 
enhort.ils fe mirent à tirer bas les images, & 
fadreflans tout le plus chudemient à la ftat- 
üe de la Vierge, ayansforcéla chippelle du 
temple où elle eftoit, gafterent & rompirent 
tout tellem£t qu'en peu d'heure n’y d:m2ura 
tien d’entier entoure cefte grand: Eclife de 
Noftre Dame d'Anvers. Ce premier & 
plus grand exploit executé , ceft: canaille 
Courut comme un foudre, par couts les au- 


tres Eplifes, Cloifres ; & Monalteres de la 


ville soù ils firenrles mefiries exbloicts;céns. 


|. me pareillement allendroitdes croit , & au: 


tres ftacües qu'ils reñicontterent patmy les 
rues & devant les maifons ; tellement qué 
devant qu'il füc jour;il n’y demeura en tou: 
te la ville, Temple;Chapp:lle,Cloiftte, Mo- 
naftete, Hofpital , ny autre lieu , où toùs les 
autels images, voire plufieurs belles , riches 
& ingenieufes painctures,ne fuflent rom: 
ues ou gafkces: Et combien qu’en tite foul: 
le ou furie,plulieurs joyaux , commie calices, 
reliques; croix, ornemienis, & autres bi:ns de 
grand prys.fufent inis en fauverc, & aûéuns 
porecs à l'hoftel de la ville, fi eft ée qu’il yen 
demzura beaucoup de pille,defrébbe & per- 
du, (comme aucuns garnem=ns ÿ affifteren£ 
de pourle pillage,que par un zele d'âbarre 
es imiges), De ce n6 contésaulili coft que la 
porte de la ville fut ouverteurie partie de ces 
brifeurs d'images coururét vers l'Abbaye dé 
St Bernard,diftäte eivirô une lieik de la ville, 
&ezautres Cloiftres, & Eglifes d’alérour,où 
ils en uferent tour de m2fme.Saris quie{cho- 
{e forrefmerveillable) en tout cela on leur 
ayc donné le moindre empefchem£t du mon- 
de, non plus dedens que dhorsla ville ; ny 
par Officeirs,ny pat Magiftraté , ny par guct 


hy garde, lefquels futibloyét eftre tous côme Le briférient 
hebetci, & tellement perclus de frayeur( par (des images 


fais par tolé | 


toutle Pays generalement) qu'ils n'ozerent ÿ,,: empef: 
jamais y oppoler : fe tenans féulerhent fur lehemenss 


leur garde (quant à ceux d'Anvers) en l’ho- 
ft:lde ville,apres avoit muni le marche, & en 
garnilesadveniües, de leurs Confreries fer- 
mentces ; mifes en arinies dez la premiere 
nt 7 | 

Ce defordre ainfi advenu en la ville d An: 
vers le 2 « dudic mois d'Aouft : Le Magiftrae 
defpefchia en toute diligence M Iean le Pape 
Efchevin,en Cotirt, pouf remionfrer tour le 
fait au Prinçe d'Orange, &à la Gouvernäte:| 
dont route la ville de Bruflelles fur tellement 
troublee,crainte d'uri pareil accident, que la 
garde y fut par tout redoublée , & gens mis| 
en armes au devant des Eolifes. La Gouver-| 
rante voyant que fesdelays, & les fubrerfu-| 
ges defquels elle avoit longtemps ue al-| 


à cefte extremite:& ceux de fon Conf, (qui 
fans celte luy fouffloyent aux oreilles une {2 
niftre interpretation des acti6s des’ Nobles,) 
commencerét lors à avoir peur d2 leur peau, 
& que la furie populaire ne feftenidit finale *| 
ment fur eux ; furent d’advis que ladite Da<! 
m2,@& eux qu'ir & elle, fe retiraflent de BrufS 
felles,& allaffent à Mons ; où ils efperoyent! 
eftre en plus gräd’ feurete {à quoy elle fe re 
folut & fit rrouffèr bagage prefte à partir, KA 
de fair en fit allée, files S;; Prinçe d'Orange 
(comnie nous avoris dit cy divant) les Com- 
tes d'Egmont , dé Horne ; de Hoocliftra= 
te, & de Manffeldt ; ne leuflint rafferiree; 


Huÿ fa 


La Gonver. | 
à 4 D.  (nante ©'[8 
endroit des Nobles, fur Les d: mandes pofices | Conferlfoñt 
ën leürs requeftes, avoyent amené le peuple |én crainées 


Lattres d'af- 


Jerance de 

da Gouyer- 
nante Aux 
Nobies. 


Dex le mois 
de May, de- 
«ant que les 
Nobles re- 
guillent nulle 
affeurance. 


12e. 


par pluferirs remonflräces qu'ils luy frét du 
periloù elle mettroir tous le Pays,fi par craite 


d’une pqpulace defbordée,legere-& variable, | 
elle fe retiroit,& leur quittoir la partie:luy pro | 
mettäs fur leurs vies,qu’aucü toit ny defplai- ! 
fir ne luy feroic fait n'y auxfiés , räât que lame | 
leur batgroit au corps. Elle eftätainfir'afleu- | 


rec fe hafta d'accorder aux Nobles Confede- 
res les lettresd’affeuräce par eux requifes , & 
à prédre Acte d’eux par efcrit de leur pomef- 
fe & obligar6, (côme nous avons ja dit qu’ils 
luy donnerér,) fignce de leurs Deputes pour 
euxtous. De laquelle affeurance de ladite 
Dame , & promelle des Nobles nous avons 
icy bien voulu inferer un double. 
Marguerite par la grace de Dieu Ducefle 
» de Parme & de Phifance, Regente & Gou- 
» vernâte pour le Roy Monfeigneur ez Pays 
» de pardeca:A tous ceux qui ces prefentes 
#» verront falut. Comme ainfi foit que grand 
» nôbre de Gentilfhômes de ces Pays de par 
» deca,nous ayant prefenté par-enfamble dez 
» le mois d’Apurildernier , certaine requefte 
» afin que le plaifir de fa Mate fut ofter & abo- 
» lirlInquifition , & les placcarts tant vieux 
» que nouveaux, qu’ils difoyent eftre trop ri- 
ngoreux , &à cefte occalion ne fe pouvoir 
#» mettre en execution. Et au lieu d’iceux en 
» faire d'autres, par l’advis & confentement 
» des Eftats generaux defdits Pays. Requeräs 
» G ladite requefte fur par nous envoyce à fa 
»Mare,pour y pourvoir.Sur laquelle aurions 
» tenu plufeurs grandes confultations , avec 
» les Gouverneurs de Provinces, Chevaliers 
»de l'Ordre, Confaux d’Eftat & Privé, de fadi 
» te Maïc. Erapres avoir reprefenté le tout a- 
»vecnoftre is à fadite Mate, pour ce que 
» trouvions bon par avisque deflus,qu'à l’oc- 
» cafion' que kefdicts Gentillhommes pouvo- 
» yentavoir quelque doute où fcrupule,que 
» fadire Mate ne voulfift prendre de mauvai- 
» fe part ladite requefte, enfamblele Com- 
» promis qu'ils avoyent fur ce fait par-en- 
» famble , &tource qui fen eftoit enfuy- 
» V1 

»#  Etque telle doubte pourroitefte caufe 
» de plus grand mal& trouble efdicts Pays. 
» Nous par le mefime advis & deliberatiô que 
» deflus,avons requis que pareillemeét le pes. 
ss fir de fa Maït foit leur donner lettres d’af- 
» feurance, qu’acefte occafion pour l'adve- 
» nir, ne leur feroit quelque chofe imputce. 
» Sur quoy fadite Mafe nous a mande {on b6 
,, vouloir &intention-* Enfuyvant laquelle, 
,, nous defirans le bicn,repos, & tranquillite 
,, de cefdicrs Pays , & de maintenir & rendre 
,, tant plus volontaires iceux Gétilflhommes 
,, fuppliants,à l’obeiflance & fervice de fadi- 
, te Mate, felon obligation quils ÿ ont, tant 
,, de nature que par ferment, & comme ils fe 
,, font touliouts offerts: avons à leur reque- 
te & remonftrance , & enfuyvant le pou- 


#Voir qu’avons de fa Mate, & comme Regen- | 
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te & Gouvernante generale defdicts Pays, 
>» & pat l'advis defdiéts Chevaliers de POr- 
:, dre, Gouverneurs,& Confeil d'Eftar,ettar 
,, lesnous , donne pour leurdite affeurance 
,, ceft efcrit figne de noftre main,& en la for- 
,, me & maniere qui fenfuyrt. 

>» Son Alreze à fait retourner les Gentilf- 
,, hommes fuppliäs au vingtiefime de ce mois 

,d'Aouft , pour refpondre à leur reque- 

,, te, pendant lequel temps , eft fi bien venu 


,, à propos, qu’elle a receu leitres de fa Maïe, 


,, par où elle aura meilleur moyen deleur 
,, donner refponce certaine & abfolute. En 
» premier lieu elle leur declaire que fa Ma #6 
» prenant regard à ce que fon Alr. luya re- 
» monftre (veu que ceux qui {61 aujourdhuy 
» alteres pour la religion , ou autrement , of- 
» frent fe foumettre à ce que par fa Matt, & 
» l'advis des Eflats generaux, pour le bien de 
» la Religion,repos,& tranquillite d’icelle fe- 
» ra ordonne) par Fadvis des Seigneurs Che- 
»valiers de l'Ordre,& Confaux d'Eftar & Pri- 
» v6,eft contente que lInquifition dont ils fe 
» font plaincts, cefé. En fecond lieu fadite 
» Maït a confenti qu’il foit fait nouveau plac- 
» catt,mais icelle n’eftoit encorc refolüe, fice 
» fera par la voye des Eftats generaux, ou au- 
» trement.  Neantmoins fon Alreze efpere 
» que par le premier elle aura refolution , {e- 
» Jon que fa Mateluy a efcri. Et fera encore 
” . le devoir, à ce que fa Mate veüille 
»COde fcédre à ce que deflus,ainfi qu’elle a fait 
»par lettres reiterces. Etau regard des alleu- 
» rances , dont par leur derniere requefte ils 
» font mention,que fon Alc.eftoit bien d’ad-- 
» vis dela leur donner , entant qu'en elle 
» eftoit. 
» Comme prefentement elle les peut du 
»toutafleurer,voyant que fa Matt l'aconfen- 
» ti,luy ayant donne autorité en la forme & 
» manietecomine elle trouverra convenir. 
» Parquoy elle leur dit & declaire , que fa 
» Mar defirät mettre hors de foufpecon,tous 
» ceux qui pourroyent penfer qu’elle fur mal 
»informce d'eux, & ofter à tous la difhidéce, 
» caufe de ces troubles:icelle voulant ufer de 
» {6 accouftumee clemence, n abhorrant rien 
» plus que l’aigreur, eft contéte que fon Alt. 
> pour faire celfer routes deffiances, leur face 
#donner toutes telles lertres à ce fervates, & 
,, en telle forme qu’elle trouvera convenir 
,, à leur plus grade feurere,'& ce pour le paf- 
,, {€ : moyennant qu’ils fe conduifent com- 
,, me bons & loyaux vaffaux & fuiects de fa 
,, Mae, fe confiant qu'ils ne faudront au de- 
,, voir qu'ils luy doivent. A’ quoy prefente- 
,, ment fadire Alk. eft prefte d'entendre. Et 
comme ils ont plaine & entiere fatif- 
, faction en ce poinct , fon Alt.ne veut 
» refuzer l'offre qu’ils ont par diverfes fois 
» faitte,de féployer au fervice de fa Mare ,& 
»de fadire Alt. pour le bié repos & tranquilli- 
nté du Pays,& à quoy le devoir de fidelire,& 
de na- 


1566. 


» de nature les obleigent. Suivant quoÿ eil 
s# entéd qu'ils luy donnent la foy.En premier 
» lieu qu’ils ne feront ny pourchafleronc di- 
» rectement ny indirectement chofe con- 
» tre fa Mate, fes Eftats, ny fuiects,mais fem- 
#ployeront entieremit à faire toutes & ch1- 
» cüneslés chofes que b6s & loyaux vailaux 
» & fuiecrs doivent allendroirleur Seigneur 
» fouverain,& Prince naturel. En ce faifant 
» ayderont de tout leur pouvoir,& de bone 
» f6y à empefcher ces troubles,efmotions,& 
» tumulres prefens,de refrener ce populaire 
» cflevé,& que ces faccagenmiis, pilleries, rui- 
“nes de téples,eolifes,cloiftres,& monafteres 
» ceflent : mefmeafifteront à faire chaftier 
» ceux qui ont fait les facrileges,outrages, & 
» abominations. Qu: nul tort, ne {oit fait a 
» aucunes perfonnes eccleliaftiques ; minif- 
tres de luftice,gentil'hommes,ne autres {u= 
» biects & vaflaux de fa Mat, Qu'ils feront 
» tout letir effort à bon efcient que les armes 
» prinfes en main par le populaire, dont tant 
>» de maux ont efté commis, & peuvent eftre 
» encore plus, foyent pofees & miles bas in- 
»continent. Ils feront leur mieux , & tous 
» bons offices pour empefcher que les pref- 
» chesne fe facent ez lieux où des n'ont eftc 
“faites, & ezlieux où de fait elles fe font, 
» empefcherôt qu’on n’y vfe d'armes, de fc1- 
» dale, ny de defordre public. Au demeurant 
» ils femployeront, & ayderont felon Fobli- 
» gation de prie & fidelité qu'ils ont à fa 
» Mate,au repouflement de tous eftrangers, 
» ennemis & rebelles d’icelle,& de la Pacrie. 
» Finalement feront devoir que le credit 
» qu’ils peuvétavoir hors du Pays, de Péplo- 
»yer à toufiours pour le fervice de fa Matt, & 
» au bien du Pays,toutes les fois queleur fe- 
»'racommande , eux remettans en tout & 
» par tout à ce qu'il plaira à fa Matt leur com- 
»mander , par l'avis & confentement des 
» Eftats generaux .Fait à Bruflelles le 23 jour 
» d’Aouft 1566. Scavoir faifons que toutes 
» les chofes fufditesconfiderces,& enfuyvat 
» Je confentement & volontc de fadite Mate, 
» Je pouvoir, & commandemgt qu’avons d'i- 
»celle.Nous,au nom & en vertu du pouvoir 
» que defus,avons promis & promettôs par 
» cefte, que pour la caufe de ladite requefte 
»& copromis fufdir, & de ce qui fé eftenfuy- 
» viiufques à prefét,ne leur fera impute par 
»fadire Mate,ny nous,aucuné chofe, moyen - 
» nant les fermêt & foy que lefdicts Gentil {- 
» hommes tät pour eux , que pour leurs au- 
» tres Confederez, nous ont faitconforme- 
» mentaux poincts & articles cy deflus cou- 
» chés: & dontils donnerôt leur obligatiG. Si 
»requerôs & ordônons de la part de fa Mat, 
»àatous Gouverneurs , Chevaliers de l'Ot- 
» dre,& gens du Confcil d'Eftatfufdict.Chef 
» Prefident & gens du confeil Prive,& à tous 
»autres lufticiers & Officiers , qui ce regar- 
»dera: que cefte prefente affeurance ils en- 
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»tretiennent & faceñt énttetetit ifivlolla 
» blement & à touliouts, Etque de tout le 

» contenü cri cefdictes preferites,ils facenr, 

» fouffient, & luilent ioüyr & vzer lefdices. 
» Gentilihoimmes & Confederez, fans leur 

» faire ,miettre;ou donner, fouffrir eftre fair, 

»mis;ou dône,otes ny en témps advenit, die 

ÿ fectement Où indirrectément aucun trous 

» ble où empefchement au contraire, hy au 

» fi attentér aucune chofe allenconcre def- 

» dits Supplians, à la caufe que défis en mas 

» niere quelconque, Cat ke plaifir de fa Ma fe 
5 & le noftre eft tel. En tefinoin de ce nous 

# avons fioné ces prefentes de noftre main,& 

» y fait appendre noftre feel, Donne en la 
» ville de Bruflélles le 2 $ jour d'Aouft 1566, 

s figné fousle ply Afargarera. 

Sur ces lettres les Nobles {e tenans 
affeutes ; donnetent reciproquerient un 
Acte par efctit à ladite Gouvernänte , de 
leur promeile, dont eft parlé cy deflus ez let 
tres d’affeutance corse sl fenfuit, figné pas 
leurs. Deputez. 

» Nous Loiüys Comte de Naf, Eufta- 
» ce de fienties Seigneur Defquerdes,Char- 


“les de Revel Seigneur d'Audrigtiies. Bet- Ki con: 

»nard de Metode Seigneur de Rumen , federéz be il. 
lé a14 Gow., 

Vernantés 


#» Charles vander Noot Seigneur de Rifoir, 
» George de Montigni Seignzur de Noyelles, 
» Martin de Tferclaes Seigneur de T'illy, Phi- 
» lippe vander Mceré Seigneur-de Sterbeke, 
» Philippe de Marbais Seigneur de Louver« 
» val, Iean de Montigui Ssigneurde Villers, 
» Charles de Lievin Seigneur de Famas, Frä- 
» cois van Haeften Scigneur dudit lieu, ean 
» le fauvage Seigneur à’ Efcaubeque, & Iean 
» dé Cafenbroot Seigneurde Bacquerfecl, 
» tit en nosnomsprives que commie Depu- 
» tes & commis, par tousles autres Seigneurs 
» & G&il'homimes confederes, ayans prefe- 
» t la requefte à fa Mate , au mois d'Apuril 


: dernier , fur le fait de Finquifition,& Place 


» carts au fait d'hercfie.Comme ce jourdhuÿ 
» nousayons receu de trefhaute & trefex- 


! » cellente Princefle Madame la Duceflé de 
| #Parmie & de Plaifance,Regente & Gouver- 


» nante pour le Roy,en fes Pays de pardeca, 
» cartaines lettres paterites de fon Ale , fur 
» ce autorifce du Roy noître S:igneur fou- 
» verain & Prince nattirel , eni la forme & 
» manicre qui fenfuyt(Les lettres d’af[eurs- 
,, ce cy deffus y éffans'inferèes tout au long, 
>» avec leurs obligations, G* promel[es, La con- 
:s Clufion en fur telle). | 
»  Scavoir faifons qu'en enfuyvaät le(dictes | 
» lettres d'afleurance, nousavons promis & 
# promettons par noftre foy follemmells, & 
»en parolle de Gentilfhommes, vrays & loy- 
5 aux valhux & fuiects de fa Maït , que nous 
# entretiendrons , obferverons, & accomp- 
» lirons,tous & quelconques les poincts 8e 
» articles deffufdicrs,rär pour nous,qite pour 
5, au nomde tous les aires, defquels form 
NOR, LE un 
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» mes deputes,&c avons potivoir & cominif: 
» fion,autorite & mande mentr,pour lefquels ! 
» nous notts faifons forts, & les ferons obfer- 
» ver,entretenir,& accomplir par iceux nos 
» confederes.Et à ceft effect tenons noftre- 
# dit compromis nul, caffc,& aboli,tant & fi 
» longuement que ladicte feurere promite 
» par fon Alt.au nom de fa Mare, tiendra. En 
# tefmoin de ce nousavons figné ces prefen- 
» tes de nos noms. Fait à Brullelles le 2 s jour 
s” d'Aouft 1 566. 

Cefte promelle fur faite par lefdirs S'° 
Deputés ez mains du Prince d'Orenge, des 
Comtes d'Egmont,& de Horne;du Seigneur 
de Hachicourt, & du Côfeillier Me.Chrifto- 
phle d'Afféville, à ce commis par ladite Gou 
vernante : icelle promeffé par Acte endoflce 
aux lettres d'affleurace. Dôcladire Dame en 
advertit par lettres du 26 dudit mois d'Aoult, 
tous les Gouverneurs & Côfauls des Provi- 
ces,& des villes en particulier,leur mandant 
qu’en confideration de ldire affeurance & 
promefle des Nobles;ils euffent à faire tout 
devoirde retenir le peuple,& reprimer tous 
defordres, attendant la venüc du Roy,qu’el- 
le difoit devoir venir en bref. Etde fait ces 
lettres adoucirent aucunement le Peuple, & 


Cnrow. 52 Hor. Zren&c. 


Se 


»  Premieremét quant aux plactarts & or- 
» dénances tät vielles 4 ncuvelles fur le fait 
» de la Religion.Que ayant fa Mate entendu 
5 l'eftar auquel fe retrouver les affaires de la 
» Religion pardeca,ll ne convient quant aux 
» placcarts & ordonnäces faire aucun chan- 
» gemét,ains que lefdicts placcarts de fee la 
» Matt Imperiale,& de ceux de fa Mase, foyéc 
» execures. Et péfoit fa Mar la caufe du mal 
» qu’il y a eu, & de ce qu’il foit ainfi augiméte 
» & palle fi avant, avoir efte par la negligéce, 
» flochetc, & diflimulation des luges.Et que 
» fil yaquelques Iuges quy ne ss ozent ny 
» veulent executer, pour crainte de tumulte: 
» q'6 en advife fa Mar, afin qu'elle y pour- 
» voye d’aucres de plusde coeur,& de meil- 
» leurs zels à ladite execution : dont l’on ne 
» doit eftre en faute efdicts Pays, où y a tant 
»d: Cacholigs,& defireux du fervice de Dieu 
» & de fa Matt:& que faifant cecy,& execu. 
« tant l'efdits placcarts il eft à efperer que 
» on rem:diera mieux,& plus brefvement, 
» au dômage qu’il ya, qu: non pas par autre 
» voye. Quant àce qui touche les Inquifi- 

» teurs de la fov, fa Mate encharge fon Alk. 

» de tenir la main que lefdicts Inquifiteus fo. 

» yent favorifes,en ce qui couche l'exercice, 


cauferent que parcy,parlà,aucuns poferenr || » & adminifration de leur charge, entanc 
le< Atthée: qu'il convient au bien,& fuftentarion de la 


» religion! Eftant Pintention de fa Mate que 
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à la Ducefle 
apres lare- 
quejie, 


Ce temps pendant le Prince de Con- 
Les Nobles | 41 à 5 
dues du d6,l Admiral,& autres Seigneurs Proteftans 
cofte de Fré- Francois,envoyerent fecretement quelque 
ges perfonnage avec lettres d: credence vers le 


 » Jadicte Inquifition fe face, par lefdicts In- 
» quifiteurs.Et que les inconveniens qui fe 
» craignent feroyent trop plusapparés, plus 


Seigneur de Brederode & Côfederes, les ad- 
vifant de fe garder d'entrer en nulle voye 
d'accord avec la Duceffe de Parme, les afleu - 
rant qu'ils fe trouveroyent re : leur 
prefentant fecours en cas que befoin fut,un 
mois apres qu’ils en feroyent requis & fe- 
moncés, de quatre mille Gentillhommes qui 
viendroyent au Pays bas à leurs propres frais 
& defpens.Mais comme les Confrderes efto- 
vent par trop intimides, & que leur affeura. 
ce fe pratiquoit, à laquelle ils {e vouloyent 
bien fyer:telles offres des Proteftans Fran. 
cois ne fürënt point acceptces:& fe pafla ce- 
la ainf fecretement & fans bruit. 

Orlaiffons Meffieursles Nobles en repos 
avec leurafleurance, & pour un peu mieux 
efclarir la matiere, (puis que rious avÔs par- 
lé cy devät des lertres que la Ducelle Regë. 
te difoit avoir receües du Roy,au 23 d'Aouft, 
dontelle fair mention par fes lettres d’afleu- 
rance , qüi fe referoyent à celles qw’elle en 
avoir receües des le mois d: May auparavat, 
encore qu'elle les tint fi tt ecrettes ; qu’elle 
aytpenfe que nul des trois Seigneurs d'O- 
range, d'Égmont,& de Horne n’en fceut à 

arler,par ce qu’elle les renoit de la partie,ou 
és fivoriflans aux Nobl:s,quelque bonne 
mine qu’elle leur fit):voyons ce qu'elles con- 
tenoyent, {y avant que nous en avôs eu l'ex- 
&raict,tel qu'il fenfuyt. 
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» prochains, & plus grands, où on hifleroit 
» de pourvoir par lefdicts Inquifiteurs à ce 

ui côviét 4 leur office, & où on ne les y af- 
Abe Ec puis que fon Alt. void que cecy 
importe , fa Matt l’encharge tant qu’elle 
» peut, d'y faire ce qu’eft tant neceflaire ,& 
» qu'elle ne confente qu'on y traitte d'autre 
» Chofe, fachant {on Alt.combieu fa Matel'a 
» à coeur, & le plailir &cconrentement que ce 
»luy fera.Ordonnant au!fi que le St Concile 


» de Trente qui eftoit ja publie, fut mis à 


» execution. Et en ce qui concernc les Evef- 
» ques,que fon Alt. leur face donner toute 
,, adreffe,& afiftéce poffble;afin qu'il fef. 
, feétüe comme il convient. Auf que l'on 
execute ce que ledit Côcile a ordonne quit 
,, à la reformation de la vie & des moeurs ec- 

, dlefiaftiques. Enchargeat fa Maît tant à {or 
, Ak.qu'aux Officiers de Tuftice d'y donner 
,, toure la faveur & chaleur que befoin fera: 

,,; Et qu'en cas qu'il fut requisdu coité de {a 
,; Mafe,qu'il Fy donne bte provifion , i= 
,, celle la fera defpefcher tout incontinent. 
,, mefines oùles gens d'Eglife ne vouffenc 
,, obeyr à la reforraation qui eft 4 faire par les 
,, Evefques,conforme au decrer dudit Con- 
, cils de Trente, Et pour conclufion que ce 


|, que fa Mateefcric 4 fon Alt. comme dit eff 


., cy defflus,eft convenant au bien de la reli- 
» gion,& des Pays de pardeca,qui ue vaudro- 
yent. 


1) 


Pinelle dela 
ca 


A | 
3 yentrien fans icelle. Er que ceci eft là vôy e 
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» pour le pouvoir confervert en juftice, paix; ‘ 


, & cranquilitc. Et puis qué {oh Alr:void cé 
:, qu’ilimpotte,fa Mae la réquiert derechef; 


de fuyvre léch:min;par où ce que dellus {e ; 


» puiflé effécrier, Et que ce fefa la chofe;où 
fa Maft pourra récevoir plus de contente- 
 ment,tañt de fon Alr. que des Seigrieurs 
» eftans lez elleiaufquiels [6 Alc,doit enchar- 
» ger le niefirié,afin qu'ils fy emiplôyént cô- 
me fa Mateleconfie ; qu'ils ne faudront; 
3, fachans le coriteniremét qu'ils liy eni don: 
., netoônt. Outre ce qu'ils y feront lé devoir 
, de perfonnages ik qu'ils font ; & felori 
, l'obligation;qu’ils ont aü fervice de Dieu, 
,, de fa Mar, & au bien univetfel des Pays 
de pardeca ; &c d'eux mefmies en particu- 
UT 2 TN sr 

Cefte récharge du Roy à la Ducefle, n’eft 
pas autre que ce qu'il luy avoit efcrit dez le 
mois de Decembre 1 s65,& depuis la preté- 


tation de la requefte des Nobles,par fes let: | 
tres'du mois dé May énfuyvant, dont nous | 
avons touché cy devant page 1 fi en toutes 


lefquelles lettres n'y à pas un feul mot qui | 


face mention de ladite requefte, ny de vou- 
loir remedier aux alterations par voyes dou- 
ces & moderces, comme là Ducefle promet: 
toit tant. Par où il pouvoit fambler qu’on né 
donnoit pas les ibie de pardeca 4 cog- 
noiftre au Roy,comme ellés alloyent.Et que 
le Côfeil d'Efpagne fans côfiderer la faifon; 
l'eflat du Pays, ny lés rermies,où le fait de la 
religion Romaine(fans doute en grand bra- 
fle) eftoit allors : ne cherchoïent paf cefte 
rencharge derniere faite à ladite Damie, qu’à 
ruiner la Nobleffe , & la commurie des Pays 
bas. Mais elle fy conduifoit plus modeltemiét, 
& difcretement que ne fithit pas ledit Con- 
feil d'Efpagne.Car fi, au lieu de doninef lef- 
dictes lettres d’affeurance aux Nobles Con- 
federés(quine venoyent pas plüs loing que 
de fa forge) & fans avoir une afriere pence, 
elle eut,en faifant exhibition de cefte derriie: 
re commiflion & rencharge, (comme elle er 
cftoit en grande perplexité) l'ayant receüe, 
voulu tout à l'inftant,& fans plus temporifer 
pins en toute rigueur,celerite ; & cha- 

eur,à l'execution d’icelle, felori que tant ex: 
preflement & {erieufement il luy eftoit com- 
mande & fecomimande:il n’y à pas de doute 
qu'elle fut allée fe perdre elle-mefmi:,& cout 
J'Eftat du Roy en ces Pays bas, par la fureur 
du peuple ; quicfchauffc du brifementdes 
images,avoit encore les armes au poig:& par 
le defefpoir,que des Nobles Côfederes euf- 
fét peu côcevoir,de n'eftre iumais affeurés du 
Roy,qu'ils euffent(peut eftre) accepte le fe- 
éours que Les Princes & Proteltans François 
leur prefentovét:Mais elle qui fcavoit misux 
l'eftat des affaires (comine elle les avoit de- 
vant les veux, prodvifans iournellem#t no:i- 
veaux cffecis,&encouveillans d'autres plus 


| 
| 
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darigereut)que ne faifoit pasle Céleil d'Ef: 
Pagne: fupprimant quelque tertips léfdires 
lettres;& commilhon de renchaïge, te vouz 
lant rompre l'ânguille aû gehoüil, touina {à 
robbe du cofté que lé vent donnoïit,& calané 
voile(comié fes deliis & fubrerfuges ; depuis 
lé jour d2 la prefétatié de 4 requefte; demez 
hices par Beaux'artifices dvoyét refroiddi be- 
aucoup de ces Noblés)elperoit 4 petit petié 
ils Falleitiroyét encore d'âvarage , veu res 
breffion qu'on leür avoit mis en tefte de l'in= 
dignation du Roy:Et que fur ladite afleutän: 
cefcominie ils promettoyerc)ils imortitoyét 
là vehsnience de ce peuple; irtitté & elinieu; 
tändis qu’elle potrvoyroir à tout, pour àvec 
les occafions ; qu’elle fâvoit bieri ent tem ps 
cmipoigner par les cheveux, par dpres fe met. 
tre enieu, avec lefdittes lettres &tommiffié 
de rericharge;lors qu’elle vefroit li commu 
ie avoir mis les armies bas; & les genti{hom: 
ss rafleures chez eüx,en attendant la ven= 
üe du Duc d’Alve:Et qu’elle deportée de [5 
Botivernemient fe retitärit dé ces Pdys ; fé 
verroit defchargce ; & acquittée de ladiéte 
bronisffe d'afleuraricé, comme né Pelteñidané 
plusavarit qu'à fa pärfürine: ce qu'elle fceut 
éricore bisn faire ; & l'en excufer devant la 
venue duidit Duc d’Alve,conime nous dirons 
cy apres: Sicel4 ÿerioit de I dexterité & in- 
duftrie de li Ducellé ; où de für confeil ; jé 
men rapporte; tdnt y à q ce furet des ttaicts 
trop fubuls pour noz Nobles Côfedetés ; qui 
he l'en fetirerit bonnement äppercevoir: 

D'autre cofté fi ladite Dame Gouverïan- 
té eut } Bori efcienit voulu entendte à quiel- 


Ce que PI 
DucefJe pol 
le mieux de 


que tollerable moderation, & à quelque bort voi: aveif 
ordre; fur ce quieftoit re par les Nobles far: 


en leur requiefte fas leuit baillec tarit d’iñiter 
Yalles,& fans Fexcufer fi abfolitemét fur ce. 
qu’elle difoit n’ävoir le credit ny l'atthiorité 
de füfperidre lefdits placcarts & Inquifition, 
éllé eut fuffocquie le feu couveillant aux cen< 
dres,& le defcouvrant ne fe fut alumi à f3- 
tie ,comn: ont a veu, & Le fut chacuin conté- 
té de vivre avec liberte de confciéce ; paifble 
en fa maifon, {e voyanis hors de doute d'eftre 
recherches parles Iniqüifiteuts touch:t leur 
foy & éroyance. Mais au contraite 6n Fi per- 


| füadé que li Dücelle,& lé Côfcil d'Efpagne, 


pour du tout ruïier, voire extefminet fa No- 
lefe des Pays bas (coirime de tout temps 
c'aefte le pricipal but des Efpagnols)& de re= 


| duiïre le peuple en fervitude pctpetüelle,fuÿ- 


vant les douze Articles conceüs par l'Tnqui- 
ition d'Efpagne, qui ont efte trouvés entre 
les papiers de M.laques va Heffel Procüreür 
fifcal de Flandres:avoyét cherche qe plus 
grande occafion de ce faire | pardefluis celle 
de la retraitte des Efpagnols, requife par les 


12 Article; dé 


l'Inqui{irione 


A''aide no 


Seigneurs , & ce qu'on ne voulut actorder eymale si 
nuls deniers fans la convocation des Eltats devanse 


generaux: qüi furent deüx poincts teputés 
par les Efpagnols à grand crime.Mais main- 
tenant 


| 124: "+ 


offerte plainement & à leur gre par la prefc- 
tatioi de ladite requefte {ur laquelle ils ba. 
titeht le fondement de leurs deffeins:nonob-| 
étant que d'in commencement/fi dumoins il 
f'yeut paseu de fainrife) elle fut loüce &) 
approuvée tarit par la Gouvernate que par! 
les principaux Seigneurs & Chevaliers de 
l'Ordre, comme un bon & fidelle fervice fait 
au Roy, leur promettant en cefte confiderati- 
on de faire tous bons offices envers fa Maft , 
pour effectuer le contenu d’icelle,les reimer-| 
ciant mefmes des bons advis & confeils | 
qu'ils avoyent donnc à fa Matt: iufques à tat| 
que l'apoftume de la haine efpagnolle alen- | 
contre defdits Pays venantà fecrever , les! 
Haineurs, & autres de fäblable eftoffe, pouf 
| {es d’ambition & proufit particulier, à pefcher: 
eneau trouble , & quelques creatures du 
Cardinalde Granvelle ; ennery capital des| 
Prinçes,& principale Nobleife defdicts Pays, | 
favancerent à detracter ouvertement des | 
Aucheurs & prefentateurs d’icelle (comme | 
nous avons afles dit cy devant) & à les accu: | 
fer de feditieufe rebellion pour tels les difa- 
mans vers les Roix,Prinçes, Potentats,& na- | 
tions eftrâges: qui pour lors abreuvés de tels | 
rapports,ne penferentautre chofe, fin6 que 
toute la Nobleffe,ou bien la plus gtäde par- | 
tie;avec tout le peuple fftoyent revoltes de 
leur Prinçe, Avec ce que ledit Cardinal fit fi! 
bien valoir fes coquilles en Efpagne fur ce 
fait allendroit de l’Inquifition, l'aggravant au | 
poffible, faifant ladite requefte caufe motif- 
ve & efficiente du tumulte populaire , des! 
re publiques , du port des armes, du | 
rifement des images, & d’autres defordres: | 
que le 28 de Feburier 1 568 fentéce criminel- | 

le en fut provoricce contre lefdits Pays bas 
par l'Office de PInquifition,& ratiffice par le | 
A , Comme nous verrons cy aptes en fon | 
pples des HU | | 
tes À: Etéombien qu'apres cefté affeurance dô-| 
rie du " née par la Gouvernante,& promefles faittes | 
4 ue Par les Seigneurs fufdicts, il fambla que le 
trouble fe devoit appaifet , fy eft ce neant- 
Mmoins,que fous toutes telles couleurs que 

ladite Dame fceut prendre , & quoy qu’elle 

tacha par tous moyens d’empefcher les pref- 

ches hors des villes. Au contraire le Peuple 
feftantatribué cefte licence depuis le brife- 

ment desimages, quittant les champs fap- 

propria quelques temples dedens les villes, 

pour lefauels leur faire quitter on fut con- 

trainct du confentement de ladite Gouver- 

nante de leur permettre en baftir des nouve- 

aux, felon leur cémodité en la ville d'Anvers, 

avec quelques reigles & ordonnances fur, 

tout pour eviter aux fcandales & defordres: 

Apres que ceux des Confiftoires de la Religi- 

on,& les Miniftres, Iean Taffin, Herman Mo- 

det ,& George Silvain pour les Eglifes Fran- 

coife , & Tudefque, eurent par efcrit fait 


Caron. 1 Mor. ZEEn 
teñanñt à leur advis ladite occafon feftoit | . 


| » la noftre: eftimant que V.S.po urvoyeront 
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| leursexecufes au Maciftrat d'Anvers en a 
| maniere qui fenfuyr. 

.»  AMeffieurs nous proteftons en verité,e6- mfificatie 
|» me devant Dieu,que ce quia efbe faict quät qe k ht We ; 
| » à l'abolition des images , aefté fans noftre y 440 
|» fceu & adveu : quant aux pilleries, Jarcins, 
»yvrogncries, & autres diflolutiôs, & infolé- 
 »-ces qui font enfuyvies, nous les blafmons 
|» & déreflons.  Parquoy les Miniftres de la 
|» parolle exorteront,comime ils ont defa fair 
| » les auditeurs en leurs predications , qu'on 
|» fenabftienne entierement, & qu'on [ap 
» porté en voz mains ce qui à elté pille & 
» defrobbc. Ceux de notre Eglife fonc prefts 

| » de rendre toute obeifance à V.S.pour fo. 
| » pofer fous voftre commandement à tous 
» faccagemens, violences,volleries, & autres 
» infolences. Nous vous recognoillons eftre 
| » eftablis par le Seigneur en ofice de Maoif- 
» trat.& pourtant fommes obleigés de vous 
» Obeyr, non feulement pour crainte d’eftre 
» punis, mais auffi pour li confcience.Et par 
» confequent devons & voulons fidelleanér 
» payer tailles, gabelles, impofts, fubfides dif. 
|» mes,& autres charges,qui nous feront im- 
|» pofces,ordinaires,& extrodinaires.Confef- 
[rs fons que ceux qui refuzeront , ou feront 
:» fraude en ceft endroit ofenferont Dieu, & 
» feront puniflables par voz Sries. Pour plus 
|» grande affeurance de ce que deflus,les Mi- 
|» nifkres de la parolle, & autres commis à la 
|» Conduitte de PEglife, font prefts fil eft be- 
» foin de faire ferment en voz mains,de vous 
»eftre fidelles, & obeiflans en routes chofes 
1» (faufcontre Dieu & fa parolle)pour la c6- 
\# fervation du bien & utilité de la ville, & de 
|» fes bourgeois.  Supplians que fous votre 
|» autorité & protection nous puiflions nous 


| 
1» aflambler, en quelques temples propres,& 
|» capaples pour l'exercice de noftre religion: 
|» & ne prendre de mauvaife part , fi nous 
» nous fervons de quelques uns,felon la ne- 
1» cefite prefente , en attendant qu'y ayes 
|» pourveu.Ce pendant nous ne pretendons 
|» de forcer aucun en faconfcience, ou con- 
|» traindre À noftre religiô:nous contentäs & 
|» 1oüäs Dieu d’avoir moyen de le fervir felon 


|» à ce queles uns &lesaurres, ayent matie- 
|» re de contentement, qu’il vous plaife faire 
|» ordonnance qu’on n'ayt à iniurier ny ou- 

|» trager l’un l’autre pour le fait dela Reli- 

1? Lvh és « Divers ace 
| Sur laquelle requefte yeutcertainaccord;,,; 
 faiten ladite ville d'Anvers entre l'une & avec ceux À 
| Pautre religiô,quele Magiftrat prenoir ega- dla relisi 
| lementen Fe prorcction, du fecond jour de 5,527" 
| Seprébre, ledit accord contenant 17 articles 
figné par le Prince d'Orange, & plus bas Ex- 
\#s4dato Dominorum, Polites. Autres ou pre {- 
iques famblables accords fe firent ez villes 
 d'Vtrecht,& d Amfterdam,puis à Gäd,Tour- 
|nay,& autres lieux,pour entretenir les cito- 
[ yens 
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yens en concorde &amirie les uns avec les 
autres , & afleuret les villes de tout peril im- 
minét, iufques à ce que lé Roy y eur autre- 
mét pourveu par advis des Eltus generaux: 
ce que fe fit par les Gouverneurs particuliers 
& Magiftrats des villes tant en Brabant, Fli- 
dre, Hollande, Zeelande, Vtrecht, Frife Gel- 
dre,qu'autres Provinces des Pays bas: par où 
la religion reformce print grand accroiflemer, 
& les Proteftans eurent un temps matiere de 
quelque contentement, fe voyansaffranchis 
de cefte tantodieufe Inquifition ,nouveaux 
Evefques, placcarts fanguinaires , perfecu- 
tions, & obfervation du Concile de Trente, 
retenans la liberte de leur confcience,& pre- 
dication de leur doctrine.Les Nobles Confe- 
deres fe tenans de leur part bien affeures par 
les lettres que la Gouvernante leur avoit 
donnéesapresavoit efcrir aux Coliftoires de 
fe comporter modeftement en leurs affam- 
blèes, fe retirerent chacun chez foy. Er toft 
apres fenfuyvit un Placcart par lequel{pour 
donner tant plus de contentement au peu- 
ple)FInquifition & les placcarts contre ceux 
de la Religion , furentinis en furçeance par 
authotité de la Court, commandant neant- 
imoins de faire punition exemplairé,en corps 
& en biés, des brifeurs d'images boutefeu x, 
pillarts,& perturbateurs du repos public, fur 
paine de privation des previleges, àceux qui 
n’y voudroyent faire leur devoir. Deffendant 
trefexpreflement le port des armes äux pre- 
{ches. | 
Ce neantmoïns le Peuple ne mit pas de 
tout point les armes bas, mais alloyent par 
cy,parlä,afmés , mefmes faffamblerent en 
plufieurs endroits eri forme de gés de guer- 
re:qui fut caufe que le Seigneur de Backer- 


zcel principal Confeillier du Comte d'Eg- 
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| ceux de la-mond , fortant de la ville d’Audenarde avec 
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quelques bourgeois & Payfäs, fe rüa aupres 
de Grandmont {ur une trouppe de ces gens 
armes , qu'il furprint à defpourveu, ne fe 
doutans rien moins que d’un tel rencontre, 
les deffit,dont y en eurdouze de tuics ; vingé 
&un prifoniers , &depuis pendus,le refte 
mife'en valderoute.Ce fut le premier exploit 
qui à main armée fut fair côtre le Peuple ef- 
meu. Etdepuis petit à petit,on commenca 
en vertudes lettres & mandemens fecrets 
de la Gouvernante, à poutfuyvre ceux de la 
Religion endiverslicux , &endiverfes ma- 
nieres, Dont les aucuns voyä$ ce changent, 
& que les Nobles Côfederez les avoyét ainfi 
abandonncs. Mefmes que le Comte d’Eg- 
mont nonobltat fes permiflions de prefcher 
‘en {on gouvernemét de Flandre, eftoit cehiy 
qui des premiers les faifoitperfecuter,com- 
mencerent à fe retirer hors du Pays, quiça, 
quilà , & fen fut de prime face retire plus 
grand nôbre, fila Ducefle rie les eut fait raf- 
feurer , que fa Matt venant pärdeca,oyroit 
leurs plaincres,& les traicteroit comme un 
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Prince debônaire.Les affeurant qu'il avoit 
tien mois en initention,que d’ufer de rude: 
fe allédroir de fes fuiects:ce qu'avec plufiéurs 
belles remonftränces elle tacha de leur par- 
fuader. Et ce temps pendant elle efcrivoit fe: 
crerement des initruétios aux Gouverneurs 


& Magiftrats particuliers, pour chaftier ceux 


qui eftoyent coulpables, commie deflus : par 
où ceux qui n’eftoyerit pas des plus rigoreux, 
ny crop criminels en Pexecutiô de fes fecre- 
tes inftructions; fapperceurent que toutes 
ces perfuafionsde la Ducelle ne tendoyent 
Pas tant à grace,en retenant. ceux qui voulo- 
yent {e retirer,qu’à punitiô. Suürquoy le Ma. 
giftrat de la ville d’Alemar en Weftfrife (gens 
autnt civils que nulsautres qui foyent en 
Hollande)e{crivir à ladicte Dam:,luy remôf- 
trant en quelle perplexité ils fe trouvoyent 


Ceux d’ Al: 
mar Je plaig 
nent des 


fécre és im: 


Par cesarriere-lettres ; efcrites en fecrer, fruérions 
(DE 


repuonarites difectemétaux lettres d’afleu: 


tance ; &de la benievolence du Roy , donc. 


elle faifoic fi grand bruit. &. parade : déman- 
dans d'avoir fur ce plis AA tefolution. A 
quoy elle re fpondit, que nonobftint routes 
remonftrances faites par ceux du Pays de 
Weft-Frile (qui fôtlés ville.d Alemar Hooïn 
Euchuyfen,& Medemblyc) on eut à fe reig- 
ler fuyvantfesinftruétions ; envoyées aux 
Officiers & Magiftrats particuliers: 

Or là Gouvernante par fes manifeftes de: 
monftrations de douceur, & tant de belles af 
feurances qu’elle promettoit , au dehors de 
fes fecretes inftructions,ne tachoit pas feule: 
imenc à retenir le Peuple ; & les marchans 
qu'ils ne fe retiraflent hors du Pays, auffi la 
Nobiefle, liquelle,quelque affeurance qu'el- 
le eut receic d’elle ; n’eftoir fans deffiance. 
Mais fur tout(ayÿ ant rompu le coup des No- 
bles,leuf confederation,& compromis, qui la 
reridit hardie,& neantmois fumulce)elle fe 
tudioit für tout d'entretenir par toutes for.- 
tes de carefles & courtoifies ; les Seigneurs 
Price d'Orange;Cointes d’Egiñnôt, de Hor- 
rie,& de Hoochitrate. Le Roy l'uy ayant 
mandé qu’elle fe garda bien de leür monftrer 
le moindre trait d'oeil ; qui leür caufa quel: 
que occafion de foufpecon ou deffiance : & 
qu’elle eut à les afleurer de fa bien veüillance 
envers fon Peuple,& d'eux tous , pour leur 
ofter toute envie de fe fetirethors dù Pays. 
Le Roÿ mefme efcrivit audir Seigneur Prin- 
çe d’Orange,pour luy tefmoigner là bonne 


affection qu'il luy portoit ; &le grc qu'il luyÿ 


fcavoit de fes fervices ; ez termes qi en: 
fuyt RU ‘ 

» Pay receu avec grande affection voftre 
»lettre du 27de May,ët depuis celle q m'aves 
» efcrite du 14 de [uin.Et par ce qu'ay efcrit 
si à ma Soeur,avez peu entédre non feulem £t 
» le peu d’occafion qu'avez de penfer ce que 
» mefcrivez en celle du 27 de May,mais bien 
» tout le contraire: Auffi eft-il certain 4 vous 


Moÿèns de l# 
Ducej]e pour 
entretenir les 


grands: 


Lettres dy 
Roy d'Efpa- 


greau } rINCE- 


d'Orange. 


» vous tromperez de beaucoup,de péfei que 


je n'au- 


26. 


» je n’autoye de vous toute confidence , & 


» quand ores quelqu'un eut voulu faire c6- 
« traire office vers moy : y reftoit que ie ne 
» fuis fi leger,que j'y euffe adioufté foy,ayat 
» fi grande experience de voftre loyaute & 
# ferviéss:pattant vous pouves de ce vous 
» defabufer,& vous repofer aux lettres que 
» par le pale vous ay efcrit en ceit endroit, 
» & à vos oeuvres:mais nullemér à ce qu’au- 
» cuns(peut eftre ennemis de mon fervice,& 
» de voftre bien) vous doivent avoir fait en- 
» tendre, Touchant ic conge que requeres 
» pour laifer vos charges: ilme defplait que 
#» voZz chofés particulieres font aux termes 
» que vous dites, & eftäs les affaires du Pays 
” en la facon qu'elles fe treuvent , ne puis 
» lufler de vous declairer,que ce n’eft raifon 
» que telles perfonnes comme la voftre.à la- 
» quelle ie me confie, & repofe,les abandon- 
» nent,fignamment moy eftant fi eflognc d'i- 
» ceux, Mefm:s feroit raifon qu: ceux qui 
» font àleuts maifons, accourullent à ceite 
s neceflité ,& femployatlent à ce qu'ils font 
» obleiges, comme vous aves faiét prefente- 
”mentallanten Anvers : Dont j'ay receu 
» grand contentement , & fuis bien afleure 
» que vous ferez illec,rout ce qui conviédra 
» Je plus, pour mon fervice, & pour le repos 
» & tranquillité d’icelle ville, & du Pays: & 
» pour eviter aux defordres qu'il y aura,cô- 
» me ie me Confie de vous, & le vous enchar- 


» ge bien expreflement,& fcais que ne vous. 


» monftreres autre,de ce que vous avez mô- 
» ftrc toute voftre vic. Er afin 4 voyes côme 
» ie traitte libremit avec vous, je ne laifferay 
» de vous dire,que l'on a pardeca parle bsau- 
»conp fur ce que voitre frere feft trouve 
“en ces chofés qui fe pr pardela,& pour 
# ce que je ne puis delaiffer de m’érefentir:je 
” vous encharge que vous regardiez com: 
» ment on y pourra remedier, qu'il ne paile 
» plus avant,& l'effcétuez:& fil vous famble 
bc, ue l'efloigniez quelque téps de vous, 
» del facies. Du Bois de Sepovia le pre. 
»mier d'Aouft 1566. foubfignc Philippe, 
»& fur le doz,Au Prince d'Oïange, fecllé du 
» feau du Roy. 

Cefte lettre eftoit pout endormit un bien 
habille homme, fi ledit Seigneur Prinçe d'O- 
räge,n'eut eu des advertiflemens afles au cô- 
traire , mefmes venans d’Efpagne,& fi copie 
ne luy fut veniie ez mains de deux lettres de 
Fräcifco d’Allana Ainbatladeur du Roy d’'Ef- 
pagne à la Court de France,efcrites à la Du- 
celle , que nousavons bienicy voulu infe- 
rer, pour monftrer comment ladite Dam: de- 
voit entretenir tous ces Seigneurs:la premie- 

re de cefte teneur. 
Premiere ler.” Âadame.Encore que je vous aye efcrit 
tre de Fran. » bien amplement depuis quinze jours, & 
A am » mefines par le courier venant d’'Efpagne, 
ceTéde Par, » qui pafla par icyle 18 du pafle : fieft-ce 
we. | #qu'ayant hyer receu une defpefche d'Efpa. 


LE 


Curon. 18 Hoi. Zrrt.&tc. 


» elle feft deportée,depuis le remuëmét {ur- 


.» le poinct qui me famble aujourdhuy plus 


 » veceux,&de fe contraindre iufques là,que 
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» gne, ie n'ay voulu failiir d'en tènir incon- 
» tnét VA, adverrie,& luy envoyer la copie 
» des deux lettres qu'on m’efcrit,par lefquel. 
»les elle pourra voir plulieurs particularités, 
» dont je m'alleure elle aura contentement: 
» & mefmes d'entendre le bon ordre que fa 
» Mate donne,& les grands preparatifs qu'el- 
» le fair de iour à autre,tant pour faire tefte 
»à l'armce Turquefque, fi elle venoit à furgir 
» ez coftes de dela, & y faire entreprife , que 
» pour reduire tous fes fuiccts à l'obeiffance 
» de Dieu, & fienne. V. A. cognoiftra auffi 
» combien l'on eft fatiffait de la facon dont 


» venu au Pays, là où elle eft .Er que fur tout 
» l'on à trouvé bon,& à propos , le dernier 
» poinct des intellig£ces & es fortes:rel- 
Fu que par là, fa Mate fait eftat de par- 
» venir maintenant au but de fon defféin,* De rourer 
» avec peu de peine & refiftéce,côtre la dou- . 
» te qu'elle a eu au commencement,pour- 1. rte 
» veu mefmement que les eftrangers ne fen 
» entremeflaffenc point trop avant, & auili 
» par le moyen de la continuation de la pru- 
» dince,& dexterité dont V.A. à commence 
» d£ conduire tout ce fair. A'laquelle,je vous 
»puis bien afleurer, Madame, {a Mateatribüe 
» la confervation de fes Pays bas,apres Dieu: 
» Lequel fera par {a grace que dece mal qui 
» y eft advenu, fa Me en tireraun fi grand 
» bicn & cominodiré,que de les voir reduicts 
» à {6 entiere obaiflice, & à l’Eftat, Gouver- Affsvoir 
» nement, & reglement,auquel fes predecef- We pri] 
» feurs n’ont iaimais peu parvenir, & que de de 
» fi long temps elle defigne & defire *:enfam- 
» ble aveccelteoccalion (laquelle nul bon 
» ferviteur de fa Mat, ne luy confeillera de Penféz y 
» laifler perdre}d’avoir moyen de doimpterles Francis Gt 
» uns par les autres,de ceux que bon luy {3 #7los- 
»blera , & qu'elle cognoïftra * eftre pour 
» pouvoir cyapres foppoler au bien de fes 
» affaires audit Pays. Et d’autät, Madame, que 


» 


» important , & de plus grande confequence 
» en C£ fait, eftd’alleurer de plus en plus les 
»ferviteurs * mifques que vous fcavez. Vof- 
» tre Alrine trouverra fil,luy plait mauvais, fi 
» ie l'ay fouvent advertie,& fi derechefie luy 
»ramentoys par la prefente,de temporifer a- 


LesSeigrewr] 
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» de leur tenir aflès fouyent propos,ou faire 
» tenir pat perfonnes interpofces,de la gran- 
» de opinion,& fatiffaction que fa Ma’ a de 
» leurs actions,& de la bonne volonté qu’el. 
» Jeleurporte : qu’elle croit & dit qu'ils luy 
» Ont fait un finotable fervicé , qu’elle fen 
» fenc tente à eux,de ce que fes Pays bas {6€ 
» encore en fon çhsiflance, & que fans leur 
» preferice & pe euffent eftcouen 
»proye des eftrangers,ou baignés du fang de 
» fes propres fuisèts, Car encore, Madame, 
» qu'ils fuflent auffi fimulés & accorts com- 
»meonlesfair. Syeft-ce que le pe & 
= r ’OC= . 
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» l'occafion , requierent,que pour le fervice 
» de fa Mar l'on ufe de tels langages artif- 


» ciels. Etcroy que V.A.verra par experien- | 


» ce,qu'ils ferviront de quelquechofe’à les 
» entretenir,ou pour le moins à les côtenir, 
» comme defia nous en fomimes apperceuz, 
» non feulement en leur endroit,mais aufTi 
» des deux * qui font alles vers fa Matt avec 
» Jefquels on n’a failly de fe gouverner dex- 
»trement& induftrieufement ; leur ufant 
» de fi bon traitement, qu'ils ne iurent que 
»> par la foy qu’ils doivent à leur maïftre: & 
» d'autre part on a dône fi bon ordre,& fait 
» telles praticques en leurs familles que fu$- 
» vant les moyens dont V.A.donna advis,ils 
» ne fauroyent faire ny dire chofe, dont l'on 
» ne foit adverti. Cependant on a bien 
» deliberc de leur faire tenir bonne refiden- 
» ceaupres de fa Mat’,& de ne les laiffer par- 
» tir, non plus “+ le Seigneur d’Ibermont, 
» qui fen penfoit incontinent retourner. 
, Mais il faut que ie vous dye, Madame, que 
, le plus grand mal queie cognoy pour le 
,, prefenten ceftaffaire,eft que ceux quiont 


» plus de puiflance & decreditaupres de fa | 


5» Mate,& mefme le Duc*&le Prinçe ; fac- 
» cordent bien pour le chaftiment,mais non 
» pas du moyen. Car Fan prefle le plus qu'il 
> peut le paflage de fa Mate, & l'autre l'empe- 
» fche au contraire , & le retarde,& met en 
» avantnouveaux moyens. Demapart j'ay 
» toufiours penfe qu’en telles chofes la pre- 
» fence du Maitre ferviroit, & que fur tout 
» a diligence & celerite y eftoit neceflaire,&e 
» emportoit gain de caufe : & qu'aux inopi- 
» nées maladies, ileft befoin d’applicquer re- 
» medes prompts, voire violents:qui eff l'opi- 
# nion en quoy on me mande(par une petite 
» ame feulement) fa Mafceftre maintenant 
» ferme & arreftce.Et que le iour qu’ellear- 
» riva à Madril dernierement apres fa mala- 
» die , elle iura en prefence des Seigneurs 


.» deflufdicts,g#’elle fcavoit qu’e ce qui avoit 


»effe fait en [es Pays bas;il y alloit de [a re- 


|, patation non [eulement,mais ali du fer- 


,, Vice de Dien.:@ qw'elle [ enrefentoit tant, 
> que pluffoft elle hazarderoit le reffe de [es 
», Effats, que de faillir à faire un chaffimet 
,, exemplaire, @ en veüe detoute La Chreffi- 
sente d'une telle rebellion.Et pour ceft effect 
“lors au lieu mefime,fà Matt refolut de partir 
» d'Efpagne le pluftoft qu'illuy feroit. pofi- 
» ble,&: de meneravec foyle Prince fon fils, 
> & la Roine, laquelle on penfe toutefois de- 
» voir paflet er France, laiflät fa Soeur Gou- 
» vernante au Pays,& fes deux Nepveux en- 
» fans de l'Empereur avec elle , encore que 
» ledict Seigneur Empereur infifte de ravoir 
» fon aifnc.Que quelques iours auparavant 
» Je Duc* paffera pour rafrefchir les garnifôs 
ndtlie , &enrirerales meilleurs & plis 
» vieux foldats & Capitaines,pour mettre en 
» leur place ceux qui pafleront d’Efpagne a- 
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» vec luy: Quebien toft apres fa Max arri..| 


» vant en Itahe,parleraà quelques Priniçes! 


» & Porentats,fabouchera avecle Pape , &! 


» pat apres avec l'Empereur fil eft pofible, | 
» pour confirmer enfamble leufs confcils & | 
» forces : auqu-lil 4 defia demande deux de | 
»fes Regimés,que l6 ne doute point qu'ilne | 
» les obrienne : combie n que pour la guer- | 
»re qu'ilaeu avec le Turc, il n’en ayt pei | 
» encore rendre refponce aflkurce. Cela fait | 
» l'ordre qui eft requis pour fon deflein eftat | 
N dot Mate fait fon compte de farrefter | 
sen la Franche Comté,pour apres defcen dre 
» au Pays bas, avec tellès forces que befoin 
» fera ; felon les deportemeris de es fuiects; | 
» & la contenance qu'ils tiendront de fe hu- | 
» imilier, ou de faire refiftence,afin de Ly Fai- 
» leobeyr, & Dieu premieremeric.Au refte, | 
» Madame, il me famble ne devoir obmettre | 
» à vousdire, que le Côte Palatin & le Ladt- 
» Grayede Helen, & autres Princes Luche- | 
» riés,ont envoyé deux Ambañladeurs parde- | 
» ca,qu’on dit eftre Docteurs. L'un nomme | 
» lunius,& l’autre David lefquels y font ar- 
;, rivés depuis un mois ou cincq feprüaines, 
;, fous couleür de demäder quelques deniers | 
, quelefdicts Princes prefterent durantles | 
;, troubles de ce Royaume aux Chefs Hu- 
» guenots,enfamble pour recommander au 
» Roy de Frariçe ceux qui tiennent leur bel - 
» le religi,. Mais à la veritc ceft(à ce que r'ay 
»peu defcouvrir) pour faire pratiques avec 
» Éticés Huguenots ; & donrier nouveau 
» moyer d'entreprife contre l'Eftat & Pays 
» de fa Mate Catholique.Ët par ce q ray fceu | 
;, de bon lieu & au vray,qu’aucuns du Con- 
, feil dudit Roy , & Roine, mefmes des plus 
;, grands & des plus vieux, (quelqs Catholi- 
ques qu'ils fe difenceftre)eftoyent d'advis | 
de fe Éndic de l'occafñon de cefte legation, 
;, pour tramer quelque Ligue avec lefdicrs 
, Princes, & fe fortifhier de leur côfedetati- 
:, on & aniitie:j'ay eftc quelqs iouirs en paine 
,,de trouver moyé de rompre ce er Mais © 
cftantle Cardinal * venu en ceftè ville bié 

;, propos (lequel à la verire fait icy un mon- 
, dede bons offices, & en feroit davatage fil 
,,avoit le moyen): ie Pay veu & ay longue- 
,,mét difcouru avecluy, de limportäce de ce 
,; fait, & de la confequence qu'il tire pour Ja 
,, ruine de la religion Catholique de ce Roy- 
,, aume, & le lury ay fait tellement pefer,qu'il 
;, n'y alloit pas feulement de l'intereft du Roy 
,, m6 maïltre, maïs du fié propre : luy baillant 
,, par mefme couleur tel moyéde farracquer 
audit lunius , pour eftre fuiect & natif du 
,; Pays basique dez le lédemainil partit d'icy; 
,, pour aller en une maifon de ladite Roine 
,, nommee Moncheaux , où eftoit la Court, 
:, Era fi bien fait eftant à qu’incontinétle{- 
;, dicts Roy & Roine be une let- 
,; tre au Prevoft de leur Hoftel, pour mettre 
prifoniers le {dicts Ambañladeurs RARE 

cftans 


N De Lorrainé 


Fwine mere. 
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», cftansen celte ville, & fe faifir de leurs let- 
», tres , mCmoires papiers & inftructions.Ce 
» quieut efte execute fans ce que durant la 
», Coriteftation,qui furvint lors que ledit Pre- 
»; Voft les vouloit mener en pri6,quelqu'un 
», dudit Confeil eftiten cefte ville fut d’ad- 
», vis qu'on furchéyt lexecution , iufques à 
ss cequ'il y eut nouveau comrnandement. 
»> Si cft ce que je fcay, qu'encore que depuis 
», Ont ayt eflaye de racouftrer cefte faute, lef- 
» dicts Ambafladeurs fentent avoir receu 
» une telle efcorne,& leurs Maiftres une tel- 


», leiniure , que ie voy par là cefte praticque' 


> quife brafloit rompüe, fans pouvoir cftre 
»» renoiüce,attendu mefmement que de nou- 
» veattils fe fentencoffenfles | dece qu'au 
, lieu de reparer ladite iniure, ils ont eftc af- 
,» ez mal receus en cefte Court, en l’audien- 
s Ce qu'ils ont eüe ,& penfent avoir efté peu 
,, agréables aufdicts Roy & Roine,& à ceux 
5, de leur Confeil: & qu'apres ladite, audien- 
2,Ce,on feft mocqué d’etix:chofe qui ne peut 
>> finon tourner au grand bien os affaires 
,, de fa Mare, &e par mefme moyen les defti- 
5 tuer tant plus l amis & d’alliances.La Da- 
» me* (vous fcaves laquelle) ie penfe ettre 
» une des plus fimulées du monde, plusie 
+ negocie pardeca, plus ie demeure ferme en 


# Popinion que j'ay fouvent fairentendre à. 


s voitre Alt.qu’il n'ya en elle fiance,afeura- 
s ce,amitie,ny refolution.le luy ay parle par 
# plufieurs fois de l'affaire que fcaves , qui 
s importe à fa Mare, & luy ay aflez vivement 
s remonftre l'obligatié qu'elle y 2,le fecours 
» qu’elle en à receu, à fon grand befoin. Et 
# encore tous les jours j’ufe de tous moyens, 
# dont je me puis avifer pour faire reuflir 
‘ toutes chofes fel6 l'intentiô de fädite Mate, 
s & de V.Amais 1e n’en rapporte que parol- 
s les, & fuisauffi peu afleurc que le premier 
jour. Sieftce que j'ay bisn deliberé de la 
» preffèr tellement À la premiere audience 
» Qu: j'auray , qu'il ssh 1 qu'elle parle ou- 
» vertement.Elleenvoye fouvent vers moy, 
# le petit homme noir, dont j'ay quelque fois 
» c{Crit à V.A.lequel a eftc fouvent en Efpa- 
 »gne;lors à le Scioneur de St Supplice y ef- 
»toir Ambafladeur.Etiacoit qu’il famble à la- 
# dite Dame, que par luy elle me fair croire 
| “tout ce qu'elle veut, & qu'il tire de moy 
 » beaucoupde fecrets. Ie neluy veux faire 
| # Cognoiftre que ie l'entende , niles tirer de 
# Cefte opinion,au conttaire ie parle à luy li- 
.# bremét. Et de cefte facon ie me fuis apper- 
s ceu,que je leur en baille aucune fois de b6- 
# nes,& bien à propos. Pour le moins dône- 
» ray-ie bien ordre dre , avec l'ayde de 
.» Dieu, qu'ils ne fe vanteront point d’avoir 
| #trompé un Éfpagnol. l'a receu cefte def- 
|» pefche par un Courier qui partit de Madril 
|» avec le Seigneur de St Supplice , lequella- 
» dicte Dame avoit nagueres envoyé vers fa 


 » Mars,& l'a laiffé le premier de ce mois à Ba- 
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‘Yonne, pour fen retourner ch Françe: l'on 
» Me mande qu’on luy à tenu le langage qu'il 
» faloit,& dont 'avois donné advis, léquelie 
>; M'afleure proufitera : & fi n’a point aprins 
>, tant de nouvelles qu'il penfoit, & comme 
» l'intention eftoit de ceux qui l'ont envoyé. 
» Le Duc d’Alve avoit dit quelques iours 
au paravaät qu'il vouloit m'efcrire:mais par 
» ce que ledit Courier le vid lors de fon par- 
» tement merveilleufement trifte, à cauie du 
»mariage de fon fils,il ne luy en ozoit parler. 
» On ne fcavoit point encore la mort de Su 
» tan Soliman en Efpagne: laquelle auffi toft 
» qu'on aura entendue , ie m'afleure d’avoir 
» une defpefche,par laquelle ie poutray fa- 
» voir, fi fur cefte nouvelle y aura eu quelq 
» changemét d'avis aux particularités deffut- 
» dites:de quoy ie ne faudray de tenir incéti- 
» nient V.A. advertie, laquelle ie prie Dieu 
» &c. De Paris ce 18 d’Aoult 1 566. 
Et par une autre feconde lertre à ladicte 
Dam: Ducefle Gouvernance, ilefcrit ce qui 
fenfuyt, 
» Madame l'advertifflementque V. A. na- og 
» donne des affaires de pardela,m'a conferimé Lénba ÿa- 
He l'opinion que lavoys toufiours eüe,que CE demr à la 
» temüement ne fe faifoic point fans l'intelli- P#je. 


» gence,& fans le fupport des plus grands,& |, CH 


! 
| 
l 


| 
| 
Il 
| 
| 


>» Mefimes des trois * qui font {1 bonne mine. } Ezmont @ 


, Car comme V.A.l'a fogneufement, & avec Horne. 
»» Grande difcretion confiderc,aufli doit elle 
»» Croire que des ces trois, vient rout le mal. [e 
>» n'ay failli d’advertir {a Mate de toutescho- 
»» Les,& mefines de ce fait. Et m'alleure com- 
me V.A.la recommande à fadiét: Mare elle 
>, ne faudra de les traitter comme il faut, & 
5» fuyvät voltre recommandation: & fe poeu- 
»»vent biéafleurer qu’ils feront les premiers, 
> aufquels fa Matt Fen atrachera, non pour 
>» Vfer de grace en leur endroit , casilsne la 
>» Meritent pas , mais pour les faire punir & 
,, Chaftier,comme leur rebellion en eft dionc. 
5, Il ne faut point pourtant que V. A. leur 
», face mauvaife chere , ny aucune dsmonf- 
,, tration de mefcontentement, de peur d’&- 
»pirer les affaires. Mais les tenir toufioursen 
3 Cfperäce d’eftre recognus par fa Mat*,pour 
Les fidelles ferviteurs, & cela fervira beau - 
» coup. Car fe laifans ainfi perfuader,on en 
3, jouita plus ayfém:nt: mais quand le temps 
»» fera venu on leur parlera bien autre lan 
gage. Etdoit V.A. fafleurer que fi elle a 
5, bonne volonté de leur faire recevoir le pa- 
» Yement qu'ils ont merité , fa Maft n'aura 
» point moins d'affection de faire en ceften- 
LA que fera neceflaire. Au{f Madame, 
» fuyvant ce que V.A.m'a fair entendre , de 
» vous teniradvertie , en quelle afleurance 
» nous fommes du fecours de Françe. Ie fuis 
» contraint le direà V.A.que l’on nous fait 
» alles de promefles , mais ie crains que cela 
» ne nous fervira de beaucoup , & que à la 


» finle tout ira en parolles,n’eftanc leur vo- 


lonte 
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» lonte,& n'ayant le moyen de nous fecou- 
» rircommeils promettent : oultre que les 
> Huguenots de pardeca font forts & levét 
» la teits : Ie ne lefleray de faire ce qui fera 


144 


Ces Scigneurs Prince d'Orange, Comtes 


d'Egmont, de Horne, Hoochftrate, & Lo- | Æfamèlte 
dovicde Naffau,ayans veu ces lettres, & bié 9,97 
confideré celles que le Baron de Montigny cs 6 Seig- 


SD APE = "7 am 


»pofible, dont radvertiray V.A,àtoutes 
» Occalions:mais fur tout ie la fupplie de fe 
;» Souverner avecune grande dexterite al- 
>> Isdroit de ces trois que ray nommes.Atit 
» Madame &c de Paris ce 29d'Aouft. 

Ces letttes monftrét afles en quelle forte 
on vouloit entretenir & amufer les Seig- 
neurs de pard:ca notamment les Sr:.Prince 
d'Oran ge,& Contes d'Egmont & de Hor- 
ne: puifqu'on fe tenoit aeurc en Efpagne 


du Marquis de Berghen & du Baron de M6- 


tigni:& qu’à leur advis ils cheviroyent bien 
(apres eftre venu à bout de ceux la)du Côte 
de Hoochftrate,Culenburg, Brederode, & 
d’aultres principaux des Nobles Côfcderez, 
{e fervans encela d’inftrumens des aultres 
Seigneurs, comme du Gomtre de Meghen, 
Barlaymôt,& {:s enfans,Noircarmes,Beau- 
voir,& autres, qu'ils avoyent à leur devoti- 
6,hayneurs & emulareurs defdits trois Le 
miers Seigneurs, & de route laNobleffe 
Confederce. 


avoit efcrit d'Efpagne au Comte de Horne"#eurs à Den 


fon f-ere, contenant le malcontenréement 
du Roy, touchant les troubles advenus ez 
Pays bas, les admoneftant de füre tout de- 
voir pour y remedier,afin que le Roy eftant 
de bon heure appaife, n'eut occafion de ve 
nir ez Pays bas,ou d'y faire remedier par for 
ce d'armes: Tous lefquels advertiflemés ay- 
ans mis lefdiéts Seigneurs en grand’ douté 
& perplexiré,ils s’aflemblerentan 3d'Oc- 
EU en la ville de Denremôde pour com 
muniquer de ce qui leur f-roit le plus expe- 
dient,pour leur afleurance & confervation: 
furquoy les opinions tomberent diverfes.| 
Les uns difans qu'il ne faloit pas craindre! 
que le Roy deur eftre fi rigoreux : aucuns 
citoyent d'avis de fe retirer hors du Pays,& 
de ceder à la furie du Roy, s’il retournoitau 
Pays à main arméezutres difoyent que s'ils 
vouloyent demeurer bien unis & d'accord 
parenfemble, qu'il y avoit bien moyen de 
deftourner telles forces, à quoy ne leur mä- 


isa  Larefolutiondoncques ayant efte prin fe 
Epayne dei 9 Efpagneau Confeil du Roy (comme ces 
re un Chef lettres cy deflus le monftrent afses claire- 
il ompt ment)qu'il n’'yavoit autre moyen plus ex- 


queroit point d'amis ny de puiser Cô 
| te d'Egmont qui avoit le P us grand credit: 
d'eux tous,entre les gens de guerre du Pays, 
dit qu’ils devoyent s’efforcer par tous bons 


jbl: pedient d'appaifer les troubles du Pays bas: 
finon qu’à force d'armes reduire le Peuple 
& toute la Nobleflé À fon ancienne, (voire 
À une entiere & abfolute obciflance) Il fur 
queftion d’eflireun Chef,pour’celt affaire 
qui eftoit fi pefant & de fi grande importan- 
tance. Aucuns opinerent que fi ceux du Pa- 
ys voioyent,le l’rince Charles fils du Roy 
| leur Prince naturel,qu'ils aymoyent extre- 
mement, ils fe remettroyét tant plus toft à 
leur devoir. Mais ceux qui portoyentune 
haine inveterce au Pays,comme le Cardinal 
| de Granvelle,& fes femblables, l'excuferét 
d'un fi pefant fardeau fur fa ieuneffe, & fut 
| Je Ducde Medina-Celidsnomme,mais ce- 
| ftuy-R ne fut non plus accepte, &luy fur: 
| prefere le Ducd’Alve (non obftantles pre- 
vileges du Pays quin’admettent nul Gou- 
| verneur citranger,ny autre que naturel dul 
Pays)comme ancien Capitaine, experimé- 
| re & heureux en guerre,auquel cefte charge 
fut commife : Dont le Prince Charles bien 
fache,ne {e fceut contenir,qu'il ne delacha 
quelques propres de malcontentemér allé- 
| <ôtre de ce Duc, par lefquels il defcouvroit: 
| affez la bône affci6 qu'il portoir à ces Pa- 
| ÿs fiens patrimoniaux, & la crainte qu'il a- 
voit que le Duc ne les oppreflat par trop : 
Luy difant : Garde-toy que tu ne foulles 
point mon Pesple qui ie m'en re[ente.Aquoy! 
ke Ductefpondit. Ze loëe Dien que ay 
| #8 Maïftre pour tout ce que ay de refle 4 
vivre.fans que veus me Commandier. 


s'éfpouvanter delettres dudiét Francois 
d'Allana : qu’il ne falloit s’oppolfer à tout. 
qu’il plairoit au Roy leur ordonner, ce 
qu'en faconfcience il difoit ne trouver eftre 
raifonnable:mais qu’il luy devoyent remô- 

ftrer toutes les affaires,afin qu'é eftat mieux 
informé, il yvoulut pourvoir :que chacun 
devoit faire fon mieux à amorur les trou-| 
bles,& à appafer le peuple auili biéque les | 
Nobles, afin que fa Maf' cogneut ceux qui 
tout Ic mieux : feroyent acquittes en fon 
fervice.Er quand à ce qu’aucuns advifoyene 
de fe retirer pluftoft hors du Pays:qu'il ne le 
pouvoit faire, n’ayant nul moyen de vivre 
en Pays eftrange,arriere de tous {es biens,a 
vec fa femme, enfans & famille flon fon 
(cftar & qualiré:luy eftant befoin de depen.| 
dre entierement de la grace du Roy, fans la. 
quelle il ne pouvoit rien. Cefte refolution 
du Comte d'Egmont cftonna tellementles 
autres Seigneurs, qu'apres avoir efle cinq | 
jou fix heures enfemble en communicati6, | 
ils {e retirerent fans conclure autre chofe, | 
finon que chacun devoir eftre fur fa garde, 
tenans de làen auantledit d'Eemont pour 
fufpect. Lequel au d:partir de À alla à Bruf. | 
{elles,où il fe plaignità la Ducefle des ler. 
tres dudit Francois d’Alana, ce qu’elle denya 

fort & ferme:tant qu’eftant convaincü® fé | 
fa main propre, elle dit qu'il ne les faloit 

pas prendrenyinterpreteren ce fens Là, fi. 
afprement comme ils faifoyent. gi | 


devoirs & offices envers fa Maté, fans tant , 


130. 
Le Comte de Horne quelque peu de temps a 
pres la communication de Denremonde alle 
parcillemér à Bruflelles, Où (pour ce quil en- 
tendoit que toutes fes actions eftoyent fini- are 
ftrement interpretecs ) il rendit la raifon à le} du Roy au fait de Pinquifition & des placcarts, 
Duccfle de toute fon entremife qu’ilavoiteüe! |y envoyale Srde Noircarmes Lieutenant du 


Les Nobles 
de la Religi- 
on pour vo)- 
ent à leur [cs 
rcte 


| Valenciennes 


Zeléea la 


en la ville de Tournay & au Tournefis : qu'il 
laifla par efcrit ez maïs de ladite Dame:& pour 
autät qu'il f'apperceut qu’on fe defhoit de luy, 
il fe retira de Bruflèlles , & s’en alla à fon chaf- 
teau de Weert, d’ou il efcrivit au Roy en date 
du 20. deNovembre,tout.J'Eftar de fes depor- 
temens,fe'iuftifhat de beaucoup de chofes dôt 
on l’avoit inculpé vers fa Maicftc:& pofanrtles 
raifons pour lefquelles il s’eftoitab{ente de la 
Courr,&retire en famaif6,que pour eftre trop 
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prolixes nous obmettons: 1l éfcrivit pareille 
ment au Srde Môtigni fon frere eftant en Ef- 
pagne,fe côplaignät entre autres , de ce qu’on 
mettoit ainfi fa fidelite en doute, & qu’on in- 
terpretoit tous fes bons fervices, à diflervices: 
Difant qu'il eftimoit fondit frere heureux d’e 
ftre en Efpagne; arriere de tant detroubles, 
mefcontentemes,& difgraces. Mais peu apres 
ces deux pouvres Freres furent payes d’u- 
ne mefme monoye, côme on verra ci apres. 
Or par les lettres du Roy du 23 € d’Aouft en- 
voyces à la Ducefle dont nous en avons cy de 
vante xtrait trois Articles, les Nobles Confe- 
dercs pouvoyent ayfement comprendre, à 
uoy pouvoit fervir l'appareil de guerre qui 
fl drefloit en Efpagne,& les menaces dont le 
Royufoit en leur endroit. Parquoy chacun 
d'eux advifa pareillement à fa feurete,& fe re- 
folurent ceux qui eftoyent de la Religion, & 
fe foyét le moins ez lettres d'asféurance de la 
Duccfle, de fe faifir de quelques villes & for 
cerefles, pour s’y conferver,& vivre hors de 
doute:en quoy aucuns monftrerét leur proü- 
efle & vertu:Car s’eftät mis en armes avecau- 
tant de gens qu'ils peurent amañler,ils furpri- 
drét en divers endroit quelques villes.D’autre 
coftc la Ducefe ayant pd l'inio &le C6- 
promis des Nobles, fe tenant à demy viétori- 
eufle s’arma pareillement,& fit faire diligente 
rechérche & punition de ceux qui avoyent 
ayde à brifler he images, deffendant abfolute- 
ment les prefches,& tourexercice,tant public 
que fecret de la Religion, commandant par 
tout l’execution des placcarts concernäs icel- 
le, & la pratique de fInquifition, felon que le 
Roy l'avoit made par lefdites lettres:Ce qu’el- 
len’avoit pluftoft ozc faire,craignant de tout 
gafter,rant que lefdits Nobles {e fuflent fepa- 
rez de leur confederati6,& retirés chacü en fa 
maifon,appaifes de {es lettres d’afleurance. 
Orentre autres villes du Pays bas qui s’eftoy- 
étattribuces l’xercice libre de la Religion, cel- 
le de Valéciennes en Henaut(ville forte & re- 
nômée, tant pour fa grandeur, fplédeur,& be- 
autc,que pour le trafique dela marchandife, 
fervie de deux belles rivieres, dont l'Efcaut eft 


la principale navigable, laquelle accomode be-| 


aucoup de villes iufques en Anvers, où elle fe 
vat rédre en la mer futune des premiercs&des 
pl zelees à la Religié.LaDucefle pour en pet 
cher ledit exercice, & y faire executer la voléte 


Marquis de Berghes Gouverneur & gräd Bail- 
ly de Henaut, avec cinq compagnies d'Infan 
terie,& quattre de Cavallerie, pour les y po- 
{er en garnifon,& y arrivale 22ede SEC TR 
audit an 1 566.Les Valenciennoïis cognoiffans 


voir deffendre & maintenir eux mefmes fans 7%#/e garni- 


garnifon s’en excuferent:la Gouvernante pic- 
quee par ce refus y envoya le Duc d’Arfchot, 
& le Comte d'Eemont, leur remonfirer, que 
pour le fervice de fa Mate, ils ne devoyent re- 
tuzer de à route heure tenir leur portes ouver- 
res, fur le commandement qu'ils recevroyent 
d'elle. Mais eux fachäs bien que telle garnifon 
h'eftoit que pour les fuppediter, s’Eexcuferét, 
Offrans certane bonne fomine de demers au 
profit de fa Mate, pour s’exempter des foldats 
qu'on leur vouloit bailler , alleguans certains 
previleges,& exemprion de garnifons de ladite 
ville.Le rapport dece refus fait par lefdiéts 
Seigneurs à la Duceffe , elle commanda audit 
Sr de Noircarmes, d’afleger la ville, avec les 
trouppes tant de pied que de cheval, qu’elle a- 
voit fait amafler de longue main. 

Noircarmes pour executer ce commande- 
ment approche fes forces, fait le degaft fur 
tout le contour dela ville, & leur apporte les 
incommodités,qu'on appelle les appennages 
de la guerre.Il prendle Bourg & l’Abbaye de 
Saint Amand entre Valéciénes & Tournay 
dont les Proteftans s’eftoyent faifis, & y fait 
paroïtre partie du traitement qu'il delibera 
de faire à ceux qu’il affiegea depuis.  Lavil- 
le eftant de tout point affiegce , il la preffe le 
plus pres qu'il peut,en fin il rembarre les plus 
couftumieres à faire forties. Les aflicgez 
neantmoins fe preparoyent au moins mal 
qu’ils pouvoyent:& pour mieux fouftenir les 
efforts de Noircarmes , envoyerent prier les 
autres villes voifines ne leur Billie au befoin, 
& notamment les Nobles, fous l’adveu & af- 
feurance defquelsils portoyent pour la plus 

art les armes.Mais la Nobleffe calant au mal- 
fe enres du peuple s’aflemblét pour leur 
ayder, principalement ceux de la Flandre oc- 
jcidentale fe iettent anx champs, mais comme 
par faute de Chefils ne marchoyét en gens de 
guerre, & aufh qu’ils s’'amufoyent aux tem- 
les, & à courir le preftre : ils ne firent gueres 
je gchemin,qu'ils ne furent 'defcouverts par 
le Seigneur de Rafinghé Gouverneur de Lil- 
le, Douay, & Orchies,lequel leur envoya n6- 
bre de chevaux, &trouppe d'harqueboufiers 
ramaflez des guarnifons voifines, qui les rom 
pirent ayfement, parce qu'ils eftoyent tous 
pietôs,& attacques en pleine campagne raze: 
laucuns fe penferent fauver en l’Eglife du vil- 


hage 


1 f6G. 


la forrerefle & l'eftat de leur ville,pourfe pou- alencienses 
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1567. 
| ville de Boifleduc & y retenii prifonniers le 


 Jage de Watérloos, mais on y mitlefceu, du! 


| viemois. | ques jours les portes fermces , pour mieux à 
as ayfe voir pendre les foldats François, les 
Miniftres, & les plus riches marchans prote- 
flans, confifquant leurs biens , dont les deux 
Michiels A D & fils, furent des princi- 

aux: aufquels,lifant les fentences, comme 

aclaufe de confifquation de leurs biens;a 

proufit de qui ilappattiendtoit, fervoit de con 

clufion, le Pere refpondit, Voila la faufse, & 

ainfi furét decappites ces deux pefonnages,gés 

notables, & des plus opuléts de la ville. Les 

biens defquels principalement l'or, l'argent, 
vaiflelles,bagues,ioyaux ,& les plus precieux 

meubles, Noircarmes s’attribua ,& s’en en- 

| refla. PA 
| Surprinfe de La prinfe decefte ville eftonnia fort les au 
| Boi/ é dac | tres Fa car Cambrefis füt abadonne, Ma 
Er Fi Pa {e rendit, & prefques toutes les autres 
| puis delnifiée villes receurent les garnifons du Roy. An- 
| thoine de Bomberghen qui s'eftoit faifi de la 


Fe na quel la flamme n'en grilla moins,qu'il en fuft Seigneur de Mero de & de Peteriheim,avec lé 
dé eftouffé par la fumée. Ceux de Tournay a -![} Chancelier de Brabät M.Iehä Schy envoyés 
sours des Va. ANS f enti le vent de cefte entreprife des Flam- | par la Duceile pour y mettre ordre, apres 2: 
hncimois. | mens occientaux,s’eftoyent ja mis en chemin | || voir fair payer fes gens, fe retira,entédant que 
pour les fecourir,pou r'eftäs joints enfemble fe! || le Comte de Meghé venoic pour l’afieger. 
jettér en Valenciennes. Mais Raflinghem qui Le Seigneur de Thouloufe avec quelques au- 
avoit toute la nuiét adverti les communes | || tres Gentilshommes proceftans, par l'incelli- 
(lefqueles eftoyent jà enrollces pour tels accil| || gêce de Pieter hack Bailly de Middelbourg en 
dens) & les garnifons du pays: fe vid dés les] || Zeelande, eur quelque autre entreprife fur 
fix heures du mati fort pres de deux mille h6:| || l'Ille de Walchren, s’éftant embarque en An- 
mes defdires communes, trois cés harquebu vers: Mais côme la nef marchande dudit An. 
fiers & cent chevaux! qui n’eurenc routesfois | || vers, qui les avoit veu embarquer partit de: 
poinr la peine de rien hazarder au see vanteux,& arriva premiere en Zeelande,don- 
Noircarmes fe trouva en tefte avec dix enfeig-|| || na advertéce de ladite en treprife, laquelle par 
nes de gens de pied,& fix cens chevaux,qui {as | llée moyen leur faillit: avec ce que le Prince a- 
marchander les chargerent de telle forte que!| || voit dez auparavant deffendu à eux de Zeelä- 
plus du tiers ÿ demeura fur la place, les mieux|| || de de recevoir aucune gainifon : de laquelle 
enjambés furent les plus heureux qui {e fau-|| || deffence fera parle cy apres. Sur ces en- Leipeuple dé 
Toumay fa VETENT EN Tournay.Ou puis apres foubs la fa- trefaites le peuple voyant les animeufes Pays us fe 
paditée.  yeurdu chafteauil fit entrer neuf enfcignes|| || pourfüites des Ecclefiaftiques s’efchauffer de es AA 
en garnifon : & apres avoir fait prendre nom- | plus en plus, à fon trefgrand defavantage, & Ni 
bre des pl fignales, & quelques Miniftres,ré-|| || que ià Gouvernante(fe voyant avoit gagne la 
dit laville obeiflänte au Roy. + | partie,par la difioncion des Nobles) ne fai. 
1567.  Noircarmes voyant qüelé malheur voifin|| || {oit nul conte defes gemiflemens & dole: 
n’esbranloitles Valenciénois, tira de Doüay || ||ances,delibere de s’addreflèr au Roy , luyen- 
Arras, Tournay,& d'autres lieux le plus de cal || voyc requefte pleine de larmes, pour l’inciter 
non qu’il peut, qu'il plaça devant la ville,& fit | ||à mifericorde envers fon Peuple, qui ne de- 
en peu de temps telle brefche, que les pouvres | ||mandoit que d’eftte maintenu en Liberté de 
KA fe voyans fans Chefs, & fans Fe de | || fa confcience.Et pour faire paroïftre à fa Maté Bell offre 
guerre, fors quelque petite legere infanterié | ||côbien ils defiroyét d'avancer fes affaires, luy des Pays bak 
Françoife, eftans abandonnés de la Nobleñe, | || font offre de trois milliôs de florins, pourveu ## Roy d'Ef 
& fans efpoir de fecours de nul cofté, joinét| || qu'il luy plaife entretenir là trañfaction en f5 P'8%*: 
les lettres de menaces que la Ducéfle leur a-| |lentier: Avec ce qu'ils employerent quelqu es 
voit derechefenvoyces, apres avoir efté aflie- | || Princes Allemans pour interceder en leur fa- 
és environ trois mois, fous beaucoup de bel-.| ||veur, Mais cefte offre & demande eftät fapor- 
Walencine rs promefles, fe rendirentà Noircarmes Le 4e} ||rée au Côfeil d'Efpaigne, fut interpretée pour 
rendw. | jour de Mars 1 567 contre l'opinion des Fran-| ||prefumtueufe oftentation de leurs moyens & 
çois & de quelques autres, par compofition &}| | richefles: qui mefme engendrades {6ufpe- 
appointement, qui ne leur fut point tenu.| || çons ez cœuts de plufeurs, que par cefte ou 
qe auf toft que Noircarmes avec {es fers de! || verture,ils eufént voulu mettre peine,de gag 
j fahefa fo guerre fut entré en la ville, comme ile oit hô| || ner les cœurs, & Les forces des eftrâgers, pour 
aux Vale- | me crucl, & fur toute avare, iltintpar quel: ||les venir fecourit. Le Peuple neantmoins| Apres fm 


ne laiffa de fonder autres moyens tant vers la 724404 preal 
Gouvernante (ores qu’ils la trouvaflent rude. “7 On 
| & inexoräble)qu’allendroit des Nobles Con- contre Les nov 
federez,lefquels fommés(côme participäs au bles 
mefine mi & danger, quela douteufeillüe 

de cefte T'ragedie femibloit promettre)de leur 

tenir la AS 2 ferment, & la promeffe tant de 

fois reiterce,qu'ils ne feroyent recherchés en 

leurs confciences,& avec les prefches auroyét 

l'exercice de la Religion? proteftoit de leur 

impurer rourc la faute & l'occafiondece que. 
pourroit advenir au Pays bas, Acele Seig= Les nobles f 
de Brederode deputé par la Noblelle,requiert “age cs 
la Gouvernante lu qe audience , elle la/se de fa fi 
|luy refuze tour à plar, & luy deffend l'entrée promife. 

en Bruxelles:au moyé dequoy il luy fait tenir. 

fa requefte, donnañt àentendre à fon Alteze, 

q le Peuple quine pouvoit plendurer les in-| 

liures,  outrages, &cruelles pourfuites des 

| Ecclefiaftiques, les avoit femonds de leur foy, 
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me l'obligation reciproque, ne fe peut garder 
entiere, que par le vouloir mutuel des deux 
parues: ni rompre d'un cofte,que l’autre n’ayt 
iufte cccafion de fe pleindre:aufli qu’eux cftas 
par elle receuzcomme pleiges, & afleurance 
de la oy du peuple, qui à fon grand regret, & 
Écaucoup plus grandintereft,fent la foy des 
Ecc'efaftiques enfrainte , ne peuvent faire 
moins que l'interpeller & femondred'effcét 
à {a promefle & ferment, duquel elleà fo- 
lémnellement zuthorize ce contract public: 
la feule contravention auquel a troublé tour 
uant à eux qu'ils avoyent fait 
tourdevoir pour y cftablir une bonne paix 
& tranquillite tute ,rompüe par l’info- 
lence trop audacieufe de leurs ennemis.Par- 
tant Ja pryent faire en forte que la liberte foit 
donnee au Peuple de pouvoir prefcher : & 
de declarer fi par l'exercice des prefches, elle 
n'a pasentendu tous exercices de laReligio, 
comme chofe confequtifve & neceflaire, de 
laquelle ils ont rtoufours afleure le Peuple, | 

ne routes levécs de gensde guerre, & les | 
gernifons des villes caflces chacun fut ren- 
voye en fa maifon.Que tous Edits faits apres 
la tranfaction fuflentdeclarcs nuls. Que 
l’eftat de tout Le Pays furgouverné felon 
fes previleges, & au defir dela tranfaétion.. 
Finalement la prioyét leur refpôdre en bref, 
fi tour ce qui f£ faifoit, &brafloit contre dux, 
& le Pdf eftoit par fon adveu & fous fon 
authorite, afin depourvoiràleurs affaites 
comme ils aviferoyent. 

Surquoy elle refpondit d'un ftile plus 
haut & audacieux qu’elle n'avoit encore fait. 
»Qu'elle ne pouvoit imaginer quels Seip- 
#neurs, he quel Peuple ceftoir, qui prefen- 
toit ces requetes : attendu que plufieurs Sei 
»gncurs Confedercs fe tenoyétfatisfaits, rat 
Pour ce qu’on faitcefler l’Inquifitié, & les 
,, Ediéts,qu’à l’occafñion de lafleurance à eux 
»Promife : & qu'a cefte caufe ils fe prefen- 
»toyétdeiour à autre, pour faire tel fervice 
» qu’il plairoit à fa Maté Mais qu'elle ne pou- 
,VOit aflez. s'efmerveiller comment À fe 
{ont mis en tefte , qu’elle eut voulu per- 
mettre l'exercice de la Religion : confide- 
TC Que tout au contraire,elle avoit afles de- 
>,claré,combien elle fe fentoiroffencce, de ce 
»qu'apres le traiétc accordé, quelques Seig- 
;,neurs avoyent afleuré le Peuple deces ex- 
£rcices,contre fon vouloir & intétion ne- 
santmoins. Veu que Ja promefle que les 
Seigneurs faifoyent, d'ofter toutes armes, 
troubles & fcandales, emportoit quant & 
quant de faire cefler tout exercice de leur 
Religi6 auquel elle n'avoit confenti. D’ail 
leurs s'ils fe râmen toyvent en eux mefmes, 
avec quel ennuy elle auroit permis la pref- 
,,Che,ez liéux accouftumeés fans armes ny {ca- 
»dale : ils pourtoyent par ce moyen ayfe- 
Asinent cognoiftre Le peu d'affection qu'elle à 


CHron. RE Ho. ZEEL.®&c 
& accompliffement de larranfaétion. Et com- 


ESRI 
a 


1567. 
#Voit de leur permetre autre exercice, Quand 
à la liberte elle lavoit concedce feulémenr 
%€htantque la requefte du cinquiefine d'A, 
,,vtil ne leur {croit pointimputce, mais nom 
pas touchant la Religion ‘iaçoit que contre 
»la propre confcience,ils l'avoyét extorquee 
slufques à D: & pour ce avoit iufte caufe 
:»dcftre fachce dequoy on luy attribuoit ce. 
1, & qu'à bon dioitfa Matéen eftoit ir- 
Ltitée,ayant fceu que le Peuple s’eftoitufur- 
|» pe tout exetcice, & que par fon nouveau 
:»Magiftrat,ils rangeoyent fesOfficiers,ce que 
fa Maté efloit bien deliberce de venger. 
Et pour réfpondre à ce qu'ils difoyent,qu’el 
»le n’avoit tenu ce qu'elle avoit accordc: lle 
;difoit que tout celacftoit füde fur une fau 
:e,& trop large interpretation de fes parol- 
les : & qu'à Éo droit plufieurs Magiftrats 
»he l’avoyent iamais permis. Mais qu'elle 
L»n'avoit en rien contrevenu à fa promefle , f 
apres icelles donnée , on avoit prins quel- 


[ques uns pour leurs meffaits: & qu’en ce 


rang ils fe guardoyent bien de mettre en = 
avant les brifeurs d’ images, & pilleurs d’'E. 
glifes,venus depuis l'accord, mefmes quel- 
ques Gentilhommes Confederés : qu'on a+ 
voit faittenirles prefches aux villes , ores 
qu'auparavät elles ne fuffét qu'aux champs: 
Outre ce qu'ils s’eftoyent emparés des Epli- 
fes, Monaîteres, maifons ,des nobles &c, 
,,chafe les Religieux ,menace les Écclefiafti. 
,ques,prefché ez lieux où anciennemét n’y 2. 
,,voit eu de prefche: le peuple par eux animé 
,,S eftoit faifi de quelques villes & places Rot 
alles,emporte l'artillerie. 8 muünitiôs, chaf- 
{cles Officiers du Roy;,tenoyent la campag- 
ne rahgés en bataille,menacans tous lesCa- 
tholiques,comprenans mefime fon Alteze. 
»Dont,& par lettres furprifes,que leur gen. 
darmérie efcrivoit à ceux de Valenciennes, 
On colligeoit afles, à quoy tendoit tout ce re. 
mu-mefnage:aflavoir (fi Dieu n’y eut pour. 
sveu)de priver le Roy de tous fes Pays :en cé 
»mefmement qu'ils la fupplient de caflèr [a 
sgéndarmerie, afin par ce moyen d'ofter le 
»glaivé à qui Dieu l’avoit mis en main, & 
que tous les Edicts du Roy fuflentannulés, 
»Finalemét elle leur confeille s'ils fonttane 
adonnés au fervice du Roy,comme ils dif, 
qu'ils ayent dorcfhavant à fe mieux con 
dre a l'intention de {a Maieftc,& de def= 
>abufer le peuple,rouchant la permifion de 
la Religion, laquelle PRE qu'un mef 
pes de fa Maice, & de la luftice : Etqu'ils 
»fecomportaflent en forte qu'ils deftournaf= 
{ent lire & lindignation de fa Maicfté quel 
le ne fut forcée de furpaffér les limites de fa 
»debônairete,& clemence : aufli qu'ils euflée 
à fe deporter de telles menaces qu'ils fem 
Déni par leur requefte: aufquelles s'ils 
»perfifterit davantage,elle leur laile à penfer 
quel deshonneur,& blafineils en recevront 
à iamais:leur confeillant de fe Se 
c 
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sfoy, fans plus s’emp:fcher des affaires 

du Pays, mais de fe maintenir en forte; 

que fa-Maiefté en puifle avoir contente- 

ment, les advertitlant, où qu'ils fifent 

Le contraire, qu'elle y pourvoiroit, felon 

qu: pour leæépos public elle trouveroit 
convenir : fans qu'il foit b:foin de ref- 

poudre plus ämplement à ladite reque- 

Ste, tant qu’elle fache qui font les S:ig- 
neurs,®& quel eft lé Peuple quis’en veu- 

lent prevaloir, defquéls lediét Seigneur 

, de Bredzrode en a empris la charge. 

A cefte refpôce dela Ducefle y eur quel- 

Roplique, œ QUE cn on cs divulgée par liquelle entre 
defices ds autres les Nobles reiettoyent route la coul- 
Prtdflans. pe,dece que la Ducelle les accufoit par 1- 
celle refponce, fur fes fecretes inftructions 
qu’elle envoyoyt aux Magiltrats particu- 
liets, touchät l’obfervançe de intention du 
Roy, tandis qu’au contraire elle faifoit par 
tout publier l’afleurance des Nobles & des 
Proteitans. ‘ Lefquels neantmoins cognu- 
rent allez par ladiéte refponce, que la Gou- 
vernanté (qui avoit ia les armes au poing) 
n’uferoit plus dediflimulation, mais que 
par force £ armes elle voudroit pañler outre, 
& proceder à l’execurion de ce qu'elle avoit 
un temps tenu en fon ftin : avecce qu'ils 
s’apperceurent que pluñeurs des Nobles 
fe desbendoyént, & que beaucoup pour 
leur plus grande afléurance cherchoyent de 
farre leur cas à part:dont ils ayoyét adverti- 
femés de tour coftes:entte autres que le C6- 
te vandé Berghé avoit cfcrit an Prefident Vi 
gliusdes lertres pleines d'excufes,& de pro- 
teftariôs de demeurer bon & loyal ferviteur 
du Roy,& que b:aucoup d'autres rachoyent 
à faire des amisen Court pour rentrer en 
grace. 21 
Commecésplaintes des Nobles,refponces, 
repliques, félhetade, & defhiances des 
unsaux autress'entretenoyent : Ils ne laif: 
Aoyentneantmoins de pourvoir à leurs af- 
faires,du mieux qu'ils pouvoyent, princi- 
palement les Catholiques, lefquels poufés 
du vent qui leur donnoiten en Le {e fay- 
foyent craindre par ces forces levées, & 
Eemmd en bat lauthorite du Roy. Le Comte d'E- 
Flandres jgimont courant par toutes les villes de 
| | fait caen les Flandres, mettoit toute paineà leur faire 
pre 7 (cefièr leurs prefches. Le Comte de 
| | tegbe à y Meghen;eftant à la requeftedes Catholi- 
| érabt > eniques,& par chargede la Gouvernante en- 
| Gheldre.  lrré dans Vtrecht, avec fon Regiment d’In- 
fanterie,renforcale lendsmain la garnifon 

du Chafteau ,de trois cens hommes. Et 
pourempcfcher les courfes de ceux de la 

ville de Viagen appartenantau Seigneur de 
Brederode,  fitdreflir cout à l’oppofñite, au 
village nommele Vasrt, un Fortqui re- 
gardoit für la riviere : 7 puisilalla à Ny- 
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iloftales prefches, fit reparer les Egli- 

glifes, &apporter les arm=s fur l’hoitel 

de Javille, finalement il en dechaflatous 

les Proteftans: Le Comre d'Aremberghé |Aremberg 
en ftautant ez Pays de Frife,d'Overyfet , 8e: 67 Frt ue 
Groeninghé, tant par furprinfes des villes | 

& places;perfafons,que divers accords;paf 

{es entre Lu & les Confaux & villes. Mais 

le Prince d'Orange eftant en fes gouverne= 

mens de Hollande & de Zeelande,, allant = 
d'une villeà l’autre pour appaifer Les trou- PE de s 
bles, y proceda par voye amiable, au conten- | Zesande 
ment dés Eftats defdiéts Pays(ÿ Lagflant ne3- 

moins l’exercice de la Religion hors des vla!" *” 


iles,) & fignament dc ceux d: Hollande, 


lefquels pour une gratuite recognoiflarice 
de la peine qu’il avoit prife pout ARR 
leurs troubles, luy offtitent un prefent de 
'cinquantecinq mille florins, qu'il refufa 
‘honeftement, pour ne luy tourneren con, 
fequence de deshonneur, de s’avoir laiflé: 
gagner par eux,& corrompre en fon gouver- 
ne ment. Nouveaa 
| Ce cempspendant la Duccle Gouver-| ferment près 
nante fur confeillée de propofer un nou se DE 
veau ferment tous Gouverneurs des Pro- 
| vinces, Chevalies del’Ordre, Gonfeil d'E« 
fiat, &autres Seigneurs + par lequel en«| 
tre autres ils promettoyent & iuroyent, de 
demeurer fidelles & obsiffans {erviteurs du, 
[Roy &ederouteleur puiflance & moyens! 
maintenir, defendre,  &conferver la! 

eligion Catholique, Apoftolique & Ro 
maine,& d’extirper,& d'ayderà extirper 
toutenouvelle doctrine & Religion:de pu+! 
nir &chaitier tous brifeurs d'images,  &ë! 


| pillarts d'Eglife, &deles faire tous mou! 
riroudechalfèr. Lequel ferment fut “se 


fté ez mains de ladicte Dame parle Duc 
d’Arfchot, les Comtes d’'Egmont, de Mas- 
| feldr, de Meghen,les Seigneurs de Barlay- 
|mont, Noircarmes, & pluficurs autres. 
| Lequel ferment le Prince d'Orange, & 
| le Comte ds Hoochftraten refuferent de. 
faire, difans que le ferment de leur Ordre, | 
& de leur Gouvernement eftoit {ufffant, | 
fe fentans fort agoravés , de ce que la Du | 
celle doutoir d: leur fidelité, & bon devoir, ! 
le mefme fut requis du Seigneur de Brede- | 
roode, (untie pareil. refus au Secre- 
aire la Torre,vers luy envoye expres pour 
| leluy perfuader par beaucoup de PAT A 
| à quoy il refpondit modeftement, que la 
Gouvernante n’avoit nulle occafi6 de dou 
terde fa fidelite, & qu'il eftoit content 
d'aller vers fon Alteze, luy demander les 
caufes defa dsffiance, &de feiuftülier de | 
toutes charges, qu'on luypourroitavoir | 
impofées. Or ce nouveau fermentnefe | 
ropofa pour autre occalion,que pour pe | 
à cognoiltre ceux qui le refufzroyent, lef: 


msghen, Harderwic, & Elburch, où 


++ - + _ - LE 


quels’ « par tels refus feroyent convaincus | 
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d'eftre favorilans & fauteurs des Prote- 


facs: Aullipourteniren bride PE 
1 (| 


ac diffimul: 


foit par amour,par force, ou 


tion l’auroyent fait, & par bles entretenir | 


en alleine d’eftre tenus pour bons Cacholi- 
ques & fidelles ferviteurs du Roy. Le 
Comte de Hoorn eftoit allors rétire en fon 
chaftcau de Wcerr, deliberé dene plus 
retourner en Court, ne fut que le Roy luy 
commanda expreflement, parquoÿilne 
fut pas requis’de faire lediét nouveau fer- 
ment, 

La Duceffe ainfi bien affeurce par ce nou 
veau ferment, & ayant toutes les villes des 
Pays bas par leurs Gouverneurs eftc redui- 


La Ducefle 
Mu: Jon roole 


tes foubs l’obciflance du Roy, & les pref-| 


ches publiques abolies, faufen Anvers, fe 
mit ouvertement &:de fait, à ioûüer fon roo- 
le : Tous ceux qu'on pouvoit attrapper, 
convaincus d'avoir couru le Pays, porte les 
armes, brifc les images, & pille les Téples, 
eftoyent pendus à bonne elcient. Les ab- 
fens adiournés à romparoir à bref iour: s'ils 
les hifloyencefcouler fars fe prefenter, e- 
ftoyent declarcs rebelles, & tous leurs biés, 


confifques: ce qui en fit retirer une infini-| 


té en lays cftranpes ,& principalement en 
Angleterre : les plus courageux teneyent 
les champs à grands trouppes. 

Le Seigneur de Thouloufe ayant failly a- 
vec fes trouppes à fon entreprife fur l’'Ifle 
de Walcheren, fe retirant en la riviere d'An- 
vers; s’alla loger à demi lieüe de la ville, au 
village d'Auftrewecl ,où luy venoyent gens 
de toutes parts, lefquels ne faifoyent point 
plus douce guerre aux Preftres & Moines, 
qu'on faifoit à leurs compagnons en autre 
endroit. Le Prince d'Orange eftoit allors 
retournc en la ville d'Anvers, avec le Com- 
te de Hoochftraren(lequel durant l'abfen- 
ce dudiét Seigneur Prince en Hollande & 
Zeeläde,avoit fait tout extreme devoir pour 
contenir le peuple d’Anvers.)Ces deux Sei- 
gneurs manderent parun Gentilhomme 
audit Seigneur de Thouloufe & à fes trou 
Pier euflent à fe retirer de là: ce qui 

rent paflans en Flandre,mas le lendemain 
ils retournerenr au mefime lieu, à raifon de- 
quoy leur fut fait iteratif commandemeut, 
“auquel ledit Seigneur de Thouloufe decla- 
ra cftre preft d'obeir, ce neantmoins ils n’en 
fit rien, mefmesfesgensen devindrent, 
de tant plus dut voyans renforcés 
de deux navires de foldats qui leurarrive- 
rent ccfte mefime nuit de la baffle Flandre, 
& qu’àtouteheure leur nombre croifloir. 
Le Magiftrat de la‘ville ce voyant, vin- 
drent Ms le Prince, où ils communique- 
révpar enfemble,avec le Comte de Hooch- 
ftraten, commenton pourroit faire deflo- 
ger ces trouppes de là, ils eftoyent d'ad- 
vis d'yenvoyer de leurs Confreries, avec 


Le S.de 
Tholoufe à 
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ce qu'ilsavoyent de foldats en Îa ville, 
pour les batre. Mais les Seigneurs Prince, 
& Hoochftraten,ne le trouverent pas bon, 
de peur que penfant pourvoir aux affaires 
de dehors,on ne tomba par dedens en plus 
pr inconvenient, comme ileftoitbien 
douter,que ces trouppes n'efloyent point 
Rà venüesfihardiment, s'ils n’euflent eu 
nuls adherens ni bonnes intelligences en 
la ville. Araifon dequoy ledit M2- 
giftrat en advertit la Gouvernante, pour 
y mettre ordre Laquelle en toute di- 
Épbuee y envoya Monficur Phlippe de 
Lannoy, Seigneur de Beauvoir, avec quatre 
cens hommes de fes gardes, accompagné 
du Capitaine la Motte-par-dieu,qui avoit 
deux compagnies du Regiment du Com- 
te d'Egmont, encore quatre cens hom- 
mes tirées des garnifons, & Hans de Gra- 
ve Prevoft des Marefchaux de Brabant,avec 
cinq cens chevaux, pour advifer de les fur 
rendre, devant qu'ils fuflént plus forts, 
| a les furprenans desbendés qui ça 
quilà, pour le peu d'ordre qu'il y avoit 
entreeux,les defkrent en peu d'heure: plu. 
fieurs, feietterent en la riviere de l’Eefcaut 
pour fe fauver,mais harqueboufcs en l'eau 
y finerent leur vies D'autres furent 
fricaflesen des granges ,où ils s’eftoyenc 
retirés,pluftoft pour y pailer la furie, & 
lapremiere colere des ennemis viétori- 
eux, quepouryfaretefte Brefil y de. 
meura environ quinze cens hommes, peu 
s'en fauverent,ceux qui furent prifoniers, 
furent depuis pendus, ou autrement ex 
ecutés, Le Seigneurde Thouloufe, leur 
Chefyfuttué : & en prindrent un qui 
portoit le roole de ceux qui fe devoyenr, 
trouver à certaines entreprifes, par lequel 
ils defcouvrirent quelques mences. 

Le Magiftrat d'Anvers entendantque les 
gens de la Ducefle marchoyent contre ceux 
d'Auftrewcel, craignät que leurs Bourgeois 
ne fortiflent,& que rs ue en print, firent 
rompre les pôts,de la porte d'Auftrewecl,&c 
de la porte rouge, lefquelles portesil firent 
tenir fermées,mettans les trois compagnies 
qu'ils avoyent levées pour la garde de la vil- 
le, le long des rampars de ce quartier là, fai- 
fans cn idte le guet des bourgeois & des 
Côfreries,& toute la nuit tenir les lanternes 
& flambeaux allumés par les rües.Les nou- 
velles de cefte aflamblec d’Auftreweel,& du 
defir qu’6 avoit de leur courir fus, n'eurent 
pluftoft dône aux oreilles des habitäs d'An- 
vers,qu'’il fe mirent en armesle 14 de Mars, 
marchans le long du gräd pontdela Merre 
vers la porte,pour fortir,& aller au fecours 
de leurs amis.Mais Le Prince d'Orenge,& le 
Côte de Hoochitraten, leur remonftrerent, 
qe ncj leur feroit poflible de les fecourir 


| 


| 
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ascftre defair auffi coft qu’ils feroyét, fortis 
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d'eftas baftäs pour fouftenir la Cavalerie du 
Prevoft de Brabant,& partant les prioyét de 
fe ne bouger, Mais ce peuple efchauffe & à 
demi enragc y voulantaller,rompit la porte 
rouge,menaçit les Seignenrs Prince & Co- 
ce,s’ils ne les laifloyentaller,les appellät tra 
ftres, milles y eut un tondeur de drap, qui 
fut fi temeraire que de prefenter la harque- 
bufe à la poictrine du Prince,rellement que 
ces deux Srs en telle commotion, furenten 
grand danger de leurs vies : ce neätmoins à- 
vallans toutes ces indignités;ils les retindréc 
fi l6g temps,que cefte premiere chaleur paf- 
fée, 1l leur fut accorde que cinq cents d'étre 
eux tant feulemenr foitiroyenit, foubz pro- 
ceftacion que c'eftoit par force qu’ils leur ac- 
cordoyét celatmais eux voyans qu’on ne Les 
vouloir pas laiffer fortir en plus gräd nôbre, 
s’en retournerent,& fe Re 4 tout ce devät 
midy en armes, s’eftäs faifi du pôt de la Meer 
& di: Ja rüe des Taneurs Lorsiles trois COM- 
pagnies de la ville s’en vindrent furile mar- 
che. Le peuple avoitia tire hors de l’Arcenal 
(qu'ils appellét Eechof)quelques pieces d'ar 
tillerie, qu'ils amenerét fur la Meer,& brac- 
quetent à tous les advenües, chärgces côtre 
tout effort qui les y voudroit venir aflaillir: 
le Prince craignant plis grand inconveni- 
ent, les fit retirer chacun à fa maifon, & c6- 
manda de remener l'artillerie en fon lieu ac- 
couftumé:par où, & moyennant les bonnes 
raifons & remonfträces qu’il leur fit,le Peu 
ple fut aucunemét appaiie.Mais le lédemain 
1 s dudiét mois de Mars les Proteftäs Refor- 
més s’eftans apperçeus que les Proteltäs de 
la côfcli6 d'Ausbourg,s'eftoyét ioinéts aux 
Catholiques Romiais,avec lefquels Les mar: ! 


chans Efpagnols,Italiens, & Portugeis s’e: | 


ftoyent mis en armes; les uns s’eftans empä- 
res du marché à cheval.l:s autres de la Ace 
de S.Michiel: lefdits Reformiés s'amaflerent ! 
areillement en armies:Et pour faite retirer | 
# Catholiques,& Îles Nations, firent courir | 
un bruit,que ceux de la Confeflion s'eftoyéc' 
joint avec eux! Surqüoÿ l’un des Bourgmai 
ftres fit publier Le côtraire,& qüe ce rumul- 
te n’eftoit pas pour aucun different de la Re- 
ligion:mais qu'aucüs garnemés meflés par- 
nu les Reformés,ne cherchoyét que le pilla- 
ge,& à voller les maifons defdiéts Catholi- 
ques, Confeflionnaires,& Natioris : qui fut 
caufe que (chacun d'eux fe voulant confer-| 
ver)le cumulre fur plus grand que jamais, fe 
montfträs de part & d'autre fort enflammes, 
pour s’entre-courir {us,ce qui dura l'efpace 
de deuxiouirs : de forte auil eftoit fort à 
craindre que cela ne pañeroit point fans 
grand'effuiion de fang, & que les maifons 
fcroyenit en finpillées, par ceux qui refte- 
toyent victorieux, fi on les laifloit veniraux 
mains: ce qui mit toute la ville en effroy, 
en cris,& en pleurs, des femmes, &enfans, 
tant le danger eftoit prochain. Ceneant- 
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moins par la providence dudit Seigneut 
Prince , du Comte de Hoochitraten, & du 
se Her Je cout fut finalement fappaifé, 
par bonnnes exhorations, faiétes à lune & 
à l’autre partie, Icfquels s’accorderent par | 
enfemble foubs certains articles, & modif 
fications entre eux arreftées;. pour le regle- 
ment de ia ville,afleurance & conférvation, 
de tous les bourgeois, habitans,& marchäs, 
de quelque religion qu'ils fuflent : lefquels 
articles en nombre de quinze nous obmet 
rons icy acaufe de brefvete. Le lendemain 
iour de Dimenche, Fun & l’autre party ren- 
dit graces à Dieu, 'en leurs predications, de! 
ce qu’il les avoit gardés de s’eftre fouilles du 
fang lesuüns desautres.  LeMagi-” 

Le 17e dudit mois,le Magiltrat àyant re- |ffrat sexo | 
mércic les principaux marchas, & les Nati- pire | 
ons, chacun en particulier de leur bon de-| . | 
voir,envoya fes Deputes envers la Gouver-| 
nante l’informer de tout ce qui s'eftoit paf-| 
{c:la fuppliantde vouloir interpreteren b6- 
ne part, accord qui avoit eftc fair, 8 arrefté 
entre eux:ce qu'ils difoyét avoir trouvé ex-| 
pedient,non pour en rien diminüer l’auto-| 
rité de fa Maiefté, mais pour laconfervation. 
de la ville & des habitañs d'icelle, tant Ec- 
clefiaftiques, que Lays, faifans encore plu! 
fieurs excufes touchant aucuns articles du | 
dit accord, quie ladiéte Dame trouvoit mau: 
vais comme d’avoir mis l'artillerie fur Le rä= | 
part:difans fur ce; ve ce qu’ils en avoyent 
fait,avoit efté pour la retirer des mains du 
péuple:Item quandàlalevéede cavalerie! 
&appareil des navires, qu’ils n’en feroyét 

tien, fans le confentemeut de fon Alreze:, 
Item touchiant ce qu’ils ne recevoyent nulle 
garnifon fans le.gre & accord de tous les mé! 
bres de la ville: que Les Reformes l’avoyent. 
requis, d'autant qu’ils tenoyent les Gouver:| 
neuts (affavoir Le Prince;& Hoochftraten)& 
le Magiftrat de la ville,pour fupects : 8 

u’ils craignoyent qu'on ne leur mit garnie 
bn pour Les faccager, comme on avoit fait 
leurs freres à Auftreweel,& qu’il eftoit adve 
nu en la ville de Tournay:finalemét ils dirée 
qu'ils avoyentefté contraints de pañler ceft 
accord,cedant au temps, & à la neteñliré, 
pour confervation de ladiéte ville. sal 

En cetemps lle Seigneur de‘Brederode |Le.Sr. de 
eftoit en la ville d’Amfterdam en Hollande, gas | 
dont le Magiftrat mal content,& peu affeuré |*7""#" 
(parceque Les principaux des Reformés e..| 
ftoyent iournellemér aupres de luy, & qu'il | 

arrivoit d'heure à autre gens defouifes qui 
le venoyent trouver, en advertit la Gouver: | 
nante, laquelle efcrivit auffi toft au Secre. 
taire la Torre,eftat pour lors en la ville d’V- 
trecht aupres du Comte de Meghen, les gés 
duquel il avoit fait pourvoir de vivres & mu 
nitions,par charge de ladiéte Dame,comme 
pareillemét il avoit accomode le Duc Eryck 
de Brunfwyk de certaines navires de guerre 
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pour defcendre au Pays bas.Mandant audiét 
la Torre de leur encharger de la part de fa 
Maté & de {6 Alreze de faire fortir ledict S' 
de Brederode hors de leur ville : laquelle 

Our fa prefence fe trouvoit toute en trou- 
bic& en cas qu'ils ne fuflét forts afics pour 
ce faire, que fa Maté, & fon Alt. les sflifte- 
toit de forces, & de moyens:Et d'autant que 
Ce fait ne pouvoit porter aucü delay,que par 
provifion ils fc fcruiflet de la perfône, & gés 
du Côte de Mcghé,auauel fon Alteze en ef- 
crivoit pareillement. Que lediét Secretaire 
allataufli pardevers lediét Sr de Bredercde, 
& par telles perfuañons qu’il trouveroit c6- 
venir, l'admonefta que dedans 24 heures il 
eut à {ortir hors de ladiéte ville , & la laifler 
en paix & repos, fans donner à fa Maté ny à 
{on Alt.ulterieure matiere de mefcontéte- 
mét. Et au cas qu'il ne voulut obéir, de pro- 

- tcfter alencôtre de luy,  detourle . qüi 

en pourroit advenir à ladiéte ville : & de de 
meurer en icelle,prenant foigneufemér gar 

- de à tour ce s’y pañleroit,& fingulierement 

aux actions & coportemés dudièt Sr de Bre- 
derode, dont il en advertiroit fon Alteze de 


e-. Suyvät quoy leditt Secretaite eftät venu 
dé en Aimfterdain & cômuniqué avec le Ma- 
: gifbrat fa cômiflion, lu fut refpondu qu’en 
‘tout & partout ils voudroyét obeir a fa M. 
& à fon Alteze,mais qu’ils trouvoyét gräde 
difficulté ez lettres de fon Alt, oùelle fai- 
{oit mention du Côte de Mcgé.par ce qu'ils 
ve doutoyét point,que lediét $' de Bredero- 
deen vôudroitavoir copie devät q fe refou- 
dre à une retraitte, ce qui l'irriteroitencorc 
davantage, Aufli q premieremét il faudroir 
qu'ils les cômuniquaflét en l’affäblée de leur 
gradcéfeil(qu'Is appellé Vroetfchap)cofiftät 
€n xxx vi hômes, dont aucüs eftoyét Prote- 
ftis;lefquels en pourroyent faire rapportà 
leurs freres voire audict Sr.de Brederode.Sur 
quoy aptes longue deliberation fut refolu 
de les contr uniquer audiét Vroetfchap, & 
aät& quat d'aller vers lediét Sr.Ce qui fut 
ait,& viré les onze heures aucüs desprin- 
cipaux du Magiftrat, allerét vers luy,le pry- 
ans,admoneftans,& côfeilläs de vouloir for- 
air de a ville, puis que telle eftoir la volôté 
de fa Maté,& de fon Alt.  Surquoy,ilref 
pédità l’inftant, qu'il defiroit de voir la co- 
pie defdires lettres.pour y sdvifer: laquelle 
uy ayant cftc refufce tout à plat,difant qu'6 
hé la luy pourroit donner fans l’expres con- 
Létemér de {6 Alt : il dit qu'auffi il n’efoit 
pe delibere de fortir {4s la voir.Le lédemai 
Acdit Secretaire accôpagné de deux Efchevis 
alla chez ledit Sr de Brederode, eftantentré 
en la chäbre,où ledit Sr eftoit accôpagné de 
7 Ou 8 cétilhcmes,entre autres des Srs Guil- 
Rume de Blois dit Trefl6,& de Rofcberg fo 
Droffart de Viané, apres la falutatio faite: la 
Torre ayant bié avät avance {à propofition, 
Jedir Sr de Bredercde l'interrempit,& com- | 
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Etcème les Fourgmaiftres & le Péfionaire 
Sandelin alloyent & venoyent chez ledit 
Secretaire la Torre: les Protcftans entrerent 
en foufpecon, qu'ils machinoyent par enfc. 
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méca à fe plaïdre de la Ducefle,encequ'el-, de Bm 
le luy avoit re fufe d'ouyr fes iuftificati6s en derode fe 
juftice, fur les finiftresimprefl:ons q {on Al- plat de 
teze avoit de luy:Ité q ladite Dame avoircé- Puce. 
mande de demolir les bolevers & fortifica- 
tions qu'il avoit encommécés à erans de{pés 
| En fa ville de Viané,pour l'exr re proye 
| Aroutvenant:lté qu'elle avoit fait aflieger fa 
dite ville:que le Duc de Brur.{wik avoit pil- 
le aucuns de fes villages : brefque lediét là 
Torre n’avoit que faire de luy ufer de fi l6g 
propos,mais que ce luy eftoitafles qu'illuy 
exhibat feulemét fa comiflio:ce que la Tor- 
re ayat refuzc,difat qu'il n'éavoit nulle char 
ge, Icdit Sr Iny dir, à pres quelques autres 
A Sante fa credéce: qu'il n’eftoit pas 
1 home de bié qu’il fe faifoit, pour lecroire 
fi legeremét, fans voire facemiflic:lefquels 
propos picquerenr tellemét la Torre, qu’a- 
pres avoir fouftenu {a preud’hommie, voyät 
que ledit Sr demeuroit ferme, il le pria, ex- 
horta,& finalemércommanda,que pour o- 
beir à fa Maté: &àfonAltileutà fortir la 
ville endedans 24 heures,& en cas de refus, 
protcfta alencontre dudit Sr, de tout le mal l 
qui par faute de ce,en pourroit advenir à Ja- ;, évcret aire! 
dite ville: de ce en requerät A@e aufdits Ef- La Torre pro4l 
chevis fes adioïts.Surquoy ledit Sr de Brede- Fee à té | 
rode protefla de mefme, qu’il n’eftoit tenu AT 
de le croire, s’il ne luy exhiboit fa commiflié 
& credéce,en requerant pareillement Acte, 
fouvent repetant qu'ileftoit ferviteur de {6 
Alt. & humble fuieét de fa Maté, & qu'il 
eftoit preft de mettre le picden l’eftrier,pour 
ayder à chaftier les rebelles: fe plaignant du 
grand tort que la Ducelle luy faifoit, nele 
voulantouyren fes iuftifications:tanr qu’a- 
pres plufieurs propos, & les proteftariôs re- 
doublees de part& d'autre, laTorrefe retira. 
Les pricipaux d’étre les Proteftans ne f{a- 
voyét digerer le commandement qui fut fait 
au S’ de Brederode,& craignoy&t à lacharge 
dudit Ja Torre ne portat de le faire fortir par 
force,tidrét garde devat le logis dudit Srpl°de 
100 perfones,ayant la pl° pis des bourgeois 
à fa devotio,avec ce que pluficurs y arivOyét 
de Frife,& d'Vtrechr,accouftres en marchas, 
matelots,ou payfans, tellement que le Ma- 
giftrat eut grand doute que les Prorc{täs des 
viédroyét fi forts qu’éfin ils fuppediteroyent 
la ville: àraifon dequoy ils envoyerét vers 
la Ducefie prier de vouloirdepefcher quei- 
que perfonagc d’autorite qui modeta les af. 
faires:pource qu'ilsne trouvoyét nullement 
covenabledericattéter par force.LaTorre n'e 
floiten moindre perplexite, & n’ofoit à pei- 
ne fe monfirer, craignant d'irriter les Prote… 
fs, & de leur déner occafé de quelque tu - 
multe:mais faifoit efpier quelles gés hätoyée 
avec ledit Sr dont ilenïformoit la Ducefe, 
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“blequelq chofe contre eux,à raifon de quoy 
a ar gentifhômes Frifons, eftant de [a 
Lespapiers fuyre dudit Sr: &le Srde Treflon, allerent 
hd! -du confentemét dudit Sr-le x 7-de Mars chez 
rite. ledit la Torre en fa chambre, où ils fe faifirét 
de fes papiers entre le fquels ilstrouverent| 
fes memoires, fon verbal de ce qu'ilavoic 
fait, & craiété en Amfterdam, plufieurs let 
tres de credence fignces par la Ducefle fans 
fuperfeription;pour les adreffer à telles per- 
fonnes q ledit la Torre trouveroirconvenir, 
& entre autres aufli la lettre q la Duceffe luy 
avoit cfcrite, où elle faifoit métis du Comte 
de Megen, pour forcer ledit Sr. à fe retirer. 
Tous lefquels papiers furent apportés audit 
Sr.& quant & quant divulgcs parmy le Peu- 
ple, La Torr: fut quelqués iours arrefte & re 
Cing poids tenu en fon logis:Et fut advenüe grade alte- 
requis par les ration fi quelques bourgeois proteftans des 
Ph plus M da à promis d'aller parde- 
à leur Magi- Vers le Magiftrat, pour y pourvoir, ce qu’ils 
Jirat. »firent:Requerans q laccordfaitentre eux 
»du 18.de Tanvier parle Prince d'Orage fut 
“écretenu eh tous fes poincts.Que par leur 
#advis deux Capitaines & deux lieutenas fuf 
»fent d’abondateftablis en la ville avec 400. 
shomes,tous foldats bourgeois, lefquels,en 
#famble les premiers Capitaines, feroyét le 
#ferment,de preferver la ville &fes habitas 
»contre & envers tous, Et comeils n’avoyet 
en ladite ville perfone d'authorité qui eut 
bonne expericce au fait de la guerre, q le Sr 
»de Brederode naturel duPays, vañlal duRoy 
»lors eftanten la ville, fuffe ordonné pour 
Chef & Collonel,de ro’lefdits gés de guerre 
»à la confervatio de la ville, des Ciroyes, & 
»au fervice de fa Mate Le toutpar provi- 
00 & iufques à ce qu'aicuns commis de la 
“part du Magiftrat, & de leur part en euf- 
»fent obtenu agreation du Prince d'Oran- 
ge, Gouverneur & Capitaine general de la 
»Comté de Hollande.Ér que les Magiftrats 
#pat forme de ferment A pe & pro- 
#inettront,de ne rien ättenter dirreétemét, 
»niindirreétemét, en appert, ny en Couvert 
par EUX ny par autruy,contre ce que cy def= 
»fus eft requis, fans l’advis des trois Confre- 
res de ladite ville, 

Le Magiftrat fe trotiva bié perplex de cefte 
requefte,fachans bien que la Ducelle n'eut 
iamais permis que ledit Sr- deBrederode eut 
aücuneauthorite en la ville, parquoy ne {ca 

Cela out que faire,ny qu’ordonher für ces de- 
iiraid A ORAN. EN DECOMAIET QUE Ces ge 
nie ac mandes: finalementeux mefmes conceurét 
corda aux pareillement cingarticles. Le premier que 
Pretcffans deux de la partie du Magiftrat,deux au nom 

»des Proteftans,& deux pour les Confreries 
»iroyét par enfamble aux defpens d2 la vil- 
“le pardevers [edit Sr. Prince,pour avoir {6 
»advis fur ce que cideflus eftoit requis .2. 
#Que tout au mefme inftant y auroit à ha- 
‘cune porte, barriere, ou travers avec une 
“nouvelle ferrure, de laquelle Pun des neuf 
#Deputes des Confreries eftät de garde au- 
»roit les clefs, lefquelles tous les midys, & 
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»les foirs feroyét rapportées, ait coffre de la, 
»ville,où fe confervent les clefs des portes 1 
»auquel coffre fe‘ mettroit encore vne nou- 
svelle ferrure,de laquelle ledit Depute au- 
roit la clef.3:Qu'ils permettroyér(tät qu’au 
»tremét en für ordônce par ledit Sr: Prince) 
»qu'il y atroit deux navires de guerre avec 
»gehs & munitions aux defpens de la ville, 
»pofes l’un fur la riviere d’Amitel.& l’autre 
»fur l'Ye,les gens defquels {eroyétordônes 
par lefdits Deputés4. Que lefdits neufDepu 
»tes choifiroyét de leur ourgcoifie, cét h6- 
mes aufquels ils ordonneroyentvn Capi- 
saine iureroyét d’eftre fidelles aux 
»Bourgmaiftres,& à la ville. s:Que lefdicts 
»Bourgmaiftres cafléroyét incontinét Bau- 
»dui Reyerfz Lieutenät du capitaine Willé 
»Pouvvelfz,au lieuduquel en feroitcommis, 
un autre agreable à la cômune,Xla difcreti- Refbonce dé 
son du Capitaine,des Bourgmaiftres,& def_ Prince fur la 


»dicts neuf Deputés. kms gs 
LOS ARE L roteftas 
Les Deputes des Bourgmaiftres,des Prote- ee 


ftans,& des Confreries l'en allerent vers le du Magr- 
Prince d’Orâge, lequel leur refpôdit par a- J Hd d'AmR 

Eee du 26.de Mars.Que pour le repos M lune 
adite ville d’Amfterdam, il trouvoir b6 que 

» l'accord du 18.d:Tavier futéntretenu:& c6 
-mefurcele confentement dela Ducefe y 

,eftoit bié requis;que lefdirs Deputes pour 

;leur plus grande . retc,feroyent fort bié 

d'en pourfuyvre l’agreation de fon Alt. 

3, Quil trouvoit auffi b6 que lefdits 400.h6- 

mes fuflér leves côme il eftoit requis.Qu'il 

»envoieroit hôme expres vers le Sr. de Bre- 

»derode pour luy faire entédre fon intétion 

»& bonne voloté.Que les promefles & f{er- 

»mens fe feroient reciproquemét,comme il 

»eftoit requis pour eviter À toutes defhiäces. 

»Quil trouvoit pareillement bien convena- 

»ble,que les ferrures & Les clef fuflent fait- 

»tes & gouvernces come le Magiltrat l’avoit 

») prsfénes. Qu'il ne trouvoit pas mauvais;q 

»les navires de guerre fufent ainfi pofés, & 

»entrétenUs.fi avarit q par cômü coféremét 

»de laloy,des Confteries,& des Proteftans, 
vcelafe trouvat eftre expediét. Et finalemér 

»q leLieutenät de Baudvin Reyer{z, fut caflé 

8 un autre mis en:fa place, à la diferetion, Ceix d' 4% 


»des Bourgmaiftres,du Capitaine, & des De: fade Les 
SP utes. ; À [erverl or doté 
Cefte refponce du Prince fur le fait nance da 


d'Amfterdam, fut par les deux parties recetie Pre 
pour ordonnäce,&c reciproquemét cofirmce 
par fermét:& fuyvantce vn nouveau Capi- 
taine,deux Lieutenants,& 400.hommes fu- 
rent levés au fervice de la ville.Ercome ceux 
d'Amfterdam entendoyét que de tous coftés 
lesProteftans eftôyent pourfuiviz à toute ri- 
geur,outre ce qu'6 leur avoit p tout ofte les 
prefches. Ceux deladite ville s’eftäs aflcblés 
fcavoir ce qu'e telle perplexite leur feroit de 
faire,conclurent que pour nulle crainte, ils 
ne fe deporteroyent de leur prefches, mais 
qu'ils y perfeveroyent,fi long temps que 
par edit public defaMaicfté, il ne 
A 


\.. 


Requefle de, foyer eftre 
Ceux d An- 
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feroit pas defendu: & évoyerét aufli quels 
uns d’étre eux enAnvers, pour comuniquer 
avec les Proteftans de ladite ville, & advifer 
‘comment ils auroierit en cefte occurrence 
de remps & des aflaires,à fe gouverner pour 
emieux. Au 
Or ceux d'Anvets confiderans auf lefdites 
perfecutions, & craignans que cefte tem- 
efte teur retomberoit finalement fur la 
tefte prefenterét le 22e dudit MOIS UNE rE= 
‘| quefte à la Gouvernante:tédante à a convo 
cation des Eftats generaux pour remedier 
sauxtroubles. Étau cas que lefdits Eftats 
ne fe peuffent tenir,que fon Alt.mit ordre, 
à ce que les prefches publiques, qu ils di- 
É caufe vnid des troub es)cefla 
»fét accordät vn pard6 general, de tout ce 


Gouvernise, »qui s’eftoitpalle,& dôt fa Mar‘ {e trouvoit 


offenfce,referveles meurtres, brigandages, 
“yolleries, & faccagemeris: veu qu'on ne 
»pouvoitchaftier les autres, fans üne ruine 
»& defolation de ladite ville, & du pays 
#mefme:pour à quoy obvier,& ramener les 


»defvoyes à la droite voie, & à lavrayeRe- 


* »ligion,qu'il pleut à {a Mate. d'ufer de fa cle 

| mence & bonté naturelle. Lequel pardori 
sfut au pluftoft acco rdc par fon Alteze, du 
»mbins au bon plaifir de fa Mare: &où FA 
»cela elle ne peut ordonner,qu'il luy pleut 
“octroyer termede trois ou quatre mois, 
»pour duranticeux fe pouvoir fans aucun 
sempefchemét retirer avec leur biens.fem- 
‘mes, enfans,& familles,hors du Pays : & 
»qu'ils peuflent védre, & aliener leurs biés, 
“ou bien en les retenant, les pouvoir faire 
»adminiftrer par autrui, laquelle frächife de 
“ce jour en avant fufle accordée à tous ceux 
qui fe voudroyent retirer. Que nullui 
voulant demeurer en ladite ville & Pays, 
»ayät quitté les prefches, & l'exercice de fa 
»religion, ne foit dorefnavant molefte ni 
“inquieté en fa perfonne, ny biens, à caufe 
de Fa confcience,& du fentiment de fa re- 
oligion.Pour feureté de quoy fon Alt. pro- 
smettroit au nor de fa Mae queladite vil- 
1e, ny les habitans d’icelle,ne feroyétchar- 
»pcs d'aucune garnifon de {oldars, non plus 
NE &ez environs,que dedens ladite 
syille. Etceiufques 4 tant que fa Mae. par 
»f'advis des Eftats generaux eut difpofé {ur 
»le fait de la Religion: felon quoy chacun 
aura à fe reigler:ou qu’endedés trois mois 
»il fe pourra retirer hors du Pays,avec fa fa- 
»millé,& bisns,ou les retenir foubs l’admi- 
»nitration d’autruy£Et de ce en faire defpe- 
»cher lettres patentes au nom de fa Matt en 


Refponce do »forme requife. 


Sur laquelle Requefte la Duceffe Gou- 
vernante refpondit:qu’elle avoit receu let- 
tres du Roy, par lefquelles luy eftoit deffn- 
du expreflement d'entrer en nulle capitu- 


lation ny traitté,avec nulles villes du Pays, | 


encore que ce fut fous Le bon plaifir de fa 


Mate. Toutcffois qu’elle vouloit bien advi- 
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{er à leurs remonftrances:Mais quefur tout 
pour prevenir l'indignation de fa Mare: il 
leur conviendroit de recevoir la garnifon 

qu’elle leur envoyeroit, pour demonftrer 
| par là leur obeiffäce à fadite Mat-Sur lequel 

| Apoftille lesDeputés de ladite ville firent ue 
ine autre plus ample remonftrance du çe 
d’Apvril,avec beaucoup d'alleguations pour 
aufliffication de ladite ville,& fur tour pour 

Lexcufer la recepuon de la garnifon par elle 
| mife en avant, crainte de foufpecon, & de 

lus gtandinconvenient. Ce neantmoins 

À Ducefle perfifta par autre Apoftille bien 
au long éftendu,ne fentät autre chofe qu'u- 
ne rigueur extreme,couverte de beaucoup 
de fubrerfuges qu'on pouvoit defcouvrir à- 
tatton + Ceux du Magitrat de ladite ville 
|manderent pardevant eux les Miniftres des 

deux Religions Proteftätes,de la Reformée, 

|& de laConfeffion d'Aufbourg. Aufquels 
ils remonitrerent que pour la confervation 
de la villé,& pour n’efcheoir en l’indignati- 

‘on du Roy, & obvier à autres plus grands 
linconveniens, il leur eftoit befoin de 


fut autrementordonne,& partant que lef- 
dicts Miniftres euflenr à fe retirer hors de la 
ville leur donnant bon faufconduit : En 
\quoy ils furent fiavant perfuadés,tant par 
belles remonfttances,que par menacesique 
finalemétils declarerent qu'ils eftoiét prefts 
d’obeyr,en leur d'onnant bon & feur faulf- 
conduit,pour fe pouvoir retirer hors de la- 
dite ville & Pays:fuyvant quoy aucuns def- 
dits Miniftres fe retirerent ce iour mefine,&: 
quelques autres le lendemain. Et quoy que 
ceux d'Anvers fceuflent remôftrer & f’excu- 
fer, pour ne point avoir de garnifon, fieft ce 


gnes de gens de pied:la Duceffèle fuivir deux?" 
ours apres,avec cinq cens chevaux, & quât 
|& quant furét reparées les Eglifes & Mona- 
fteres,à force d’ouvriers,en peu de temps: & 
les téples nouveaux que les Proteftans y a- 
voyent faic baftir, par le confentemét d'eux 
|mefimes,& de leurs magiftrats,defmolis & 
'razés de fonden côble, ceffant de Jà en avär 
tout exercice de leur Religion. Et furent 
les Proteftans par tout le Pays bas gencrale+ 
{ment pourfuyvis à toute a apprehen 
dés,& executes, tant pour le brifement des 
A MID d'armes , quepouravoir ef- 
re du Confiftoire, ou en quelque autre 
charge de l’Eglife reformée. La Duceflè 
commencant elle mefme tailler de {a be- 
fogne pour le Ducd’Alve, quand il arrive 
roit. Ou bien fe voulant prevaloir,que par 
lefdites punitions & chaftimés,elleauroit 
devant fa venüe, redreflé les affaires, & mis 
fin aux troubles : commeelle avoit fait ent 
parti- 


furcheoirles prefches,& l'exercice de leur re Retraitte des 
Jigion,iufquésà ce que par fa Matt-für Pad- Mrrifres 
vis de fon Confeil, & des Eftats du Pays,en es 


iquie finalemét il falur qu'ils y condefcédifféc, sue con 
tellemét que le 26.e+ dudit mois d’Apvril,le sraint rece- 
(Comte de Manffelr y entra avec feize enfei- voir garne- 
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partie, & fans la venüe du Ducelleeut pi 


achever:fi du moins elle fe fut abftenüe d'u- 
{er envers Les grands de la cruauté dôt ufa le- 
dit Duc. 

Les Bourgmuaiftres & Superintendens de 
la ville d'Amiterdam,entédans que les pref- 
ches cefloyent par touten Bobant, & en 
Flandre, remonftrerent le 17e. dudit mois 
d’Apuril à ceux de Ja Religion reformce, 


qu’il eftoit expedient de furcheoir pareille- | 


ment en ladite ville routes prefches, & ex- 


ercice de leur Religion, iufques àceque le | 


Roy en eut autrement ordonne,pour evit- 
cer l'indignation de fa Mate. & autres incon- 
veniens qui fer e furvenir à ladite 
ville.Les Proteftans l'y voulurent vn temps 
oppofer,par diverfes altercations allencon- 
ere du Magiftrar,alleguans leurs accords pre- 
cedens, dont nous avons parle ci devant. 


Mais finalement il falut at obeïflent, & 


receuflent garnifon quele Sr. de Noircar- | 


mes y amena. 
Le Prince d'Orange voyant la retraite 
Reraitte du des Miniltres hors de la ville d'Anvers.,ayant 
Prince d'O- |expctimente la legereté duComte d'Egmôt, 
ss te & d’aucuns de la Noblefle, &du Peuple, 
#7 voulant ceder à l'iniure du temps, & au mi- 
ferable eftat du Pays, partit l’onziefme iour 
d’Apuril de la ville Dans ur 
de grand fuite de Gentilfhommes, & {'en 
alla en fa ville de Breda, où ayant mis ordre 
à fes affaires particulieres, il fe retira en fa 
Comtéde NAS admoneftant la Nobleffe 
Confederée de faire le mefine,pour leurplus 
orande feureté,ou bié quis Deal ent 
$ bon efcient, pour refifter aux appreftes qui 
fe drefloyenten Efpagne, contreces Pays 
bas. Ayant adverti ledit Comte d'Egmont 
cftant à Willebrouck(qui l’eftoit venu ren- 
RE prendre congc de luy,) puis 
“OU d'il ne f'effoit voulu refondre comme luy 
Me o- Les autres, à empe[cher l'entree du Duc d'Al- 
range difant Ve au Pays bas(qui ia eftoit en Italie )comme 
adieu au Cô: on avoit propoft en leur affamblée à Denre- 
ds cat monde,qu l croit Le pont [ur lequel les Efpa- 
gro marcheroyent tout premier pour dreffex 

#r tyrannie pardeca. 

Le Sr. de Rrederode eftant comme nous 
avons dit enla ville d’Amfterdam, fort folli- 
cite par les Proteftans, fut pareillement ad- 
vertipar ledit Sr. Prince d'eftre fur fes gar- 
des,& d'advifer à fon cas,parquoy il fe refo- 
Jut auffi de partir,& de quiter ladite ville & 
fes places: Les proreftans l’euflét volontiers 
retenu pour Lee Chef avec les trouppes 

qu'ilavoiten fa ville deViané,&ez envirôs, 
mais il ne fy voulut fyer,puis que le Prince 
mefmenes'v fioir,& qu'il l’en'advertifloit: 
parquoy finalement les Superintendens 
de ladite ville, l’ayan accommode de navi- 
res,vivres,& d'argent en preft,il fe retira le 
274 dudit mois d'Apuril, environ] à minuit 
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| long temps en ladite ville,mais de fe retirer 
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accompagné de plufieurs gentifhommes, & | 


d'autres Côfederés,confeillat à ceux qui ne 


le pouv oient fuyvrede ne point fciourner Retraitte de 


r.de Brede= 


3 de hors dæ& | 
pareillement hors du Pays. Il tira vers Em- paysbuss, | 


dé,& de là au Pays du Comte 0os de Schou | | 
vvenburch:où le 1 s de Feburier de l'an en- | | 
fuyvat, 1568. il mourut au chafteau de Ha- | | 
renburch, iurifdiétion de Reeckelinghuy- | 
fen,& eftenterreà Gemmé. Luy & fes pre- 
deceffeurs ont efté roufiours en grande efti- 
me & teputation, tant pour leur noblefle, | 
eftans yflus des rrefnobles Comtes de Hol- | | 
lande,8c de Zeelande,comme pour les gran- | 
des Seigneuries qu’ils poflédoyent,& alian- | | 
ces qu'ils faifoient. Son Pere fut Meffire | 
Regnault Sr de Brederode,de Vianen d'Al 
meyden &c. Chevalier de l'Ordre de la toi : 
{on d'or, l’un des braves gensdarmes de fon Owil fut de 
temps.Et quand luy pofledant Les mefines /# Perfonse. 
terres, il eftoit Capitaine d'une des bendes 
d'Ordonnances du Roy,homme de haute & 
allegre ftature, vn petit rouflelet, avec les 
cheveux crefpus,hardi comme l'efpce, fou 
dain & cholere,refolu en ce qu'il defignoit, 
liberal neantmoins & courtois. Il portoit 
en faieunefle pour fa devife Peut eftre. Et 
apres fa retraite hors du Pays, il avoit pour 
{on dire ordinaire Seignewr conferue l'ame 
c l'honneur. Il eut à femme Madame Emi- 
lie Comtefle de Nieuvvenaer, laquelle fe ré. 
maria vn an apres fa mortau Prince Elec- 
teur Palatin Frederic, 
Ses gens qu'il avoit AVianen & aux envi- 
rons ez forterefles fortirent à enfeignes def- Retraitte des 
ploiées le 18e: dudit mois devant le iour,paf gage 
fans le long d'Amfterdam, où ils pillerent & Brederodos 
ruinérent le cloïftre des Chartreux, puis | 
rennans leur chemin le long de a dique de 
Sparédam, allerentà Egmont,oüïils pillerét 
l'Abbaye, & pañlans outre au travers de la 
Weft-frife,f’embarquerent à Medemblic.Le 
Comte de Mcgen, f'eftant mis à les pourfuy- 
vreavec fon Regiment, approchant la ville 
d'Amfterdam , mit les bourgeois touten 
trouble,principalement les Proteltans, qui 
craignoïent que les Catholiques ne je 
laflffententrer,parquoy fe mirét route la 
nuiten armes,& de tant plus redoublaleur 
eur,qu’ils entendirent que le Seigneur de 
Graine f'advancoit vers là ,avec autres 
trouppes & artillerie.Megen n'ayant feu at- 
trapper les gens de Brederode, fe retira vers 
Vtreche,pillätles paifansfoubs ombre qu'ils 
avoient logé en paflant lefdits deBrederode. , y 4 
Il y éftoir demeuré en la ville de Viané en- ÿonen fut 
core tros côpaignies foubs les Sr. d'Vchten- abasdemnées 
broec,de Nivelt,& de Renefle, ceux là forti- 
rent le vintfixiefme dudit mois d’Apuril 
pour efcarmoucher ceux du fort du Vaert: 
mais ils furét bien fouftenus,& y en.eut au+ 
cuns prifôniers,engre autres Le Srde Rencie | 


lequel 


l 
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lequel fut mené au Chafteau de Vreden- 
burch en Vtrecht, où de puis il a efte deca- 
it. Le Duc Erick de Bruinfvvic eftoit al- 
Louve ladite vllle de Vianen, fafant le 
& l'degaft, dont la garnifon &r les Bourgeois 
‘| eurent figrand peur, que le 34: de May, ils 
l’abanddnnerent, & f'enfuyrent quiça qui 
R: le Ducy entra le st: du dit mois, fes gens, 
y firent toutes les infolences qu'ils peurent:, 
il fit defmôter les portes,& lareduiten pla- 
ce ouverte. $ 
Les Enfant Autuns Gentilfhommes fe penfans 
de Bat | retirer par mer hors dsHollande pour aller 
bmbPf \ Emden, furent par la defloyautc' de leur 
Ti marinier iettes fur vn bancde fable entre 
Harlingen & Staveren, trahis & livrés au 
Capiteine Muyert du Regiment du Comte 
d'Arenberge, quiles mena prifoniers au 
chafteau de Harlingé, entre lefquels eftoy- 
ent deux freres Thyerri & Ghif brecht, 
Barons de Batenbourch,Siurdde Beyma, & 
Hartinan Galama Gentilfhommes Frifons, 
ui de puis furentenvoyés à Bruffèlles par 
commandement de la Ducefle,dont nous 
parlerons ci apres. | 
Le 21. dudit mois de May mourut le 
atrdu | Maïquis “re en Efpagne pat 
Marquis de la Duceffe avec le Baron de Montigny, pout 
Bergen en | remonitrer au Roy l’Eftat du Pays bas, & la ! 
Æfagre. | Reg: des Noblos : Onatenu pour cerrain 
qui futempoifonnc, fon corps fut renvoyé 
au Pays bas,en fa ville de Berghen furleS O- 
om. Depuis fa mort la Marquife fa femme 
chaffa tous les Proteftans hors de fa ville & 
Marquifat. 
Le 28e: dudit mois la Gouvernante fe 
voyä au deffus de fes affaires ez villes d'An. | 
vers,& d'Amitredan, fitpublier vnPlaccart 
tresrigoreux,qui chaflà plufieurs Protettans 
hors du Pays, & le 134: de Juin enfuyvant fit 
dreflerune Inftruéti6 pourtoutes lesCourts 
Provinciales, contenantcomment en pre: ! 
mier lieu,& par provifion on procederoit 
contre les Proteftans:elle efcrivit pareille! | 
mentatoutes les villes, commentles Ma- 
iftrats auroyét à {’y regler, pour retenir le 
Éeuble, qu'il ne feretira pas ainfi, & en fi 
rand nombre hors du Pays:& en fit pareil- 
er drefér vn Placcart. | 
Orcomme les perfecutions commence. 
tent de là en avant à fe rengreger contre les 
Proteflans,& qu'il n'y avoir plus nulefpoir 
de mifericorde au Roy ny à laDuceffe,&que 
tout leurrecours eftoit à vne retraiéte & ex - 
il hors duPaystafin que lapofteritc ne iugea 
point legerement,de tout ce quif’eftoit paf- 
16, nide l’origine des troubles,dont tant dei 
maux fontenfuivis, iceux Proteftans mi- 
rent en lumiere certein petit livreren for-| 
me d'Apologie,tant pour la iuftiSicatiô des| 
Nobles,que du Peuple. Etcomme leurs! 
Adverfaires avoyent fendé toutes leurs ac-| 
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cufations, de rebellion, & decrimede le- NRA 
| ze Maiefte On voudroit bien fcavoir (Aprgre, de 
w(difentils) en quelles loix & couftumes, far lorigine 
»enquelles hiftories ou annales, ils ont leu des srosbles. 
qu'il n'eft loïfibile, voire qu’il n’eftiufte & 
I»raifonable,à ceux qui en aucune chofe du 
monde {e fentér grevés, de donner reque: 
te à leurPrince &Seigneur,pour en avoir 
“quelque foulagement. Car voila en 
»partie pourquoy tous Peuples ont ce féti: 
»ment naturel en eux, qu'il éft bon d'avoir 
»vn Roy ou Superieur : afin de fadrefler à 
#luy toutes & quantes fois qu’ils fe fentent 
»grevés en quelque faco que ce puiflecftre, 
» Voyla pourquoyles Hiftoriens celcbrent 
»& loüent tant la clemence de ce bon Em. 
#percut Ardian : lequel paflänt {on chemin 
»en haîte,& eftant follicité d’une vielle fem-PrRoeg 
melette d’avoir audience en quelque re- or à 
#monftrance qu'elle luy vouloït faire, ref: de fes fuiets. 
#pondit,g#35l n'avoit l'oifir def aïrefler toute- 
Infois comme elle repliqua, que puis qu'il 
w#avoit l'oifr d'ovir des doleances fé peuple, 
milne devoit au gvoir loifir de Loverner, 
AinS déveit quitter dre 4 4 Vh antie qui 
west meilleur loifr,  1{’arrefta touraufti 
»toft, & donnant grand raifon à cefte fem- 
»me,oüyt fott patièmment {à remonftran. 
ice, & luy donna incontinent expedition 
telle qu'elle defiroit. Au contraire, eft 
Imfort reprife & blafimée l’inhumanité du 
#Roy Roboan, fils de Salomon,comme on 
“peut voir au livre des Roix. Lequel 
#comme fon pcuple luy avoit prefente re- 
»quefte,d'eftre foullagé de quelques char- 
»ges,que fon Péreleur avoit mis fus eftant 
»mal confcillé de fesieunes couttifans, les 
repouflarudement, dfant que Le plus foi- 
'vble de [on corps, effoit plus fort que les reins 
iwde fon Pere Salomon: 5 Ponrtant qu'au lies, 
de les fonlager sl Les chargeroit encore d'4- 
Pvantage,C* que fi [on Pere les avoit chaffies 
mée verges;il les chaffieroit d'eftourgées. “La. 
quelle rudeffe & inhumanite luy tourna 
»en ruine.  Carelle fut caufe queles dix 
lignées d'Ifraël, qui eftoit la plus grande 
artie du Royaume, fe rerirerent de fon o - 
| she: & ne furent oncques depuis réii 
snies au fceptre de th Par lequel exemple 
»Dieu propofe,comme en vn myroir,à tous 
Ldages & fiecles,combien luy eft detettable 
»linhutmanité batbare, de ceux icfquels do. 
;hent à entendre aux Roïx, qu'ils ne doivéc 
s@fcouter les remonftrances & doleances de 
pleurs fuieéts,ains les condampnét COMME 6, La pre 
»€fpece de rebelli6. Mais ie vous prie oùcit ne 
la Nation,où eftle Peuple, où eft leRoy,où derchellion._ 
ft l’homme fi ruftaut, & fi mal entédu. le 
quel ne fceut mettre difference, entre u- 
ne rébellion contre fon Prince & vne hü- 
ble requefte & priere ? laquelleeft de tel- 
le condition qu'elle fule, peut effacer 
ia toutes 
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“toutes famblables mauvaifes impreffions 
»qu'un Roy -pourroit avoir concéües con- 
»tre fes fuiects., Car la requefte emporte no- 
stament une fubmiflion, & humble rec oo- 
,n0illance du fuiect envers fon fuperieur : 
»mMeéfmen’eftautrechofe eneffect, qu’une 
»€fpece d'hommage & fuiection,voire & une 
»des principales qu’il y ayt.Car les cermoni- 
es ez fermés accouftumes aux hômages que 
lon fait à {on fuperieur, peuvent eftre rap. 
portées à une commune ufance,& facon de 
»Ffare Mais quand en fa plus grande necefli- 
t6 & befoin,le vaflal vient tout expreflemét 
»£e rendre comme aux pieds de fon fuperi- 
eur,pour le fuplier qu'il veuille ufer de mi- 
»fericotde envers luy, & luy donner quel- 
que foulagement, certes il demonftre ma- 
,nifefte ment par là,que d'un vray cœur il le 
»recognoit pour fon maiftre & fuperieur, & 
celuy auquel il veut avoir tout fon recours 
,& adrefle:Si ce n’eft par aventure qu'on vou- 
loit fouftenir que ceux qui font leur reque- 
sfte à Dieu,font rebelles à la Matt divine,Mais 
ils difoyent,que le mal ne gifoit-pas en la re- 
quelte (laquelle ils confefloyét avoir efte iu- 
site & raifonnable) mais en la facon dontils y 
»ont procede, laquelle leur defplaifoitmerveil 
,, leufement,& à bon droit en pe regard. Car 
»par vne telle fac de faire a efte couppée bro= 
»che à leuts defleins, & entreprifes, par lef- 
»quelles ils avoyent bien fait leur compte d'a 
smaller grands trefors & richefles des,confif- 
»çations, que l’Inquifition (quils penfoyent 
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»ville eftoyent toutes remplies : & pleut à 
Dieu quetel bruitn ’eutretent iufques en 
Efpagne, aflavoir qu'ils venoyent. là pour 
mettre toute la ville de Bruflelles à fac & 
au pillage:tellement que la frayeur & etton- 
nement de tous les Bourgeois ne fe peur ef- 
:façer, finon par leur arrivée fi humble & f 
»#modefte; qu’un chacun iugcoit à bon droit, 
que l’on devoit chaftier exemplairement 
tels faux calomniateurs, & perturbateurs 
du repos public, Donttoutefois rien n’en 
»fut fait, quoy que les accufes le requiflent 
sinftamment par le Srde Brederode, prefen- 
tant la ce à la Ducefle.Telleinent qu'il 
sappert que leur facon de faire,& deportemés 
tenus à la prefentation de ladite requefte, 
non feulement ne pouvoyent eftre blafmés 
de fedition ou rebellion : mais au contraire 
»devoyent avoir fervy d'un certain tefmoi- 
sgnage de leur humilité, modeftie, fuieétion, 
,& fidelite envers le Roy, & la Ducefle : & 
quant & quant de la faufle & menfongere 
»mefdifance de leurs colomniateurs & adver+ 
aires; Lefquels avoyent bien fait leut 
compte, qu'une telle compagnie de ieuncs 
L, gras difpos,favorifés mefmement de tout 
Le peuple de pardeca,n'eut peu fe côtenir fas 
commettre quelque aéte d'infolence,par le- 
quel ils rendroyent,& eux mefmes,& leur 
,,caufe odieux à chacun : enquoy certes ils 
sCompterent (graces à Dieu) fans leur hofte: 
. Dont fe trouvans extremement faches,cher- 
,Cherent (comme on dit) le cinquiefme pied 


T'ouchant la *’ MELLE EN pratiqüe)leur eut apportées Mais 
procedure des On leur eutvoulu demander : quel poinct 
Nobles en la ;,d’humilité,de modeftie,ou devoir qu’un vaf- 
te » fal doit à fon Seigneur, qui à allegu- 


au mouton t& ne fachans quel pied prendre 
;pour les calomnier;ils vindrent à dire, qu’ils 
ne devoyent avoir venu en fi AE com 


ain ie er avoir eftc oublic par la Nobleffe,en lapre 

sfentation de leur requefte?Il y avoit quatre 
#àCinq cens a VO defquels la 
»plus part eftoyent ieunes gens en la leur de 
», leur aage :& fine trouverra-on qu'en tout 
55C€ TEMPS As ont eftc à Bruflelles en com- 
»paignie, ils ayent commis la moindre info 
or du monde. Il eft encore à naiftre, qui 
pourra tefmoigner à la verité qu'ils ayent 
foulle,ou fait tort au moindre de la ville,voi- 
»teil n’yeutlors bourgeois, qui ne s’en loü4 
»grandement. Etquandàla DEP en la 
»prefentation de leur requefte, vn chacun 
»{cait qu’ils n’ont eu nulles armes du monde, 
»fors celles quie Gentilshommes fonttenus 
»Porter ordinairement : mefimement aux 
Champs n’onteu nulles armes q ue de cou- 
sftume. Là où toutefois leurs calomniateurs 
avoyentrapporté paravant leur arrivcespour 
»chofe veu & afleurce, qu’ils venoyent tous 
;;en cquippage de guerre.Si avant que [a Du- 
>ceflé fut contrainte pars leurs faux rapports, 
“envoyer au devant d'eux, pour les prier de 
»pofer les armes, lefquelles À n’avoyent onc 
sspenfe de prendre, On laiffe les autres calom- 
»nies par trop viléines, dont & la Court, & la : 


»pagnie,mais bien pri quelques Depu- 
»tes qui euflent fait l'office, d'autant qu’une 
»telle multitude donnoit fignifhcation , de 
»quelque deflein feditieux : en quoy certes 

ik defcouvrirét le mal d'envié qui leur ron« 
»gcoitlecœur: Car quelle raifoh ÿ ail d’ac- 
»cufer vne requefte de fedition ou rebellion, 
»feulement pour eftre prefentce de plufieurs> 
»laquelle on confefle,en cas que deux ou trois 
»leuflent prefentée, avoir peu fervir d'un 
»fingulier tefmoignage de l’humilité, mode- 
nftie,& loyautc trefhdelle des sen Où 
»“pourquoy ne pourroit vne bonne trouppé 
»deGentillhommes tefmoigner {on obeiflan 
»cetrefhumble, & fidele dois envers fon 
»Prince & fa Patrie, par le moyen d'une re 
»quefte fondée en juftice, & raifon ;auffi biere 
»qüe deux ou troix perfonnes? Certainement 
ble Royeut à bon droit eu agreable le de- 
»yoir de ce perde fuiects qui luy euffent fran- 
»chement remonftre vne chofe fi itnportanté 
»au bien publique (comimecertes il n’eft 4- 
»douter qi'il ne l’eut peu ainfi prendre, que 
»de bonne; part: ) àcombien plus forte rai- 
»fon, doit eftimer pour vne gloire js Ru 
»re de voir la fidelité, promptitude, & hum- 
“ble fuieétion d'une fi honnorable com- 


pagnie 


» 
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»meés?Que fi rels accufateurs euflent eu auf 
fi grand egard au bien public, & à lagran- 
»deur du Roy,commeils en faifoyent le fam- 
»blant,ils nc conclueroyent point de telle for- 
»té, Mais aucontraire eftimoyent, avec gens 
sde tout boniugement. Que d'autant que le 
#n0ombre,& reputation de ceux qui môftroy: 
»ent fifidele promptitude au fervice du Roy 
%& de leur Parrie eftoit plus gräde & illuftre, 
d'autant éftoit plus louable dde par le- 
»squel ils mettoyent en évidence leur vertu: 
»eufe intention.Car de vouloir dire qu’une fi 
sgrande aflmblée de Gentilshommes em- 
»portoit en foy une efpece de fedition : C'eft 
une caloïimnie par trop manifefte, Confidere 
que quand il y auroitencore une fois auffi 
grande nombre amalle A quelque feftin| 
Ou banquet,ou autre foflemnite quelquon- 
,qu:,fut elle publique ou particuliere:fi eft-ce | 
qu'il n’y a homme de fens raflis, lequel en 
»»Voudroit prononcer uf FRE fi temerai-| 
re, à où ils ne dénaflent nul autre indice que! 
»de toute vertu &.modeftie.Potrquoy donc 
> Voudroyentils fonder une telle accufation! 
{ut lenôbre de trois où quatre cés Gentils-. 
:shômes,ven” {is arines,en toute modeftic, &e! 
»humilité,pour par la prefetatié d’une fimplel 
»requefte,declarer le granddefir qu'ils avoy 
sent, à la profperité & repos de feur Patrie, 
nfamble, &le devoir qu'ils avoyent à fa 
Maté, Et ce encore là où le Roy mefme par {4 
ssprotncile, & {ferment folemnel leur en avoit. 
donné afletirance: quand à fa ioyeufe entice| 
il declaira, qu'il feroitloifibile 4 un chacun, 
des Prelats, Barons,Nobles, Villes,& Fran-| 
;Chifes donner 4 cognoiftre leurs griefs & do. 
leances, ou 4 luy mefimes, ou 4 tel des fiens 
qu'il appartiendra,foit en general & par en 
MAT à un chacun en fon particulier, fans! 
»»POur ce encoürir fort indignation,ou d'autre 
»quelconque,& fans venir en foufpecon que! 
Ce foit.Mefimemét fi pour telle occafion, ou! 
sa EUX TOUS,Ou à aticun d'eux mefadvenoit, 
s»Promet par ferment de prédre fatisfactiô, aux! 
Corps & aux biés de ceux quien feroyér occafil | 
»Ô pa aucune mifericorde. Er de fait ce n'eft | 
»pas une chofe fas exéple: car les Chroniques 
» font mention de quel Duc de Bourgogne 
»,predeceffeur du Roy, envers lequel s’adref_ 
JE grand nombre de Gentilfhommes fes 
»vallaux,pour luy faire une remonftrance fur. 
#aucuns poinét concernans le bien de tout le! 
» Pays en general:que tant s'en faut qu’il in- 
» terpreta ce fait pour rebellion,que mefment 
+ il le print de fort bône part. Mais ie laiflé vels. 
»Princes qui à bon droit ont gagné Le los de 
douceur & debonaireté. | 
Que dirons nous doncques de ces beaux ac 
»Cufateurs, qui oferent bien charger lafleur 
»de a Nobleffe de pardeca de crimes fi enor- | 
“mes, comme de Édition 8e rebellion, feule- 

ment pour cequ'ils font venus en perfon- 
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»pagñie,de tant de fes vaflaux & Gentilshom-., »ne,& non point par procureur, pre nteren 


»toute humilite une requcfle tendante à re- 
| sstrencher routes oct: fons de rcbellion & fe. 
»dition Cu péuple,quiautiement cftoit toute 
apparente. Ay:ns encore declare HD : 

CE ,une occafien paticuliere,qui les mcut 
#äprendre ccfte affaire tant à cœur, plufioft 
#que nul autr, esallavoir:ponrce que [urvenat 
|, quelque [édition populasre,par la trop grande 
sälteration @ defefporr de la COMHNE, ls ef- 
| stoyent en grand danger d'efire pillés,on facca- 
Les, ayans leurs maifons la plus part ftuces 
44 champs, G expose a la proye du commun, 
,,4 faute de deflence neccffaires: Mais on vyd 
55€Vidémment que ceux qui forgcrér tels bla 
L’mes,conceurent en eux un defpit contre lef- 
»diéts Nobles:non point de ce que l'authorité 
du Roy en futintereffce,ou pat le contenu 
»& fondement de la requete, ou pour le gräd 
»nombre des requerans:car ils favoyent fort 
“bien du contraire:mais feulement pour ce 
»qu’ils fe trouverroyent fruftres de leur efpe- 
»rance:qu'ils penfoyent bien, fi le nombre 
»des Gentilfhommes n'eutefté gräd comme 
»il eftoit,que de deux chofes l’une s’en enfui- 
»vroit. C'eftoit que l'Inquifition eut efé in- 
#troduite par force, & leur requefte vilipen- 
»dcc:où bien que le peuple fe fut murine .Or 
en lun & Fautre il ÿ avoit apparence de pro- 
»fit pour eux (d'autant que telle forte de gens 
»éftiment leur bien & felicité confifter. en la 
sealamité public&. } Er de fait fi l'apparéce de 
Ceux quiont prefenté cefte requete, n'eut 
#efte te le,qu'elle a eftc, lon n'eut onques feu 
srefifter,ny, d'un cofte, à l’avarice infatiable 
»#& violence des Inquifiteurs, ny d'autre à la 
»iuite fureur du peu ple. Car pofe le cas qu'ils 
#euflent envoyé aucüs Deputes en petit nom 
»bre:cela eut il peu fervir de quelque chofe? 
sfinon d’un coitc pout enflamrer d'avantage 
la rage des Inquifiteurs,& leur donner plus 
grande envie d'exercer leur autorité fouve. 
;sfaine, mefmement allendroit des Gentilf 
;hômmes,ainfi que plufieurs fois ils en avoy- 
Ent tenu propos de menace : & d'autre éofe 
sirriter d'avantage Îc peuple | comme fi par 
,sVaines apparences on leur eut voulu donner 
à éntendre au contraire de ce qu'ils voyoy- 
ent devant leurs yeux. Car on À veu ma- 
:»Nifeftemér,que la Ar multitude & unani- 
,»mité des requerans à refrenc &lesuhs,& les 
| autres:affavoir les Inquifiteurs en leurrage, 
qui eftoit prefle àcrever,& le peuple,en telle 
1orte tantalteré, Ainficeux qui auparavant 
avoyent menacc, & Ducs, & Princes, & 
»grads,& petits, fe font eftonnés, apres qu'ils 
Ont veu F lœil, que leurs entreprifes eftoyée 
1 mal favorifces ja la plus grand partie de la 
;, Nobleffe.Et ceux qui auparavant n'attendäs 
que le trifte ioug des In uifiteurs , eftoyét 
L'deliberés de ioüer à la Reno à quitte ou 
à double furent comme refufcités de mort 


là vie, & par confequent du tout appayfes 
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de voir qu'une telle troupe de Gétilshômes 


>»prenoyent leur caufé en main,efperans que 
bien toft on en verroit une paix,& tranqui- 
lite gencrale,par toutle Pays.Ce quine füt 
, iamais advenu s’ils en euffent feulemét de- 
»puté quelque petitnombre àla prefentatié 
de leur requette:d’autat qu’il n’y en eut eu q 
quelque bruit bien obfcur & incertain, les 
quel écore on eut tenu caché autät qu'il eut 
efte poflible,côme on avoit auparavant use 
sallédroit des requeftes de ceux deFlädres & 
de Brabät:tellemét que iamas n°6 fut reüffi 
un tel cotétemét d'ü chacü.Outre ce qu'il fa 
loit necéflairemét par une telle comparition 
>;perfonnelle,obvier à la calônie que l'on fe- 
,,moit de-cofté & d'autre: affavoir que ceux 
qui reieroyér cefte Inquifiti6 n'eftoyét qu'une 
petite poignée de gens (côme ils difoyét)pe- 
les & tigncux,lefquels on auroit bié toft cha 
»pitrés de forte que lesautres y prédroyét ex- 
,emple.Dont le côtraire eft biéapparu,en ce 
que la fleur de la Noblefle de pardeca, gens 
d'étremife & de côfeil, fidelles ferviteurs du 
Roy, (defquels plufieurs avoyét expofc corps 
,& biens,pour {on fervice durät les guerres 
sprecédentes,contre les Francois) a requi- 
rent tous d'un commun accord,&cfuplierét 
que pour le bien & tranquillité du a il 
,voulfift ofter & abolir cefte Inquifition,qui 
alloit tout troubler. 

,, De vouloir dire qu'il euflét biépeu par une 
,C6mune foubfgnature môftrer leur accord 
, & confentemét, fans ainfi comparoiftre per- 
»fonnellemét en fi grade multitude, nul- 
»aparence du monde.Car un chacü peut ay- 
femét comprédre’côbié de difhiculte il y eut 
eu à recüiller toutes ces fignatures:le laifle 
,,la longuefle du téps qui y eut efté necellaire, 
spar laquelle toute leur entreprife, eurefte 
rendüe inutile & fans fruit:non feulement 
pour ce que le temps de l'execution defdicts 
,,mademés approchoit.Mais auffi pource que 
»les Seigneurs & Chevaliers de Ordre eftoy 


»Êt pour lors aflémblés à Bruflelles,pour ce-| 
te deliberation, laquelle commodite eut eftél 
Re ue lon confidere feulement quels| 


»s 


5ruits divers on eut femé de tous coftés ,& 
»cômét on les eut alors(par un preiugé)accu- 
»sé de rebellion & fediticufe confpirati6,s’ils 
»euflét rât tarde à mettre leur entreprife & in- 
»tétion en cvidéce,& cognoifface publique,& 
y cuflent procedé par voyes de miflives & fig 
»natures:& fut tout côbiéayfemét on eut peu 
»coupper chemin à toute leur entreprife, par 
#uneinfinité de moyés obliques. Outre ce, q 


»tout cela n’eut eu nul poids ny autorité,pour!| 


»les effeéts que no” avôs declarés cy defsus.Et 
»de fait ils avoyért biédeliberc dez le côméce- 
,mét d'y proceder par cefte voye de fignatures: 


»mais aprés avoir po meuremét poizc laffui | 
esinconveniés quien fuf-| 


«re & balance to? 
«fenrprocedes:Ils châgerér d'avis & s’arrefte- 
“rent a la comparition perfonnelle,côme eftät 
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»le feul moyen & vray remede pour obvier à 
»t0? maux,que lon craignoit pardeca:De for- | 
»te qu'un chacûü peut manifeftement voir que | 
»tout ainfi que la prefentation de la requefte,a 
Paefte nô Cote iuite & raifonnable : mais 
#aufli tédâte au fervice du Roy,& au repos,& 
» trâquillite du Pays.Aufi pareillemétla for- 
»me& maniere de laquelle ils y ont proccdé, 

sa efténon feulemét competéte,& legitime, 
>, mais aufli du tout neceflaire, pour le Le &c 

»Confervation du repos public.Ce qui fe peut 
>»Voir encore pl” clairemét,quäd 6 confidere 
»de pres l’eftar auquel eftoit le peuple au téps 
»de la presétati de ladite Requefte,& cômét 
il s’eft depuis côduit & gouverné.Car la per- 
»turbation engendrée au moyédes nouvelles 
»publications des Placcarts,touchät l’Inquifi- 
»tion,& augumétée par la divfité des bruits, 
dont no” avons parle cy defs’,avoit fibié faifi 
les cœurs d'un chacü,que nonobftät qu’il ne 


| 
| 
| 
| 


| 

| fut pas queftion de fe mutiner ou revolter:fi 

left ce que plufeurs amenés en defefpoir,c6- 

| »ÿmécoyét à chercher nouveaux confeils pour 

.|,s0bvier à la prefente ruine.Si bien que”defia : 
|, quelques uns parloyét de venir en gräd nom 


| 


bre iufques à huit ou dix mille hommes vers 
la Court,pour demander congé,& faulfcon- 
duit de fe pouvoir retirer bagues faulves, en 
exil volôtaire:quelques autres pl’ audacieux, 
,seftoyét d'advis que pluftoft il faloit ioüer à la 
defefperce,& fe rüer furles Inquifiteurs, & 
autres auteurs de tels confeils, fi dänables à 
la Republique,efperät que fi on en avoit mal 
straitte un ou deux,q les autres à leur exéple 
À regarderoyét de fe conduire en leurs charges 
»Pl° modeftemét, qu’ils navoyét fait du pafie. 
»Ce qui efveilla & enhardit,mefimes ceux qui 
,eftoyét d'un naturel mutin,& defireux de re- 
»müer mefnage.(felon qu’il y a toufiours di- 
Lverfes humeurs en un grandpeuple) fiavät 
qu’ils commécoyét àdire, qu’il feroit encore 
plus tollerable,d'eftre tributaire au Turc,ow 
bb de s’afuiettir à quelque autre ioug quel 
qu'il fuft,que de fouffrir q les inquifiteurs, 
£6s pleins d'avarice,rapine, & cruauté vinf- 
»fent en pofleffion de leurs bieus, femmes, &c 
senfans, &euflent autorite par deflus toutes 
,;loix;couftumes, & anciens Sp du 
> Pays, par deflus le Roy mefme, voire,& 
»par deflus leurs ames & confciences. Flu- 
leurs eftoyér deliberés,par une franche con 
»fefion de leur foy,fe prefenter à une mort 
svolontaire,afin de sh sen en fiextremes 
Calamites.Brefil y avoit un tel defordre en 
tout le Pays,que, quoy qu’on peut remar- 
,quer à l'œil l’hüble fubicéti6 du peuple évers 
;LeRoy,par un deuil & triftefle generale:fi eft 
Ce qu'on pouvoit bien iuger aufli qu’à la 16- 
gue(lopinion des mauvais furpaflant celle 
des bons)on n’é pouvoit attédre qu'une hor 
stible fedition,ou pour le moins la totale, & 
,,non jamais recouvrable ruine, & defolati- 
On de tout le Pays. Or incontinent que 

ces 


Y29, 


Par les lettre 
cy devant 
NC LIORNCES, 


 $#& miferable opprefliô. Mais comme 
ne de deux mois, & d'avantage fut expire, 


ces chofes ayans efte remonftrées à la Du- 
»Cefle par ladite requefte,elle eut fait fem- 
»blant de mettre en furceance l’execution 
»defdicts placcarts,& promis faire tout bon 
»devoir envers le Roy(mais Dieu fait quel 
»devoir elle y fit, aigriflant les affaires avec 
on Cardinal encor de plus en plus )pour 


:0btenir l’effect de leur requefte: & méfme 


»Mmentcommande par lettres au Gouver- 
sneurs & Officiers des Provinces de ne pro 
sceder au fait de la religion, à la rigueur des 
5 Placcarts,iufques à ce qu'autremét en fut 
»Ordonne par le Roy (à quoy pour la gräde 
neceflire queles Nobies luy remonitroy- 
€nt;elle ne print terme que de deux mois, 
sdôt plufieurs des Seigneurs Chevaliers de 
ssl Ordre fe conftitüerent comme pleiges & 
»r{pôdäs):tout aufli toft on cut veu côme 
un autre vifagc du peuple,un chacü fe re- 
,fioüifloit,un chacun fe remettoit à fon tra 
nfique,ou à fon meftier, {elon fa vocation, 
sC{peräs que pour Le terme prins,on y met- 
sstroit quelque ordre general,pat l’afsäblce 
348$ Eftats gencraux : fi bié que toutes cho- 
{ès furéc pour ce téps là autat paifibles q'6- 
ges au paravant.Etcôbien que plufieurs 
fois on ne laifloitde contrevenir manifef. 
temét audites lettres de la Duchefle:Dont 
les Gérilshomme s’éplaignoyent parleur 
5 feconde remonftrance, fpccifhians les lieux 
53 places: (mais comment n’y eut on pas 
COntrevenu,veu que par arriere lettre,elle 
>> mandoit particulierement tout le contrai- 
»te,de ce qu’elle faifoit paroiftre) Toutefois 
Le peuple admonelftc par lefdiéts Gentilho- 
me,fe contentoit en toute modeftie, efpe- 
stätavec Le temps,& la grace de Dieu avoir 
en brefqu:lque relache d'une fi un: Va 


€ CCr« 


non fulement on necefloit de proceder à 
latigueur accouftumée,nonobftant lefdi- 
»%es lettres prohibitoires (que ne fervoy- 
sent quede barbe de feure)de la Ducefle, & 
 »promefle des Seigneurs au contraire : Et 
qu'au lieu d’affémbler les Eftats generaux, 
(Comme les Nobles avoyét requis) on en: 
saflembloitdes particuliers: de quels plu- 
sfieurs Gétilhommes,mefmes deceux qui 
de tout temps avoyent efté reputés. pour 
s»smembres,& recevoyér lettres d'Eftats, fu- 
tent mauifeftement fourclos,contre tous 
anciés droits,couflumes,&c previleges:auf- 
quels Eftats au lieu de demäder les advis, 
opinions libres d'un chacun, leur fut 
Fi né certain concept (qu’on nommoit 
là moderation des placcarts)n6 point de la 
part dela Ducs, laquelleavoit bié ex- 
spreflemenr declaré dés auparavät aufdicts 
5Gérilshommes n'avoir telle puifsäce,mais 
5feulement & fimplemét de la part du Roy, 
que l’on maintenoit avoir refolu & arreftc 
>, de le faire enrretenir,encore qu'il ne Peut 
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| HÔQues veu,nyoùy,ais fut forgc en ces Pays 
basique feulement on intitoir qu'ils eu. 
tent à l'dvoier incontinent fur le pied, & 
» le confermer par ferment follemnel, iz 
ufité auparavar en cas séblable:faulf qu’ez 
lieux où la generalité en faifoit inftäce,on 

|, ,donnoit terme de huit ou quinze iours | 
pour y re fpondre:mais Là oùil n'y avoit 
Lqu'aucuns particuliers, qui s’y oppoferét, 
,,On les faifoit fortir à la mefme heuré, no- 
nobftant quelconque proreftation qu'ils 
{eurent faire allencontre, fans mefmemée 
leur en vouloir dôner copie.Chofe qui fur 
d'un chacü interpretce cftre faite en ma- 
»nifefte preiudice de ‘ladiéte requefte, & de 
la promeffe qui leur avoir efte donnée par Côcept de le 
pluficurs fois.Or contenoit ledit conc:pt ire 
»NOn point aucune abolirion de l’Inqufiri6 | ET 
> Où dès placcarts,comme la requefte preté- 
;doit:mais une nouvelle ordonnâce,qui de 
»parolle fe nommoit moderation, mais en 
»CReCt n’eftoit autre qu'un rafrefchiflmeér, 
Ou plus toft renforcement des vieux plac- 
»Carts,forts qu’en aucuns poin@s il y eut 
»quelque changement de bié petite impor 
»tance,comme ds fes ils eftoyent conda. 
68 4 la corde,& quelques autres femblas 
5,bles:Car en fubftäce la faulfe(ceft à dire la 
Confifcation de biés) n’y eftoit iamais ou 
»blice contre tous autheursfuper-intendens, | 
prefcheurs, dagmatifeurs, Miniftres, Sermon- gs. 1 
#eurs, Diacres,@ anltres séblables Chefs & ro. 11.12. 
Officiers, [edubteurs du peuple(comme ils ef- 
stoyent appelez ) An nombre defquels ef- 
\»10YCRE compris tous ceux qui compofoyent li. 
»Ures,Chafons pafquilles,on efcrits berctiques 
5»@" fcandaleux,qui prefleroyent [ecretement 
leurs maifons jardins ou autres lieux à eux 
»»4PPartcnans, pour y tenir conventicules, ow 
> afemblées, pour faire quelqne exercice de 
» leur religion : qui feroyent quelque notable 
,.fcandale au fait de ladiéte religion,par où Les 
Catholiques pourroyët eftre off écés,nonobfias 
,‘quils fe fine portés pour repentans auquel 
3045 on les devoit executer par l'efpce,an lieu 
144 feu.Brefcefte {enréce de mort s’eftédoit 
ft avant que facilement on eut là defus cô- 
»Prins tous ceux an cuffent eftc tant oit 
peu fufpeéts de la religion.Car ayans feu- 
lement attrappé quelques livres entre 
leurs mains, ou les ayant furpris en quel. 
que it contraire à la doctrine de l'E. 
8life Romaine, on leur eut voulu faire à 
Croire, qu'ils avoyent cherche de feduire 
les autres(comme l’on avoit veu du pafse 
splufeurs fentences avoir efté rendiies 
{ous une telle couleur, voire & contre des 
femmes, qui à grand’ peine euflent {eu ré. 
dre raifon de leur ne Il y avoit bié quel. 
que forme de moderation contre ceux qui 
»feroyent tombés en erreur par pure fmplici- 
wté,  ihOTANCe, © crconvention ou Par fra- airs. re 
gilité de [exe ou d'aage.plaftoft que par ma. 


ee 
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plice d'efprit. Mais lacognoiffance decela ny office quelconque. Davantage contre 
»eftoir donce auxEvefques,ou à leurs Of- | | »tour droit & bône police. Quel es libraires 
»ficiaux : & c'eftoit principalement en cas | |»»d'un lieu effoyës conrrainéts Gr d: fair devey- 
»qu'ils vouluffét faire abiuratié publique ez | | vent fouffrsr que Les Officiers d'un autre les 
»imains defdits Evefques & Officiaux;autre | |» /ur:fdithson, vinfens vifitter leurs mai 
#menrils eftoyent bannis à l'inftanc {ur pai- | l»fons G' bontiques, toutes dr quantes foix que 
snede Ja hart: Vray cit qu'ils retenoyent| | »bon leur famsbleroit, nonobftant diverfité de 
»leurs biens, mais c'eftoit tant feulement | |»/4r1/{dithon,ne nsefmses aucuns previleges np 
»leur vie durant, fans en pouvoir difpofer, | | exceptions. En outre que les maiftres d’ef- 
»vendre ou aliener, ou en ordonner ny | | »colesetoyent bridéz de n'enfeigner ny lire 
»par teftament, ny par don d'entrevif:| |::3/eurs difoiples nuls livres autres que ceux 
»& ce encore par telle condition,que fil'on | |qwi leur feroyent defignés par l'aduis ér de- 
»trouvoit que pendant leur baniffement ils | |»hberation de l'Vniverfité de Lowvain. Avec 
#auroyent follicite aucuns des fuiects du | | quelques autres poinéts de famblable qua 
»ROY, à leurs fectes, leurs biens demou- | | lire, qui n'avoyent efté mentionnés auf- 
»royentconfifqués, Au demeuranty a-| | diéts vieux placcarts, & ordonnances: Et 
»voit la mefme deffence & interdiction de | | »quantal’Inquifition, le nom eftoit feule- 
ntoutcautre foy, & doétrine,que de laRo- | | ment changcen Vifitation.  Etles Inqui- 
“maine, quiiufques lors avoit efte receiie, | | »fiteurs appellez Commis ou bien Evefques 
 »enfeignce, & exercée pardeca, d'la mef-| | 6: Officiunx. De forte que tant s’en fauc 
»me declaration d'heretiques comme a# para- || | -qu'unetelle ordonnance aytaucunement 
Art1234 »uant, les mefmes deffences d'affamblées d'ex- | | peu fervir à l'effet de ce qui eftoit requis 


3.6 »ercice de religion de livres, de difputes, de: »par ladite requefte: qu'au contraire ons 
mpeintures G'images faictes au ue »ne le pouvoit interpreter autrement, 

»tage, © defhonneur de l'ordre Ecclehaffs- | | »qu'un nouveau placcart dreffe au preiu- 

»qne, comme du pallé : G'effoit propofe le|| | ::dice tout manifefte d'icelle. D'autant 

»mefme loyer a ceux quiles reveleroyent || que par à eftoiroftéeroute efperäcede par 
sdeceleroyent, ny plus ny moins qu'aufdits || | »veniriamais à l'abolition de la principale 

an 19630! »yieux placcarts. Et qui eft d'avantageen | | »fubftance & rigueur exceflive des vieux 


ge. »plufeurs poinéts eftoit la rigueur d'iceux | 
»non feulement enfuivie mais de beau- | 

»coup furmontée, Comineen ce qu'il fut 
»ordonné, ge nul des fuieits de [a Mare. 

»de quelque qualité qu'il fut, ne fut admis à 

»la demeure de quelque ville ou village, [ans 

napporter certiffication dis Cure, © du Ma 

ngiftrat du lien de [a derniere demeure. Avec 

»charge expreffc aux Officiers de s’en infor- 

»mer contre eux en toute diligence, fans 
 »qu'aux heretiques peuffent fervir aucuns 

#faulf conduicts. rem en ce quefoit don-| 

»née puiffance extrordinaire aux Seigneurs 
»& vallaux particuliers de pouvoir banir! 
»ceux de la religi6 y deffendüe,hors de tous 
les Pais du Roy, fans avoir egard aux li- 
»mites deleurs iurifdictions. Qu’atous 
»Gouverneurs de Provinces, voire à la Du- 
»ceflc Gouvernante, mefimes àtous Con- 
»faux de quelque confeil que ce fur, àtous| 
»Capitaines,Baillifs, Prevofts,& leurs Lieu- 
»tenans,à tous Bourgemaiftres, Maires, & 
»Efchevins, gens d: loy, & tous principaux 
»Ofhciers des villes, eftoit expreflcment 
»enioinct, de iurer chacun endroit foy,ez, 
:#mains deceux devant lefquels ils font ac- 
»couftumes de faire ferment, La maintenan-| 

An3s.36. | vce @ faveur de La foy Catholique Romaine, 
»@ l'obfervance © execution de cefte ordon- 

»nance, fans quelque diffimulation, port, fa- 

»vesr ou conivence,fur paine d'efire deflities 

| »de leur effats : fans lequel fermentnul ne 
 »pourroit de Là enavant eftre adimis à eftat 


mplaccarts. Par là eftoit aufli aboli cout 
»moyen de mettre iamais Le fait de la re- 
»ligion en cognoilfance des luges autres 
que des Evefques ou Officiaux,qui pour 
»l'interelt qu'ils y ont, font à bon droit fuf- 
»pedts, Finalement par là eftoit retren- 
»chéc route voye de parvenir iamais à u- 
»ne afflamblce Fa des Eftats, {clon 
que les anciennes couftumes & vfances 
»du Pays le portent. Dont necellaire- 
»ment s'enenluivit quela playequi n'ef- 
»toit encore du tout confolidee,commen- 
»ca derechef à fe renouveller, & Îc peu- 
»ple à redoubler fes complaintes., Di- 
»fans que lors ils eftoyent abandonnés à 
“la proye des Inquifireurs : & que tout 
nce qui avoit efté fair, & paf, n'avoir 
nefté qu'une vaine apparence, pour les 
»amadoüer, iufques à tant qu'on cut 
ptrouvé meilleur moyen de les oppri- 
»mer.Et quelque diligence que Les Nobles 
pfirent de leur remonftrer avec prieres & 
»obteftations, qu'ils euflentencore pati- 
vence, pour quelque temps, iufques à 
ce que la refponce fur venüe d'Efpa- 
»gne : fine feurent ils tant gagner 
»envers eux qu'ils ne conclurent par 
»commun advis, qu'ils devoyent tous fe 
»declarer ouvertement, qu'ils eftoyent de 
»la religion qu'on condamnoit tant ini- 
»quement, fans en vouloir prendreau- 
»cune cognoiffance legitime : afin quece 
»qu'on n'avais peu Obtenir pe paye | 

e. | 
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sde requefte, & pale moyen des gentilf- 
‘hommes, leur fur ottroyeen confiderati6, 
58e eu regard à l’innumetable multitude du. 

speuple que l’on voyoit s’eftre ioinct à icel- 
x religion: ‘Ou bien sil n’y reftoit 

“nul lieurà là mifericorde, que pour le 

»moins par une telle declaration, 1l fut 

#fait notoire à toutes Nations du monde, 

“que la caufe pour laquelle on les pour- 
ou fi rigoreufement, n’eftoit que la 
“pure parolle de. Dieu, & la fimple doétri- 
ne des Propheres & Apoltres. Serefol- 
#yans'au refte d'un commun accord, que 
mpuisqu'ils ne PEUrIsS vivre cn faine 

+confcience il leur eftoit beaucoup plus 
*expcdient d'endurer une brefve mort, & 
spaller à la vie erernelle, que d’attendreu- 
+ne fimiferable fervitude, laquelle eut eftc 
pire que mille morts Et de fairils com- 
“mencerent leurs prefches en publicd'un 
»commun accord de tout le Pais ainfique 
»l'onapeu voir, Dontil NE crméiitéee 
#ment:en premicr lieu, combien la reque- 
sfte des nobles aeftc profitable: au repos 
»& tranquillite de la Republique: Et puis 
aufli confequemiment, que ceux qui ont 
-youlu remettre la coulpe defdiétes predi- 
çations publiques, enfamble & les incon- 
»veniens, & troublesdepuis furvenus, fur 
#ladite requefte, : comme fi peuple.ent 
“prins san adeffus pour f’avancer fiavant, 
smonftrent qu'ils font privés de tout iuge-! 
‘ment & fens commun. Car ils fonttout 
‘»ainfi comme fi on vouloit imputer la 

“#mort de quelque patient fur le confeil, 

»ou fur le ie du medecin,que le pa- 
‘»tient n'auroit voulu prendre ou fuyvre, 

‘mains ‘enfaifant tout au contraire auroit 

-»augmente fa maladie,& caufe fa mort. Car 
»il eft notoire & evident que fi lors que 

-»laNoblefle prefentacefte requelte, on eut 
»fuivi leur:temonftrance, comme nous 4- 
#vons jaditune fois, & farce affamble Les 

”_5,Eftats generaux, on eut fans nulle diff- 

sçulté maintenu le peuple en repos,& tou- 

:nte modéftie,en luy octroyant feulement 
“quelque mediocre liberté, de n'eftre re- 

D ex eh leurs maifons.Etau refteon 

“veut pourveu au fait dela religion, par tel- 

#lés ordennances que lon eutvoulu \mef 
“mes avec le bon gré, & confentement des 

»parties. Là où on y proceda toutau con. 

ntraire de ceconf{eil, & vouluton ufer de 

wforce, & derigueur, & non feulement y 

wptoceder paremprifonnement, &:faififfe- 

#inentde corps allendroir des fufpeéts.Mais 

sation aufc de voyes extrodinaires d'af 

»fainbler les Eftats, fait faire des fermens 

“nouveaux, follicité dés foufignaturesdi- 

-»rectement au preiudicede fadire requefte, 

‘#Etfinalement oh donna manifeftes indi:. | 

wces, qu'a force d'armes cftrañgeres:on les | 
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»vouloitfubmettre, & contraindre au mi- 
»fcrable ioug de lInquifition diabolique 
»d'Efpagne,tant deteftée de tout le monde, 
»Si donques ona veu l’alteration du Peu- 
bple fe changer en nne ficbvre,& la fiebure 
»en chaut mal: fion aveu ouvertes demon: 
»ftrations de eur cœur paflionné, allen- 
»contrede ceux qu'ils foubfconnoyenr ef- 
»tre autheurs de tels confeils.  Siona veu 


| »quils'eft ierté en undefefpoir, & a voulu 


#pour tour confort fe declarer tout ouver- 
tement, afin de trouver ou quelque lieu 
»de mifericorde, ou gilets brelte mort, 
» A quoy le doiton imputer, finon à la fau- 
bte de ne point avoir fuivi le confeil ropo- 
»{c par lefdiéts Gentilfhommes? le bis & 
»vtilité duquel eftoit ia cognu manifefte. 
»ment, es troie qu'ilavoit fait en cefte 
»petite efpace de temps, qu'il y avoit eu 
»quelque forme de furceance. Certes tour 
“homme de fain iugement, voidcomme à 
» l'oeil quatant f'en faut que la nobleffe en 
»puifle eftre à.iufte titre accoulpée : que 
»mefmes on doit {ur toute chofs reoret- 
»ter de n'avoir efte plus fognenx de leur ac- 
»corder'une requefte tatinite,& raifonable: 
»& laquelle feule' pouvoit remedier à tous 
»inconveniens furvenus depuis. Voila 
#quantau prernier poinct de rebellion dont 
»ces calomniateurs effrontés ont voulu tax- 
»cr la Nobleflé, pourla prefentation de 
sieur requefte : lefquels ue famble a- 
Hvoir rh cy deflus à la iuftiffication de 
»ladite Noblefle, tant à caufe du contenu 
senicelle, comme de l'ordre tenu par eux 
»à la prefenter ez mains de ladite Duccile 
»de Parme Gouvernante. 

Refte maintenant 


»eftre 
“lent accuferle Peuple, aflavoir les affam- 
»blées & prefches publiques, faiétes tant 
»dedens quedehorsles villes. Dont les 
aucunes ontefte fuites par l'authorite des 
»Gouverneurs (comme nous avons ia mô- 
»ftré)8r des magiftrats, à raifons defquelles 
»ces calomniateurs fe font trouvés men- 
«teurseffrontes, & non autres : pour lef- 
“quelles ils veulent faire fambler qu'ils 


»nies, Pour iuftiffication defquelles 
»prefches, foit qu’elles ayeng efte autho- 
»rifcés ou nonauthorifces,  nousdirons 
«en premier lieu, & ce qu'il convientcon- 
»fiderer & bien balancer fans aucune paf. 
»fion. Que les gros & lourds abus, er- 
»reurs, & fuperftitions efquels le peuple 
»a cftc enfaçine & nourri par cydevant, 
»paitie par lignorance, partie par l'a- 
myarice des preftres, devindrent finale- 
ment fi notôires & cvidens, que mef- 
| mes 


“ 


ue venions au fe- Surly facon 
»cond Le: de rebellion, qu'ils difent de‘accufaris 
erivédu premier, dontilsen veu- &e rebellieni 
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| >, Jeles abuis 
“ont eu iufte titrede cryerfi haut, & d’ef- a Ecclefige 


»pardre fi avant le venin de leurs calom- ffiques. 


2567. Livie, 
»mes ceux qui veulent eltre les meilleurs 
»advocats &-patronateurs de, l'antiquite 
»(qu'ils appellent) ne peuvent fonder que 
»deffiances, finon,en}confeffans du moins 
»racitement, lefdiéts gros & lourds abus, 
»Car ileft aufi cler que leiour, que les 
»preftres & moines qui ont eu charge d'en 
»fcigner le peuple, luy ont donne par cy 
“devant À entendre, tout ce que de nuit 
»ils ont peu fonger, & ont prefche fans 
“aucun contredit, Où examen, ie ne {cay 
quelles fables,fottes & ridicules, au lieu 
»de la pure & fainte parolle de Dieu : de 
laquelle ils eftoyent ou du tout igno- 
#rans, ou du tout nonñchallans: fi avant 
que les abus n'ont pas regne feulement 
»ez mœurs &.Ceremonies, mals Ont pe- 
»netré, iufques à à principale moelle de 
»la doctrine, Car pour ne toucher aux 
»yices des perfonnes, pour nedire quelle 
nyilaine marchandife ils ont faite des a- 
»mes rachetables 4 deniers comptant hors 
»des paiñes de purgatoire: commeils ont 
»proftirüeleurs melles,& rousleurs {acre- 
»mens au plus offrant, & ont fait de leurs 
#remples & Ecliles des magafñns &c bouti- 
nques : &de leurs benefices & preben- 
jp ont fait fi vilaines trafiques & ne- 


 »gociations, qu'il n'ya homme fi lourd, 
 »ny tant hebete,qu'il ne le touche au doigt. 
. »Mais pour ne defchiffrer routes ces cho- 


»fes particulieres,qu’eux mefmes confef- 
»fent des perfonnes, Ie vouspriequ'on 
»remarque un petit de quelle facon ils ont 
»acouftre la Lin de falut par lefus 
»Chrift noftre feul Sacrificateur, media- 


»teur, &intercefleut, Et pour le favoir 


Superergatio 


sinentes, ils vinflent à entrer en para-|| ou fucceilion, 


que l'on regarde feulement quelle doc- 
»trine & confolation, ils ont propofce à 
»ceux qui eftoyent au lit mortel. Ne fcait 
son pas bien qu'au lieu de leur propofer 
»cefte grace, & mifericorde infinie, que 
»Dieu a faite au genre humain par lefus 
»Chrift, le livrant à la mort, pour la fa- 
»tiffaction de n6z peches, on leur a appor- 
»te une chandelle benite, une eau exor- 
»cifée, une forte d'huile puante coniurce, 
»un afperges fanétifhie. On leur à fait 
»nombrer un à un tous leurs peches, & 
»puis où leur à mis en avant, de Le. au- 
tant à untel cloiftre, autant à unetelle 
»Eglife, autant à un tel Convent, faire 
autaht de mefles de requiem, autant de 
wvigilles pour fatiffation de leurs pe- 
schés, des bulles pour obtenir pardon & 
»indulgences d’iceux, mourir en habit de 
mit participer à leurs merites & 
Oeuvres fupererogatoires, & tout moy- | 
sennant argent, Puis onleur à propo- | 
fe ou un St Adrian, ünSt Antoine, se | 
Francois, où quelque autre pour patron 
,3& advocat, afin que parleur moyen, & 


1X, tan 
dis : onleur fufoit recommander l:urs 
amés enleurs mains, On leur fafoie 
direun Salve Regina, un Ave Maris [Fel. 
314, un Maria Mater gratis, 8 invo- 
Aquer la vierge Marie pour leur unique, 
,& feul falut, efperance, advocar:, int:r 
»cellerefle & m:diarrice : Ce pendant 
le fang de Iefus Chrift cftoit enf-ric en 
;un coifre à Rome, avec le fang detous : 
Les martyrs dont le Pape {cul en avoit la 
Clef, pour en diftribüer {lon fon bon | 
»plailr, c’eft adire au plus offrant, done 
3procedoit la finance des indulgences. En | 
‘3.0 chaires prefchoires au lieu de mon 
sftrer la mifere, l’impuiffance & dimnaz | 
,tion de l’homme, ds ont fait un partas | 
ge entre Dieu, & leur franc arbitr:; afin 
que la gloire du falut d: l’homme ne fut 
entierement attribuce, à la fcule grace 
#& mifericorde dc Dieu, mais aufli en par 
ptic au lib:ral arbitre, en partie aux me 
prites des faincts, fatiffaétions & o2u- 
pvres fupererogatoires d-l'homme, Au 
»lieu de conftitüer lefus Chrift {ul vel 
»qu'il eft, pour noftre Mediareur, & ad- 
»vocat, ils ont forge une miliafle de pa- 
ptrons, lefquels on ne fcat:oitnombrer, 
»ny compter t Ercont donne à un cha“ 
pcun fon eftat & office, à l’un d: guarir 
ple mal des dents, à l’autre les mul:saux 
ptalons; à l’autre la verolle : à l’un re- 
#commande le garde des chevaux, à l’au- 
ptre des vaches, à un autre des brebis, & 
mpourceaux. Îls onttrouvé un autre M:- 
»cure, Vulcan, Diane, Iuno, Lucine, vois 
»re leur Venus mefine, où ils alloyent 
en pelerinage pouf avoir des enfans, les 
»femmes aucunefoisen l’abfence de leurs 
»maris : changeans feul:m:ns les noms, 
»en lieu de les appeller Dieux, lesnom- 
»mans fimplement me : Eeur atri- 
e 


25 


»buans au refte tour ce"Que les Payens 
»attribuoyent iadis à leurs faux Dieux, 
#cômme de cognoiftre-les penfees des 
#hommes, les fecourir en leurs neceflités 
»les preferver de mal fur mer,&e fur ter- 
»re, conferver les fruids, ayder aux en= 
»fantemens, prier pour eux, & les faire 
»participans de leurs merites: & en cefte 
»confd:ration leur ont dedic des temples, 
»autels, chapelles, mefles, preftres, cha* 
»nOines, moines, moinefles & c. leurone. 
fait des encenfemehs & offrandes, leur 
»Ont appropriés certains iours de feftes, 
»& certaines {ortes de facrifices & expia* 
»tions, bref ils n'ont rien oublie de cé: 
»que l'Idolatrie gentile, fouloir au remps 
»jadis attribuer à leurs faux Dieux. Puis 
ven lieu de recognoiftre Iefus Chrift pout 
»noftre feul & fouvetain Sacrificateur, 
»lequel par vne feuleoblarion de fon corps : 
»une fois faite fans aucune reiteration, 
a fantifhe À iamais | 
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ceux qui croyent en luy,& leur a obtenu 
#plaine remiflion de leurs pechez par fon 
#fang : Ils ont forpé une formilliere de pre- 
nftres ou facrificateurs, lefquels éflans au 
»refte gens oyfifs, ne font autre meftier que 
#d'offrir { felon leur dire) & Giier 
“iournellemeritle corps &le fang du fils 


de Dieu pour les vivans,& pour Les morts, | 
»applicquans la vertu de la pafionde Ie- 
er Chrift à leurmefle, & [a vertu de la | 
»mefle par argent àtous ceux qui en veu 


#lent eftreparticipans, tanten la vie pre- 
»fente,qu'encellequieftavenir. Enlicu 
sde Le recognoiftre pour le feul& fouver- 
“rain Chefde fon Eolife, duquel tous les 
“membres prennentaccroiflemeét du corps, 
sfelon la mefure dela grace donnée à un 
achacun,pour l'entier furniflement de tout 
“le corps, lequel peut commander & 
rs < loy aux confciences : Ilsluy ont 
sforgc un autre Chef& Maiftre fouverain, 
“qu'ils appellent Noffre Saint Pere le Pa- 
pe: lequel a puiflance de fauver & dam- 
»ner, de faire telles loix & ordonnances 
squé bonluy famblé, fous paine de dam- 
Cap.ideo, C snation.  D'abfoudre du ferment ceux 
violaitress | quil futy plait, &les fuieëts de l'obeiflan- 
€ Cgnalis 17 s ê ; 
sce de leurs fuperieurs,& difpenfer de tous 


25.qu1.C.fui ; [S* 4 
adente17.q4 sdroicts divins & humains, voire 8x de me- 


e “ner avec luy dés atmes par charétées en 
senfer, fans que perfonné l'en puiffe re- 
»prendré, me qu'il eft expreflement con- 
stenu en leurs canons & Decretales, En 

Cap.leélor34 


d.g17. “lien de la foy, & ferme fiance que nous 
difl.Cap. Si »devons avoir en la parolle & promefles de 
papadff 49 5 Dieu par Lefüs Chrift,ils ont enfeigné une 
»foy qu'ils appellét plie cel à direen- 
»veloppe : qui eft de croire tout ce que Me- 
ste St Églife croit, fans favoir quec'eft, & 
»au refte eftre toufioursen doute de fon 
»falut, & neg'afleurer fermement fur 
les promeffes” de Dieu (difans que ce 
{eroit a: grande prefomption) mais de 
»mefurer la vertu & grace de Dieu à l’aul- 
ne de nos merites. Et puis au lieu de 
nprier Dieu en toutes nos néceflités avec 
une ferme afleurance d'eftre exauces, & 
sinvoquet fon nom en Efprit, & vérité, ils 


sOntcontrouve une gracieufe façé de chap- | 


spelets, & Patenoftres que lon doit dire à 
snoîftre Dame, ou à quelque autre Sainct, 
pat bon & iufte coton Pots les entendre, 
Ou fcavoir que c’eft, & puis voir faire une 
»mefe,& fans yrien entédre ou côprendre, 
avoir devotion aux belles ceremonies qui 
»$’y font, par lefquelles ils ont perfuadc au 
»peuple que lon obtenoit remiflion de 
»fes pechéz : * Er pour achever le ieu de 
stoutes fes parties, ils ont contre lexpres 
scommandement de Dieu dreffe une infini - 
ste de bellesimages, peintures, & ftatues 
sbien dorées, & parcés en façon de pu- 
»tains où rufhens de bourdeaux, les col-” 


J magts. 
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LSils ne veulent eftre bruflés comme 
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»loquanten grand magnificence fur les au- 

wtels, enfeignans qu'on devoit devant 1- 

»celles faire fon oraifon, qu’on devoit leur 
allumer des chandelles, & coppons (en 

#Quoy ils ont raifon çar ils ne voyenr 
pure offrir des beatx chappeaux de 

fleurs, dé belles rofes & boucquets en 
parement, encenfer dé perfums & pre- 
»fenter des offrandes, d'autant que lé bbis 
»Ou lapierte eftoyenc imagés{ce difent ils) Pdeirss. 
»de noftre Dame & des Sainêts : ils ont 
»choifis certains lieux de pélerinages, où 
»ils publioyent telles images avoir vertu 
de faire myracles, & pattant il y faloit al- 
:»ler en devotion, non à main vuide, mais 
avec quelque prefent pour eftre gary du 
mal qu’ils leuravoyentaproprie,un cha- 
»cun ri le Sainèt auquel 4 ortoyent 
»devotion & affection. Et han qu'on 
me s’appèrceut d'unabus fi brutal & en- 
|'#norme,ils ont en "premier lieu racle le fe: 
»cond.commandement de la loy de Dieu, 
touchant les images, & pour avoir le, 
 »nômbre de dix complet, ils ont defrnem- 
sbré Le dernier touchant la concupifcen- 
ce, ch deux diverfes parties, quine font 
qu'un :finalément pour maintenir üne 
telle endrmité par forcé, ils ont brufle les 
svrayes & vives images de Dieu, c'eft'a 
dire les hornmes vivans,afin de faire fn 
| scrifices à leurs Idoles & images mortes. 
Apres au lieu que noftre Seigneur'ayoic 
Otdonné des Méreris. & gages vifi- 
»bles de Ia grace & mifericorde de Dieu, 
qui nôus eft promifé en la chair &e au. 
L'Éns de noftre Seigneur Iefus Chrift,ils 
ont fübftituc tout plain de belles cere- 
|s#moniés accompagnées d'un iargon qui 
sTeftentendu de petfonneé,par la vertu & 
ef ace d'uquel ils ont énfeignc que le 
pain & le vin, perdoit incontinent fa fub- 
ftance,& éftoit changé realement, & fub- 
»ftanciellément en la vraye chair,& fanig dus 
fils de Dieu. Sibien que quand ils au- 
»rOyent prononce ces cinq parolles hoc eff 
venims corpus meum fur tous les pains d'it. 
ne a ous & fur tous les ton- 
\»neaux de vin d’une cave, ils auroient quant 
#8 quant tranflubftancié tout cela au corps, 
8 au fang, voire, & en toute la fubftan- 
ce du fils de Dieu, Créateur du ciel & 
sde laterre: quel blafpheme!  Etpartant 
senlieu que lefus Chrift a commandé de 
»prendre,de rompre, de manger, le pain, &. 
» rt le vin de la Saincté Cene, eux au co- 
straire ont commandé que Le Freftre le fa- 
ncrifie, & que le peuple y regarde deflus, 
,,l'adorant comme fon vray Dieu & fon 
» Createur : Que le preftre le pourmei- 
ne par les rües contre les rempeftes & 
mauvais temps, & le or le fuive en 
grande devorion, & Iuy face hommage, 
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,brefpour ne faire ce recit “ long & o- 
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sfeuitienne.Puis à la pure & fimple eau du 
»baptefme, ils y ont fourre {eur crachat, 
»leur felleurs coniurations,& exorcifmes, 
»leur huile, laquelleils pourmeinent par 
les rües, pour eftre adorec comme Dieu. 
» En outre au lieu que Dieu nous propofc 
»fa loy,comine la f-ule vraye & parfaite rei- 
»gle de toute iuftice & fainét:te, ils en ont 
»inventé plufieurs dutres de perfection, à 
»quimieuxmieux, L'unachoif la r:igle 
»de Si Francois, comme la plus p:rfate, 
» l’autre de St Dominique, de St Bernard,d: 
»St Auguftin,de S' B:noit, unautreunau- 
»trc: &en ces derniers temps font fur ve- 
nues les dernieres Fa de lefuites, 
»Capuchins, Herbiftes, Feullans, &t:l- 
«les autre nouvelles feét:s d’hypocrites,qui 
»tous conteftent à l’envi l'un de l’autre,le- 
quel d’entre eux furpalfera Dieu en fagef- 
di & perfection de iuftice:un chacun fou- 
sftenant fort & ferme, qu? la fisnne eft la 
sfeule reiglede perfection, & bien n'y eut 
il que demy an,qu’elle futinventee, Da- 
»Vantage comrne en d:fpit de l’ordonnan- 
ce de Dieu, de l'exemple d?s Apoîtres, 
3% du commandement de St Paul, ils ont 
»deÆ:ndu aux preftres le fainét mariage, 
le blafinans manifeft:m2nt come une 
»foüillure, & poliution charnelle à la- 
quelle ceux qui veulent complaire à Dieu 
"Une tenus dé renoncer : pervertiflans &c 
sdeftournans à un tel blafph:me le dite 
de St Paul. ue ceux qui vivent [elon la 
chair, ne peuvent complaire à Dieu: qui eft 
“autant à dire {elon leur interpretation, 
»Que ceux qui (ont marics ne p’uvent ef- 
ptrefauves!doctrine de Sachan!Et ce non- 
0bftant ils ont maintenu & maintiennent 
que ce mefme mariage eftun facrement: 


dicuxils ont fait tout ce fi s ont voulu 
 &onttire; viré,& revire l'efcriture, tout 
ninfiqu'il leur venoit mieux à propos, 
,iufques à efcrire ouvertement en leurs 

canons. . Que toutes chofes devoient effre 
communes, voire G memes les 4 mMa- 
”yices, … Etce p:ndant fi aucun leur contre- 
»difoit, ou feulementvouloitentendre la 
»raifon de leurdire, ils eftoyentafleurés 
»d'eftre fricafles à petit fu, ou d'avoir 
»pourle moins la teftecouppee. le laif- 
»>{2 } rementevoir tant d: faux miracles con 
#rrouves, tant defaufles reliques forgees 
»àleur pofte, & rat de malheureufes in- 
>yentions pour attrapper argent, pour ce 
qu'elles font par trop cognues à tout le 
monde, &leurenormite finotoire, que 
le Pape mefme a elte contrainét pour bn 
shonticur de d:ffendre, que les porteurs 
pdetelles reliques & rogatons, n'allaffeut 
»dorefnavant plus ainfitrorter par le pays, 
»afñin qu'une telle vergogne, ne les mit 
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tes plus mefchants heretiques que laterre 


fx, r45 
»en fcandale à teytle monde, Et toutes 
»fois ils en avoyent abuze plus detroiscens 

»ans auparavant, durant la fimplicite des 
“hommes. 


Cequi aeftccy deffüs all-gué,eft fuffif= 


| »fant afles pour monftrer à tout homme 


»quiatant{oit peu de fens, & d’entende- 
»iment, que les abus n’ont pas eu fcule- 
»ment VOgUE €z Mur (ainfi qu'ils 
»fontcontrainéts de confefler, quoy qu'ils 
»tachent à couvrir leur infection & pus 
»antife) mais aufli ez principaux, voire 
«& prefqueen tous les poinéts dela doc- 


»{rine, 


»cuns pays toutes les Efcritures fainétes | 
»au commun peüple,& d: n’en difputer, 
»ny parler en bien ny en mal, {ur paine 
»d'eltre renu fufpect d'herefie : & fingulie- 
»[CMENt Ont den fur paine d'excom- 
»munication, de ne difputer ny revoquer 
»en doute leur deerets & traditions. Or 
»doncques puifque par la grace & miferi- 
»cord: de Dieu, tels & fi horribles abus 
»% impoftures, nonobftant toutes leurs 
»defences & prohibitions, fe font venües 
à defcouvrir au moyen de la cognoilance 
qu'en l'Efcriture, & de’la parollé 
»de Dieu. Quieft écluy qui a ri 
»damner ceux, l:fquels ont eftimé eftre de 
»leur devoir de fe retirer de celles abomi- 
»nations, pour enfuyvre fimplement, 
“purement la doétrine des Prophetes & 


»qu’on leuravoit enfsigné parcidevant'ef- 
»toit notoirement procede de la feulc ava- 
| »rice & ambition des preftres, & de ceux 
»lefquels faifans famblant d'avoir foin des 
»amtes, nefe foucioyent qué de fedonner 
»du bon temps, & à amaflér force or & 
»argent : & pour ce fure ne cefloyent de 
»fonger nouvelles inventions &c com- 
»mandemens à leur fantafie, & les propo- 
» {er au peuple,au lieu de la parolled: D'eu, 
»à laruine & defolation des povres bre- 
»bis rachetées pat le fang de lefus Chrift: 
»ils ont conceu une telle hainecontre lef- 
sidictes doctrines & abus, & au contra 
»re ont embrafle la firnple doctrine de 
»lEfcriture (par laquelle tout noftre {a- 
»luc eft purement & fimplement rappor: 
»té à là feule fatiffaction faite au fang 
de Iefus Chritt,  & apprehendee ut vis 
»ve & vraye foy, cooperante en charité, 
»8& elorifhant Dieu par bornes œuvres) 

d'un tel zele, ardeur,& conftance, qu'ils 

sont pluftoft aymé, non feulement d'ens 

Courir l'indignation du Roy, mais auff 

de quitter toutes leurs commodités, aban* 

donner fémes & enfans,& la Patrie,voire, 

Kiy & 


& Tous abus 
ocedez dé 


ne a ANATI C9 AR 
»Apoîtres, fi manifeftemenc contenüe en bitio des 


»ladice Efcricure? Et voyans que tout cepréires 


d 


l Dontauili eft procade sus ONC ra leGure de 
»{yr routes chofes tache de deffendre {com la. Efirira 
»meauli de fait ils ont deffendu) en d'au. 7° dinde, 


Honneur 
proufis on 


|'érainte neva »NEUT en recommandation, & par là foy- 
dent rien fils ent follicités à monftrer tout devoir en- 
ñe pure, 

4 confii- 


de 
CICR 


Belle compa »loyautcenvers leur Prince, non plus que ! 


£aifon. 


 ssbellion, ou felonie contre le Roy, que 


4 LP 
ue | 
#& perdre la vie par flammes, & gibets, & 
#autres griefs tourmens, que de renier la- 
dite doétrine de l’Efcriture,par œuvre, ou 
»par parolle, pour'adherer aux fufdiétes a- 
s’bominations, contre le tefmoigñage de 
#leursconfciences. Or tant f'en faut que 
s,Celaleurdeuteftre imputé à crime de re- 


s,mefine c’eft un certain & infallible indi- 
+Ce de leur preudhomie, fidelité,& obeiffan- 
»Ce:premierement énvers Dieu,& puis en- 
nvets les Magiftrats, que Dieu a donnés 
spour fes Lieutenans. * Car certainement 
squoy que les hommes ayent eur hon- 


avers leurs Princes & Seigneurs: tant ya 
toutefois, que fi cefté fubieétion & devoir, 
ne procede du fentimeñt de la confience, 
»ceftaffavoir pource qu'ils lecognoiflent 
avoirainfiefte ordonnes de Dieu ;pluftoft 
,quel'egard de leur honneur, iamais el- 
le ne.fera bien fondce, finon entant qu'il 
ÿÿcompete à leur honneur & profit : lequel 
de N une fois defailli, il faudra ne- 
:,Ceflairement que route la fidelité defail. 
35le quant & quant. Car que fauroit on | 
ssefperer dun ie tteuel eftimantune | 
a mauvaife, & contraire à la parol. | 
se de Dieu : toutefois ou pour fon pro- 
+ft, ou pour fon honneur, ou par crainéte, 
»feroit famblant de latrouver bonne? Cer- | 
»tesil faudroit dire qu’un tel homime fut 
»d'une nature perverfe & defloyale,ou d’un | 
»scœur mol & effeminé.  Comméntdon- 
“ques voudroiton accufer derebellion, & 
infidelité envers le Roy, ceux, lefquels 
#pour maintenir fidelitéau Roy des Roix, 
»lequél adonnéla fuperiorité au Roy, font 
#contens d'abandonner leurs vies propres 
8 fouffrir des tourmens les plus griefs, 
»& extremes fupplices?  Parquoy ils 
#maintenoyent,qu'on ne les pouvoit à bon 
droit charger du crime de rebellion,& def 


»Foh pourroir charger de felonie & defloy- 
sauté un fuieét de Roy,  lequelaymeroit 
smieux fouffrirla mort,qued'obeyrà unLi- 
seutenât,ou Am bañideur du Roy, qui luy 
#commanderoitchofe tendante au defhon- 
sneur de fa Mae. & contrevenante expreffe- | 
sment àfes édiéts & ofdônances, & au fer- | 
smentdefidelire qu’il luy avoit fait, Ainfi 
#le Roÿn'eftantque Lieutenant de Dieu, 
»ils n’ontpeu au fait de la religio luy obeyr, 
“contre l’honneur, &commandement de | 
#fa Mate. divine {on Rôy fouverain, par où 
sifs ne peuventeftretixés d'infidelité ou re: 
#bellion,d'avoir pluftott obey aux ftaruts,& 
sordonnancés de cegrand Roy,que non pas 
sde {on Lieutenant. Or eftil qu'on ne D. 
#roitobeyr à Dieu,on ne fauroit maintenir 


ksla fidelité qu'il requiert de nous, ny le | 
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ksludith, Héfter, &autres fainéts 
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contract de l'aliäce qu'il a faitte avec nous, 
»finon en recevant la prédication de l'Eva- 
»pille, & de fa patolle, ainfiqu’il appert en 
stouté l'Efcriture: d'autant comme le Sei- 
»gneur mefrne l’a prononcé,ceux qui font 
pde {es ovailles oyent favoix, & fe rengenc 
ra icelle: ils fe retirent de la voix des eftran- 
#gers,vers ceux là qu'il aenvoyez pour leur 
#anOncer & prefcher fa parolle,en toute pu- 
»reté & fimplicité. Säfs laquelle predicati- 
»0n, l'Evangile quieft la nouvelle alliance 
pde Dieu, nepeut avôir lieu en nos cœurs: 
»Et la foÿ qui vient pat l'oùye de la predica- 
#tion, COïhrne tefmoigne St Paul, ne peut ; 
»aucunerméntconfifter.Par ainfi il faut ne- 
»céflairement,de trois chofes l’une:Ou que 
ceux q l'éblafme pour rebelles, & defobei£ 
»fans au Roy, foyétcovaincus pat l'ex prefié 
»“parolle de Dieu,que cequ'ils fuyvenr & 
tiennent pouf la voix de leur Pafteur Ie- 
“fus Chrift, n'eft qu'une fauff doctrine, & 
>>herefic. Ou bien qu'ils foyentcontrainéts 
»de renoncer à l’'Evangille, & alliance de 
»Dicu, & quitter leur foy, pour eftre ex- 
emps du crime de rebellion : de laquelle 
»ils foyent toufiours entachés, aufli long 
»temps qu'ils fuyvront cefte pure parolle 
de Iefus Chrift. Ou finalement qu'il leur 
fit loifible d'oùyr la predication, de ce{- 
te fainéte parolle fuyvant la doctrine du 
,Maiftre, de fes Apoltres, & le tefmoigna.. 
»ge de leursconftiences, Or pourle pre- 
,smier, de les pouvoir éonvaincre par les 
fainctes Efcritures de faufle doctrine & 


À ,,d'herefie,il eft autant poflible, comme il 


seit poffible demonftrer parles mefmes 
sefcritures que Chrift & {es Apoftresont 
ssfait mellé,adorc les images, allé en peleri- 
»nages (fi les hauts lieux n’euflenc efte, 
de long temps au paravaut defmolis, on 
eut peu prefuppoler qu'ils euflent alle a- 
adorer, comme ils fe favene fort bien ay- 
der dece paflage, Que rource que Iefus 
»Chrift a fair G dit, ne fe rreuve point par 
nefcrit,  eftans lesdits hauts lieux de tel- 
le qualite d'adoration que les pelcrinages 
»Qqui font encore ser om qu’ils ont 
sachetté des bulles de nt cou Annx, 
»qu'ils ont invoque Abraham, Sara, I- 

sé Lot Mbyfe lofuc, David, Deborià, 
pero 
sages du temps de la loy: à chacun def- 
»quelsils ayenc partagé, comme font les 
»préftrès de maintenant, la garifon de cha 
#cune maladie, qu’ils ayent adore le pain 
»du facrement, le pourmenc par les rües,& 
#enferré en leurs cyboires,qu’ils ayent à- 
»dore lhuile,prive le peuple de la commir- 
»nion de la Cene, en toutesfes parties, 
»baptifé avec érachats.fel, huile,chañe les 
»Diables hors des petits enfans, dedic au- 
ptels, Chapélles, confacré huyles, eaux, 
ncierges,claches porte mytres, couronnes, 
| : {ouliers 
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»fouliers dorés, efte porte furles efpaules, 
:qu'on{e foit profterne à genoux devant 
»eux, qu'ils ayentdrefle des images pour 
»les livres des Idiots, comme ceux cy deflus 
»& fait mille aurres chofes famblables : Dot: 
»ne s'en trouve un feul mot en ladite 
»efcriture fainéte, quoy qu'onles rapporte 
»hardimentà l'ordonnance de Mere Ste. E- 
»olifc:laquelle ie ne fcay fielle les à donnés 
ou point mais {1 ainfieft quetelles fadezes 
»{oyent efté par elle iuftituee certainement 
»telle Eglife ne meritoit lors lénomde Se. 
»Eolife,par n’eftre, en ces Inftitutions fon” 
»dee fur le foridement des Prophetes & A- 
#poftres, qui eft la fimple parolle de Dicu: 
»Parquoy qu’on penfe qu'ils prouverront 
»toUtes RARE Er chofes par 'Efcriture,ou 
“bien qu’ils convaincront la doétrinequ'ils 
appellent heritique,par la parolle de Dieu 
“en laquelle noùs fommes enfeignés de 
»chercher tout noître falut, au feul Iefus 
»Chrift, oùtyr fa feule voix, nous arrefter 
»feulemérà fes cômandemens;fans echir 
n'ya d'extre n'ya fencftre, &tenir fa feule 
»loy pour regle de perfcctio, fans y adioufter 
»ou endeminuer uferd:s facremens felon 
»fa fimple ordonnance, & autres chofes, 
»conformes à la predictaion de ceux-cy, 
»qu'on appelle toutefois nouveaux Evan- 
speliftes. Que lon veüille(dif-ie) efperer ds 
ne pouvoir convanicre par la parolle da 
» Dieu c'eft toute painc perdue, car ils pour- 
royét bien conclure en leurs Congiles tels 


leurs conclufions pour la parolle de Dieu, 
#»% pour arrefts du St. Efprit(envoyc de Ro 
me par le Pape en une malette) & com- 
HAS AP d= mere S* Eglife,anachematifét 
stous ceux qui ne les voudrôt croire.M ais 
»ilne trouverront iamais en l'Évangille ou 
> Teftament foit viel ou nouveau quileur 
soit favorable, fi ce n’eft paraventure qu'il 
fe veulent raporter à l’Evägile de leurs De 
Créts défquels font plus contraire à eux 
»mefmes,qu'ils ne font à tous ceux qu'ils! 
tiennent pour heritiques.Puis donc qu'il 
n'y à nul apparence de les convaincre par 
,lEfcriture. Laquelletoutesfois eft 
s,fouffifante pout confondre toute here- 
>», - (dont faudroit que le t:fmoigna- 
ge de Saint Paul fut faux) Il refte ou 
squ'on leur fift quitter leur foy, re- 
ssnoncer à l'Evangile de Iefus Chrift, & 
renier la verite de l'aliance ds Dieu 
»parfofce d'armes,  oubien il leur faut 
accorder leurs affembless & l'exercice 

. de leur Religion en toute liberte fans 
les entacher pour cela de rebellion ou de- 
, defloyautc. 

De vouloir alleguer comme aucuns ont 
Dfut,qu'ils fe devoyentavoir tenus a leurs! 
»aflambces petites & fecrettes, moyen- 
nant lefquelles ne Les eut point raxez de 


ru qu'ils voudront, & puis alleguer 
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»tebellion,ainfi qu'on a fait pour les avoir 
tenues en public, côme en defpit des ord6- 
nâces du Roy:telle accufation n’a nul fon- 
dement.Car la defobsiflance commife cô- 
»tre les Edicts du Roy ne gift pas en la cir.. 
Conftance des lieux public ou particulierse 
»3VEu qu’un chacun fe dur eftoit,comms 
»1left encore aurant defsndu de prefcher en 
,,Cachetre & en fecrèr come en public: Mef- 
1nément qui voudra confiderer de pres le 
Contenu defdits placcarts & ordonnances, 
sil trouvera qu’elles s’actachéc pluftoft aux 


saflemblces fecretes qu'a celles: quife font 
en public.Et de fair icelles {ont blafmées 


spour côventicules & menées fecrettes,ow 


fe font chofes vilaines & defhonneftes,&e 
| Où fe font confpirations. contre le Roy:&c 
» la” Republicque lefquels blames ne 


peuvent avoir lieuen ces predications 8 


|, afléblée publiques dont auif il s’éfuic que 
| l'on à beaucoup mois d'occafo d: les char- 
»5gcr de rebellion,que lors qu’on s’affcbloie 


en chachette. Carles aif ablees fecreres cô 
bien qu’elles foyenr neceflüres durant Le 
temps des perfequtions,& ayent efté pra 
»tiquees par les Apoltres & par l'Eglife pri 


| ‘mitive environtrois cés ans. Toutesfoisil 


»5femble à quelques uns,quels ayenrt quel. 
que affinite avec confpirarion ou fecreres 
mMachinations contre Roy où la Repub. 
Et pourtant.il fambleroit y avoir grande 


5:00Ca/6 de Les defendre & prohibzre:4 rai- 


fon que toutes affmblées qui fe font dé 


:snuict & en chacetre for fufpectes aux Gou 


»vertneurs & Princes de Republicques d'au- 
»fant qu'ils ne peuvent fcavoir cs qui s’ 

straitte,& en donant piedà telles aféblées 
silsmettétlaRepublique en cotinuel ha: 
»Zard & danger de traiftres,qui {ous ombre 
de s’aflembler pour le fair d: laRelisié au 
stoyent moyen debraffér telles confpirati- 
sons & trahifons qu'ils voudroyent.Com 


bien certes que la faute &c lé mal quiy eft, 


doit eftre impute n6 point à ceux qui s’asé 


|,,blét mais à ceux quipar feu & olaiveveuléc 


s;épefcher lexercice publiq d'une religion, 

lagile ne fcauroict môltrer eftrecotraire à 
»514Q , 
» la parolle de Dieu.  Sidoncques il y eut 


au paravant quelque fufpirion finiftre co- 


tre ceux qui faffembloyent en fecret,com- 


me de rebellion,trahifon, où quelque au- 


»treconfpiration contre le bien public,co 
»meil famble qu'ils font chargés parles 
,»Placcarts & ordonnaces du Roy:certes tout 
Cela devoit allors & à bon droict eftrcef- 
»»facc par les predications publiques, par lef- 


quelles le Roy & un chacun pouvoir en- 


tédre,que tant s’en faur,que telle foit leur 
intention,qu'au contraire ils recomman- 
»doyent fur route chofe du monde lobeif. 


\fance que lon doit aux Roy,& Princes, Su 


»perieurs, Gouverneuts,& Magiftrats:côme 
Lftans ordonnés Lieutenans de Dieu, auf. 


KA qu 


tit 
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qu’ils tous doivent honneur & obeiflance, gens prophanes, qui ont voulu mettre 
Ans exépter un feul, non pas le Pape mef_] | »leurs fonges & refverics au lieu de la pre 
»rolle de Dieu.Si que Po pourra par le moié 
#defdiéts prefches obtenir un bié fingulier, 
lequel on n'a oncques peu gagncr par la ri- 
»oucur des placcarts quelque extreme qu'el 
le fut. Paroùil appett que tant s’en faut 
#que ces predications puifent eftre blaf 
#mces, comimne acte fedirieux & tendant à 
prebellion, & diffipation de la tranquillité 
#publique: que mefine c'eft le vray & uni- 
Pquémoyen pour parvenir à ceque l’on | 
ptant pretédu par tous les Placcarts qui ay” 
pent jamais efte faiéts & dreflez : afla- 
voir pour empefcher le cours des mefchas 
ptes & prophanes fectes,& d'amener le peu- 
»ple à paix & tranquillite,& à une vraye co- 
»gnoiflance du devoir qu'ils ont au Magi- 
»ftrat & au Roy. Et quand il y auroit au- 
»treconfiderati6 en ce fair,çela feuldevroir 
»fuflir, pour amortir toutes les calomnies 
»dont on les a charges. Mais éncore y ail 
»plufieurs autres poinéts aufquels prenant 
»de pres garde, l’on verra bi£ ay {met qu'ils 
»Ontefte cotraincts & forcés de condefcen. 
»dre à ces predications publiques. Car pre- 
»mieremét Ja multitude de ceux qui f: fonc 
#adioinéts à cefte doctrine aeftc fi grande, 
»qu’il n'yavoit plus nulles chambres {ecre- 
»tes,ny maifons qui les euflent peu conte- 
»nir,Ëtée pendant on voyoit lelPeuple fi af. 
« famé de cefte doctrine, qul n'y avoir nul 
»moygn de la leur refuzer,feur efté qu'on 
“en eut voulu faire des Atheiftes,Libertins 
»ou Epicuriens.Gar come ils voyoyét à locil 
»les abus,& erreurs aufquels ils avoyét ve. 
»CU, & par là cognoifloyetit qu'il y avoit 
de qu doctrine meilleute, en cas qu'on 
»n€ la leur eut prefchcc;il faloit de deux cho 
»fes l'une:Ou qu'ils fuflent devenu gés fans | 
»relision,mefprifans la loy de Dieu & l’au- 
»thorité du Magiftrat,reietras toute docri- 
“ne: Ou biéqu'ils fuffnt amaflez des nou: 
»veauxDocteurs,& forges des nouvellesdoc 
»trines à leur poite,vn chacü felon fa fanta- 
»fie, Dont fen futenfuyvie une horible c6.. 
»fufion & defordre. Eten lieu de deux ow 
»trois differéces de Religion, il yeut ewtne 
“Infinite de feétes.Et de fair comme ainfi fur 
“que les Miniftres & predicars de cefte doc- 
»trine,faifoyent au commencement grande 
“difficulté de prefcher en public, craignans 
»quelq nouvellité, il yeneur plufeurs qui 
“les menacerent ouvertement, que fi on ne 
»»Vouloit anoncet la parolle de Dieu, ils en 
»strouveroyent d'autres qui la leur anonce- 
ssr0yent quelque part quéce fut .En con- 
;fideration de quoy les Miniftres & les an 
»Ciens de leurs Eglifes, furent contrainéts 
pour evitter un tel fcandale, d’anûcer leur 


>doétrine à l’efpreuve de la parolle deDieu. | |; doctrine en public à tout le monde Outre 
#Dont il adviendra que les ignorans& fim- | | ,,cequ'il y avoit plufieurs gens de bien, & 


»ples ne ferotdorcfnavantainfi feduits par | ;,de qualite,lefquels cognoiffans leur doc- 
trie. 


EX 
b»me:& ne ccflent de prier Dieu pour leur 
bsfalut profperité & grandeur,eftimans que 
leur falut & felicité ne peut autrement 
»,fubffter. Parquoy tants'en fautque ces 
:#préfches publiques puiflét eftre interpre- 
stées pour crime de rébellion, que mef- 
5,mmesils n’avoyent at monde moyen plus 
5; propre pour fe purger de tout femblable 
»51oufpeco. loïét que par ce feul moyen l’6 
| peutobvierau mal & inconveniens pour 
Ke régarddes placcarrs de feu l'Empereur, 
:eñfemble de ceux du Roy fon fils par lef- 
Quels ils ont efté menez au comble de tou- 
:,té rigueur. Car comme defia nous avons 
dit cy devant le principal motif defdics 
splaccaïts à efte l'opinio qu’on a eu de Mar- 
tin Luther & d’autres qu'ils vouloyenta- 
; bolyrtoute fuperiorité,tant civile qu’eccle | 
faftique, & inciter le peuple à rebellion | 
contre le Mapiftrat, &à tout abandon de! 
;mefchans aëtes,comme de piller, robber, 
Sc. avec toutelicence fans loy ou ordre 
squelconquetainfi qu’il eft expreflemét par | 
ces mefmes termes declaire en la premiere 
Ordonnance publiée par l'Empereur le 8e. | 
de May 1 521.Sur laquelle ordonnacetour- 
tes les autres de puis enfuyvies fe font rap 
portées. Or eftil que parces prefches puz 
mes comme par le vray, & fouverain | 
,remede, fut oftée l’occafion de tels inconve 
;niens. Çar premierément l’on videvidé- 
,ment,que toutes telles facons de faire leu 
»futent en horreur &abomination trefgra- | 
de, fi bien que l’on n’a plus maintenant oc. 
>» Cafion de craindre qu’ils voudroyét inciter 
le peuple à telles &femblables enormités. | 
Et puis'il en eft venu un gradbié,que quäd 
ils fe voudroient defvoyer tant foit peu du | 
Chemin d’hônefterc,& du devoir qu’ils ôhe 
au Magiftrar,ils font à comme en un thea- | 
tre expofes à la veüe & au ingemét de tout 
1e monde:fi biéque non feulemét un cha- ! 
un auroit moyen de les redarouer par la | 
»parolle de Dieu :, mais aufli le Magiftrat | 
pourroit les chaftierexemplairement,rou- 
tes & quarites fois qu’il leur fambleroit-b6, | 
»le cas y efchear.Chofe qui doit certes eftre : 
»eftimce pour un bien fingulier, dontde- 
»pendentierement le repos & la tranquil- 
lire publique.fl y a d’avätage que ces pref- 
 »fchés faites ainfien public, fontle vray 
»moyen pour épefcher le cours de plufieurs 
»mefchätes feétes,qui en fecretont eu long 
»temps la voguc.Dautät que ceux qui {ous 
»pretexte de l'Evangile par cy devant ont 
»femé leurs erreurs en cachettes, feront 
»manteñant attirés en lumiere, & con- 
»trainéts ou de fe taire, ou de mettre leur 


ESC. Livre. 1%: 
Erine eff conforme à la parolle de Dieu, 
& toutefois à quels blafmes eftoyent af- 


DÉMRCE Dh. 
,& petturbateurs de l’ordre deDieu:Dôt ils 


appellent en tefmoins tous ceux qui ont Patience de 
ceux de la re* 


Pors des ar snit à ces termes: Mais ces calorniateurs 


mes troifief ;dirôt là deffus,que les Apoîttes n'ot point 
me calommie 


 fuicéties leurs aflemblées fecrettes,prote- 
fterent ouvertemét,qu'ils defiroyét qu’on 
La leur anonca en public afin qu'ilsne fuf- 
nt enveloppés aux mefines blafmes dôt 
|, fauflément on les chargeoit. Etde fait en 
6e mefme temps l’on oyoit plufieurs moi- 
,,nes &Curez fe rempefter en leurs chaires, 
contre ccfte doétrine,Et pour ce. qu'ils ef- 
toyent defpourveuzde bons & fermes ar- 
#gumens, la blafmoyentcomme prophane 
 ,mefchante & vilaine. En quoy notam- 
ment ils fe fondoyent fur ce que leurs 
| aflemblées fe faifoyent en cachertes : di- 
ans qu'ils fuyoyent la lumiere, & fe 


#YétirOYENt ainfi en tenebres pour ex- 


\»ercer infames paillardifes & lubricitez, 
|»ÈT pourtant ils nomoyent leur doctrine, La 


laines accufatioseuflét peu caufer quelg grid 
»defordre entre Îes habitans;n’eut efte que 


le remede des predicatiôs. publiques y eut 


| befté mis en temps & heure. On pale enco- 


“re foubs filence que ceux cy faifans profef- 
sfion d'eftre gens de bié, n’euflent peu avec 
leur hôneur long temps ouyr tels vilaines 
| »menfonges eftre femés d'eux fans y obvier 
D 
que pour le grand fcandale qui ei eut peu 
Didi d'aller defmentir ces faux calom- 
| »fiateurs en leurs chaires,n'y eut point eu 


| 5 


| »d’ordre d'autant que cela eut eltc feditieux | 


| »& contre la Profeffion qu'ils faifoyét: au {- 
| fi de Pen plaindre auxMagiftrats,ils n°y euf 


| #fent rien profité, car ils les trouvoyent | 
»foutds à toutes leurs = PA & dole- 


sances.Parquoy ne leur reftoit autre reme- 
de au monde, finon de declairer en public 
qu'elle eftoit leur doctrine & façon de fai- 
| »re.Dontil appert manifeftement quef’il 
| avoit aticune couple dé rebellion;ou fedi- 
btionencefäit (ce quiiamais on ne trou- 
vera) le tout devoiteftre imputé à ces faux 
 »calomniateurs, qui parleurs vilains men- 
#fonges les ont forces & contrainéts de ve- 


»prefcht les irmesau poing : Ains au con- 
»traire,ont etifeignc,en route douceur & 
patience, & ont l'aile les armes au Ma- 
 ;sgiftrat, auquel Dieu les a baillées,& par- 
tant que la caufe de ceux-ci à celle des A- 
poftres,eftoirpar tropinegale: Suürquoy 
On refpond premierement que la doétrine 
| de ceux-ci fe rapporte de rour poinr à cel- 
le des Apoftres, d'autant qu'ils enfeignént 
| ouvertement, qü'il n’eft loifible à un par- 
A ticulier d'ufurper la puiflance du glaive n'y 
le port d'armes, lequelaefté commis de par 
;, Dieu entre les mains du Magiftrat:& pour 
tant tous ceux qui font au contraire ils les 


Areprennét & blafment comme feditieux, 


»charité de la gonrdine.Or telles faufles& vi-| 


|#par quelque vôye ligitime; & n'eut efte 


»Ouy leurs predictations, tant en Allema- Bgions 


»gne,France, Angle terre, que pardeça. Et 
pour prouver la patience dont ils ont uzé 
;,en leurs peter à l'exemple des A= 


;;poftres : ils appellent à tefmoins tous les 


3 Magiftrats qui ont eu le manimentdes af= 
Afaires en ce Pays bas depuis cinquäte ans 
3€n ça. Vn chacun fait en quelle rigueur & 
,,extremire l’on a procedé contre tous ceux 


|;,qui ont fait profeflion de ceftereligion: le 


3fang de plus cent mille perfonnes occis & 
,,bannis, le dœuil & les l’amentations des 
svefves & orfelins, ladefolation de plu- 


;,fieurs bourgs & villages,en peuvent ren: 


;,dre tefmoignag 
;,on _alleouer un feul de cefte religion qui 
fe foit revégc contre les Officiers du Roy, 
leurs tyrans,& bourreaux, ou qui(on ne 
dit par ufurpé) mais penfe feulement a u- 
»furper le glaive du Magiftrat? Quoy n'a 
on pas ouy dire à ce Perfecuteur Doyends 
;;Renay Inquüifiteur en Flandre? Qu ne 
sCraignoit nullement que céux de la Religion 
Luy toñal[ent d'un mauvais tour, d'autant(cé 
»difoit 11) qu’il w'avoit affaire finon qu a gens 
de bien,lefqneis M con[cience de fe ver 
ssger. Sur quoy luy fut repliqué par vn Pro- 
,svoft des Marefchaux; qu’ils appellent le 
Souverain lequel eftoit avec luy au banc- 
3,quet... Puis donc Monfieur le Doyen qué 
VOUS depefchez tous Les bons, © moy tous les 
ss#nefchans, nous demeurerons nous deux tonè 
»sfeuls an monde. Mais de fait {cauroit on 
;,alleguer que où de iour,ou de nuiton ayt 
»feulement touche du doigt à quelque’ In- 
»quificeur où Officier du Roÿ; encore qu'6 
en cut afles de moyens & d'occalion pour 
le faire, mefmement en ce temps fi trou- 
>sble, quand le peuple à forti avec ârmes 
38 baftôs;quäd es preftres & Inquifiteurs 
;onteu leur recours à lat mifercorde du 
peuple, lequelils avoyent du pale firi- 
;)goureufement traittc,en a on frappe voire 
: touche un feul ? certes on ne le fcauroit 
prouver à la verité: Quand doncques ain- 
;s1feroit que tous d'un commun accord; 
;seuffét prins lesarmes,pour fe vénger,tou- 
,tefois fi ne fcauroit on écorce les iccufer de 
{edition ou rebellion; puis que iufques 
alors ils f’eftoyent inaintenus en elle 
;,modeftie,quoy qu'ils euflent aflés moyen 
: pour mal faire. Mais toutefois il f’en Éu 
sa ucoup,que tous ayeht prins lesarmes, 
,5& ce pour É venger de ceux ga Les avoy-= 
sent outrages.Car en premiet ieu,il y a eu 
splufieurs villes & villages, où ils n'ont 


ge. Et cependant fauroit 


porte nulles armesiil ÿ en a eu d’autres qui 


snontportc finon des baftons ordinaires, 
,Lefquels les paifans portent pour fe deffé- 
dre contre les chiens,& autres beftes.Et ez 
lieux mefrnes;où l’on en a porté,les Mini- 


freù- 
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{tres ont eftc contraires, vOyäs bien que ce 


, fait feroit rapporte au blafme de la doétri- 

ne par eux aunoncce. Puis ceft chofe no- 

toire à tous ceux quife fontenquis, ou 

, veulét encore s'enquerir de la vérité, que! 

Les ärmes. qu'on aporte ont rendu à autre 

fin que leurs accufateurs ne l'ont intet- 

Yugabonas pÉcte.. Caril eft tout certain & ne le fau-| 
menaîlas |, xoit onnyer qu'au mméfme temps que fes 
des prefches. prefches fe commécoyent à faire, il y avoit 
plufieurs vagabonds d'un cofté & d'autre: 
"duels fans authorite publique mena- 

,coyént Ouvértemét de fe rüer fur fes afle- 

, blées,& de 1es metrré tous à fac, ainh que 

‘Le Tyran de Guife avoir fair par trois ou 
Lquattre ans auparavant à Vaihi, & en plu- 

ficürs autres lieux de la France. Er qu'ä- 

sh foitlon ne poutra nyef,qu'onlevoiteni 
;,pluficurs endroits des foldars bien fecrete-| 

ment, dont le bruit toutefois eftoit fort 
Conftant que c'eftoir pour deffaite lefdicts 
»allemblees. Là où la Ducefle de Parme iu:| 

\#roit folemnellement,que de fon adveu où 

 #feu on ne levoit pas un feul homme acelt 

»eft: Comme le Coni te d'Egmont en af- 


‘»feurade f partles gentishommes affern-| | 


| blès à Sainrrôn,lefquels fur ecftc afleuräce | 


»promirent fairé quirter les armes au péu-| 
#ple comte ils firent. Or puis que la Du- 
ACeffe neconfentoir à tels levée de gens, &! 
+cependant eftoit tout notoire qu'on en le- 
syoit d’un coftc & d'autre, mefmement on! 
»brafloit fecretement d'amenerles eftran:| 
ssgers d’dans Le Pays pour deffaire lefdétes 


if lite f »aflemblées: Il eft certain qu’on ne pouvoit 
eff UCte | 


CHENE M ns) | 
doffindre par »TENIT Is vagabonds menafleurs fino pour 


aimes con- | voleurs & brigands defquels un chacun fe 
ler vobwrs. |, pouvoit afleuter eftantaux champs avec 
telles armes que de raifon. Eftant tinc loÿ. 

Asnatur Île & conforme au fens commun de 

toute Nation q l’on peut legitimem ét re: 

spoñler la violence illegitime. D'autant 

| squ'un chacun allendroir deila garde de fl 

: perfonne contre tels voleurs & brigands! 

| tient lieu de Magiftrar, fique lon ne peut 

| dire que telle deffénée für contraire à la 

: parole de Dieu, ‘filon ne veut quant & 
+#squantcondampner toutes bonnes loix & 
»Polices.Tant s’en faut que le port d'armes! 

en telle confid:ratié peut eftre tenu pour! 

:3,crime dé rebellion , veu fingulierement 

| qu'au môyen d'iceluy, n'eft adventu finon 

| toutbieñ. Cartout hommede fain iuge- 

| ment peut aflés coniccturer, veu la haine 
:sfurieufe qu'aucuns ont éonçeu côtre cefte! 
»doétrine, ‘quils inconveniens fuflent {ui-| 

| vis en cas queceux de la RelioiG n’euffent. 

Malfacre a »°mpelche leuts deffein par le port dés àr- 
Vafifaute. » MS. Qusfion ne le veut éroire,qu’on re- 
pe de de garde {culement l'exemple dela foibleffe 
se | .,des aflémblees faittes fans Le port d'armes 
malles vrmes >> Val, qui donna occafon au Duc ds Gui- 
 nfedelés maflhcrer, Dont eft puis apres pro 


|, ,cedérout c miferable deluge de tant de 


,fang refpandu, & de rant dé maux qui f6t 
advenus par tout la France. En confidera- 
tion dequoy eft pareïllement à prefumer, 
que ficeux , qui pardecà eftoyent de mef- 
,,me affeéti6 que le Guifart {comme certes 
il y ef oi eticonpsé n’y eut il eu que 
,tañt de Barlaymonts)euflént trouvé fi b6- 
ne opportunité par faute de port d'armes 
,,€z aliémblees, qu'ils n’euflét oublic à faire | 
un mefme exploit duquel on n’eut peu a- 
tendre autre hn,que celle que nous avons 
veu en Frince.Ayät ledit maflacre premier 
,sfaità Val, efc caufe de rant d’autres qui 
Le font faits par toute la France, Parquoy 
tant s’en faut que ce port d'armes doive a- 
voir efte renu pour {edition ou rebellion: | 
que pluftoft on doit eftimer qu'il aycefté 
,Otcafion d’empefcher les tumultes & fedi.. 
tions:lefquels autrement eftoyent fort ap. 
parents On fait bien que plufieurs ne fi. 
, terpteteront pdint ainfi: mais tätya qu'à 
Ceux qui voudront confiderer les chofes à | 
»la verité, le trouveront ainfi que nous di- 


»fons.Quand aux autres qui opiniatrémée 


»voudront maintenir que ce feul port d'ar- | 
nes doit eftre tenu pour crime de rebellié : 
» encore que nulle violence, mais pluftoft 
tout bien en foit enfuivi, ie leur mettray | 
deux poiéts en avant aufquels ie les femôs 
de donfief fefolution.Puis que la Duceffe | 
»proteftoit ouvertement,& avec ferment, 
,, qu'elle n’eftoit nullement d'intention de 
,,rompreces affemblées par force d'armes, | 
jou de faire levce de geñs pour cefte effect: 
en quel reng on doittenir ceux qui con- 
tte l’autorite de La Ducefñfe levoyét fecre- | 
stement des g68,& fe vätoyét ouvertemét, 
qu'ils fe rusroyét fur ces afflemblces,pour | 
,1°s4 Fairre &maflacrer?L’autre pourqnoy 
sil ne feroit licite aux hommes particuliers 
,quâd ils vôt aux chäps porter baftons & 
armes deffenfives, côtre ceux qui fans au | 
, torite publique les voudroyent afaillir? | 
Et quant ils aurôt foulu ce deux poincts, 
,.on regärdera de leur donner plus amplefa- 
tisfaction. Car que ceux-ci n’ayent porté 
‘leurs armes que pour fe deffendre, contre 
Les vagabons & vouleürs,appert evidemée 
, par les effects: d'autant qu’ils n’ont affaill£ 
lamäts perfonne: & combien qu'aucune- 
| fois on leur ayt donñé occafon en Les irri- 
:, tant fort infoleminér'en leurs aflemblces, 


{1 n'ont ils iamais mis leuts armes en œu- 

vire. Dont il appert qu’ils ne le portoyent, 

que pour empefcher toute force & violé: 
,Cc,& non pas pour la faire. Dequoy peut 

|, Cñcote rendre plus certain tefmoignage le | 
devoir fait en Anvers, & quelques autres | 

|, lieux,de laiflèr leurs àrmes hors de la ville 
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Astrelefdicts brigans & voleurs.Et que telles 
sproteftations & requeftes, ayent efte fai- 
tes d'un cœur fimple, droir, & veritable, 
#elt apparu,en ce qu'auffi toft que la No- 
,blefle leseut ainfi afleuréz, incontinent 
ils pofcrent volontairement leurs armes, 
»& {efumirent atout ce qu'on leurcom- 
manderoit.En quoy,comme diteft,ils decla- 
rerent fi evidemment leur intention, que 
ceux qui fe bandent les yeux à bon efciét, 
afin de ncleremarquer,monftrent ouver- 
tementqu'ils ne font poufles que d’une 
rage de clomnier , accompagnée d’un - 
,,defir de troubler toutes chofes,pour avoir 
,Occafion de faire leur profit à la ruinede 
tout le Pays. 
Il refte À vuider le poinét du brifemèêt des 
simages,duquel ceux de la religion font pl° 
»Chargés quede nul autre:d’autant que l'6 
interprete ce fait,pour une force & viole- 
ce publique,acte feditieux,& rendat à ma- 
.nifele perturbation de toute ordre politi- 
»que:brefce feul fait famble à aucuns eftre 
tel,;que le Roy n’en eut peu recevoir au- 
tte Éesfadion, qu‘ par la ruine &c exter- 
smination de la plus grand part de tous fes 
#fuiets. Comme de fair il les a par fentence 
» fuyvant l’advis de l'Inquifition tous con- 
damnez.Mais fi ceux quiont prononce ce 
viugement & donne ce côfeil au Roy,y euf- 
fent procédé d'un zele de iuftice,& euflent 
,,cherche le bié publique plus que leur pro- 
fit & advancement particulier, ils deufféc 
de plus pres avoir confidere d'où ce fait e- 
ftoit advenu, & qui donna l’advis & le cô- 
ssfeil de ce faire,& par qui il fut execute: en 
»quoi vifoit ste alementla faute qui y 
Re e ,& finalement pefer le mal 
qu'ils eftimoyent fihaut, avecles incon- 
»Veniens,qui euflent peu fourdre fileur co- 
»{cil eut efté mis en execution, Car quand 
Ceferoit lecrime le plus enorme &capi- 
tald'avoir abatu & brife lesimages, que 
l'on fauroit faire ou penfer toutefois fine 
favoyétilsà qui en dôner la coulpe, veu qu'il 
seft demeure iufques ores incertaï,qui furét 
ceux qui fitoft l'exccuterét, & plusin- 
Certain encore, qui fut celuyÿ qui en don: 
na l'advis & côfeil.Car d'évouloir charger 
les Miniftres, Anciens, ou Confiftoires 
des Eglifes ou aflemblces de ceux de la re- 
»ligion,ce fera fait par trop impudemmét, 
Yattendu que l’on n’a iamais feu tirer cefte 
»Confeffion de ceux qui pour ce fait furent 
depuis executes à mort, quelques geines, 
#OU tourmens qu'on leur eutfait: ains au 
Contraire on fcait que ceux de ladite re- 
+ligion,ont toufiours eftc d'opinion que ce 
»n'eftoit à gens particuliers k abatre les\i- 
Asmages dreflées par l'autorité publicque.Ce 
qu'ils ont plufeurs fois declaré tant en 
+ leurs exhortations publiques, qu’ez re- 
nmonftrances una ne roufours 


1ffn 
»àce but,que l’on ne donna À perfanne oc. 
,Cafion de fcandale. Dont certes nulne peut 
tre ignorant,quiconques à jamais voulu. 
» prendre la paine d'entendre leur doétrine.. 
Et quandils auroyent eftc d'opinion dele 
»faire(ce quin’eft nullemét veritable)rät y a 
»toutesfois que iamais ils né l’euffét voulu 
faire, & aufhi neleur eftoit expedient a 
»temps quand il fut fait,à caufe qu'ils avoy… 
»ent tous d'un commun accord refolu 
d'envoyer leur Deputés à Bruffelles pour | 
»fupplier la Ducefle de leur oétroyer 
»par maniere deprovifion, quelques tem- 
»ples, ou autre lieux publiques, pour Pex. 
€rcice de leur-religion, afin d'eviter par ce 
»moyé tous troubles 8: tumultes, ce qu’ils 
efperoyent bien d'obtenir, par ce qu’un 
Chacun voioyt alors, que ce’ftoit Le feul re= 
mede de conferver le Peuple en repos & 
tranquillité. Or ils n’euffent peu finon 
| »empirer leur caufe, & acquerir la mal gra 
|»ce de la Ducefse, fien ce mefmeremps ils 
| »fe fufsét avances à faire un ate tant preiu- 
»diciable & cotraire à leur requefte. Telle. 
»ment qe apert manifeftemét, qu'onques 
»ils ne furent de ceft advis & deliberation. 
Bien eft vray qu'il y en a eu plufieurs mef- 
» és avec les autres, qui faifoyent profcffiô 
de la Religion reformce: mais auili ie dis 
qu'il ya bien eu autant d'autres qui ne fi- 
rent onques,& n'ont fait depuis cefte pro- 
.,fefion,mefmes en plufeurs lieux l'on n’y 
5 veu que des femmes & des enfäs,qui ont 
,€xploitte cefte belle befogne. En plufieurs 
autres les Evefques & Preftres ont com 
»mécé à retirer leurs bagues, &onteftc fui« 
vis des bourgeois ,péfäs qu’il fur cômäde de 
sretirer ce que l'6 pouvoit fauver,iufques à 
ce que les énfans & garcôs des rües ont a 
Cheve le refte. En aucuns lieux les Magi= 
ftrats y orit envoyé leurs “Re pour l'ex 


ecuter, lefquels ont efté fuivis du com 


,,mun petiple, De forte ques n’aonques 
feu au vray, qui Onteftc les premiers au 
theurs:finon qu'il y grande conieétures & 
indices forr apparents, que les preftres 
,mefmes ontimaginétefte ruze;partie ef. 
perans irriter le Magiftrat contre ceux de 
Le Religion (comme certes l’on fcait no 
stoirement que du paîle ils ont fait telles 
actes, afin de fufcitér par ce moyen nouvel. 
les perfecutiôs)partie pour rornpre ledie 
,deféin arrefté d'un commun accord par 
stouteles Eolifes, affavoir de la requefta 
qu'ils devoyent prefenter .D’autant qu'ils 
voioyent que fi cela fe mettoit en executi- 
,on;,tout leur cas s’en alloit à val l'eau, &la 
marmite s’en alloit toute renverfée. Et de 
sfaitapres la pacifficatié du premier trouble 
en Anvers, eftadvenu, qu'un nouveau tu 
, multe ayant efté efmeu par aucuns qui for 
Cerent le temple noftre Dame:de fix qui 


| furent apprehendés &c pendus le lende- 


man 
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CEUX Un gentilhomme bien cognu, qui a- 
#yoit éfmeu les autres.  Parquoy eft bien 
à prefumer, que par un tel ftratageme de 
#1ong temps par eux pourietté, (comme n0° 
Er) 
Ascle vede leurs refolutions, ils tacherent de 
sromprelcdirdeflein. Comme certes l'on 
»vidpatefleét, que cela feul futcaufe que 
,ladicte requelte ne fut prefentce, &que 
ceux de laReligion ne trouverent depuis 
en Court que disfaveur & haine, Com- 
bien qu'à dire vray, il l'ayt fallu attribuet 
»nOn pas tant à leur ftratageme, comime à 
sune manifefte providence de Dieu, quia 
voulu montrer combien ila en dereftati- 
on & horreur l’abominable idolatrie, qui 
sf commettoit allendreit de ces images au 
Sgranddeshonneur de Chrift, & de route 
di Chreftiente,il à voulu expofer en moc- 
squerie la prudence des hommes, lefquels 
»luy veulent toufiours drefler des nouveaux 
,Lervices felon leurs folles fantafies & 1- 
! ,,Maginations.Car on à veu,nonobftant que 
Ceux quicontre lexpres commandement 
de Dieu,ont voulu maintenit ladoratiou 
:,& fervice des images, fe font excues à la! 
façon des anciens Lt : difans que l’on 
favoitbien,que ce n'eftoyent que bois & 
Pierre, or,& argent, & qe l’on n'adoroit 
Point ces troncs, mais feulement ceque 
sPariceuxeft reprefenté, Ce nonobftant 
On a veu (dif-ie) que le povre peuple a co- 
nimis,& commetencore pour le iourd'huy 
des idolatries fi horribles & abominables 
sallendroit des ftariies, que tout homme 
 sCraignant Dieu en doit friffonner d’efton- 
Anemét.Car on void encbre iournellement 
;, qu'ils baifent le bois, où la pierre, | 
l'or, ou l'argent qu'ils allument des 
., chandelles, HAT dél'encens, desani-| 
maux, ficomme des agnelets,poullets, pi- 
sgeons,& femblables, for des vœux & pro-| 
 mefles, leuir difent des Parenoftre, & Ave: 
Maria, {c profternent à genoux devät l’ou-| 
,‘vragedeleurs mains, leurattribuent my- 
sracles pleins de fuperftition,les cote 
| les efpaules par les rües, les craignent, & 
les reverent, mefmementils en choifffent 
. spluftoft les uns quelesautres ; pluftoft en 


sun lieu qu'en unautre,felé que leur folle! 


sfuperflition & rage les tranfporte. Ce pé- 
dantilya des Docteurs qui veulent non 
 feulementtoutexcufer, mais qui plus eft 
sCefte deteftable vermine de Iefuites, pefte 
de l’univers,=ninventent encore tous les 
iours des nouveaux,& y plongent le povre 
 fimplepeuple, &les femelottes plus que 
iamais, le tout foubs umbre de bonnesin- 
| stentions:tout ainfi côme fi Dieu fe devoit | 
»reigler felon noz folles fantafies, & non 
| pluftoft que nous fuffions tenus de nous 

conduire felon fa parolle & commande- 


LE Lhért L 


sain les quatre eftoyent papift es, & CEE £ t 


avons dit)cy devant par l'Inquifition, arti-| 


Cnñon. be Hon Zkrer. &é 


| 
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mens. Läoutoutefois on void evidem- 
ment que ce font pures idolatries, lefquel- 

»les furpañlent toutes les idolatries des Iuifs 
“Ou des Payens. Car s'ils n'atribuoyent 
»quelque vertu divine à leurs images &i- 
»doles, pourquoyiroyétils à leurs recours? 
»pourquoy leur fcroyentils tant de finge- 

\»TICS? üs difenc que ce font remembrances 

de Dieu. Et qui vid iamais Dieu le Pere, 

»nileS., Efprit, pour les dcfpaindre? Mais 

»s’ils veulent adorer:Dieu en fes images & 

»remembrances, pourquoy n’adorent ils 


»pluftoft (s'il faut parler ainf) les images 


i#vives.  Diéu mefme prononce que lhé- 


wine cft fait à fon ser : ce pendancils ne 
»feront pointde confcience de brufler à pe 


»tit feu l’image de Dieu, reluifante en un 


»homine doùc de raifon & d'intelligence, 
“pour vouloir confefler Dieu mefme : & fi 
oh coupe le nes à untroncde bois, ils cri- 
seront Barrabas, & diront qu'oh àcommis 
Crime de leze Maiefté divine & humaine. 
» S'il faut s’agenoüiller devant les.remem- 
brancés de Dieu, pourquoy ne fe profter= 
ñent ils pluftoft PAR 3 Soleil & la Lu- ! 


 Lié,le Ciel,& la Terre, ou bien que n’ado 
rent ils plüftoft les Ifnagers, que non pas 


letirs ouvrages? Car certes on ne fauroit 
shiet qu'un ouvrier reprefente pluftoft {& 
. Createur qe non pas fon œuvre: voire: 
,bluftoft adoraflentils les bœufs,&'les va- 
,,Ches à la façon des Epypriens, laoù il ya 
bout le moins Eh vie, quelque fen- 
»timent & vertu,par lequel Dieu no’nour- 
,tit& entretient,& non pas d'aller fre’h6. 
,,mage au bois qui fe laille rorigér des vers, | 
,& ne peut fervir que de brufler:& encore 
de votiloire dire que cela foit femblable à 
Dieu, lequel eft un Efprit infini, incôpre- 
, Henfible,autheur de vie, donateur de toue 
,,bien,,& Createur de toutes chofes. Se | 
>» plus grande outrage & vilainie luy fau 
Toit on faire,que de l'accéparet à une cho 
fe infenfible & pourrie, qui ne fert que de 
ntettaitte de tignes & de vermines? Ilef= | 


»toit donc temps & de que temps, que 
] 


, Dieu reveillaune telle & plus qte bruta- | 
sleftupidité des homimes,comme àcoup de 
smarteat.  Îla pat tant & tanrde fois con- 
damnec l'audace de ces dretleurs d’Idoles, 
,& deffendi trefexptellemér de ne luy fai- 
re nulle image où reffembläce de quelque 
Chofe queccfur, yadiouftaut pricfves &c 
hortibles menaces : D'autant qu'il eftun 
Dieu ialoux, & ne peut fouffrir que nous 
,,Changions fa gloire en la fimilitude d’une 
»Chofe corruptible, ou que hôus profter- 
ions où facions homrhäge au bois ou à la 
»pierre, à lof, où à l'argent. Cependant 
uoûs avons cfté fourds à routes cés remô 
sftrances & menaces &c avos toufiours per 
.fifté en noz conclufions &arrefts, difans 


que C'efroyent remébrances de Dien, que 


ceftoyent: 
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,c'efroyér des livres pour les Idiots,& fous ce 
prétexte a cfte introduiteune fiabomina 
ble Holatrie. Voila pourquoyil a fufcite 
par un iugement fecret les femmes & en- 
fans pour nous rendre côfus en noftre {a- 
gelle,&eendamner notre duretc plus que 
Mac ne faudra il pas que ces enfis 
par lefquels Dieu à execute fon œuvre & 
Les iugémenñs,s’eflevent côtre nous au der- 
nieriour, & nous condamnent, finous 
demeutons toufiours enfans d'entédemét, 
»& ne voulons prefter audience à la parole 
de Dieu? Ne faudra il pas queles pierres 
,mefmes & les troncs débois, qui ont efte 
à abatus par des enfans s’eflevent contre 
,,nous;finous perfiftons encore en nos Ido- 
dolatries,& maintenons que chofes fiin- 
»fames foyent remembrantes du Dieu vi- 
syvant?Mais voy6s un petitcombien de fois 
sle Seigneur à éommande à fon peuple d'I- 
,,rael d’abatre tous lefdits idole, autels, 
, hauts lieux, & chappelles autant qu'ils en: 
trouveroyent au Pays de Canaarn? Cobien 
de foisils ont offécé le Seigneur pour n’a- 
»voir execute fon 1h 
,,de fois l'ont ils derechef reconcilie & ap- 
spaife fon courroux par le feulbrifement 
des images?Ne lifons nous pas que l'ire du 
Seigneur qui eftoit enflammee contre le 
peuple pour le veau d'or qu’ils avoyent 
forge,ne fe peur cfteindreiufqus à ce que 
,,trôis mille hommes eftans pour ceifait tui- 
,CZ;le veau fur brifc en poudre & iette en 
lariviereafin qu'il n’en fut plus de me: 
,moire? Erdu temps de Iéhu la fureur de 
|, Dieu fut allumce fur Ifrael, iufqu’à tant 
que toutes leurs images, autels, haurs 
slieux,& chappelles furcc brifes;&c reduits 
,àneant, Etfi nous regardôns bien par 
;toute l'hiftoire des Rois äu Bible,& le livre 
sde Chroniques, nous ne trouverons pas 
, qu'il y eut jamais un fcul Roy, lequel ay- 
sant Sig & brife les imagés &autels des 
s1doles,n’ayt efte lotic du'Seigneuir. Et ati 
“contraire tous ceux qui les ont eftablis & 
maintenus griefvément ptnis, voire & le 
plus grand fondement de la loüange des 
uns, & blafme désautres,eft furcequ'ils 
ontouabatu,ou redreffe les inftrümens 
,,de PIdolattie. Les calôniateurs replique- 
r0ticy, q C'eftoyétimages de faux Dieux; 
puis que celace faifoit par autoritedu 
, Magiftrat,de forte queces exéples ne peu- 
sventfervir à ceux-cy qu’ils ne foyét coul- 
spables de rebellion &d'herefie. Veu quel 
pour le premierils ont abatu & brife non 
pas les images des faux dieux pâyens:mais 
du vray Dieu, de la vierge Marie, & des 
5» Sainéts de paradis:& quant ainfi ne feroit, 
-sfreftce quils l'ont faitcontte l’autorite du 
Magiftrat,& fans y avoir vocatio legitime. 
5» Quantau premier poinét fe refpondra, 
35QUE toutes images aufquelles on attribue 


- 


Livre, 1x: 
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, l'honneur de Dieu,ou que l'on dreffe pour 
,»Luy faire remembran ce font images de faux 
»Dieus. Car un faux Dicu n’eft autre chofe, 
que cc que l'homme forge en fon enténd2: 
ment, pourl'adorer, fervir; & honorer 
,au lieu de Dieu hors fa parolle,& commian 
dement. Autrement leroboam nytousles 
;enfans d'Hrael n’euflent point efte coulpa - 
bles d'Idolatrie,pour ce que les images qu'ils 
,drefloyét eftoyent dreffees afin d'avoir quel- 
ques remembrance & repref cntation du 
,, vray Dieu d'Ifrael, & non point de faux 
>» Dieux.Car Ieroboamcraignant que fes {u- 
>iéts n’alaffent en ferufälem pour adorer, leur 
;dreffa des ftarües;afin de les retirer en {6 Pa- 
3:ys:Difant que celles là leur reprefentoyent 
;le mefme Dieu qui les avoit retires d'Egipte. 
Le femblable fit Aarë lors que Moyfe eftoic 
;allcenla montagne ,& pourtant nommoy- 
sentils leurs images & reprefentations du no 
dé Dieu mefme,comme encore auiourd'huy 
on dppelle le bois & pieré, un Dieu de pitic, 
une noftre Dame.Non pas qu’ils penfaflent 
que ce veau,qui eftoit là fondu & forme de- 
;vant leurs yeux mefines, les eut conduie 
»hots d'Egypte (carils voyoyent bien qu'il 
;navoitencofeefte fair alors,)mais pour ce 
qu'ils avoyenr éfté enfcignés en l'efcolle des 
, Égipuens que foubs la figure d'ü botiveau, 
,,non feulemient eftoit ppofas generale 
,, vertu de Dieu, bar laquelle il. nous nourrit 
43 cntreciene MES auf eft denorée la propi- 
,, Gation de noz pechez,qui fe devoit faire par 
3seffufion de fang (feloniquelle avoir eftc re- 
isprefentée par Les anciens Patriarches aux fa- 
;,crifices & holoëauftes d'un tel genre d'ani- 
4, maux) Voila pdurquoy en pe k figura 
du facrementaui lieu de la chofe fignifice, ils 
ppenetent tenir Dieu pdt les pieds (comme 
,,l'on dit}en la rerhembränce de ceveau, Ny 
;5plus ny moins que lof ze encore auiour- 
,d'huy alléndroit de certaines peintures d'ag 
tiéaux imprimiéz en cire vierge,& fôllénele- 
mét cofacres par le Pape(qu’o nôme 4ng°des) 
ssadfquels foubs. äbre de figurer l'Agnéau paf- 
,,chal& Ie facrifice de Ief°? Chrift, ils attribuée 
une pareille voire plus gräde vertu qu'ax 
lang du Fils de Dieu mefme. Et pourtant 
l'adorent aufli ny plus ny moins; que la 


‘Peuple d'Tfrael 4doroit le veau d’or;qui fac 


 »pareillementconfacté par Aaron: Davan- 
,tage nous voyons que ce bon Roy Ezechi- 
Me à pal € plus outre: Car encore que. par 
le coïnmandement expres de Dieu le ferpét 
d'äiraineurefte dreffé au defent, & parlè 
3 Dieu aÿt fait des grands myracles ; & mon- 
sftré par ce moyeh fa puiflante vertu envers 
ceux qui eftans touches de morfures veni- 
smeufes des ferpens le regardoyent enfoy, 
eftans par cefte figure coduits à léfus Chrift, 
,squi nous devoir guerir dela morfure de ce 
;sviel ferpenr ‘leDiable, Toutesfois voyant 
que ke Peuplecommencoirà faire desen= 
EVE MS eenfemens. 


e | C :3: > } | 
. . # sfent ARTS ores qu'il yauroir cu de! 


$eétion 


| D SA du lire ‘de Dicu s’em- 
> 


par l'authorité publique. Les huiftoires | . 


lsstres, & Sacrificateurs à leur fantale, con: | 
| firmés & ratifiés par le peuple. Et ce pen- 
| dant nous voyôns.qu'un homme feul, E- 


 bincitele peuple, nôn feuleinent àabatre |. 
| leùrs fdoles, mais qui plus eft à fnaflacrer | 
tous les Prefttes & Prophetesde Bal, &| 
ICS tuer quant & ge 


|» bois qui eftoit là aupres. feconfefle bié 


| spas racourcy,& qu'é ce temps où nous {6 


| sftrésauroyét gagne ce poinét, que nô feu 


sd'Ifrael que Ieroboam, ontdrelle des E- 


Lag8 
,,cenfemens à ce ferpét,il l'abatir & le froif- 
fa: dont il fut grandemét louc par le S. Ef- 
prit. Neus monftrantpar fon exemple que 

quand une chofe eft deflournée à inftru- 
,mét d'idolatrie, quelque precieufe ou fa- 
, Ctequelle foit,elle nous doit eftre en abo- 
,smination. Dont appert que quand les Pref- 
lement leur images ne fontpas re prefen- 

,tations de faux Dieux, mais du vray Dieu 

» (ce que iamais ils ne monftreront,car nul 

ne vidiamais Dieu) ores auffi qu’elles au. 

 royent efté dreflces par l'expres comman: 
dement de Dieu, & auroyent fait grands. 

,,myraëles: fi eft ce quelles nous devroyent 

seftre en horreur,& abomination, confide<| 

ré que non feulemét on leur à fair des en= 
cenfemens, mais ati on les à deftournes | 
àtoute forte d'idolarrie& fuperftitions. | 

5 Quaudau fecond poinét par lequel ils pé-, 


,l'idolatrie en leurs images, toutefois le ! 
,peupleñe laifleroit d’eftre charge de crime | 
» de feditieufe rebellion, pour avoir ufurpé | 
{ur l'office du Roy, & des Magiftrats fans | 
»Icgitimie vocation. Nous confeffons bié | 
que c'eft proprernent l'office & devoir du | 
3 Magiftrat d'abatre tous inftrumens d'ide- | 
latrie, quiont efte dreflez par l'authorité | 


rafe fur tout lepeuple. Et pourtât (par- 
ant generalement) il n’eft licire au peu- 
,ple ny aux perfonnes patticulieres de SE 
vanter de le faire: fice n’eft qu’éce fait, il y 
speutavoir plüfieufs cofideratiés; lefquel:: 
"14 fouventefois nous erpefchent de iu- 
ger felon la reïgle generale. . Etpourde | 
3er ne fairé foridemét {ur des menutes par: | 
wticuliéres: regardons en geñeral s’il n’eft | 
siamais advenu que des perfonhes privècs | 
ayentabatu des Idoles; & images drefices | 


| 
| 


sfainétes nous font foy;qüe plufieurs Rois 


doles;autels,chappelles, hauts lieux, Pref- |. 
slie le Prophete contte l’authorite du Roy 


Gedeon ati 
sh'äyant encore nülle authorire publique 
abatit deinuit l'autel de Baal, & couppale 
sque C'ont eftc faits & privileges particu- 
sliers, yayans efte buis par ün finoulier: 
» mouveinent de PEfpritde Dieu. : Mais: 
»auûi ie dis que le bras du Seigneur n'eft 


nes, il execute auili bien fouveñit{es iuge- 


FE 
| 


| 
sh! 
Î 


Caron. dE Hoi. ZEr1. 8e, 


\srazeau bout d'un & deux iotirs, 


|squentes du Pays bas, a là vetie de toutle ;, 7 
| monde, {ans recevoir aucun deftourbier free fafé 


me lyc leurs mains,afin qu'ilsnes’avancaf. 
| »fét point à empefcher {6 œnvre.Certes fi. 
|| un pañfereati netombcen terre fans fa vo 
|| Hlonté & ordonnahce, comment penfons 
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»Efprit à faire chofes extraordinaires.Etcer 
»tCs qui voudra regarder routescirconftan- 

| »ces du faiét du brifement des images, il 

| #verra bien ayfement que tout a efte con- 

|»duit & executé par une vertu extraordi- 
 »naire de Dieu. à laquelleles hommes n'6e 
| »peu refiftér:Car que l'on fé propofe com- 
|mét il a efté pofible,qu’au bout de quatre ou 
| »cinqgiouts,des femmes, & enfans,& hom- 
|#mes fans authorité, fans armes, en petit 

»nombre,gens pour la plus patt ‘contemp- 

| »tibles & dé bafle condition;ayent peu 4ba- 

|stre&ruiner prefques par tout le Pays de 
| »pardeca tant d'images,autels,& ornemens 

»de temples, que les maiftres maflons afleu 

|»royent en plufieuts lieux,qu’il ne leur 

»eut efte polible d'en faiteautanten huit 

| +lours,quand ils euflént efte accomipagnez 

de cinquante mille hommes,ce que des 
garcons en bien petit nombre avoyent 
| êcce 
|sencore aux villes les plus celebres & fre- 


ui détonnemée 
amx.brife- 
des IMAGES 


ny empefchement dame vivante. ( 
€ft l’homme ou fiaveuglé,ou fi hebeté, quii 
ne void, & n'entend point qtte c'a efte le 
doigr & la puiffänice de Dieu qui a fairce- 
»Cy?de Dieu {difie)lequel a envoyé ur efprit 
»d'eftourdillément aeux Magiftrats, &com.. 


»nous qu'un tel œuvre prefque incroya- 
sble foit adventi par éas fortuit, ou parle 
»confeil & induftrie des horimes, Nous à- 
»vôs veu paf ci devar que h aücun eur coup- 
spclenés {eulement a une image, on eut 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


; : | »Pienes vous queftiôs pour Baaloù fi vous 
Mens, en pouflat ceux qu'il luy plait par {6 |! »voules le revenger2s’il eft Dicu qu'il fe vé- 


Î 
| 
| 
| 
| 


Ca efteunœuvre dé Dieu. 


»traitte l'hôftie irreverément,ou bien ne fur 
»agenoüille devant le facrerment, (qu’ils ap- 
spellent de l’extremeonétion)rourle môn- 
»de eut efté fi efmeu,& fi fcidalizé, qu'on s’é 
»füt couru avec un tel hôme tout droit au 
nfeu, Er mäintenät là où on à abatü & bri - 
»{C tant d'images, defimoli tant d'autels, 
#foullc aux ni à -& hoôfties & huiles, & 
»reliques,& tout ce que Favarice des pre- 
»ftres, avoir de:fi long teiips pe amañler 
“pour finances: Il n'y àeu perfonne qui fe 
,{6it bougé pour les revéger.Et voila pour 
»quoy l’Iñquifition d'Efpagne a efté telle 
siMenñtefmeüecontreces Pays qtic d'avoir 
donne celte belle fentence, acèüfant rous 
és habitans generalement de connivence, 
;5fans avoir ce iugemcñt de penfer,aveuigles 
,:% conducteurs d'aveñgles qu'ils font, que 
Et tout ainfi 
que le Peuple d'Ebhra voulant tuer Gede- 
on qui avoit abatu leur autel fut faifi d’ef- 
»tonnement à [a feul parolle de Ioab,difant: 


gs 


Les Magi- 


Frat mefme 


Jaf'iftent. 


: |#fonnages ayent efté rebelles. & Lditicux, | 


L. mA 


: les Peuples Idolatres, & neceflètent tou-! 


Lives. 
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»ge foy mefme fur celuy quia. demoli fon 
»autel.Auffi pareillement àcefte fois, ont 
nefte tous faiis d’un eftonnement fécrer:fi 
»bien qu'iln'yapas euun feul qui s’y {oir 
»Oppoic:mefmement en aucunes villes les | 


»Magitrars, voire les plus contraires à la re 
»ligion, leur firent afliftéce de leurs fergeäs 
»& miniftres,& fe font rendus volontaires! 
»% obeiflans au commandement de ie ne 
#{cay quelles perfonnes privees, & de nul- 
»le auchotite ny apparence; tout ainficom- 
“me fi Dieu les eut poufes par force à ce fai 
»re:tellement qu'un tel fait de figrande ims. 
»portace a eftc execute en bien peu de iours, 
#fans qu'une feule chiquénaude ayr efte d5- 
»nce d'une part ny d'autre, horsimisen une 
sfcule Abbaye,où y eut quelques gens tués 
>»& ce encore apres l'executiô faite.Qui pl? 
»eft on a veu græd nombre de ceux qui iuf 
siques à l'heure dudict exploit avoyent efte 
»les plus bigots & devoueux à ces images, 
»avoir eftc le premiers à les rompre. Dont 
»il appert evidemment que Dieu a befognc! 
ren cela autant pflamment, comme il fit 
miadis par les mains.de Gedeon, où du Pro- 
»phete Elie.Et pourtant ne peut on fimple-. 
»ment condamner ce fair.fion ne veut quät| 
»& quantcondampner l'œvre manifefte de 
»Dieu. Combien certes que quand toute 
»*Chofes feront regardecs de pres, l’on trou- 
invera que ce n’apas efte une chofe fi extra- 
sordinaire,corme l’on potirroit bien pen- 
»fer .Car non feulemeur Elie & Gede par 
sun previlege particulier ont fait telsex- 
»ploits, mais äuili tous ceux d'frael qui e- 
»ftoyent venus en Teruifalem pour celebrér 
»la Pafque du temps du'Roÿ:Ezechias, for- 
stirent hors,& rompirent les images ,coup- 
»perent les bois & demolirent les autels,n6 
»feulemet de Iudce & Beniamin, là où reg- 
»noitEzechias, mais aufli dettout Manafle 
»8 Ephraim,là où ils n’avoyent nulle auto- 
srité d monde: Ains eftoyent &le Roy & 


stefajs infques à ce qu'ils eurent toutdef- 
struit: & ayans fait ceft exploit retourne- 
sent chacun en fa poffeffion,eñ leurs cites, 
sainfi qu’il eftefctit au fecôd livre des Rois! 
Chap, *31.Or tant s’en faut que celaleur! 
| saytefte repute à rebellion, ou autre peché 
»quelconque,que mefmes ils font grande. 
“ment loüez,& ont par ce fait deftourne Pi 
sre de Dieu arriere du peuple d'Ifrael. On 
“potutoit icy alléguer infinis exemples de! 
“pareils exploits, faits par des pticuliers tat | 
#du temps de l'Eglife primitive, qué depuis... 
»Comme Epiphanius Evefquede l'Eelife! 
»de Salamine, Serenus Evefque de Mar-| 
»feille, Claude Evefque de Tuun; Iuventi-| 
»us Samaritain, Macedonius, Theodulus,&! 
»Taticini”en Miros principale villede Phri-! 
 »gie. Dirons nous que tous ces faincs per-! 


1x, 
»pout n'aveir atendu le commandement 
»du Maoiftrat: Par où appert que çà efté une 
»chofe fort ufitée entre les anciésChreftiés, 
“voire & tous autres zelateurs de la gloire 
»de Dieu,d’abatre ainfi les images fans au 


»torite publiq. Mais qu’eft il befoin dalle 


»emavons uneinfinite à la porte?: Nous 
“voyons que prefques en touresles villes 


»brifces &brulces pub 
»rite de lEmpereur.Et encores depuis n'a- 


»les images en plufieurs villes? Ce nonob- 
»ftant ceux qui l'ont fait n’ont iamais efté 


spointémens advoués pour bons & fidelles 


»Oùye auparavantlà où nous voyôs que les 
»hiftoires & chroniques {ont plaines de tels 
»exémples,voire& nous er auons veu plu- 


plereformés) fans quetels exemples f'en 


bles premiers exploiteurs de ceft. affaire: 
» mais de ceux 2 {ont venus en aage, & 
sfaifans profe 


pioinét aufdiéts garcôs & enfanS,par un in- 


»guer des exemples fi loingrains, là où nous | 


1594 


| 
| 


| 
| 
| 
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| 


mais dima iammaie 


»d’Alemagne, les ipaes ont eftc abarües | 
iqmét, cocre l'auto: | 


»guctes,n'a on pas en France abatu & brifé.. 


»condamnés de rebellion:mais pluftoft.ont | 
»efté en fin de compte, par les traittes & ap ! 


»ferviteurs du Roy.Pourquoy donc vouloit | 
»on tant faire del’efbahi alors, tout ain: | 
»fi commefi le ctel & la terre fe fuñlent me | 
»lez par enfemble,- ou que fi une chofe fut | 
»advenüe que l'on n'eut oncques veüe ny | 


pfieuts dévant noftre porté. Mefmement il | 
{reft impofble qu'un tel changement de re- 
l#ligion advienne genéralemét en un Pays, | 
(comme on à veu en Angketerre,Efcofle & | 
autres lieux qui retiennent la religion feu | 


»enfuivent, Carpour parlernonpointde | 
bgarcons, ou ieunes enfans,qui fans favoir | 
{prendre raifon dé leur fait, fe font monftrés 


ion de leur religion fe font | 


»ftinét & mouvement de leurs confciences: | 
11 faut (dif-ie) neceflairemét qu’apres avoir | 
»cognu patla parolle dé Dieu,côbien ils a. 


Ces Re ils ayentefté poufles d'un ze- 
»le,& enflammez d'hne ardeur vehemente, 
bà monftrér par effeét combien ils deteftoy-- 


| »voyent defhonorc la Maiefté Divine par | 


sent Perreur en laquelle ils avoyent efté de. | 


btenus filong temps,comme en tefmoigna- 
isge de leur repentance. Par ainfi le peuple 
n'a de fon cofte fceu appaifer le remors de 
»faconfcience,que.quant & quant fans a- 
“tendre autre lepitime vocation,il ne fe foit 
savaticéà brifer, & fouler aux pieds les ba- 
mgues,ioyaux,ornemens,& afhicquets de la 


ë , 


ispaillarde Babilonique. Singulierementlà | 
Où il fe petfuadoit bien certainement, que 


quand il eut voulu attendre l’authorite du 
»Roy ou du Magiftrat, il eut attendu bien 
»long téps, & n'eut iamais peu tefmoigner 
à la potérité; commie fon peche depaillw- 
»dife fpirituele luy avoit defpleu. Parquoy 
#ores qu’il y éut de la faute,en cequ'ils n’ot 
#atendu ladire aythorite du Magiftrat, dot 
WT Nu si 4 7 ous 
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Diffimula- 
tions de La 
Roine Mere! 
entreteiant 
Rs troubles. | 


nous eftimons que:Dieu feul fans autre en 
npuille ettre luge à la verire: fi eft-ce qu'en- 
“core ne feroit la faute fi grande ny f1enor- 
’me qu'on k voulu faire, & ne pourroit 
»nullement eftre appelle rebcllion, ny fe 
#dition,ains un zelc trop'ardant & inconfi- 
»deré.Car il yacertes gridedifferéce entre 
»{c rebeller contre fon Prince:& par unize- 
“le trop efchauffe pafler les bornes de fa vo- 
xçation,en une chofe qui autrement feroit 
 wfainte & loüable. Aufliy aildifference 
| *entre fe retirer de l'obeiflance de fon Roy: 
! & montrer par le brifement d'un tronc de 
»bois, qu'on fc repent d'avoir efte adonnce à 
»Idolatrie,& rédu obciflanceau Diable, & 
»faux Dieux. Sidonques il y a eu inconfide- 
»ration & foudainete, dont ne nous appar- 
»tient de prononcer arreft, tant y a qu'ayant 
| Segard mefmemér à toute les circôftances cy 
Sdcffus alleguces,elle mériteroit à bon droit 
sou excufe,ou bien grace,& mifericorde au- 
»tre qu’ellen'aeu, fignamment allendroit 
de ceux, d entous autres poinéts & en tout 
»temps, fe font toufiours moniftres fidelles 
,.& obeiffans fubicéts du Roy. Par tout lef- 
ssquellesraifons plus que pregnantes cy def- 
bis bien amplemët deduites,& di {courucs, 


» 


»prefches publiques, port d'armes, & brife. 
ment des'images,d: fdition, tumulte,mu- 
»tinerie ou bien rebellion, comme les calô-| 
niateurs les voulurent lors iniquement ac- 
cufer: & que fur lefdictes accufarions, a fil 
styranniquemens & barbaremér,contr'eux| 


»tc advife par l’Inquifition,& fuivant ceft| 


sadvis,iugé, & fentencic par le Roy d'Ef-| 
npagne. 

Telle fut en ce téps là l’Apologiedes Pro. 
teftans furce qui s’eftoit pale l'an 1 566. 
En laquelle mefme annee pour direun petit! 
mot en paflant des affaites de France : "Aer 
me ceux de la maifon de Guifeavoyent afles. 
donné à entendre que ceftoit à l’Admiral 


e venger la mort du Duc tué devant Orleäis 
& que f, diffimulation de la Roine Merc en- 
tretenoit le feu d'une telle querelle:le Prin- 
ce de Conde avoit désle commencement. 


cffaye d'efteindre le tout, & d’arrefter d'un! 


cofré la violence des pourfuivans,&c de l’au- 
tre l’afruce de la Roine, qui ne demandoit 


‘qu'en continuation de querelles entre les 


grands regner parmy la divifion, & les faire | 
cefser & quan il'luyplairoit. Ainfi doncle: 
Prince avoit prefente un eferit en Confeil | 


C'ulrofn. DEïH'oz. Zi rx. &c. 


ge en vouloyér, fur lequel ils pretendoyét | | 
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ftre que ie m'é reflentiray,tout ainfi que s’il 
cftoir fait &. adrefle à ma propre perfonne,e- 
ftant fon Amy,& luy "Oncle de ma femme, 
de laqueile ay pliféeurs enfans, eftanten 
outre un grad Chevalier trefneceflaire pour 
le fervice du Roy. La Roine fe'fouve- 
nant de cela,& voulant ouvrir le Confeil de 
Bayonne dont nous avons parle lan 15644 
fitau commencement de lanvierde ceft an 
1 566 fommer ceux de Guife & de Chaftillé 
de fe trouver à Moulins en Bowbénois & 
| fut aufi appelle le Marefchal de Métmore. 
| ci à caufe de laquerelle de Paris: farentaufè 
|mandes les premier & fecond Prefidents de 
| Paris,de Thouloufe,de Bourdeaux, de Grc- 
noble,de Dijon, & de Provence. Le Roy ef- 
tanten fa chambre avec quelques Princes, 8e 
Seigneurs, le Chancelier fit une longue ha- 
rangue fur les miferes du Royaume, Le def. 
ordre en la Juftice & police:dont s'enfuivie 
quelque reglement , qui dura auffi peu, que 
lufeurs autres lotiables ordonnances de ce 
Rae là. Puis apres on vint au fait des 
malfons de Guife & de Chaftillon, où plu- 
fieurs chofes debarües de part & d'autre, &e 
l’Amiral s’eftant purgé par ferment , de na. 
voir onques,efte autheur du meurtre dontef 


»nous viendrons à coclure que l'on ne‘peut | |roir queftion, fat moyenné un tel accord 
| En forte quelconques taxerà droitla Vo- tue deux maifons, Se rant fait qu’il y eut 
nbleffe ayant prefente ladire Requefte, non pers ceremonies de falutations, prote-.. . 
»plus que le Peuple pour leurs taffamblces, || ftarions de parolles,embraffemens,avec pro- 1 Harir. 
meffes de ne fe plus entrechercher. La vefve & 4 Guifél 


mot, & luy avoit on iacompofe fa conteni- 
ce à des menaces & des fourcils,dontceux'de 
Chaftillon faifoyent pour lors peu decas, 
pource que c'eftoit lors encore un enfant. 
Ce qui leur donnoit à penfer, eftoit qu'ils 
voioyent la Royne pancher manifeftemètdu 
coftc defdiéts de Guife,& le Cardinal & elle 
n'eftre que deux teftes en un chappc ré. On 
accorda auffile mefme Cardinal & le Ma- 
refchal de Montmorenci, fur ce qui s'eftoit 
paife à Paris entre eux, durant le voyage de 
Bayonne. 

Tout le refts de cefteannée fut prefques 
employé entre les Courtifans en nopces 


du deffunét & le Cardinal parloyent en cef- seems 
tertragedie, le ieune Duc de Guife ne difoir lens res 


feftins,& autres palletemps. Mais pus le. 


Royaume il y avoit de grands defordres.Les 
infolences des Catholiques contre les Pro- 
(reftans continuoyêr:les modifications faites 
pl’Edits’abolifloyent peu àpeu:les mena- 
ces de ruiner bien toft tous ceux de lareli- 
gion(dont l’6 tuoit cà & 1à des Chefs & Ca- 


(pitaines, fans faire iuftice des meurtriers) (e 


renforcoyentde fepmaine en fepmaine. Lz 
refolution prinfe à Bayonne fe manifeftoie 


dedans'& dehors le Royaume.Ncantmoins , 

le Prince & l’Amiral fetenoyét coys,contés Ce 
d'avoir l'œil ouvert afin de n’eftre furpris. ? 4m fi 
llsavoyent divers advertiffemens des pre- 44* fous 


paratifs de l'Efpag nol pour faire en ces “ss 


contre ceux de Guife, portant que s’il ya-| 
voit perfonne, qui entreprint de s'adreffer de 
faict ou de parolle à l’Amiral, autremét que 
par les voyes de luftice, dont l’Amiral fai_ 
{oit ouverture:le luy feray(difoir il) cognoi, 


2567. 


bas un tel rerrible deluge,& prevoyoiét que | 
cefte entreprife tircroit quant & {oy nou- | 
veau trouble au France: qu’apres tantde | 
vents qui avoyent foufflc à Bayonne, il com- 
beroit quelqueorageeftrange. Le Prince 
dela Roche-fur-yone leur en avoitdefcou. | 
vert plufieurs particularicez peu devant fon | 
trefpas, car il avoit efte à ce voiage & côfeils | 
de Bayonne. Quaudils fe plaignoyent des | 
contraventions à l’Edit, belles parolles & 
lettres gracieufes n’eftoyent oubliées pour | 
les endormir, A Paris y eutcomméncernent | 
de difpute entre deux Miniftres & deux Sot- 
bonifes au logis du Duc de Nevers, mais 
tout cela fe côvertit en efcrits bien prolixes, 
fans refolution, n’eftans ordinarement tels 
colloques d’aucun früit. Vn garnemét nom. 
mé Simon de May hoftelain pres de Chaftil- | 
lon fur Loin eftant prifonier pour fes bri. 
gandages avoit efte pratiqué pe le Prince 
d'Amnale Frere du Duc de Guife,pour aguet 
ter l'Admiral quädiliroit à la chalfe, & pour 
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avance Juy fut baillé cent efcus & un cheval 
d'Efpagne,furquoy,& àcaufe défes meur- 
tres & volleries fe voyät convaincu, il com- 
menca d'accufer l’Admiral & quelques au. 
tres,comme s'ils euflent fait complot enfam.. 
ble & luy euflent promis grandes mercedes 

our tüer la Roine Mere. Mais les Confeil- 
Fu Depurez à l’Inftruétion de fon proces, 
ayans auf toit {enti l'infection d’une telle 
calomnie, & cognu que remuant ceft affai- 
re (cc qu'il convenoit neantmoins) ily en 
auroit du coftc de la maifon de Guife bien 
des plus empefches, qué celle de Chaitil- 
lon, laifférent ‘cefte accufation, & ayans 
averé contre de May fes brigandages le 
firent rompte fur la roûe, Les affaires 
de France demeurent en l'eftar que deflus 
iufques cn l'eftc 1567.que le Duc d’Alve 
entre au Pays bas‘ duquel nous parlerons 
maintenant, & finirons par fon advene.… 
ment le neufiefime livre de cefte Chroni- 
que. 
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FERNANDE ALVARES DE TOLEDO DVC  : 
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ET CAPITAINE GENERAL : 
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PPS M à 5870 APN ME OU OOODOTOD OO DL DR 
FERDINANDVS A TOLEDO DVX ALVA "MAR: CORIÆ 
GVBERNAT: ET CAPITR: GENER BELGICÆ.,. 
POVR domter les Belgeois qu'on cryoit herctiques 

Et rebelles an Roy say mis toutes pratiques 

En œvre que Y'ay peu,par toute craaute 

Par tout aîte felon,par fraude, lachete. 

Je leur ay fait baffir des fortes Ciradelles 

Servas aretenir en bride ces rebelles. 

l'ay fait Egmont G Horne à Bruffelles mourir, 

Sans qu’ Ame les ozat onc venir fecorir, 

Sur tous biens en deffail i'ordonnay des dixiefmes 

Et [ur le fond terrier cetie[mes ar mes. 
e Mais quand veus le Pays en defordre brosalle, 
Par ma coulpe mon Roy en refta defpoillé. 


re pre 
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E Duc à Alve arrivé an Pays bas pour dreffer fon gouvernement, eftablit un confeil des troubles auquel il dêne paif. 
[ ance abfolue;reduifant les Pays bas en pitêux k ( “à Il s’affesre de f ville ad # C Le ne ne 
6 {le Gorané RE font tous deux prifonniers. Le Duc d Alve fait baftir le Chafteau d Anvers,où il planta ra 
effigie par trop Japerbe. Le Roy d'Efpagne envoyele Comte d'Aremberghe en France an fècours des Catholiques. Lettres 
interceptées d'extirper par tout le monde les Proteftans : fur quoy les Francois tindrent divers confols. Ba gille de Sr. 
Denis oùle Coneftable fuf bleffé dont il mourut. Le Duc d'Alve procede par commiffion de prin k de corps contre le 
Prince d'Oranye, à laquelle edit Sr, Prince refpond. Articles conceus par ol uifition dE fpagne pour ruiner Les Pays 
bas: leur fentence fur iceux confirmée par le Roy. Entreprife pour attrapper le Duc d'Alve. Premucre jufhiFRentions us 
A dy Prince d'Orange contre la citation du Dac. Samblables Iufbifications du Comte de Hooch{traten: Argent 
ns Ducd Alue arrefté en Allemagne. Mort de la Roine,@" Prince d'Efpagne : Requefte du Prince d Orange à L'£r- 
pereur. Le Comte Lodovic frere da Princeentre avec armée en Frife. Défaite des Srs. de Villers & de Cocquevil- 
le: Effat des affaires en France. Le Comte d'Aremberghe tué © les Efpagnels deffaicts en Frife par le Comte sa 
Les enfans de Batenbourg © autres execntés a Brufflles,@ toft Sn Comtes d'Egmond! € de Horne. Le Comte 
Lodovic affiege La ville de Groeningen, fe rètireseft deffait à Gemminghen, & fe fauve : Eftat des ‘affaires en France 
Armée du Prince d'Orange pour defcendre an Pays bas: le Duc d' Ale le voulant eynpefcher Je campe à dos de Maeftri ch, 
ceffe armée du Prince [e diffippe [ans rien faire, luÿ ér fon frere feioignent au Duc des deux Ponts. Le Duc d Alve cher- 
che querelle contre La Roine A pr le Papetache de troubler. Le Comte de Manffeldt au fècowrs des Catholiques 
en France. Les Grenadins revoltés @* domtés. Le Prince de Condé prifonier mewrtri: le Sr. Dandelot empoiféné ; 
Armée d'Allemagne en France : Déffaite de Moncontour. Cruëlle perfidie du Comte de Lodron. Pardon general du Duc 
d'Alve. Le Roy d'Efpagne cfpoufe [a niepce fille del Empéreur.Requefte des Princes &" Eftats d'Allemagne à l'Empereur. 
Le Duc d'Alue fe vante dasvoir côquis les Pays bas,dût Yefait un livre imprimé. L'Ifle de Cypre gagnee par le Turc fur des 
Vénetiens. Armée del Vnion [ainéte contre le Turc, € [4 defaite à Lepantho: Collecte du dixiefme déniér a laquelle Rruffel- 
1e s'oppofe, ©" ce pendant lIfle de la Bryele fwprinfe dont s'enfuyvirent les [econds troubles an Pays bas. Mons en He- 
nast furprife, par le Comte Lodowic:Seconde armée du Prince d'Orange: Afbre guerre entre les Proteftäs Hollidoisé> Zee- 
landois contre les Efpagnols. Le Duc de Medina Celi efchappe de belle. Deffaitte du Sr.de lenlis vent an fécours de Mons à 
le Prince (og le Duc d'Alve avec leurs armées à la tefte l'un de l'autre pres de Mons fans ferien faire tant quele Prince 
ayant caï]e fon armée; vint en Hollande,y eftant appellé par les Eflats dudit Pays, © de Zeclande : Er toft apres Mons 
rendie a Duc d’Alve,qui de la en avät fait cruelle > tyrannique guerre par tout le Days bas, faccage Malines, Zutphen 
Naerden & autres villes. Affieze Haerler d'un long fiege avec grand perte,qui finalement fe rend äla merc) de #1 
barieEfpagrolle.Succinte defcriptio del'Eftat en Fräce en l'4 1572.touchat le maffacre de Paris &* auires de ceux de La Res 
Egion: Les Zeelandois font afpre guerre aux Efpagnols fur mer. Middelbourg a[fregée,le Sr.de Battenbourg €" fes tromppes 
penfans fécourir Harlem defæits, lwytué. Le Duc affrege la ville dAlcmar,qui tent bon,dont l'Efpagnol avec honte &> 
Fes eff finalement contrainét lever le fege.Rameken af é & rendu au Prince d'Orange:le Duc Cafimire &* [on frere 
raflent les poudres du Duc d'Alve. La ville de Gheertruy enberghe (urprinfe par le Prince. Le Duc d'Alvefe voulant ve: 
ger des Frifons occidentaux entre lefquels font ceux d'Alcmar, de Horne,Enchuyfèn, Medemblyck &° autres: fon armée de 
mer y ef} defaitte € le Comte de Bol]u fon Admiralprifonnier. Le Duc voulant vaincre en temporifant afliegeJa ville de 
Leyden.Vene duTrince en Zeclande,ow la suerve eff ajpre cotreles Ejpagnol; en mer," côtre La villede Middelbourg qui 
tenoit pos le Roy. Le Duc d'Alve voyant fes malheureux fucces ayant procure d'eftre rapellé, fé retire avec Dom Frederic 
Jon fils. Bref difcours des affaires de France apres les mal]acres le Duc d'Anios frere du Roy de Frances eftant efles, &* 
demandé pour efire Ray de Pologne, Le 


ENQIE ROY d'Efpagne éraignät à la Barcelone au mois de May 1 s67.avec {0 ar- 
S Es) Religion des Proceftans du Pays || méearrivant toit apres à Genua.Le Roy 2- 
EL] bas nes’accreut par trop,luy ef || voitauparavät mande à tous fesColonels & 

ZA |rant d'advis que la Duceflé de | || Capitaines desTierces de Naples,de Sicille, 


2 J « |] 
ET 
* Parme faSœur baftarde,Gou ver 


nante defdits Pays, n’eftoit aflez rigoreufe à 
Jes pourfuyvre & perfequter (combien que 
par fes diflimulations& mences ils fuffent p 
elle defia tous domptés)&parainfi que l'In- 
quifition d’Efpagne, voire la Religion Ro- 
Maine tomberoyent non feuleméten mef- 
pris,mais en decadence,comme en Allema- 
gne,Angleterre,Efolle, & allieurs: pour y 
temedier fans laifler la Religiô reformce cô | 
venir plus avant:y voulät proceder àfeu & | 
à fâg,pourfuyvat le côcept qui en avoit efte | 
pouriettc à l'érre-veue de Bayonne, n'ayant | 
egard aux previleges du Pays,par luy tt fo- 


& de Lôbardie(qu'ils refirét de bifoignes)de 
{etrouvcr avec leurscôpagnies auMilanois, 
cômeils firér. Le Ducd’Alve eftoitalors a- 
gité d'une ficbure, É luy convint y 
faire quelq {eiour,pédar lequel gés de guer- 
fre luy vindrét de tous coftes, avec lefquels 
il marcha par la Savoye,&entraen la Duche 
de Bourgogne;,avec 8000. Efpagnols, 7000; 
Savoyars, & mille chevaux legers:de là pa- 


fant par Lorraine,vinten Luxébourg;où il-4rrivée ds 
Duc d'Alvé 
an Pays bas. 


trouva le Côte Albert de Lodro avec 3000. 
hômes de pied Allemäns,Grifons,& Suifles, 
& 300.chevaux qu'il retint au fervicede fon 
Roy.Avec toutes lefquelles trouppes ilen- 


tra {ans aucü empefchemét en Brabät,&c VIT Hueuglifee 
à Bruffelles.Le Cote d'Egméd & dglques att+rment du C5: 
tres Sr: pour faire les bons valers allerét auf: d'Egmons. 


lénellemér iurés à fa ioyeufe étrée,qui n’ad- 
mettét aucû Gouverneur eftranger, duquel 
fcrméril s’eftoit fair difpéfer p lePape:évoia 


au Gouvernemér difdits Pays Dom Ferna- 
des Alvares de Toledo Duc d’Alve, Cheva- 
lier de l'Ordre, Efpagnol,énemy mortel des 
Sr: & de la Noblelf:;,diceux Pays,dont il le fit 
{on Lieutenat, Gouverneur &Capitaine ge- 
netal:luy adoignät pour Marefchal de {6 ar- 
mée un ChiapinVitelli gentilhomeltalié,&c 
Gabriel Serbell6 pour Maiftre de {6 artille- 


rie, Le Duc ayät receu fa Cômifio partitde | | belles promellès du Roy, & de l'étrerenemét 


devar luy,pour le recevoir & dire la bié-ve- 
nüe. Le Cote luy fit prefent de deux beaux 
| chevaux de gräd prys,docil ne fit pas gräd cas, 
careflat ledit Côte & les autres afles froide - 
ment,tenant contenance morne, & gravité 
plus queRoyale:Ce q devoit biédôner à pé- 
fetaufdits Seigneurs,& princip alementau 
| dit d'Egmont, sil n'eut eftc aveugli des 


L'y dla 


1C4. 


de la Duceñé Gofvetnanre: n'ayant ny le | 


remors de fa confcience, ny les bons ad- 
vertiflemens qui luy eftoyent faits iour- 
hellement (principalement celuy que le 
Prince d'Orange luy fit en prenantcongc 
de luy, que nous avons ditcy devant) ny 
imefmes aucuns finiftres prefages au par- 
avant avenus, & qui depuis ont eftc plus 
exaétement remarques, ne fceurent onc 
tant gagner fur fuy que de balancer la me- 
fure de ce qui eftoit fervice & merite,au 
eontrepois de ce que les Efpagnols efti- 
moyent non feulement pour deflergice & 
defmerite, mais à grand crime de leze Ma- 
ieftc. Et combien que depuis fon def 
bendage des autres Princes & Seigneurs à 
leur derniere aflaimblée en Denremonde, 
il fe vyd de là en avant par aucuns de fes 
haineurs, calomniateurs du fait des No- 
bles, & autres fuppoits des Efpagnols,re- 
garder des travers avec un je ne fcay quel 


thurmure entre les dents : mefmement | 


qu'il n'avoit plus le vifage accouftumé de 


la Ducefle, ny de fes mignons, defquels | 


auparavant il fouloit eftre tant craint hono- 


ré,& refpecte,& qu'il cognoifloit alles que | 


{on authorite s’en alloit ainfi diminuée de- 
puis la retraicte dudir Sr Prince & de fes 
freres, du Comte de Hoochitrate,du Sr 


de Brederode,& de tant d’autres. Et qu’a- 
es la prinfe de Valencienes (au fiege de 


aquelle il n'eut credit ny commandement 
quelconque) s’il eut mieux voulu advifer 
à fon cas, il eftoit encore temps afles de 
remedier au malheur,& à ce grand defa- 
ftre quile menafloit, par un tredreflement 
de FPunion & rappel defdits Seigneurs & 
Nobles (que “ Duceñle, le Prefident 
Viglius & Cardinal de Granvelle craignoy- 
ent comme le foudre, ayant le def ben- 
dage dudit d'Egmont eftc la feule caufe 


de leur victoire & triomphe des Nobles | 


& du Peuple) pour avec leurs forces de 
main commune repoufler le Duc d’Alve à 
{a premiere abordce, ou le faire fleftrir 
en herbe, fans le laiffer croiftre fi avant, 
ce qui eftoit ayfe à faire, à quoy ilne fa- 
loitque haulcer le doigt,& s’eufient veuz 
incontinent fecondes de routes parts,avec 
ce qu'il eftoit General de toute l’Infante- 
rie des Pays bas, & avoit le plus grand 
credit de tous fur l’autre gendarmerie. Et 
que d'Allemagne, ny des Proteftans. de 
France, fécours ne leur eut pas manquc. 
Ce neantmoins foit que les fatales def 
tinces {queie ne cognoy autres que la 
{tulè providence de Dieu) l’acheminaflent 
à un eéftourdiflment abruti, & aveuglif- 
 fement à {a perdition &e à la totale rui- 
ne & defolation de fa maifon : foir que 
Dieu punificur de nos offenfes iuftement 


itrité contre ces Provinces, pour la li- 


CHRoON, DE Hô1 Zrr1.&c 
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cence cffrence qu'elles s’eftoÿent defiaat- 
tribuces, à tous vices, voluptés, & me- 
fchancetes x ts qu'elles avoyent com- 


mencé à gouter les fruitts de Ja Fu 
qu'apres f1 longues, fanglantes ,& devo- 
rantes guerres contre les Francois, Dieu 
leur avoit donnée l'an 1559. Soit qu'Es- 
mont n'ayt point rendu à Dieu feul l’ho- 
neur de ces deux belles viétoires de St 
Quentin, & de Gravelinguwes, s’en cftant 
fouvent bravé trop plus qu'il n'eut appar- 
tenu au mefpris de cèux fur lefquels il 
les avoit obtenüies ; fans iger que Dieu 
eftoit celuy qui donnoit ces. viétoires, & 
que les hommes ne font que fes inftru:: 
mens : On ne fceut iamais Iuy perfuader 
de penfér autrement à fes affaires, foit 
par une retfaitte, comme k Prince & au- 
trés avoyent fait, foit par tenir bon, &re- 
drefler l'union pour repoufler le Duc: Er 
ne s’é{ceut onc appercevoir qu’apres qu'il 
fut attrappc aux filets, comme nous dirons 
incontinent. 

Or doncle Duc d’Alve eftant arrivé 
le 28, iour d'Aouft à Bruxelles, exhiba À 
la Ducefle de Parme le pouvoir & la com 
miffion qu’il eut du Roy. Elle l’ayane 
veüe efcrivit à fa Matt-la pryant luy don- 
ner conge de fe retirer vers Le Duc de 
Parme fon Mary:& ce pendant informoic 
le Ducd'Alve de tout l’eftat du Pays bas, & 
luy donnoit inftruétion à quels Seigneurs 
du Pays 1l fe devoir fyer, & s'en fervir, 
& aufquels non. Le conge venu d’Ef- 
pagne elle partit des Pays bas le dixief- 
me d'Apuril 1568. regrette d’aucuns, & 
d'aucuns non. 


vernément,munit tout autant qu'il peut de 


Efpagnolles,& d’autres eftrangeres.Ce fait 
il publia force placcarts rigoreux & fan- 
glants,mefine l'hiquifition d'Efpagne,qu'il 
voulut eftre pratiquée, entretenüe, & ob- 
fervèe à toutes fins en tous fes poinéts. 
Et pour tantinieux parvenir à fes attaint- 
res, il eftablit un Confcil fanguinaire{qu'on 


fit Prefident un certain Vergas Efpagnol 
homme de fon hurneur, au refte ignorant 
& pernicieux.Auquel Cofeil fut dônce tou- 
te puiflance abfolute de iuger en dernier 
reflort, routes perfonnes de quelque qua- 
lite ou condition qu'ils feuflent,accufces du 
fait des afrerations pallées. Il changea & re- 
nouvella en plufeurs lieux les Magiftrats 
& OfMciers de luftice, y commettant en leur 
place des gens à fa pole. Ayant ainfr 
bien bafti fon cas, il commenca à empri- 
fonner toutes fortes de gens, à caufe des 
rroubles pañès, beaucoup plus que la 
Gouvernante n'avoit fair (qui.n'avoit 


qu'efbau- 


Le Duc eftar en plaine pole M6 de fon gou- #1 de gou- 


villes & chalteaux des Pays bas,de garnifôs Duc d'Alue. 


appelloit le Confeil des troubles)duquel il Cofy des 


1567. 
qu'esbauché l’ouvrage)les faifant execu- 
ter de toutes fortes de fupplices & tour- 
mens, fuyvant la teneur des placcarts. 

Ce que voyans plufieurs intimidés de 
telles cruautés,fe retirerenc hors du Pays 
& choifirentun exil volontaire : lefquels 
il fitappeller au ban,& ffl ne comparoif- 
foyent pour refpondre à Leurs accufati- 
tions, & fciuftiffier, il faifoit confifquer 
generalement tous leurs biens: Nonob- 
ftant que de prime abordée il fit courir 
un bruit,que le Roy envoyeroit un par- 
don & abolition generale, de toutce qui 
s’eftoit paflé durant lefdicts troubles au 
preiudice de la Relioion Romaine, & de fa 
Mate. Mais cela ne fervoit que d'une vraye 
attrappe, pour amufer & endormir ceux qui 
autrement. euflént eu envie de fe retirer, 


Piteux cffat Le Confeil des troubles eftant bien efta- 


desPays bass 


bli, ne fut pas long temps oyfif, mais 
commencaaufli toft à proccder par appre- 
hentions, executions,confifcations, & ba- 
niflémens des perfonnes, non feulement 
convainciües, mais accufces feulement ou 
taxces du fait des troubles & de la Reli- 
gion : fit rebaprifer les enfans qui avoy- 
ent eftc baptifes aux prefches, remarier 
à l'Eglife Romaine ceux qui ‘avoyét efte ef. 
Eu à parles Miniftres, non fans abiu- 
tation, & grandes mulétes & amendes, tant 
corporelles que pecuniaires, Ceux qui 
{ous celte vaine efpsrance dé pardon &c 
abolition generale,retournerent chez eux, 


furent aprehendés & executés, les uns par 


le feu, par l’eau,par la corde, par la folle, 
par lelpée, & par autres diverfes manie- 
res de mort & fupplices. Bref Len tout 
le Pays bas ne par oifloyent qui gibets,roû- 
es, eftiches, &trefpitoiables fpeétacles, 
accompagnés des larmes & pleurs des po- 
vres vefuss & orphelins, lefquels, eftans 
privés de leurs peres, & maris, apres la 
confifcation de tous leurs biens, eftoyent 
Chafés À toutes aventures: les vefucs en 
d£fefpoir, les fils à tenir les bois, & bri- 
gandages, & es filles à la puterie,& povre 
vie. Ce Confeil des troubles fit publi- 
er un placcart de par le Roy, que tous 
Et ag droit & action dr TE biens 
desex-cutes & bannis, l’auroyent à de- 
noncer & venir démandet, end2dens de- 
y an, par requefte où libelle convention- 
nel, à paine de perdre le fruit de leurs ac- 
tions.  D:ffendant à tous debteurs, de 
ne payer à nuls, tants prifonniers, abfents 
que refugies, ny à leurs vefues, enfans,ny, 
ayans caufe, à paine de payer deux fois. Et 
de tous fuffent refponfables audit Con- 


cil: fans qu’en ce regard nuls luges du 


Pays en peuflenr cognoiftre, ayans ceux 


ceveurs cn chacun quartier defdites Pro-| 


D 


dudit Confeil leurs Commiffaires & Re- 


Livré x; 


= 


vinces, pour entendre aux atinôtations & 
faififlémens, des biens confifqués par leu 
fentence, & pour les recevoir & manier: 
y ayans auffi erige une Chambre des con. 
fifcations. ds 


Le Duc d’Alve pour fa plus grande af 


témbre ofta les clefs au Magitrat de la 
ville de Gand,remettant ladire ville fous 
la garde du Colonel Alphonfe Efpaignol, 
Les Gantois s'en plaignirent au Comte 
d'Egmont Gouverneur de Flandre, lequél 
le remonftra au Duc, qui ne luy dora 


autre refponce, que ce qui avoit efté 


fair,eftoit pour Le fervice de fa Maié» 


fte, 

Les Eftats generaux du Pays bas’éftans 
affambléz au 14. dudit mois de Sep- 
tembre en la ville de Bruffelles pour 
voir la Commiflion &pouvoir du Due 
Il manda les Comtes d'Egmont& de Hor- 
ne fe trouver en, Court,pour leur comu- 
niquer quelques affäires concernans Le fers 
vice de fa Maiefte,au fair de quelques nou- 


16. 


… 


4" 


eurance ,dez le commencement de Sép- LeDuc safe 
feure dela 


Diile de Gand 


Les Compes 
d'Egmônt 


de Hornes 


velles fortereffes qu'il defignoit pour La prifonnierss 


confervation du Pays, Le Comte de 


| Hornes n'y alloit pas volontiers, mais 


für ce que Egmont luy avoit mandé qu'il 
vint hardiment, & qu'il l'affeuroit qu'il 
n'auroit pas pire traitement que du, 
il ÿ alla. 
venus en Court le 19€ dudit mois, onles 
fit retirer en une chambre à part, leur 


 difant que le Duc viendroit parler à eux: 


Où Dom Frederic de Toledo & plufieurs 
Efpagnols armés entr:rent, & leur fur 
commandé de quitter leurs efpces, & de 
fe rendre prifonniers de pat le Roy : Et 
nonobftant leurs proteftations, qu'ils n’ef. 


toyér tenus, de lést-mettre à pérfonne qu'ez 
mains du Roy propre, elles leur furent 


oftces, & eux bailles er 

taine lulicen Romero. 
d’Alve les ‘envoya tous deux prifonniers 
fous la garde & conduire de trois mille 
hommes tant de pied que de cheval aix 
Chafteau de Gand. Le Comte Charles 
de Manffeldt eftoit pareillement en Cort 
uand lefdits deux Seigneurs furent pri- 
Rnnlies mais le Pere l'envoya advet- 
tir de fe retirer, craignant qu'il ne luÿ 
‘en advint tout autant, par ce qu'il avoit 
efté un des foufignés à la .requefte des No- 

bles. | | 
Ët en ce temps mefme fur fait prifo- 


le) 


ftre de la ville d'Anvers, par le Comite de 
Lodron, qui quant & quant fit faifir, 4* 
notter, & feeller trous fes biens : le mef- 
me fur fair à Lei de Cafébroot Sr de Backer- 
{cel, fuperintendentdes affaires ou premier 
Confeiller duCôte d'Egmont;par le Prevoft 
Fe TNT A N'  COpile 


Eftans lefdits deux Scigneurs he 


Le Côté 


vatde au Capi- Épate p 
‘ , Manfjilt R 
Depuis le Duc Ann 


nier M. Antoine de Strilen Bourgmai+ 


Ll 
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Spelles &imenéàla prifon fur la porte de | 
Couvyenberghe à Brufelles ; mais fon | 
{ecrctaire trouya moyen de fe fauver. 
Le Duc d’Alve commanda au Comte | 


d'Egmont eftantprifonier d’efcrire à celuy | 


quiefloitfon Lieutenant & Gouverneur | 
du Chalteau de Gand, qu’à lettre vetie, il | 
eut à en fortiraÿec fes garnifons & mor- | 
tes-payes, & y laifler entrer le Capitaine 
Salinas avec fes Efpagnols comme il fut 
fait, Tant d'emprifonnemens des grands & 
petits (dont le bruiét vola incontinent 
par vous les Pays bas) executions & crut- 
autés detoures fortes de fupplices,efmeu- 
rentpluficurs (encore qu'ils ne fe fentif- 
fenten rien coulpables)defe retirer en An 
gléterre, : Allemagne, Ooftlinde & au- | 
tres lieux, où bon leur fambloit, aban- 
donnans leuïs maifons, & Patrie pour 
vivre en feuretc & liberte de Icurs con- 

Feu de mef fciences arriere de la crainte des tyrans. 
schate À … Comme apres tous ces exploits & em 
rs prifonnemens,le Duc d'Alve eftoit en che- 
min pour aller de Bruflelles en Anvers, 
pañlant par Malines, {e feu s'efprinten la 
‘tour des poudres, qui fit grand domma- 
ge dedans & dehors la ville, , Car lime 
etuofire de ce foudre fur fi grande, que 
A ville de Louvain diftant à quatte lieues 
“de Là en trambla toute : coutefois Le Duc 
; nef’en efmeuten rien,  Ainsle 24.e de 

Baftimente ; ; 

du Chafteau Decembre ietra les premiers fondemens 
d'Anvers. de la plus fuperbe Ciradeile qui fur en 
Europe, du cofte d'un fauxbourg nommé 
le Kyclenla ville d'Anvers, le long de la 
riviere fous Le deflein &c invention de fon 
Ingeniaire Pachiotto Savoyart, ferme de 
Ceux d'A cinq puiflans ravelins, aranti chacun de 
M A fon cavalier, aufquels il donna des noms 
on Lécha-tirés du fien,& de fa famille, car le pre- 
mier s’appelloit de bolevers du Duc, le {e- 
cond Toledo, le troificfme Ferdinando, le 
quatriefme Toledano, & lecinquicfmé du 
nom de l'Ingeniaire, Pachiotto. … Auquel 
ouvrage il entretint deux mille ouvriers, 
tant maçons que fofloyeurs, rant qu'il fur 
du tout achevé,avec fes contre-fcharpes,&c 
arapets, Le tout bien reveftu de piertes de 
tailles & de maflonnetie de briques. Pour 
le baîtiment de laquelle Citadelle le Duc 
obtint du grand Confeil de Ia ville d'An- 
vers la fomme de quatre cent mille florins 
& plus, qui fe receuillerent fur certaine 
impofition d'un centiefme denier,de deux 
vingtiefmes, & de deux dixiefmes,de tous 
heritages & immeubles aflis au territoire 
& iurifdiction de ladite ville d'Anvers. 
Cefte Citadelle achevce le Duc d’Alve fit 
planter au milieu dela place d'allarme d'i- 
celle foneffigie iertce en bronze,marchant 
d'un pied fur quelques perfonnages,com- 
me reprefentans les Nobles & Eftats du 


Her. 


Superbe effr- 
ge du Duc 
d Ave, 


Ctinon.: vs Hoz. Zéer.&c 


| 
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ays, fort induftricufement elbotréc par 
’artifice d'un Jaques Jongelinck excellent 
atutaire, Au pédental de laquelle y 
voit engravé Ferdinatidé .Alvares de 
oledo Abe Duc, Philippi.z Hifpan.Recis 
apud Belgas Prafeéto,quod extinéla fedui- 
one; vebellsbus puijis, relgione procurata, In. 
itia culta:  Provincsas pace firmarit, Re: 
Lis optimi fidelifimo minifiro pofitum. Et 
lus bas, Zongelingi opus ex are caprivo, 
pour ce que cefte ftarüe fut iettce du me- 
tal de quelques artilleries qu'il avoit 
gagnées fut fes ennemis. Cette fuperbe 
piece he fur pas plantée iufqu esàlärszre 
& depuis oftee comme trop prophane, 
par le grând GCommandeur Gouverneur 


defdiéts Pays apresle Ducd'Alve. 


| Apres que le Duc d’Alve eut fi bien 


affermy, tout fon cas qu’il luy fambloït 
ique dedens le Pays il n'avoir à craindre de | 
nuls enneinis, & pis n’avoit que fai- 
te de tant de gendarmerie, il envoyapar 
la charge du Roy fon Maiftre, au fecours 
de ceux de Guïle en France, contre les 
) ) 
Princes & Protcftans du Royaume, le, ,, 
ces, & deux mille hommes de pied, en: méé ame 
tre lefquels ÿ avoit plufieurs gentilhom- P#25 27 
|mes qui avoyent figne la requefté des No: “ait 
bles de l'an 1566. qui y alert à leurs | 
idefpens, OrlaRoine Mere & foncon- 
feil foubs le prerexte du palfage du Duc 
d'Alve aveë {es trouppes d'Italie vers Les 
Pais bas, avoit fait courir un bruit fourd, 
e eftoit à craindre, que l'Efpagnol, 
eignant venir pardeca, ne voulut atren- 
ver fur la France & pourtant hafta une 
levce de fix mille Suifles, comme pour 
garder les frontietes de Savoye & dé Bour- 
gogne, par où le Duc devoit paller : mais 
Lon les fit entrer auf voit bien avant er 
Frances 
Le Prince de Condé, l’Admiral & au- 
ttes Seigneurs Proteftans,fe ramentevans 
tout le paffe depuis l’Edit de paciffication, 
|& voyans que l'on faifoit avancer les 


entré au Pays bas, s’aflamblerent én pe- vers des Pro- 
[tit nombre, Là furent mifes en avant J# Fran- 
Lles lettres interceptes, envoyées de Ro- 

\me & d'Efpagne,. où les defléins d'exter- 

iminér ceux de la Religion en mefme 

temps eftoyent defcrits Gien armiplement. 

En peu de temps furent tenus troiscon- 

fes, où fe ouverentdix ou douze des 

plus fignallés Gentilfhommes de là Re- 

ligion, pour deliberer fur les occurrences 
prefentes,& chercher des expedients legitt- 

mass & honneftes, pour s’efleurer entre tant 

de frayeus, fans venir auxderniers les opini 

ons furét diverfes remedes.Lesdeuxpremiers 

neant- 


| » ha: 
(Comte d’Atembergle avec douze cenis lan- henberoe en4 à 


Suifles, encore que’ le Duc d'Alve fut cit 4. 


CESSER 


1567. 


Braueref 
ponce @ r:fo 
lation du Sr, 
& Andelot. 
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neantmoins plus par le confeil de l’Adini- 
ral que de nul autre, chacun fut pryc | 
d'avoir encore patience & qu'éaffaires de 
telle confequence, & qui attiroyent tant 
de miferes,ondevoit pluitoft fe lailler en- 
trainer par la neceflite, qu'y courir par la 
promptitude de la volonté, & qu'en bref} 
on verroitpluseler. Mais au dernier con- 
fl, l'on s’efchauffa d’avanrage, car entre 
les maux pañlez & les perils iminés,y avoit 
differéce ceux de la Religi6 eftans menaces 
tout ouvertemét p les villes & Provinces, 

u'ilsne leveroyent plus gueres la tefte 
per & que leur fin approchoit : l’on 
receut nouveaux advis de divers endroits, 
& notamment le Prince & l’Admiral af 
fermerentavoir efté expreflement adver- 
tis, pat un perfonage de la Court ciefaf- 
factionnéà ceux d: la Religion, qu'il s'ef- 
toit là tenu un confeil fecret, où avoit 
cftérefolu de fe faifir d'eux, pour faire 
mourir l’un, & garder l'autre prifonier, 
mettre au mefme temps deux mille Suif- 

{es AParis, deux mille à Orleans, le refte 
à Poitiers, puis caflér l'Edit de paciffica: 
tion, & en faire un nouveau tout contra: 

re.  Ily eutbien de la difpute alors : 

cat fur ce que les uns monftroyent qu’il 
faloic promptementfe refoudre à unéne- | 
ceflaire defenfive, attendu que Les forces 
eftrangeres marchoyent ouvertement, à la 
ruine de rôus ceux dela Religion dedens | 
le Royaume : quelques autres plus froids | 
remonftroyent, encore qu'ils apperceuf- 
fent le feuia allumé, fi ne voioyent ils 
point d’eau pour Pefteindre, Gar finous 
voulons(difoyentils) avoir recours(com- 
me on avoit eu infinies fois auparavant ) 
aux remonftrances, 1l eft tout clair qu'el- 
les fervent plus à irritter ceux à quionles 
fait, que de remedes. Si aufli nous le- 
vons lés armes, encore que ce foit pour 
une trefiufte, neceflaire,& urgente defen- 
five: de combien devituperes, calomnies, 

& malediétions ferons nous couverts par 

ceux qui nous imputeront(quoyÿ qu'a tort) 

la coulpe des miferes qui s’enfuyvront:ne 
ouvans defcharger leur cholere fur nous, 

A defchargeront fur noz povres familles, 
demeurces efpaïfes en divers lieux. Mais 
puis que de plufeurs maux inevitables 
on doit toufoufschoifir les moindres, il 
yauroit encore moins de mal d’endurer les 
violences des ennemis, que commencer 
fur eux, & fe rendre coulpable d'une agref- 
fioû publique & generale. Le Sr d'An- 
dslotayatit remonftré là deffus l4 neceflité 
de leur defenfive, dit entre autres parolles. 
Si vous atteridez que foyons bannis en 
»pays eftranges, liés dans He prifons, cou- 
»tus à force du peuple, mefprifés des gens 
»de guerre, & condampnés par l'authori- 
sté des grands {comme nous n’en fom- 
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smes pas loing) que nous ätita feivi no= 
»ftre patience & humilire pañlee?que nous 
»prouftera alors noftre innocence ? à 
»qui nous plaindrons nous? Mais qui eft-ce 
squi voudra feulement nous ouyr ? H 
s#eftremps de nous defabufer,& de recou* 
sVtir à la defenfivé,qui n'eit pas moins 
»lufte que neceflaire, & ne nous fouciet 
pas, fi on dit que nos avons eftc au- 
stheurs de la guerré : Car ce font ceux 
»1à, qui par tant de manieres ont rom- 
»pu les conventions, & paétions publi 
»ques, & qui ontictté itfques dans noz 
sentrailles fix mille foldats eftrangers, 
qui par effet nous l'ont defia déclarée. 
»Que fi nous leurdonnons encore ceft 


»advantage,de frapper les premiers, noftre 


»mMal fera fans remede, 

La tefolution prile de f: mettre fu u- 
ne prompte defenfive, il y eut divers ad- 
vis fur les moyens de l'execution. En 
fin on concluüd de prendre les armes, & à 
cc commencement de guerre obferver 
quatre chofes. La premiere de s’empa- 
rer de peu de villes, mais d'importance, 
La feconde de compofer une bonne ar- 
mec. La troifiefmede deffaire les Suif= 
fes,par la faveur defquels Les Catholiques 
feroyent toufiours maiftres de la CaMpa+ 
gne. La quatriefme d’effayer de chafler Je 

| Cardinal de Lortaine loing de la Court, 
| pour ce que plufieurs imaginoyent què 
| c'eftoye luy, qui follicitoit continuelle- 
| ment le Roy,à ruiner tous ceux de la Re: 
ligion, On propôfa encore de grandes 
difficulrés fur les deux derniers points. 
Car il fur dit que le Cardinal &les Suif- 
fes maïchoyent toufiours avec le Roy, 
w'attacquant les uns,& voulant intimi- 
de l’autre, on diroit que l’entreprife au- 
| roit eftc faite contre jù Maieite Royale, 
| & non contre autruy : toutefois elles 
furent vuydées par cefte replique:C'eft que 
l'evenement defcouvritoit quelles {eroy- 
ent les intentions du Prince & de fes af 
{ociés, comme l'evenement rendittefmoi: 
gnage de celles du Roy Charles VII. ef. 
tant encore Daulphin, qu’il n ’avoit levé 
les armes ny contre {on Pete, ny contre 
le Royaüme. D’avantage qu'on fcavoit 
bié que les Francois en corps,onc n’avoyent 
attente contre la perfonne de leur Prince, 
Finalement fi ce premier fuccez eftoit 
favorable, qu'il pourroit retrencher le 
cours d'une longue & ruineufe guerre,en- 
tant qu'il y auroit moyen de faire entendre 
au Roy la verité des affaires qu’on luy def- 
guifoit, dont s’en pourroir enfuyvre la con- 
ftmation des Ediéts, mefmement quand 


ceux qui s’armoyét pour prevenir, fe fen- | 


tiroyent prévenus. 


Telle fut la refolution que prindrent 
ces Seigneurs & Gétilfhommes,qui fe trou! 


ob | 


verent 
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uerenrlors aupres du Prince, lefquels, fe- 
Jon que dir le Sr de la Noûe en fesdifcours, 
combien qu'ils fuflent dotiés de grande -ex- 
perience, favoir,valeur, & pures fi eft 
ce que. ce qu'ils avoyent fidiligemment ex- 
amine & tant bié pourietté,fe trouva quand 
l'on vintaux effects merveilleufement.ef-| 
Jognc de leur attente : & d'autres .chofes. 
aufquelles ils da quafi point penfc, 
pour les tenirtropfeures, ou difhciles, fe. 
tournerenten leur benefice, dont bien leur 
print. Cequimonitrequeles bonnes de. | 

iberations, ne font pas toufiours fuyvies. 

de bon fucces, & que l’accompliflementde 
hoz œuvres ne if pas tant en l’humaine 
propofition, qu'en la Divine dE 

Te Prince Quelque temps avant que fe refoudre àce- 

lAdmral fe neceflité, comme les Suiflés avancoyent 

vont en A 

Cowr, chemin, le Prince-puis l’Admiralfirentun 

voiage en Court, où ils remonftrerent l'un 
apres l’autre au Roy, à fa Mere, & au Con- 
feïl, qu’il n'y avoit nulle iufte occañon ny 
taifon de celte levée & inrroduétion de fix 
mille Suifles dedans le Royaume:fi d'aven- 
ture on ne pretendoit deles employer pour 
Ha ruine de ceux de la Religion, qui eftoy- 
éntencore en plus grand nombre que 
l’on ne penfoit pas: que la guerre pañiceen 
avoit fait l'efpreuve, & que fi leurs enne- 
mis entreprenoiét autrechofe qu'àpoinct, 
ils fe riendroyent fur leurs gardes, & ne 
fe hirroyent pas efgorger par'les brigands 
& perturbateurs du repos public. Sur 
ce ils fupplierent trefhumblement le Roy 
é’avoir compaflion de tant de familles ho- 
neftes, & de rout fon Royaume. Mais 
ils furent rebutés & indignement traittés: 
imefmes le Prince s'y trouva une fois en 
trefgrand danger de favie, les Courtifans 
Juy ayans appolte le Duc d'Aniou Frere du 
Roy, qui luy dreffà foudainune brufque 
ne 4 cherchant qu’à Iuy faire un 
mauvais parti: le Prince fage & eloquent, 
feut refpondre fi a propos aux Mt us 
& plaintes violentes de celuy qu’il devoir 
Pa er & qui eftoit environne lors de 
gens prefts à frapper,que ce piege fut rom- 
pu, dont il efchappa, & depuis n’aprocha 

Hu plus la Court. f” 
ndse.  Vourrevenir au fuccés de l’entreprife 

sprifes du dut Prince & des fiens : forcés par la ne- 

Princepor | ceffite jou de s’expofer à la cruelle refoluti- 
2 dr on desennemis du repos de la France, ou 

de s'enfuir hors du épi & aban- 
donner tant de milliers de familles au glai- 
ve des maflacreurs. Quant au premier 
poinéton delibera de furprendre feulement 
trois villes Lyon, Thouloufe,& Tours- 
fort commodes pour la guerre. Mais les | 
defleins gfirent furicelles ceux qui'prin- 
drent a charge de s'en faifir, ne fuccede- 
rent pas, trop de gens, & de petiteexpe- 
rience & fil 
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lance en celles marieres, ! 
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ayans eu commanication de ce qui fe de- 
voit executer, tandis qu'ils efioyent en 
leurs comptoirs où Élaersdie. Pour le 
regard d'eitre forts en campagne, ceux de 
Ja Religion ne furent au cômencemét pas | 
plus forts les Catholiques Maisfix femai- 
nes apres Ja Far des armes furlafin de 
Septébre, les Catholigs fezrouverent plus | 
puiflans, tellement qu’ils contraignirent 
le Prince & l’Admiral d'aller au refuge aux 
Allemans, que le Duc Iean Cafimire leur | 
amena. : L'executiondes Suifles fucceda | 
auffi trefmal,pour ce que cedeffein fur def- 
couvert quelques iours au paravant, & 
queles forces qui {e devoyent trouver à 
jour & lieu nomme, fallirent. Le Car- 
dinal de Lorraine fe fauva de vifteffe hors 


| de la Cour : mais il ne laïffa d'y avoir 
| fon credit-accouftumc, & d'y faire autant. 


ou plusabfent,qu'en prefence. Aucon- 
traire Le Prince & les fiens tomberent en 


une trefprande difficulté:c’eft qu'ils provo- | 


treeux, pour ce qu'aleur ovcañon, il fut | 
contrainét fe retirer de Meaux à Paris a- 
vec frayeur, encore qu'il futau milieu de 
fix mille Suifles,& eut dela cavallerie en 
bon nombre: le Prince n'ayanr lors qu'il 
en approcha avecles fiens,finon de quatre | 
à cinq cens chevaux ou environ. Nean- 
moins on cryatant aux oreilles du Roy, 
que c’eftoit à fa perfonne que telles pens at- 
tendoyét, que tr M illeur garda toufiours. 
une arriere penfée. 

C'efte entrée de guerre ayantefté peu 
heureufe pour le Prince & les fiens, d'au- 
tres eff 
defaults : mais plus parles mouvemens 
de à ie gentillhommes particuliers, 
& di 


tes:dôt s'en dis que les Proteftans s’em- 


uelques autres. 
les armes en mefme iour par le 
& les fiens, eftonna un peu ceux du par- 
ti contraire:item de ce qu'avec fi peude ca- 
vallerie il approcha des fix mille Suifles, 
qu'ileut songes entre Meaux & Paris, voi- 
re deffaits, fi 


zant s’aventurer à une charge generale däs 
ce gros de Suifles qui fambloit une Foref, y 


ayant trop de hazard, & trop peu d'avantage | 


urluy & fes trouppes , s'en alla ictter 
dedans la ville de Saïnét Denis,avec ce peu 
de gens qu’il avoit, où arriverent quelques 


parerent d'Orleans, Auxerre, Soiflons,& de | 
L'univerfelle sion | 
rince 


querent lacholere & haine du Roy con- 


recompenferent les premiers | 


{poñition d’aucuns habirans des vil- | 
les, que par grandes deliberations precedé- | 


es harquebufers à-cheval 
qu'il attendoit fe fuflent trouvez à poinct | 
nomme, & s’il eut efté renforce decentcuin | 
quante chevaux de Picardie qu’arriverent | 
quelques heures trop tard. Le Prince no- 


autres à [a fille: Tellemétqu’é peu deiours 
L’y vrouverent deux mille chevaux, & quat- | 
mille harquebuñers, qui toft apres furent | 

parus | 


Bataile de 


S. Denis le |canons.To°ces avatages népefcherét point 
Prince voit 


| (eux. 
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patis:Le Sr d'Andelotenvoye avec cinq cés 
chevaux vérs Poiili & Poncoife pour incô- 


 moder l’aris,qui tiredes vivres par les rivie- 


res.Plufeurs compagnies d'infanterie alle- 
rent vers Argenteuil le Pont de Charenton 


& autres lieux voifins: Les autres trouppes 


fuivenantes furent envoyées partie au de- 
:yantides forces de Guienne qui devoyent fe 


endte à Orleans,que Le Sr de la Noûüe avoit 


 fürpris:partie én autres endroits neceflaires: 
tellement qué le Prince & l'Amiral reftés a- 
vec quelqes Sr: & Gentilshomme àS.Denis 
 $S.Ouin,& Aubervillers, nepouvoyent a- 
yoiraveceux gucres plus de huiét cens che- 


vaux,& douze cens harquebuñérs. Le Co- 
-neftable avoit dedans Paris plus de trois mil 


Je chevaux douze mille homme de pied, & 
les fix mille Suifles,artilerie, & equipage de 
guerre àcommandement.  Neantmoins il 
ne bougcoit,redoutant la refolüe hatdiefle 
du Prince,& de fa fuitte,lefquels faififloyét 
par Leur troupes efparfes, tant par eau, que 
p terre lesplaces fur les rivieres:au moyé de 
quoy Les l’arifiés n6 accoftumez à ieuner cô 
mécoyét à {e plaidre.Le Price efperoit les cô 
tra idre de verur aux maïs: & fes forces cftas 
unies s’il avoit le def d’ungiournce, ame- 
ner {es ennemis àune plus affeurce pacifi- 
tation que la precedente:& s’il avoit.du pi 
te les places qu’il renoit fur les rrivieres de 
Marne &de Seine,accommoderoyent fa re- 
eraitte,arrendant les Reyters,& les forces de 
Guienne.Le Coneftable au contraite ayant 
fair recognoiftre les forces & Le logis du Pri- 
ée, & deceux qui l'accompagnoyent alors, 
fat d’advis de leur donner sale s'afourit 
de Les deffaite fans nulle reffource, attendu 
|qu'outre ce qu’il avoit dix hommes contre 
un, ileftoit munid’artillerie, de picquiers 
afleurés,& avoit &n champ de bataille rele- 
vé& bien accomode pour fes trouppes & 


le Prince & FAmitak, leulis & autres chef | 
Proteftans,né les allaflent afaillir. La ba- 
taille doïnée le dixiefineiour de Novem- 
bre auditan 1 567. dura pres de trois quarts 
d'heure, & la nuit fépara les combatans. 
L'yffüe fut relle que un Proteftans (qui 
s'eltoyent avancéz plus d'un grand quart de 
heie, enfoncans de furie eftrange leufs en- 
memis, las de frapper, & leurs chevaux ha-| 
raflés on bleflés,mefme celuy du Prince ay- 
antefkc tue-entre fes iambes, & celuÿ de 
J'Admiral l'ayant emporté par deux fois au | 
travers .les plus efpaifles trouppes adver- 

faires, pour eftre un cheval fort en bouche, 
& qui au commencement de la bataille a- 
voit rompu fa gourmette, (fans toutefois: 
que ces deux Chefs fuflent offenfez en leurs 

perfonnes) furent contrainébs de reculer, 
rnais en {e retirans au pas & en gros, l'In- 

fanterie du Coneftable fit peu pour la plus 

part : celle du Prince crefbien, La caval- 


| 
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lerie de part & d'autre comb4tit refolu. 
ment:le Coneftable y fut blefé à mort, dont 
il déceda toit apres, ayant avant qu'expi 
rer Confeille & prié la Roine de paaifhñer 
les troubles le plus promptemét qu'il feroit 
poffible. Maisellefuivit autre confeil:dôt 
elle & fes Fils ont eu loifir de fe repentir,& 
y font demeures eftouffes, devant de voir la 
fin de la fufce. 

Le Prince eftimant que fes adverfaires 
voudroyent révenir aux mains pour fe revé. 
ger d’une ee d'hômes, qui leur avoyée 
tenu pied de fi pres , rappella promptement 
Ac Sr d’Andelot, lequel {ur la minuiét de ce 
|mefme iour retourna à S. Denis.Bien print 
à ceux de Paris, qu'il ne revint pluftoft, car. 
ils eufent eu bien plus fortepartie, Apres 
un peu de repos les chefs Proteftans refou- 
lurent qu’il eftoit neceflaire de rabatre aux 
{Catholiques un peu de leur opinion qu'ils 
avoyent de leur avantage,en leur monftrance 
que ceux'de la Religion avoyent du cœur,& 
les Ms rar st Et pourtant ils 
mettent le lendemain aux champs leur pe- 
tite armée biédeliberce,approchäs les faux. 


res en bataille rangée, bruflent un village & 
deux molins à la veüe des Parifiés, qui ne fi- 
rent aucune {ortie,eftans occupés à enterrer 
leurs morts,à penfer leurs bleffez,recognoi- 


voulans rien hazarder côtre ceux qu'ils voy. 
oyent renforcés , & fiachatnés au combat. 
Mais le Prince voyant que la perte d'un h6- 
me luy eftoit plus que de cent de fes enne.. 
mis,qui fe‘reforcoyét d'heure à autre, & que 
{eiourner davantage fi pres de Paris eftoit La 
ruiné de fa petite armce, fit defcamper le 16. 
demain, s’acheminans vers Montereau, où 
es forces amaflées à Orleans & à Eftampes 
{e ioignirent. L'armée contraire, dont eftoie 
general Henti Duc d’Aniou frere duRoy, 
ieune Prince lors aagé de feize ans accom. 
plis,affifté d'un trefgrand nombre de Scig- 
neurs,Gentishomimes,&Capiteines, fe mie 
incontinént à la queüe dut Prince,cherchant 
occañon pour dônnet bataille. Les troup- 
pes de Guiéne & Poitou pour les Proteftäs 
compolées de 18 cornettes de cavalleric, 
& detrois regiments d'Infanterie, fous 2? 


d'Orleans trois pieces d'artillerie ; done 
ils battirent & forcerent Pont fur yone 


cheminoiten Lorraine pour recuillir les 
forces de Iean Guillaume Ducde Saxe, du 
Sp de Badé,& d'autres & que le ieune 


vertir le fecours que le Duc Ican Cafimire 
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+ 


LaCormnefis 
ble bleffe doë! 


ilmurt 


bourgs de Paris, fe treuvér là quelques heu. 


ftre leur cornettes & compagnies, briefne 


enfeignes prindrent le cheinin de Dorat | 
entre Limofin,& Lufignan, puis tirerenc 


prins d'affaut,& fe iognirent lors à l'armée 
du Prince:tandis que Le Duic d'Aumale s'a. | 


Lanfac marchoic vers l'Allemagne, pour die | 


amenoit aux Proreftans Fräcois: avec ce qtie 


d'autre partle Comte d'Arenberghe fe ioi- | 


gnit 
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nirävecles trouppes du Pays bas (dont no° 
avons n'agucres parlc)à l’armée du Duc 
d'Aniou. Cenonobftant le Prince s’avä- 
ce vers la Lorraine,contraint ceux de Bray, 
& de Nogent fur Seine, à luy donner pañla- 
ge,& s'empare d'Efpernay fur Marne, où il 
{ciourne quelque peu , pour ramaller fes 
trouppes en un gros.Là fut attrappe le ieu- 
fc Läfac, commeil eftoit en chemin pour 
la feconde fois en Allemagne : mais amené 
prifonnier au Prince, route fa negociation 
s’en alla en fumée. Au mois de Decem- 
bre quelques propos ayäs cfte aväcés pour 
la paix, il y eur des fufperitios d'armes, fait- 
+es pour deux où trois iours chacune, afin 
de mieux conferer (difoiton) des poincts 
mis en avat. L'une fut pres de Môtereau,& 

- l’autre fut pres de Chalons:mais la derniere 
-cuida eftre trefdommageable, d'autant que 
le Prince fe fiant ez promcfles de {es cnne- 
ris iurcs; s'arrefta en un logis fort efcarte, 
pendant que leur ärmee s’aprochoit.Et fans 
uneentreprinfe que fit le Comte de Brifac, 
ieune Scigneur de naturel violerit,& grand 
mignon du Duc d'Aniou, fur quelques cô | 
pagnics d’Arvolets des Capiteines Blois, | 
Blofér,& Clery,qui furét lors mifes en rou | 
te, le Prince qui penfoitencote avoir deux | 
jours de ferme,ne bougeant de ce logis,ef- 
toit invefti,& eh manifefte danger. Mais la 
temerite de Briflacle fauva, & (commeon| 
dit)malheur fut bon à quelque chofe. Le: 

Prince voyat le tort que fes ennemis avoyét | 

fair à leur reputation,penfans l’endômager, | 

conclud qu'il ne falloit plus fc fier à leurs | 


parolles: en quoy toutefois il ne perfevera)| |»d: Bourgogn:, Hollande, Zeeläde, & d'V. 
s.Sacocluf6 prifes en trois iouts| }»trecht,enfemble d'une D ordinaire 
ufi 


pas lôg réf 
al fit faire à {on arrnce plus de vingt grands 


licües, par pluyes & fi mauvais palages que | mercedes, par ou il pouvoit voir la grande 


cet merveilles,comme l'artillerie & le ba-| 
gage peurent fuivre:fans toutefois que rien | 
« perdit de l'un ou de l’autre, rât l'ordre fat 
bon & ladiligence otande, Le Ducd’An- 
jou ne le fuivit point,aucuns de fon conf:1l | 


£e gloriffans,& lity faifans accroire,que fon | »18 à cauf: de l'Ordre & defdits Ettats & of 


nom avoit chafle les Hugenots hors de la 
France:les guerriers au contraire accufans la 
pufillanimité de ceux qui avoyent ainfi laif.! 
{€ efchapper le Prince, & les fiens, fans les o. 
{er combatre,ny foibles,ny à demi forts. Le 
Prince artivé en Lorraine y attendit les Reif 
tres l'efpace de quelques iours,non fans dif- 
pute & à da deplufeuts. 
Tandis que tout cecy fe pafloit en France, 

& quele Duc d'Alve s'eftimoit au dcffus de 
es affaires, hon content d’avoir la laine de 
ceux qui s’eftoyent fauves & retires hors du 
Pays,mais voulant quant & quant avoir la 
peau, voire la chair toute: fit'enlever par le 
Capiteine Iulien Romero le Comte de Bu- 
ren fils aifne du Prince d'Orange, eftant aux 
efcolles en l'Vniverfite de Loüvain ,contre! 


4:s privileges de la Duché de Brabant, & de 


| 
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»fection,& feaure qu'ils nous ont toufours 


1567 
ladiéte Vniverfité,nonobftant les proteftati- 
ons duReéteur,& du Docteur Elbert leoni 
Pedagogue dudit S; Comte, lequel fut de Ià 
menc en Efpagne, & y detenu comme pri- 
fonnieriufquesen l'an 1595 que le Roy le 
renvoya au Pays bas avec le Cardinal Albert 
d'Auftrice comme nous dirons cy apres. 
Dépuis que ledir Sr Côte fut ainfi eflevc & 
cu de Ducd’Alve requift parle Procu. 

reur genetal du grandcon{cil, quele Prin- 
ce d'Orange & le Comte Lodouic fon frere, 
les Comté de Hoochftraten,vanden Berge, 
de Culembourch,le Seigneur de Brederodes, 
& autres fuflentevocquez & appelléz aux 
droiéts du Roy,pour refpondre perfonnel.. 
lement à telles conclufions que de la part de 
fa Maiefte,il leur voudtoit propofer à caufe 

des troubles, en vertu dela commiflion fur 
ce depefchce,au regard du Prince d'Orange, 
doncla copie » A | 

» Phlippe plagrace de DieuRoy de Caltille 

ec. Au pæuer noftre huiflier ou fergät d'armes Comsmifiors 

»furcerequis falut.De la part de noftre amé vi co 

86 feat Côfeiller & Procureur general, no? gore 

»a "fte remôitre,comme M:flire Guillaume vi 

»d= Naflau Prince d'Orange ,auroit receu de 

fu treshaute memoire l'Empereur Charles 

»le quint mon feigneur,& Pete (à qui Dieu! 

» ce paix)& de nous, dés noître advenemét | 

»à nos Eftats d° par deca plufeuts honneurs 

»& faveurs, comme d'avoir efté choifi pour 

»Côfrere de noître Ordrs:nommé &côftis 

:»tuc Confcillier de noftre confeil d'Eftat,& 

|»pourveut de Elus beaux eftats,gouver- 


l,nemés,8& o ces:aflavoir des gouvernemes 
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»de noz ordônäces outre plufeurs notables 


»confdéce & l’eftime que nous avons touf- 
»iours eüedeluy. Toutefois ledit l’rince 
»avant eu peu d'egard à fon honneur, ,& aux 
»{ermés de fidelité & loyauté,qu’il nous a+ 
voit prefté, côme à fon Prince fouverains 


Ces, fe {eroit fait Chefautheur,promoteur, 
»fauteur,& receprateur des TRE confpi- 
nrateurs,coiurés, [editieux, machinateutrs, 
»& perturbateurs du bié& repos publique, 
»Car comm=incontinét apres noltre d’par- 
stement de nos Paysds pardeca vers nog 
»Royaumes d'Efpagne,f6 d:ffein,& de quel 
ques autres a eftc d'éprédre,& d'ufurper lé 
“tiers adminiftatié & couyernemétde nos 
»Pays de pard:ca. Il auroit depuis àcefte 
effect dreffe & menc pluleurs pernicieufes 
»pratiquestiufques às’eftre oublicfi avant. 
»que de prendre les arines contre n0°,& no? 
»exclurte hors d'iceux Pays. Ce qu’il n’au- 
»roit delaiffe de faire, finon par faute de n'a- 
»voir Le moyé:faifant tous offices fous main 
»vers nos bôs fuiets,pour les divertir de Pa 


mo » 
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»môftrée & anos predecefleurs:volre qu’eft 


s’bien plus deteftable & abominable fous le 
»manteau & prétexte dela Religion,& par! 
»fauffes perfualñons, que noftre intention | 
»eftoic (qui ne fur oncques celle)d'introdui-| 
“ie lInquifition d'Efpagneen iceux nos Pa- 


»ys de pardeca. Tant que par fes feductions, 
»& pr fambla 


»côtre nous.Et fignamment que ledict Pri- 


“ce autoit premierement feduir,corropu &| 


“incité grade partie de la Noblefle, tellemér 
»qu'ils ayent faitligues, confpirations, & 
coniurations,& iure par icelles, fe deffendre 
& fortifier contre nous, & nos ordonnan- 
ces d: tour temps gardèes & obfervées en 
snofdits Pay:s’eltans les affemblees faites à 
celle fin en fa propre maifon tant a Breda,| 
»qu'en cefte noltre ville de Bruxelles. Et 
smefmesqu'il auroit depuis receu lefdits re 
sbelles en fa protection & fauvegarde,avec 
»promefle de toute alistence;lefquels auffi 
nf. feroyent imis en armes en divers lieux 
»aux champs côtre nous, Et que ledi& Pri- 
nce aurôitconfeillc & alle de Srde Brede- 
“rode Chefdes rebelles fufdit s à fortifier la 
sville de Viane côtre nous luy ayant fouffert 
»d'éroller gés de guerre en noftre ville d’An- 
»yers au veu & feu d'un chacun;contre les 
»exprefles oidonnances lors nouvellement 
vfaites& publices,& iceux embarqu es vers 
sladicte villede Vianen avec toute muniti: 
sohs deguerre, pourvoyant aufli lediét de 
wBrederode de quelques pieces d'arrilleries, 
ny joint que ledir Prince avoit deffédu à 
aulcües dénos villes & places,de ñe recevoir 
wgarnifé de par nous:& entre autres en no- 
sltre Pays de Zeelande,oùil auroit envoyc 
Sgés expres pour le Mrprédre,& parce bout 
forclore & empefcher noftre paflage par 
“mer. Etqu'eftant ledit Péinceenvoyc en 
noftre ville d'Anvers pour y appailer les 
troubles & efimotions populaites, auroit.de 
{on authorite privée;&,au dehors de fa char 
pe pernis & accorde en ladiéte ville, l'entier 
exercice de routes. feétes indifferemment, 
& accordé d'y eriger plufieurs cemples & cô- 
foires, pour les feétaires,commè de faict y 
feroyent eftc erigés:dont font enfuivis_ les 
#inconveniens & dangers quechacü fait. 

»Souffrant auffi faire levces,cottifatios & 
»éollectes de deniers, quidcpuis feroyent 
employés au payement des reteniies & fül- 
pdces defdits &ens de guerre: Et faifant at 
#5demetirat plufieurs aucres actes,que nof- 
tredit Procureur declaitera plus ammplemét 
8e fera appatoit en téps & lieu fibeloï eft, 
»to us tendans à fondit deflcit, pour par 
sce ioÿyen üfurperj& emprendie fur nof- 
pdits Paysi : non tollerablei fous diflimu- 
ation, ains merirant punition & iuftice ex- 


.#» 


M M #2 comme il dit) requerant que | 


wnoftre plaifir foit de luy accorder provilio 


$ les,pluféurs de nof- 
»dits fuiects fe feroyent elleves & rebelles. 


té ii 
»criminelle convenable alencontre dudi® 
» Sr Prince d'Orange,avec claufed’authori- 
»farion. Pour ce eff 1! que nous ces chofcs 
confiderces,vous mandons & commettons 
»par ces prefentesàl a requefte de noftredic 
»Cofeillier,& lrocureur general expofant, 
fqu'avectelle ayde & afiftéceque trouverez 
#convenir,prenes & apprehendès au corps 
ledit Prince d'Orange,quelque part qu'a- 
»“prehender le pourrez;en nos Pays de pardé 
»Cù,8& le menés &conduifès, fous bonne & 
»feure garde en noftre vile de Bruxelles; 
»pour eftre à droit pardevat noftre trefcher 
»& tresfeal Coufin Chevalier de noftre Or 
die, Gouverneur & Capiteine general pour 
»nous en nos Pays de AE Duc d’'Al- 
»ve &c.à ce p no’ fpecialemét cômis:& rece- 
»voirpunition,& correctiô defdits cas, cri- 
bimes,& cofpiratios fel6 l'exigéce d'iceux,&c 
comme en raifon & equitc en tel.cas fe 
strouverra covenir.Et fi prédre & apprehé- 
»der ne le pouvés l'adiournès &. appellès 
&c.. Le furplus‘de ladite Commifhion en 
forme commune; Donne à Bruxelles le 
18ede Ianvier x 567 felon le ftile d’alors,que 
fuivant le cours prefent nous dirons 1 568. 
| Cefte const publice parun Huaif= 
fier au fon de fix trompettes & La relation de 
ladiournement te aux bailles de la 
Court à Bruxellesià laquelle ledit Sr Prince 
d'Orange apres en avoir efté adverti par {es 
lettres audit Procureur general,;refpondit co 
me fenfuit. 
. Monfieur le Procureur, ay recu copie de Pre 0 
sl’adiournement que par cri & edit public a- 
nyez fait executer & publier à ma charge :8c 
me refentant des accufations y contenües 
»commie Seigneur de mé qualité doit faire : 
»ne defiré rien tant(comme auffi j'efpere de 
»faire aparoir)que d'y pouvoir conteter & 
srefpondre;n’eftantaucunement d’intérion 
»de Later au cœur des ignôrans,impreflion 
»que n'autois fatisfait à m6 honeur ëe obli- 
»gatiô que dois au Roy,& 4 me ferois mal 
5& indeüement acquitté, des charges, eftats 
»& offices, dontil à pleu à fa Maiefté parcy 
ssdevant me pourvoir:Ou autremét éfperant 
»par difcours & relation de mes deffences 
smonitrer,que les bons, logs;& loyaux {er- 
sfervicés, defpens, & dommages efquels à 
5içaufe d’iceux Éxis encouru, furpalleront dé 
sbeaticoup mes obligatiôs & mercedes. Ay- 
sant partät caufe & raifon de n'avoir moin- 
sdre defir que l'on entre en cefte calculatiôs 
»Q celuy quipar cloture & affiner de cop 
»tes,efpere & attend redreflement de fes af- 
sfaires . Mais comme ce que le plus defirôs 
s& avonseu intention, eft fouvent le der- 
nier que fe peut( procedant deüement &c 
»par ordre,comment il appartiét) mettre en 
executio: Et que par làle Medecin ou Chi- 
nturgien ne cherche de guerir & céfolider la 
splaye, quoy qu’elle foit griefve& dangeu- 
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»reufe, s'il n’a prealläblement à ce difpofc le 
»fond & humeurs d'icelleine auili l’Archi- 
»tecte baftir l'edifice, fi auparavant il ne l'a 
“bien fOndé. Ie fuis par la qualite de voftre 
sadioutnement force,& contrainct de diffe- 
»fet l’'allegation & explication de mefdictes 
»deffenices iufques à ce que vos accufations, 
»foyent faites en iugement competent,idoi- 
ne & non fufpect:& auquel lon puifle ef- 
ME ce e y {era propofc,l'6 prendra 
»le regard qu’il appartient & l’on procede- 
»ta à l'abfoluti6 où cédamnation felon l’ex- 
»igence & merite de la caufe: Et ce pendant 
me faudra confoler desexemples dontles 


“hiftoires font pleines, deceux qui poura- 


»voir au digerde leur vie, & defpés de Icurs 


» biés côferve & amplifhie lés Eftars, Pays, & 
domaines de leurs Princes & Seigneurs,ont 
seftc non feulementinfamement adiournes 
s,& défcriés:mais remportäs au lieu de mer- 
»cede,puniti corporelle, & exemplaire, ont 
sefté bannis & dechalles, tucs,& executés: 
»yoyans les labeurs & recompenfes de leurs 
»fervices,attribues à ceux qui moins le me- 
sritoyent.fe ne Le trouve moins eftrangé en 
»#noftre temps: veu que l’on y peut rendre le 

it, non feulement fuf: 
pect,mais odieux & abominable.Le faifant 
»feulement ut quelques apoftés cenir & re- 


»plus innocent qui 


»puter pour heretique. Car eftant ce point 
»gaignc,hon feulement fe trouvera fruftré 
de tous fes biens faits, fervices, & merites, 
»mais eftät prive & defpouillé de toutes b6- 
»nes prefomptions, demeurera fufpeét & ac- 
»cufable de rebellion,commotion,& fediti- 
on, & en gencral de toutes efpeces de cti- 
mes & deliéts comprenables{ous le titre de 
»leze Maieité.Voire eftant l’accufation pre: 


s#tendüé d’herefie pour le temps qui court,o- 


»dieufe,& quafirneceffaire pour la punir(fäs 
éncourir indignation,& diverfion La cœurs 
»que l’on veut tenirau fervice) dela cou- 
»vrir du manteau defdits delicts & crimes 
»de leze de Maté, defquels l’accufé en vain fe 
»pretend purger, & decharger devant celuy 
ssauquelilfe fentfufpeét de ladite herefie, 
#Car n'eftanticeux la caufe finale pour l4- 
squelle il eft pourfuivi pme accu- 

É ne peur ores qu’il face deticment appa- 
»roir de fon innocence, efperer ab{olution 
sou delivrancetains faut que foubs titre & 
»pretexte defdits deliéts il foit condamne, 
»Ooù qu'eftant fon innocence par trop no- 
ntoire,par prolongation de procedures il at- 
»tendc une perpetuelle & miferable deten- 
»tion. Ce‘que pouroit fouffir pour excu- 
»fer ma non-côparition, par devant le Duc 
#d'Alve Gouverneur & Capitaine general 
des Pays bas:Ne fut auffi que par Le 
sraifons, voftre impetration de commiffié 
»de prinfe de corps;& d'adiournement, fe 
streuve de droit nulle, & telle que nc fuis 
tenu d'y obeir. Car outre ce que l'Huifligr 


2 


»n'a fait aucunc fignification, fommation, 
»Ouinfinuation de fon exploit à moy, qui 
»apres advertiflemét fair à Madarne de Par- 


| me lors Regente,à caufe d’aucuns mes ur- 


»oensaffaires, me fuis fetiré en .cefte ma 
»Comtc de Naflau ,commie aufli à {a Maicfté 
» pale long témps,avois declarc eftre d'inté- 
»t16 de cefaire,& non pour fuyroulatiter, 
»Comme voftre mandement contient: font 
»les rermes des delays,& inrervallesfi briefs 
»qu’il eft impoilible endedans iceux, eftre 
adverti de la publication faite à Bruflélles, 
»& fe trouver en ladite ville, & beaucoup 
»moins en autrés pl” loigtaines,efquelles le 
»Duc d’Alue fe pourroit cependant tranf- 
»porter. Car ayaät chacun terme& dela 

»{on fe, eft notoire quel regard doit LÉ 
»tre prins à chacun d'icely, & no aux trois 
»d'iceuxdefysconioints &accumulés par 
»enfamble:Et qu’à prefiger,tantde termes 
»de quinzaines,en diftäce telle qu’eft d'icy à 
»Bruflélles, n'eft autre chofe que propofer 
»edicts,adiournemens,& citatiôs, id 
»eft impoñible qu'on obeiffe:& accumulät 
lefdits delays,& prenant les trois pour un, 
»ferreuve qu'en caufe de fi grande impor- 
»tace, & cotre perfone de nf qualite que 
sie fuis, lon pretéd de proceder par une cita- 
»tion feule côtre tout ordre de fuftice, Veux 
nqu'en cas famblable felon droit l’on pro- 


ircede alles fommierement,en gardant feu 
#emét l’ordre accouftumé qui «ft qu'apres 


»trois diftictes citatiôs impetrées, du moins 
apres l'intervalle de dix iours à chacune, l'& 
mparviénie au perétoire.Et 4 le Juge s’eftane 
»dettement informe des lieux & placés, où 
»les abfens,q lo veut adiourner fe tiénenr, 
»ordonne les delais à l’advenant de la dif- 
»tance d'iceux : ce que n'eftant fait par vof. 
»tre adiournement, s'enfuit neceflairement, 
»qu'ileft nul,& de nullevaleur. Laquelle 
“nullité fe comprenden tous actes iudici- 
aires indeütement & inconpetemmét faits. 
De tant plus que voftre pretendüe citations 
#8 adiournement,ne peut avoirhieu en ef. 
»fe%,comme eftant fair à iceluy qui fe tient 
shors le territoire & iurifdiction du Roy cs 
»limites de l’'Empire,& eftät membre & E- 
»ftat dudit Empire. Auquel couformemée 
»au droit l’on doit requerir renvoy dc ceux 
“qui s’y font retirés, fans qu'il foitpermis 
les evoquer parcitation faite hors dudic 
»Empire par pretendüe publication & Edir. 
Ce qu'a eftc par cidevanttellement eftime,g 


»par cefte raifon principalement lalentence 
»rendüe par l'Empereur Henry contre Ro- 
»bert Roy dé Sicille,à efte declarée nulle & 
»de nulle valeur:y ioint que ledit Empereur 
»efroit accompagné d'une armée puiffante, 
»fufpecte aude R 

»fent ledit Duc d’Alveelt d’une armce Ef 
»pagnolle,nous portât l'affection à chacun 
»notoire, Ce que doit par tant fuffir pour 


oy Robert, comme à pre- 


defcouvrir 
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»defcouviir la nullité de voftre citation & vertir & declarer par ceftes, que par les rai: 
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»adiournement: Veu que ledit Duceften 
»mor proces notoirement Juge plus iñcô- 
»petent, que ledit Empereur n'eftoir au re- 
»oard de Robert Roy de Sicile. Attendu 
»que les Chevaliers de l'Ordre fuivant les 
actes & conftitutions dudit Ordre, ne pcu- 
»yent eftre adiournes que devantle Chef & 
»leuts Confreres,à caufe des mauvais enor- 
»mes & reprochables fairs qu’ils pourroyent 
commettre. . Mefmes nepeutron proce- 
»der à l’aprehenfon, faififement, & deten- 
“tion defdits Chevaliers, fans qu'icelle foit 
»decretée du mois par l'advis to Len. Cofre 
»res,& doivèten ceeas eftre mis prôptemét 
»à la. garde du College & amiable compag- 
»nie dudit Ordre, & non taittes à la rigueur 
»donton ufe vers nos Coulins & Confre- 
xres defia apprehendes Comtes de Horne 
»& d'Égmont, qui conferme auffi la nullité 
»de voltre impetratiô, & mefme de laclaufe 
»rigoreufe d'aprehenfion corporelle y infe- 
»rce. Car eftant l’homme naturellement 
»incite à conferver foy mefme,n'y à aucunc 
|»Apparence que l’on nons vueille faire com- 
»paALOÏL entre gens, devant lu ges fl ufpects 
»& non recevables,& mefmes en prifen pl 
 »eftroicre & rigoreufe, que n'y fommes te- 
»nus & obliges,& que de droit n'appartient: 
»par lequel la prif © fert feulemét pour s’af- 
»feurer du prifonnier,& non pour le four- 
»clorre detoute converfation, communi- 
»cations,confeils, & advis, fans lequel il eft 
»impoflible qu'une caufe d'importance foit 
»bien & deüement demence & deffendue, 
»Dont toutefois entendons que de fait on 
ufe, &ule encore alendroit de nofdits 
#Coufins& Confreres:lefquels.nous voyôs 
»efmencs hors du Pays de Brabant, nonob- 
ftant les exprefles conventions, loix,& con- 
»tracts, fous lefquels ledit Pays eft tenu & 
»0blige à lobeiflance de fa Maté. Et le mef- 
me eltre;advenuen la perfonne de noftre 
»fils Comt: d: Buren, pee avoir aucun ef- 
»gard à fon bas aage, et notoiré innocence: 
»qui nous fert d'advertifflemént que ledit 
»Ducd’Alve n’entéd s’arrefter à aucuns cô- 
»traéts ,obligatiôs,loix,droix,& couftumes, 
»& que partant {croit ds de d'obtenir 
sde [uy abfolution, combien que fiflions 
»fufflmment apparoiftre de notre inno- 
»cence par famblables allegations. À rai- 
»fon dequoy,& que tant de droït,qu'en vet- 
»tude laconvention portée par la ioyeufe 
»entrée,contenat les loix fous lefquelles la 
»Duche de Brabant doit obeiflance. Nous 
#qui avons tenu noftre domicille en ladite 
»Duche, fomimes fondées de retenir & fuf- 
»pendre tout: obeiflance que devôs auRoy, 
»iufques à cc que.fa Maielté mieux infor- 
» MC aura rEparc , Ce que Contre, & au pre- | 
“iudice de ladite ioyeufe entrée äeftc fair | 
»& atentc. Voÿsavons bien vôulu ad: | 
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»fons cy devant reptinfes, tenons voftredit 
»sadiournement & citation pour nul & dé 
nulle valeur, proteftans par expres de ladite 
»nullite : aulli au regard de tout ce qu’en 
vertu & confequencc d'icelles fera fi & 
»décreté, atendu mefme la notoire incom= 
»petence du Duc d'Alve,;auquel la commif- 
»fion de cefte caufe, en lire de Gouver: 
»neur & Capiteine general du Pays bas s’a« 
»drefle:veullans qu'en {on regard, & pour- 
»autat que befoin foir,cefte nous ferve d'exz 
»cufe,& par ordre auffi de recufation :pout 
»Ce.Que trouvons de fait,& par experience, 
»que de luy(pourles caufes fufdites) ne 
»pourrions efperer d'obtenir le droit que 
»noître caufe pourra meriter.  Offransde 
»nous prefenter devant lJ’Empereur, Elec- 
teurs, Prices, Eftats, & autres de l'Empire, 
»Ou aùtres Tuges idoines & non fufpects, 

»& qui apparemment fans partialité ou af: 
»fection,tognoiftront, & iugeront des me: 
»rités d'icelle. Proteftans iterativement de 
»nullité de tout ce que par ledit Duc d’Al- 
»ve,luge (comme dit eft) incompetent, fuf- 
»pect,& recufe,ou ceux qui pour & au lieu 
»de luy feront commis, fe pourra en noftre 
»preiudice faire,dire,ordonner,iuger,decre 
ster. Et ne férvant cefte à autre effeét,que 
de vousinfinuer lefdits declarations, offres, 
»& proreftationstafin que par vous &autres 
»y foit prins le regard 1 pot Pri- 
»erayle Createur &c. À Dilembourg le 
»3ede Mars 1568 figné Guillaume de Naf 
» fau. 

Cefte refponce dudit Seigneur Prince au 
Procureur general, fur accompagnée d'une 
lettre au Ducd’Alve dont la teneur eft telle. 

Monfieur comme mes attiôns peuvent 
»alles tefmoigner, que depuis ma ieunefle 
»n'ay tien plus defiré que de m'employer au 
»{ervice de treshaute memoire, l'Empereur, 
»8& depuis du Roy mes Maiftres, .avoye ef 
»pesc que fa Maiefte eftant par moy adver+ 
ptie (comme aufli à efré Madame de Parme 
»lors Gouvernäte)que i'eftoye venu encef- 
te ma Comte de Naflau, pour certain mes . 
»trefurgens affaires,prins egard à ma fideli: | 
ste &defir, n’eufle laifle me faire la faveur, 
»d2 me commander en quoy ie luyeufle peu 
»frre fervice, qu'avoye toufours offert par 
»mefdites lettres d’advertence : ou pour le 
»moins l’eufle ent-ndu de vous que Goal 
»tion de fa Maieftc auroit efté,que ie deufle 
»luffermes affair:s pardeca,& retourner in< 
»çontinent pardela:comme aves adverti l'1- 
»tention de fadire Maté à tous autres Seig- 
»neurs, Eftats,& villes. Et comme j'aÿ 
»roufiours efté attendantavec grande devo- 
»tion les commandemens de fa Maté:fuis e- 
»ftc adverti que l’on s’eft avancé de proce- 
»der côtre moy,par faififlément de mes Sei- 
»oneuries ,terres, & biens, Er qui pis ef 
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par proclamation fous lenom du Procu. 


»reur gencral pleine de fauf s&ifuportabli s! 


mcalomries:& par apres par apprehenfion 
»de mon fils, }equel ravoye laifie à Louvain, 
POUF par Cy APECS tant MICUX pouvoir'faire 
 fervice au Roy , & à la Republique. 
» Détay biécfte eftônè, & m'a famble bien 
»eftrange que l'on ayt procede de telle forte 
contre un de ma qualite,oubliant fi toft les 
#orands & notables fervices tât de mes pre- 
decefleurs,que Ics miens, & nommément 
en ces troubles derniers.  Parquoy ayant 
»raifons & iuftifcations bien baftätes, pour 
»fonder & d:clarer mon innocence, & le 
“tort que l'6 me futen ceftendroit{lefquels 
sie referve en temps & lieu)ay pour le pre- 
»fenthien voulu refpondre en hafte audict 
“Procureur generd, & avant l'expiration 
du terme precipité,à moy, prefige,luy alle- 
»gucr & remonftrer la nullité & autres rai- 
»fons que Fay contre fon adiournement. 
Afin qu'on nepenfe, que ie mefens coul- 
»pable, ou que ie n’entende de pourfuivre 
»mon droit comme en raifon trouveray fo- 
»dc.  Dontay bien voulu à vous Monfieur 
»faré linfinuation,en vous envoyant la ce- 
pic dela lettre qu'ay efcrite audit Procu- 
»reur,iointe à cefte, afin que par ignorance 
he foit attente,ou procedé contre moy,ou 
»le mien plus avant que pardroit cy apres 
«pourra eftre fouftenu:auquel refpere avoir 
»mon recours quelque iour,  Etpourne 
»fervirceft à autre cffeét prieray Dieu &c. 
s#oub{crit Voltre Confrere Guillaume "de 
»Naflau.La fuperfcriptié, À Monfieur M6- 
«fieur le Duc d’Alve. 

Ordurant toutes ces procedures du Duc 
d'Alve,& fuivant douze atticles refolus déz 
J'an 1556 par lInquifition d'Efpagne. I- 
»celle Inquifition prononca fentence par 
forme d’advis,generallement allencontre 
“tous ces Pays bas le 16e iour de Febvrier 
1 5684 confirmce par Le Roy le 26 enfuivät: 

efquels articles nous avons differe d'infe- 
fercy devant pour les rapporteren ce lieu, 
la teneur defquels eftoittelle. 
Artrles con ” Le treffacre Office de l’Inquifition par tät 
sn l'In- de fois attente és Pays bas par fa Maicfte,& 
a sp dE wiufques à maintenant empefché, fera infti 
eee de DE GE promeu par cefte maniere trefexpe- 
Pays bas. »diente, 
1. Il faudra perfuader à l'Empereur four- 
voyät& mechamét côfederé des herctiques, 
qu'il refigne à fon filsles Royaumes, diti- 
»ons,& la toraleadminiftratié defdits Pa- | 
sys bas. 
»2. En apres que l'Empereur avec fes 
deux Seurs ayans quitté leurs actions, de- 
slaiflent le Pays bas&c, fe retirent en Ef pag- 
»ne aupres de nous, afleurés qu'ils n’en re- 
vtOurneront jamais pour plus nuyre. 
»3.. Ceux cy défpefchés, il faudra aufñli re- 
tirer le Roy aupres denous, &le retenir, 
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“pour jamais n'en partit, & ne permettre 
»qu'aucuns Flamens ayent accés ou parol- 
»le à luy, | 
4. ue le Roy efcrive & mäde aux Or- | 
»dres des gens d'Églife du Pays bas,qu’avec 
»lnquilition ils ayentà accepter quinze 
nouveaux Evefques, lefquels ferotaffrä- 
»chisde toute iurifdiétion feculiere, voire en 
»Cas de crime de leze Maieftc. 
5... Les fuicéts du Pays bas par leur ma- 
»lice & perulance, fe revolteront,efmouve- 
prent {editions & tumulres agréables à to’, 
excepté aux noftres. 
»6. - Les Princes & Nobles, Chefs & au- 
»theurs decés factions , aufli les fubiects, 
»foyént oftc du milieu, & les autres reduirs 
»à la raifon. 
7. On loiiera à nos propres defpens, des 
»voleurs, & violareurs d'Éolifes & images, 
»le crime defquels fera de tout le monde 


» moyen,& par ainfi nous vainquerons. 

»8, Quetouscommerces, negotiations, 
»biens Hibertés,& previlegés, foyent exter- | 
#minés,& que tous foyent reduits en extre- Car ils defig | 


/ : 70 ")ent u; 
»me pouvrete: par ainfile Royaume fera ue 
#pour nous perdurable& permanent. des Pays bag V 


»9, Nulen tous ces Pays{excepteles nof- 
»tres) fera eftime digne de vivre, & finalc- 
ment tous extirpes,biens,poffeffions,arts, 
8 meftiers,& tout ordre mis bas,rant qu’il 
»y ayt nouveau Royaume, & nouveau 
Peuple. 
»10. En ceft office & affaire fera le preux 
»& vaillant Ducd’Alve en propre perfone: 
dont tout autre,& fut-il de fang Royal, où 
»Prince, foit de nulle eftime.Si qu’eftas fuf- É 
pects, voire és plus‘petices chofes, ils foyét 
»par aftuce oftès du milieu. 

»11. Nulscontras, droix, promefles, 
»#donations,fermens,privelegcs,& folénel- 
»les afferfions du Pays bas, foyent de valeur 
»aux habitans, comme eftans tous coulpa- | 
“bles de crime de leze Maiefté. | 
»12. Mais furtout il faut prendre garde, | 
»qu'en ces chofes tant gravés, & de figrande | 
»Itmportance,ne foit procedc avec impetuo- 
»fitè,ou à coupains moyennement & peti- 
»tement avec “a ordre, Acequeles Pri- | 
»ces,Nobles,& fuiects fe mutinent, & que k 
»fun perfecute l'autre, tant que l'executeur 
»mefmes rombeaux lacqs. Caren toute la 
»Chreftienté n'ya Nation plus folle,ou m- 
»prudente,& laquelle on puifle plus Aacile- 
»mêtabufer,quecefte Flamengue, Dieu pu- 
»niflant par ce moyen leur infidelite. 

Ces arricles furentenvoyès en Latin d'Ef 
pagneà Maiftre Tacques Heffel Procureur 
general de Flandres, depuis Confeiller des 
troubles, trouvés efcrits de fa main traduits 
eu François, parmi fes papiers en la ville de 
Gand,quandil fut fait prifonier , & depuis 
pendu hors de ladite ville l'an 1578. Erquät 


a 


1 568; 


a la fentence de de l’quifition, elle eftoit 
telle. 

L'Office de la trefläinéte & rreflacrée In- 
ntencé de PE: ; À fi 
baqnifition squifition, requis par la prefence de fa 
Efragne céb>Royale Mafé, à dire & refoudre fur labo- 
ejés Pays minable crime de deffection, apoftañe,& 
pe mherefie pérpetre par les fuiects du Pays bas 
»de fa Maté. Apres avoir veu & diligen- 
#ment examine,& pele l'information de fa 
»Maté fur ces chofes:ayat pareillemét veu les 
“lettres,\munimens,& documiens, autenti- 
sques & dignes de foy,adiouftés à ladite in- 

on & par les Officiers de la Sacro- 
»faincte Inquiticion tranfmis des Pays bas. 

Dit & sels en ce que leur profcffion 

| »Theologale & la confcience peut advifer. 
»Que tous & chacun fuiect defdit Pays bas, 
»& tout le corps d’iceux{excepte feulement 
sceux à {6t feparémér nottés en l’informa- 
»*tion)tant pour le refpeët de ceux qui font 
«publiques & manifaites apoltats, hereri- 
| »ques, & defecteurs à Dieu, & à noftre Ste 
Eolife, &au mandement du Roy Carholi- 

| »Q,& obeiflance d’iceluy: que pour le refte 
| »de ceux qui fe feignent Catholiques,n'ont 
fait leur devoir , auquel & à Dieu, & à fa 
»Maté,pour le refpect de la ReligiG6 Catho- 
k »liq,& le ferment par eux prefte, ils font & 
| feront obligés de refifter de route leur for- 
nce & puiffance aux publiques & manifeftes 
»apoñtats, heretiques, & feditieux, & d’em- 
»pefcher leur mefchante & malheureufe 

| «faction, ce qu'au comimécement des trou- 
| »bles & tumultes fäs nulle difficulte il leur 

»eftoit poflible de faire : Mais au contraire 

»{e font abitenus rotallement de tellepieu- 

fe & faincte refiftence & empefchement. 

»Etpource metitentils d'eftreeftimes fau- 

“teurs & adherens des publiques & mani- 

»feftes apoftats, hereriques, & {editieux. 

» Ceux auli qui d’étre les Nobles & au nom 

»des fuiccts, prefentans requeftes & remou- 

»ftrances contre la treflainéte Inquifition, 

»ont cauteleulement enflamme & anime 

»les heretiques,apoftats,& feditieux: &c par 

»Ce Ont tous Commis au fupreme degré cri- 

mmedeleze Maté. Ainfdit& refolueni la 

»çité de Madril Le r6-de Febvrier 1 568. 

confrmati. La Maicftc Royalle ayant veu l’informa- 
en deparle |»tion faite & par {on comtiandement pri- 
Roy de la [en ,(e fur l'execrable crime de defection, a pe- 
L'tence de l'in- mu ; 
Lftios. »ftafies, herefies,& feditions vies par 
»les fuiects du Pays bas. Ayant fembla- 
sblement veu les munimens & documens: 
#autentiques & dignes de foy adiotiftes à la- 
#dite information, & par Les Officiers de la 
«facrofainéte Inquifiion des Pays bas tra£- 
»mis, Ayant pareillément veu le fainct| 
| vadvis & refolution de l'Office de la trefain | 
te &treflacrée Inquifitiô de par deça,avec 

»les raifons pregnantes y inferces:En soul 
| »niftrant & fufant droit& iuftice en ceft|| 

»*endroir,ufa de fa Royale & abfoliüe puif- | 
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»fance, dit & decerné, Que tout chacun fus ! 
»iect defdits. Pavs bas, & tout Le corpsd'i- | 
ceux (ceux-la feulement exceptés, qui àla- 
#dite information {ont pr noms del | 
»quels ent temps & lieu manderôs eftre mis 
sez fifques & troncs de nos Pays bas) tant 
#pour leurs publiques & manifeftes apofta - 
#hes,herefies,& def:étions à Dieu, & à no- 
pftre Mere Sainte Eglife,& à fon comman- 
#demet Catholique,& obeiflance d’iceluy: 
Que aufli pour n'avoir ceux quife faignét 
»Caholiques, fait le devoir, dugl toutefois 
p& à Dieu & à fa Maiefte,pour le-refpectde 
blareligion Catolique: &du ferment par 
»eux preféc, ilsfont &eftoyent obligés de 
»refifter aux publiques & manifeftes apo£- 
«tats, heretiques , & fedirieux , de toure 
»leur puiflaice & extreme force, & empef= 
»cher leurénefchanceté. Ce qu'au com 
»“mencementdes troublés & tumufres il 
“leur eftoit loifible de faire fans nulle diff: 
»culte., Au contraire 1l fe font abftenus 
sentieremerit de cefte tant fainétc refifte- 
»ce & empefchement, voire & s’en font re- 
»foüis, .& ‘partant font eftimés de droit; 
pfautears, & procurateurs defdicts publi- 
lis & manifeftes apoftats sheretiques,& 

ediueux, Ceux aufi qui fous le nom 
»de la Noblefle & des fuiets ayans prefé- 
»te requefres & remoftraces contre la tref- 
»facrèe Inquifition, ont enflammé & ani- 
«mc les cœurs & courages des apoftats, he: 
»retiques, & feditieux, fous pretexe de pi- 
»etc:ontcommis le deteftable crime L 
»ze Maieftc, les condimnant tous fans re: 
{pet de fexe ou d’aage, aux peines & pu: 
»nitions ordonncées de droiR contre tels 
»delinquants.Voulat& ordonnant fa Ma: 
»icfré (laquelle pretend par telle ferieufe 
»fentence don net exemple, & intimider 
sa l’advenir toute pofterité) queles pei- 
nes & punition s de cefte fentence, Ens 
»aucnn égard de grace ou de diflimulation; 
»fortent leur plenier & punétuel effect: en 
stel ordre toutefois & maniere qu’en tems 
»& lieu fera denonce aux Fifcaux de no$ 
»Pays bas.  Ainfiiugé en lacite de Ma: 
»dril le 26.de Febvrier 1 568. 

Voila à vray dire une trop cruelle & ri- 
goreufe fentence. Onlitd'un PP 
qui fouhaitta que tout le peuple Peuple 
Rorñain n'eut qu'une tefte, laquelle d'un 
feul coup il peut coppet & abatie:Que fait 
le Roy d'Efpaigne moins par cefte fenten= 

Lesp fes grands perfecutetirs de PE- 
glife primitifve, ont bien autrefois donné 
celles fentences côtre les Chreftiens, mais 
ne lesontiamiais voulut mettre à exccutiô 
fiabfolute, ains voyans leur conftance,pa- 
tience, & perfeverance en leur foy, furce= | 
oyent finalement les perfecutions, aucuns 
les moderoyent, autres les deffendoyent 
du tour,encore qu'ils n'euflét nul fentimét 
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ide leur teligiô,moins cognoilice de noftre 
Sauveur lefus Chrift,que lors tout nouvel 
lement on Lur'annoncoit,& qu'ilsne {cau- 
royent comprendre , pour caufe que c'ef- 
»toit fcandalc aux luifs,& follie & mocque- 
»rie aux Gentils. Mais le Roy d'Efpagne 
»qui cognoit Lefus Chrifr, efc Chreftien, & 
»fe dit Roy Catholique, par cefte fentence 
»ne pcrfequrte point, & ne veut point feu- 
»lemét ruiner tous ceux de fes fuiets, tant q 
“catholiques, qu'autres bôs & vrays Chrefr 
»tiens,pour la profeflion de leur foy, Mais 
pource qu'eftans tels ils luy donnent bon & 
loyal conf{eil par leurs.remonftrances & re- 
ueftes à maintenir {es Eftats & Pays bas,a- 
tn qu'ils puifient paifiblement vivre fous [6 
obeiflance en la foy & religion chreftienne, 
Parquoy ne s’a plus falu cltonner des cruels 
deportemens du Duc d'Alve:mais fe faut ef 
metveiller qu'il n'en a pas fait davantage, 
veu la charge qu'ilavoit, & que cefte fenté- 
ce port fiexpreflement. 

En ce temps lale Confeil des troubles 
(le Ducd'Alve n'ayant feu attrapper le C6- 
te de Culembourg) decreta un arreft contre 
l’hoftel dudir Sr Comte ioignant lamaifon 
du Conxe d'Egmontderriere le fablon en [a 
ville de Bruxelles, le condamnant à eftr: de- 
moli& razé de fond en comble, fans itmats 

| pe éftre rebati,avec une infcriptiô tail- 
ccenune pierre: marbre, quarrce,' poée 


molie efcritte en quatre langues,dontle [a 
tineftoittel. ‘ Regnante Philippo fecundo 
Cathols. Hifpan. Rege, in bis fuis inferioribus 
Germanis Regionibus,gubernante vero Fernx- 
do Alvares de Toledo e Albe Duce e5c.1 Flo 
rent de Palant quondam Domum [olo aqua- 
"3 fancitum eft:ob execradam memoriam repe- 
tie in ea conimrationts adver(us religioam Ec- 
clefiæ Cath.Rom.Regiam Aa € ipfas Re- 
jones anno 4 falute 1 568 ÿoCalen.Iuny. 
Quelques Gentilshommes refugics & 
 banmis fachans que le Duc d’Alve devoir al- 
ler poffer fa femainne fainéte au Cloïftre de 
Groenendal dedans le bois de Soigne pour 
mieux y faire fes devotions arriere tout le 
bruit de la Court,penferent de Fy attrapper. 
Les entrepreneurs furent les Sr de RD & 
de Carlo freres de la maifon vander Noot, 
 & quelques autres Gétilshomimes, lefquels 
avoyent environ fix cens chevaux & cinc 
cent hommes de pied,qui Le plus du temps 
 fetenoyent {ecretementau Chafteau du Sr 
d'Ohain gueres loin delà, Mais comme. 
le Duc y eftoit preft d'y aller, leur entreprife. 
fut defcouverte parun de leur trompette 
| mefme qui avoit autrefois cftc ferviteur au 
Sr de Liques,& fut le Duc retenu‘de n’ypoit 
aller-car s’il y fut allé il eftoit fans doute a- 
trappe. En ces entrefaites comine le pro- 
| ces du Prince d'Orange fe demenoit parde- 
vantleDuc d'Alve par commiflaires inça- 
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pables, fans aucune férme leaitime de pro- 
cedure, par l'inftructi6 & deduétion duquel 
proces n'eft apparu des iuftifications dudict 
Sr Price. Afin que la pofterite fache,en quel- 
le facon & par quelles raifons & documens 
il s'afceuiuftifier,& purger des faul{es & ca- 
lomnieufes accufations du Ducd’Alve, {0° 
le nom du Procureur general (qui eftoit a- 
lors unfimple homme en fait,bon biberon, 
nomme Mr Iean du bois fils dun payfant 
du boure de la Gorge au Pays de la Leuwe 
lés Bethune) Auf afin de micux entédre le 
fond des alterations advenues au Pays bas, 
dont nous avons deduiét une partie cy devät 
& moyennant la grace de Dieu,en defcrive- 
rons les fubfequens euenemens, Il nous à 
famblé bon de les reprendre icy tout au lôg, 
{elon que ledit Sr Prince les a mis en lumie- 
re par un difcours,pout advertiflemét ktout 
le monde de fon innocence, & du tortque 
luy faifoit Le Ducd’Alve lequel difcours fut 
intitulc,Zufification dm Prince d'Orange co- 
êre fes calomniatemrs.commeil s'enfuit. 
» Ceux qui ontexperiëce des affaires dEl- mafia 
tat & des publiques ne font guerres i:mpef- Orange à 
chés à cognoiftre ceux, qui par ambition &c Jes accujati 
defir de quelque bien particulier;cherchent 95 
à troubler la tranquillité, &le repos public 
bquetains trouvent pour marques certaines 
&infallibles de femblables defleins, toute 
nouvellere & manieres inufitces, dont u- 

fét ceux qui font de quelque premier cre- 

dit &authoritc. Parquoy pour demonftrer 

qui ont eftc les Chefs,&c autheurs des trou- 
bles, advenus au Pays bas, faut feulement 
confiderer,qui eftoyent ceux, qui pouvoyét 
(pour quelque bien ou ‘prouft particulier) 
defirer des nouvellités audit Pays,& onteftc 

les premiers à les commencer, & de fair à les 
mettre encxecution. Etpour ce faire no° 
famble neceflaire de reprefenter l'eftat def- 
dits Pays bas cel qu'il eftoit' auparavant lef- 

»dits troubles &apresles guerres,que tant, 

feu de treshaute & trefdigne memoire l’'Em 

»pereur Charles,que le Roy d'Efpagne,Pri- 

»ce defdits Pays, & fouverais Seigneurs.des 

»vaflaux d'iceux, ont quaficontinuellemét 

» l'efpace de dix ans foultenues côtre le Roy Dee 
ES Ut À Decerver es 
sde France.  Quieftoic tel, que nonobltät huée 1528 
» quedurant icelles le peuple fut en quel- 26.29.31.4a 
que alteration par Finquifiti6 d'Efpègne, PR 
sécplaccarts rigoreux, qu’en plufieurs Pro. (” 
»vinces l'on y obfervoitau fait de la religio | 
»(s’augmentas de jour autre par l’accroifle. 

#ment dé ladirte religion,& rigueur defdits 

»placcarts tant extreme & exorbitante qu'il 

fafoit à efmerveiller,qu’on les à fi longuc- 

“ment, &avec telle patience’enun Pays fi 

libre fouffert &enduré) comme cy apres 

»fera remonftré: l'on s’eftoit roufiouts clai- 
srement apparceu , que les fuiects defdiéts 
Pays eftoyent entierement prefts,non feu 

lement de prefter route dçie abeiflince: 

mais 
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»mais auf d'expofer corps & biens pour 
{a Maé S'eftant la Noblefle avec vertu & 
»promtitud: incroyable acquitté aufdites 
»ouserrès.Erayans Les Etats defdits Pays li- 


\ sense & d: bonne volonte contribue 


aux frais d'iczllss unsicroiable fomm:d: 
»deiniers,revenans bi£ à la fomme de qua- 
-rante millions d: florins, fi volontairemétr, 
#que oucques l’on apperceut à c2fbc caufe 
»quelque fign:d’alreratio, D':maniere que 
lon psutaffeuremét prefupsofer, qu: Lf- 
dits Pays eftoyent tellem2nt af:tionnéz 
»à fa Miiefté,que pour ls mrintenem:ntdu 
»bien & dela grandeur d’icelle cotre fesen- 
»nemis ils n’efparoneroyétchofs du môd:. 
»Par ou fa Mxé fe pouvoit bien affzurer de 
»toutes forces eftrangères. Et comme: c’eft 


| 197 
mit, fervitude& miferes, au lieu de leut 
»precedsnte & plus apparére‘felicité côcur: 
reront en cèfte m:fm: opinion, & donne- 
»ront lamefin: {entencs,Et nous Gwillas- 
ne de Nao4, Prince d'Orange eftans te- 
»#nus par le Procureur general, fuyvant fes 
vlettrés patétes d'adiournemet & de prinfe 
»d2 corps,autheur d2 cefts mutati6,ne refu- 
Né aucunemét ladite puuirio, en cas qué 
1e prereñndu duditProcureur foit veritable, 
#Lequel pour reprefenter qu:lque caufe & 
»Occafion,qui nous pourroit avoir incité à 
»celle(n’y ayant apparéce que l’eufions en- 
trepris fans caufe(alleeue noftre ambition, 
»defordonncée afféétion d’adininiftrations. 
Dont s'enfuit que a caufe finale de noz ac: 
bætions & deffeins feroyent efte honeurs,en- 


»Chofe naturelle,que tous grads fervices & | |»tremifes,& authorire extraodinaire. 
»bié faicts engendrèt confidance:il nepou-| | 
»voit etre autt:ment, q ceux defdits Pays, 
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| Dont pouroftér audit Procureur ce fon: 4, p,ocureus 


»fignammentles Nobles(d-purans que par »dement fur lequel il pretend baftir fon ac: touchant 
. L »cufation,fufhroit à ceux qui ont cognoif- l'ambisiome 


leurs dangers, fang, fuzur, & prouefles 
»dz fa Maieltc avoit tant d’honnorables 
»yiétoires, & que par la fubvention & 
»ayde commune, il s’eftoit tant glorieu- 
“mit deffair d'une fi longues & ficheufe 
»ouctre) neuffent entiere confidence- 
»que fa Maieftc s'offrant l'occalion auroit 
regard à leurs fi grands & notables {er- 
»vices,par où on pouvoit aufi appartamm êt 
“afleurer défdits Pays, de tätde troubles & 
»efmotios inteftines. Car n'actédat Je fuiect 
sque tout bien de fon Prince,il continiüe a- 


: svecplus grande d:votiô en l'obeiffäce d’i- 


celuy.De maniere que confiderant l’Eftat 
defdits Pays Aoriffant par le cours de touté 
forte de negociation & marchandife,& ce 
qu'en depend: combien qu'il fut fort foul- 
1€ par la guerre precedente,cha roc & quafi 
>,0pprefle de tailles, impofts,gabelles,& ex- 
actions, impofces a caufe de la collecte def 
»dictes grandes fommes de deniers qu’il a- 
svoitconvenu lever pour les frais d'icelle: 
1 n'y arien plus evident,que eftant parde- 
hors afleuré de fes ennemis & pardedens 
fi vniavec fon Prince,& fecouru des plac- 
carts & ordonnances accommodécs au! 
temps, les Pays fe feroyent non feulemét 
refaiéts,acquicrez & defchargez de toutes 
,sdebtes,mais en peu d'années parvenus au 
comble de toute felicite humaine. Dont 
a Maté venant à eftre redouttce& crainte 
des eftrangers, & reverce & aymée de fes 
sfuie®s, fe pouvoir tenir pour Le plus grand 
,& heureux Roy, & Prince de En temps. 
3 De forte qu’il fautconfefler que ceux qui 
,ontempcfché ce bié,& ceftefelicite,diffous 
Acefteunion, & diverti ccfte affection, ont 
Cômis faute fi grande allendroitde fa Maré 
5% de la Republique qu’ils meritent d’eftre 
punis & chaftiéz a l'exemple d'autres. Et 
»Penfons que tous ceux qui voyent lefdics 


Pays à prefent reduicts en extreme cala- 


»fance de noftre perfonne allepuer noftre 
»naturel:& aux autres les parties des biens. 
»Dont Dieu par fa grace nous auroit pour. 
»veu:par le bon SAR & admini- 
pitration d£fquels pouvions pluftoft efp:- 
prer grandeur, & authorire, que par autre 
jentremife quelconque. Car il faut que tous 
»confellent, qu’eftans retirez en noz mai- 
#fons & à noz affaires aviôs bsauconp meil 
leur moyen d’amaller trefors & richefles, 
58 par là gagner conferver & maintenir 
bauthorite, que defpendant largement en 
#Court, efperer ladite auchorité par vfur- 


| bpation d'adminifttätions: Diuete tous 


»teux qui ont quelque cognoiflanc: de noz 
paffaires,favent fort bien,que n'avons onc 
pbpretendu aucun proufit. Er eftans lefdits 
»Pays fiaffictionnéz à fa Maré côme a efté 
dit cy devant: n'yarien plus abfurde que 
“nous vouloirimputer d'avoir voulu vfur- 
»pér fur l'authorité d'icelle, & fur lefdits 
»Pays.Mefmes q nous avons toufiours efte 
»d’opini6 que fa Maté devoit pluftoft entre- 
»tenir Les fuieéts en ladite affection & vou- 
nlôté p moderatiô de placcarts:à par advan- 
pcemét de nouvellitez & rigueur les en di- 
nvertir:qui eft le feul poinét & moyéparle- 
»queH'on peut pretédre qu'auriôs voulu p- 
»Venir à ladite furprinfe.Car 16 ne peut ny- 
per,qu'affectio de benevoléce font moyés,p 
plefquels le Prince peut maîtenir {6 autho= 
britéen fés Pays. Et partant fadite Maiefté 
pLaquelle li autres ont trouvé expedient, 
pqu'’elle fur maintenue par rigueur, s'en- 
bfuit bien que quant aux moyens de 
beefte confervation, avons eftt en o- 
ppinions contraires : mais nullemant 
quant au poinét du maintienemét & con- 
Mara : laquelle l'experience monftre 
que par ladite rigueur ne fe pouvoit faire, 


|»d emieurans lefdits Pays en l'evidente feli- 
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Cite qu'ils éftoyent, en laquelle defirions 
»qu'ils fuflent fous l’auchorite de fa Maief- 
steconfervez: qui a efte apres le fervice de | 
»Dieula fcule caufe que n'avons approu- | 
»velarioucurde ladite Inquifirion & plac- | 
»carts,  Dontrendront auflirefmoignage 
nog âuties actions efloignces voire con- 
vtraires à toute ambition. Car au par a! 
»vant avions énonce au degré qu'avions 
»au Confeil d'Eftar,& à celuy de Chef dés 
“finances, taht apparent pour gagner la 
nyogüe & fuytre derous Eltats(voire nous 
»mettant quafi coute la fupérintendence 
»des affaires ez mains, {1 euflions voulu) 
»defquels les ‘autres.fe fcavent fort biéay- 
»derà leur proufit. Ains graces à Dieu a- 
»vons efte tant eflongnez de céfte preten- 
_»tion, qu'avons remis à fa Maielte l'un & 
»lautre defdits Eftas, puifque n’y pouvi- 
*0n5 faire bon fervice, comme bien eufli- 
»Ons défiré, opflantles traficques d’iceux 
sautres.Toutefoiscomme fa Maé par ceftuy 
-noftredeport& renvoy de noz Commif- 
fions,he laiffade nous adioindre fouvenr 
#éz délibérations, noüs nous en fotnmes a 
>noftre poflible acquittéz, pour advifer ce 
»qui {croit de fon fervice,& au bic du Pays. 
» Nous trouvant à grand c'evecœut devoir, 
Que quelques deux ou trois traverfoyenr | 
»ainfi la bonneintention de fa Maté Mais | 
comme eÎle avoit totit ce temps cognu la 
»fyncerire de noz Aétions & promptitude 
»à {on fetvice,eftant en Zeélande pourpar- 
»tir vers Efpagne, nous fitderechef grande 
»inftancede reprendre ledit degré de Con- 
»feilier d'Eftat, à quoy avons obcy, aprés 
»tIOUS avoir grandement excufc, Mais vey- 
antdepuisles chofesallerà l'accouftumee, 
»& autrement que fa Maieftc nous en avoit 
»donné efpoir, avons prié de nouveau envi- 
»ron deux ans apres d'en eftre deportez par 
»lcrtres évoyésau Roy du 13cde Tülletis6x | 
»Etvoyantqu'atoute force on vouloit re- 
»duire Je Pays en fervitude (qu'aucuns ap- 
»pellétentiere obejffice)côme cy apres fera 
»declaire pour n'avoir occafi6 d’étrer fur ce 
»poit(qu nous fabloit tédre du tout au pre- 
»iudice de faMaiefte & de la Republique)en| 
“plus ample conteftarion avons aufli requis| 
»d'eftre deportez de noz gouvernemés pour 
»entierement nous retirer & vaquer à noz 
saffaires-particulieres par lettres au Roy du 
,11ede Mars 62,& 29t.de lull.63. Et pour 
ne poiteftre notrez des inconveniens qui) 
pat là apparemment pouvoyent advenir| 
»Mousavons Xcês fins fait plulieurs inftan- | 
gesstant vers fa Maté que vers:la Regente 
mefmeencore plus d'une fois apres la pre- 
entatiode {a Requette des Confederez,târ 
»sdefcrice par noz adverfaires par lettres au 
Roy.du 20e d'Apuril,& àaRegente du 27e 
sde May 1566. Etcertes fi noftre ambition 
eut efte auctinement fufpecte, n'eft vray 
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,famblable que fa Maté nots ent refuzé Le : 

| ;,deporr;du moins ne nons eut rant de fois : 

| exprellement:eémande & inftamment re- 

| ,quis d'y vouloircôrinuer par letrre du Roy 
au Prinoc du 29.Sept. 61.6€ de lun 63, & 


,doirefionger detoures adminiftrations & 
»gouvernemés caûx defquelsoncrimr am 
;,bition. Dcforte que {a Maté nous continu : 
liant efdits Eftars & Offices, vient à declairex 
p(ditcétemét contraire audit Procureur ge- 
,,notal)que ny au paravät ny apres Le partez 
ment d'icelle eftions ufpects de par ambi- : 
on avoir voulu emprédre fur ra autho- 
rite, Où autreimét fur {es Pays:puis que par 
là appert aflés,que nedifirions riérant que 
l'rde deportez de toute adminitration & 
authorite.Et 


tt 
& 


ui prédra regard qu'apres le Les ofrpat} 
departement sé {a Maé tous les affaires ef- Ps du Car- 
»toyent ex mains du Cardinal deGranvelle, po s. 
8 comme ledit Cardinal cftoit ialoux de fa 4 
»9randeur : mefine eftant accouftüme de : 

» faire banir & fourclorre route adthiniftra- 

»tion & entremife ceux, quien quelq mai | 
»niere‘luy fambloyent pouvoir empefchér : 
»laccroiflcment où maintenement d'icell& 

»fienne grandeur, (donf fervira poui'exem 

»ple, que au temps de feu trefheureufe 
»Meimoiré l’Empcsreux Charles, il perfuada 

»à fa Matéde n'entreméttre aux affures de 
»lEmpisemes Seigneurs de qualite, & qui 
»pouvoyétdiminuer onobfuiquer fon au- 
»thotite: Notamment le Sr Ferdinand de 
»Gonfaote Gouvernetir de Milan & le Co. 

sfeithier Reynard: ayant ledirSr Ferdinand 

durant Le ‘ouvernement dudir Gardinal, 
,czaffaires d'Italie eftccotrauinét d'abidôner 

{en lit oouvernemüt, &infques àla mort 
contimuér {a pourfaytte d'üucertain proces 
criminel, qui luy eftoir fulcice p fon moyé 

{pour par la gagner la vogue desEfpagnols 
Lefquels quantau refté auoyent fousleur 
domination toutss les Se de faMateen I- 
sstalie)Et leditReynard de quitter fa maif6, | 
fa femine & enfins & eftars au Pays bas, 

pour fetrouver.en Efpagne,ouil eit appa- 
sent,comcrelegucouconfine, definer fes 

5;1OUtS) fie trouvera ON AUCUNEMENT Vray 
sfamblable, q finous euflions pretendwpar 
sadminiftration vlurper fur l'aurhorire du 

»Roy(ce qne souvions fuire fans diminuer 

celle du dardital } F6 ne nous eut retenu 

aufdits Offices &eltats:ains au cÔtraire Ga 

,, Fexemple des deux procedens eullions cité 
| ,,cotrainéts de les abandoner plus toft q ne 

,* avonsrequis. Du moinsl'onne nous eut 

srefuzc congé d'en departit à lapremiere 
demade,& encoreplus auxirsratives Mais 

ledit Cardinal cognoiffät noftré narurele 

,logne de toute ambitiô.& quedefair ne di. 

irons aticunecntremife, & moins grande 
1,8 extraordinaire, & par laquelle ‘euffions 

ppretendu d'ufurper fur fon anthorité 


abten 
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| 
| 
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»à bien voulu ptaétiquer que fuffions re- 
»tenus aufdits Eftats, afin d’abufer le f 
»Peuple auquel il fe fentoit fort odieux | 
»& par le moyen denous & autres, faire 
strouver fes actions meilleures qu’elles 
»n'’eftoyent, à l'exemple de Denis Tyran 
sde Sicille,qui retenoit en fon confeil ceux 
»dont le peuple avoit bonne opinion: point 
»(commeil difoit)pour re leur confeil 
» mais afin feulement qu’on penfoitqu'ilen 
»y{oit. 

Ec apres le partement dudit Cardinal 
s$’offrant l'occafion de defcouvrir l’'ambi- 
»tion, (s’aucune eut efte en nous,) nes’eft 
»0nques veu qu'avions pretendule moin- 
»dre poinct pardeflus les autres:ains a efte 
Fes: e À Madame de Parme Gouvernan- 
»te l’authorité que luy appartenoit,& que 
»1e Cardinal avoit vfurpée, fe fervant d'el- 
#le,comme desautres du confeil,pour om- 
bre & couvertures De maniere que la- 
»dite Dame a depuis ouvertement declairé, 
»& confeflc qu'elle avoit plus entendu des 
»affires du Pays en peu de mois apres ledit. 
»partement, qne tout le temps que ledit 
» Cardinal avoit eftc aupres d'elle. Laquelle 
*voulant par apres aux derniers troubles a- 
»bandonnerla ville de Brufelles,& fe reti- 
»terà Monts (liflant tout au benefice de 
#nature)& par la donner occalion à cenx 
ssqui euflent peu avoir envie d’empietcr fur 
FE authorite, l'avons avec les autres par 
#grande inftance & importunite requife &. 
»fupplice, ne vouloir faire ce tort à de mef 
»me,ny telle difputation n’y diflervice à fa 
»Maielte: qui monftte bien que noz actiôs 
x& penfces,ont eftc du tout contraires à| 
»l’ambition,dont pour Le prfentàtort on! 
“nous accufe. Et ceftes fi euiliornts eu 
»quelque deffein d’ufurper feuls l’authori-. 
»tc,nc fe pouvoit offrir, à nous occafioni ny. 
“moyen plus propice & convenable quede 
voir la Regente effectuer fondit dellein.. 
Mais comme noftre intenti6 eftoit du tout 
»contraire, l'avons à noftre pouvoir empe- 
»fché,commedit eft.Eftant remonftre à fa 


 »Maicitc eftre convenable ie {on fervicé, 


»quele Confeil d'Eftar fut augmente de 
»Seigneurs,& gens de lettres,en tour point 
#pour obvier à toute confufon, & pouvoir. 
tant mieux tefoudfe en beauconp d’affai- 
“res, mefmes aufli afin queles Decrets, & 
»refolutions d'iceluy fuflent entretenus, & 
»fortiflent effect avec plus grande authori- 
»t6 & refpectraufli afin que toute ocerfion 
fut mieux oftée à tin chacun d’ufurper 
»toute l'adminiltration,ou de chercher En 
»PTIVC AUX defpens du public :eftant requis 
»de Madame de denomimer aucuns que lon 
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s{ommes excufez, pour ne donner aticune 
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quelques uns à noftte pote, & avec léf- 
quels nous aurions intelligence, ayant. le 
»toutremis à fa Maté fans qu’oncques ay- 
»>On$ fait demonftrance de penfer à noftre 
sparticulier, Dont fe peut inferer que non 
»{eulement à tort, mais aufli contre toute 
apparence de verite fommes accuféz, de, 
par ambition,& convoitife de gouverne- 
mens; & adminiftrations avoir voulu v- 
furper fur lauthorite de fa Maicfte, & à 
Celt effect troubler le repos &tranquillite 
d'un Pays, auquel devons quafi autat qu’à 
,,noftre propre Patrie: & ce Fr prendre re- 
gard noftre dommage & intereft particu 
lier, cfquels devions apparemment en- 
»Courirà caufe des biens qu’avons efdits 
Pays, pat le moyen defdits troubles :eftant 
NOftre bien, & dommage infeparable, de 
,Celuy dudit Pays: Car eftant le naturel des 
ambitieux de vouloir gouverner feul & a- 
,, vec forclufion des autres : avons au con: 
,traire non fetlemenr ptopofe, quele C6- 
,,feil fe devoitaugmenter, & l’authorite fe 
communiquer à plufieurs;Mais auflioffert 
»de nous en retirer, pour donner place aux 
“autres, dont laditte Gouvernante & ceux 
“dudit Confeil pourrorit eftre tefmoins. 
»Parquoy il faudroit chercher allicuts cau- 
»fes plus apparentes defdiéts troubles : 8 
wpour ce faire confid:ter, q ces Pays eftoy: 
»ent fur tous ialoux d£ la confervation des 
»libertez & franchifes, qu'ils avoyent tant 
“en vertu des contrainéts faicts avec leurs 
Princes; que des privileges obtenus{ d'i- 
sceux:mefmes aufli des Empereurs de toute 
#aucisnnetc: craingnant que par introduc- 
»tion des eftrangers, & nommement des 
»Efpaonols. l’on les vouloit priver,pour ce 
»que fédie Cardinal avoitdit,qwe le Roy ne 
sposvoit maintenir lefdits Pays, [ans retenir 
force Efpagnols, Gr fans fe faire abfoudre 
par le Pape du ferment qw'il fait a la recép- 
wtion dicenx, @ les réquonquerre de nouve- 
»an,posr en aboliffant Jefaits contraits c* 
sprevileges les gowverner à fa volonté : & 
smefines alleguant que l'on n'y pourroit par- 
vuctir (ans trancher l'aîle à quatre on cinq 
»des principaux. Par où routes nouvel- 
»litez venoyent à eftre tant fufpectes & 
sodieufes, ionét que durant les dernieres 
»auerres; l’on avoit afléz moderci& fuf- 
“pendu l'extreme rigueur de l'Inquifition; 
»& de placcarts, & par l'introduction des 
«gens de guerre Allemans, dont on ef- 
»toit contrainét s’ayder, donné liberté 
saux prefches qui fe faifnyent ouverte- 
ment entre eux tant ez villes qu’en cam- 
»pagne : & fecrersment entre les autres 
»en plufieurs lieux : veu qu'en tous ces 
»Pays circonvofins eftoit defia receüe la doc- 
»trine côtraire à laRomaine,& q parainfien, 
»un Pays fiPeuple & frequété de to? coftez 
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le fair de la teligion efloit fucceflive- 
»ment, & par lefpace de tant d'années 
»fadvancé, que en la fin lon tenait pour 
»execrable le nom de laditte Inquilition & | 
»Phccarts:parlefquels multitude innume- 
»rable de gens voire plus de cinquante mil- | 
»le perfonnes,avoyent efte craellement ex- | 
»<cutez & mis à mort, & autre famb 


»contraincte d'abandonner biens, parens, 
#amis,& allicz,& vivre en perpetuel & mi- 
»{ rabl: exil feulement{commel'on voyoit 
»& entendoit de iour a autre plus claire- 
.»mént) pour ce qu'ils nes’avoyent voulu 
»eflogner des commandemens de Dieu & 
 »fuyvre lesinventions des hommes. Ce 
#que caufoit non feulement alteratio,mais 
»aufl par divers refpects des aigreurs fi 
»grandes contre laditte Inquifition & plac- 
»Carts, que les Officiers en plufieurs lieux, 
»n0Z oyent plus proceder à Fexecution d'i- 
»ceux finon de nuit & à la defrobbce, & 
»ce point'encore fans peril & danger de 
»troubles : Et pourront tefmoigner, fils 
#h'ont fouvent avec grand hazard garanti 
»leuts vies de la rage de la commune ef 
”mmeûe par ce miferable fpectacle des ex- 
»ecutions fi horribles. Par où tous ceux qui 
#avoyent experience des affaires, prevoy- 
»Oyent que ce fcul poinét feroit occafñion 
»defmotions fi fagement 8: en temps n'y ef- 
»toit pour veu. Lefquels & autres inconve- 
»niens dez fon temps craignant la Roine de 
“Hongrie Gouvernante defdits Pays fe fe- 
»roit l'an 1; so. tranfportée en pcrfonne à 
»Aufbourg vers feu de trefheureufe memoi 
»re l'Empereur Charles fon Frere, afin de 
»moderer & initiguer la rigueur'des plac- 
»çaits lors cenceuz, par le placcart du mois 
»d'Apuril 1 5 so. & IAfrekranchis de ladi- 
“te Inquifition ceux de la viile d Anvers,le 
»Pays de Brabant & autres qui n’y avoyent 
»eftc aufluiertis,ce qu’elle obtint de fa Maté 
»Impl parle placcart du moisde Septemb- 
»Ce nonobftant le Cardinal avec fes Crea- 
stures & Inquifiteurs, ne ceflerér leurs per- 
»“fequtions & pratiques, non fans grand 
smurmure du peuple:mefmes feurent bien 
»ufer d'une grande cautelle, & faire defpe- 
»chér au nom de fa Maté au commencemét 
»de fon regne, lettres de placcart pour don- 
#ner afliftence aux Inquifiteurs par le plac- 
CAT 15 $ 5,& lettres revocatoire de puis cô-! 
»cedces Erores qu’elles fuflentincontinenrt 
apres revoquees : fa Matéinformce de ce: 
»que s’eftoit pafle au para vant à l'endroit de 
»lInquifition, fi eft-ce que cela caufa une 
»yehementeaigreurentre le penple s’apper- 
»cevant deleurs defléins. Par ainfiau de- 
»partement de fa Maté il avoit l'oeil fur ce- 
se qui feroit commis au gouvernemenit 
»oenceral defdits Pays. De tant plus que les 
» Effats generaux feurent alors à grand diffi- 
culte obtenir de fa Maté que les foldats 
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»Efpagnols fe retiraffanr du Pays, defquels 
»le Cardinal entendoit de fe fortifhier. Ce 
»que prevoyant aufli afléz d’extrement ledit 
»Cardinal (lors Evefque d'Arras) combien 
»qu'il entéditen cfftét avoir feul tedit vou 
»veérnement, fit tant que titte & nom de 
»Gouvernante, fut attribue à la Dueelle de 

» Parme(laquelle n'avoit allors aucune ex- 
»perience dss affaires ny humeurs des Pays 
Mana toufiours tenüe en Italie, afin 
»q'uacefte occafion,elle fut quai contrainc- 
pte de s’en rapporter à ce qu’il luy perfua- 
»dsroit) & pour faire trouver fes actions : 
»meilleures: que fa Maté avant partir ordo- 
»na un confeil d'Eftat,auquels fret depu= 
»tez aucuns chevaliers de l'Ordre, & nous 
»(nonobftant noître refus comme dit eft} 
,entreantres. Carfe fentant tenu enne- 
»my de toutes libertez franchifes & previ- 
»leges qui pouvoiét empecher fes delleins, 
»Chef, autheur,& promoteur de l’Inquifi- 
»tion,& execution des placearts, il fcavoit 
strefbien que ceuxidefdits Pays n'euflent 
Lfouffert fon gouvernement fans fy 
ferdez la premiere heure.Eftant donc le | 
ptepos & tranquillité defdits l’ays foufte- 
nus de ceft vmbre, apparenœæ, & conver- 
Lture, que les affaires fe traiéteroyent par 

\ l'authorité de ladite Gouvernante, & ad- 
lis dudir Confeil d'Eftat : Ce mafque fut 
pbien toft apres oftc par l'ambition &c in- 
,,difcretion du Cardinal, pour ce que quafi 
incontinent apres Le partement de {1 Maté 
il commenca Éul. ou avec quelques uns 
sdependans de luy à part à traitter tous 
saffaires d'importance, fans les reprefenter- 
Comme il appartenoità laditte Gouver- 
,nante,& coïnmuniquer & propofer audie 
,,confeil d’'Eftat, difant ouvertement aux 
>» Deputez des Provinces & villes, qu'il fa- 
,,loit s’adreffer à luy & point aillieurs, pour 
parvenir une bonne findes affaires. Et 
#neuremoins fouftenant que tous ceux du- 
,, dit Confeil d'Eltat devoyent egalemét ref- 
pondre des inconveniens fr aucuns ave- 
jynoyent. Ce qu'altera, & fambla fort 
;dsfraifonnable à aucuns dudit Confeil, 
qui en firent aufli leurs remonftrances à 
lé Maicfte, comme elle Jeur avoit ot- 
donne dz faire encas famblables. Et 
comme ce pendant d'Evefque il Le fit 
»Cardinal, & Le Prefidenc Viglius (un de 
»fes premiers fuppofts) fe fit preftrecou- 
»rant le bruit des. nouvelles Évefchez & 
»incorporarion des Abbayes & Prelar1- 
»res, par les bulles des Papcs Paul 4& 
»Pie 4e mefmes aufli les dererminations 
»du Concile de Trente (chofes refolües 
par fa Maiefté avant fon partement 
mpar le confcil des deux fufdits, & de 
»quelques trois où quatre autres, tar 
»chans par à afloufhir leur ambition & 
avarice)quand lepeuple fut fort efmeu 
& altere, 
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»& altere, duquel n’y avoit nombre n’y 
seftat,qui ne s’en fentit grandemét interef- 
»fe:eftimans Les Scigrs & Nobles, que cefte 
>authorité dudit Cardinal, & nouvelletin- 
»troduétion des Evefques rous dependäs de 
»luy) tendoyenc à leur depreffion, &pour 
»mettre le gouvernement & manimét def- 


dits Pays es mains des Ecclefaftiques, &, 


»partantindi{cretement priver fa Maté(à la- 
»quelle lefdits Ecclefaftiques fouftiennent 
»ne devoir ny pouvoir porter aucüne obc- 
».flance)& tous autres quiontdroit. Les 
» Abb:z Prelars,Couvens & Colleges, iu- 
»geans que lefdirs Evefques fe vouloyent 
>enrichirde leurs defpovilles, mefmes en 
»incorporant lefdits Abbayes & Prelatures 
»sleuroftettoureelection, & efpoir de par- 
»veniraux dignitez accouftumees. Le peu- 
»plecraignoit de vray 4 ceftoit Le vray che- 
min pour abolir toutes libertez,franchifes, 
»& privilegzs, introduire l’Inquifition, re- 
»nouveller lacienne rigueur des placcarts, 
,& les reduire en là fervitude des Ecclefia- 
»tiques: quiontefteles vrayescaufes, & 
sources des diffidences, troubles & maux 
»de puis enfuivis (quand l’on a voulu met- 
»tre en executiô ce que ces beaux Confeil- 
»lisrsavoyent perfuadé à fa Maté lefquels 
»pource en devrayent eftre nottez& re- 
 »ptins)ce que l’on pretend divertir dudit 
 »Cardinal pour nous en charger fans cou- 
»leur ou apparence quelconque, Et combié 
#que par les hiftoires l’on tretive,d a moin- 
»drés occañons font advenus changemens, 
»cfmotions,& revolres : fieft ce qu'en un 
»peuple fisrefaffétionné à fon Seigneur & 
»Prince,encore ne firent toutes ces caufes 
»leurs cffeéts accouitumez, & ordonnaces; 
»pour ce que l’éefperoit que les Eftats def- 
dits Pays{recommandez par les devoirs & 
nfervices faits ez guerres precedétes(pour- 
sroyent divertir l’intention de fa Maté & 
»squ'icelle accommodit fes deliberations au 
»temps,& felon leurs traiétes & privileges, 
vemptfcheroit pluftoft (à la requefte d'un 
vpeuple f fidelle & loyal)toutes nouvellites 
»& mefmnes le progrez des Evefchez,de l'In- 
»quifition & rigueur des placéarts, q à l'ap- 
spetic d'un cféranger, & de quelques gens 
»sincognus mettre en avant chofes fiexorbi- 
stantes,contte la difpofition defdits temps, 
»previleges du Pays,fes promefes, & en ef- 
5sfect contre la nature mefms, veu les trou- 
»bles ai mefime temps fufcitéz en France à 
»loccifñon des ordonnances placcarts ten- 
brdafs à m2fme fin. Combien que ledit Roy- 
saume ne foit fi frequété,n'y de routes pars 
\#enclos & environnez de Pays fuyväs autre 
sirelidion que la Romaine,'comme fontlef- 
»dits Pays bas. De tant plus q d:fdictes nou- 
syellitéz  commencoyent pareillement à 
srefentir les Archevefques & Evefques de 


»PEmpireinterefez en leurs Iurifditios &c 


nn ( 


18is 
»Diocefes.Er q d'icelles fa Maté ne pouvoit 
»tirer autre proufitique de colloquer {6 au- 
»thorité en ceux qui expreflément faifoyent 
«profeflion de ne vouloir recognoiftre. Par 
ces raifons,& autres, q chacü fe propofoit 
|»felon la capacité de fon entendemét,& fur 
»tour l'efpoir q lefdits Pays tant en general 
qu'en particulier avoyentde la bonté dut 
»Roy(ayans tant par fa Maté que par {es pré 
»deceffeurs toufours efté traictez en raifon 
»& iuftice,{elon les droicts du Pays, iaccou- 
»ftumez de pouvoir àce en quoy ils fe fen+ 
»toyent grevez par requeftes & doleances) 
Ont bien voulu prendre le mefme chemin 
& par iceluy advertir {a Maté des nouvelli- 
»tez fufdiétes,& des inconveniens apparés 
d'en foudre, fi biétoft n'y eftoit remedic.Et 
»Partant de la part de la Gouvernäte, & des 
,9rs eftans au Confeil d'Eftati( lefquels ledit 
» Cardinal, (come dit eft)fouftenoit deuoir! 
»egalementavecluy eftre chargez de rous 
sinconveniens qui en pourroyent advenir,, 
fut envoye vers fa Maté par A polte & en. 
diligence le Sr Baron de Montigni cheva- 
, Lier de lordre,ayec charge & inftruction del 
,remonftret l’eftat;la neceflite du Pays, & lé 
,,$méfcontentement general defdiétes nou-| 
,vellites.Ce que fit furchcoir toute vlteri= 
eure & particuliere pourfuitre des Nobles 
bel membre des Eftats defdits Pays) 
,,efperans q fadite Maté ordôneroit, fur lef- 
,dictes remoftraces, fatiffaéti6,ou du moins | 
allegement des poinéts dontils fe fentoyét| 
intereflez & greves.Veu 4 pour empcfcher! 
 l'incorporation des Prelatures & Abbayes 
Lots vaquantes en Brabät,les Prelats & au- 
tres Bftats du Pays avoyent auparavant en= 
‘voye leurs Deputez,commeaufi avoyent 
»fait ceux d'Anvers pour empefcher l'Inqui 
»fition & l’Introduéti6 de leut nouvel Evef- 
sque.Ce qui retint lefdits Pays pour quel 
»temps fufpens,& fans quelq bon remede, 
»& appoinétement cel q l’eftat des affaires le 
»requeroit,;combié q le fait dela Religion 
s'adväncat de tous coftez. De forte que l’6 
scommencoit en aucuns lieux à prefcher n@ | 
»feulement'fecretemét (ce que par nulleri- 
»gueur on n'ayoit onques fceu empecher) 
Pinais auf publiquement, nommement à 
»Valenciennes, Tournay, & quelques au- 
tres lieux : à quoy donnoit, dumoins aug- 
»mentoit les occafions la liberté de laRe- 
»ligion accordée en France. D'autant 
»qu'il leur fambloit, n'avoir moins meri- 
»te vet$ leurs Prince que les Francois vers 
»leur Roy,à l'exemple defquels eftans 
straictez en plufeurs chofes, il leur fam- 
»bloit attffi, qu'ils merittoyent d'obtenir 
liberte de leurs confciences. Et voyoit 
»on à l'oeil que efdicts Pays (environnez 
d'autres tous fuyvans autre Religion lef- 
quels fedonnent entretenir par la tra- 
que de la marchandifé frequentation 
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182 à à 
 »& cofervatié des voitins)il eftoit impof- 
 »fibke de plus obferver les anciennes ordo- 

snances & placcarts au fair de la religi: la- 


#raciner & extirper, là où toureffois on trou | 
| Pays ? Certes noûs croyons, qire ceux qui | 
< 


hyoit par experience que durant plus gran- | 
“de rigueur elle eftoit cretie & angmérée: p | 
:quoy il eftoir dutoutimpoflible de par rt- 
»gucur forcer les confciences plus avarqu'a 
quelque ditfimulation. 
Ce neantmoins le Cardinal continuait | 

d'introduire &'de mettre en pofféffion lef- 
dits Evefques, ayant pour fon praticque 
»lFArchevefche de Malines(en vertut de la- 
quelle il entendoit aufli demeurer Metro- 
5 politain & Privat, & englouttir l'Abbaye 
d'Affleghen la plus riche de Brabant,outre 
celle de S* Amand dont il s’eftoit faili) re- | 
»partiflant les autres, entre gens frmal pro-| 
,pices & idoines que publiquement on s'en 
,mocquoit.Etcombien que lefdictes intro-| 
sduétions fe fiflenten aucunes villes fans: 
Aoppoñitiontnairifefte;frelt ce qu'on s'ap- 
percevoir ayfemét du mefcontantement q 
»plufieurs en recevoyent, à qtroy aucunes! 
$ S'oppofcrent côme Anvers, Groningen,| 
;,Leeuwacrden, Deventet,8& Rüremode.Et 
eftoit ayfe d'entédie à quoy toutes ces me-| 
,5nces tendoyent, puis que le Cardinal (qui. 
,dominoit pardeflus tout les Confaux, &! 
spardeffus la Gouvernäre mefmne, avec une 
authorite & pouvoir abfolur)devenät Chef 
de tous ces Evefques, qui parleur inidone- 
site& inexperience devoyent dependre de 
3 luy,vfurperoit plus d’authorité qu'onques 
,, Prince dudit Pays avoireüe.Erqui pour la 

A maîteniraccroiftre & confirmer par moy 
;ens violents ,avancoitle fait de l’Inquifiti- 
,0n,& l'éxccution desplaccarts. Erqpour | 
ÿsgrattffier à ceux de fon parti,il avoit moyë | 
sspar fes recommandations dé leur faire d6- 
s;ner &conferer par le Roy & la Gouverna- 
te tous-offices,bencfices,& mercedes. fans! 
les moyens qu'outre ce il avoit de par foy 
ssmefies & par lefdits Evefques. Par où: ill 
»»S’éftoit ouvert lé chemin pour gagner &! 
maintenir authorite fur le Roy &t fur fes. 
s,Pays.Et d'avantage pour cftré adverti au 
,svray de ce qui fe pafloft partout,& étrere-| 
hr les Roix & Pfices voifins, Il avoit quafi, 
;5Faéts de fa mai & renoit à {à poftetons les! 
, Ambañladeurs;a gés & Dépuürez de fa Maté | 
sSentreautres fon Frere propre, qui mir | 
lès affaires de France en tel eftar, q pour le 
»bié & repos duRoyaume la Roine Mere 
srequift trefinftarnmét fa Mare l'ofter de Rà. 
À quoy qui voudra prédre regard, pourra. 
ssfacilemét iuger qui eftoit cély qui preté- 
doit le plus fur l'aachorire de fa Mate. 
Nous qui n'avions aucuns de ces moyens, 
,,& ne receviôs d tour defplaifir dé ces nou- 
,veaurez;nous eftans plus d'une fois depor- 
té da Confeil dEftar &de Chef des fina- | 


CÉtiron. de Hoi, Zre1.&s 


| 


Ces, voire de n65 gouverüemens. Ou aù 
, contraire Le Cardinal,qui pr nouvellitez 


i5& 


- 


,& moyés extraordinaires & de fait méftroit 
quelle par iceux l’on avoit pretédû de def- | avoir ladite authorite tachät s'y céferver & 


maintenir plus que Prince n'ait one audit 


prendront garde à l'un &e à l'autre, & en 
;,lugeront fans pafhon,netroniverrôt moins 
,abfurde, fi l'on nous veut accufer en cefte 


spartie,que fi F6 vouloirexcufer ledir Car 


,dinal. 


Orayans les Depurés des Pielats par le: 


,,moyé d'argent & de penfions obtenu qu'é 
»ne procederoir pas àincorporatiô des Ab- 
»baycs:& ceux d'Anvers qu’6 ne Les molef: 
»reroit pas de lInquifitié;& qu'6 vferoit de 
»connivence en leur endroit, au regard de 


#lintroducti6 de leur nouvelEvefque.Eftät 
oni retourné fans refolu- | 


»ledir Srde Montig 
»ti6 fuffifante, pour remedier aux autres 
»inconveniens:êc par le peu d’efpoir du re 
»dreflementdes Asie par le moyeri 
#defdiétes penfons on avancoir Le fair def- 
»diéts Evefques (introduction defquels 


»n'eftoir que la vraye Inquifitio)& qu'6 pre | 
stendoit indireétemér priver lefdit d’An- | 
»yers de l’effect de ladite cônivéce, les vou- | 


»lar reduire au pouvoir dudit Cardinal fous 
»fon Archevefchede Malines. La Gouüver- 


»nante troûvaen fon confeil, qu'il faloit de | 
“nouveau teprefenter X{a Maté Peftat des | 


»affaires & fignarnment de Valenciennes & 
sde Tournay,où il funbloitdu outimpof. 
nfible de retenir le peuple de l'exercice de fa 
»Religio fans afliduelle garnifon. Parquoy 
nelle envoyavers le Roy le Confeillier Are 
»menteros, fur le raport duquel finalement 
»fut refolu par fa Maté que le Cardinal: ap- 
»parent, autheurde toutes: alterations, & 
»mefcontentemens,fe retirent defdirs Pays 
»&s'eniroiten Efpagne.Laquelle retraicte 


#donna quelque efpoir au Peuple d'un'as 


smendementdes affaires, & fur en eff 
»çaufe,que les Pays fe riendronten fufpens 


fans s’efinmouvoir. Mais comme on KA 8 | 


»ceut que les Creatures dudir Cardinal c6- 
stinuoyétles mefmes nouveautez, & traic- 
»toyent en fon abfence les'affaires farle 
»mefme pied qu'il avoit tenustout auifi coft 
Hrecommencerét les mefimes alrerations & 


»défordres:eftant impofhble d'y remedier,à 


Scaufe dès diffénrions quieftoyententreles 


La Ah do tà "x 
»trois principaux Confaux d'Eftar, Prince, 
»& des Finances;rous trois en efféét'naniéz 
»& gouvernéz par édit Cardinal & fesCre- 
vatures,tellemér qu'étrecux n'y pouvoft:a- 
»yoir décorrefpondéce.En quoy fait à not- 
ter l'evidente malverfatié dudit Cardinal 
»qui pour empecher à les autres du Côfeil 
»d'Eftat(qui n'eftoyét des fiés)ne peulét fai- 
“re à fa Marles fervices, qu'ils euffent bié 
»défiré,les priva entierement de l'acces, & 
intelligence des finances, & de la luftices 


où 


1$6$: 
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»ou toutes ordonances politiques & autres 
»fe decretoyent :{achant bien que fans à- 
voir la cognoiflance de Peftar d'icelles, il 
»cftoit impoilible de bien delibérer & re- 
»fondre fur plufisurs affaires d'importance: 
»par où il rerenoit & eftablifloit tant plus {6 
sauthorité.Et neantmoins d’aceufer nous 
»& autres de crime de lezeMa**pour ce que 
»nous avions defire pour le {ervice du Roy 
»queles fecrettés defdits finäces fuflent co- 
»miniquez audit Gonfeil d'Eftarchofe ne- 
scefaire pour faquitter en iceluy de fon de- 
»voir. Là où luy & le Prefidene Viglius, a- 
»voyent la fuperintendence fur cous lefdits 
»troix Confaux.comme fi de droittouteau- 
»thorité appartint à luy & aux fiens, & que 
»Cc fut au contrairecrime& d2li&t execra- 
»bleaux autres,de requerir qu'on tranfpor- 
»ta une partie deladitte authorité, non en 
#nous(quiofrions de nous departir dudit 
3confeil) mais en ün entier & fouverai C6- 
»{eil, Voila la fyncérité de laquelle l’on pro- 
»cede pour le pr:fentau Pays bas,pour con- 
»ferver côme l'on pretend l’authorité de fa 
»Mate.Eftans donc les affaires tellement re- 
»parties,qu’il eftoit impoflible a ceuxdaC6- 
»{8il d’Eftat(d l’on pretendoit côm: dit eft. 
»Charger d: tous incôveniens qui pourroy- 
ent furvenir)par faute d'auchorité & d’in- 
»teligéceavec les autres prevenir & reme- 
»dieraufdits incôveniens &c advancer le bié 
»& le ferviced=fa Mae. Le peuple voyant: 
que les nouveaux Evefques par leurinido 
»neite mauvaife vie,& côduirte fi defordo- | 
»1ce(Q la Gouvernante fur côtrainéte de les 
»rappeller)ne pouvoyét fervir pout appor- 
ster quelq biéau Paysi& fe defcouvrat par 
»}es infolences,menaces,& manieres de fai- 
»re,dont eux & ceux de leur fequelle ufoy- 
sentqu'il eftoit refolu à Rome d chacun É-| 
véfque auroit neuf prebendes affiétecs à 
»l'affiftence de l’Inquifitiô,mc<fmes deux d’i. 
»celles pour Inquifiteurs,& q partant ils ne 
» feroyent que pour avancer & eftabir ladi- 
bte Inquifitio: Afin q leRoy peut obvier aux 
» Maux quiapparément én pouvoyent four- 
»dre,futtrouvé en confeil d'envoyer vers fa 
»Maté]: Prince de Gaure Côte d’Egmont. 
»Lequelà fon retour donna grand efboir & 
»apparence d'amendement & redreflement 
»des affaires au reoutd dela mitigation des 
»placcarts,& abolition de l’Inquifitié. Dont 
sl’on voyoir ouvertement de fair & par ex- 
speriences, tant par l'exemple de France({elé 
»Qcy devanta elté demonftre) côme: autre- 
ment l'alceration où appaifement du peu- 
‘»ple. À quoy & pointa noftr: pretendue 
sambition {doit rapnorter tout ce d dpuis 


À à à n Pl i 
ns'eftenfuivi. Car à lef2® q deflus furét af- 


»fambles trois Evefques,trois Thcoloviens, 
“trois lurifconfulres en droit ciuil, & trois 
»sautres en droit canon:lefquels ayans don- 


nc quelq advis fur ladite mitigation,eftant 


Livre. à. 


‘1 » 


ledit advis envoyé vers le Roy: le Cardinal 
8% autres luy foufflerent itant aux oreilles 
se a n'y print aucun regard (encore qu’il 

ut fort rigoreux)ny aux autres renon{tri- 
»CÈS prrcelènees.Céirndanr expreflemenr 
»fur la fin de lan 156$. que fans vlterieure 
»teplique on procedat à l'introduction def- 
»dicts nouveaux Evefques, n’eftans encore 
»en pOflefis; à la publication des decrers du 
»Concile de Tente, & àdonner aux Inqui. 
»fiteurs l'authorite,q dé droit civil & canon 
“leur appartiét,& au furplüs à l’executid dés 
»Placcarts en effeêt àroutc rigueut, & au 
»piedde la lettre dont fürént incontinéren- 
»yoyces copies & extraiéts à routes les vil. 
»les, leur enioignant &comimandit fe cori- 


former Xlarefolurion & commandement 


side fa Maté. Qui fut la fecode & principale 
»çaufe des alterations, des maux, & inconve 
»niens de puis enfuyvis, ayans pour fourcè 
«l’ambition duditCardinal & non la noftre, 
»8c la diffidéce parluy femée parmylepeu: 
»ple à caufe defdiétes nouveautés:côme ap. 
»pert evidemmét par ced dit eft,& feconfer 
»me par les doleances des villes de Brabane, 
»des membres de Flandre & d’autres fur ce 
»enfuivies,enfamble par laconfcderation 4 
»fe fittolt apres entre aucuns Seigrs & gen 
»tilfhommes côtre l'Inquifitié & la rigueur 
vdes Placcarts, | | di) 
N'ayant aucuné apparence q le Procureur 
»oeneral pretend,qu’aurions efté caufe de 
»faditeconfcderation par avoir parfuadé a 


»aucuns que lintentio de fa Mate eftoit d'in Rejponesà 


nquifition d'Efpagne: comme fi plus toft TE on 


«qualité & forme de l’Inquificion eut fait 


»alterer Îles sens que l’éffeét & executio d'i- 


»celle, Chofe de tant plus abfurd: que -ce 

M wi 
sn'eft la qualite de la mort, qui faut craindre 
salrerér & efmouvoir les gens: Mais la pro- 
»pre peur d'icelle mefines au cas prefenr,ou 


par ladieétion dece mot d'Efpagne, ne la 


»qualicé,ne le mot general de l'Inquifitiéfe 
»reftraipnoitr à celle d'Efpagne,qui n’eft cau- 
»fe (tlire pour faire aucune alteration 
»Ou efmotion: combien q pour refpondre 
»plus pemptoirément il n’eftoit ny.en nous 
»ny en nuls autres de perfuader que fa Maté 


 »entendoit introduire l’Inquifition d'Éfpa- 
| »gne,puis qu'au par avät n’avoit eftc aucu- 


»ne queftion de laditeInquifitio. Et para 
Ki par Les lettres de faMaté divulouces en 


#la maniere q deflüs eftoit expreffement de- 


Claire la forme de l'Inquifition que l’6 en- 


»tendoit avancer: par ou promptement e 


stouvent convaincus ceux qui foubs pre - 
texte de ce mot d’Efpagne éntendoyenit in- 
citer & efmouvoir le peuple, 

Ayant donques l'Inquifition({pccifhice & 


declairée p lefditres lertres de fa NES efté 
Caufe du mefcôtéremér s'enfuit qu'a elle & 
»»n6 allieurs fe doit referer tout ce qui s’eft 


senfuivi (veu quetout vlterièur efpoir de 
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_»remede defailloit)confequemmentiln’eft 
PAS Vray,g#e par noz indthons 7 1mprefft- 


_#ne gare partie de la Noblefle, tellement 
wqils awroyent fait ligues cenfpiration:soniu- 
rations, © ivre parcelle [e defendre, for- 
e vtiffier contre [4 Maté. Gfes ordonançes de 
_to4t temps gardecs dr obfervces : siefhans les 
aamblees a celle finfaictes en nox maifons, 
c#ant.a Breda qu'a Bruffelles. Et ge par 
_»aft aurions effe Chef, autheur, prometeur, 
faste receptatenr des rebelles confpira- 
241, conurer machinatèers, Gr-perturba- 
teurs de bien repos arr 


quelle ferons tenus de refpondre, & ladit- 


axe confederation a eftefaitte non à noftre | 


RCeafion : mais àirafon des difficulrez cau- 
»fcespar laditte Inquifirion & placcarts, & 
#que l'on contrevenoiraux promefles fait 
es d'a jo. s562:6ÿa8cautreremps com- 
“me y devant à cftexemonfiré. EtÂe doit 
| sa içéux 8 à l'ambition du Cardinal-(com- 


ëmediveft) imputer laperturbation du bié 


b& repos public, 8 non àperfuañons, & 
ninpreffions fi frivoles,comme de l'Inqui- 
»fition d'Efpadgne, & famblables. N'éftant 
»ccfkexllepuatiômoinsabfurde quelepro- 
pos deceluy qui peñfoit obvier à toutes 
valterations, difantquecequele Roypen- 


: mfbireftablir,n'cftoirpasd'Inquifitionymais | 


: #fémlement, viftation;commefion prenoit 


sgtand regard ax paroles, qu'au fait, 


n& 6 fat pl”pours'atrefteràces mots d'In- 
vquifivié,;ou d'Efpagne,;quepour la rigueur 
mäcruaute que Fnn avoit veice, & qu'on 
#éraignoit/par l'execuriori des placcarts. 


»0ns [amblables, pla eurs fuietfs feroyent re- 
. vbelles G'eeves contre [a AAaté- Gr quesauri-, 
. YONS prerrierement [eduit,corrumpus (5 incité 


-Gacul | 
#n'appert d'aucune rebellion & emotion | 
qui feroit faitre contre fa Maté & de la- | 


Curons pa os Ze Et. &rc, 


| 


| 
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* Parqtroy nous difons que ladite confede- | 


‘ération,& doleance, & tout ce quis’elt ent- 
#{uivi,s’eft feulerent monitre par effcét;cc 
#qu'éñ plain Confeil d'Eftat nous avions 
‘Sat paravant predit à laGouvernante, que 
“gens devoir advenir, aflavoir que cef- 
te fcfolurion de {a Maté: cauf-roir quelque 
»prañde altération, veu l'efpoir(mais vain) | 
#que plufetirsavoyent receu par lerctour | 
»& rapport dudit S' Comte d'Egmont: & | 
“ayant de fait eferit le mefime à fon Alte-' 
»ze quelque temps Dee nousconfef- | 
»fa pat ê refponce, qw'elle s’appercevoit | 
»Claemér,que ladice refolurié eftoitcaufe | 
nde toutes afrerations, à laquelle fe doit par | 
»tañt referer fadite confederation faitte fans | 
»noître idvet & fans noftre fceu. De laquet | 
»leeftans advertis quelques quinze iours | 
»apres,devant que les Confedercz fe trou! 
nvallenten Court: Nous dcelarames ouver- | 
tement & rondemér,qu'elle ne nous plar- 


| 


t 


| 


ll 


»foit pas:& quece ne nous fambloit cftre | 


567 
»le Vray INOyEn Dour maintenirle icpos GC 
vtranquilice publique. Bien eft vray que ne 
»l'aurons'ftimé, pour sebellion, confpira- 
“tion,ouconiuraion, pour ce que lefdits 
*Confederez s'arreftoyent frmement fux 
we poinct;qu’ils n'encendoyent de riéfaire 
“on entreprendre contre le bien de fa Maé 
vou du Pays,eftans à noftre advis imfepara* 
 »bles, & que la commune opinion confer- 
pince par experience, portoit que ladicte In- 
»quifition& rigueur des placcarts ne pou- 
nvoyent revenir à bic: Etque par les exem- 
| »ples quenous avons veus auparavant en 
:»Allemagne,France, Angleterre & Efcoile, 
| veftionscontrainéts de confefler, quela re 
»folutiô.de fr Mañée en cefte partie, ne pou- 
»voirapporter que grand degait,defolation 
| »& ruine defdits Pays, fans avancer les de- 
|»feins de fadite Mate. Là où au contraire on 
»ycoit,queles Paysayans liberte de Religi- 
»on,du moins de coniciehce, & ou ladite 
»Inquifition & larigueurdes placcarts ne fe 
“fontoblervez, s'entretiennenten repos & 
mtranquillic, Qui monftre evidemment 
»que vivre fans Inquifition en liberte de c6- 
»fcience,elt tonte autre chofe,que vivre en 
»routediflolution & fans loy ou reiglecom- 
»me aucuns prerendent fauflement & ca- 
»lumnieufement. Cequeles Princes d’AÏ- 
»lemagne & autres,quiontle repos, & le. 
i»biéde leurs Pays aurantenrecommandati- 
Monque fa Marc Les fiens,ne voudroyér au- 
»ounement foufrix, racfimesfi par li fuifoic 
a craindreque s'enfayvroitquelque d:fo- 
mbeiflance. Er eftions de tâtplus confermée | 
en celte opinion que lefdits Confederez ne 
fe monftroyent À Na qu'ilsn’enten- 
»doyent obtenir leur requefte à route force, 
mains fupplioyent feulement que fa Mar. 
(lhquelleils difoyengeltre abufée par au- 
“uns quifoubs ombre & pretexte de Reli- 
gion,… pretendoyent aflouffriricur propre 
»ambition& avarice(voulift encédre leurs 
plaintes & requeltes, & fur icelles ovyt 
s'advis des Eftars:s'ouffradereigler &cor- 
»duire, {elon quie lors par fadire Mate- deue- 
mentinformée, fcroirordonné fur de fair 
»de la Religion. Defortequefi encelay à 
»rebellion, confpiration, ou coniure, el- 
le doit eftre ence,queles Confederezre- 
“queroyent que regard fucprinsà feurs re- 
»monftrances, oùen ce qu'ils requeroy- 
sent que kefdics Eftars fuflent ouys. On 
sque generalement & fans dinitinétion 
toutes confederations faflnt à reputer 
»de mefme, d'out confeflons que nepou- 
»yons rien approuver.Car felon noftredif- 
scouts un Price fe peur abufor & partar il efe 
»biéraifônable, 4 le fnie, vallal,ou quicon- 
“auc qui foit incercfle, fuy pee fure re- 
»monftrances. Et {ont ics Empereurs 
»8& Roysdignes de loüiange,que fe {ont laif- 
fes reptédre.par despcrfonnes particulier: 
"pouf 
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 »pource qu'illeur fembloit qu'ils n’enten- 
»doyent à leurs dolcances, Comme celuy q 
| »fouffric qu'on luy-diten nu  Sitane 

»uesx entendre à nos requeltes,ne vneilles aulfi | 


»imperer. Et l'autre combien qu'il fur Roy & || Fa paravant da vente defdits Confc- 


- »infereraucunt-tebellion: Car quand à ce 


»fouverain,endura qu'une vielle appella de | 
»luy ,pour ce que (comme elle difoit) il n’e- 


»rendoit à fon affaire.Ce Roy luy demandät | | 


par devant qui appelles-tapardeuà toy (! ref 
»ponditelle) effant mienx mforme. | 
».… + Etpuis que l'on eft au Pays-bas en cas, 
vd’importance(& dont l'honneur & le bien 
tant l'Vniverfel,que du particulier en de- 
wpend)accouftume de ce raporter aux Eftats » 
dis xéefteffeét de tout temps felon, 
vleurs previleges,& mefmes parfeu de tref- 
vheureufe: memoire l'Empereur. Charles, | 
eu par. DeDe fois pour occurence de | 
de {em |} 
mmesau fait dé la Religion, efle afémblés: 
Ayant auf à leur advis en 14 1$ zu fait l'or-| 
donnancs &Placcarts lors publie, comme. 
srappeit partéstéé narre d'iceluyspenfons. 
»neftredefendu de requerirée, qu'on voy-| 
noiteftre fait 8c ulitcencas famblable.Er à 
»on trouve plufetirs confederations & alli-. 
sances bônés & funt:s cômecelledes Ma. 
nchabecs,& æitres, faites & qu'é pourroit 
»encote fire: pour l’honneut de Dieu & 
»profperite des Princes & Pays: De forte 
squ'anoftre advis 6 ne peur defdits poinéts 


ble & moindre importance, mef- 


| 


nque cependait lefdits Confederes avoyent | 
promis & lue de fe confervér& defendre 
»contre laditte Inquifition &c placcarts:puif. 
“que parmoyens tels que deflus , l'on poi- 
“voit faire cefler ladite promefle:& qu'eftant 
sapparu qu'elleeftoit contre le bien de fa! 
»Maicfte:ils affroyent en cffeét par leur re. 
nquefte dé s’endepaitir, & obcirà ce que 
par l'advis defdits Eftats feroit ordonné : 
Nous fambloirabfurde (puis que ceux qui, 
»fe meflentde dompter les beftes irraifon.. 
»nables; s'employét à leur ofter la Ferté fau 
svage & farouche, pardiligence;àccouftura- | 
nce & nourriture pluftoft qu'a coups de ba: | 
sfton &nideffé)que le Roy paf les finiftres| 

»inftigatiôs dudict Cardinal & de {a féqul:. 
»le, ufant pluftoft de rigueur & rudefe vers! 
sfes valaux & fuiets fi fidelles, que de doir- 
sceur &clemécepour les entrétenir à fa de: 
»“votionaccouftumée,furfeant ( du moins 
»pour quelquestemps) execution de ladit- 
ste Inquifition & Placcarts qu'il fimbloit À 
um Chactn ne‘ épouvoir avancér:ny Conti 
#nuetence temps là, fans trefapparent dort- 
smage,intereft & preiudice de fa Maté & de!| 
sfes Pays, veu mcfmes, que par les guertés 

vpreccdentes commediteft l’on avoir defia 


eneffectfufpendu en partie,& moderc la_ 
sditte rigueur, & qu’eftantia venüe en quel! 
sqne difcouftumation, la diverfité &chan- 


t 


Livre, & 


ane leur feroit imputé:fl n'y à pas 


i8F 


»gémens depuis furvetius de totis coftes ne: 


{ #fambloyent aucunément fouffrir-qu’elle 


Afut renouvellée& remife fus: Aïquoy la 
:»Gouvernant: fembloir {& conformer, la- 


»dercs, difoit avoitdcfiapenfe à lx mode-: 
»rationdèfdiéts - Placcarts,  declirant : 
»ouvérrementde lxpart de fa Maiefté le 
» Pays: de Brabant affranchide ladite In 
» quificion: à : fans qu'elle fit n'y du com- 
#mencemét;nyparapres(du moins iufques 
»ànoftre parrement)famblät de tenir ladic- 
rte Confederatian & requefte furiééllepre- 
»fentèe,pour rebelliom, Ce qu'avons Rice 
»vouluremonftrer,non pourentreten for- 
»méelle conteftatiotran rèpard de lidite C6: 
Bfederation ,laquéllepar ce que diteft, ne 


|| #oustouche:ains feulement pour Mmonf- 
l'trersque n’euffons eu faifof de féulstenir 


lefdirs Confederés pour rebelles 3& comme 


veels fourclotre de l'accouftüinéé fréquen 


tation & coverfation de nos maifôns: ef. 
quelles fommésafleurés que de nôftre feu 


“atcune afflemblés n'a efté faitre, ‘éontrele 


#bien;l'honneuf& la pofteriré de fi Maic£: 
fée. Parquoy puis que Madame parle com- 


»mandemét du Roÿ &advis de rous fes Co: 


nfoils fecôdoit lefdits Confiedercs ;iù fques à 


leur promettre p lettres fignées de {à main, 


nfeëlices defon feel. que à caufe de ladité 


»xconfederation,ne cequ'eftoit enfuivÿ, riés 

: Täfon 
de les rraitter jou tenir'en autre eflirne. Et 
“de cire que Madame l’ausoir fait À autré 
sfin,8c feulement pour les endotmit; & {en 
LÉcvir contre ceux,qui s'eftoyentdésbordcs 
pau brifementdesimages, ne fait rien con- 
»tre noftre intention de 
» Car combien que pat {à l'on ass | 
pferer, que no re opiniô ne {eft point ef- 
ntédiie fi air, fieft cetourcfois qu'au point 
»de les eritreteniteñéonuerfarié, hantife, 
ver frequentatiô,nous venons à conclure ex 
Hl'opinion di Roy, &de fon Alteife & qpla 
snous avons avancé;et n6 empelchè ny ré- 
starde le bien &efervice de fa Maté : où du 


| moins que par ladite declaration de faMate, 


ss& de fon Alteze auriôs efté abufés, Ce que 
»fuflit pour nous excufer de totite prérédiie 
preceptation,&promotion:puis que lefdits 
»Confederes,ou ne {oit du Put & n'ont ef. 
»te rebelles ,où pour le moins n’ontefté te: 
sinus pour tels par fa Maté fon Alteze, ty pat 
»commune ieftant notoire qu'un erreur co- 
»mun; & printipalement caufé par Roÿ où 


| Prince à force deloy & de droit.Eten con- 


»formitc de ce notis afa Maté. efcrit de fa 
main propre,ati mois d'Aouft 1566, aprés 
que ladite Confedetation, & prefentation 


kde requefte furventie 4f cognoiflice ,g#'il 


fe tenoit trefconitent de nos fervices ht nous 
prfeavoit manvais gré de four ce qui s'effois 
2 } 
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npañe: que ne nous devions laïffer perfna- 

»der dmcontrairé Gr nsefmes qu'il [e confioit en 
»tieremelt en nous: n'adioufhost nulle foy à ce 
nque quelques malings nous blafmoyent , lef- 


nqtels 5] dfost faire manväis offices, & plu-|| 
1 Jos £ ff | »Dontiles Prefidents ,Confaux,Eftats, Of. 


#fieurs propos famblables. Het] 
»Et cônfiderant ccft affaire comme il ap-! 
»partient,par ce que dit eft fa Maté. n’avoit-| 
»raifondeiu gcr autrement:veu qu'aupara- 
»vant fdditte Confcderati6 nous avions af- 
fes declare,que noftreopinion pra | 
»linquifiion & larigueur des placcarts, ne 
»fc pourioyent remettre fus fans alcerarion 
x& inconvenient ,requerans fucceflivemèr 
»deftre deportés de nos Eftats & gouverné 
»mensteftant fa Maté par lèafles advertie, q 
»ne tiendrions telle confideration pour:re- 


sbellion,$e nous rerenanrefdicts eftats &:| 


»gouvernemens accordoit afles (du moins: 
»tacitement )à ladite opinion & à ce qu'en! 
»dependoit, Parquoy n'y aaucune apparëce 
»de pterenare nous baptifer Chef, Aurtheur;: 
>Fauteur, promoteur & receptateurdes re. 
»belles,puis qu'il n’apperra ns ayans cÔ- 
#mce tels recu aucuns ,favorile, pourveu ou 
»autorife, Et ne {e trouvera qu'ayons:prins! 
en noftre protection ,jou fauvegarde partis 
»culier aucu defdits Confedercs dôt on pre: 
»rendaufi de nousaccufer  : parowioh, 
le prefent au Pays bas;puifque pour canfes 
»frmotoirement malfondces,& moinsque 
véritables.on anonfeulemétfaifi & annot 
»té noftre bien, mais auf le confifqué & ef. 
”mencpatie d'iceluy;.commécant par. ex- 
#cœution contre toutordre dedroit:8 mon 
*ftrant par Rà evidemment,que fans prendre 
regard à iuftifications ou deffences quelcô.. 
»ques, l'on eft d'intention fous le manteau 
*& couverture de iuflice, exploitrer toutes 
fortes de violences &cen effect adminiftrer 
»pre [umo iure finmiamininrians 


. 


».. Eràces fins l'on nous accufie aufi de ce 
*qu'aucüs Confederés fe font mis en armés 
»Cn divers lieux, fans prendre regard que ne 
»fommes tenus de refpondre pour autruy: 
#& q nepouvons eftrechargés de ce qu'au 

»cuns defdits Confederes peuvent apres ef 
»tre devenus rebelles,puis qu’ils n'eftoyent 

.»telsnyreputes pour tels, au temps qu'ils 
“hantoyentéc frequentoyent ja maifons, 

| »È quetout ce “is s'eft fait encéfte partie: 

.»fans pañler n6 feulement par noftre adveu, 
| »mais aufli à noftreindicibleregrer,& loing 
»de nous,eftans pour lors en Hollande : où 
»& non ailleurs, fi nouseuflions par force 
| “voulu ufurper fur l’authorité de fa Maté, 
»nous devions avoir fait levéc de gens, eftäs 
les villes & forterefles à noftre comman- 
»dement: Mais n’ayans autre chofe en pen- 
| »fce,que fuivant noftre commifié & char- 
»gcexpreffe de Madarae,de paciffier ledit Pa 
“ysçenfamble Les provinces de Zeclantd'V. 


Caron. De Mon Zear. &e. 


| pos entédre‘de quelle iuftice on ufe pour: | 
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»trecht,toutes de noftre gonvernemét & les 


“retenir en l’obciflance de fa Maté. Nous 
»nous fommes de toutnoftre pouvoir bien 
»& fidelfement employez, pour nous bien 
»& fidellement acquitter de ladite charge : 


nficiers & Magiftrats des villes defdits Provi 
Ces no” pourroiét rédre tefmoignage:& fi ia 
mais leur'avons tenu propos atitres 4 pour 
es animeren l’obiéffance,fidelité & fervi: 
,,Ce de fadire Maté-comme nous avôs fait auf 
{1 vers tous autres ,ou nous eftiôs en quel- 
que adminiftration & authorité, Ce que 
-demonftre ailes ouvertement; par cequé 
,nonobftanttoutes es ee a= 
5:VOs avec la grace dé Dieu précavé que nul- 
le place wille ny fort de nos gouvérneméss 
,ayt efté deftruit,ou faccagé ou diverti dela 
-»deiie obsiffance du Roy ny ds a Regente. : 
» Et delamefme forgeefc{orti c: qu’eft 
sinferé en lacitatié du Comte du Hooch- 
»ftraten (à tort diffamé d'avoir fecondé nos: 
defléins ambitieux) qü’ Hoochftraten 
avions ténu plufeurs fuiprttes communi- 
»Cations & pratiques:& que à Denremonde 
>saurions avéc le Comted'Egmonr,de Hor« 
sn6,& ledit Hoochfttaten,atrefté de pren 
»dre les armes contre Le Roy ,& émpefcher 
avec force fa vente au Pays bas: Carnous 
NOUS raportons aux Seigneurs qui ont ef- 
nt audit Hoochftraten quand y eftions, s’il 
»ÿ eut autre queftion que de faire bone che 
re,& nous entrevoir, &fefktôyerquelque 
»Seigneütseftrangers,;commeamis & alliez 
#p enfemble.Er ne fe verifiera iamais,que y: 
#foit conceu quelqu: chofe quipourroit c- 
»ftre fufpeéte,oupratiquéaucun différvice 
sde fa Maté. Auili ne fe trouvera qu'ayons: 
audit Denremonde,ou allieurs traitte d'é- 
mpecher la veniiede fa Maté avec forcés ou 
autrement. Car combien qu'eftions 1dver- 
»tis l'on interpreteroit Bifiberne tou- 
tes nos actions. vers {a Maté. pour la diver. 
»tir de la bonne affection quille nous por- 
toit:& que eftoit venüeenttenos mainsco 
pie de certaines lettres efcrites par, Dom 
.»Fräcifco d'Aalva Ambaffadeut de fa Matéen 
France, à la Ducefie de Parme Gouvernan- 
pste, contenant que les crois ydefignez (qui 
weftoyentles Conite d'Egemont dé Hornes 
‘\»& nous(feroyét en temps &lieu chiaitiez, 
| comme ils metitoyene , iufques auquel 
\»temps l’on nous devoit:tenir toute bonne 
»mine,& en effeét qu'à noës faillit à impu 
\vtertout ce qu'eftoit advenu audit Pays, 
»(qui eftoit la popee caufe de l’affemblce 
|»audit Denremonde) toutesfois nous con- 
«fans à plain fur noftre innocence, n’arref. 
istamesautre chofe que de communiquer 
vlefdictes lettres à fon Alteze,& luy deman.. 
der rondement ce qui en eftoit : bien y fu- 
»rent traiez quelques autres points, con- 
| Cernans ceux qui y eftoyent,& leurs atiôs 
de ST en pare 


slontrouvera la grande ab 


moins en noftreendroit)pour appaifc;puis- 


163. 
en particulier, Dont nous tenons que lef- 
dits deux Scigneurs prifonniers en ont fait 
»fufhifante declaration:parquoy,& qu'elles 


»font icy, impertinenters,& qu'il fait à pre: 


»fumer,;qu’en cefte partie l’on fe tient (du- 


»que défdites deux affamblées ne fe fair au- 


»cuNe mention Es lettres patentes de noftre 


»Ciation;n'en ferons plus ample difcours: 


» Adiouftant feulement que qui auroit pre: 


veu les forces & violéces dont pour le pre 
»fent onufe au Pays bas, & fe feroitmisen 
»devoir de l'empecher fuyvant les contracts 
»de la Duché de Brabant & fon fermét & o- 
»bligation,ne feroit paraventure reprenable 
sd'aucune rebelli.Et pour ce faireonttrou 
svc pl’ de moyés 4 nos ädverfaires ne péfét fi 
spréfumption,  qu'auvions de la bonté du 
:.Roy,& qu'à l’apperit d’un Cardinal de Gra- 
M de ne gafteroit ny ruineroit Pays fi af 
s,Rétionne à fon fervice & par confequent 
,(oy mefinss,ne nous eut diverti de fambla- 
bles penfces.Etrevenäsaux autres points 
; de la Citation,& nommement àceluy qui 


sporte qw'anrios affiffe € confeille le Seigneur | 


de Bredérode Chef (comme on le qualifie) des 


rebelles [afdit a fortiffier fa ville de Vianen 
contre fa Maefté.  Conféflons qu’eftans | 
quelque année auparavant ces alterations, | 
vomis à Vianen:& nous declatant ledit Sr. 
de Brederode; que pat reftament & dernie- 
ste volonte,de feu Le Seigneur & Pere;luy | 


seftoit enioinct & ordonné de continuer 
 l'encommencee forufication de fadie ville 
,& Maïfon.Nous requerant fur ladire forti- 
sfication voulloir donner noftre advisi que 
l'avons fait. Par où fe peutinferer qu’avos 


donne advis audit Seigneur pour executer | 
Hi dérniere volonte de fon feu Pere : mais | 


ntillenent qu’aurions aflifté ou corifeille 


; ati Chefdes rebelles fortifier ladite ville cô, | 
sitre fa Maiefee.Parqüoy & que donner ad- 


vis fur la fortificatiô de quelque lieu, n’eft 


Crimede Jeze Maiefrc;(e void clairement q | 


; par ces accufations lon ne tend qu’à ca- 

lünieufemét defguifer Ha verité,& opprimer 
,, l'irinocent,de tant plus qu'au Pays bas de 
sstouttemps à tous Seigneurs & Gentil{h6- 


simes ayans potivôir & commodite de mtu- 


,nir& fortifier leurs places: defquelles l’on 


en void beaucoup qui d’inciennete,& de- 


»puis ont eu-vertu de ceftc liberte efté for- 
stiffices tantauxfrontietes qu’au milieu & 
sfauz cœur dit Pays:laquelle fortifhicatio e- 
Stoic d'autant pl’perrife auxdits Siegneurs 
de Brederode qu'il tenoit & pofledoit ladi- 
te ville de Viannenen toute fouverainerc. 
»Et combien que fur ce point fes Predecef- 
sfeurs avoyent efté pale long remps en pro- 
ces & litige,ce nonobftant il eftoit demou- 
té en polleihi6 & faifimme de ladite fouverai- 
Anetés Et regardant de plus ps leditadviss 

urditc , & ini- 
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|.sfouffert que ledit ‘Brederode auroit enrollé 


quite 


oh pr) 185. 
ssquite de ce que fur iceluy on pretendde 
.sfonder un crime de leze Maiefké, pour ce 4 

; n'a eftc donné fur le principal point, afla- 
voir fi fortification fe dovoit fure ou non. 

5 Dôt ledit S:igrieur de Brederode nie faifoit 
doute ny difhculre aucune,ains feulerment 
fut la qualité & forme de ladite fortificati- 
30n:lagile point ne pouvoit etté enfuyvie 
55qué l'autte ne fut pareillemét vuyde. Du- 
quel ledit Seigneur de Bederode feul fe-- 
,,foit tenu de refpondre :Etne fait rien que 
ladite fortiffication à efte depuis lefdides 
alteratiôs mife en œuvre:car eftant l’advis 
donné atiparavarit, regardoit eltre prins 
;saudit temps: 

5. Quandà ccqu'on pretend qu'aurions 
sÿens de gaerre en La ville d'Anvers, au veu 
»@° feu d'un chäcun, contre les exprel[es or-- 
donnänices leur nonvellement faittes G° pu- 

sblices, G° iceux embarqué vers laditte ville 

*,de Vianen avec toutes munitions de guerre : 
{érvira de refponce,quecombien que fuf- 
 fions venus en ladite ville d'Anvers-feule. 
#ment pour la maintenit en repos & en l’o- 

»béiflance de fa Maielté:dont peut apparoir 
»pär lettres de la Gouvernante envoyecs 

»quant & nous au Magiftrat de ladite ville 

»& mefmes par la confeflion dudit Procir- 

#féur Gencral coritentié en ladite Citation: 
»fi ft ce qu'ayans entendu ledit enrollemét 

»& où il fe faifoit l'avons decläré audit Ma: 

poiftrat,& au Maïcerave principäl Officier, | 

»auquel appartient de pouvoir à telles & 
»féblables occuréces luy commandant(fuy 
» ant la charge que Madame nous auoit d6- 
»rice par lettres qu'éllé nouts eftoyent d'ap- 
prchéder & failir au corps ceux qui le fay- 
»foyent :furquôy ledit Marcgrave s’cftant 
»departi de nous,& allé trouver ait lieu que 
»fuy avions dsfigné ceux qui faifoÿent le- 
»dit érirollement, les voyant à table fe mit 
»avec eux, &fit pafapres fon rapport, 


n'avoir trouve qu'on y fit quelque enrol-. 


»lerient :Ce qui léur donne opportunité 
» de fe retirer fécferemérit. | 
»Bien cft vray qué lônig temps auparavant 
»cés alterations,avons fait prefent audit Sr 
de Brederode de trois pieces d'artillerie, lc{ 
ssquelles nous fimes par apres ietter & fon- 
de à Vtrechtville de fa Maieftc au veu de 
»tout lé monde & les avons énvoyces audit 
» Seigneur :mais long temps auparavant le: 
»dit enrollement eftant ledit Seigneur enco+ 
»reau fervice de fa Maieftc commandant a 
»üne bende d'ordôniance, De forte qiil n’eft 
»moins abfurde de nous vouloir imputer les . 
»dit don & prefent d'artillerie : que fi on. 
Avouloit charger ceux qui ont advancé ledit 
»Seigneur de Brederode à ladite bende d'or- 
#donnance :veti mefme que ledit de Brede- 
»rode afleuré par laditte Gouvernäte(autho- 


»rifée comme di: eft par fa Maiefte)que rien, 


cfa 
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 #que l’on ne faudroit de {peciffier le temps. 


Rammeken. 


“nc luy feroit imputc de tout ce que ifques 
»alors s’eftoit palle,n’avoit raifon de {e tor- 
»tifier concreicelle n'y noûs apparence de 
»refuzer lexecution & accompliement du- 
dit donjque auparavant luy avions fait, 
» qu'il fcavoit eftre preft & deftinè pour luy 
*en un lieu fi proche de Vianen comme et 
»Vtrecht. 


»Venans au poitit de ladite citatiG, cotenät 


»qNavions défendu a aucunes places 
ssVillesdefa Maté de recevoir garnifon 
» dicclle, © entre autres en Zecllande, 
3504 aHTions envoyé gens exprespour la fur- 
nprendre, gr par ce bout empecher & forcl orre 
nlepallage de [a Mascfte par mer .… Quant à 
»Ce que touche le point de ladite garni{on, 
»ne penfonsavoir oncques ufe de propos, 


qui pourroyentdonner occalion d'excogi- | 


& . *- | 
»ter telle accufation :& fait à prefurmer, que 


»finoftre partie en avoit proeuve fufhfante,, 


»& Ie lieu, veu que tous accufateurs font o- 


 bligez de droit à faire ladite {pecifhication, 


»& neantmoins comme entre autres eft n6- 
inc Zeslande, voulons bien confefler, que 

»Cognoiflans & ayans par plufieurs fois re 
»prefenté au Confeil l'importance dudit Pa- 

»ys,eftant advertis qu'il f. trartoit quelque 
»entreprife fur iceluy ,y avons envoye Le Sr. 

»de Bouxtel,afin que fans noftre ordônan- 

»Ce l'on n'y accepta gens de guerre, comme 
»eft l'ordinaire que ez Provinces dudit Pays. 
»bas telle choffé ne fe face fans commande- 
1nentdu Gouverneur d'icelle.Et ayant re- 
Cu adytiflémét du Capitaine de Zeeburch 
»ouautremétRameken (qui eft Fortercile 

»en l’Ifle de VValcherë partie de Zeelandes, 
»eftät toute defnoftre Gouvernement) que 
»deuxcens foldats y cftoyent arrives de la- 
»dite Gouvernante, pourentrer en ladite 
»Forterefle,& qu'il Put pouvoit recevoir 
tant pour ce qu'il craignoit quelque efmo- 
»tion de fes gens,n’eftant payez, & partant 
»apparamment ne fouffriroyent, qu'autres 
plus forts qu'eux y entaflent,comme auf 
»pour la courtrerefle des vivres ,& periteflé 
*de la place, luy avons mande que trouvions 
»efdits raifons bonnes, & qu'il ne devoit. 
“recevoir lefdits foldats, {ans ulterieure 
“charge de Madame ,& de nous côme Gou- 
»verneut:Defquelles difficultés eftant auffi 
sadvertie par Îc Capitaine ladite Gouverna- 
ste eftant en effect de famblable opini6, luy 
fit envoyer payement pour lefdits foldars, 
#8 ordonna defdits deux cens hommes en 
“reccvoirfculementcinquante, qui depuis 

»y fontentrés comme le mandions audits 
# Capitaine par nos fetrres.Donteftant rap- 
sporte à ladite Gouvernante qu'avions c6-. 
»mande par edite Seigneurs de Bouxtel par 

#toute ladite Ifle ne recevoir garnifon ,ores 
squ'elles y fuft envoyée par fon alteze, 
Nous avons bié voulu excufer par lettres 


» à UN AS RE 
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»combien que aüdit temps famblable ord6- 
»nance n'eut eftc impertinéte pource qu'ef- 
»tions én Anvers & {on Alteze a Bruflelles, 
»ladlle en féblables affaires de nos Gouver- 
»nemens,n’eftoit accuftumée de faire quelq 
»Chofe fans preallablement nousen adver- 
»tir:éc partant eftions affeures qu'elle n’en 
»voyeroit en ladite le aucune garnifon,fas 
»nous faire femblableadvertence : puis 
»qu'icelle le pouvoit fans aucunt empefche 
»ment ny retardement.ou au contraire fous 
»prerexte de ladite garnifon, 6 eut peu fur- 
»prendre ladite Forterefle(comme plus d'u= 
»ne fois lon aveu advenir aux autres }) 

»de laquellepar apres lon nous eut fait & 
»Contraint de refpondre par rarfons beau. 

»eoup lors apparentes, que à prefent on ne 
nous accufc : De forte que pour de tour af- 

mfeurerladiteforterelle & Pays, avions 

»raifon d'ordôner audit Capitaine & autres 
ne recevoir aucune garnifon,fignamiment. 

»auffi pource d ladite forterefle n'eftoit fuf- 

fffimment pourvee,& que ladite courte- 

refle de vivre par renforcement de ladite 

»garnifon fe devoit augmenter. A raifon de 
»quoy& veu que des autres places, & 
»villes dudit Pays ont toufiours offert d’em- 
»ployer corps & biens pour ke fervice de fa 


| »Maieftc,& declaré n'avoir befoin de garni 
>] 


»fon : envoyansàceft effcét leurs De- | 
»putésenvers ladite Gouvernante, n'aau- | 
»CUNe apparence que par laaurions voulu | 
prendre ledit Pays,& p ce bout empefcher 
»& fourclorre à fa Maiefte Ic pafläge Fe mer 
»puis que de fait Jon a veu &cognu ke con- 
»traire.Car s’eftant deuant ladiète Ifle pre- 
»fentés quelque bateaux chargés de gens | 
wqu'avions par cry &edict public, pour af 
»feurer le repos de [x ville d'Anvers fait for- 
»tir hors de ladite ville,les habitans de ladite 
»Ifle fe font mis àdeffence,& ontempefché 
le defbarquement,tellementqu’eftant ces 
gens par faute de vivre,d'armes & dauvtres 
necellites remonta lareviereenviron An- 
vers,nonoftant qu'ils avoyent fait courir Ie 
bruit,qu'ils vouloyent aller au fecours dit 
m»Seigneurde Brederode, ils furent par apres 
»deffaits que caufa grande efmotion en la. 
dite ville:en laquelle le Sr de Hoochitra- 
ten & nous fumes fouventefais en danger 


| de nos vics(le Magiftrat ne s’ozant cetemps 
||«pendant it avoit donne grande 


»Occafon à cetumulte, pouravoir voulu | 
stompre la paciffication y eftablie) a caufe 
qu'on penfoit que nous empefchions le fe. 
»COUrS qu'aucuns leurentendoyent donner 
,enfamble auf les infolences,qué les mal- 
»Veuillans tachoyent d’attendre,ores qu'en 
fin par la grace de Dieu nous appaifames le 
tout fans effufion de fang:qui eft bié loing 
»d'avoir envoye lefdits gés embarqués pour 
«{urprendre Zeelande,eftanstoutes nos ac- 
btions à cecceantraires, Car eftans noftre 
| intention | 


a Auffres «| 
l | 
tue elcy de-\4 
want folios | 

| 
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»intentiontelle,ne devions avoir comman- 
»dé audit Capitaine & à ceux du Pays ne re- 
»Cevoir gens de guerre,ains au contraire de 
les y admettre. De tant plus,qu'aviôs mef-| 
»me prefente à ceux d'Anvers de fortir dela 
sville,& avec Les compagnies qui y eftoyét 
“nous mefme deffaire ladite aflemblee. Ce 
»ne fnt trouve bon,pour crainte defmotion, 
»qui fe defcouvrit apres ladite defaite. Et 
spuis que l'on n&tendoit pas la venüie de fa. 
:,Maiefte par met n'y 4 AUCUNE apparence, { | 
spa la furprinfe de Zeelandeluy aurions 
voulu empefcher où fourclorre le pallage: 
»ce qu'au faire ne pouvions (eftant les vil-| 
les & forterelle à la dévotion de fadite Ma- 
viefté) parévoy de gens fans Chefs & Capi-| 
»tane d'autorité: & qui n’avoyent exprefle 
»charge de nous, & lefquels par nos ordon-| 
snances mefines avyôs commande ne rece-| 
“yoir-ains deüffions en cas nous avoir trou-| 
"VC perfonnelleniét audit Pays.Faifant à bié 
sprefumer, que comme à Gouverneur on 
“nous eut faitouverturé partout, & à lac- 
scouftümée monftre toute obeiffance, cô- 
#meon eut auf fait en toutes autres villes, 
5&e Forts de nos gouvernemens : quicfloit 
ssmovyen plus apparente & afleurc, qui dy 
» envoier gens ramaflees ,fans n ulles at- 
,mes,ny conduite(dont pour le moins les 
eufions en cel cas fait pourvoi, ayant fi 
grande commodité de ce faire en Anvers 
comme chacun fcait)& qui par apres onte- 
{té deffaits fans quafi refiftence ou deffence 
quelconque : aufquels perfonne ayant 
quelque peu d'experiéce de Ja guerre s'eut 
voulu fier en ung exploit d'importance æ 
, beaucoup moins nous,qui avl0s des moy- 
ENS par ne: milleurs &convenables, en 
cas qu'euflions eu la voute (quenon) de | 
cefare.Parquoy fommes cfmerveillez à 
gens de confeil & de fcavoir ufenr de telles 
alegatious, defquelles non feulementils 
| n'ont &e ne receveront prouve,mais Quien 
,,foy n'ontaucune apparence probable. 
,, Revenons aux termes de la Citation cof- 
,tenans  g#effans ennoÿe en e Anvers pour | 
 appaifer les troubles, € efmotions populaires, 
aurions en ladite ville premmis € accorde, l'en- 
 tier exercice de toutes [etes indefferemment. | 
,, Vient à confiderer que auparavant accepter 
ladite charge,avés ouvertement declare en 
splain confeil d'Eftat,qu’il n’eftoit en nous, 
»& ne vouliôs entreprédre d'y faireceflerles | 
sprefches(deflors accompagnees de l’exerci- 
sde la Religion,comme dappendence necef- 
sfaire d'icelle) & que à ladite charge comme 
#’agions acceptée nous avons fausfut avec 
sindicible travail, foing,& {olicitude par ad-| 
svis de ceux de la Loy,membres de la ville & 
des Nations marchandes, qui tous confef- 
»foyent que par nos moyens & ordonnan- 
nces ils fe tenoyent affkurés du repos de l’a- 
mdice ville, nous remiercians des bons de- | 
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»voirs.Ce 1 effect ladite Gouvernante 
»vint à confefler,& approuver,quand en no- 
»ftre abfence & tandis qu’eftions empefchés. 
Pour appaifer Les Pays de Hollande de Zee- 
lande & d'Vtrecht,pour garder le repos de 
» ladit ville,elle y commit le Côte de Hooc: 
»sftraten luy enioignat par lettres du 4° doc 
»tobre1 566,  & ordonnant expreflement 
»d'enfuivre le pied qui avons tenu : Ce que 
toutefois on veut maintenant defouifer,&c 
»CONtrE TOUTE apparence dé verité changer 
»Ce qui ouvertement à eftc approuvé,en cri- 
»medeleze Maiefte. Car nous n'avons ac- 
»cordé aucune religion en ladite ville, mais 
»feulement permis &tolleré, ceux quiau<! 
#auparavant noftre vente avoyent commé- 
#cc publiquement à prefcher, fuyvant nof- 
»tre declaration;cy devant reprinife.Car co- 
#bien que la Gouvernänte declaroit afles, 
siqu'elle tenoit toute religion, n’accordant à | 
a Roymaine({mefmes les Anabaprifes,cô- 
»trelefquels defirions faire defence public: 
»qüe, fi Madame l'eut trouvé bon) en par: 
»eille eftime:fieft ce que nous avons em- 
#pefché tous ceux qui depuis noftre ve- 
#nüe {e font avancés à commencer lefdites | 
»prefches.Etne fonticelles prefches qui fe | 
»faifoyent hors de la ville ,par nous reciies 
dedens lenclos d’icelle: ains nous eftäs ap: 
»pellés en Court, fans avoir peu obtenir 
,qu'autruy fut fubftitué en noftre place,pour 
savoir regard au repos de la ville,ot qu'eufs, 
fions peu commettreun Lieutenant (ce 
Pme sas expreflement requis Jaucuns fe 
font ceteips pendant à rompre,brifer, & 
,deftruire de tout coftés les ftatus & images 
Etceux qu'auparavant prefchoyent hors la | 
ville, à fe Gil de quelque temples : mef- 
mes les auéuns par autorité des Magiftrats. 
Lefquels ( apres apointement fait entre la 
;,Gouvernante authorifee du Roy, & No- 
bles Confederés)eftant finalerent contéts 
s’en deporter & fuyvätledit appointemet, 
Continuer leur prefches aux lieux & places 
saccouftumes.Le Magiftrat trouva gi exA 
,pedient pour plufieurs raifons de leur ac- 
scorder & afligner places dedans la ville.En 
squoy cftant parties d'accord, ne pouvons 
en vertu de noftre commiffion;moins faire | 
«que d'enfüivre ledit accord.Car eftans en- 

voyés pour garder le repos de ladite ville 
” en la fidelite du Roy,noftre devoir reque- 
? roitde nous confernter À ce qu'aviôs veu 
avoir mis Les patties en union & repos, Y 
? ioint l'importance qüi avoit meu e:ux du. 
?, Magittrat à confenur à ce que deflus. 
? Détno” en advertimes lors tant fa Maiefté 
?,qüe laRegente,& qu’il n’eftoit poffible de | 
» garder ledit fepos, fans lefdites prefches 
,tollerer Pexcfcice defdites Ga cop S'ouf- 
,frant quafi d'heure à autre ( pis à miltitu- 
de de ceux qui fuyvoïient lefdites prefches) 


, la neecflire dudis exercice teql on fou ffroit.. 
TR M US auf 
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auifi partoutaillieurs,& avoit illec efte te- 
nu publiquementés Eolifes: qui fut caufe 
»que non feulement le Magiftrat trouva b6, 
*& neceflaire de tollerer ledit exercice,mais 
saufli lexecution des temples. De tant plus 
»que l’hyver approchoit,& que par Rautre- 
»ment faifoit à craindre quelque feconde 
»invafion & occupation des autres téples 
qui fit audit Magiftrar non feulement ac- 
,corder ,mais detirer l'avancement defdits 
»temples:à quoy voyant que les autres n'a- 
Voyent moindre volonte,ne trouvions au- 
sÿcünement bon d’empefcher ce que nous 
» pouvoit aflèurer de lexceution de noftre 
Charge. 
pi ui fervira auf de refponfe au regard 
des confiftoires veu qu’ils y eftoyent para-| 
ssvant noftre venüe, voire devant que 
slefdites prefches fe fifenten public (com- 
#me ceux de la Religi6 en téps onteu leurs 
y#confifloires) & que àcaufe d'iceux (com- 
sbien que ne les euflions pas agrces)n'avôs 
» veu apparence de trouble Bien eft vray q 
s;pourempefcher l'affemblee de la commu- 
»ne À toutes occurécés avons advoiic & trov 
>ve bon,qu'aucuns fafsét deputes pour trait- 
| terau nom desautres, ne voyans moÿen 
sd'antrement accomplir noftre charge, 
,,maintenir & conferver Éeditrepos,& evit- 
tertoute confufion & defordre. Et ne 
3>Pouvons compt “ndre les inconveniens & 
! danger qu'on pretend eftre enfuivis par 
| ml'ercétion defdits temples, ‘veu qu'un 
»temple se caufer plus de mal,qu'une 
autre maifon ou placc:& qu'il convenoit 
à nous qui eftions envoyes pour garder le 
srepos & rranquillite de ladite place, pour 
Prévenir TOUS inconveniens,& ofter plut- 
s1oft les occafñons,& volontés d'y parvenir, 
sque par Pempefchement de l'exercice dun 
sitemple, ou autre moyen particulher irri- 
“ter & alrerer les parties, & parla donner 
“ouverture a plus grands troubles,aufquels | 
»parapres il eut efte impoñlible de donner 
“ordre, fans contrevenir direétement à 
 »noftre charge & mettre le rout en confufi- 
»;ON. 
» Qui fert auffi en partie pour folucion 
»du d rnier poinét de ladite Citation,conte- 
»nant qu'aurions fouffert faire levecde gés 
»cotifations, &collcétes ded=niers, qui 
sd "puis feroyentemployes cs foldees & re- 
“venus de gens de guerre. Car ne {cavons à 
nparlerdefdites levees ,contifations,collec- 
wres, fors que d: celles que des auparavant 
anoftre venüe l’on faifoit au profit des po- 
»vr2s,à l'entretenement des Miniftres & p 
sapres pour Fereétion defdits temples : Et 
snefe trouva qu'aucune coleéte,  ayc efte 
sfaitte 4 noftrr profitouemplogé és levèes 
nourevenus faites depar nous, & à cau- 
nfe defquelles aurons eu apparente occa- 
“fien de fouffrirlefüires & cotrifations ,8c 
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»colleétes.Et ayans refufè cinquâte & cinq- 
»milleflorins, que comptant nous furent 
»Offerts par les Eftats de Holande, pour les 
»bons fervices ,\qu'avions dutant ces trott- 
bles fairsau Roy, & audit Pays, ayant 

»par tout appaife les troubles d'iceluy: pen- 
vfons afles avoir monftre M ce n’eftoit no 
»ftre intention de fouffrir famblables collec 
pres ,& cottifatiôs,& levées ,lefquelles au- 
»trement il eft impoilible d'empefcher és 
»yilles marchädes, comme Anvers ,efquel- 
»les rie fair quafi autre chofe que colleéta- 
»tion de deniers Adivers efcéts 

»  Ayansdoncpar ce que deflus evidem- 
»ment (comme nous efperons) demonftré 
»que noftre mauvaife & defordonnéeaffec: 
»t16,où abiti6 de furprédre fur Fathorite du 
»Roy,dont toutes nos deméftrations, faits, 
»& actions,ont efte eflognces voire côtrai- 
»res,n'aefte caufe d’aucvne alteration. De 
»laquelle auffi ne pouvions efperer aucurr 

bien, & que n'avons eitc caufe d’aucunes 

“novellites, qui pouvoyéralrerer & efmou- 

»voir le M où au contraire ledit Car 

»dinal de Granvelle des le commencement 

pour l’authoricéextrordinaire qu’il ufur- 

»poitpar deffus tout Confaux & mefmes 

»fur la Gouvernante:& fous l’efpoir qu’il a- 

»yoit de par lInquifition des nouveaux E- 
»uefques confirmation de l'inquifition & 
»renouvellement des placcarts, maintenir 
»augumenter ,& accroiftre ladite authorite, 

»fe trouve evidemmét.avoir efte caufe def- 
»dites novellités,& de la difidence depuis 
»engendrce entre le Roy & le peuple, pour 
»fatisfaire à fon ambition & avarice: lef- 
squelles l'ont autrefois fi tranfporte,quilà 
»mis diffenfions & diffcréceentre plufieurs 
»grands Potentats,  mefmes entre feuz de 
ntrefhaulte & tr-fheureufe memoire l’'Em 
»pereur Charles & fon Frere Fernand & fes 
“fils. Nous nepen fons pas que ceux qui 

»ont iugement & experience des affaires, fe 

»ront moindre difhiculte de nous abfoudre 
des maux & inconveriients advenus audit 
»Pays,& que l'apparente felicite d’iceluy eft 
changée & reduire enextreme fervitude: 
açalamite & miferes,que d'en charger ledit 
»Cardinal:laquel l’on pretend par la fupli- 
ntation & ruine dudit Pays,remettre en {6 
sauthorite pour le recompenfer non de fer- 
vices (à quoy quand ilenauroit fait plu- 
sfieurs & bien grands, luy & les fiens font 
»plus que fuffiflam ment pourveuz,ne laif- 
»fans aucune partie à la difcretion de fa Ma- 
nieftc)mais des mauz & inconveniens fuf- 
»dits,& y donner occafion à d'autres. 

». Lhouoblianttous nos fervices faicts 
» à noftre trefgrand domage & intereft & de 
»nos anceftres, mefmes de ceux quifont 
»morts au fervice & au pieds de fa Maiefte 
»Imperialle, l’on nous defpoiulle non feu- 


»lementdenoftre bien, par caufes taifons 
A ” &alle- 
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& alleguations frivoles, faufles & côtrouvé 


»es:& pat manicres de proceder contraires à. 


»rousdroits, loix,& ufances{côme ci devant 
»& par autrenoftre efcrit a eftc remorftre ) 
»Mais aufli de noftre honneur, & de noftre 
enfant qui nous font plus chers que lavie: 
»Le tout nonfeuleméten preiudice deno”, 
»pmais aufli de fa maiefte aux contraéts,obli- 
»gations,fermens,& promelles de laquelle 
»n'elt prins aucun regard. Qui font chofes 
»tant extraordinaires éxorbitanes & odicu- 
fes, qu'il eftimpoflible,q quelque iour A 
»les ne foyent caufe de grands.inconveni- 
»ens:lefquels prions Dieu que fa Maieftc il- 
sluminé de clarté, & lumiere divine -puifle 
“divertir & prevenir:& au vrayentédre les 
rations de fes bons j& loyaux fervireurs &e 
nfuiets,  pourle prefent àtort calemnics 
prefequres & afligés .Afinque le monde 
»çognoille, à ce quis'eft pate ne procede du 
naturel d’icelle,mais des rapports deleéta- 
»tions & calomnies de ceux,qui iufques à 


Telle fur la iuft 
vrange par deflus farefponce qu'il avoit fai- 
»teau Procureur general du Duc d'Alve 
»çouchéc cy.devantallencontre de la Cita- 
»tion perfonnelle dudit Procureur : & ia- 
ncoit que le tout aytefte imprimé,& mis en 
»lumiere par petis livres, lefquels le temps 
»pourroitadhireraufli qu'ils {Gt icy requis 
pour l'efclairciflementde coute lamatiere 
“dés troubles, : nous navons neantmoins 
point voulu obmertre de les inferer tout 
»au long en ceft: Chronique,pour inftruc- 
»tion À a pofterite, 
… Le Comtede Hoochftraten eftant par 
ledit Procireurgeneral par pareille citatiô 
inculpede cas prefques famblables que Îe- 
dit Seigneur Prince,y refpodit pus qu'il 
ettres au 
Duc d’Alve, puis par lettres refponfiues 
audit Procureur ,& finalemétipar un nar- 
ré & difcours; aufli mis en lumiereafles 
ample de ces comporterens au fervice du 
Roy & du Payspour luy fervir de iuftifica- 
t10.Ou ilreprend eñtte autres pour con- 
firmer {es exceptions declinatoires, pofces 
en fadite refponee, quatre afticles extraits 


D 


des ftarus & ordonnances du bon DuéPhi- 


Jipe,Inftituer & premier Chef& Souverain 
‘de POrdre du toifon d’or. Ou font pofez 


lescas pour lefquels le Chevalier peut ef- 


tre privé dudit ordre,& parquoy, ou fe 
departit fans forfaire. Et qu'au feul Chef 
& Sotiverain dudit ordre avec les Cheva- 
iers d’iceluy céioinétemét,&c nÔ autres ap- 
artient la cognoiffance des crimes impo- 
Le aucun des Côfreres. Lefquels articles 
ous avons trouve bon d'iiferer comme il 
enfuirfelô qu'ils font extraits des cafrites 
de Pinfticution dudit ordre: 
Irem que Jes Chevaliers dudit orare en 


… 
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»orefent luy ont fee & recele la veritc. | 
ffication du Prince d'O-, 
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| »demoureront Chevaliers durant lecours 
| »dc leurs vies, s’ils necommertéc casrepro- 
»Chables,parquoy ils en d'uflét tre privés, 
»Ic{quels cas nous declarons eftr: tels qu'ils 
\»s’enfuyvent: 
Ceftaflaivoir fiaucun defdits Chevaliers 
,;CHtoit( que ia n’adviéne)attaint & convain- 
0Cud'herefie, ou d'erreur contre la foy 
>» Chreftienne : onaurroit pourc: fouffert 
aucune paine ou punition publicqu e. 
,,Items'il eftoic attaint & convaincu detra- é 
»hifon. 
»Irem s’il {e dipartoit ou enfuyoit de iour- 
#nce ou bataille foit avec fon Seigneur 
»Ou autre,ou bannieres fuffent defplyces,&c 
»que l'on eutaflemblé, & procede iufques 
»acombatre.Pourlefquels troiscas cideilus 
»declarés afin 4 l’ordre & eGpagnie, ne foic 
Prpar ce diffamee, mais demeure nette & ho- 
norce commeil appartiét >oidonnons que 
»le Chevalier qui en feroirattaint &côvain 
»CU,OÙ de deux ou de l'un d’iceux, feroit par 
»le iugement du Souverain & compagnons 
ssdudit ordrc,ou de la griliguenre parue,eRé 
»prive,& deboutc dut ordre,luy en fes de- 
»fen{es fidefendreowexcufer fen vouloit : 
»Qu par contumace luy fur ce deiiement {6- 
»méappelle& attendu. On filcommetroir 
aucun enorme & reprehéfble tas, le Sou “ 
sVerains & Chevalier de l'Ordr:,procederôt 
contre luy comme deflus eftdit,& par au- 
»tres manieren’en pourroic eftre privé ne 
sidebouté. Mais s’il advénoit que le Souve- 
»tain fit grief tort,ou violenccäaucun des 
»Chevaliers de l'Ordre : Dontapres ce qu1- 
»celuy Chevalierauroit fuffifläiment requis 
»& fomunc ledit Souverain,& les Chevalier 
de luy en faire raifon & iuftice & l’auroit 
ÿdèüement atrendüe, & ne la pourroit ob- 
tenir, & que pardeclaration des Freres & 
Chevaliers pourceafléblés, ou de la greli- 
»gUehre partie d'iceux;feroit faitte declara- 
tion du tort & refus de luftice:En ce cas & 
5non paravant ledit Chevalier ainfi greve, 
»pourroit rendre le collier, & s’en departir 
de l'Ordre, fans fourfaire ne eftre chargé 
»d'honoreren prenänt gracieufement con- 
oc. | Et parcillement pour autres licites & 
sraifonnables ciufes felon l’advis & deter- 
smination des Chévälies de l’Ordre. 
Le Seigneur Comte de Hoochftrate 
broduifoit encore pär ledit Nairc & iuftifh- Fr 
cations l’article Gédes Additions aux ftatus ris pm 
dudit Ordreinviollablemér refolu par Em- es se aux 
pereur Gharlesle Quint au Chapittre ge- fes de 
neal de l'Ordre par luy tenu en la ville de sd 
[IL oHEnT à par luy allegué avec lés articles 
| 
| 
| 


» 


14° 


pro= Añiclé Et: 
des Additi 


füfimientionnés:par lequel appert: Que les 
||Chefpar l'advis tant feulement des Cheva= 
| Jiers,où de la plüs part d’iceux affemblés en 
gnoiftront en toute fouveraini 
té des perfonnes des Chevaliers, & de qua- 
tre Officiers de leur ordre, & des faites & 
facsfaies 


| IChapitre,co 


192. 


mesfaits,qu’ils,ou aucuns d'eux poutroyent 
commettre,comme il s'enfuit. 


Curon. De Ho. Zerst. &e. 


Iceluy S'Roy Dom Chailes par ladivine | 


demence Empereur de Rom fé de ce nom 
Chef& Souverain de l'Ordre,au chapitre 
»Gencral d’ieluv celebre en la Cité de Tour 
*nay au mois de Decembre lan 1531 àlef- 
»clarciflément des 36.38.8&38.articles,de la 
#maniere de proccder contre les Chevaliers 
»Officiers defaillans à leur devoir, & pout 
s>Pourvoiraux doutes &abus qui par Fab. 
;1curcite ou diverfite d’entendemét d'iceux, 
»Pourroyentabvenir.Afin quelefdits Che- 
ssvaliers,& Officiers ny aucun deux,ne foy- 
»€Ntindeüement à tort outragés, comme le 
3, Seigneurs Dom Lean manu£l Chivalier & 
>Confrere d’iceluy Ordre,en lan 1513 fans 
Ordonnance & defceu dudit Seigneur lors 
fi Chef& Ch:fSouverain dudit Ordre 
mais en minoirité, Chevaliers fes confre- 
tes, fansiufte cauf: fut prins en Ja ville de 
»mMalines,menc & par lôgue efpacc de téps 
dtenuprifonier au Chaftel d: Vilvoordr. 
3 À ladvis ds Chevaliers confreres de fon 
»Ordre,à grande & meuredeliberation, & 
de fa plenicre & abfolute puiflaincewrdôna 
»par flatus & Edit perpetuel irrerocable, & 
non muable quete feul en fon temps,& 
apres luy fes fuccefleurs. Chefs & Souve- 
»taitis dudit Ordre & nuls autres, ladvis des 
5» Chevaliers d'icelluy où de la plus’ part 
deux aflemblés en chapiftre,cognoiftront 
s,€n fouverainite des RP LA des Cheva- 
,liers,& des quatre Officiers de leur Ordre, 
»,% des fautes,ou mefmes, qu’ils ou aucuns 
>» deux pourroyent comméftre.Er outre que 
» edit Seigneur en fon temps, : & apres luy 
tes fucceflèurs Chefs & fouverans dudit! 
Ordre, ou leurs commis Chevaliers de ceft | 
Ordre par leur exprefle ordonnance, pour- 
»t0yent & pourront proced:r contre tan) 
Cetx des Chevalier & des Officiers dudit! 
Ordre, qui auroyent commis aucun matt- 
vais cas,fiavant que léfdits cas fuflent no- 
sstoires'ou a par deüe precedète informa- 
tion leur fera apparüe,par prinfeatreft, & 
»detenti6 de leurs perfonnes,de l’advis tou- 
stesfois de fix chanceliers Confreres dudit 
Ordré,ou detel nombre, que fel6 leremps 
8 l'exigence des cas,ils pourroyent finer,& 
autrement non .En mettant lefdits Cheva- 
licrs & Officiers promptement qu'ils {e- 
»TOyent prins,en gude du Le & amia- 
ble côpagnie dudit ordre, pour les cognôi- 
»ftre par le Ch:f& fouverain ,s’il eft prefét, 
sen fon abfence fon commis Chevaliers 
{es confreres en toute fouverainité comme 
A diteft. Saufque le commis dudit Chef & 
»Souverain,& les Chevaliers eftäs vers luy, 
apres qu’en abfence d’iceluy Chef, ilsau- 
ront inftruit leproces des Chevaliers 
» ou Offices dudit ordre, & quechacun 
d'eux ayet commis mauvais cas , fans iu- 
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nger lefdits proces feront tenus les envoyer 
»X Jeur advis fur iceux audit Seigneur Chef 
»& Souverain ouil fera.Pour par luy appe- 
»les les Chevaliers confreres de fon Ordre, 
»qu'il pourri finer & du moins en nombre 
»de fix en chapittré dudit ordre, eu prealla- 
»lablement l'advis des Chevalliers leurs c6- 
»freres d'iceluy ordre,du Pays,ou pluis voi- 
»fins du Chevalier, ou Officiers accufe de 
» mauvais cas;& que d'eux pourroyent avoir 
»micllieure cognoiflance, vifiter lefdits pro- 
»ces,les tarder & dererminér,comme en e- 
»quite & raifon ils trouveront appartenir. 
* Itemquefiaudit chapitre vintà la cog- 
»nOiflance du Souverain ce l'ordre qn'aucü 
des Freres & Ch:valiers de l’ordre/eut com 
#mis cas ou crime,pourquoy lon d:ut eftre 
»privé felon les ftarus d: cefte prefente or- 
»donnace. Si ledit Chevalier eftoit la prefent 
Souverain fera mettre fon cäsen termes & 
» [uy oyen fes dsffences' s'acune chofe veut 
»dire & prouver en {6 excufatié ou abfoluti- 
»on, luy fera fur ce fait droit parle. Souve- 
»rain.& les Chevaliers dudit Ordre, ou la 
»reioneure partie d'eux.Etfila chofe venoit 
»à la cognoiffance du Souverain hors le téps 
»du chapitre:Il figniffiera par £es lettres clo- 
»fes oupatenté , fecllces du feel de l'ordre, 
qu'il cnvoyera par le Heraut du Coifor d'or 
»ou autre perfone notable au Chevalier bla 
»mc& charge du cas, qu’il viéne au chapitre 
prochain, pour eftre procede en fa maticre, 
»8e fait ce que raifon donnera. Et file temps 
saut chapittre eftant trop bref,felon la dif 
»race du lieu ds la demeure dudit Chevalier 
»blafmè,la fignificarion fera fatte au chapi- 
»pitre fubfequent,enluyinfivant, que it 
»qu'’il vienne ou non,luy procedera contre 
»luy comme il appartiendra. 

»  Jrems’ileft trouvé que ledit Chevalier 
»eut commis aucun cas reprochable & digne 
»de privation de l’ordre’, ll en fera par le Sou- 
»verait Chevalier & Freres d:l’ordre,ou de 
»la griigneure partie d'eux,ofté, po de. 
»boutecomme deflus eft dit.Et afin que l’ot- 
»dre ne foitfcandalize & blafmc par fa coul- 
»pe, &enfa perfonne, Juyferraintro. 
»duit & defendu de iamais porter le coliere 


dudit ordre,nc autre famblalsle en Iuy en 


»idignant & eommandant fur les fermens 
»par luy faits au entrer aüdit ordre,que ledit 
»collier il rende cs mains du Souverain& d® 
«Treforier de l’ordre. Et fi ledit Chevalier 
“n'eftoitprefent, luy ferontenvoycslertres 
“patentes feclees du feel de l’ordre,cotenate 
he privation,& fentencé, condampnation, 
»deffence,interdir, inhibition commande- 
»ment,& chofes fufdictes. 
»  Itemfile Chevalier ainfi fomme eftoit 
»refuzant de rendre ou de renvoyer ledit col. 
»lièr:Le Souverain s’il eftoit fon fuieét y ce- 
»dera par voyc de luftice pour le contraindre 
nace& s'il n'eftoit fuiet du Souverain, il y 
VE HN AE AS procedart 


Sur l' Arts} 
cle 36e. 


1567. Livie.x, 
»procedera par voye de iuftice pour Le côtrai 

bte ace: & s'il n'eftoit fuieét du Souve- 
»rain, il procedera comme il appertien- 
»dra, en l’advis des chevaliers de l’ordre: 

Et pour monftrer que le Duc d’Alve 

comme chevalier dudit ordre (qu’iteftoit) 
devoit avoirentretenu felon fon ferment, 

& le fermét duRoy {6 Maiftre,lefdits articles 

ledit Sr Côte de Hoochitrate,produi{oit en- 
coreles articles s3. 57.58.8766 cômeil{efuyt. 

53: Ité q de cout voftre pouvoir vous vous em- 
»ployerez & labourer à maintenir ledit 
»ordre en eftat & honneur, & mettrez pai- 

ne de l’augméter;fans le fouffrir decheoir, 

»ou amoindrir,tant qui puifliez remediet. 

7.  lemque devoftre loyal pouvoir vous en- 
r# »tretiendrez & accomplirez,tous les ftatuts 
»ordonnances,articles,& poinéts de l’ordre 

jque vous avez veuzpar oi ais lire,& 

à promertés & iures en peneral,tout ainfi 


51} 
»entieremét, invillablemét &à touliours, 
»Etficz chofes deflus efcrittes, ou en aucu- 
nes d'icelles, avoit aucune obfcurite,dows 
ste,oudificuitc:Nous en refervons & reve- 
»nons à nous & à nofdits Succefleurs Ducs 
»de Bourgogne Souverains dudit ordre, la 
»determination,interpretatio,& declaratiô, 
»& d'y adioufter,corrigér,immuer,& efclai- 
»ter,en l'advis & delibératio de noz Freres 
8 compagnôs dudit ordre &ec.lefquels ar- 
sticles & chacun d'eux cy defltis exceptés & 
»defionés felon leur forme & teneur voules 
»demeurer fetrnes & entiers fäñs pour nous 
»ny n0z fuccefleurs Souverairis,ny autres ÿ 
»eftre faiéte mutation aucune. 

Ledit S Comte de Hoochftraten,comme p.45, ul 
eftincnaturel & natif du Pays de Brabant im ar: à 
produifüit encore cinq articles cités des an- des DR 
ciés previleges nortimez laioyeufe entrée du “ri 
Prince à la Duché de Brabant, iadis accordés 


que fi particulieremenr,& fur chacü point 
» filiez particulier ferment. 

Item que ledit Chevalier le promettra & 
siurera ainfi és mains dufouverain fur fa 
»foy & ferment,& fur fon hôneur;rouchce 
»la croix & les faincts Evangilles. 

. Item,& pour œ que ce prefent ordre eft 
»(comme deflus eft touche) une fraternite 
»% compagnie amiable, à laquelle fe fumet- 
stent de leur bon gre, & vouloir les Freres 
n& Chevaliers d'iccluy, & la prometttont, 
#& iureront garder, & franchement entre- 
»tenir fans l’éfraindre;ny allet au contraire 
svoulons,ordonnons, eftabliflons & decer- 
»vons, ledit ordre avoir cognoiffance & 
»Couft fouveraine,en cas qui touicherit & re- 
ngardet ledit ordre,&c AN Freres &coni- 
»pagnons d'iceluy : Et que toutes fom- 
»Imations, peines, corrections,punitions, 
»privations, appointemens, fentences, iu- 
»gemens, arreits, &chofes paflces & fait- 
»tes par ledit ordre, en cas quileur tou- 
schent, & fur les Chevaliers & Freres d’i- 
sceluy foyent executoites, & vaillables, 
»commede Cour fouversine. Sans qué 
“pour les empefcher l'on puifle; où don- 
»ne par appel, complainte fupplication ne 
autrement commentque fe foit,traire,ou 
»adrefler à quelque Seigneur Prince, luge, 
#Court Compagnie,ne autres quelconques 
ne que le fouverain & Frérés dudit‘ ordré 
»foyent pour ce ténts d'y refpondre:atten- 
»du la volontaire & franche Émiffion iurce 
»folénellemércommediteft: Tous lefquels 
“poins;coditios.articles& chofes fufdites, 
»& chacuned'icelles, qu'avons ordonne & 

»cftabli, ordonnons & eftabliflons comme 


»diteft,mais pour nous,& noz hoirs & Sric-| 


»cefleurs Ducs de Bourgoigne Chefs & Sou 
»verains de noftre prefent ordre & amiable 
»compagnic de la toifon d’or :promettôs te- 


»pir,garder & accomplir, à noftre pouvoir | 


par concraét perpetuel entre les Ducs &.les 
trois Eftatsdudit Pays,& par eux pour loy ir- 
reftägable {ollemnellement iurez, 


Premieremens que nous leur ferons aflä-| rive 1: 


»yoir à tous noz vallaux,& fuiects des Pays | 
»de Brabant cy apres fpecifhiés,bons droitu-| 
»riers,equitables & loyaux Seigneurs:& ne 
»permetttons leur faire,ou laifler faire au | 
»cune force ou violence en aucune manie- | 
»re : ny les traitterons ou permettrôs trait- | 


»ter autremét que par legitimes fétences & | 
“procedures: voire enioindron$ que tous 
»n0z Prelats, Hofpitaüx,Barôs,Nobles, bôs 
»& luiets de noz villes & Francifes, tant | 
du Pays de Brabant,q d’outre-meufe,pro-| 
ncedét & ayant à proceder en toutes caufes | 
»pour en obtenir fentéce & iuftice, felon Le! 
»droit des villes & fieges,la part où il appar-| 
stiédra,& devra eftie fair:& que les luges en! 
»nofdits Pays feront tenus faire leurs play- 
»doyés, fans aucun moyéde delais;quiavie-| 
»nét par let occaf6, faute ou nonchalläce, | 
»fauf que lefdirs juges pourrôt proroguer le| 
iour leurs playdoyes pour une BE &nopl.| 
Ité q iamais ne nous obligerons comme) 
Duc de Brabät & de Limbourg pour caufes prdiès 
srouchäs la urifdi@io & Srie d'iceux Pays, 7 
»à prédre guerre avecaucü,ny faire,ou faire 
faire côtre aucü,reprefailles,ou s'aififlémés, | 
»fin6 p céfeil volüté & côféremét de noz vil| 
sles,& Pays dudit Brabät,& q nous ne pat 
»mettros aucunes autres caules, ny feelle- 
»16s plefquelles noz Pays, limites & villes 
»ny aucü d’iceux defdits Pays,ou leur droits, 
»libertés, & previleges pourroyér eftre vi- 
solés &diminüés, ou noz Pays & fuiééts 
sendommagés en aticune maniere. 

Par lefquels fept (Chancelier & Con< , 
»feilliers du Confeil de Brabant) & au- APR 5 
»tres prefentement adiouftés àiceux, ou 
»que par fucceflion de temps, il nous plaira 


»leur adioufter: neus noftre Gouvéreneur 


N ou Gou- 


ArtI7. 


De la fecon- 
le addition 
Article 10e. 


Trois article 
de la ioyeufe 
enteée duRoÿ 


philippe. 


Art premier 


103: : 
»ou Gouvernante general feront cognoif- 
ntre & diffinir, toutes caufes d'iceluy 


#Pays, & de {cs habitans, concernantes la 


Sluftice,& tout ce qui en denpedra, foit de 
#provifion, iuftice ordinaire, ou des flatuts, 
»placarts, ediéts,ordonnances & comman- 
»demens,ou autrement:fcavoir eft par l'ad- 
»vis du ditnoftre Gouverneur & Confeil 
»de Brabant fufdit : fans que par aucun fur 
»ce puiffe eftre mis aufdits maunains& habi 
»tans,empefchement, ny fait moleftation 
»#aucune,[ou qu’ils foyent afluiettis aux or- 
#donnances d'autre que de nous ou deno- 
»ftre gouverneur & gouvernante genc- 
»ral. 

Item que quiconque fera prins en nof- 
ntre Pays de Brabät & d'outre Meufe, nous 
»ne ferons, ny laiflerons mener prifonnier 
»iceluy hors de noftre dit Pays. 

* Item que Les Officiers dorefnavant par 
»cux Où par leurs ferveant, ne pourront en 
»noz villes,Franchifes,& villages,& de noz 
» Pays de Brabät, tirer aucune perfonne hors 
»fa maifon,ne l'y prendre, ou faire quelque 
“recherche en icelles quelconques, cau- 
»fe que ce foit, finon entant, & non 
»plusoutre, que les privileges couftumes, 
»8 vfances des lieux:au{quels Le fait advié- 
:dra où fera befoin,& aulli quil appartien- 
#dra de droitcfctit promettront : faulfà 
»n02 Villes de Louvai, Anvers & Boifleduc, 
sleurs amples privileges,couftumes, & v- 
»fances fur ce iufques ores obfervées, 

Ledit Sr Comte de Hoochftraten produi- 


»f{oitencore un extraict de trois articles ti- 


»réz de laioyeufe entree du Roy Philippe. 
»fan 1$49. 

Apres donc que noftre Prince avons ou 
»lire, veu & entendre toute ladite Dr 
»entréc de noftre Seigneur & Pere avec les 
»lertres d’adioinétions,& additions d’icelle 
senfamble autres adionétions,lettres,& cô- 
»Ceffions de noftre iadis,Byfayeul,rouchant 
#le dernier article d’icelle, & les alterations, 
»& moderations d'iceluy : & ce qui y eft ad- 
»ioufte felon le contenu de l'acte fur ce de- 
po & le tout fidellement traduit en 

angue Efpagnolle,voulans,& defirans fe- 
#lon la bonne volonté de noftre dir Sr & 
sPere, à tout Le Pays de Brabant,& aux ma- 
»nans,vaflaux & bôs fuiects d'iceluy,entre- 


22] 


stenir & obferver leurs droits, privileges, | 


libertes,couftumes, vfances & aufli prefcrip 
»tions, Notamment atrenduleurs grands 
»&plufeursfervices, faveurs & fidelites 
“envers d'heureufe memoire noz predece- 
sieurs & Maieurs, Ducs & Ducelles de Bra- 
sbagt, & autres fouventefois À noftre dit 
» Seigneur & Pere PEmpereur,comme bons 
»fuicéts fontrenus & obligés de faire a 
»leurs Naturels Seipneurs,ainfi queconfi- 
*0ns qu'iceux auf cyapres nous fcrent: 


Curon. be Ho. Zre1.&, 


»leuravons en cefte noftre reception & in: 
»yefticure à la Seigneurie defdits Pays,per- 
»mis & oétroy é,au lieu & ville de Louvain 
»du fceu & conféntement de noftre dit 
» Seigneur & Pere,& de noftre vraye {cien. 
pce,plain gré,& volonté permettons, oc: 
»troyons, & confehtons, les previleges, 
»articles cautions & afleurances de droit, qui 
»s'enfuyvent, Leur promettans & iurans 
“pour nous & noz hoirs & fuccefleurs, les 
“entretenir & faire entretenir apres le tref- 
»pas de noftre dit Seigneur & Pere (auquel 
#»Dieu tout puiffant doint en fante bonne & 
»longue vie) fermes &ftables fans iamais 
»les enfraindre, i 

. Itemavons confirmcé& ratifié, confir- 
»mons & ratifhons, à tous ceux noz Prclats, 
»Hofpitaux,Cloiftres, Barons, Chevaliers, 
nvilles & Franchifes,& à tous autres noz 
»bons fuiects de noftre Jays de Brabanr, 
»& d'outre-Meufe, rous leurs droits, liber- 
ntés,privileges,chartres, couftumes, vfan- 
»ces, & prefcriptiôs.Scavoir eft ceux qu’ils 
»Ont, &c leur fontdonnés, oétroyés,& feel- 
»lés de noz predecefleurs, Ducs & Dueefles 
»& auffi ceux defquels il ont ioüy,& qu’ils 
‘Ont entretenu & profcrits. Mefme celuy 
mL concedc aux trois Eftats parlettres 


| »de feu le Duc Philippe noftre Byfayeul 


»au temps de fon entrée. Samblablement 
autres deux lettres d'iceluy noftre Byfay- 
»eul lune lan 1451. le 20. de Septembre, 
»fautrel’an 1457. le 1: 8ede Novembre. 

»En outreles deux additions-de noftre Sr 
»& Pere l'Empereur, d'onnées l’une à Gäd 
»le126 d'Apuril 1515. apresi pafques, & 
»lautre à Bruflelles le 26€ dudit mois au- 
dit an. Leur promettant iceux tous en 


|»general & chacun d’iceux par efpecial 


tenir pour nous, noz hoirs & fuccefleurs, 
»fiavant qu’ils font & pourront eftre obfer- 
»vables perpetuelement & à toufiours. fer 
»mes & inviollables, fans les enfraindre,ny 
“aller ou laifer faire au contraire d’iceux en 
quelque maniere que ce foit. 
Item leur promertons en autre pour nous 
»8& noz hoirs & fucecfleurs, que nous n’al- 
»leguerons & ne mettrons en avant, ny fe- 
»tons alleguer que nous ne foyons obli- 
»gés d'entretenir lefdites franchifes,droits 
»previleges, Chartres, couftumes, vfan- 
»ces, & prefcriprions, lefquelles nous a- 
»vons cy devant confirmées & ratiffiées; 
»fous ombraïque ne leur aurions donné,ct- 
»troyC,ou promis par efpecial les poinéts &e 
»articlesfufdits. Ce que ne voulans leur 
»porter aucun cmpefchement, molefte on 
»preiudice. 

Et pour ce que nous voulons &r defi- 
»LOnS que PR poinéts,articles, dons 
»& promeflés confirmations & ratifficati- 
»Qns fufdiétes, foyent, & demeurent fer- 
PRET mes & 
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1567. 
mes & ftables fans famais les enfaindre. 
»Avons promis en bonnefoy, & iuré fur 
nles fainéts Evangilles parfonnellement 
»pour nous,n0z hoirs, & fuccelleus, tenir 
»iceux À tous generalement affavoir aux 


»Prelats, Monafteres, hofpitaux, Barons 


»Chevaliers, villes & franchifes,& à tous 
»noz bôs hoirs &cfuieéts defdits Pays de Bra- 
»bät & d’autre.Meufe à leurs fuccefleurs.a- 
»pres le erefpas de noftre Scigneur & Pe- 
»re fermes & ftables, & d: ne iamais fai- 
»re,ny fouffrir cftre fait au contraire en ma- 
»niere quelconque. Et en cas quenous, 
“ou noz hoirs & fuccelleurs, fillions ou 
svoufillions au contraire, par nous mef- 
»MeS, OÙ Pat quelque autre, en tout ou 
»en partie, comme & en quelque facon 
que fe foir. En tel cas confentons & 
»oCtroyons a nofdits Prelats,Barons,Che- 
wvaliers, villes, franchifes, & à tous noz 
autres fuiects, que à noz hoirs, & fuc- 
scefleurs, ils ne LEP & rendent aucun 
»feivice où devoir ny preftenc obziflan- 
»ce en chofc quelconque, où aurions be- 
ÿfoin & lesen voudrions requerir : iuf- 
»Ques à tant je telle faute felon quecy 
»deffus eft dit, fera par nous oftée reparée &c 
sredreffee,& en auront plainement & en- 
rierement deffite, 4 lefeit de quoÿ 
snons voulons, commandons, © declasrons 
sqnetous Officiers, qui [eroyent confhitnez. 
nas contraire de che noftre ioyeufe entree 
»foyent incontinent doportez, € en outre 
“auf, q#e tout ce qui dore[navant [e pour- 
»roit attenter allencontre de ce que deffus 
wie foit ny paille effre tenu de valeur au 
»temips avenir. Et le tout fans fraude, 
»En tefmoin & perpetuelle confirmation 
»de ce que dit eft. Avons nous Empe- 
»reur & Prince fufdict fair mettre noz 
»feaux à ces prefentes, Données en no- 
»ftre ville de Louvain le cinquiefme iour 
»de Juillet l'an de noftre Seigneur 1 549. 
nde l’Empirie de nous Charlesle 30, & 
»de Royaumes de Caftille & autres 34. 
»figné Charles, & auffi Philippes. Et 
»plus bas par l'Empereur & Monfeigneur 
wle Prince; fignc par l’Andiencier & 
»priminier Secreraire Wérreyken,  feellé 
»des feaux defdits Selgneurs Empereur 
N& Prince en lacs d'or & de foye noi- 
CERN 

Ledit Seigneur Comte de Hoochftra: 
ten produifoit tous Lefdits articles tant de 
l'ordre de la toifon d’or, que de la Ioy- 
eufc entice & previleges de Brabant pour 
iftiffier es exceprions d:clinaroires, al- 
Jancontre de la citation & procedures il- 
licites du Procureur general : & pour de- 
monftrer queltortle Duc d’Alve faifoit à 
l'honneur & rputation du Roy {on Mai- 
ftte ( & à la fienne comme Chevalier du- 
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a ns 


dit ordre ayant iure lefdits articles)de per- 
mettre & de commander que ledit Pre 
cureur ufade celles manieres de procedi 2 


d'Orange, que des Comres d'Egmont & 
de Horne prifonniers & menéz direétemér 
contre lefdits previleces hors du Pays de 
Brabant, au Chäfteau de Gand en Flan- 
dre, a 4 

En ce temps là certains marchant Itali- 
ens envoyerent vers les Pays bas de rc- 
tour de la Foire de Francfort, certaines ba- 
les de marchandife de drap de foye parmy 
lefquelles y avoit centcinquante mille ef- 
cus monnoyes deftints pour le Duc d'AI- 
ve. Cela futdenonce au Prince Eleéteut 
Frederie Palatin du Rhin : qui fous pretex- 
te que le tout avoit efte mal acquitté aux 
Peages qui font de fon domaine fur le 
Rhin, les fit arreft:r: quant à la märchandi- 
{e elle futrendue, mais l'argent fut rete- 
nu. Dont les plainétes en vindrent à 
l'Empereur,  neantmoins il falut s’accor- 
der avec ledic Seigneur Prince Palatin. 

Environ ce remps la moururent pref- 
Qucenune mefme Éifor Charles d’Anf- 


re 4 R 
ice fils aifné du Roy d'Efpagne qu’il eut); 
de l’Infante dé Portugal, Prince de bonne pagr:. 


expectation vray heritier des Pays bas apres 
le trefpas du Roy fon Pere, fila mort preci- 
pitce ne l’eut empefche. Et Madame Eliza. 
beth de Valois fille aifnce du Roy Henry de 
France fecond, & fémme de Philippe Roy 


d'Efpagne de vouloir 1cy defcrireles caufes, 


& par quel moyens cefte Royne & ce Prince 
{ont morts en un mefme temps, ce n'eft pas 
à nous a faire de toucher quant à prefent tel- 
les matieres,puifque les opinions en reftent 
encore fi diverfes: tant y a que le brüit en fur 
ford grand qu’ils ontefté empoifonnes,& ce 
par fentence du Roy fuyvant l’advis de l’In- 
quifition. CORNE Lt 

Le Prince d'Orange & le Comte de 
Hoochftraten ayans en la forte que nous à- 
vons couché cy devant mis leurs Juftiffica- 
tions en lumiere ,aufquelles ne fur par ledit 
Procureur general publiquement refpondu 
ains at contre eux & leurs biens par 
continnäces;ne leur eftant laiffé autre moyé 
de defence,que de s’aller ietter en leurs pro: 
pres perfonnes à lamerey du Duc d’Alve, 
Entandant auffi ledit Seigrieur Prince en. 
quelle forte fon fils avoir eftc efleve de lV- 
niverfité de Louvain,& tranfporté en Efpa- 
gne contre les Privileges,& nonobitant les 
proteltations de ladite Vniverfité: Il advift 
de ce qu’il eftoit dei faire pourle recouvre- 
ment de fes biens & de fondit fils. Er 
par advis de fes Patens er Allemä- 
gne, premierement il voulut cherher 
la plus douce voye, fi d'aventure par 
Pinterceflion de l'Empeteur & des 


res tant en fa perfonne, celle du Prince 
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Princes Eleéteurs il pourtoit obtermr quel- 
que chofe. Il prefenta une Requefte à| 
la Maieftc imperiale par laquelle 1l dedui-| 
{oit bien amplement le tort quiluy eftoit| 
fait par le Duc d'Alve en fa maniere de! 
roceder extrordinaire contre les ftatuts 
de l'Ordre de la Toifon d'or,previleges des | 
pays, & par voyes diteétement, contraires | 
à route equite, & vray ordre de Iuftice, 
tant en fon endroit que du Comte de Bu-| 
ren fon fils: I fupplie fa Maieftc de vou- 
loir interceder pour luy vers le Roy d'Ef- 
pagne,que du moins il puifle cftre ouyen 
{es defences & iuftifications felon lefdits 
ftaruts & previleses,fans fouffrir {on pro- 
ces eftre ainfi demeure, par perfonnes à 
ce mal qualifhces, & bles comme ef- 
toit ledit Procureur gencral & fes ad- 
joinéts. Ou bien que le Roy voulut ac- 
corder que ledit proces fut fait par luges 
non fufpects, Princes de l’Empire & au- 
tes Seigneurs & Commillures en Alle- 
magne. l'Empereur qui volontiers eut 
veu que ces affures ne fe fuflent pas paf- 
fées en telle forte qu'elles s’acheminoy- 
ent en efcrivit fort honorableiment au Roy 
& au Duc d'Alve comme firent pareille- 
ment quelques Princes Electeurs. Mais 
rien ny valoit, & ne peurét ny remonftrices 
ny prieres avoir lieu ‘le Duc toufiotirs per- 
fitant qu'il eut à fe venir purger en propre 
perfonne, 

Le Prince voyant qu’il n'y avoit au- 
tre moyen, & que c’eftoit apres fa tefte 
qu’on cherchoit ne la voulanr à fi bon mar- 
ché expofer à la volonté du Duc d'Alve 
& de fon confeil, nouvellement  erige : & 
puis qu'il la faloit mettre en a | ay- 
ant prins ladvis de fes parens il fut de- 
liberé de la hazarder avec plus d'honneur, 
repouflant force avec force, & à bon ef- 
cient s’oppofant de fait aux attentas 
du Duc. Par ainifi ayant recherché le fe- 
cours de tous fes Amis tant en Allema- 

LeComre gnés qu'au Pays bas, & en France, leur 
Lodowic fre. emonftant la force & violence qui luy ef- 
re du Prince toit faittes Il commanda au Comte Lo- 
à Pat dovic fon Frere lever gens de tous coftez, 
ne en Frir. & de former un beau corps d’armce,pour 
par enfamble entrer au Pays bas, & re- 
couvrer pat force ce qu'a tort on luy de- 
tenoit : tellement qu'au mois de May 
gens luy arriverent de tous coftés tait de 
France, que des refugics du Pays bas, 
en grand nombre, fans le gros de fon 
armée levée en Allemagne, que le Com- 
te Lodovic miena au Pays de Frife, 


Entreprifé Le Seigneurs de Villers de la mai- 
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| [Ja faire une efpreuve fur la ville de Re- 
imunde, Paysde Geldre fcicuce fur la Ri- 
lviere de Meufe, la penfant furprendre 
|& emporter à pied levé. Mais trouvant 
\ceux dedens à lerte, mit le feu aux pot- 
tes pretendans l'avoir par force,  toutc- 
fois ils fe deffendirent fi bien, que ledir Défzitre du 
Seigneur de Villers craignant s'il s’eut là pre 
plus long temps amufé, qu'ileut eftéen- “4 ac 
clos & arrache par deriere, fut}contrainét 
la quitter fe retirant vers Dalem. Le Duc 
id’Alve entendant éomime le Prince s’ef- 


| , 4 HE 
toit mis en drmes & que fes forces croil- 


foyent de iour à autre; envoya le Com- 
ire de Lodron & lé Collonel Sancho d’A- 
vila avec une petite armée, pour empe- 
|fcher ledit Seigneur de Villers, n’entre- 
prendre d'avantage én cé quartier de la Ri- 
vicre de Meufe, & pour lengarder de fe 
joindre avec le refte des trouppes du Prin* 
ce. Et rencontrans ledit Seigneur de Vil- 
lers entre Dalem & Erekelens, avec fes 
Itrouppes, fe ruerent fus & les deffirent, 
Villers & le Seigneur de Dhuy y furent 
prifonniers, grand nombre de leur gens 
tués & le furplus misen routte ce qui ad- 
vint Le vintcinquiéfme iour d'Apuril, l'in- 
tention du Prince eftoit Last le Duc 
(d’Alve par divers endroits;tout en un mef- 
metemps, pour luy donner tant d'ouvrage 
qu'il ne fcheut auquel cofté marcher ny en- 
| tendre. 

Le Seigneur de Cocqueville gentil- 
homme Normand proteftänt de la Reli- 
gion, ayant cz premieres guerres civiles 
ide Francé fervy le Prince de Conde fe 
trouva fur les Frontierés d’Afthois avec 
les Capitaines Vaillant & St Amand quel: 
ques fix cens hommes de pied & deux 
cens chevaux, la plus part venus d’An- 
gleterre refugiés des Pays bas, & autres 
iqu'ils avoyent receiullis & s’eftoyent deux 
mefmes venus ioindre en la ville de S: 
Valery à leniboucheure de là Riviere de 
Somme. Le Duc d’Alve en efcrivit au 
Roy de France, l'advertiflant que cef- 
toyent des gens du Prince de Condc, 
qui le vouloyent venir troubler en fon 
gouvernement des Pays bas. Le Roy 
qui lors eftoit en paix avec ledit Sei- 
gneur Prince & les Proteftans de fon Roy- 
aume, voulut fcavoir ce qui en eftoit 
lefcrivit audit Seigneur le Prince de Con- 
ide, luyen mander la verite, &s'il les ad- 
voüoit pour fiens le Prince refpondit 
qu’en ce fair prefent il ne cognoifloit Coc 
queville ny nuls de fes gens. Surce le 
Roy y envoya le Marefchal de Colle qui 
les alla afieger en ladite ville de St Valle- 


Î 


vaine fwRa {on de Longuevil luy amenant trois mil- 
remaude. le Fantaflins Francois que les Protéftans 
dé France envoyerent à {on fecours al- 


ry & les emporta d'aflault, Cocqueville x ed 
y fut prins & quelques autres, mais la Lille à Se Va 
plus part tuez:ceux qui s’en peurent fau-lay. | | 

verfurent l 
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Livre.x. 197, 

on- 

ner commode liberté de leur Religion. 

Mais ce que la Roine demandoit l'advis 

dudit de Chaftillon n'eftoir que pour luy 

tirer les vers hors du nez, car au contrai- 

re, elle luy fit propofer des pornéts auf- 

quels les Proteftans n’euflent fceu condef- 

cendre fans leur entiere ruine : Et tofta- 

pres à l’inftigation du Roy d’'Efpagne & 

du Pape furent publié z deux Edicts, par 

Late tous les Proteftans, éftans en of- 

fices de Cours de Parlement, Chambres 

des Comptes, grand Eonfeil, Threforiers 

de France, Generaux des Finances, Ge- 

netaux des monnoyes,Ballifs, Cenefchaux, 

Prevofts ou leurs Lieutenans, & tous au- 

tres Officiers de quelque qualite qu’ils fuf- 

fent de ladite Religion proteftarite, furent 

tous deportés & cafles de leurs Offices, & 

des autres Catholiques Romains fubftitu- 

ez en leurs places... Et de là en avant fe 

raluma la guerre plusfurieufe que iamais. 

Car cefte renovation qui n’eftoit qu’un la- 

cet pour arrefter le Prince & luy courir 

fus avec plus d'avantage,s’eftant efvanou- 

een air, d’un cofté les armes fe remu- 

oyent à bon efcient, en Poitou & és en- 

virons de la Rochelle, laquelle eftoit def- 

lors le, refuge de plufieurs familles de la 

Keligion,\& a heureufemenr continuéde- 

puis; ayant.efté la barriere qui a arrefté 

tout court les defleins des Catholiques,& 

l'inftrument dont Dieu s’eft feruy ‘pour 

rompre infiniscomplots des erinemis de j 

l'eftat & courronne de France. D'autre rx Rochelle 

coftei le Duc d’Aniou cherchoiït, mais trop "d#ge de 

tard, l’occafion qu’il avoit laiflce efchap- CM 

per de. combatre le Prinee & l’Admiral, 

avant qu'ils fe peuffent joindre a l’armée 

Allemande vers laquelle ils s’acheminoy- 

ent marchans vers Lorraine : laquelle 

ayant ioinête, & au mieux que les Pro- 

teftans peurent Îuy donne quelque con- 

tentement : Le Prince marcha avec u- 

ne belle armée vers la Beaufle paflant 

par la Bourgogne, non fans diverfes 

rencontres, & prinfes de villes & vilet- 

tes. Le Duc d’Aniou toufours Le cof- 

toyant. 
D'autre part la Noblelfe de Langue 


ver furent depuis pris par les Prevofts ‘ ainfi que l’occañon s’offiroit, & leurd 
des Marcfchaux renvoyez au Pays bas & 
executez de divers fupplices : Comme pa- 
reillement fut edit Seigneur de Coque- 
ville, qui eut la refte tranchée dedans Dour- 
lens. 
Ce temps pendant le Comte Lodovic 
eftant en Frife accompagne du Comte A- 
dolph de Naflu fon Frere, du Comte 
1oos de Schouvvehburch & d'autres ef- 
ant en Frife au Groeningois, print le 
fort du Dain pres de Delfziel & letgrand 
Chafteau de Wedde, avec plufeurs autres 
places, qui donnaune bonne amorce à 
l'armée du Prince. Le Duc d'Alve apres 
la paix en France avoit rappelle le Com- 
te d'Aremberghen avec les bendes d'or- 
donnanté que le Roy d’Efpagne avoit en- 
voyces, au {ecours du Roy de France fon 
beau Frere contre le Prince de Conde & 
les Proteftans : eftans retournces il de- 
efcha en toute deligence deux Capitai- 
nes en France, pour retenir à. fon {ervi- 
ce la Cavallerie legere Allemande, qui: 
par le traitté de la paix avoit efte licen- 
tice, & pour munir les Frontieres y en- 
voya le Seigneur de Hierges fils aifnc du 
Seigneur de Barlemont (lequel n’eftoit 
encore alors point fait Comte) y faire 
levce de deux mille foldats Walons. Mais 
avant que de pale plus outre, difons quel- 
que chofe de celte paix de Frace& quel fuc- 
cez elle eut. sans TT. 

, Apres La dcffaitte de Sainct Denis, 
Vaïnenegoi Ou le Conneftable fut tué comme nous 
atio de paix | \ ; ; 
rare. avons dit cy devant * fur la fin de an- 

née 1576. le Roy bailla certain efcrit au 

Seigneur de Teligny, par lequel il ac- 
cordoit au Prince de Conde faulftonduit, 
pour venir traitter de la paix. En Ian- 
vierenfuyvant 1568. ce traittcfut remis 
fus, & la Roine vint à Chaalons,avec les 
Cardinaux de Bourbon de Lorraine & de 
Guile, où celuy de Chaftillon fe trouva 

our le Prince. La Roine voulant avoir 
Fivinrage Juy commanda SERRES de 
Paris, ce qu'ayant fait en Paflamblée au 
bois de Vincennes, elle faignit d'abordce 
de difirer la paix, & en demanda l'advis 
au Cardinal de Chaftillon, qui layant 


; Q : se : s . » s Plufieurs 
ba fidellement, defcouvert liniqui- || doc, Provence, & Daulphine s’eftant mi- infes de 
te de ceux qui vouloyent forcer les con- ||fe en arines fe faifit des villes de Nif-wilks cé r@ 


fciences de ceux de la Religion, trotbler, 
&, reverfer l'eftat par les guerres civiles, 
entretenir les Francois en deffiances & 
divifions : 


Monfra que pour mettre la Franceen 


mes & de Montpellier. Les Gafcons|#"# 
{e remüent aufli à bon efcient, & for-| 
cent quelques plaes fur les Catholi- 
ques: Tour lefquels le Duc de Nevers 
amena des belles trouppes tant de caval- 
aix, le Roy devoir recevoir en fa grace, ||lerie que d'infanterie d'Italie & de Pie- 
Les Princes & tous les Proteftans fes fuiects, ||mont : iufques à 14000, hommes avec 
leur departir fes faveurs & Eftats du Roy- |\lefquels il print la vie de Mafcon, & 
aume, non point pour laftreindre à une ||voulant quelques iours ‘apres accom* 
diftribution par rang & par membre mais ||pagné de cent chevaux pour aller voir 


” Ni la Ducefle 
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198 
la Ducefle fa femme, fur charge par 80. 
chevaux Proreftans & quelques pietons, | 


fortis d’Antrain,où y eut part de part & | 
d'autre, & yreceut le Duc la Éenubbout:| 
fade au genovil dont il en demeura boi- 
teux coute fa vie. Il y eut pareillement 
plufeurs rencontres tant en Guienne, 
Anvergne qu'autres Jieux, tant que les | 
trouppes mences par les Vifcomtes arri- 

vercnt feurement à Orleans: & de laprin- | 


LePrincea[ Sur ce le Prince fe refoult d'aller afhieger 
fiegeChar- [a ville de Chartres, de grande importan- 


tres. 


ce l’un des principaux magalins à ble de 
Paris, laquelle prinfe fe ferviroit au Prin- 
ce pour conferver en quelque forte les 
places qu'il avoit deriere foy. Durant 
ce ficge Le Signeur de la Valette Capitai- 
ne renommé penfant {e rüer avec dixhuit 
Cornertes de Cavallerie fur quelque quar- 
tier du camp, eftant defcouvert fut aflail- 
li par lAdmiral,le Seigneur de Mony don..| 
nant [a premiere chage de telle furie que! 
plufieurs en furent renverfes par terre, | 
quatre Cornettes prifes, & le refte mis | 
en routte la Valette {e fauvant à Hou-! 
dan. 

La Royne Mere prevoyant de quelle; 
importance eftoit la prinfe de Chartres! 
remit fus la négociation de la paix. Le! 
Prince envoya promptement le Cardinal 
de Chaftillon, avec quelques Gentils- 
hommes, pour s’aflambler avec les Depu- 
tés de la Roine à Lonieumeau aupres de 
Paris : où en peu de iour fut bafti un fe- 
cond Ediét de Pacifhication : Dontle pre- 
mier article portoit. Que ceux dela Re- 
ligion iouiroyent du premier edit, pure- 
ment & fimplement, & qu'il feroit exe- 
cuté en toutes fes poincts & articles fe- 
lon fa forme & teneur, levant & oftant 
toutes reftrictions, modifhications & in- 
terpretations faites de puis le iour & da- 
te d'iceluy, iufques à la publication de 4 
fte feconde ne pa ea faitte le vinttrois: 
cfme iour de Mars de ceft an 1568. Il 
y avoit plufeurs autres articles en cefte paix 
pleins de belles parolles & promelles. Or 
comme une bonne paix eftoit fortdefirce, 
eftanctrefneceffaire,ce pendant il y eut peu 
d'hommes qui s’arreftaflent à bien confi- 
derer quelle pouvoit eftre cefte cy : mais 
comme file nom eut efte mefme chofe que 
l'effet, la plus part des Proteftans demeu- 
rerent là plantez, qu'il faloit recevoir cef- 
te paix, Es confiderer le mal talent au- 
quel on nourrifloit le Roy contre eux: 
les artifices de l’efprit vindicatif de la Roi- 
ne Mere ; les efperances & triompkes 
que l'on propofoit au Duc d’Amiou enne- 
my capiral du Prince : les deffcins & com- 


drent les villes de Bangeicci & de Blois. 
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plots contre + maifon de Chaftillon, Îes | à autre, finon deftre efgorgés : au- 


we 


Iju: 
fureurs du Clerge & eu mchu peuple 
Francêis contre ceux d: la Religion, qu: 
fans pefler ces chofes & infimiés autres 
relles, cuidoyent que leurs ennemisiures 
qui ne faifoyent que commancer la guer- 


Qui F 


| re, pofcroyent les armes avee eux: 1C’ef 


te inclination mal digerce forea le Prin- 
ce & l’Admiral de condefcendre à rece- 
voir du papier, voyans une fi grande dif: 


potion ({ur tour de La Neblelt) de lac: 


ceprer.… Ce fut un tourbillon qui les em- 


porta, fans qu'ils y peuilenc refifter. 


Vray éft que le Prince amy de repos, y 
avoit aufi quelque inclination : mais F'Ad- 
miral voyoit de loing linffiction d'icelle, 
& que ceft Edit eftoit un piege pour at- 
trapper grands & petits. Somme ils re: 
folurent qu'il faloir efprouver Le hazard 
de cefte paix fourréc & crefpercilleufe, qui 
contraindroit ceux qui les abindonnoy- 
ent de recognoiftre {ur le tard, la faute qui 
{y commettoit : brief une mauvaife hon- 
te fit recevoir une paix en papir, cou- 
verture d'une guerre fangläitte qui ne tarda 
guerres à venir en avant. 


La paix ayant cftée publiée au camp... À fo: 
du Prince le Duc Iean Cafimire rebroufla Ssyvie de cf” 
chemin promptement en Allemagne avec FCpaix 


routes fes forces : le Prinee lP'Admiral & 
tous les Seigneurs & Gentilshommes de 
leur parti enfamble leurs gens de picd & 
decheval, f retirerent par petites troup - 
pes chacun fez foy, pofans tous les ar- 
mes, laiflans les places qu'ils avoyent te- 
nus l’efpace de fix mois, les moins advi: 
{Cz ayans opinion, que leurs ennemis fe 
royent le famblable. Ils fe contente: 
rent feulement de la promettre : alle- 
guans apres leurs prefcheurs qu'il ne fi: 
loit point tenir de foy aux héritiques{ain- 
fi qualifhoyent ils Les Proteftans.) Incon- 
tinent donc qu'ils eurent Orleans & au- 
tres villes en leur puiflance, ce fut à don- 
ner, que les Proteftaus n'y miflént iamais 
le pied pour y commandér. Les armes 
ne ps bougerent dis mains, ains con1-: 
mencerent à garder les villes, faire guets, 
pofer corps de garde & fentinelles com- 
me en temps de guerre ouverte : com- 
mettre Capitaines & foldats aux avenites 
des ponts & paflages des rivieres, ne [aif- 
fans paller homme de pied ny de cheval 
fans l'examiner & chevaller fogneufe- 
ment : faccageant & efporgeant par les 
Champs, & dens les villes en lefpace de 
fix fepmiaines plis d'hommes qu'ils ner 
avoyent peu tuer Durant fix mois de la 
guerre. Pour le faire court avantla fin du 
mois de May les Proteftans fe trouverent en 
clos pour la plus partou dedans les villes, 
ouentre les rivieres, n’attendans de iour 


L 
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cuns mefines de ceux qui avoyent infite 
pour le pays, furent contrainéts de recognoi 
{tre mais un peu bien tard,qu'il leur conve- 
noit boire la follie qu'ils avoyent fait- 

te, 
Le lrince s’eftoit retiré en fon Cha- 
Commanc-fteau à Noyers petite ville foiole & 
mens de #4 defoarnie des gens: adverti de toutes pars, 
da : que l'on ferroit de iouren iour les paila- 
ges des Rivieres: que le Duc d’Aiou ef- 


toitenarmes; que le Seigneur de Fanarcs 


avoir chares de l'aller aieget dans Noyers, 
cognut bien que fes affaires alloyent mal, 
& qu'il n'y avoit remede quede fe fauver 
en lieu plus afleure;  L'admiral n'ayant 
oze s’enfermer en fa maifon de Chaftillon 
s’alla rendre pres du Prince, afin d'advifer 
à ce qui eftoit exp-dient en telle neccffi- 
te. Eftant arrive à Noyers combien que 
le Prince& luy villent ie que leur fe- 
jour en cs lieu aiguifoit la mauvafe vo- 
Jontc de leuts énnemis, neantmoins pour 
ne rien oublier de leur devoir,ils envoy- 
rent divers pacquets au Roy: Par lefquels 
paire dl ils remonftroyent eftré certinés, que 
+ Pembr- Lon eftoit apres pour fe faifir de leurs 
gen brife | perfonnes : fupplioyent humblement fa 
parle Comté Maiefté d’avoir pitié de la France faccagce, 
NA deg defolce par les deux guerres civi- 
les &c. Les refponces de la Couit 
eftoyent pallices d’excufes, proteftatiôs & 
promefles. Cc pendant Tananes s'advan- 
coiravec fon armce, dontle Prince&l’Ad- 
miral advertis, refolurent de fe defgager 


romptementde ce lieu, qui n’eftoit nul- 


en tenable, & de fe ietter à grandes 
iournces dans la Rochelle, ce qu'ils f- 
rent au mois de lui non fans grands 
empefchemens & travaux, o nous les 
Jaiflèrons, pour revenir à noz Pays bas. 
Le Duc d’'Alve äyant ramafle le plis 


de forces qu'il peut pour faire tefte à l'ar- | 


mée du Prince d'Orange,qui eftoir en Fri- 
fe fous la conduite du Comte Lodevic, y 
envoya le Comte d'Aremberghe, lequel 
cftant arrivé ai Groeningois, ne confeil- 
lc de ne poinét attacquer les Proteftans, 
iufques à ce quele Comte de Meghen füt 
arrivé avec fes trouppes,pour par enfam- 
ble & d'un accord redoublé donner 
fus : quelques Capitaines Efpagriols mal- 
contehts de ce delay, fe mirent à murru- 
rer contre luy, à le braver, voire mefme 


à le taxer de couardife, avéc iniures l’ap- 


 pellant Lutherian : par ce qu'ils fe {en+ 
|toyent (ce difoyentils, necognoïffans les 
adrefles du Pays) forts afles, de tant plus 
qu’ils entendirent que le Comte Lodovic 
s’eftoit retire { mais c’eftoit pour eftre plus 
au large, & pour mettre fes gens plus à 
fon ayle en ordre de bataille: & que pour 
l'aller charger en fon camp, il leur con- 
|venoit marcher au ferrc, & à longue file 
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a caufe des märcfcaiges qu'ils avoyent de 

cofte & d'autre : Sur quoy Aremberghe 

leur refpondit, que, puifqu'ils avoyentert- 

vie de éombarre, il leur feroir voir leurs 
ennemis, &leur monftreroit qu'il eftoit 

bon ferviteur du Roy, & non Lurherien, 

ce qu'il feroit paroïftte iufques à la der- 

nicre goutte dé fon fang. Le Comte 
Lodovic avoitfait avancer un efquadron 

de mille harqueboufiers, que les Efpa- mo duc: 
gnols allerent bravemént efcarmoucher: te d’Arenx 
Mais la nuit les furprint toit apres, qui berge: 
departit la meflce pour ce foir : {e retirant 

ledit Seigneur Comte Lodovic encore un 

peu plus avant. Les Efpagnols penfans 

qu'il prénoit la fuitte fe hafterent à le pout 

fuyvre : mais Ie Comte tournant celte fe 

rüa fur P'Efquadron d'Aremberglie, & au 

refte fur voures {es trouppes, dont il en 

defht dix enfeignes Efpagnolles & cinq 
Allemandes.  Aremberghe, s’eftant long 

temps vaillammant deffendu, fut abatu du 

cheval, crayant qu’on fuy faulvat là vie, 

mais il ne fut pas entendu, & receut une 
harqueboufade au travers du corps, dont 

il mourut fur le champ. Le furplus dé | 
fes trouppes fur mis à val de routte,'ceux Mor' duCÿ: 


ps : te Adolphdé 
quife peurent fauver de la bataille fe re- Naf Ere:| 


virerent à Haylegerlce, y penfans tenir b6: re du Princé 


mais ‘ils furent aufli toft aflaillis, où de d'Orange. 
premiere abordce fut tuc le Comte A: 
dolph de Naffau Frere du Comte Lodo- 
vic & du Prince d'Orange. Les Alle- 
mans qui en peutent efchäpper fe fauve- 
renten la ville de Groeninghen.Le Duc 
d'Alve perdit en cefte deffaitte environ 
1600, De fix pieces d’artellerie, a: 
vec fonamoniti,& gräd’fomime de deniers 
diftitués au payement de cefte arrivée 
qu’il reputoïit à pefté que non pas la morr 
du Comte d'Aremberghe, cefte deffaitre 
advint le 24° de May du dit an1568:| 
entre l'Abbaye de Heyligerlée & le Vil: 
lage de Wynfchote au Groeningois. Le 
Comte d’Aremberghen dé la maifon de 
Barbaifon Gouverneur de Frife & d'O: 
veryilel Chevalier de l'ordre de a toifon 
brave chevalier fut enterié en l'Eglife dé 
ladite Abbaye. Et le Comte Adolph de 
Naflau leune' Seigneur de grande atten- 
te, en la Chappelle du Chafteau dti Wed- 
den. 
La perte de cefte bataille irricta grâri- | 
ement fé Duc d'Alve, de laquelle it fe| 
voulut venger {ur plufieurs Gentilfhom- 
mies prifonniers de guerre & autres no 
bles perfonnages : & pour en attrappef | 
encore Plus grand nombre qu'il n’en avoit 
en fes ciges, il fit publier le vintneuf-: 
iefine du dit mois de May,en la ville de Bruf 
felles,un appel au ban du Roy, contre touts | 
ceux qui s’effoyent à caufe des trou-| 
bles retirez hors du Pays, à cormparoir à | 


200. 
terrain. brefiour fur péynedeconfifcation 
de corps & de biens  fortpeu retournerent 
qui nes’en trouverent pas bien : Mais la 
plus part demeura derierre, efperans & at- 
tendans le idur qui les remenceroit chez eux 
à plus grand’afleurance. Le Duc voyant le 
petitnombre de ceux qui cffoyent retour- 
Les Enfans Nez, fur lefquels il defporgea fon courroux 
% MP fit le premier ivut de Tuin trencher la ref- 
ex, à Braf (€ En la ville de Brullelle furle Sablon à 
fêlles avec dix huittañt Gentilfhommes que Capitai- 
#76% (nes :&entreautres aux Seigneurs Ghyf- 

brecht & Thyerri Barôs de Batenboutg Fre- 

res Ieunes hommes, fans que les lettres de 

FEmpereur,n’y Pintercefl:6 d’aucuns Prin- 
ces d'Allemagne & la crande defpenfe que 
fit Madame de Batenbourg leur Mere pour 
les racheter de la mort, y fervit de rien. 
Puis Pierce d'Andelot, Philippe de Wingen, 
Maximiliaen Cock, Philippe Thcyft, Iean 
de Blois, Bartholome du Val, Artus de Bat- 
fon, HermiGuilaume, Syber Beyma, Frifôs 
Jaques de Pentan, Fremin Peletier, Confta- 
tin de Bruflelles, Iean deRumault, Lovys 
Carlier, Pierre & Philippe Waterles Fre- 
ces. 

Tandis qu’on exeeutoit céux qui mou- 
royent conftans en leur Religion proteftan- 
te, les râborins ne cefloyent de fonner.afin 
qu'on nouyt pastce qu’ils difoyent : mais 
quelqu'un mouroit en la Religion Romai- 
neils ne fonnoyentpoint. Le lendemain 
deuxiefme dudit mois il fit pareillemét mou 
rir par lefpée les Seigneurs de Villers & de 
Dhuy prifonniers comme nous avons dit à 
la deffaitre de Dalhem,avec Quentin Benoit 
Baillyfd’Engien & Maiftre Cornille de Meë 
miniftre. Depuis il fit pareillement executer 
au Chafteau de Vilvoorden, les Scigneurs 
Antoine van Straelen Bourgmaiftre d'An- 
vers,& lean Cafenbrot Sr de Backerzeel, a- 
pres l'avoir faittorturer quafi p pieces pour 
{cavoir les fecrets du Comte d'Egmont du- 
quel il eftoit priemier Confeillier: enfam- 
ble le receveur de Malines &' quelques 
autres. 

Puis il fit venir les proces criminels in- 
tentés par Maiftre Iean du Bois Procureur 
general, allencontre du Comtes d'Egmont 
& de Hornes lefquels foubs bonne & feu- 
re garde de trois mille Efpagnols ilfit a: 
mener à chariotde Gand à Bruflelles, ou 
ils furent logez pour cefte nuit à la maifon 


main leur fut infinnée leur fentéce de mort 
dontcelle du Comte d'Egmonteftoit telle 
en fubftance, 
Smoié ds l'Excellence du Duc d'Alve Marquis de 
mort donnée » Coria, Gouverneur Lieutenant & Capi- 
me Duc saine general pour fa Maieftc &c, ayät veu 
SAR sles pourfnytres & informations,du Procu. 
d'Egmond. teur general,les muinimens refmoignages | 
#Depoñtions, & lettres miflives, exhibec. 


è 


CyHroN. ve Hoi. Zesi.&c, 


des;Boulengers furle marche, &iciende- | | #y confifcation car mes fervices meritent bien 


{S6T 
»par ledit Procureur allencontre de l’Admi- 

| »ral Comte d'Egmont les confeflions dene- 
|»gations alleguitions,& documens fervis à 

| »fauftification, ledit Procureur l'inculpät 

| »de pariurement,de mutinerie, & de deis- 
| »beiflance vers {a Maté & de L’eftre adioinct 

| »aux Confederez & rendu aflocié du mau - 

»dit(ce difoit le texte) Prince d'Orange, & 


»d'autres des Eftats, & Noblelle coniurée 
des Pays bas. Confiderces auffi les fautes 
»& malverfation dudit Comte d’'Egmont, 
vau fait de fon gouvernement de’ Flandre, 
au maintienement de la Foy & Religion ca- 
»tholique,contre les heretiques, rebelles, 
»mutins,& feditieux. Apres grâde & meu- 
»ye deliberation, en fur ce l’advis des Con: 
» faux d'Eftar & Prince, vye la Concluf6 du- 
»dit Procureur general. Son excellence a dit 
»& declaire que ledit Comte d’Egmont, eft 
»efcheu au crime de leze Maiefte pour avoir 
»malverfe allendroit de fon Prince, & de 
»s’eftre rebelle contre luy: à raifon dequoÿ 
»ilautoit merite chaftoy & punition exem 
»plaire,pour ce le condampnant au dernier 
»fupplice par l'efpée & que fa tefte fera fi 
»chce au boulr d'un pal haut efleve, ou elle 
»demeurera iufques àtant que par fon Ex- 
»çellence en fera autrement ordonric, fans 
»que perfonne fe prefume de l'en ofter fuc 
»peine de conffcation de corps & de biens: 
»Declarant au furplus tous & chacuns fes 
“biens meubles, & Immeubles, terres & 
»Seigneuries,droits, previleges;& actions; 
»forfaits & acquis au Fifc du Roy. Celtes 
| »fentence Ce am le4e de lin 1568: 
foubfignce Duc d'e Alüe, 
La fentence contre le Cornite de Hor- 
ne eftoit prefques de mefine {fubftancc re 
fervéz certains poicts:Et furét lefdiétes devix 
fentences envoyces aufditsS eigneuis Com- 
tes à leur prifon par le Secretaire Mifdach 
»unc heure apres mi nuit, eftans tous deux 
en leurs liéts. 
Le Comte d'Egmont n'eut iamus creu 
qu'on luy eut donné une fi cruelle fen- Propos du 
tence, car l'ayant ovy lire: ildic, Woici c'er- Corte d'Eg 
tes une fentence bien rigoreufe 
pas de mavie tant avoir offenfe [a Aaejté 
| pour mseritter tel traitlement, Ce neant- 
lmoins ie le prendray en pa fience © prie 
Dies que m4 mort foi une explication de 
détous mes pechés:@ gsse par scellé mia chere 
compagnie, G* enfans, n'enconrent ny bla[me. 


qu'on me facetell: grace:puis qu'il plait ainfi a 
Dies San Roy te prenderay Le mort patiem- 
ment Apres ikefcrivit une lettre au Roy,qu'il 
baila au Docteur Martin Rythonen Evefque 
d'ipre, le priant l'envoyer à fa Maiefte, ce 
qu'il luy promit, le cétenu de lxketrre eftoit 
celle. 
»Sire iay ouy pronôcer la fentéce qu'il à pleuw 
à V.Maté.donnercontre moy:combien que 
je n'ay 


: Le ne penle 7:97 ojañt 
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»ie n'ay lamais pretendu ny penfé faire cho- 
Lesvres du | “fe,au diflérvice de Voftre Maiefté, ny de la 
Core d'Fe- » Religion Catholique, Mais ie prés tout en 
Eau 9 »grc ce qui plait à bon Dieu de menvoyer. 
©” »Étdurantces troubles du Pays bas, fie puis 
#aucünemétavoir meffair ou le tollerc d’au- 
»truy cela eft advenu par ma fidelite à l’hon- 
»#neur de Dieu & de voftre Maiefte fel6 que 
» le temps lerequieroit.  Parquoy ie prie 
»V,Maicfté me vouloir pardônerfien quel 
 »quechofe ie l'ayoffencce.Et d'avoir pitic 
»de ma pouvre Féme& enfis:& ferviteurs. 
»Me re hé au furplus à la miferi- 
»corde de Dieu.De Bruflelle le 5€ de Iuin 
»1 568 figne preft à mourrir l’Ameral d'Eg- 
»MOnd. 
Bropos ds Le Côte Horne entendant fa fentence,s’ef- 
Comtede  »Cria furle Comte de d'Egmont. Difant: 
Horne oÿsnt Mon coufin vous eftes bien caufe de tout ce 
8 Jeñéée | ral mais il n’yarermede patience, De prime 
face il.ne fe voulut pas confefler audit Evef- 
que d'ipre.Difants eftre confeflc a Dieu paf- 
{e long temps,Mais l’'Evefque l'en importu- 
na tant qu’il en fit quelque petit devoir. 
Le Comte d’Egmont afleure de mourrir 
(ce que de prime inftäce il ne fe fcavoit pre- 
fuader ) &efcrirau Roy,pria qu'on ne laif- 
{at point lonig temps ez detrefles, & appren- 
henfions de la mort.Ainfi le séd: Juin veil- 
le de pentecoufte, ilfut conduit par lulien 
Romere Maiftredecamp, & le Capitaine 
Salmas avecdixneuf enfeignes d’Efpanols, 
luy eftant accofte dudit Evefque d’Ipre, & 
: mence libremét fas.eftre tenus, {ur le marche 
de Bruffelles‘ou il ÿ avoit un efchaffaut rédu 
de drap noir,& deux coufins de velours noir 
Ja gendarmerie avec continuelle baterie de 
tanbourins ,eftoitarrenges eh bataille fur le 
marchè & allentour de l’efchaffaut: au def 
{ous duquel eftoit le Prevoft de la Court te- 
nant fon baton rouge à la main,ayant l'exe- 
tuteur de la haute luftice tout preft.le Côte 
môta feul avec l’'Evefque fur lefchaffaut,ou 
apres avoir parlé quelque peu à Ph 
il fe rnit à genoux & fit fa priere, puis fe re- 
levantdefpoiillaluy mefme fa robe de nuit, 
bfta fon + Vers & s’eftant remis à genoux 
fe couvrit la face, d’une coiffe de nuit qu’il a- 
voit,& joïpnät les mains atrédit le coup,qui 
luy furautlitoft dôné par lebourreau qu'6 
ditavoir cfte autrefois fon réeshaaitel ne 
toucha onc de fes mains aucorps ny'accoutre 
inés ny de l’un ny de Pautre decesdeux Sei- 
gneurs,ôc he fe monftra fur lefchafaut tant 
que lefpèe luy fat mis en main, de laquelle 
ayätdonnc le coup, il fe retira quant & quat 
qu'il Peut rendüe:Er la refte abarüe fut avec 
le corps mis fous un drap noir, fon fang ef- 
pandu fur aufli couvert d’un dmp , afin que 
que le Comte de Horne ne s’en aperceut. 
Lequel fut toft apres amené comme avoit 
efte le Comte d'Egmont:paffant par la rüe, il 
fluoit & difoit adieu x un chachun; efmou- 


| 


2ot 
vättout fe môde à pitié & au larmes: Môta 
{ur lefchaffaut il {e difpofa auffi toft fans l6g 
propos à la mort,  & fut à l’inftant execute. 
Leurs teftes furent fichces à l’oppoñité l’une 
de l'autre fur deux paux attaches au bord de 
Î c{chaffaut,& furent en tel eftat iufques à 
trois heuresapres midi, en fpectable pi- 
teux & effroable:Et fut en celle [a parolle du | 
Comte sy ve veritable, en cequ'ilavoit 
dit quand il manda le Comte de Horne ve- | 
miravec luy en Court,qu'il n’auroit pas pire 
traiétement que luy comme il n'eut. Les 
| Corps morts furent mis en des cerceuils a- 
pres yavoirrefolulesteftes, & eftreemba- | 
.mes Celuy d’Egemont fut porté en l'Eglife 
de S'claire,& celuy de Horne aS 
de j ne aSt Guydule, 
depuis enterré en {à ville de Wert & Egmod 
en fon Bourg de Sottinghem.Les {erviteurs | 
du Comted'Eomont poferent fes armoires 
& baifons en deiul comme de couftume,au | 
deflus de la port de fa miaifon, Mais le Duc | 
d’Âlve les F4 ofter. | 
| L'Empereur Maximilien fecond | 
envoya paravant la mort defdits Seigneurs | 
un Gentilhomme vers la Comtelle d'Eg- 
mont pour la confoler,& l’afleurer que fon | 
Mari n’auroit point de mal:füurce qu’il en au | 
roit & prié pour luy:Maisle Ducd’Alveere 
eftant adverti, fe hafta au contraire de les fai- 
re depefcher ,& des Le foir mefme que ce ge 
tilhomme y arriva, leur envoya infinuer leus 
fentence ,& Le fitle lendemain executer. 
La mort de fes deux Seigneurs rédit plu- 
fieurs bien pérplex,qui s’en intimiderét en- 
cores davantage,chacun iugantque leur {g | 
cfpandu ne s’étacheroit point par leur mort | 
| Le Comte Lodevic de Naffauayanteu’ | 
cefte belle viétoire du Comte d'Aremberch 
& des Efpagnols, divifa fon armée en deux, 
avec laquelleilalla affieger Greuninge ville 
grande & puiflante au Pays de Frife,non fans 
grande admiration de chacun, d'ozer avec fi 
peu de gens & de munitions attacher uns 
telle ville,oueftoit le Comte de Meghen,a- | 


vec huit enfeigne d’Alémäs,& mille Efpag- 
nols & le Seigneur de Curie Martimengné, 
avec trois cés chevaux les afigés firent maït | 
brave fortie,& entre autres le 22 de luin en 
laglle le Côte de Naflau perdit pl° dedeux cés | 

(hommes voulantles empefcher de dreffer 
un fort entre deux rivieres, Ce temps pen- | 
dant ChiapinVitelli Mare{chal de Camp du | 
Duc d’Alve, amalle autât de gens qu'il peut, 
avec lefquels ils s’advanca tandis que le Duc 
s’appercoit pour lever le fiege. Chiapin fe 
campaäcofte de la ville guerres loing des | 
Proteftans du Comte Lodevic qui luy. en- 
voya prefenter la bataitlé : maisils’en ex- 
SN CUIR MR a. ru 
Le Duc d’Alve envoye prier l'Empereur 
de la part du Roy fon Mailtre, qu'il voulut 
co mmand:faudit Comtede Naflau fe de- 
porter du fiege de Grocningen,& deneplus | 
chdommäs | 


| 
| 
| 


A0à, 
endommager les Pays bas, fur peine d’en- 

. courir l’indignati de fa Maiefte Imperiale 
& du ban de l’Empire: Ce que l'Empereur 

: luy accorda mandant au Comte bien expref- 
fement de {en deporter,& de fe retirer des 
terres du Roy d'Efpagne: Le Comte refpo- 
ditau Heraut qu'il ne le pouvoit faire, que 
premierement il n'en eut adverty le Prince 
d'Oräge fon Frere,& autres Seigneurs leurs 
alliez:defquels ayant. refenti la volonté Il 
refpodroit à fa Maiefté Imperiale.Oye ane 
le fommation,& nonobftant ladite refpon- 
le plufieu rs Seigneurs Allemans intimi- 
dez de ce mandement,s’en retottrnerent a- 
vecleurs gens en Allemangne. Ce neant- 
moins Le Comte contenua ce fiege, iufques 
à l’arivée du Duc d’Alve, Lequel palfant par 
Boilfleduc avec dixfept compagnies d’'infan- 
terie ,& quelquespieces d'artillegie qu'il a- 
voit tirées de Malines,approchale 144 de Tü- 
ie Jadit ville de Groenningé qu’ilalla con- 
trecamper. | 
Le Comte Lodevie de Naffau le fachant fi 
pres, &nefe fentant fort alles pour le 
{ouitenir,leva fon camp,& fe retira au Pays. 
d'Emden en la Côté de frife Orientale rom- 
pant les points & gäftant tout le Pays, par où 
il pafloit pour oftet à fon ennemisles com- 
moditez & moyens de lc pourfviure encore 
que ce ñe fut pas fans fouvent fentre elcar- 
moucher.Le Ducd’Alvepofale Duc Erick 
de Brunfwyc avec to” fes Reytres en garni- 
fon dedans la ville,à caufe qu'eftant le Pays 
d'alétour marifcageux;fa cavallerie ny pou: 
voit faire du profit,& âvee fon infanterie fe 
mit à la pourfuytte du Comte,qui pat ces ef 
pics il fut advertieftre campc à Iemmingen 
place fort commode ayant d'un eoftc la Ri- 
vite d'Eenis,& la ville d’'Emden à dos,d’ou il 
pouvoit tirer tout ce qu’il faloit pour entre- 
tenir {6 àrmcedeliberc de cetenit en ce lieu 
tant que le Prince d'Orange fon Frere avec 
fon gros corps d’atmcée,eut donné pat quel- 
que autre endroit dans Le Pays bas qui fetoi | 
tétirer le Ducd’AlvédeFrife pour marcher 
au devant de luy & Îuyiem she l'entrée. 
Mais le Duc,äyant feprihs le Chafteau de 
Wededreffà un pont àRheyden fur lEnis, 
&envoya Saucho d’Anila recognoïftre le 
cäp du Côte & l’attirer à l’efcarmouche puis 
dur luy faire quitter fon gifte fuiverent Iu- 
jen avec huit cens moufquetieres, Souho 
de Lodogno avec mille harquebuliers efpa: 
nols,Cefar Gonfaga & Curie Martinengue 
avec deux côpagnies de Chavallerie: Et pour 
l'arriere garde quinze enfeignes Walôs fous 
Goorge de Lalam Baron de ville Fretes du. 
Comtede Hodchftrate (lequel eftoit avecle 
Comte Lodevic) & fix enfeignes d’Allemas, 
apres lequelles fuyvoyent Alenfo d'Vloa & 
 Gonfalve de Bracamonte avec fix cens lan- 
ces qui ne pouvoyent matcher qu’ü à la fois 
pour l'eftroiture du chemin ayas leau à deux : 
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coftes.Le Comte Lodevic eut vollontiers r6- 
pu une dique pour noyer fes ennemis devätDes Alle. | 


| 


q de pouvoir venir à fes tranchces, ava mans duCè- | 
q P Le luy® Lodoÿ:cdo 


mefme le Cote de Schouvvéberch & autres momdans er 
Chefs prins le palor en la main.Mais fes Al-gent refurée 
lemans qui eftoyenténviron fept mille hô-#cmbatre, 
imes,voyans les Efpagñols bien refolus ve-pyide _ 
nir droits à eux, commencerent felon leur lemigen. 
ancienne couftume à crier gelt, & à vouloir 
| efbre payés difans qué l’argct eftoit arrivé au 
camp:Le Comte qui eut volontiers comba- 
tu,tacha de les prefuader difär qu’il n'y avoit 
pas de loifir de compter, mais que lennemy 
eftar fipres il falloit combatre, leur promet- 
tant le payement aulli toft que l'ennemy {e- 
| roit repouffe:mais toutes És remonftances 
ny du Cointe de Schouvvenbourg ne fervi- 
rent de rien pour leur faire difpofler au comi- 
Bat, Les Efpanols qui dés dix os du ma- 
tit avoyét attachés l’efcarmouche, qu'ils en- 
cretidrér iufques à deux heur après midy,s’e 
fter apperceuz de la côtenäce de ces Allemäs, 
 viendrent la cefte baifice droit à leur tren- 
chces,qu'ils fonferér à peu de perte, & les mi- 
rent en routte dont chutes demeurerent 
{ur la place pour leur payement, recevans le 
loyer conidigne à leur perfidie: bonne partie 
des foldats fe fauverét tant à nagér qu’en des 
petites barqs.Le Côte Lodevic& plufeurs 
Gentilshommes fe fauverent pareillement Le Comt. 
en des efquifs & petites bateaux apres avoit ne" 
fouftenu iufques aux extremes: Le Comte * 
de Hoochftraté s’eftoit deux iouts auparavat 
retiré du camp pouraller trouver le Prince. 
Et le Comte de Schouvvenbourg, voyaät des 
la premiere abordce des ennemis, queles 
Lantsknechts demandoyent argent,& ne fe 
vouloyent contenter de promellé, refufant 
lecombat, defloga de em heure avec la 
| plus part de fa Cavallerie, 
| Le Ducd'Alve apres cefte victoire efcrivit 
| le 28 de Iuliet à Ioan Evefque de Manfter fe 
complaignaänt grande ment du Comte Lou 
| y$ de Nallau qu'il difoit ne vouloir entendre 
a nulle raifon, enfreignant les commande: 
mens de l'Empereur & de l'Empire, d’avoir 
donné le gaft à route La Comté d'Emde, Mef 
meaceufoit le Comte d'Oftfrife, Seigneur 
dudit Emdende l'avoir aihifté de vivres & 
munifions ,par ou il demionftroit afles eftre 
amy du Comte Lodovic & ennemi du Roy 
d'Efpagne:de tant plus que duranr ecfte ba 
taille on avoit laché quelques coups d’artil- 
| lerie de la ville fur les gèns du Roy:toutefois 
ces lettres porterent peu d'effet. l'Efvefque 
ne s’oëant bouger craingnät le Prince d'O- 
range: lequel citoit eh Allemagne dreflant 
| tine armée à laquelle il defigna le rendés-vo? 
au Pays de Trenes pres d'Abayc de Romerf- 
troffe ou durant un mois de feiour qu'il y 
tint:}l fit fa môftre generaele:fes Chefs Col- 
lonnels & Ritmaiftres eftoyét Frederic Rol- 
lenhen Marcfchal de Heflen fut renomme 
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ic bon devoir qu'il fit en France au fcrvices 
des Proreftans & du Prince de Comdé lan 
1 562. Diedèric de Schoonberch, le Comte 
Looffe de Sthauvvenbercg, le Comte Albert 
de Naf le Comte Richard de Barby Col- 
lonnels,entre les Ritmaiftres Otte de Malf- 
burg, Herman Rydefal, Adam Welfen & au- 


Livre. % 


04. 
Navairre menantavecellele Prince fon fils 
& la Princefle fa fille {e retira dés la Rochel- 
le, pour evitter les embufches drefles à elle 
&àfes enfans. 

Tandis qu'on drefloit l’armée du Ducd’An- 
jou Le Duc de Môtpenliers ramafloit en An- 


iou & Pays vofins plufieurs troupes pour fai- premiers ex- 
re la guerre à bon efcient Lors de la part des ets 
Proteftans fut prins confeil fur ce qui eftoir à Fr Mu fenié 
faire pour employer le temps & les hommes gere er 
Le Prince de Côdéayant fait fortir de la Ro- #66: 


tres avec fept mille Reyters,les Collonels de 
lInfanterie furent Nicolas de Hadtftat Gé- 
tilhomme d’ancienne Nobleflé, homme de 
grande experiéceen guerre, Feyt Schoover, 


a 


rude #aitte- tre canons dé barerie & fix coulvermes. Re- 


mrét JA 4 


ceux de lare 4 
ligios on Fra & les Proreftans fäifoyent en France. 


ce nonob] lat 


Balthazar Wolff avec quarante & quatre en- 
feignes de Landtsknechts. Des Francois fu 
rent les Seigneurs de Ieulis, Mornilliers,le 
Baron de Renty,de Mony,Antricourt Freg- 
nieres & autres,commandans à douze Cor- 
nertes de cavalerie & deux mille harque- 
boufiers.  Deccux des Pays bas Wallons & 


flamens éftoit Chefle Comte de Hoochftra- 


tenavec les Seigneurs Baron de Batéburch, 

de Waroux,de Boxtel,de Rifoir,de Carlo de 
Maïrbais,de Louverval,d'Ochair& plufeurs 
aurres:Aufquels fe ioingnit pareillement le 
Comte Lodovitavecce qu'ilavoic peu fau- 
ver de ladefroutede Iemminghen: atieuns 
Capitaine portoyét en leurs drappeaux cefte 
devife pro lege rege,@r grege:autres portoyent 
des pelicas,;autres des rofes painctes fur leurs 
morillons;qui eft l’anciéne matque des An- 
glois,donnans par R à entédre que la Roine 
d'Angleterre leur feroit favorable: Le Prince 
avoit aufli dix nieces d’artillerie;aflavoir quia 


venons un petit à ce que le Prince de Conde 


La Roine Mere ,ceux de Guife & leurs 


Le rraitte de Confeillers,entendaris que le Prince & l'A- 


la paix, 


mirael eftoyent efchagipés,& fauvés dedans 
la Rochelle bien marris de n’avoir fait pluf- 


toft avancer Tananes,commencent à defpe- 


cher cômmiflions & nrandemens de toutes 
pars,& le rendés vous aux trouppes de Pit. 
ron,& Guienne, taridis quile Duc d’Aiou 

general de l’armée Carholiquedrefloit fon 
équipage. Lacollere d = laRoine,&defes 
enfans,de leurs adherens ,& du Peuple, fe de- 
{charga pour Le commenc:emét de cefte guer- 
re fur plufeurs particuliers de la Religion, 
qui à Orleans & ailleurs firent pillés,facca- 
gcs,& inhumainement mis à mort le Prince 
de Conde fitentendre àcaux qui comman- 
doyenr és villes & Provinces des ennemis 
de la Rochelle qu'il n'entr tprenoitaucü re- 
muement, ains attendoïit : efponces aux re- 
queftes & remonftrance par luy envoyces au 
Roy,les Gentilhommes du haut & bas Poi- 
teu s’affemblerenttoft apres pour fe rendre 
avec Juy.En ce temps le Care linal de Chaftil- 
lon furcontraiét de quittet le: Beanvoïfin, fi 
£haudement pourfuivie rican rmoïns iufques 
ala mer, que force de laiffer la plus part de 
fon train, 1l feiettadansuñe barque quile 


porta fain & faufen Angleréh ‘<:Ea Roine de 


chelle quelque cartons attacqua les villes de 
Poictou & Saintoinge que alors efloyét foi- 
ble ,& allés mal poutveies de garnifons, 


s'emparant de Nyoet,Fontenay,St Maxat,X- 


âintes, St Iean d'Angeli,Ponts & Cognac,& 


depuis de Blaye & d’Angule{me: fomme en 


deux mois Le Prince & les fiens de pauvre va 


gabons qu’ils eftoyét, fe trouverenten mains 
de moyens fuffifant pour continuatié d'une 


longue guetre. 3 

En ce temps fut publie un Edit au Parle- 
rent de Paris,p laquel le Roy declaroit en- 
treautres bob que l'Edit de Ianvier par 
lequel il permettoit l'exercice de la religion 
teformce, n’eftoit qui premifiônel en atten- 
dant fa maiorite.Et qu’il n’eftoit deliberé de 


Edits contre 
ceux de laRè 


(ligjpn 


faire obferver les Edicts paravant faits tou- 


chant la rcligion.A ces caufes parvenu au- 
dit aage de maiorité, defendoit toute ex- 


ercice d’icelleReligié en touteles Pays de {6 : 
obcifläce: voulantirrevocablemenit,qu'il n’y 
eut autreexercice de Religio que de la Ro- 


maine, fur peine de confifeation de corps &c 
de biens:Et {ur les mefimes peines comman- 
doit à tous Miniftres de vuider le Royaume 
dans quinze iours, . apres la publication: 
defendät neâtmoins à ceux de la Religi6 ne 
fiflent aucunement recherchez en leurs c6- 
{cièces pour veu qu’ils vouluffent vivre pai- 
fiblement en leurs maifôs:l'Edict de l’inter- 
diétion des Officiers de la Religion fut au 
mefme rempsaufi public.Il y avoit long 
remps que fes Edits cftoyent fur Le bureau: 
mais on les deloya péfät attrapper le Prince 
& l’Admiral:àquoy ayat failli pour tirer argét 
du Clerge & du riers eftat la Roine & ceux 
de Guife fe fervirentde fes artifices,que ne 
lesayderent pas beaucop, Car outre cæ que 
le Ducd’Anion ,&{on armée faifoyent une 
defpenfe defmefurce (dont les plus ardans 
Catholiques Romains fe facherent plus de 
deux fois avär que la guerre fur à demy ache- 
vée)plufeurs dela Religion {eietterent en 
campagne ,qui autrément euflent attendu le 
repos parmis par leRoy,& n’euflent quitté 
levirs maifons.Mais à ce tocfamils aflayerent 
de feioindre aux trouppes.  Davantage les 
Chefs envoyerent foudain ces Edits en An- 
elererre;&en Allemagne, pout faire voire 
qu'on ne les pourfuyvoit point comime fedi- 
tieux,ou affeétans la couronne . (ainfi que 
leurs adverfaires en femioyét les se ains 
cauf 
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à caufe de la Religion que l’on vouloitex- 
terminer de la frâce, De fait cela feruät beau- 
coupà la leuce des Roy tres.conduits Fanen- 
fuyuant parle Duc des Deux:Pôts.Awfi y a- 

voit baucoup de gens autour du Roy, de la 

Roine & du Ducd’Aniou,qui ne demandoi- 

ent que voir touten confufion:les uns pour 

is impudément, les autres pour exercer 
curs vengances:les penfionnaires d'Efpagne 

pour faire entretenir les Frâcois:ceux de Gui- 

le pour parvenir pied à ir x l'avancement 

de leurs deffeins qui fe defcouvrirent àla fin 

du Regne du Roy Henri 3e comme nous le 

vertons ci apres. 

Ce que frtt Ce temps pendantapres quelque efcar- 
des deux ar- | nou ches & défrouttes, de part & d'autre & 
Ke el me Chtre autresdes Regiments de Monnans & 
Fin, Pierre Gourde Collonnels Proteftans par le 
Ducde Métpenfier.Les deux armées fe trou- 

verent pres de lune l'autre guercs loing de 
Chaftelrant ou le Duc de Métpenficrs’eftoit 

retitc craignant celle du Prince. Oule Duc 

d’Anion fe trouva fuyvi de touppes bien de- 

bberees, & d’un grand nombre de Noblef- 

fc & de Capitaines fortaffectiônc à ce Ieune 
Prince. De long temps on n’avoit veu tant de 

‘ Francois en deux armées.Le Prince de Con- 
dé outre ces places fournies avoit en la fiéne 

plus de 18000 mille harquebuziers, & trois 

mille bons chevaux. Le Duc n’y avoit pas 

moins de dix milie hommes de pied, fans c6-| 

ter les Suifles & quatre mille lances: de ma: 

nicre que des deux parts fe fuflènt trouvès 

3 5000 Francois tous accouftumés à manier 

les armes, & polible auffi hardis foldats qu’il 

y eut dedans l'Europe, Les Proteftans fe voy- 

ans forts effayerent de veniraux mains, & 
s'approcherent à deux lieues de Chaftelrant. 

Mais le Prince ayant eu advis,que l'autre cäp 

eftoit en deux lieux avätageux,quaf envirô- 

ne d'un petit marefcage, äquoÿ on avoit ad- 

1e Prince dd TOUÉEE un leger retrenchement, en quelques 
Conde cher: endroits,ne voulut rien attenter teméraire- 
baril | ment, ains chercha les moyens pourattirer 
PPT? fes ennemis Acombatre, Ce qui le convioit 

à cela eftoit l’ardeur qu’il voyoit en fes {ol- 

dats,& le grand nortibre qu'il en avoit: “fe 

doutant bié,que les armées aufquels le pay- 

ement defaut,ne fe peuvent maintenir entie- 

res que bien peu de temps:ionét que l'hiver 
(quiapprochoir& fur extremement froid ) 

l’auroir bien toftcomfumee.Les catholiques 
n'avoyent du tout pas tant de courage, &c at4 
tendoyent encore plus grande renfort : efti- 

mans auffi avoir les moyens d’efcover avec 

le temps la puiffänce contraire, & la deffaire 

piece à piece. Les deux Chefs avoyent grande 

| envie de veniraux maihs,nômement ke Duc 

d'Aniou extremement piqué de voir tant de 

gens au commandement du Prince: & ayant: 

ains que les Allemäs fe remuoyent afin den-| 

trer pour luy en France fur le printéps. Ou-| 

tre plus l’un & l’autre avoyent pareil defirl 

d'aller vivre chacun fur le Pays de fon enne- 
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mi, pour conferverle fien des ravages ex- 
tremes que font les armées.Mais Dieu ayant 
pitié de la France,ne permit aux Fräcois d’ex 
ecuter lors lesuns furlesautres, cequele | 
ma talent leur confeilloiticar fi lors ils fuf- ne 7e Per 
fent venus aux mains,la Royaume eut eu les j; bin d le | 
nerfs couppés,& en apparéce il demteuroit France que 

| comme fans refource & en proye à un puif- ‘ deux ar- 


À 4 ; IE me Je donna 
fañitennemieftranger qui {à fut foudaine- l'aféné 


entiette dedens.Les etfects de cefte provi- 
dence divine par laquelle ces deux puiflan- | 
tes armées ne s’étrechoquérent pas en gros, 
font particulierement defcrites ez Hiftoirces | 
de France aufquelles nous fenvoyons le lec- 
teur :Er fe pañle cefte annee feulemét en pe- | 
tites batailles rencontres, & éntreprifes des | 
uns fur les autres, come à Päpron cinq lieües 
de Poitiers ou l’Admiral & le Seioneur Da- 
delot fon Frere furent en danger d'eftre def- 
faits:Etle lendemain à Ilafenevil ou le Duc 
d’Aniou eut efté chargé fi le Prince nc fe fut 
pas fourvoyc en chemin de l’admiral. Et de- 
puis a Loudun,où les deux armces fe trou« 
vans l’une de l’autre en reng de bataille plus 
de 40000 hommies tous Frais avec les cou- | 
rages aufMi fiers, que la cotertance eftoit bra- | 
ve,plufieurs n’atendans que Îe figne du com 
bat, furent empefchés par l’extreme froiduré 
| ai faifoir, eftant la gelée non feulement 


orte,mais les frimats tombans continuelle- ! 


 mentquifaifoit un verglas fi terrible que 
es gés de pied ne fe pouvoyét quai esbräaler 
qu'ilsnetombaflent, & y faifoit beaucoup 
lus dangereux pour les chevaux. Et come 

| fe armées eftoyent en bataille s’entrefalu- 
ans à coup de canon, aucuns qui vouloyent 

| courir aux efc armourches fe rompoyent où 
defnoüoyent les bras,ouiambes, &y eut 
plus d'offences par ce moyen que p les har., 

| queboufats: Avec ce que peu deiours apres 
| les maladies fe mirententrelces foldats,tant 
| violentes& langoureufes, qu’en un mois 
| mottrugent depart &d'autres plus de huït 
| mille hommes. L’ardeur q'ie tous avoyent 
| decombatre en la prefence de leurs Chefs, 
les faifoitendurer iufques à l’extremite.Tät 
qu’en fin l’Admiral ayät derechef failli de rô 
| pre le Duceftant loge au large, apres + 
ficurs coups tirez de part & dautre, le froid 
 faifant retirer un chacun:des deux coftés tant 


la Nobleffe que les foldats fe mirentà mur-= (4 


| murer contre'les Chefs, dequoy fans aucun, 
| früit on les expoñoitainfi aux glaces, froïdu- 
res de toutextremes,fe plaignans aufli d'ef- 
tre ia afiegés par la diflètte des vivres:adiou - 
| ftanc que fion ne les accommodoiten lieux 
 affeurés & munis, eux mefmes s’y logerne 
| pouvans plus faire tefte à tant dextremites IL 
ny eut en cecy contradiction aucune, car l'in- 
tention des Chefs s’accorda incontinentà tel 
defir: Le Duc s’en allant hyvermer de [a Loi- 
re es environs de Sammur,& le Prince à To- 
\nars Monftreriil bellay &c és environs. Voila 
comment 


“Le Duc d Alle Pays de luxembourg, droitaSt Vytville 
ne fe campt 
à dos deMat 


4 ftrichte 


} Le Prinfe 
| pafa la 
| Meufe. 


| 


cômét le froid efcarte ceux à q les mains de- 
mangoyent & quine cherchoyent que l'oct 
calion de fe batre. 
Le Prince & autres Chefs Protéftans retircs 
peu à peu vers la Rochelle aviferét aux moy 
ens de faire argent pour la pourfüitte de cet- 
te guerre,& comencerent à engager les bics 
du Clérge Romain;fe trouväs des acheteurs 
Hazardeux, qui y firent bien leurs befognes. 
Les Rochelois prefterent quatre vingt mille 
francs:& la Royne d'Angleterre envoya fe- 
cours de cent mille angelots,fix canôs,quel- 
ques milliers de boulets dont elle fut payée 
en fel.laines,& metal de cloches. Au refte 
tout le bas Poitou eftant €s mains de ceux 
de la Religion,excepté l’Abaye de St Michel, 
qui finalement fut emporte d'aflaut & qua- 
tre ou cuinq cens hommes qui eftoyentde- 
dans avec les moines taillés en pieces;à caufe 
de leur opiniatrete. D'autre cofté Martinne- 
gue,Entragnes & la chaître,Gouverneurs de 
Gayan,Or eans,Bourges,accompagncs d’au- 
tres Chefs & de bonnes trouppes, alliegerct 
Sancerre petite ville,refuge de plufeurs fa- 
milles de la Religion,& donnerentplufieurs 
afauts,que les aflieges fouftindrét & repou- 
ferent bravement.,haraffans par diverfes {or- 
ties les Afiegs, apres avoir perdu fix ou fept 
cens de leur milleurs hommes laiflerent cefte 
petite ville érepos, Revenôs à nos Pays bas: 
Au commencement du mois de Septem- 
bre le Prince d'Orange fit marcher fon ar- 
imée telle que nous auons n'aguerres dit par 


de fon patrimone. Le Duc d’Alveentendant 
{a defcéte au Pays bas, s’alla camper à dos de 
la ville de Maeftrecht .Le Prince marchät en 
campagne print arrenberch,& Le fort Chaf- 
teau de Carpeneñtre Coulogne & Duyren, 
puis Hormiteyn de la Siégneurie du Roy 
dEfpagne fayfant pafler par le fil de l'efpce 
tout cequ'il trouva luy faifant refñftence : 
comme aufli le. Duc d’'Alve de fon cofté 
n’efpargnoit rien; Ainfitirale Prince le long 
dela Meufe vers Stockem,où nonobftit rou- 
te la vigilance du Duc. d’Alve, qui en plu- 
fieurs endroits gneables avoit fait ietter ati 
fondde la riviere forces clous à trappe, il 
pañla fon armce, pour s’aller prefenterau 
camp di: Duc qu'il approcha le 7ed'Oétobre 
pres de Macftricht. Les Licoois luyeuffent 
volontiers empefche le pañlage s’ils euflent 
peu.Mais il paf par un lieu où ils fe doucoy 
ent le moins,de forte que le quinziefime du 
dit mois il deffit quelques trouppes du Duc: 
Lequel pour incommoder le Prince avoit 
fait par tout defmonter les fers des moulins, 
& rant qu'il pouvoit luy empefchoit fes vi- 
vres.Le Prince pour ie ioindre aux trouppes 
des Francois du Sr de Ieulis, Mornilliers,R£- 
ti Anttincourt,d’Elternay,Fequieres la perfo 
fe & autres(tant de Cavallerie & qui de l'in 
fänterie de laquelle le Capiteine Poyet eftoit 
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Colonel, lefquels nes’avoyent fu rédrépres 
du Prince de Condé)pafla une petite riviere 
nommée la Gh+er, qui fepare le Pays de 
Liege de Brabät laiffant la ville de Tillemon Do” Frede- 
à la main droitte ,pour éhercher les occafions pe ag 
de livrer bataille au Ducilequel ne voulant Éslnde ? 
tien hazarder {e tenoit coy cn fes trenchces Aneche cryen 
devat Maftricht;: Toutesfois 1e Ducy envoya#”! ) 
{on Fils Dom Frederic avec quatre mille har- 
queboufiers tant Walons qu’efpagnols & 
quelque Cavalerie,pour luy coupperce pal 
fage,comme fil eut voulu combatre;Mais ve- 
la fe pafla en efcarmouches avec bien peu de 
perte des coltés,ou le Seigneur de Louvet- 
val fut prifonnier, que le Duc fit depuis de- 
capiterà Bruflelles. Le Prince eut bien deffait 
cefte petite trouppe de Dom Frederic, mais 
eftant preft acombattre, les Landtsknechts 
comme auparavant demandans argeñt n’y 
voulurent rien entendre. De forte que le 
Prince fruftre de fon attente,ayant encore u- 
nefois prefente la bataille au Duc qui rien 
n’en voulut mordre, voyant qu’il ne tachoit Le Prince de 
finon que par faute de vivres & de commo-J#i" ere 
dités à faire rompre fon armée, paflant fa gé- Det lue 
darmerie par Brabant en Henaut,fut fuivi p 
le Ducd’Alve ,qui toutes les nuicts ( ioignat 
du feur ) fe retrenchoit, fans vouloir rien ha- 
zarder le fuyvantainfi d'une gifte à l’autre 
tantqu'il futentréen France : Toutesfois 
cftant le Prince pres de Que fnoy le Comte 
ayant rencontree quelque trou ppes du Duc 
qui s’eftoyét trop aväcces, il en desficdix en- 
feignes de Lädt{knechts, huitd'Efpagnols, 
& trois compagnies de Cavalerie legete, ou 
moururent beaucoup de Gentilshommes & 
eritre les plus fignales le fils du Marquis d'O 
mares, Dom leä de Cales;Dom Rufhin heu- 
riques & autres.Eftant venu au Chafteau en Le Brin fa 
Cambrefys fes Allemans fe mirentà bruf- +3: entré en 
Les tout ce qu’ils layffoyent deriere eux.Ec la France et 
ceffà le Ducd’Alveà la pourfuivre : entrant en 
en France,àquoy ces Seigneurs Francois cy LC - 
deffüs la prefloyét fort,puis que le Duc d'Al- 
ve refuiloit le combat. Ou eftant entré le 
Marefchael de Coffe le chevala à la requefte 
du Ducd’Alveavecdeux mille härquebou- 
fiers & deux cens chevaux,iufques à Vitry en 
Parthois:Mais il ne luy feeut nuire: la entre- 
tent le Prince le Comte Lodevic & les Sei- 
gneurs Francois en deliberatiô dece qui ef- 
toit à faire ou de pouffer outre däs le Royau- 
me eftonné de voir tant d'armées,ou de re- 
brouffer vers l’Allemagne pour fe ioindre à 
l'Armée que Wolfgang Duc des deux Ponts 
appreftoit pour Le fecours des Proteftans de 
Frace:lequel fecôd advis für fuyvi,ainfi mar- 
chans par la campagne & Lorraine appro- ag À 
chans Strafbourg le Prince envoya faire fes boye Schoin- 
excufes au Roy de France. Mais devant que berg vers le 
ce meflage fut fait àfa Maiefte, le Roy luy en- 76 
voya le Seioneur Gafpar Schôberg.luy man- 
der qu’il s'efmerveilloit fort commet ledit Sr 

Prince 


ets 


Prince fans nulle inimitie qu'il luy portait, & 
Lis nulle accali6 entroitainfi en {6 Royaume 
à main armée,meis s In e demädoit que paffa- 
gepour s’en retourner en EE Be 


Refponce d# ne luy fertoit pas refnle moyennäit qu'il ne 


Prince au 
Roy. 


romplure dd Difans que leur leuce n’avoit pas efte faite. 


l'armce du 
Prince O- 
TA ge. 


demontftra nulle voye d'Hoftrate, Aquoy le 
Prince refpondit de Soiflons le 46 de Decé- 
bre comme il avoit ia auparavant mande fon 
intention à fa Maieftc: Que combien qu’il 
eut beaucoup de raifons à € ienômantes, q 
neätmoins il n’eftolt pas fi mal apris ne incô 
fideré,de vouloir drefler fes armes allencon- 
tre d’un Roy fi puiffant.Partant con fefloit & 
declaroit eftre preft de porter à fa Maicfte tel 
honneur, refpect & obeiflance qu'il conve- 
noit.Mais attendu que l'avancement de Ia 
vraye Religion,eft un poinét q fur toùs peut 
efmouvoir Les cœurs des gr il 
entend qu’on veut extirper du tout hors de 
de la France :Combié que fa Maiefte Iuy eut 
mande que fon intention n’eftoit de forcer 
parfonne en fa confcience:Mäis que les Pro- 
ceftans [uy portoyent un mauvais cœurs , & 
les tenoit pour {es ennemis, s’il {e trouvoit 
que lefdits Proteftäs cherchaflent autre cho- 
{e que l'avancement de la vraye Religion, la 
liberte de leurs confcience, & lafeurtéd 
leurs perfonnes & bieñs:quii luy ne toutes 
armée ne leur feroÿétiämais amis mais leurs 
ennemis ,maniféftanit qu’il entend quelef. 
dits Proteitäs ne cherchétautre chofe 4 hô 
neur de Dieu, l'aflètirance de leurs vies, & Ie 
{ervice de Dieu à fa Maiefte Que partant fa 
Maiefte ne prenne point en male part sil 
leur eftaffetionné:& s’il verroit volontiers 
que les Edits fur Le fait de la Religion publi- 
gs de par fa Maiefte fuflent gardes & entre-| 
tenus,cela [uy procedant d'un zele Chreftié, 
qu’il porte à fa Maiefté & à fes fuiects, qu'il 
defireroit voir prefervés de toute extreme 
ruine & defolation &c. 
Le Roy ayant entendu [a refponce du 
Prince, luyfitoffrir une bonne fome de 
deniers pour Le payemét de fa gendärmierie 
quien avoit bien affaire:Et fit par le mefme 
Schomberg (qui eftoit bié cognu entre Col- 
lonels & Rytmailtres) fonder les cœurs de 
fa gédarmerie,dôt aticuns p pouvreté eftoy- 
ent'ia Jas de la guerre,autres eftoyét côtents! 
d'entrer au fervice de fa Maté. Le Prince {or 
frere,& les Seigneurs Francois leur auoyent 
propofc d'entrer plus avant’en France fur 
quoy fourdit grande difficulté ne voulant la, 
gendarmerie marcher plus auât mais deftre 
ramenez en Allemagne,&e dy eftre payez, | 
| pouraller en France, mais au Pays bas côtre 
le Duc d’Alve,A quoy,veu qu'il n’y avoit 
| pointd’argent preft, ne pouvoyent fervir 
nulles remonfträces ny prieres de marcher 
| plus avät en Fränce iufques à ce que l'argér 
| que le Roy de France avoit offert fut venu. 


Mais le Roy entendantesfte divifion en far. | 
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mée du Prince,n'é voulut pas enyoyerPat- 
: qu0y fallut conduire laditte armee par la 
Lorainne iufques aupres de Strasbourg,ou 
elle fe departit avec peu de payemenr, fmon 
| de ce que le Prince feut finer vendant fon 
| artillerie,& toute autre atirail. Aucuns fe 
| mirét au fervice du Duc des deux Ponts au- 
| tres d'entre les Reyrers allerét fervirle Roy 
| de France. Celte muteñerie & feparation de 
| l'armée du Prince d'Orange, luy fitencore 
| d'autre part, dômagable,car la Royne d’En- 
| gleretre avoit bône envie de Faire queld cho 


| | fe avec luy rät pour le fecouts &foulagemét 


| des Proteftans de Frañce,que poule recou- 
| vrémét de la villes de Calés, par ou le Prin- 
ce eur peu obtenir le payement def6 armée: 
| Mäïs cc defein efcrit audit Sicgneur Prince 
ayant (par l’interception des lettres delivrée 
| au Cardinal de Lorraine) efte defcouvertr & 
| efmeut,le tout toutnaen fumèe. 

| Voila commiét fe paf cefte ouerre' du Prin- 
| ce d'Orenge allencontre du Duc d’Alve fans 
aucun fruict, par la perte de plufieurs gens de 
bien & de qualite qui moururent en ce voia- 
|ge:entre lefquels le Comte de Hoofitrataten 
|S'eftantluy mefme bleffe de fa piftolle propre 
a la iambeen mourut:outre plufeurs oétils- 
fommes lefquels ayants beu par HE El 
| én quelque bariquet du mauvais vin pour ef. 
\ireempoiflonnés,comme on à creu depuis 
|moururent toft l’unapres l’autre, n'en ref. 
| chappant qùü’ün bien peu . Le Prince & le 


Mot du C® 


| Comte Lodevic fori Ffere ayant retenu pres ;; de Hoock 


| ce fe ioignirent au Duc des deux Ponts avec 
| lequel ils entrerent en France comme nous 
| dirons cy apres | 

| Tandis quele Prince d'Orange eftoit en 
| Allemagne, s’efimeut certain different entre 


| le Duc d’Alve & la Roinc d'En gleterre; 


| & retenu fous fa main, certaine Navire 
| une notäble fomme de deniers appartenat au 
| Roy d'Efpagne fon Maiftre avec lequel (ce 
| difoit il)elle devoit entretenir NE 2 As 

|mitic fraternel, fas üfer de telle voyes de fait 
|& d'hoftilité. A quoy la Roine refpondit 
qu’elle eftoit bien informée par aucuns Gen- 
|tilshommes Genevois, q lefdits deniers ap- 
|partenoy ent à quelques marchans pauticu- 
liers: & comme elle en avoitallors affaire 


vouloit retenir en payant intereft raifonable 
| pour quelq téps.Surcele Duc fir mettre en 
| arreft par tour les Pays bas les perfônes,Na- 
| vires & marchandifes des Anglois: Dont la 
| Roine fe plainit par efcrit divilgué, foufte- 
| nant que le Duc procedoit contre elle & cô- 
| tre fes fuiets,par voye & procedure inids & 
difraifonnable! Le Ducpour tantmieux 
| defcouvrir les biens & marchädifes des Ans 
| glois & les mettreenarrelt,commitunh cer- 
tain 


| eux ehviron de dotize cent chevaux de fervi- firaten. 


Leprince 


Le sé d 
: fo 


ns Frere fe « 


| Duc fe plaignant que la Roine avoit qu joignènt au U 
Duc des 


deux ponts 


che querelle 
contre La 
Roine d'A 
gleterre. 


| pour fon fervice en fon befoin, qu’elle les 41e chen 


| 


| 


| 
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tain Wilem parcker, avec un Docteur Storye 
fon fubltitut ancié homme,Inquifiteur en 
Angleterre du téps de la Roine Marie, pour 
aller chercherles Navires, & y mettre en ar- 
reftrout ce qu'ils trouveroyent appartenät 
aux Fe er iour ce Docteur eftant alle 


viliter le Navire de Cornille van Eyck 
marinier de Berghen fur le Soom:comme il 
cftoit empeche de’ furter en bas, le Maitre 
du Nauite levant les voiles print fa routte 
arret des “droit vers Angleterre, où ildeliura aux gens 
sarchäs de de là Roine ce Docteur freluqueur, lequel 
35 bas 1 domme träiftre à fa patrie & à laRoïne fut 
Angleterre pendu. EUR A 
La Roine entendant l'arreft de fes fubiets, 
& marchädifes.tät au Pais bas que Efpagne; 
elle côfenrit q tous les marchas defdits Pays 
bis & d'Efpagne fuflét p forme de er” à 
les avec leurs nauires & bies prins & arreftes 
tat en fes ports, que par tout furla mer ou fes 
gens les pourroyent attraper:Par ou les An- 
lois eurent au double plus de marchans: 
Navires, 8e marchandifés des Pays bas que ce 
à le Ducd’Alve auoit fait arrefter en Brabät 
Flandres & autres Provinces: Dont en vin- 
drentgrandes plaintes à la Court.Le Duc 
d’Alve voulantamender la faute qu’il auoit 
faitte envoya en Angleterre le Confeiller 
Mäiïftre Chriftophle d’Aflonville,versla Ro- 
| ine,pour moyenner ceft different. Mais fa 
| Maiefte mal content, veu qu'il n’apportoit 
nulle lettre de credence du Roy d'Elpag- 
_ ne,nele voulut pas ouir, n'y recognoiftre 
4 Afpmille bour Ambaffadeur veu qu'il ne venoic que 
Won cm de la part du Duc d’Alue,le renvoyant à ceux 
gleterre. de fon Confeil pour traitteraveceux. Ce à 
ledit Daflouville refufa de faire par ce que fa 
commiflion ne portoit telle charge, parquoy 
il fe partit fans eftre ouy.Trop bien la Roine 
luy fit dire, encore quelle fe sentit grande- 
mentintereflce, que pourtant elle ne com- 
menceroit point la guerre, file Duc d’Alve 
ne fe rernuoit le premier .Comme elle efcri- 
vit le mefine au Roy d'Efpagne, fc côplaig- 
nantde la prefoptio du Duc d’'Alve. Lequel 
ÿ envoya ae Chiapin Vitelli Marquis de 
Cetone avec le Confellier Frincket & le Se- 
cretaire la Torre pour repeter l’argét arreftér 
& lever les arrefts faitsde parts & d’autres. A 
pres cux furent envoycs le Seigneur Fran- 
cois de Halevvin Sr de Svvenegen & To- 
mas Fiefco marchant Genevois.Mais les uns 
ÿ profiterent autât que les autres qui fut cau- 
fe que le Duc d’Alve vendit tous les draps & 
crafayes HE mis en arreft.Durät ce 
temps cefloit le trafique entre l'Angleterre, 
&les Paysbasi Les Anglois tranfportans 
leurs draps & crafayes à Hambourch ou ils 
entindrent l’eftable. 
Le Ducd’Alve craignant que laRoine ne 
fe rua fuX la Zeeläde y envoya Chiapin Vi- 
celli & Gabriel Cerbellon fon Ingennieur, 
pour faire fortifher les places plus propres 


LrvRi, & 


| L 453 

aux advenües de la mer:Car il avoit ia refen- 

tu,que les Anglois avoyent prins une Navire 
Flaméde fur les coftés de Zeelädes : pquoyil 

fe fit fort tât de gens g de Navires pour refif- 

ter à to’ceux q voudroyét empefcher leurs de 
feins,craignat(côme laRoine, avoit ia mis 

fes Navires de guerres en mer, {ur la douttre 

qu’il avoit d’eftre aflailie des Roix de Frâce 

& d'Efpagne,Indignés du fecours qu’elle d& 

hoit au Prince de Codc,& du deflein qu’elle 

avoit avec le Prince d'Oran ge touchant Ca- 

lais.Dôt elle avoit eftc advifce par l'intercep- 

tion de certaines lertres)que les Anglois ne 
 l'euflent furprins à defpourveu. 

… Dautre cofte le Pape Pie quint pour trou- 1e Papcid 
bler la Roined'avarage & en fon Royau- hetrowbler 
me propie y envoya un certain Nico las Mor 2/75 


16 preftre & Docteur en Theologie Anglois; 


pour infinuer à la Noblcfle & au peuple q 
p tout le Royaume 1l trouveroit affeétiôn- 
nés à fon party & Religion, que le Pape 
avoit excommuric la Roine, iugce hereticg 
partant decheüc de {6 Royaume & de la fou 
verainité qu’elle à fur fes fuiects :Admônef- 
tant les Catholiques que de la en avant ils 
eftoyentaffranchis de leur fermentde fidelité 
& devoir d’obeifläce qu’ils luy avoyét iurée, 
Cela caufa quelque alteratio en Angleterre, 
s’eftäns plufieurs Gentilfhommes Anglois _ , .. 
mis en armes pour maintenir la Religion pare à 
Rornaine:maisils ne durerent oueres qu'ils Befuse pr 
ne fuflent defaicts,dont y en eut enviré cinq plfienrs exè 
censattrappes & executés,que donna telle ébesi 
terreur aux autres que nul ne foza plus ef- 
mouvoir Entre cefte noblefle y en cut 
deux Thomas & Chriftophel de lamaifô de 
Nolfok,lefquels ne voulurét reconoiftre la 
Roine pour leur Princefle & fouveraine 
parquoy eurent les teftes srenchées.Le Pape 
avoit fait imprimer cefte bulle excommuni- 
catoire, & fut envoyée à Iean Felto Gentil- 
homme Angloïs,qui la fitafhcherau portail 
du grand temple à Londres où elle fut leiie, 
mefnes copicede plufieurs : Felton en fut 
accufé, convainch & executé eftant admo- 
nefté devant mourir de prier merci à la Roi- 
ne, il refpondit qu’il ne lavoit pas offen- 
fce. ; | 

Aù mois de May audit añ ce mefme Pa- Le Pape en- 
pe envoÿa au Duc d’Alve une efpée & np de 
chappeau, qu'avec pee follemnitéz il a-*} give. 
voit'beny,qui luy furent apportez &deli- 
vrez,par un Nonce papal avec ceremonies, 
comme au vray defenfeur & propugnateur 
del'EglifeRomaine. Dont tous fes Efpa- 
gnols en tindrentun iourde fefte, & mon- 
ftrerent grands fignes de refiouyflance re 
tournois & autres efbats qu'ils firét publi- 
quement àBruflelles. DA 

PEinpeteur Maximiliaen iournelleineñt 
importuné par les Requeftes des Scioncurs Î Er fo 
& gétilfhômes refugies des Pays bas de vou fn Ef 
loir interceder pour eux vers le Roy d'Elpa- pagnes 
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gne,& pour eviter la plus grande cffufion de 
{ang qui eftoit bien apparéte par une longue 
& cotinuelle guerre. Auf à la pourfuytte & 
priere deplufieurs Princes de l'Empire Ama- 
teurs de paix,envoya l’Archiduc Charles {6 
Frere en Efpagne,avec inftructié bien ample 
vers le Roy,pour induire à pardonner à {es 
fuiets exiles,& leur donner paix & repos en 
fes Pays:mais tout ny fervit de rien:le Roy 
luy refpor .r par efcrit, voila tout ce quon y 
roufitta. 

Le Duc d’Alve fachant que des le cômen- 
cement de cefte année le Prince d'Orange & 
le Comte Lodevic fon Frere s’eftoyét ioincts | 
avecds quels trouppes de cavallerie au Duc, 
des deux Pôts,& parenféble alloyent au {e- | 
cours du Prince de Conde & des Proteftans | 
de France:envoya pareillement au nom du | 
Roy fon Maiftrele Comte Peter Erneft de 
Mansfelt,avec vingt & cinq enfeignes de gés 
de pied tant Efpagnols que Walons, & deux! 
ville chevaux des ordonnances des Pays bas! 
au fecours du Roy de France,qui fe ioingnit 
à fon armée fous Le Ducd’Aniou;côme nous 
dirons tantoft 

Ence temps là les mores de Grenade fe 
revolterent contre les Efpagnols defqueis 
(s'ils euffent peu (ils euflent volontiers fe- 
couz le ioug.Mais ils firent que par force que 
par fineffe & trahifon fubfgnes parle grand 
Commandeur de Caftille, & Dom Ieäd’Au-| 
ftrich,qui en firent mourir grâde nôbre des | 

rincipauk & des plus riches pour avoir leur 
Disc des pl? notables & des plus innocéte 
du trouble pour fe racheter de Ic mort paye- 
rent chacun cent mille ducats:la refte fut re- | 
duit en f{ervitude. L'Hiftoire feroit icy trop 
longue fi nous voulions racompter commét 
ils furent trompes &c les cruautés que Dom 
Jcan y excrea 

À l'entrée de £efteannée 1 566 aptes que 
les armées des Catoliques & Proteftans de 
France fe fuflenit re DÉS & refaittes,la gue- 
re fe reluma& Cul fin du mois de Feburier 
il falut reprendreles armes à bon efeient, le! 
bruit publie que le Duc d’Aniou eftoit en 
cipagne,& s’acheminoit avec toutes fes for- 
ces vers Angoulefme avec Le renfort quiluy | 
cftoit venu:tellemét que fon but eftoit pour 
achever bien toft la guerre de forcer le Prin- 
ce au combat, ou le conttaindre de refermer 
{es trouppes däsles villes.Le Prince &l'Ad-| 

miral fur ces advis firét referrer leurs gés, & 
delibererét de ce retire le lg de Charéte ti- 
viere dePoiteu;pour voir la cotenäce du Duc 
fans rien hazader:aufi pour favorif{er leurs | 
places lefquelles ils renforcerent d'hommes 
& affoiblirét autät leur armce:ll necefitrié 
de memorable iufques à ce que le Duc fe ré- 
dit à Chafteau neuf ville fituce fur la Charä- 
te ou d'abordceil print le Chefteut:tant que 
finalement le Duc ayant refait le Porit de 
Chateau neuf qui cftoit Iernat & qui avoic 
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efté rompu pafla par fon arivce, nonobftant 
tout empefchement que le Prince & l'Ad- 
miral à Raflac tacherét de luy empefcher ce 
pañlage ,le 1 3° de Mars l’efcarmoufche s'at- 
tacha fi chaudemér,que chacü cognoit qu'il 
faloitcombatre ce iour là.Ce qui fittourner 
vifage au Prince lequel cfloit une grof- 
{e demye lieüe dou eftoitl'Admirael, fe re- 
tirant : Câr ayant entendu qu’on feroit 
contraint de venir aux mains, luy qui avoit 
un cœur d'un Lion vouluteftre de la partie. 
Quäddôc l’Ainirael pour fa retraitte vint à. 
| s’eflogner d’ü petit ruifleau ,qu’6 ne pouvoit suce . 

afler qu’é deux ou trois lieux,allors le Duc 4 à Band 
futconfeillé de faire avancer la fleur de fa 
cavalerie compofée de fepr à huytcens che- 
vaux, laquelle renverfa quatre cornettes du 
Prince qui fjifoyét la retraite,ou la Noûe & 
la Loüefurent prifonniers,apres avoir fouf- 
tenu & courageufement combatu.Cefte ca- 
| vallerie du Duc chergea puis apres le Sieg- 
ineur d’Andeloten un village,qui les fouf- 
tint bravemént & letir tua Monfalés & plu- 
fieurs autres de marque iufques À quinze 
ou feize. Le Prince & l’Admirael rengés en 
deux gros bataillons dc cavalerie, s’appreite- 
rent por aller a la charge, voyans qu’6 ta- 
choit de les engager être toutes les forces du 

Duc& la Charonto. L'Admirael fit la pre- 
miere Le Prince la fecôde, & du commence: 
iment fit tournet les efpaules, à tout ce qui 
(fe prefenta devahtluy, fouftenant en apres 
lun nouveau choc,ou le combat dura biéaf- 
pre quelque tenips'.Mais luy & l’Admirael 
aÿyäs en fin route l’armée ennemie fur le dos 
& le Prince eftant fondu fous fon chevalx 
tuc,fenfuivit la defroutte de fa cavalerie, ay 
ant perdu fur le champ environ cent Gen- 
tilshhommes,& principalement la perfonne 

du Princes, lequel engagé fous fon che- 
valx ne peut cftre fecouru des fiens, & s’ef- 
tant rendu ai Seigneur d’Argence au bruit 

de fa prinfe encorut un Gentilhôme gafcon 
nôme Montes qun Capitaine de la garde du 

Duc, ledl luy tira une piftolade dûs latefte, 
dontil rendit lefprit fur le Champ:Sa mort 
apporta un merveilleux regret à CEUX de la 

eligion,& beaucoup de refiouiflance à plu: ke prince à 

fieurs autres fes adverfaire,nommement au Conde tué dl 
Roy,à la Roine mere,au Ducd'Aniou,àtou- #8 froide 
tte la maifon de Guife & particulierement au [épris 
Cardinal de Lorraine.On peut fans flaterie 

donner céfte louange à ce Prince ainfi mife- 

rablement meurtry de fang froid, que nul 7 fe à 
de fon fiecle ne la fufmonte en hardiefe ny pu, de Ci 
en courtoifies.Il ploit fort difcretemét, plus de. 1 
de natüre que d'art, eftoit liberal & ouvert à 

toute perfonne, excellent Chef de guerre, 

neantmoius amateur de paix, tresferme en 
fa religi6, invincible en adverfité,mais mol 
|en profperite,grand rieur, fuicét à vanité,a= 

| mour des femines, & cholerc : au refte il 

| donhoir lieu atix reprehenfions & advis des : 
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pariünes qu'ilavoit &refpeétoit voila quelle | rie,mais moins de Cavallerie que leDuc des 


fut la fin de ce Prince extraict du fang Royal 
de France de la trefnoble maifon ds Bour- 
bon,Oncle du Roy à prefentregnant. 
Apres celle iournce le Ducenvoya af- 
Pymmres — ) . . 
Les PIS | Geger Cognac & etnbrafli divers autres def- 
de Navarre = D le] 
Q'icsne CEJ'LCUS 


i bn efcappa de la bataille, mena les Princes de 
Navarre & de Conde, de St Iean à Tone- 
Charente, où la Roinede Navarre fe trou- 
va pour encourager les plus esbranflez, & 
advifer à ce quieftoit expedient, La Ca- 
vallerie y fut reveüe, dont le Prince de Na- 
varre fut declaire Chef, à quitous au nom 
de quatre mille maiftres prefterent le {er- 
ment, Leieune Prince de Conde luy fut 
adioinct." Le Seigneur d’Andelot frere de 
l'Admiral alla par les garnifons faire teveiie 
de l'infanterie: puis fut un voiags en Poi- 
tou, pour affambler les trouppes efparfes, 
pourvoir à l'argent, & brider les courfes 
a FA des ennemis. Au fortir de à furprins d'une 
be more | fievre chaude, il fe retira dedans Saintes, où 
empoifonné. 1] mourut foudain le vintchetiefme iour de 

May, au grand regret de tous fes amis & 

ferviteurs.Son corps ouvert fut trouvé a- 

voir eftéempoifonne,' ce qni fut pratiqué 

peu detemps apresallendroit de plufieurs 

autres Seigneurs & Gentilhommes Protef- 

tans Francois, par l’advis (comme l'on di- 

{oic) de Reve de Biragne, Italien, lors gar- 


Et tandis ceux de la Religion eurent | 
terefont leur temps & loifir de fe reioindre, l’'Admiral | 


| deux Ponts. Leur refolution de n’attédre pas 


qu'il entrat en France pour y ravager, Imais 
s'avancerét iufques aux confins d’Allema- 


| gne;& €z environs de Saverne, deffirent le 


Regiment du Capitaine la Cocho Daul- 
phinois,compofe de pieces ramallées, lequel 
pretédoit de fe ioidre auxLädsknechts.Pour 
cefte defroutte Le Duc Allemäine laiffà d’€- 
trer en France par la Bourgogne: Là où d’Au- 
mule & Nemours le vindrent accofter, iuf- 
ques à ce qu’il eut gagne la Riviere de Loi- 
re(n'ayant pas fait moins de quatre vingt lie 
ües)iamais ne l’abandonnerent,eftins ordi- 
nairemenr à fes flancs où à faqueüe, & plu 
fiers fois s’entrevcirent &s’attaquerét par 
grofles efcarmouches: 
Le Prince d'Orange à dit fouventefois de-| Dire duPra 

puis qu’il s’efbahifloit comme en f lon g& f pra 
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difficile chemin les Catholiques n'avoyent Pre 
feu choifir pne ocealñon favorable pour eux: 
& que quelques fois on leur en avoit offere 
de belles, à caufe de l'embaraflément du gräd 
bagage des Allemans : avec ce qu'entre les 
grades forces que menoyent lefdis d'Aumal 
& Nemours, ils avoyét la faveut des vil- 
les,du Pays,des rivières, avoyenit le defiéin 
de l’armée enñemie,qui côfiftoit a faire che- 
min,& à gagner par force oti p furprin{eun 
paflage fur loire,où elle parmit maugré leurs 
rufes & efforts,ayans en toute delivence & 
ardeuraiiegc, batu & gagne la ville de là 


Terme vra) de des feaux, & depuis Chancelier de Fran- | | Charité, où ils eurent un pont pour pañler, 


sent Italie 1: F Je: 
ent AE Ce Jequel fouloit dire alors ouvertement, 


quilne faloit point faire la guerre avec tant 
de peine @ de defpens, ains frffifoit d'y em- 
ployer Les cuifinsers, fous lequel mot il en- 
tendoit les empoifonneurs. l'Eftat de Col- 
lonel de lInfanterie Franeoïfe dudit Sei- 
gneur d'Andelot fut balle au Seigneur d'A: 
cicr, & facompagnie de gendarmes au Sei- 
gneur de Beauvois la Nocle fon Lieritenät. 
Mais la charge de toute l'Armée, & le foin 
des affaires princi pales tomba fur les efpau- 
les de lAdmiral, grandement refpeéte de la 
Roine de Navarre, des Princes Seigneurs, 
Gentil ‘hommes, Capitaines,brefde tous Les 
orands & petits faifans profeflion de laRe- 
ligion reformce, 

, 1. Le Ducdes deux Ponts ayant fon armce 
Le Duc d A LU = à 0 mr 
rincale c dé prefte,renforcce du Prince d'Orange duC6- 
Nemows or te Lodovic fon Frere,du Comte Wolrad de! 
donnez PO A {anfFeld, des Srde Ieulis, Mony &autres 
empefcher t4 k HE 
trée du Due Seigneurs Francois, le Confeil du Roy fe 
des deux Püts rouvant à recommencer ordonna promp- 

remét une petite armce coduitte par Le Duc 
d'Aumale pougarrefter {e fecotirs : mais fe 
doutant de la foibleffe d’un tel Chefpeu a- 
droit, & malheureux en fair de guerre, y en 
fitencore1oindre un autre a laquelle com- 
mädoit le Duc deNemours,ouerres de meil 
leure eftoffe que d’Aumale.Ces deux Corps 


affimblez avoyent beaucoup plus d'Infante- 


cômeils firent avec ioye incomparable, qui 
routefois fut un peu rebatiüe par la mott de 
ferquires,& d'autresChefs, qui furét empoi- 
{onnes en etats NS preceptes de 
Biargne.Sans cefte prinfe l'armée Alleman- 
de eut efté en mativais termes du paflage de 
laquelle il fambloit q lAdmiral defefperat, 
n'ayant nul moyé de luy doner fecours, l’at- 
mée duDutd’Aniou eftät au devat:& n’atré- 
doit à toute heure qu’6 luy vit dire les nou- 
velles qu’elle eftoir deffaitte.Mais entédant 
la prinfe de la Charité il changea d’opini6, 
difantvoilaun bon prefage,rendos le acc6- 
pli p diligence & refolutio. De fait cefte 4r- 
mée tira Vers le lieu ou l'Admiral leur avoit 
made qu’il viédroyét fe rédre,avec dix mille 
harqueboulfiers,& deux mille soo.chevaux. 
Et en ceftemaniere fur la fin de Juin fe ioi- 
onirét les deux armées dvec grand’alleorefte 
côbien que le Duc des deux ponts fut mort 
quelques iours auparavät d'une fievre, au- 
quél fucceda le Côte Wolrad de Manffeldt: Conioin&is 
Ce voyage & pañlage favorable peut ramen- d° here 
tevoir aux Chefs de guerre,qu'ils ne doivét yes Al. 
perdre l'efpoir,quoi q les difficultez qui les mande er 
environnent foyent, grandes : car il ne faut dat 
qu'un accident favorable pour lesdefmeller nus 
lequel fuyt ceux qui s’efvertuent,& fuyt les Ponrss 
parefleux. 

Des deux armées allors trefpuiffantes 


CRE 


çar en la Duchée y avoit plus de 30000. h6- 


mes & en celle desPrinces plus de 2 5000.fu- 


Le Prince 
a'Ora gepa 
fant à petite 
compagnie 
au travers de 
la Fräce vit 
en Allema-», 
ge 


rent côtrainctes de deflogn: r,afin de trouver 
commodire de vivres: & ce pendant s'eñ- 
tretenoyent en plufieurs & diverfes char- 
ges & récontres:premierement en celle ou 
le Collonel Pierreftroffi fut prifonnier de 
l’Admiral depuis rendu en {change pour 
lc Seigneur de la Note. Er le lendemain de 
deux cens Italiens & quelques uns de la 
compagnie du Duc de Nemours, deffaits 
par le Seigneur de Mony , puisla reprinfe 
par les prifes de plufieurs villes lesunes pat 
force les autres par compofition. D'autre 
cofte la prinfe de Chaftillon {ur loing,& de 
Chafteau Regnard places appartenantes à 
l’'Admiral, ou tous fes meubles furent pil- 
lez & vendus à Paris. Puis les exploicts du 
Comte de Terridi Gouverneur de Quercy, 
en Bearn, foix, & Pays Navarrois, pour re- 
mettre Le tout fous l’obeiflance du Roy, fi la 
Roine de Navarre & le Prince fon fils ne 
quittoyent le party de ceux de la Religion. 
Lequel Terride,s’empara ayfement de tout 
& tint Navarrin afliegce feule place forte 
reftce a la Roine,tant quelcs Princes y euf- 
fentenvoye le Comte de Montgommeri, 
lequel avec les forces des Vifcomtes de Gaf- 
cogne eut biétoft tout regagnc,chaflc Ter- 
ride arriere de Navatin, l’afliege dedens le 
Chafteau d’Orthes, & contraint fe rendre 
à compofition vie fauve avec fix Cheva- 
liers de l’ordre & plufieurs Capitaines, tel- 
lement qu'apres avoir reprins la ville de 
Pan fur 4 tout le Navarrois, foix & 
Bcarn furent derechef rengez foubs l’o- 
beiflance de leur Princefle, Apres s’en- 
fuyvitle fiege de la Charité par le Seigneur 
de Lanfac au nom du Duc d’Aniou,duquel 
ilne rapporta que honte & perte: Dont ad- 
vint que ladite ville eftant renforcée de 
bonne garnifon,les Proteftans coururent 
pres & loin, prennans plufieurs villettes 
deça Loire, & fourageans le Berry, le Ni- 
vernois & les Pays voifins au grand dom- 
mage des Catholiques. Depuis apres la 
pire de Lufignan & de Chalftelrand par 
es Princes, advint le fiege mal confaillé 
de la ville de Poiticrs contre l’advis de l’Ad- 
miral, qu'il falut lever fans nul fruit. Et 
le fiege de Chaftelran par le Duc d'An- 
iou, pour faire lever les Princes arriere de 
Poittiers : Duquel lieu de Chafterant le 
Duc fe pattit en toute diligence & bon 
ordre, voyant que les Princes quittoyent 
Poittiers : quifut caufe de la belle victoire 
qu’il eut à Montcontour dont nous parle- 
tons incontinent. 

L'armée des Princes eftant le trefiefme 
de Septembre venue log:r à faye la Vineufe 
Le Prince d'Orange partit de ce lieu pour 
un voiage neceflaire en Allemagne, pafla 
en petite trouppe à la Charité, & à Ve- 
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zelay, puis ayant travet{cle refte duche- 
min, fans deftourbier, arriva où il pre- 
tendoit, laiflant le Comtres Lodovic & 
Henri {es deux Freres avec les Prin- 
ces. 

En cetemps là le Parlement de Paris 
donna arreft de mort contre l’Admiral lac: 
cufant de rebellion & crime de léze Ma- 


icftc, & affignoit recompenfe de cinquan- 


te mille efcus d’or a prendre fur l'hoftel de 
ville de Paris à qui le reprefenteroit vif 
ou mort: & le mefme iour là il fut execu- 
té en effigie, comme aufh furent le Vi- 
daine de Chartres & le Comte de Mont- 
gomeri. 


Le Ducd’Aniou ayant amafle toutes fes Diftours de 


la Vienne lc 26e dudit mois, / bataille de 
Motcontour 
ù s x À gagnée par le 
des Princes, quieftans en lieufangeux &c duDucd An 
de mauvaife afliette furent confeillez deivr: 


forces & pañle 
vint à Londunà:trois lieües pres du camp 


tiretvers Moncontour, où le logis eftoit 
avantageux, & ÿ avoit commodite de vi- 
vres, le bagage marcha par un coftc & l'Ad- 
miral avec l’armée par l'autre; n’eftimant 
ju que le Dnc deut eftre fi coft pres de 
uy. Mais aupres’ d'un village nomme S: 
Clerfans que les uns s’euflent nouvelles 
des autres, l’avangarde de l’armée Ducale 
conduitte par le Seigneur de Biron vint 
rencontrer quafi en flanccelle des Princes: 
Luy So Paccallon that le Seigneur 
de Mony avec mille lances, lequel faifoit 
la retraitte pout les Princes, auec trois cens 
chevaux, & deux cens fantaflins harque- 
bufieurs.  Cefte petite trouppe fut renver- 
fée & mife en routte, envirdn quarante ou! 
cinquante chevaux, & prefques tous Les 
pietons perdus. Telle charge furieufe ve- 
nant tout à coup& foudain, avec le bruit 
de quatre canonades tirées, engendra tel 
eftonnement parmy les trouppes des Prin 
ces, que chacuu commencoit à branfler, & 
{as un paflage qui fe trouva,où ne pouvoy- 
ent paller que vingt hommes de front, le: 
pp Janciers de Biron, toute l’ar- 
mée des Princes eftoitcome mifeen rout-+ 
te par ce premier choc. l'Admiral accourant 
ace defordre, fe monftra aux fiens & rallia 
tellement les trouppes,qu’à ce pañage, fe fi- 
rent deux ou trois grofles charges,& rechar- 
gcs,de quinze cens ou deux mille chevaux à 
la fois & ceux qui pafloyent eftoyent vifte- 
ment rechaflez té autres.:Là les Comtes 
Lodovic de Naflau & Wolrad de Manffeld t 
firent vaillamment.les deux armées fe mirét 
en bataille l’une deca l’autre de là à une bône 
portée de moufquet feulement, celle des 
Princes eftant aucunement àcouvert. De 
pallèr ce paflage perfonne ne l'ozoit plus en 
treprendre pour le peril qu’il yavoit, d'au- 
tant que plufieurs efquadrons euflént acca- 
ble celuy qui s’y fur aventure. Mais 


comme l'artillerie du Duc fur là, & celle 


des Print 


4 


 FAdmiral voyant branfler l’avangarde du! 
| Duc où y avoirdix neufCornettes de Rey- 


quinze pieces d'artillerie. 


Lors àla bataille qu'il le reforcat de crois cor 
inettes : cequeleConitefr, mais luy met- 


leommencalccornbat, où il demeura obli- 
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des Princes delia à Moncontour, {es ca 
nonades fez ayderent & endomrmage- 
rent quelques efquädrons ennemis, qui 
ne {e desbanderent pas pourtant, ainstin- 
drentfermeiufques à la nuit, àla faveur 
de laquelle chacun; fe retira.  Lelende- 
main matin le Duc voulut faire recognoi- 
ftre Le logis de Moucontour, &esbranfler 
les Princes, mais il les trouva aux faux- 
boërh trefbien fortifhies, n'y ayant autre 
avenüe que celle là où s’attacha une efcar- 
mouche de câvallerie & d'infanterie. 
L’armcedu Duceftoit de huit à neuf mil- 
le chevaux & de dixfept à 18000.pierons 
y comprins fix mille Suifles de combat& 
Les Princes 
auoyent fix mille chevaulx que Francois 
ue Reytres fix mille harquebufiers, qua- 
tre mille Landsknéchts, fix canôs deux con- 
Jueuvres,& troisautres petites pieces,ayans 
life le refte à Lufignen. | 
l'Admiral eftoit lors en grand’ paine 
craignant que les Reytres mutinaffent à fau: 
ce de payement, & que trois ou quatre Re- 
imens fiens des Pays eflongnés ne l’aban- 
donnallenit, attendu qu'ils luy avoyent ia 
demandéconac. Il fävoitauffi que plu- 
fieurs Gentillhommes s'eftoyent retires en 
leurs maifons. Pourtant afin decontenif 
l'armée en devoir, il fuppliales Princes qui 
eftoyent à Partenay d'y venir. Ce qu'ils 
firent & amenerentavec eux environ cent 
cinquante boris chevaux. Le lendemain 
matin la gendarmerie fut à cheval des le 
poinct du iour pour aller droit à Ernaux 
ayans tous chemifes blanches pour fe 
mieux recognoiftres’il faloit combatre:alors 
les Landsknechts firent refus de marcher fi 
on ne leur bailloitargent: un quart dh'eu- 
re apres cingcornettes de Reytres en di- 
rent autant, & fe pafla plus d'heure & demie 
avant que ce tumultes’appaifa, dont s’en- 
fuivitqueles trouppes ne peurent gagner 
un lieu avantageux recognu pres d'Ernaux 
où il eut efté malayfe de les combarre.Ay- 
ans marche un quart de lieüe on defcouvrit 
l’armee du Duc que s’avancoit : tellement: 
que cout Le loifir qu’on eut;fur de fe renger! 
en ordre, & fe mettre en un vallon couvert. 
descanonades. Survintapres cela unau-| 
tremalheur à l’armée des Princes.C'eft que 


tres en deux efquadrons, & venir droit à luy 
il manda au Comte Lodovic commandant 


me les amiena, & tout à l’inftant de fa ventie 
€. Donts’enfuyvit que le corps de la ba- 


taille demeura fans chef, ne fachant com-| 
me fe gouverner : & tient on que fi le Cô-| 


| te(fage & valeureux Seigneur) y eut cité, 


Live i.x, 


| 
1 


1 


ce corps eut faitun trefutil effort, vet qu'ef-| 


tant ainfi defordonne ilcuida mettre er 
routte la bataille du Duc. Le combat ay- 


ant duré pres de trois quarts d'heure, les 


; Princes encore fort ieunes s’eftans: retiréz 


auco Up 


| 


ant Ga & à. L'artillerie, &les enfei 


le) 


fut fuyvi environ une lieüe, lequel firu- 
ne tresbelle retraitte avec trois mille che- 


| devant. Les victorieux firent quelque fois 
famblant de vouloir charger le Comte, 
mais il tourna toufours tefte fi d’extrement 
| que iamais ils n'ozerent leioindre. En 
cefte forte il marcha droit à Ernaux puis 
de là iufques à Partenay, où il arriva fur 
les dix heures du foir, cinq heures apres 
la routte, où le refte fe rendit aufli. Les 
Princes perdirent en cefteiournce deMontz 
contour quatremille Landfknechts quinze 


goniats & ferviteurs, de la Cavallerie 
pres de trois cens. 
pes du Duc il n'y mourrut guerres d'in- 
fanterie, mais de cavallerie environ fix 
cens, & bien deux fois autant de bleles, 


pres: k 


Le refte de cefte année guerres de chofe me- 
| morable que de reprendre aucunes villes. 
| Les Princes ayans receuilli leurs crouppes 
| & prins ptomptains dans Partenay fur l'oc- 
cutrence de leurs affaires, foutirent in- 


| 
À 


puis à StIean d'Angeli. Et comme le fie- 


fut la borne des victoires du Duc d'An- 
IOU: À ; 
fent amufez Îà, ains euflent pourfuyvi 
les Princes & l’Admiral, la guerre eut 
bien toft prins fin felon le iugement hu- 
main, veu lenftonnement qui s’eftoit 
Imefle pe ceux de la Religion, & les 


difficulrez qui fe prefenterent. Toute. 


lcc: 


voit apres 
Princes & l’Admiral penfer à leurs affai- 


} 
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cés foldats Francois & grand nombrede | 


Quant aux troup- | 


la plus part defquels moururent roft a-| 


Depuis cefte victoire leDucd’Aniou ne fit 


continent & s’acheminerent vers. Nyort, | 


|ge de Poitiers, avoit efte le commence- | 
ment du malheur des Princes, en contre-| 


| cet ladite ville de Sainéte Ieä d'Angeli 
Car fi luy & les fiens; ne fe fuf- | 


fois ladite ville fut rendüe au Roy enper- | 
fonne, par appointement le croisiefme | 
jour de Decembre, lequel fut mal gar- | 
dé, & la foy Royale eftrangement viol-| 
L'armée du Roy prellee d: difet- | 


resbe- 


En a tn de temps au paravant, & be-| 
e gens apres eux,. fous couleur | 
de les accompaigner & conduire avecplus | 
d’affeurance: Item lAdiiral ayant efte blef- 
{C au vifage au premier confiliét, finale- | 
ment la cavallerie des Princes fut contrain | 
te quitter le champ, partie de l’infanterie| 
taillée en pieçes, le refte efpars, & fuy-| 
ones | 
d'infanterie prinfes. Le Comte Lodovic| 


vaux, les auttes trouppes ayans gagne le. 


1 


te, & par autres incommoditez deflogca | 
de St Iean d'Angeli luffant les 
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Cruelle perf 
die du Comn- 
te de Lodron 


Le Ppevoft 


Spelle pendy 


à BrufJelles. 


née vers Angers, aflignant les deputes 
des Princes à s’y trouver au commencemét 
de lanvier;pour traitter de la paix. Revenons 
à ce qui {e palla au Pays bas lan 1 570. 

Le Comtede Lodron tenant garnifon 
en Ja ville de Valenciennes avec fon Regi- 
ment de Landfknechts, la plus part du 
Pays de Grifons & de la Comté de Tyrolle, 
füutarrefte prifonnier par {es foldats querel- 
Jans leur payement, lefquels il'appaifa par 
belles promefles & fermés folemnels fais 
en recèvant le facrement de l'autel, que rié 
ne leur en feroit iamais imputè. ‘Ayant 
trouvé moyen de les payer, eftans payez,il 
requit d'eux un autre ferment nouveau: 
aucuns de leurs Capitaines n’y voulurent 
point entendre, difans qu'il ne fe faloit 

oint fer à un Italien : mais que pluftoft ils 
e devoyent efmener quant &enxen leur 
Pays, & y rompre leurs Drapeaux : Ceux 
qui furent de ceft advis fe retirerent, les au- 
tres fe laiflerent perfuader, alleguans leur 
payement quiles aftreignoit au fervice du 
Roy, &de Valenciennes furent tirez par 
belles parolles iufques à Burgerhout,pres 
d'Anvers, pour ÿ eftre paflés à monftre:mais 
ils furent aufitoftenvironnés de la caval- 
lerie Efpagnolle qui fe rua fur eux, en tua 
bon nombre, & en retindrent pluficurs pri- 
{oniers, qui depuis furentexecutés par l'ef- 
pce & par la corde en grand nombre, dans 
& dehors la ville d'Anvers.Ceux qui peurét 
efchapper cefte furie fe fauverét en Allema- 
gne & de la en leur Pays, qui depuis fe ven- 
gerent de telle lachete fur les terres & fub- 
icéts,de ce Comtede Lodr6 voilfins du Pays 
des Grifons. 

Nous avons parle cy devant du Prevoft 
Spelle nommé Iean Cronelt, qui eftoit bie 
Le plus cruel inftrument que le Duc d’Alve 
eut feu mettreen œuvre ce Tyran fut con- 
vaincu de plufieurs concuilions, & d’avoir 
fait mourir plufieurs perfonnes innocentes 
fous des noms empruntés, aufli d'en avoir 
relache aucuns pour grand argent, & pa- 
reillement d’avoir prins argent des parens 
de quelques uns lefquels neâtmoïs il faifoit 
inottrir par apres fans rien rendre, à caufe 
defquels casle Duc d’Alvele fic pédre A fon 
tour aux bailles de la Courtde Btuflelles a- 
vec deux de fes fuppofts. Par ainfi ce qu'il a- | 
voit fait à tort à jean à luy fut fait a droit | 
& par bonne iubice. Il avoit fans nul regard 
ñ’y defcretion fait mourir maint mille pet- 
fonnes, dontauflile Duc d’Alve fe vanta 
autre fois d'en avoir fait pafler par les tnains 
des bourreaux(qu'il qu’alifhoit iuftice) plus 
18000 de compte fait. | 

En ce temps là le Duc fe tenoit à re- 
pos ne craignant nul ennemy, qu’il s’ima- 
ginoit avoir tous dontes & dechaflés : par- 


quoy ne faifoit que fon gerdes moyens nou 


_Cfrox. be HO. Zrrr.&r, ne, 
“es. Le Roy fe retira fur lafin de l’an- veaux, pour oppofer d'avantage les Pay 


fents refugiez €z Pays cirçonvoifins comme 
en France, Angleterre Allemagne, Ooftlan- 
de&allieuts.  Illes appelle par un pardon 
general, decrerc & publié au mois de Iuil- 
let, Mais les bonnes gens ne furent pas fi 
ftupides ny fimples que de s’y fer, feulemér 
fe hafarderent fur iceluy quelque artifans 
& poures perfonnes : à l'appetit defquels, 
outre ce qu'ils eftoyent en fi petit nombre, 
& pour fi peu d’acquet Le Duc ne voulut vi- 
olerfafoy, les laiflanten paixen fe gou- 
vernant felon ledit pardon. Avec ce qu'i- 
celuy pardon eftoit fi refttentif qu'il n’ef- 
toit quafi donné que pour les innocens, cat 
ceux qui avoyent tant foït peu offenfc du- 
rant les troubles, n'y eftoyent point com: 
prins. 

Or comme depuis les defrouttes des Pro- 
teftans au Pays bas, 4 Waterloo, à Auftire- 
vveel à Valenciennes & à St Valeri,plufieurs 
quis'en eftoyent fauvéz, n’eurent le moy- 
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s bas 
& pour attirer & attrapper aux bacs les ab-P#r45 gene. 


ralmais à 
beaueosp de 
réftrattions 
duDuic d'Æ 


ve, 


Quels eftoy- 
ent les Bof 
quets ouBof- 


guillons au 


en {ortir hors du Pays, crainte d’eftre ren. Pays base 


contrez en chemin fur leur retraitte des Pre 
vofts des Marefchaux, qui les chaffoyent à 
tout aller, & avoyét charge d'en faire mou- 
rir Tout autant er en pouiroyent attrap- 


per ayans porté les armes contre le Roy, on | 


fes Eieutenans& Ofkciers: ils {e mirent 
par trouppes à tenir les bois & forefts com: 
me à Nieppes en Flandre, Richebourg,Ol- 
ham, & Verdrez en Artois, Mourmal & 
autres en Henaut, & fecouvrans du nom 
& mainteau du Prince d'Orange, firenten 
leur particulier la guerre aux preftres, & 
aux Offifciers de luftice, qu’ils difoyent 
cftre leurs ennemis, les tuans;pillans & 
rançonnans, fans neantmoins faire nul tort 
aux Payfans & Metayers qui de nuit leur 
fournifloyent à manger.Ils attrapperent un 
iour le Prevoit des Marefcaux d’Aithois 
nomme Dentelin Gondibleu leur grand 

erfequreuriequelils facçagerent imifera- 

lement avec tous fes gens, en une me 
tairie appartenante à un Ifrael de l'Efclu- 
fe expatric. Ou ils eurent vingt quatre 
Chevaux, qu’ils menerent de nuit fayans 
de iour leurs retraictes dedens le bois)ven- 
dre en France : Detous les gens duquel 
Prevoft il n’en efcappa que le bourreau 
fort navre, & laiflé pour mort {ur le fu- 
ier. On sppelo fes gens là Bof 
quets où Bofquillons, pour ce qu'ils te- 
noyent aux bois & forefts.  Ilstenoyent 
certainedifcipline entreeux, & de ne fai- 
renul tortaux marchans ny autres paña- 
gers, s'ils n’eftoyentgensde Iuftice,qu'ils 
fayloyent monrir, ou gens d'Efolife 
qu'ils trouvoyent dedans les bois les 
rancontrans, & detenans aupres d'eux x 
la pluye & au vent tant que l'argent de 
la rancon fut venu, S'ils TE s 


qu'ilsy | 


x$67: 
‘qu'il yeut efdits bois quelques voleurs qui 
{ous leurs voloyent les paflirs ils les 
pourfuyvroyent tantque les ayans attrap- 
pes, ils les livreroyentaux gens des Prevofts 
des marefchaux à l’entréedu bois, fans les 
laiflér approcher plus pres qu’ala portée 
deleurs harquebufes : aufliles autres n’en 
eulent ozé approcher plus pres. Ils a- 
voyent pour armes la harquebufe pendue 
fur le dos en efcharpe, un fanguedhi à la 
ceinture, & une longue demy piqué fur 
l'efpaule; avec laquelle ils fâutoyent tous 
foflez fuflent ils £ Vingt pieds de large, gés 
tous difpos bien à eux,& refolus en grand 
nombres Quand les Provofts en pou: 
Voyent attrapper quelques uns, ils les 

Qui doit brufloyent,ou rotif oyent à petit feu. 
cerx qui fai D'autre cofte ceux quis’eftoyent fau. 
foentla |vez hors du Pays, comme en Angleter- 
< # le Ooftlande, Allemagne, & à la Rochel- 
le, fe mirent fous le mefme manteau du! 
Prince (peut eftre aufli fous fon authori- 
tc) àcourir la mer & à faire la guerre à 
tous Navires des Pays bas allans & venäs 
en Efpagne, qu'ils prenoyent & butirioy- 
ent, prennans leurs retraittes pour y ven- 
dre leurs butins, en hables dela Rochelle 
(ou les Princes Proteftans de France a- 
voyent de famblables gens) Emden & en! 
Angleterre, defquels les principaux furent 
M.lean de Berghes Chevalier Seigneur 
d'Olhain lequel portaun temps le titre de 
Vice-amiral du Prince d'Orange. M. 
Guillaume de Fiennes Seigneur de Lum- 
bres, Barthol Entes Gentilhomme Frifon. 
tn Baftard de Bred:rode, & un de ceux d'E 
mond Hollandois:  Embife Flamen fils 
du Bourgmaiftte de Gand,& un Ian Brock 
d'Amifterdam, avec encore quelques au- 
tres lefquels montézde bons Navites fi- 
rent maint riche butin : aufquels finale- 
ment s'adioingnit le Seigneur de Lumay 
Corhte de la Marck. Le Roy d'Efpaigne 
fe plaignitd’eux à là Roine d'Angleterre, 
qui pour luy complaire Les fit retirer de fon 
Royaume: Dont pour avoirune place de: 
tetraitte & un hable affeuré, s’enfuyvir 
comme nous dirons fi apres la prinfe de la 
ville & Ifle de la Bryele en Hollande, qui 

apprefta de louvrage au Ducd’Alve. 
Au mois de luin l'Empereur vint en: 
Ja ville de Spire avec fa femme trois de 
{es fils & deux filles, dont lune nommée 
Elizabeth, eftoit promife en mariage à 
gfiatsde | Charles neufiefme Roy de France, & lau- 
PEmprettt tre nommée Anne à {on Oncle Philippe: 
ps Roy d'Efpagne:Le mefine our qu’il artiva 
prefent, ui eftoit le 13° du mais; y arriverent auf 
1les trois Electeurs Ecclefiaftiques, & les 
Ambañadeurs du Palatin & du Duc de Saxe 
avecles deputes des Prinees & Eftats de 
JEmpire.Apres quelque preface de l’'Evef- 
que de Spire Prefdent de Ia Chambre Im- 
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periale, on leut les articles fur lefquels l’af 
famblée avoit à dileberer, dont le prim= 
mier eftoit: Quil faloit regardet aux moy 
ens de pourvoir aux defordres qui furvenoi 
ent de iour à autre en Allemagne, pla trop 
grande licence des gens de guerres ennemis 
de la vertu & difcipline, & d'honnefteté, 
dont s’enfuyvoit le mefpris des Edits de 
l'Empire:& que pour y remedier. l’on ne de- 
voit permettre aux Roix & Princes eftran: 
gers de faire aucune levée de gens en Alle- 
magne fans la perniiffion de l’Empereur.Et 
q l’on reigleroït la f6lde des Princes, Reyt- 
maiftres,Collonels, & foldats quiiroyent 
faire la guerre en Pays eftranger. Item que 
les loix & ordonnances militaires feroyent 
dreffces & couchées par efcrit.En apres que 
pour maintenir l'Empireen repos, & faire 
valoir les EdictsImperiaux, il faloir eflireuri 
Chef, & un Archenal publicen chacü Cer- 
cle de l'Empire, pouf reculleir les deniers, 
& ferrer les munitions de guerteen tous ac.. 
cidens qui pourroyent furvenit. Item que 
l'on adviferoit à reprimer & chaltir les per- 
turbareurs du repos public, qui és années. 
pañlces avoyenit fait des grand dommages 
|enplufenrs Pays de l'Empire lefquels ef- 
 toyenit paifbles. Le fecond article concer- 
| noit la guerre des Turcs, car l'Empereur 
demandoit argent pour entteteñir une ar- 
mée en Hongrie l’efpace de fix ns & pour 
| baftir quelquies forterefles. Les raifons 
| éftoyent combien que les Eftatsde l'Em- 
pireeuflent fourny grande fomme de de- 
|niers au voiage de l'an 1 566. & qu'il y euc 
trefve pour huit ans avec le Turc,toutefois 
l'Empereuravoit beaucoup plus mis que 
receu pour les frais de cefte guerre, ioin 
qu'il nefefaloit point fier aux promefcs 
du Turc, veu q peu âu paravät il avoit de- 
noncé la guerre aux Venetiens. Pourtant 
il requeriteftre réboutfe de tout l'argétem: 
ploye de furplus aux guerres pañlees,que les 
reliquitaires de la contribution impofce 
pour la guerre du Turc & d:s Gotthes fuffér 
advertis à bon efcient de facquitter de leur 
devoir. Auflidemandoitil qu’on refolut 
ce qui eftoit de faire pour la penfion du Duc 
Jean Frederic prifonnier de fa femme,& de 
| fes enfans; Item de l’acquittementdes deb- 
ces d’iceluy.En apres comment on pourroit 
reforiner La Juftice ordinaire de lachambre 
Imperiale, & abregerles proces. Qu: les 
| Efats avifaflent par quel moyen, aux def- 
ës de qui, fous quelle conduitte, & en que 
feu on devoit porter les Chartres, titres 
apiers & fignemens qüieftoyér en la Cha- 
Fe Irnpetiale à Spyere, au cas qu’il furvint 
quelque guierre,pefte ou autre calamire pu- 
bliqueen fes quartiers. 11 fut aufli parlé 
du recouvrement du domaine; d: l'ab- 
|'fervation d2s Edidts de Ferdinand fur le fait 
des moyens, & d'appaifer les differens 
TO iÿ  furve- 


214. Caron. DE Ho. ZzErLèt, 
furvenus poux le reng & degré que doi 
Le Roy d'Ef. vent tenir 1. s députés des Eftats de FEmpire 
pre ez iournc:s Imperiales. ; 
fi PA RE premier our d'Aoufbrandis que les 
pere. Eftats confultoyent fur les articles prece- | 
dens FEmpereur envoya fa fille Anne au 
Roy d'Efpagnè accompagnée des Archi- 
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precedentes ordonnances fur le fait dés 
monoyes conférmées & publiées dere- 

chef, | 

|. Le premiet iour de Novembre par sé or 
rempeftes & furcroiflantes marces y eut plaie, itit 
plulieurs dyques eimportées, éz quartiers 

de Hollande, Zéclande, Frife & ailleurs, 

ducs Albert & Wencellas fes deux Freres | | dont y eut grand nombre d'hommes & 

encore fort ieunes du gxand Comman- | | femmes & du beftail innumerable noy- 

deur de Prufle &del'Evefque de Muniter, | | ez. 

qui l’accompaignerent iufques à Bruflel- 
les où elle arriva le vinthixiefine dudit 


Le neufiefine dudit mois de Decem. 
bre en l’aflamblée defdits Eftats de l'Empi- 


mois, & delàalla à Middelbourg en Zee- 
Jande, où elle s'embarqua avec fes deux 
Freres le vintcinqiefmede Septembre, & 
de 24de Novembre enfuyvant efpoufce à 
Segonia en Arragon. Combien qu’aucuns 
trouvaient mauvais que le Roy d’Efpa- 


re, les Electeurs, Princes, & villes Impe- 
tiales d'Allemagne prefentetent à l'Empe- 
| reur la requefte, que nous avons bien i- 
ci voulu infetetr, pour monftrer quel ze- 
le lefdits Seigneurs portoyent au repos 
general de Ia Chreftienté, demeurans les 


gne efpoufa ainfi fa propre niepce (de la- 
quelle au bout de neuf mois il eutun fils 
nomme Charles Laurent, pour ce qu'il 
hafquit au iour dediéà la memoire de ce 
fainét : fieft ce que les Catholiques Ro- 
mains fe remettent de telles affaires aux 
d’efpenfes qu’en donne le Pape, qui en 
baille une autre a Charles Archiducd’Au- | | »foyent toufiours notoires,& au COMMAN- villes d Ale 
ftrice fils de 1 Empereur, carilefpoufaau | | »dement de voftre Maiefté Imperiale, Vof- Magne à 


mois de Septembre l'an enfuyvant {a | | »tre treflluftre Maiefté ne peut ipnorer, : Fee, 


î , - ; | : ‘ ù ? touchant le 
Nicpce Anne fille d'Albert Duc de Bavie- qu'entre la Nation Germanique de l'Em- s-pos entre les 
te : Si la loy Divine permet tels marid- 


| troubles & guerte s civiles de France aia- 
»mais afloppies, & les perfequrions de 
ceux de la Religion proteftante au Pays bas, 
ceffantes & abfolurement mifes bas,dont la 
teneur s’enfuyt. 

T réfillufirestrefpui fant invincible Em 


Èë [ p: Reqweffe dés 
\»pereur.  Noz trefhumbles obeiffances, Me ét 


impire noftre chete patrie, à efté dreflce Chreftiens. 
ges (qu'aucuns veulent dite eftre incef- | |»& accordée, une concorde & accoïd de 


»la Religion,afin que pat ce moyen fut en- 
»tretenue une bonne, fincere, afleurce & 
»perdutable paix, repos, & union, entre 
DA Chefs, & membres des Eftats,& {u-: 
»iects de l'Empire.  Parquoy il nous a 
»famble trefbon & trefneceflaire de nous 
“employer on feulement à la conferva- 

stion & fermeté de ladite paciflication de 
»religion * mais auffi d'empefcher & re- 
»trencher tous moyens, qui hiy pourroy- 

»ent nuire, énfraindre ouamoindtir, tant 
»pour le prefent que pour l’advenñir. Auf- 
»#finul ne doute que voftre Maiefté Imipe- 
»riale, enfamble hi Proteftans de là Con- 
»feflion d’Aufbourg, Electeurs, Ducs, 
|»Princes, & Eftats & JEmpirene foyent 
| »à cela affectionnés, cofnme aufli iufques 
|vàcefte heure n'y avons remarqué nul de- 
|sfautés eflociez & confederez Electeurs, 
Princes, & Eftats de l’Empire de l’une 
»& de l'autre religion : ains pluttoft fe 
»ronftrent affectionnéz comme vrais mé: 
»bres les uns aux autres’: Confiderans, 

P(cormine par experience & par plufieuts 

“exemples en fomimies aptins) combien la 

paix & concorde amiable, à apporté de 

Him & de proufit,en toutes polices & gou- 
»vernemens, où les confciences ont efté lis 
vbres, & ou l’une partie n’apas perfequré 
wlautfe, ains par charité Chreftienne fe 
»fontentrefuppoités. Au contraire ‘où 


ftucux) & fi les Papes ont telle authorité 
que d'en pouvoir difpenfer, Ien laifle la 
dfpate aux Theologiens & iurifconfultes, 
Et de tels mariages font procréez le Roy 
& la Roine d’Ef pagne à prefét regnans,luy 
comine fils du frere de fa grand Mere, & elle 
en part il doré. 
xefution L'onzicfme iour de Decembre les Ef- 
des Eftats de tat$ de l'Empire ayans longuement deba- 
l'Empire. tu fur les articles cy deflus propofes par 
l'Empereur, luy accordent argent pour ba 
tifher les frontieres de Hongrie & y en- 
tretenir garnifon, Mais ils refuzerent ce 
qu'il tequeroit que perfonnce de l'Empire 
n'allat en guerre eftrangere fans fa per- 
miflion, & qu on baftit des Archenaux en 
Allemagne,  Neantmoinsils dreflérent 
& publicrent des loix & ordennances pour 
lereiglement des gens de guerre. Iifut 
auffi pourveu au rembourf:ment des frais 
dela gr de Gottha,& à lentretenement 
des fils. du Duc Ilean Frederic, aufquels 
l'Empereur rendit une partie dés Pays de 
leur Pere & leur donna on des Tuteurs. 
La forme de plaider en la chambre Impe- 
tiale fut reformce, & aux trente deux af-| 
{efleurs, on en adioignit neuf de nou-| 
veau,& fit on aufli quelques nouvelles ot- 
donnances. Quant aux autres articles! 
du Domaine, fut avifc de remettre le tout 
à la prochaine lournée aflignée au mois 


d'Aouft del'an fuyvantà Francfort, & les! 


1,;celà à manqué, & qu'on à permis s’ir- 


nitter,& 
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titter, & s’äogafler les unis les autres & 
d’oppofer les fuicéts : Il eft afles notoi- 
»re quelles difipations, ruines & de- 
scadences des plus puiflans Royaumes &c 
»Republiques tel defordre peut avoir 
»cufe, dont les Chefs auffi bien que les 
»membres, s’en fontrefentis: De las’eit 
#enfuivy commechacun feait & cognoit 
»que dehors & dedens l'Empire & ez Pro- 
»Vinces circonvoilines;depuis maïitannces, 
que tant de griefves & dommageables en- 
streprifes,complots, confederations,prati- 
que non oyes,perfequrios des innocës,ëc 
»finallement tant de guerres pernicieufes 
, en font advenues.Les diverfes complain- 
tes qui fe font faittes en cefte iournée [m- 
‘periale parles Princes aflociez, Eftats & 
Fa Ambaffadeurs de laditte Religion, 
nous prefagent une apparente deffance, 
»alienation des cœurs, & infraction de cef- 
te Pacification de Religion avecuncfina-| 
lc defolation de la Nation Germanique, 
laquelle amenera un malheur & ruine c6- 
smune tât au Chefs, qu'aux membres;fi de 
, bonne heure ce mal n’eft retrenche:D’au- 
tant qu'on a veu par experiéce,q nÔ {eule- 
mét les Eftats des deuxReligiôs du St Empi- 
jte, mais auilileurs fuieéts ont prins cefte 
affaire à cœur, &s’enlont voulu mefler,, 
»fe perfuadans, (comme de fair 1ls ont bon- 
»ne raifon d’ypenfer)que fi ceux de leur foy 
«eftoyent une fois opprimez que ce ne fe: 
»roit pas pourtaut la fin : Mais que le mef- 
»me iugement & malheur leur retomberoit 
fur leurs teftes & recouroyent condigne 
»paymient de leur nonchaillance.Surquoy 
»V.M.L& lesaflociez Electeurs, Princes 
»Eftats & Ambafadeurs Proteftans en ver- 
»tu de leurs Commiflions, & felon leur de- 
»yoir & bonnes confciences par lefquels ils 
«font obligeés à noftre Dieu tout puiflant 
»a V.M.I. & à la nation germanique noftre 
ntrefchere patrie)tachäs à y remedier,pour- 
»chafent l'avancement, Le bien, & le prou- 
afit d'icelle.Parquoy ils ne doivét& ne peu- 
svent d'iflimuler certains advertiflemens & 
sdoleances à eux faittes, fans en informer 
#»yoftre grande clemence, afin d'y avoir e- 
»pard,& qu'avec meure deliberation de cô- 
»feil y foit mis meilleurordre,& que le rout 
»foit redreffe, En premier lieu.,il eft tout no 
»toire à V.M.I. que les deux guerres & per- 
»fequtions pour le fait de la Religion, tant 
»en France qu'aux Pays bas ont defia caufe 
»des grands troubles, defordres & domma- 
«ges auSt Empire. Et {elon l'apparen- 
“ce, fices guerres & perfequtions conti- 
“nuent il et àcraindre que leur patience 
par trop offenfce {e tourne en fureur il 
»eft bien vray que les Francois eurét occa- 
»fion d'efperer une bonne paix: & com- 
“bien qu'ils ne doutent pas que la Ma- 


piefté Royale ne foit affectionnce a la paix, 
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»qu'elle &la Roine fa Mere,& fes Freres 
»defirent de maintenit, fi eft ce que le Duc Ily avoit , 
»d'Aniou à declairé de LE ouver- Is ne pAÎs 
) Sù | en Fräce tel- 
»tement, & nsandé par efcrit a certains E- 7e quelle com 
lecteurs & Princes que felon qu’il peut re nous di- 
»vavoir refenti de quelques mutins & ef- 7975 ##750i. 
»prits fretillans (finguliereñienit des plus | 
«intimes amis du Pape,aufquels cefke paix 
»eft odicufe) il feroit à craindre que ceux 
»l mefine chercheront quelque moyen 
»de la rompre comme autrefois, & qu'ils 
»Onttia encommence.  Parquoy V.M.I. 
»feroit acte de Chreftien & digne de fa 
»Maicfte, fi fans delay ellerachoit de main- 
tenir la Maieftc Royale en cefte bonne 
»yolonte de paix, & à laquelle V.M.I. R 
»confeillc, enhorté, & conferme : à la- 
 »quelle & à fon bon confeil ä caufe de 
Lsleur alliance, il mettra fa pleine confi- 
»ance. Cependantles Electeurs & Prin- 
»ces de la Confeflion d’Aufbourg ne cef- 
inferont de faire leur dévoir par leurs ef- 
»çrits 8 Ambafladeurs en tout ce qui pour 
»raredonder non feulement au fervice & 
»bien du Roy & du Royaume de France 
«mais aufli de V.M,I. & de tout le $: 
»Empire.D'aucät qu’en temps ivenit nous 
»nous pourrôs teniraflcures du fecours de 
»la Maiefté Royale, pour noître plus grande 
force & appuy allencontre du Turc nof- 
tre ennemy, naturel. Quand à ce qui 
touche les Pays bas, où s'exerce,&s'ac- 
croit iournellement la tyrannie incroy- 
able, & les perfequtions non ouyÿes,in- 
excufables devant Dieu & les hommes 
selles importét grädernét à l’hôneur de V. 
»M.L. & ont apporté grarid dorñimge à tout 
»l'Empire,n'6 faus matiere de ciainte,prin-| 
»cipalement à cau {e de lenracinement d’u- 
»ne nation eftrange en iceux Päys:Donten 
»peuvent fourdre de grands domrmnages. à 
»V.M.L. & a l’Empire, notamment aux Ef- 
»ftats les plus voilins defdits Pays,tant plus 
viendra avant tant pire. Qui fait que 
sles Aflociez Electeurs, Princes, Eftats & 
»Ambafñadeurs de ladite Religion efperent 
que V.M.I: ÿ pourvoira par bons moy- 
»ens; & propoferaquelques voyes pour y 
sremedier & redreflèr le tout par les plus 
que pregnantes raifons icy deduittes. 
»Premicremét il eft afles notoire que ce feu 
ws’eftant premierement allumié en France, 
»s'eft efpars iufques à la. Par on tout hom- 
»me de bon itgement peut, ayfemënt con* 
»clure qu'ils ne cefleront dé l’attizer encore 
»d'avantage;comme on là veu enjAngleter: 
pre & en Éfcolle, & côméce à fe trainer pat 
autres cotrées. Erpourtant que la voift 
bnance de l’Empire doit redouter les exemi+ 
pples de telles perfecutions, & entacine} 
»ment de nations eftranges. Les Eftats af- 
bfamble z en cefte Iourniée Imptriale,don- 
nent à entendre par efcrit Les complain: 
+ RL OO üy usqu 
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»tes qui iournellernent leur viennent,qu’il 


»n'eft ia befoin de particularizer à V.M.I. 
»Par lefquelles on peut facilement juger, 
sque ce n'eft pas feulement pour la Religi- 
#On que tout {e fait,mais au!i par ambition 
»& envie de dominer. Dont l'un & l’autre 
‘nous donnerent matierc affez de penfer,ce 
»quien pourroit advenir, premierement à 
»V.M.I.comme au Chef, puis aux autres 
#Eftats de l'Empire, afin de neietter point 
»telle affaire à la vollce.V.M.I.ne peut non 
»plus ignorer les pratiques, mences,& def- 
#{eins de ceux qui pour le prefent gouver- 
“nent lefdits Pays Le ecoñee des pou- 
nyres exilés, & refugics d'iceux, habitans ça 
#& là fous les aifles des Princes circonvoi- 
fins & autres Seigneurs &Republiques. 
#Mais qui plus eit de ce qu'ils incitent au- 
»cuns Eftats de l'Empire leurs voifins, 
»contreleurs propres Citoyens & Com- 
#patriotes:fur tout ceux de Colloenc: telle- 
# ment que ceux qui font profeflion de la- 
“dite Religion dechafles & deboutés d'eux, 
“font contrainéts chercher autres demeu- 
vres, & quitter kes commodites qu'ils y a- 
»voycntpenfans ÿ vivre en repos. Encore 
»n'eft ce pas tout.Car fi quelqu'un du Pays 
“bas s’eftant retire icy en Allemagne fous 
l'Empire aux Vniverfites, à la Chambre 
»Imperiale,ou en quelqueautre place fel6 
»que leurs affaires le requierenr, & qu’ils 
»ayent laifle quelques biens en leurs Pays, 
»ils fontrevocques & rappelles fur peine 
de ban perpetuel, & de confifcation de 
“leurs dits biens, foyent meubles, oùim- 
meubles, & tout cela PA Lu, soma 
» Religionis Gad purgandoum eam. En outre 
»{ont rechercez tous ceux quiparpieté & 
»chatité chreftienne foulagent, afliftenr,& 
»logér les affligés & pouvres Chreftiés de- 
»chaflés.De Rà s’eft enfuyvi, qu'aucuns Ef- 
»tats de l'Empire ont pareillement intenté 
»des proces, & par edits rigoreux fait publi- 
»er(comme fans doute V.M.I. en peut par 
»noître difcours eftre foufiflament nor. 
#mce)que nul de leurs fubieéts Nobles ou 
“roturiers, n'ayent à frequenter les efcol- 
“les, nyles Cours,ny accepter aucun fer- 
svice des Electeurs, Princes, niRepubli- 
rque autres que Romaniftes.  Ayans de- 
ia commence à refuzer de recevoirle fer- 
#ment de fidelité det leurs Vaflaux & hom- 
smes fendaux, quine veulent iurer {ur fe 
»nom de Dieu & de tous les fuie@s, par 
CC que leurs confciences ne le portent 
»point. Ce que iufques ores n’a oncques 
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 »eftC practiqué au St Empire,comme auffi 


#de fait cela famble chofe eftrange à ceux 
»de la confeffion d'Aufbourg. Il n’eft 
»pas befoin d’advertir V.M.I. comment & 
ven quelle facon, & à quelles conditi- 
ons les Pays bas ont d’anciennetce eftc 
#comprins & aflociés avec la Nation ger- 
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»manique fous le St Empire par fefs tenus 
»de V.M.T, De fait les Aflocies de l'Empire, 
#entendät comme les Pays bas' font fuiects 
paux Côtributiôs ordonées p V.M.I. & de Ja 
part de tout l’Empire tant mediatement ts 
»immediatement, que parcillemenc ils 
»doivent 1ouyr de [a Religion, paix pub- 
»lique, & protection Imperiale, comme 
»les Eftats & fuieéts demeurans es limit 
»tes de l'Empire.  Parquoy V.M.I. à rant 
»plus d’occafion d’anicheller telles perfe- 
»qutions & gouvernemens eftrangers du 
»Roy d'Efpagne;Veu que quantà fa per- 
»fonne il ef Roy amateur de paix entre 
tous & fingulierementavec la Nation ges- 
»manique, defirant y entretenir bonne voi: 
“finance. Car on void par experience que 
»tousles Royaumes & Pays Chreftiens 
»qui les avoifinétonten horreut telles ef- 
bb & tyranniques perfequtions & 
»<flufion de fang : & partant font en con- 
stinuelle deffiance & foubcons de dangers 
»& de troubles. En outreeftdonnée occ1- 
fon aux perfecutés & bannis, voir c'eff: 
»les contraindre de saflüuiettir à autres 
Royaumes &' Principautés fe voyans fi 
»inhumainement traités en leur Patrie, 
Où ilsne peuvent avoir refponce, ne {y 
allier par mariage. ‘Qui pourroit cau{çr 
»une mutenerie & fedition avec une cherce 
»» de toutes marchandifes & denrées au 
npreiudice d’autres puiflans Royaumes.Ce 
qu'ils iugent eftre par trop inique, &c à 
»quoyils ne fe peuvent accorder. Dont 
»eft à craindre qu'un grand feu vienne À 
S'en allumer, & par ce moyen fa Chre- 
itiente eftre de plus en plus troublce & 
;affoiblie : voire ce feroit comme ouvrir 
la porte aux Turcs & autres Barbares pour 
faire la puerre aux Chreftiens &les aflu- 
siectir fous leur iong : ce qu’en premier 
lieu competcà V.M.L.& à tout J'Empire, 
»& aufli grandement à la Mare Royale 
»d'Efpagne. C’eft aufli une chofe duttout 
sindecente, & mefine impoffible,qu'en ce 
Changement general de la Religion Ro- 
maine il y puifle avoir quelque fermeté en 
sl Chrefteinté, fiavantque parmy cefte 
Clarté de la lumiere Evagelique ou veuil 
le contraindre les confciences : confide- 
T6 Que ceux qui ont entreprins & entre- 
»Prennent telles perfecutions , n'en font 
»lamais venus à bonne fin, dont les exem- 
»Ples tant prefens quie paflés nous en peu- 
»vent rendfe bon tefinoignage. Par ainfi 
»les Aflofez Eftars, & Ambaffideurs de 
la confeflion d'Aufbourg;ne doutét nul: 
lement qie V.M.I. comme amateur de 
»paix avec fon Confeil ordinaire & dome 
ltiqueadvifera pour le téps avenir fur cefte 
raffaire de fi grande importance. ‘Er fi cela: 


»re fe peut faire tout à l'inftant,ains requie- 
re plis de delay, pour le moins qu'on or- 


donne 
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»donne gene moyens, afin de mainte- 
»nir par bon voifinage en afleuré repos & 
»union,tous ceux qui de 169 temps ont eftc 
»adioinets au St Empire, par proximité de 
»limittes.Ce que ne fe pourra bônemét fai- 
»re,fans moyens propres, Chreftiens & fo- 
»lidés, qui'facent cefler cefte perfecution 
»dreflée contre la Religion, & qu’elle foit 
»laiffec libre àunchacun: Ainfi que les 
»Supericurs ne pretendent d'aflervir les 
»confciences, où dechafler de leurs mai- 
ÿfons & Patrie aucun pour le fait de vef- 
ste Religion.Comme aufli chacun cognoit 
sique l'affection Chreftienne de V.M.I {y eft 
sfort enclinée, pareillemient là plus gran- 
sde partie des Afociez & Eftats de l’au- 
»tre Religion ne prennent pas plaifir à 
stelles perfecutions. Davantage lefdits Af_ | 
»focics du parti de la Confeflion d’Afboute, 
»n’ôntiamais donne matiere d'offéce,& n’ot 
fait aucun tort à ceux de l’autre religi6. Par 
»Oû on peut iuger,que ce quieft requis par 
scharite Chreltiéne,& par ce que devons à 
5lhôneur de Dieu nous a contraint dele 
remoftrer ,commechofe trefneceflaire à la 
,,paix & uni6 de l'Empire emportät quat & 
5#{oy une felicité téporelle & fperituelle,tät 
à V.MLà noftre trefcher Patrie qu'a toute 
bla Chreftienté.Côme auffi V.Matéinigore 
«pas que c'efte paciffication de Religion à 
»efté dreffée en Allemagne afin qu'il y eut 
»uine fetme paix & union, nÔ Cle en- 
stre les Chefs mais aufli refpectivement en- 
Ltre les membres & fuiects:Et 4 par ce moyé 
#“outes doutes & deffiances fuflét effacées de 
sec St Empire.Laquelle paix & affcurace,c6- 
#ie le feul but A a pacifhication & f6- 
#dement de route la profperité de l’Ethpire 
»feroit par telles petfecutions renverfce. 
»Or d'autant que les Aflofociez de la Con- 
sfefMi6 d'Asbourg voyent & cognoifént par 
éxperience que leurs Freres en cefte Reli- 
#oion endurent à caufe d'icelle des merveil- 
ins affauts & perfequtiôs eftrages, ils ôten 
Core une spinèed files autre eftoyét les pl? 
»forts, qu'ils en detiroyét attédre tout aurät 
d'eux. Davanñtage fi on viét à remarquer les 
»termes de ladit pâcifficatié de la Religion, 
»comme ils y font couchés par efcriton ne 
strouverra pas qu'il y ayt un feul point qui 
parle de perfecuter & bänir Mais pluftoft 
selle dit,que fi ceux de ladite confcfli6 veu- 
lét fortir des Pays & reflorts des Electeurs; 
»Princes & Eftats de l'Empire avec leurs 
»fermames,& enfäs pour aller refider en d’au- 
>tres lieux qui leur fera dôné liberte d’al- 
»ler & de venir &de vendre leurs biens &| 
chevantes, fans aucun blafme n’y recher- | 
che. Parquoy a efté trefbien & fainétemét | 
pour veu & ordonné par ladite pacifficati- | 
on que la diverfité de Religion {oitredref- 
»f{ée, p une faite & Chreftiéne intelligéce, 
«nÔ de perfecutions,mais par moyés amia- 


117 
pbles. Auf feroit bien expedient que » 4 
»M.Imp. les Electeurs, Princes;& Eftats or- 
»donnaflent par leur trefpourveu confeil 
»aux Aflociés des deux Religions,que do- 
»refnavant ils euflent à fe deporter de rou$ 
»eftrits,peintures, diffamations,& de tou- 
»te autre chofe qui pourroit provocquer ot 


‘»itriter l’un où l'autre, fur peine de puniti- 


»0n:afin que lefdirs Aflocies des deux Re- 
»ligions puiflent eftre reuris par bons ac- 
»COrdSs, pour vivre ores,& au ter psavenir 
»fraternellement;amiablement & payfble- 
»tent par emfamble. Finalement V.M.I.a 
» eftc füfiflamment advertie en cefte iour- 
»nce;commie aufli il eft notoire à chachun | 
»de quelle facon les Bourgmaiftres & Con | 
»feil de la ville de Cologne ont n’agueres 
»Chaffé de leur ville les refugiés des Pays | 
»bas qui s’y eftoyent reriréz & adomicilics 
»inéfmes {elles advertiflemésqui nous en 
font faiéts parféverent encore pour le pre- 
5{ent en ces manieres de eslleteene que 
lefdits Bourgmaiftres prerédét de perfequter 
»leurs bourgeois & Concitoyens dela mef- 
»me facon, plufieurs de leurs voifins prénäs 
spied fur eux ont conclu de fuyvre & imit- 
sterlerir exemple. Donteft à craindre que 
les deffiances; rancunes, & inimitiez ne | 
»viennent à s’'accroiftre. Parquoy V:M.I. 
»d'auchorité fouveraine & comme leur 
» Chief, feroit chofe lovable,Chreftienne & 
strefneceflaire en commandant exprefle= 
»ment aux Bourgmaiftres, & Confeil de | 
#Cologne, de fe deporter cout auffi toit 
»de telles perfecutions & pourfuyttes par 
»eux defia encommiencces: commede ce | 
»Nnous tous nous confionis en V.M.I. con- | 
sfiderces les rayfons cy deflus deduittes,que | 
»felon noftre devoir n'avons peu receler | 
»ny taire dautant qu’il touche à V.M.I. à 
»l Empire & à route la Chreftiétc:Prianten 
stout humilité qu’il plaife à V.M.I. Le rece- 
»voir & entendre bios part,comme à 
»bonrie & fidelle interition nous l’ayons 
fait: Et qu’il luy plaife d'avoirccfaiten re- 
»commandation,felon que l'importance & 
»laneceffite le requierent. Ce que nous 
sefperons de la grandeur de V.M.[.comme 
»chofe decente & bien feante à un Empe- 
sreur Trefchreftié & pacifique: Nous nous 
»recommandons trefhumblement & en. 
»toute Gbeiffance à la bonne grace de V.M. 
»1.Datumà Spyer ce neufiefme de Decem- 
»bre 1 570. la foufcription eftoit, de V.M.I. 
»obeiffans fuiects Eleeurs;Princes,Eftats, 
» Ambafhdeurs & Confeilliers de la Con- 
»feffion d'Aufbourg venus à cefte Tournée. 
plalatin Saxe Brandebourg, deux Ponts, 
#Hans Marquis de Brandebourg, lulius 
» Duc de Bruinfwije, Wolfgäg Duc de Bruïf- 
pvvijc, Hans Frederic Duc de Pommeren, 
» Duc de Wirremberg,Lantgrave de Hefen, 
Duc de Mechetburg; Marquis de Baden: 
Dücd 


la conquefte 
des Pays baÿ te de perfonnes de routes qualités & fexes, 
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Ducde Holfteyn. Au nom des Comtes le, 
Docteur Iean Meifver, Straftbourch,Regéf- 
bourg ,Auf boure Neuremberg, Vline Fra- 
fort,Hagncenan, Woorms Spyer &c. 
CefteRequeftc ne fut pas prinfe ny inter: 

| petce par l'Empereur à rebellion ; faétions, 

& nouveautez, comme furcelledes Scig- 

neurs & Nobles du Pays bas en l'an 1566 p! 

le Roy d'Epagne,;comme on à veucy devat. 

Mais au contraire l'Empereur cognoiflant 

bien que ce qu'y eftoitrequis tédoit à luti- 

lite,repos & tranquilite d'Allemagne & des 
voifins,laprint non leulement de bonne 
part:mais fuyvant icelle mitordre à ee qui 
eftoit le pPbefois,& fingulieremét à ceux de 

Coulogne côbiéretifs qu'ils fuflent. Quant! 
au Pays bas,côme ilredoutoit-trop les me- 

nces des Efpagnols(qui de long temps n’a- 
voyent cherché qu'occafñion pour impieter 

quelque coing de lEmpire,& mes 
ment la Dio tefe de Cologne) iln'y fceut 
autre ordre mettre,q defcrire au Roy d’'Ef- 
pagne & au Ducd'Alvefc Lieutenât;vou- 
oir donner quelque relache aux perfecuti- 
ons. Mais le Duc n’en fit aucun eftat,& 
pourfuyvit fes brifees comme auparavant, 

Tant qu'apresavoir fait mourir une infini- 


& ce luy fambloit avoir entierement 
dompte tous Les Pays bas(De laquelle con- 
quefte Alonfo d’'Vlloaena efcrit l'Hiftoire 

+ à l'honneur du Duc comme du plus grand 
conquerant du monde)fe tenant apres la re- 
traite de l’armee du Prince d'Oräge de tout 
point viétorieux & triomphant.il appliqua 

| ces efprits à baflir des citadelles & fortereflé 


és villes qui luy fambloyent les plus fretil: | 


lantes pour les tenir en bride, comme à 
Grouninghen,Grave, Valéciennes, Vrrecht 
& autres faifant combler fon œuvre tant re: 

| cômädée en Anvers & cefteannée y planter 
| fa faperbe & prophane flarüe de laquelle 
nous avons parle cy devant:par laquelle il 
defignoir fes viétoires foulant aux pieds les 
Scigneurs & Eftats des Pays bas où il fit mi: 
nertoute l'artellerie qu'il avoit gagnee en 
Frife fur le Comte Fodesiede Naffau. Et {6 
trouvant à repos de tous ennemis, fans au- 
cune experience de guerte,s’imaginant d'a- 
voir retnis les Pays en leur ancienne tran: 
quilité,il fe mit à fonger comment aux def- 
pens du Peuple ilpourroitentretenir la - 
foulde d'un grand nombre de gens de 
guerre tât Efpagnols, Italiens, quAlle: 
mans , qu'il vouloit mettre &de fait mit 
en toutes citadelles.Aufquelles fins furent. 
 inventés diverfes impofitions exactions, & 
| gabelles : entreautres le dixiefme & ving- 
| tiefme dc toutes marchandifes generalemét 
| ptoutle Pays bas à perpetuitc. Vouläten ce: 
| laimitter les Princes ou Tirans,qui par for- 
| ce, &violéce ,ontacquis d?s Eftats Royau- 
res & Seigneuties ,lefquels apres leurs côs: 
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queftes impofent aux peuples debellés & 
vaincus, quelque tribut,impoft ou gabelle 
extrordinaire en figne de leurs victoires. 
Ainfile Duc d'Alveen tefmoignage de fa 
côquefte(cars'eftoit fon cômt langage 4 les 
Pays bas n'appartenoyent plus au Roy a ti- 
tre de patrimonie & d’heredite,mais com- 
me ayant efté conquis par {es armes) .Mais 
du fuccez de ces impoñtios nous en parle- 
ronscyapres, & dironsen gros comment 
cefte année 1 570 fe paffà en France. 

Le Roy de France & la Roine Mere ayäs 
Afligne,comme nous avons dit,les Deputes 


157opour traitter dela paix:Le Marechael &- 
de Colle & les Depuités de la Roine de Na- 
varres’abouicherét enfemble. Iceux Depu- 
tés ayans prefentc des articles ,encore que 
l'affaire fe deut traitter pluftoft par conferé- 
ce,que par efcrits qui n'ont point de repu- 
bliques : les moyens qu'on y tint, & 
les delays dont l'on ufa pour y refpondte 
fitent cognoiftre aux Princes, qu'on 
fevouloit fervirde eefte occafion pour 
 teculer leurs affaires. Apres la premiere au- 
 dience de s Deputes,on leur fitentédte que 
le Royne pouvoit fouffrir l'exercice de la 
 Religion,& fe devoyent contenter de la li- 
| berte de leurs confcience: On leur ioa la 
| deflus un autre trait,c’eft qu'en Augleterre 
& en Allemagne,gens furent envoyés pout 
faire entendre que la paix eftoit faitte : afin 
de faire r-tarder le fecours qu’ils pouvoyent 
tirer de à.Erd'autre cofte,poftes couroyent 
pour hafter les deniers,& foldats efträgers. 
Ils defcouvrirent diverfes mences côtre eux 
dedans & dehors 1e Royaume, dont le fom- 
| maire eftoit qu’on vouloit premiercment 
 ]cs defariner ,puis les tailller & tous ceux 
:delaR eligion comme l'arteft donné cou 
| tie l’Admiral,les en menacoyent affcs,par- 
| quoyils refoulurent de parfuyvre les affai- 
| res de la guerre, & frire a paix les armes eh 
la main.Et cepédät que les Sr de Teligi & de 
| Beauvois eitovét re art a M: ve pour 
entendre à la pux,ne Laifferée les deux pat- 
| tys À s’étrefaire bravement la guerre cm di- 
vers exploix & rencontrer tanten Poiétou, 
| Guiéne,Sainiétonge Angulmois àt ailleurs: 
& principalement ez envirôs de la Rochel- 
le que les Catholiques prerendoyent bloc 
 quer, Pingallard y faifat rout devoir du cof- 
ré des Catholiques & la Noûe du cofte des 
| Princes. Or comme le rempsapporte des 
intentions, celles qui furvindrent fe tour 
|nerent du cofté des Proteftans,fibien que 
leurs courages en furent relevcs, & 
leurs efpetances fottiffices. Le Roy & la 
Roine & leurs Confcilliers voyans que da 
puis la perte receüe durit le perilleux & d6.. 
magable fiege de St Iea d’Angeli,ils fe trou- 
voyent à recommencer,s’adviferent de re 
mettie fus le pour parlé de paix,à quay le 
Seigneux 
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Seigneur de Biron fut employc de leur past 
lcquel eut charge (côme auffi le Seigneur 
ide Telligni Depute des Princes) dedire à 
l’Admirael qüe Le Roy & la Roine fa Mere 
defiroyent plus que iamais le recevoir en 
leurs bonnes graces,& tels autres langages 
‘détno” verrôs Les effects ez difcours de l'an 
1572. Le Roy fe fachoit que’ la continuatiô 
| de la guerre luy eftoit fes plaifits ,ruinoit, l’a 
imour, & l'obeiflance qui luy eftoit deüe, 
fourtagoit fon Pays,efpuifoit les finances & 
\confitmoit fes forces.Ses mauvais Confeil- 
liers continuoyent d'attizer en fon cœur un 
Feu de rancune & d’appetit de vengances cô- 
tre l’Amiral & fes aflocics,& tous ceux de la 
Religion.La Roine fa Mere eftoit infini- 
ment courroucée de cc que des le commen 
eément des premiers troubles l’o avoit def- 
couvré par totit que fes defliens eftoyét de 
dominer,faifant ruiner les uns p lesautres 
Sur toutelleen vouloit à ceux de la Religi- 
on;notament à l’Amirael & autres Chefs. 
Ilyavoirtrop depaine & de danger à les 
ranger à coups d’efpée:Les Afffins & em- 
poilonneurs n’en n’ozoyent bonnement 
approcher: Davantage les Princes fe fiçon- 
noyentaux affaires & dés leur tendre ieu- 
néfle commencoyent à bien cognoiftre les 
amis ou ennemis du repos de la Frâce. Du- 
he part la Roine de Navarre & l’Admirael 
comme auffi plufieurs grands Seigneurs des 
deux partis affeétionnés au bien du Royau- 
me, & prevoyans que les ennemis Roy d'Ef 
pagnehereditaires d'iceluy n’en deman- 
doyétque l’afloibleflemét par le moyédes 
guerres civiles,pour y drellerleurs ratids, 
& fe faire voye à leurs defléins ambitieux: 
deliroyent par une paix afleurces voir quel- 
quefin aux miferes de la France, efperans 
que les efprits eftans un peu atiedis,on pré: 
droit des confeils falutaires au public, à la 
confufion des ennemis ouverts,& couverts 
d’iceluy:la providence du fouverain Seig- 
neur de tout le monde.,acheminales affai- 
es partie {elon la penfec des hommies,mais 
our la plus part elle addreffa le tout en une 
forte telle,q fe ramenterent ce qui s’eft paf- 
{é depuis, iufques à la mort du Duc d'An- 
iou qui fut le Roy Henri troiéfme, l’on ne 
peut remarquer ne dire autre chofe, {ur 
tout au regard de ce Royaume ]à,& des Pa- 
ÿs bas finon que les igemens de Dieu font 
ün grand abyfme,& que fes voyes fontin- 
comprehenfbles.comme les affaires tédoy- 
entaune paix. Or donc apres tantde fang 
tefpandu ruines & defolations de part & 
d'autre les Prince eftans à Môrael trois lieüu- | 
es de Carcaflonne, arriverent les Deputes | 
du Roy avecles Seigneurs de Teligne & 
"de Beauvais pour avifer à laditte paix. Les 
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s’eftoit pañle .Toute la Nobleffé fit auf ref 
ponce de bouche par un d’être eux aux De- 
putés du Roy le remerciant trefhumble- 
ment de fon inclination àla paix, lefdits Sr 
Teligni,Beauvais & la Chañetiere partirét 
auec les autres Deputés pour s’icheminer 
vers le Roy,& faire une bonne refolution. 
Cependant l’armée des Princes eftoit rouf- 
jours en campagne & pourfuyvoit la guer- 
re bien afprementde part & d'autre ez en- 
vitons de la Riviere de Loire, tatquel’on- 
ziefeme iour d'Aouft la paix fur arreftée en 
trele Roy & les Princes, toutes modiffica- 
tions & reftritios precedantes,oftèes,& à. 
boliés,le fecond edit de pacifiction confir- 
mé & remis {us,Cefte paix fut recétie de to? 
avecefperance de reunion entre les deux p- 
ties par tout le Royaume.La paix publiées 
ez camps &ez villes, les armées furent caf- 
{ces, fi voit qu’elles eurent conduit leurs ef 
trangers iufques en Lorraine:& les Princes 
accompagnes du Comte Lodevic de Naf 
fau fe retirerent à la Rochelle au commeé- 
cement d'Octobre .Le Roy ottroya par l’'E- 
dit quatre villes :la Rochelle Montauban, 
| Cognac,& fa Charite pour eltré gardce au 
nom des Princes l’efpace de deux ans en- 
tiers,pour feureté de ce troiefme edit de pa- 
ciffication,à la pourfuitte de laquelle Telig- 
ni,depuis fait ar ar de PAdmirael, & Be- 
auvois la Nocle s’employerent fidellement, 
.& avec beaucoup de reputatio envers tous, 
Quantà l'Admiael si yà eu Chefez deux 
ars qui defirat la paix, ce fut luy côme par 
er bicn amples efcrittes dés le roe Tour 
de Mars de Montreael il en avoit fupplié le 
Roy,la Roine,& le Duc d’Aniou.Car eftäc 
amy de Difcipline militaire (abolie en ces 
miferables guerres civiles) &ennemi des 
vices,il difoit fouventesfois contemplant 
tant de defordes ,que s’il plaifoit à Dieu re 
mettre la Frâce en paix,il defireroit de mou- 
rirde plufieurs mort pluftoft q de tetober en 
ces confufions,& voire encore une fois c6- 
mettre tant de maux devant fes yeux. Laif- 
fant aux Chefs de part & d'autre la louange 
qu'ils peuvent avoir acquife, fi l’on peut en 
guerres civiles acquérir louäge,on peut dire 
q l’Amirael y travailla grädemét du corps & 
de l'efprit,ayät foftenu la plus pefante part 
des fires & peinnes de la guerre, avec 
beaucoup deconftante fidelire : & fe com- 
portant avec autant de reverenceenvers les 
Princes fes fuperieuts,que modeftement a- 
vec fes infericurs.[amais il ne parla du Roy 
delaRoine,du Duc d'Aniou, &de ceux 
qu'il favoit eftre Îes capitaux ennemis qu'a- 
vec honneur, fans fard,& defguifement:ef- 
tant le perfonnage entre tous ceux de lare- 
ligion,nottammét entteles Chefs de guer- 
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craittés par luy, auf deux apres avoir mis 
J'efpée au fourreaux,que rude quandil la te- 
noi defgaignée. Touliours il eut la piete 
en finguliere recommandatié,& un amour 
de Tuftice,en quoy il continua tant en fon 
privé qu'en public,en temps de paix & de 
guerre,tufqués ati iour de fa morr,ce qui le 
£t prifer& hônorer de ceux du parti qu’il a- 
voit embraffe.Il ne cherchoit poit am bitieu 
fement les commandemens & honneurs, 
ains en Îes fuyant on le forca de les prendre 
pour {a fuffhifance & preudhôrmie, Quand il 
4 manic les armes on à peu cognoiftre qu'il 
eftoit autant entendu que Capitaine def6 
temps,& s’eft toufiours couragcufemét ex- 

pofcaux dangers, fage en confeil,vaillant 
ezcombats. Aux adverfités il s’eft montré 


. magnanimé,& muni de prudence pour en 


Le Ro de 
France efpoy 


Je la fille puif 


méede l'Emt 
pereur. 


{ortir.Somine s’eftoirun di gne perfonna- 
ge,& propre aremettre fusun eftat afoibli 
& corompu. Mais il apparut en temps mal 
propre,& ce quiluy avant toftapres,monf- 
tre que, felon l'apparace exterieure, la vertu 
ft malafleurce en terre, 

La paix conclüe & publiée commedit à 
efte,l’Ainirael, Teligni,& la Noûe& plu- 
fieurs fe retirerent auprés des Princes en la 
Rochelle,pour y attendre avec plus de feu- 
retce l'avancement & cxecuri6 de l’Edit, On 
mit garni{on pouf les Princes es villes d’af- 
feurances, fors à la Rochelle maintentüe en 
{es anciés previleges.Ettoftapres le Roy ef. 
parts en la ville de Mezires Madame Elifà- 

eth fillepuifnee de l'Empereur Maximili- 
en fur la LR de Novembre;eomme pareille- 
ment le r4edudit mois le Roy PHilipge ef: 
poufa laifnces comme nots avons dit à Se-| 
gonia.  Ainfienun mefme mois l’'Empe- 
seur Maria fes deux filles aux deux pl püif-! 
fans Monarches de la Chreftiente.Le 24de 
Decembre le Roy Charles (ayans mené fon 
efpoufce à Paris) oyt à Villers cofté Rez la 
harangue des Ambaffadeurs Allemans/par: 
laquelle ileftoit prie de faire foigneufemeér | 
garder fon Edit de pacification : à quoy il fit! 
refponcé qui Les contenta ,& furent hono-| 
rablament renvoyes. RALE ANte 
… Au mefmes téps fe formoyent plaintes de 
la part des Princes, touchant l’Edit:pour Le- | 
quel effect ils envoyeréten Court, Breque-| 
mant, Teligni ,Beauvais:la Nocle,& Cagna- | 
nes, Teligni eftoit le principal Agent,& qui | 
fembloit eftre fortavant és bonnes graces 
du Roy auquel il propofa les doleances de | 
ceux dela Religion:A l’occafñion dequoy le | 
Roy defpecha Cômiflaires p routes les Pro- | 
vinces du Royaumétentre auties le Marc- | 
fchal de cofté accompagné d’un Maiftre des | 
Requeftes du Roy, fit un voyage à laRo- 
chelletät pour avifer aveclaRoine de Na- | 
varre & l'Admiral, aux moyens propres, | 
pour maintenirle Royaume en paix, que 
pour autre afaire dont nous parlerons, au | 


! 
Î 
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au Pays bas. 


Au commencement de cefte année 1 571 
fe drefla au Pays bas par la charge du Duc 
d’Alve(qui avoit propofc d'y mettre routun 
autre nouvel ordre à fa pofte tanten la Iu- 
ftice qu’en la police (un nouveau ftyle cri- 
minel,& manaiere de procéder extrordinaïi 
rc & inufité enchofes criminelles, qu'il 
vouloit eftre obferve & avoirlieu,pour loy, 
& Edit perpetuel,nonobftät toutes ufances 
ftatus ie. previléces, ordonnances 


à ce contraires:avèc un nouveau formulaire 
de ferment,pour tous recevans eftats de 
Tudicature, & autres offices principaux de 
donnation Royale. 
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narratif de lannce fuyvante,& reviendrons 


Nouvens [y 
Le criminel e, 


rige par le 


Braveei-! 


Environ ce temps la Herman de Ruytter ploit du Ca- 
Capitainne de la part du Prince d'Orâge hôpitaine Hcr- 


me hardi & avétureux, natif de Boifleduc 
trouva moyen avec peu de g 
le fort Chafteau de Louvefteyn à l’oppofñitè 
de Wädrich6, au coing d'une Ifle qui fait la 
feparati6 des Rivieres de Meufe & de Wa- 
hel,ioingnant Gorricom: Ou il fe refollur 
de tenir bon pour ledit S" Prince, atten- 
dance fecours que le Comte vanden Ber- 
gheluy devoit amener .Le Ducd’Alvele fit 
fommer de fetendre. Dontil nen voulur 
rien faire il y fut afiége, batu & emporté 
d'affaut :luy s’eftant retiréenune fale, cô- 
batit long tépsavecune efpée à deux mains 
faugmientit tant de fes ennemis qu’é fin ac- 
cable de la miltitude,il fut abatu, & tue va: 

leureufement,chacun s’efmerveillantde fa 
grande hardiefle & proüefle, Sa tefte fut por- 
tee à Boifleduc. & par continelle, fut plantce 
fur un gibet, pout faire defpit à fes parens 


| &arnis:dixfept de fes gens y furét prins qui 


depuis furent tous pendus, referves deux 
qui furent roüez. | 

Selim Empereur des Turcs fils de Soli- 
man ayant l'annce precedente conquis fur 
les Venittiens l’Ifle de Cypre,apres avoir cs 


| villes de Famagofte & de Nicofie {elon la 
| couftume des Turcs exercédix mille cruau- 
tés fur les Chreftiens japresque les Veni- 


tiens eurent pollede cefte Ifle par les moyés! 
que nousavonsditci devant au Livre de 
cefte Chronique quelque ee de temp; 
Lefdits Venitiés craignans plus grand mal, 


Le Roy d’Efpagne,les Princes d'Iralie,& le 


man de 
? Rwytere à 
gens furprendre Lpuefeis, 


Le Turc [exe | 
pare de PI Ifle 
de Cypr2. 


Pape, firétalliace paréfäble,qui fut apellce Pynion fainc 
PVnion Saincte;pour de leur forces com-teconcre le 


mer à l'encontre de Selun.Le Pape y fournit 
à fa part fous la conduirte de Marc Antoine 


 Colônel de douze Galeres. Les Venittiens 
fous Sebaftien Veiner leur General,cent & 


huit, fix galeaffes & deux grandes Naus.Le 


| mune dreffér un puiffant corps d'armée de T#* 


Roy d'Efpagne fous Dom Toan d'Aufttice : 


| fon Frere baftard, y envoya oétante & une 
Galeres,& vingrgros Carads. Les Princes, 

d'Italie y ayderent chacun fefon fa puiffäce 

| ce tcllement 


Duc d'Alve 


mi 1568. 
tcemenrqu'avecics Navires delaRelioié 
‘de Malte, ils fe trouverent deux cens huyt 

Galeres,fix Galias, vingt & cinq grand Na- 
vires,& quarante chafles legeres à la rame: 
{ur lefquels y avoit 12000 Italiens, Rooo E£ 
pagnols 3000 Allemas,& 3000 de route nati 
|on qui volontairement s’y eftoyent rengés, 
entre autres Gentiliommes du Pays bas, 
fuyans le gouvernement cftrange des 
Efpagnols,que d'un b6 œil ils ne peuvoy- 
ent voir.Pardeflus tout cela y avoit grand 
nombre de Matelots & fortats quine font 
as nombres entre la gendarmerie Dom lea 
d’Auftrice fut proclame Generael de toute 
l'armée, auquel à caufe de {6 ieune aage fut 
adioinét Dom Louys de Requefens grand 
Commandeur de Caftille, & depuis par le 
rappel du Dued'Alve Gouverneur'des Pays 

bas. 

.… Ceftearmcefeioigniten un cotpsau 5e 
d'Octobre pres de Corfou:celle du Turcde 
trois cens Galeres eftant à Lepantho bien 
dcliberce d'aller attacquer les Chreftiens, 
comme eux cherchoyentauffi les Tuics.Le 
Ge dudit mois eftans pallés le deftroit de la 
mer mediterrance, entre Lepantho & Ffle 
de’Moria ou font les deux forterelles : les 
Chreftiens les penfans aller affailler en Ca- 

holonie, les deux armces fe defcouvrirent 
de à autre pluftoft qu'elles ne penfoyét 
res de l’Ifle de Cuzelaer :Lès Chreftiens fe 
Re de prendre le large de la mer ay- 
ans reparti leur armée en quatre batailles. 

La premier à main droitte conduifoit Jan 
André Doria à banniercs verds.La feconde 
auf à la mefme main,par Auguftin Barba- 
rio Venio à bänires iaunes,Au milieu eftoit 
Dom Iean à banieres bleües en. l’arriergar- 
de cftoit le Marquis de St Croix Efpanols: 
L'’armce ainfdifpofce ,les foldats encour- 
ragcs p leurs Capitaine ,& Dom leäiquialla 
luy mefme en un efquifde rég en rég Les in- 
citer à bié faire,eftät rétre en fa garlere admi 
ral,approchäs l'armèe des Turcsàla vollce 
de canon,apres les grands eftädars defploy- 

es en l’une defquels y avoitun Crucifix,en 
l’autre une vierge Marie, & en la troifieme 
les armouries de l’Vnion.Dom lean fitdon 
ner le fignal de la charge avec uñ coup de ca- 
non,aÿant à fa dextre les principales Gale- 
tes du Pape, à gauche des Venitriens,& tout 
ioingnant cellesde Genua ou eftoit Alex- 

andre Franefle Prince de Parme, & tout a- 

pres celles de Savoye ou eftoitle Price d'Vt- 

bin avecles principales de celles de Malte, 
ayäs derricre la grade Admirael Paul Tour- 
dain ur{mi avec le refte des Galerres, venas 


| 
| 


viron le midi ou eftoit Ochiali Bafcha Ita- 


lien renegat de grande authorite entre Les | 
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Turcs. D'abordceil gaigna trois galeres 
Venitiennes ou commädoit Augütin Bar- 
barigo lequel fut tué À linftant d'une har- 
quebufade en loil.Dom Iean Colonnel& 
Venier trois Generaux firent bicn à propos 
quatre ou cinq charges de leur arullerie 
fur les Turcs,dont il firent grand efchecq, 
celle des Turcs tirans fur les Chreftiens la 
plus parttrop haut:lors vindrent les deux 
Amiralles à {e ioindre & acrocher comba- 
tans à la main, efquelles y avoir en chacu: 
ne fans les forcats cinq cés foldats:les Turcs 
franchirent le pas en celle de Dôleä qu'ils 
gagnerent iufques au maiftre maft,mais ils 
en furent rechaflez ou Ali Bafcha Admirael 
Turc fut tué & fa galere prife fa tefte fut 
aufli toit mife au bout d’une lance à la veüe 
de larmce turquefque que commenca à fe 
defcourager, les Chreftiens fe ruans de tel 
courage fur l’arrierg garde des Turcs qu’ils 
mirent en routtequ'Ochiali Bafcha avec 
environ 40 galeres eut du mal aflès à fe fau- 
ver à la fuyte toutesfois il y futencore cô- 
batu contre le refte qui ne pouvoit füyr iuf- 
ques à la nuit : Lelendemain faifant lare- 
veüe de l’armée des Chreftiens, futtrouvé 
qu'ils avoyentperdu environ huyt mille 
hommes & quelques Seigneurs de marque 
Collonnels& Capitains des Turcs y fu: 
rent prinfes deux cent trente que grandes 
que petites galeres, & plufeurs mifes en 
fond avec plus de vingt mille hommes 
tuez &noyez,& fix mille prifonhiers, des 
Chreftiens,Fercats qu’ilavoyent attachés à 
lacadenne environ douze mille délivrés & 
affrächis:Et y gagnerét les Chreftiés pres de 
400. pieces d'artillerie de toutes fortes. Les 
Chefs des Turs furent Ali Bafcha General, 
Armetbeï Colonel des Ianaiffaires. Affim- 
bei fils de Barbetofte &{6 fils Caracofle Ca- 
pitaine de l’Admirael, Puis les Gouvetneurs 
de Neorepoit,de Metelin,de Chio, d'Alex: 
andrie,de Rhodes,& de Tripoli avec Muf- 
tachà Belebi grand Maiftte d'Hoftel. Entre 
les prilonniers fignales furent les deux fils 
d’'AliBefcha General, Cefte viétoire me- 
morable que Dieu donna àla Chriftienni- 
té, vintbien à point pour tn peu rabaifler 
l'orguil de Selim.Cat fäs doute fi les Turcs 
eufent gagnécefte bataille, l’Italieen eut 
eufortàfouffrir: A Dieufculen foit la 
gloire. | | Ë 
Ceftcannée 1571 ne fe pafla gtiere de 
chofes memorables aux Pays bas que des 
perfequtions, executions, des pouvres 
proteftans de la Religion qui feroyent trop 


Diffaitte de 
l'Arméetur 
quelque de 
Lepanthes 


[longues & tedieufes à racompter .Le Duc 
pour ce ioindre.Le vent fut du commence- || d'Alve fe tenanten repos & ne fongät qu'a 
ment contraire aux Chreftiens,mais toft a- | 
pe par un calme tournacontre les Turcs. | 


ecombat commenca à la main gauche en- | 


pratiques,mences {ur Les voifins,& exacti- 
ons fur le Peuple du Pays,qu’il avoit entie- 
rement range(côme il en à fon obeif: 
fance parquoy nous dirôs aufli en brefco- 
ment Jaditte année fe pafla en France: 


h + 


22% 
Le premier iout de Tanvicr audit an com- 
méca la côferäce dot no° avôs parle p la pre- 
cedéte, anceentre le Marefchal de Cole & 
l'Amirael pour avifer aux moyens propres 
par lefquels le Royaume de France peufle 
eftre maintenu en paix & furles dificulres 
8e interpretations de plufieurs articles de 
l’Edir de pacificatié dernier. De part & d’au- 
tre furent mifesen avant des plaintes fur 
l'infraction d’iceluy avec longue republi- 
que ,dont s'enfuyverent quelques refoluti- 
ons qui devcyenteftre rapportees au Roy. 
Cefte aflemblee fervoit de couverture à un 
pour pler du mariage entre Hëri de Borbô 
Price de Nauaires& Margucritte fœur du 
Roy :& à une communication (mais faite) | 
avec lAdmirael & le Comte Lodevic, pour 
lagucrre que le Roy difoit vouloir commé: 
cer conte les Efpagnols au Pays bas. Et 
tout cela misen avant pourattirerla Roi-! 
ne de Navarre, les Princes & l’Admirael en 
Ja Court de France avec leurs. principaux 
ferviteurs,& leur y faire le traiétement que 
nous dirons cy apres. Au mois de Mars les 
Catoliques Romains de Rouan mafacrerét 
plufieurs perfonnes de la Religié au retour 
d'unéprefche;en batirent outrageufement 
plufeurs & euffétcontinue, file Marefchal | 
de Montinorence,ny fut accourru pour re- 
primer la violertce des mutins,trois ou qua: 
tre defquels apres beaucoup d’inftänces fu- 
rent pendus, les autres AN com- 
bien queplus de quatre cens s’en fuflent 
ineflez ,& fouillez de fang innocent. Six fe- 
maines apardvät advint un pareille maflacre 
en Ja ville d'Orange que le Comte Lodevic| 
Frere du Prince d'Orange fit chaftier. Au 
mefme temps les Prot-ftans de la Religion | 
en France par leconfentement du Roy fu- 
rent cottifes à payer le quint de leur revenu 
pour Le payement des Reyters,ce qui pro- 
duyfit de bsaucoup de mefcontentement, 
D'un coftc le Roy & la Roine firét leur en- 
tree à divers iours en Ja ville capitaele du 
Royaume savec grand pompe:& ceux de la 
Religion tindrent un Synode national à la 
Rochelle,où les articles de leur confeflion 
de foy ,& de la difipline de leurs Eglifes fu 
rent confermcsen prefence de la Roinede 
Navarre, des Princes, & de plufieurs des 
principaux. Le Roy ayant fait fon entrée l'6- 
ziéfmede Mars(laRoine couronnéele 25. 
du mefme mois a St Denis & le 29.receüe 
magnifiquement par les Patifiens)il alla fe 
{coir en fon liét de iuftice au parlement, & 
fitune [longue harengue aux gens tenans 
fa Court pour l'obfetvation de {es ediéts: 
tant y aque ce nonobftant au mois enfuy- 
vant le peuplede Paris fe mutina contre 
ceux de Le Refigion,pilla quelques maifons 
& s’efforca de faire’ pis,poulle par les pref- 
cheurs feditieux, à l'appetit qu'une certai- 
ne croix;plantee à la rüe S: Denis,en une 
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place ou autrefois avoit eftc la maifon de 

l'hilippe de gaftine(deifmolie rez terre pour 

ce qu'en icelle l'onavoit fait quelques pre- 
dications & celebre la Cene,Gaftines ay- 
lant eftc execute à mort à caufe de cela du- 
rant les troubles) avoit efté tranfpor- 
teaucimitere de S*innocent.Cefte mu 
tinerieappaifce, le Roy quimonftrant un 

fort gracieux vifage au Sr de Teligni& x 

fes compagnons, les renvoya vers la Roine 

de Nävarre & les Princes à la Rochelle, pour 

les afleurer q tout fon defir eftoit de main- 

tenit la paix, & qu’il leur eftoit trefaffei. 

onne en fon particulier, procurant quela 

Roine fa Mere & le Ducd’Aniou fon fre. 

re, quitaflentdeiour àaautre de leurs ai.. 

grieurs. Il leur fitde beaux prefés au partir, 

& leur fit entendre aufli que fa penfée cot- 
tinuoit a la guerre contre l'Efpagnol ez 

Pays bas, & à marier fa Sœurau Per de 
 Navarre.Le Scigneurde Biron fat envoyé piverfes opil 
apres eux pe dire le mefme, & commen ons farle 
|caon à parler de ce mariage. Dont les opini- m8: de 
ons furent parties en deux lesuns eftimans pe SN 
quec'efloit un piege pour enlacer ceux de la Le Sœur du 
Religion, les autres lente le contraire, Re 

Le Royen fit faire des confultations à Ro- 
| me à caufe de l'aliance entre deux parties, & 
le Pape Piecinquiefme fit bien de l'empe- 
{cher la deflus(dles belles morgues)envoy- 
ant le Cardinal Salviati pour ceft effet en 
| France, lequel apres avoir entendu quelque 
| refbonce L bouche s’en retourna content, 
Je nette dece qu'on luy dit, & qui fut 
divilouc eftoit, que {e Roy fe monftreroit 
toufiours digne du nom du fils aifné de l'E: | 
glife Romaine, & de tous fes defleins ne 
tendoyent,qu'a la feuréte honneur,& avan- 
cement de la Religion Catholique. Dont le 
Pape teccvroit des grands tefmoipnages en. 
dedans peu de téps.Nonobftant cela ,& que 
plufieurs fe defhaffent infinemét de ces fou 
dains changemiens du Roy,la Roine de Na- 
varteinportunée deplufieursgrands, de! 
l'un & de l’autre parti, s’achemina vers le 
Roy,fuyviedu Comte Lodevic, & de bon 
nombre de Noblefle, Le Roy & fa Mere ef. 
toyent à Blois ,où ils la receurent & carefle- 
rent en toute forte,& apres beaucoup de dif 

utes fur quelques points notamment fur 
É, ceremonies, l'accord du mariage de fon 
fils,avec la fille de France futconclud, & le 
lieu des Nopces afligné à Paris. Au bout dé 
quelque téps Le Prince fon fils D de de 
cinq cens Gentilshommes,vintauffià Blois 
ou futarrefté le mariage de Henry de Bour, 
bon Prince de Conde avecla plus ieune des 
filles de Navars.Pendantces traittés de ma- 
riages des Princes l’'Amirael veuf de Char- 
lotte de Lanal decedée à Orleans durantles 
{ecôds troubles éfpoufa à la Rochelle lacô 
teffe d'Antremont en Savoye,& dôna pou 
femme Louyfe {a fille,au Sr de Teligny.A Ia 
c Cour 


1568. Livri, à 


Cour du Roy leS' de Ligneralles Cheval- 
lier del'Ordre,Capitaine d’une compagnie 
era d'H ommes d'armes, Gouverneur des Bour- 

pol finée bonnois & l'un des Mignôs du Ducd’An- 
iou futtué à coup defpce en plain iour,pour 
auoir defcouvert quelque fecret que fon 

Mailtre luy avoit comminique, touchant 

l’entreprifes qui fe continuoit contre ceux 

de la Religion.D’autre part le Cardinal de 

Chaitilon Frere de l’Admiral ettanc fur le 

poinét de partir d'Angleterre,pour fe ren- 

dre aupres de fon Frere, fut empoiflonnes 
par un fien valet de chambre,& mourut au 
grand regret de tous fes ferviteurs & amis : 

l'empoiflonneur attrappe quelque temps a- 

pres furexecutc a la Rochelle. Retournons 

au Pays bas. 
Le Duc d’Alve pour faire cognoiftre à 
tout le monde la condition à laqueile il a- 
voit afluiecti le Pays bas, luy impofa parle 
commandement du Roy d'Efpagne {6 Mai- 
Ître,pour marque de fa conqueftc;le dixief- 
me denier perpetuel comme nous avons 
commence à dire cy devant fur toutes den- 
ices védues tant en gros qu’é detail,côtre le 
confentementdes Eftats Generaux (ordi- 
nairementén tel cas premierement requis) 
& fans nulle agreatiô des Provinces ny vil- 
les en particulier,qu'il fe refolutopiniatre- 
LeDuc d'Al jnent de faire executer & collecter par force 
ae & violèce:Etcommeil eftoiten celte pour- 
tefaire coller fuyte vOyci que toute à coup il entend que 
te, ledixif” quelques refugics defdiéts Paysbas s’eftans 
Pelle. dez le commencement & auparavant fon 

arrivée tenus latitans qui en France qui en 

Engleterre,quien Allemagne commence- 


rent à s'efmouvoir: tellement que iuftemét | 


à la mefme heure qu'il receut les nouvelles 
de la prinfe de Fffle de la Briele en Hollan- 
de prr le Sr de Lumay Comte de la Marche, 
avccques quelques peu de gens qu’il avoit 
ramallez en Angleterre (que la Roine pour 
gratifher au Roy d'Efpagne fur les plaintes 
du Duc d’Afve, avoit fair fottit hors de fes 
portes) il avoit arrefte de faire mourir la 
nuit enfuyvant les principaux bourgois de 
la ville de Brufelles,d’autät que courageu- 
fementils s’eftoyent oppoles à cefte impofi- 
tion trop dure du dixfieme denier:le bour- 
reau ayant ia commandement detenir dix- 
Lept cordes preftes,& desefchelles de dix à 
douze piets delong, voire mefmes les fol- 
datscommencoyent à fe ‘mettre en armes 
pour'afleurer ces executions : Dom Frederic 
fon fils ches le Prefident Viglius pour arref- 
ter Le Diétom de la condamnation, quad ces 
heureuf:s nouvelles pour lespouvres Bruf- 


{ellois arriverent.Le Lieutenant de PAmp- 


tinan eftoit l’un de ceux ,qui devoyent eftre 
pendus aux batreaux des feneftres de la mai- 
fon de [a ville,pour avoir refuze d’executer 
les oppofäs à la levee dudit dixieme denier. 
Et de fait le Duc luy vouloit tenir la pro- 


| 
| 


meffe que bien peu de temps auparavant il 
luy avoit faitte,difant por efhats tirant fa bar- 
be ;: vos no lo harey à horcar, & fur la replique 


| & excufes dudit Lieutenant il dit Los Tyexot 
| fon vellaces baffa che oy os le mando, cette à 


dire, Il fufht puifque ie le cômande ,ic veux 
que ma volontc En de raifon. Il penfoit 
qu'en commencant à cefte ville de Bruflel- 
les où il tenoit {a Court, & eftoit environ 
ne de tant de gens de guerre, que perfon- 
ne nes’y oferoir oppofer,& qu'a l'exemple 
d'icelle ilrangeroit les autres villes. Mais 
nonobftant toutes fes menaces, les Bruflel- 
lois s’y oppoferent fort couragenfement,& 
fe mirét plufieurs meftiers à ferrer leurs bou 
tiques,les boulengers ne voulurent plus 
cuire de pain, les brafeurs plus braffer de 
biere,ny les bouchiers tuer,ne vendre à la 
boucherie:bref toute la ville fur en telle 
trouble, & fes environs d'icelle, que le 
Ducd'Alve mefme craignoit une efmoti- 
on gencralle du Peuple . Tellement 
que ceux d: Bruflèlles par leur magnamité 
& conftante à leurs grands perils, ontefté 
les premiers qui pour maintenir leurs pre- 
vileges,& frächifes fe foncoppofes à la ri- 
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Les Bruffets 
lois s’oppof er 
couragenfe= 
ment AUX 
deniers 


gueur & dureté du Duc d'Alve,dont ils fen. 


{ont acquis à iamais une loüange immor- 
telles. Les autres villes de Brabant & de 
Flandres n’en furent depuis moinsefmeuz 
qu’eux,mefmes ceux de Holläde & de Zee- 
lande commencerent à s’en efveiller, Bien 
eft vray que le Seigneur de Noircarmes pat 
fes perfuations & fermens qu'il fitque:ce- 
la ne fe pratiqueroit iamais en leur regard, 
mais que c’eftoit {culement pour y faire en 
trer les autres Provinces, induit ceux d’Ar: 
thois à y confentir,& dont en furent faits 
quelques pouriets de lacolleéte dudit dix: 
iefme denier:Mais celte accident de la Bry- 
le,& la refiftence de ceux de Bruüflelles s’en- 
fuyvit fi toft aptes, que ie croy qu'iln’yen 
tra gueres de faufle manoye ez coffres des 
collecteurs qui y furent ordonnés: Car nul 
ne fut fi hard de le prendre en ferme com- 
me on fait les autres impofitions;craignans 
un fouflevemét du Peuple;dontles collec- 
teurs furent menaces. 


Or pour revenir à laprin {e de la Bryele. 


Le Comte de la Marche ayant recouvert cn 


Angleterre quelques navirres à fon côma- 
demét côtraints fortir des portes de ce Roy- 
aume s’em barqua avec autant de gens qu'il 
avoit peu ramafler ca & Ja des Proteftans re- 
fuges du Pays bas,& s’eftat mis en mer abor 
da l'Ile au hable mefme de la ville, ou eftät 
entré pour s’ faire maiftre le premier iour 
d'Avril,il fit mettre le feu à la porte meridi- 
onale tandis que par celle de Nord il fonca 
la ville jaquelle ayant à fa devotion; il fit 
rôpre& abatre toutesles images &aurtels; 
non feulement en Ja ville,mais parstous les 


! villages de l'Ifle;quifonten nobre de neuf 
du dix: | 


Surprifr de 
PIfLe défla 
Brielle par le 
Comte de la 
Marche, 
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ou dix. Le Ducd’Alve rènant bonne mine 

& faifant femblant de nes’en eftonner, di- 

{ant que ce n’eftoit rien, péfant bien(com- 

me iufques alors toutes chof s luy cftoyét 
fuccede à fouhair,qu’il en viendrot bien à 

bout, y envoyale Comte de Boflu avec dix 
compagnies d'infanterie Wallonne,& deux 
Elpagnolles venues d'Vtrecht.Mais les Pro- 

Æfpagnols | teftans ayans eu le vent de leur venue alle- 
er et } sent au devant d'eux donnans à grâds coups 
Proteltans al de canon dans leurs navires.Etcomme au- 
lifedela | cuns Efpagnols avoyent ia mis pier en ter-| 
LÉ ie, ils furent charges fi vivement, qu'ils, 
. | furent contraincts de fuyr parmy les fanges 

& bourbters avec grande perte de leurs gés | 
iufques au devant de Ha ville de Dordrecht. 
Le Comte de Boflu voyant qu'ilen eftoit| 
mal prins aux Efpagnols,& qüe les Protef- 
que le Comté täs n’eftoyét point a dechafle ayfcmct hors! 
te j4 de cefte Ifle,craignant qu’ils ñe farprinfient 
"| encores quelques villes demanda pafagc| 
pes {es dix compagnies au travers dela vil-| 


Mauvais 
tralcionent 


O . 
e de Rotterdam : ce que de prime face Iuy! 


ayant efté refuze & depuis accordé d'y paf-| 
{run efquadron à la fois les foldats voy=| 
ans la porte douverte forcerent les bour- 
gois qui eftoyent de garde ,& entrans pefle 
nefle en la ville maflacrerent ceux ce qui ke 
premier furie rencontra. | 
tebucd al Le 9e dudit mois le Duc craingnant un! 
wepenfani | pateilaccident en l'ile de Walchréde Zcelä-| 
Jaewrer de | de aueceluy qui eftoit advertu' à la Bryele! 
ge lanss la principalement à Fleflinges, & pour plus! 
perd, | feurement executer fon deflèin à la Cita-| 
$ delle qu’ilavoit pourieétée an bourd de la 
mer ,dont tes fordemens erteftoyent iettés! 
bien avant ,& pour empefcher la navigati-| 
oncftrangere , delibera d'y envoyer garni- 
fon:mais {e doutant bien qu’ils rie la rece-| 
| vroyent pas volôtiers,fingulierement d'El) 
pagnols,craingnaär quelque efmotion y en- 

voya le 26e de Mars Scipion Hampi, ftalien:, 

pour fous ombre d’'amitic entrer en laville 

s'en fuir, &s’enafleuretr en intention de 

prendre prifonniers & de faire executer les 
Magiftrat,& les Deputes àla colleéte du dix 

iefme denier,par ce qu’ils avoyent pareille- 

ment refuze de la metre enr pratiquée. Sei- 
| pion eftant le 28, dudit mois entre en la vil-| 
| le fait aflèmbler là commune, à laquelle ill 
declaire d'avoir fortrecomimäde la ville au! 

Duc d’Alve,de forte qu’au n6 du Roy il leur! 

avoit accorde bonne fomme dediniers pour 

les employer à la fortifficatié de leur ville.& 

| que de fa part il eftoir prelt & defireux de 
s’y employer, & de Les y affifter,dôt Les bour| 
gois luy en feurent bon gré,& avec belles 
promefles en remercierér. Quelques iours 
apres ilcommuniqua fon intention, & la 
Ka qu'ilavoit à quelques uns de fa ville 
Ifesadherens,  Et.comme il avoit mis cefte 
bonne imgpreflion en la cervelle du Peuple | 
| 


| 


Le 3e & 4 d'Avril enfuyvant, il ft ouverture 


CÉuron. DE Hozi ZERL. &cC 
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aux murailes de la ville en cinq endroits to” 


{à la fois, fous prettexte dela vouloir fortif- 
| fier commeil avoit mis en avant: Fit ferrer 


une efclufe,& fitpublier parmi la ville, fs 
aucun voulcit entreprendre Les ouvrages 
qu'il avoit defignées,qu'ils fe trouvallent x 
iout & heure limittés fur l’'hoftel de la 
ville fit quant & quant dreffer un pont fur 
les foffes allendroit de l'une de ces ouvertu- 
res:fit contrefaires les clefs des portesde la 
ville, & fecretement encloüer l’artillerie.Le 
s' dudit mois qui eftoit veille de Pafques if 
mit double garde par tout, advertiflant les 
bourgois de nc fe bouger ny efmouvoir s'ils 
oyoyent de nuit quelque bruit. Orcomme 


| dixfept navirres parties de Berghen fur le 


Soom chargés d'Efpagnols pen{oyent celte 
mefme nuit entreren Fliflinghes fans au- 
cun empefchemct, le temps calme & le vent 
de Noortvveft les cn CE falut remet- 
re cefte entreprife iufques au lendemain 
10ar de Pafques. 

Ce temps pendant les fouriers de cefte Preniertro 
gendarmerie Efpagnolle eftans arrives & bleà Fle/foe 
defcendus à Arnemuyden vindrint à Flifin- ge © com: 
gen, frentconvoquet les Magiftrat,& mef, 27° 
mes avec menafles les importunerent de 
drefler les quartiers, & de faire les logis poux: 
les Efpagnols. Les Magiftrat & lefdits fou- 
riers cftans en la maifon efchenniale empe- 
fches à ce faire, le peuple commenca à s’a- 
mafler parmy les rües par trouppe,bic trou- 
bles de ce qu'ils oyoyent qu'on les vouloit 
fourrier de gédarmerie Efpagnolle,entrerée 
en l’hofte] de la ville, & fe mirent à crier cô- 
fufement, qu'ils ne vouloyent pas d'Efpa- 
gnols, & de pluftoft mourir que de les rece< 
voir, fe voéquans les uns les autres aux ar- 
mes. Les Boutgmailtres ce voyans tacherée 
à les retenir, & appaifer cefte chaleur: Mais 
ilmefvint à l’un de ces Bourgmailtres de di- 
re au Peuple, St nous voulions recevoir les 
Efpagnols le [aurioz vous empefcher: De ce 
te parolle le peuple irritre plus que devant,, 
courut aux murailles de a ville pour fe fai- 
firde l'artillerie, & la trouvans encloüce 
ils s’apperceufent qu'ils eftoyent vendus 88 
trahis:ceux qui en furent autheurs voyans 
les bourocois ainfiefmeuz, s’efcoullerent 
tout douchiement hors de la ville, fans qu'6 
les ait veu d'puis durant ce trouble. 

La Bourgcoilie avant defcloüe l'artillerie 
voyansies Efpagnols s’avancer pour entrer 


au hable, demanderent de la poudre, laquel- 


le leur ayant eftc refuzce, 1ls forcerent le 
magafin des munitions où elle eftoit, dont 
ils tirerent autant de poudre & de boulers, 
qu'il leur pleut,chargerent lartillerie, cxy= 
ans que iufques au dernier homme ils ne 
lufléroyent entrer les Efpagnols, &de fait 
uirerét quelques canonades au travers de ce£ 
tetrouppe de Navires: Dont les Efpagnols 
bien perplex calerent voile, Car comme ils 

n'OZOYErE 
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n'ozoyét approcher plus pres, n’eftans qu'à 
un tait d'arc de la cette du hable, ne pouvas 
tecul2r à caufe de la maree,& du vent côtrai 
te:un d’entre eux s’eftanr jette en la mer vit 
à nagcen terre, & eftantentre dans la ville 
pryales bourgeois à mains ioinétes qu'ils 
ne tiraflenc plus,& qu’ils ne faudroyent dé 
{e reurér au retour de la plaine marée : ce q 
par pitie d’aucuns,côfiderans qu’ils ne pou- 
voyentny favoyent pour l’hzure fe retirer, 
leur fut accorde, à la charge q fi à là premie- 
re haute marée, ils ne partoyentde qu'on 
1.5 foudroyeroit à b ‘aux coups dé canon. 
Tandis le Bailly de la ville voyant le peu- 
pleainl efmeu,courut viftément vers Mid- 
_LaSr devvac dlbourg pourinformer le S' de Wack£ Vi- 
sy c -Amiral du Roy d'Efpagne de tout ce qu£ 
vne à Fly, Sy palloit:& ce temps pendant plulicurs du 
fingbe à pes Maoiltrat qui avoyét favorif aux Efpagnols 
davacenéte (& rerirerét fecretemét hors de la vill-.Apres 
difner ledit Srde Wacken y eftant arrive,8e 
ayancdemände au Peuple, Si tout ce qw'us 
fasfoyent effoit bien fait, Luy fat r:fpondu re- 
folumentpirqu lqw'un d’entre eux,qwilen 
… effoit luy mefne cane; ce qui l'eftonna telle: 
ment,qu'il {: retira en l’hoftelde la ville àt+ 
pres de qu'lques Efch:vins qui eftoyent. 
reft:z: puis fortant toft apres parla derech:f 
au peuple. Mais un peu plus mod-ftement,| 
les pryant qu'au moins ils laiffaffent entret 
cent foldats Efpagnols,ce qu'ils luy refuze- 
rent, furquoyils luy demanderent s'ils ay- 
moyent mieux d:s Walons, à quoy luy fut 
refpondu ny lun,ny l'autre. La marce eftant. 
haute Atrois heures apres midy,futcôman- 
dé aux Efpagnols de fe rerirer,& leur furent 
envoyez deux coups d'artillerie, qui les fic| | 
quant & quant partir de là, fans aucü dlay.l 
Les Bourg-ois fort irrittez côtre L: Sr d:Wac 
ken,vouloyentle retenir, l’accu fans d'eftre 
cauf: de tout Le mal,& q s’en tetournät vers! 
1e Duc d’Alve, il demeuroit leur ennemy 
mortel, toutefois il trouva moyéd’éefchap- 
per, & de fe retirer à Midd-lbourg; | 
Ces navires charges d'Efpagnols retirez 
Le Efa. | aricre de fhilinghe, & arrives en l'Iflede. 
Hére 9% Zuytbevelandt,pen {oyent bien entrer en la! 
D er-Gocs | ville de Ter-Goes, mais on ne les y voulur 
fsrpremnent | pas recevoir, dôtils fe partirent le 1 3€ dudit 
sd l'mois d'Apuril & arriverét devant Bergé{u rl 
le Soom, où l’ouverture leur fut pareille-| 
mentrefuzce:mais le 16*enfuyvant ils y en-| 
rterent de nuit par furprife, & craitrerécles 
bourgeois à caufe de ce refus, come on peut | 
penfer,& qu’ils font accouftinmez de faire à| 
ceux qui ne font pas toutes leurs volontez. 
Orleocdudit mois trois Capitaines Efpa- 
gnals voyans les enfeignes defployées fur Le 
ampart de Flidinghes, penfans y trouver 
ces trouppes Efpagnolles qui eftoyent reti-| 
rces, nonobitant le cofeil de l:ur maiftre de 
navire entrerent en la ville où ils furétauf- | || voyét fecours venant de tous coftez, tant de 
fitoft faifis,& misen prifon. L'onziefme | ||F race,d'Angleterre, que d'autres lieux: & 
dudit mois quelques payfans amenerencen| dont yentra le 4e de May d'a partie 


; it f 
Jadite ville deux foldats Efpagnols, qui leur 
furentrendus pour en faire à leur volontct 
ces payfans les menerent hors dcla ville, à 
la place où on avoit commence de baftir là 
citadelle, & là les mañlacrerent & enterrent 
fur le lieu. La furie tant des bourgeois, ma- 
telots,G payfans cfoit lors fi grande en Zec- 
Jande contre les Efpagnols, que peu rom- 
bans entre leurs mains en eféhappoyent. 
Ceux de Fliflinghes allerent au village de 
GCoukerke,les reqrir de fe ioindre avec eux routes les 
mais ils le refuzerét de prime face, donnans qi !es deVyal 
trop decredit à Stryen,au Bailly£,& à l'Evef- fherer aiées 
que de Middelboutg: tourefois le 13e dudit Lg 
mois, y eftans retournez avec b6 nornbre de Madelbwre 
payfans,ils s’y accorderent, éôme firent par- 
eillemét Weftcappel, Soetelande, Domburg 
| Ooftcappel & autres : ccux des villes de la 
| Vere,& d'Arnermuyden s’y adioignirent par- 
| eillement.Er le 20° dudit mois d’Apuril lef-| 
dits Fliffingois, & leur alliéz Proreftans de 
Zeelande,allerent aiege r la ville d: Middel- | 
| bourg, abatirent à coups de canon laporte| 
| du Dar du cofte d'Arnemuyden, & gagne-| 
| rent ce mefme jour avéc les gens du Capi- 
œiñc Trellon le Chaftéui de Ter-Hoo: 
| ghen. Et comme gens de guetre leur ar- 
| rivoyent iournellerent de tous coftez, tant 
| des refugies d'Angleterre que d'ailleurs:le 27 
| dudit mois arriverent à Flilinghe fept navi- 
| res chargez de {oldats de la part du Prince 
d'Orange, venans de la Bryeke: & ce mefme 
iour les Efpagnôls vindrent furgir aupres du 
| poldre devant Arnemuÿden (qui eft un ac- 
croiffemér de terre pagnce de la mer ayant p“ 
avant efté inondcejoù ils prindrét cerre:& Le 
lendemain gaignerent ladite ville d'Arne+ 
| muyden, _ qui n’ettoit encore point fermce 
| d: mutailles,ny rampars. Les Proteftans de 
| de Fliffinges & de la Vere,pour fe venger de 
| cefte perte firét pendre d'eux Efpagnols,& le 
| Jendemain le Capitaine Pachi:co, qu'on di- 
| Loir eftre coufin du Ducd’Alve.Ce Pachi:co 
| avoit fait beaucoup de mal à ceux de la vilie 
| de Deventer:il prefentoit grande fomme de 
| deniers pour avoir la vie fauve, ayant grand 
| regret de mourir,mais fur tout d'eftre pédu, 
| & eut bien voulu pour une bonne fomme 
| d'arpét pouvoir efchanget la. cord: à l’efpce, 
mais Les bourgeois & matelots eftoyét tant 
animez, qu'ils aymerét mieux le voir branf- 
ler'au gibet,d [6 argétrepoferen leurs bour 
fes.Ce mefme iour le Capitaine Worft Flil 
fingois avec fepr navires,en deffit trente du 
parti de PEfpagnol,entre lefquels y en avoit 
fept equippezà la guerre, dôt une partie fu. 
rent bruflez,& les autres prinS, quant aux 
hommes les uns furent tuez,lesautres noÿ- 
||éz,pcuen efchapperent. Toute cefte guerre 
fe Éucbs ples Proteftäs Zelandois fous 
l’authorité du Price d'Orâge, duquel ils rece- 
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en la ville dela Vere, q les Efpagnols failli- 
Les F2 rét de furprendre fix iouts apres,mais eftans 
Fu à far defcouverts ils firét faure, & furéc Rollid,& 
poendrela ni j 
das prins & execütéz:à railodequoy réforc y fut 
envoyé,côme pcillernét à Flifinghes.Le r6 
dudit mois les chalouppes de ladite ville de 
la Vere, chaflerér & firent retourner en ter- 
Goes fept navires Efpagnolles,dot l’uneiet- 
tée fur un bäc de fable(les hômes s'eftis fau- 


vez& mis à rerre)fut bruflée, Le 1 9e fix Boy- |: 


‘ers(qui {6tune efpece de navires )de Middel 
bourg, fe môftrerer furte Hôt péfans foitir. 
mais le Capitaine Philippe Grenu feul avec 
{a chalouppe,les rébarra,& fit rentrer dedés 
leur hable.Et fut ce mefme iour le Magiftrat 
renouvelle foubs lauthorite du Price d'O- 
tange,côme Gouverneur de Hollande & de 
Zeelande,en la ville de Flifinges.Le 2 1 du- 
dut mois 60.harquebufiers fortis de Fliffin- 
ghes ayans brufle le Sas(qui eft l'Efclufe pat 


laquelle le canal venant de Gand entre enla 
mer)retournerent p Byer-Vlyer.Le 24e {ept 


navires Fliinghois armez à la guerre, tire- 

ae rent vers le Lemre, quieftentreles Ifles dé 
Ze tols & Zuytbevélandt,& Schouven,au fecours du 
Efpagnob. Capitaine Worft côtrc quelquesEfpagnols; 
& navires de Middelbourg:ptans de Fliffin- 

ges ils pallerent p un deftroit de merappellé 

Tocker Frans-ghat : ceux du chafteau de Rä- 

meken (autrement appellé Zeeburg)ou y a- 

voit des Efpagnols tirerét cinq ou fix coups 
d'artillerie fur eux,mais fans effect. Eftans 

cefte mefme nuit ioincts audit Capitaine 

Worft, ils cobatirér fort furieufemér ces n- 

vires Middelbourgeois.  Auquel combat 
Baftien delanghe Amiral de la Vere ayant à 
faire feu] à quatre navires énemies,s’efchaüa 

avec {6 navite,où les Efpagnols l’aborderét, 
& le gagnerent, mais än de fes gens voyant 
qu'ils eltoyét tous pdus, mit Le feu en la pou- 
dre,qui Les fit tous,rant Efpagnols q Zeelä_ 
dois, voler en l’air,qui rédit cefte victoire E[ 
pagnolle fünefte & miferable. 

Le 24: dudit mois de May le Côte Lodovic 
Mons en H.:de Naflau, Frere du Prince d'Orange,ayät fait 
244 frprifenouveau parti avec les Proteftäs de La Relipiô 
dede Frâce, pour entrer au Pays bas & furpren- 
dre la ville de Môs en Henaut, fut cefte entre 
prife drefle e en la maniere qui s'enfuyt.Le 
22e dudit mois fur le foirarriverét en la vil- 
le de Môs douze avéturiers acouftréz en mar 

chans, eftaris à table ils s’'informerét de jeur 

hofte,à quelle heure du matin la porte de Ja 

ville s’ouvroit ordinairemér l'hofte leur ref- 

po q C'eftoit à 4. heures, mais d s’ils vou- 

oyét ptir plus mati,qu'é dônant unepiece 

d'argent au portier in ouvriroit. Ces cô- 

pagnôs fe leuerét de bonne heure devant le 

pre du iour,montét à cheval, & venans À 

a porte promettét une piece d'argét au por- 

tier pour leurouvrir:ce qu'il fic ja porte ou 


vcrte,tüentle portier, & luy arracher les clefs. ! 


Curon. 2e Hoi. ZEEL. &xt. 
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Le Comte Lodovic qui eftoit devant la por- 
te furattendant l'ouverture, entra dedens ac- 
compagnc feulemét de 40.chevaux;avec lef- 
quels ils fe mit aux principales avenies & 
coings des rües de la ville,& fi quelqu'ü ou- 
vroytun huys ou une feneftre,ils tyroyét a - 
pres àcoups de piftolles ,cryans tant qu'ils 
pouvoyent;liberte,liberte,vous eft donnce 
lé Prince d'Orange, pour vous affranchir du 
rot deniet,& de toutes exactios du Duc d'AI- | 
ve.Ces crys durerent quelque deux ou trois | 
quarts d'heure, faifans fi grand bruit pmi la | 
ville côme s'ils euflent eftc p milles. Le Cô- 
te ayant long téps artédu la fuytre de fes gés, 
voyant q perfonne nes’avancoit, fortit de la 
ville pour favoir où ils demeuroyent fi 
long temps, & où eftoit la cavallerie, la- 
quelle s’eftoit fourvoyce dedans le bois, d'où 
le Comte les fit adreffer en la ville,iufques à | 
500. ayans chacü un harquebufieren croup- | 
pe, lefquels entrez fe faifirent aufh toft de 
lhoftel de ville, fe régeans en bataille fur le 
marche,& fe rédans maiftres des M no | 
lefquels foit pat eftonement, ou par faveur 
qu'aucüs pouvoyét porter au Cote,fe tidrét 
coys fans fe mettre en armes:tellement qu’à 
peu de travail & fans effuféide fang,que du 
povre portier,cefte puilläre ville fut gagnée 
par la pros & hardiefle du Comte Lo- 
dovic. | 
Au mefmétéps fur auf furprife la ville | 
de Valenciennes, mais toit apres reprife par f 
le Ducd'Alve.Carayant envoyé Dom Iean de à 
de Mendoza avec quelq cavallerié pour mu f 3 | 
nir le chafteau, (où y avoit des Efpagnols) ds Prorcftés, | 
qui eftoit defpourveu de vivres & de pou- nr Le | 
dres:celtiy qui au n6 du Cote Lodovicavoit ? 
fair cefte furprinfe,craignant d'y eftre aflie- À 
ge,& par faute de munition de guerre con- 
traint de rendre la place à peu d'hôneur,ay- 
ma mieux la quitter,& fe retirer fans aten- | 
dre l'ennemi, lequel n'efpetoit y entrer fans 
fiege, ny à fi bon marche, 
Se Duc d’Alve fachant bien de quelle im« 
ortace eft la ville de Fliflinges,côme eftanc 
A re de la mer & de la riviere de 
PE{caut,où les vivres abordent de tous cof: 
tez pour nourrir l’Îfle de Walcheren, auf 
qu'elle eftoit ayfée à fortiffier,envoya San- 
cho d’Avila avec gens, artillerie, & muniti- 
ons pour l'aller affieger,& par mefme moyé 
pourvoir aux villes de Middelbourg, & de 
ter-Goes, Les Proteftans n’é firét pas moins | 
de leur cofté, faifans tous extremes devoirs 4 
de fortifher les places qu'ils tenoyent,& fur | 
tout Fliflinghes.Où apres avoir chaffé le Ca- 
pitaine Trelo & fes gens à caufe de leurs def 
dau 2 receurent quelques fix cens 
foldats tant Anglois, Walons que Flâmens 
venus de Londres, & une com pagnie Fran- 
coife d'environ cent hommes, avec autres 


quarante François venus de Diepe à leur fe- 
cours. 
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chafteau.Les Fliingois y envoyerent 300: 


Sort. hômes detrenfort:mais ils furét tellement re- 
prefe pour k dans Mons en Henaut,ne manquoit de de- ceuz,q fans fecours d’un Capitaine Anglois 
courir fn Voir à lever gés de toutes parts, tât en Alle- 


aveccent cinquäte foldats;le Capitaine Ber- 
nard eut efte en danger d’y demeurer : & ia- 
{oit qu'il y fit bie cobatu, fi eft ce g les Flif- 
 fingois fe fentans trop foibles pour pouvoir 
venir à boutde figrandes forces E agnol- 
les {ervies de eano,ils fe retirerét en a vil- 
le apres y avoit laile 20 homes.Les Walons 
du chafteau ayäs veu toures ces efcarmou- 
: ches,& q leurs gés ne les avoyent feu ayder 
fortans p deriere quitrerent la place à 8 
ennemis fe retirans à Flifinghe, où ils s’ex- 
cuferent fur la faute depoudre, 

Depuis les Zeelädois pour fe mettreaux 
champs,é6me ils avoyét refolu,& dôner fe- 
| cours au Côte Lodovic,fe prefumäs forts af- 
| fes pour côbatre tous les Éfpagnols, entre- 
rent en Flädres,& marcherent droit àOudé- 
 bourg,Eeckloo,& Ardenbourg trois puiflas 
| rec ils troûveret quelques bourgeois 

notables de la ville de Bruges;envoyéz pour 
 declaiterau Capitaine Saras (Gouverneur 
de Fliflinges & Chefde ces trouppes)la bô- 
ne affectio q ceux de Bruges portoyét auPri- 
ce d'Orange, & l’envye qu'ils avoyét d’eftre 
de leurs alliez. Apres les avoïr oùys ils furée 
renvoyez pour confermer le refte des bour- 
geois en cefte devotion, & que fe faifans ou+ 
voir la porte de nuit,yentras,eux les fuyvroy 
(ent:mais ils y proufiteret peu ou poit, tar le 
Duc d’Alve y avoïit trop d'amis entre les na- 
tiôs marchandes Efpagnolles &Genevoifes, 
qui y refident ordinairement. On fitaufli 
quelq efpreuve fur la ville de Gand, mais ce 
fut cout en vai:teflement q Saras voyät qu'il 
luy eftoit impothble de fe rendre aupres du 
\Gôte Lodovic, fans fe mettre en d’ager d’a- 
voir les pañlages fermez,& luy & fes gës en: 
clos de toutes parts;fans moyen de retirer Le 
pied,châgead'avis,& retourna à Fliffinghe le 
chemi qu’il eftoit venu,penfant mieux faire 
fes befognes en la ville de ter-Goes,où il fe 
baftifloit des defleins aff uréz,par les intelli: 
\gences qu’il s’y imäginoit : mais ce fus tout 
pour neat,& n'eut n6 plus d'adreffe là qu'ail- 
lieurs,qui le fit fufpeéter où,ds lacheté,ou de 
trahifon, tellement que'de prime abordce on 
luy refuza lentrée dela ville à fon retour. 
Toutefois queld téps apres les Zeelandois 
efperäs rrouver quelques partifäs en ladite, 
ville de ter-Goes, yenvoyerent derechef le 
mefme Capitaine Saras.Luy abordant l'Ifle 
de Zuytbevelär,rrouva au lieu où il mettoit 
pied en terre un fort garni de 200 hommes, 
qu'ilemporta p force avec fes Anglois,ceux! 
qui s’en peurent fauver tirererit vets la vil: 
le, & donnerent advertenee que Îles Ze- 
Jandois avoyent affranchi l’Ifle.Saras pour 
fuyvat fa poincte,avance fes trouppes, vers 
laville, qu'ils fommafè rendre vies & ba- 
gues fauves, mais à hardi démädeur hardis 


frere. magne,Angleterre,qu'Efcolle,& France.Le 
Ducd’Aive pour faire tourner fes defleis en 
fumce,mäda le Duc Erick de Brun{wyck,& 
autres Chefs & Collonels tanr de cavallerie 
qu’infanterie Allemande,pour fe ioindre à 
fon armée, & attendre de pied coy le Prince 
s'ils'avancoitd’entrer en Pays, 

Cefte gendarmerie eftrangere eftant en- 
trécen Fifinges les bourgeois & habitans, 
commencerét à prendre courage & à drefler 
leurs deffeins plus haut.Ils fortirent de leur 
ville pour aller brufler Les portes de Middel- 
bouro,tirét quelques canonades en ruine au 
travers de la ville,& ft leurs apprefts pour 
la forcer.Ceux de dedans leur reffterét vail 
läment, tant que les Fliflingois advertis de 
l'armée de Dom Sanchio d'Avila,venant at 
fecours des Middelbourgeois (lequel con- 
craint par la tempefte de prendre terre;s’em- 
para du chafteau de Rameken) ils fe retire- 
rét chez eux.Ce neantmoins apres avoir cCO- 
fulté en quelle maniere ils pourroyent tout 
le plus nuyre à letrs ennemis:d'où ils auroÿ 

ent les moyens pour les frais de la guerre, & 
pour payer leurs foldats,& pour fubvenir à 
toutes neceflirez occurentes, ayans fur tout 
biédeliberc:ils arrefterér de fe mettre en cä- 
pagne, d'entreprédre fur quelques places, 
& d’armer bon nombre de navires, pour 
empefcher à Middelbourg n6 feulement fes 
vivres & munitiôs de guerre, mais aufli afin 
de couper pallage, au fecours à le Roy d'Ef- 
pagne pourroit envoyer p mer,& d nuls na- 
vires ne peuflent pañler, qu'ils ne les euflent 
premierement bien defgreffes ,rellemét qu’é 
peu de temps ils equipperent enviré cent ci- 
quante navires,& mirent aux champs quel- 
ques 3000.h6mes: ce d toutefois ils ne feu- 
rét faire fi à téps,q le Duc d’Alve n’eut p Sä- 
| chio d’Avila pourveu ladite ville de Middel- 
bourg. Apres cefte refoluti6 affivoir le 4° de 
Juin dix navires Zeelandois tirans vers An- 
| verseftans pvenus iufques au BoomeCresk 
| y pridrent trente bateaux de divers lieux, p- 
tic allas vers Anvers partie en revenans.La 
garnifo de Middelbourg fe voulant revéger 
de leurs pertes fur ceux de Fliflinghe drefla 
ZesEfa- lune embufchade à ceux du chafteau de 
grols de Mid Welt-Souboufg,diftant demye lieie de Flif- 
| pi 7 finge,où y avoit deux cens Walôs en garnifo. 
œvalons de | Les Efpagnols s’eftoyent mis biécouverte- 
fiffirg. | mentez maifôs du village ioignant le chaf- 
teau,attendans le iour,& q quelqu’ü en for- 
tit, pour le furprédre. Ceux du chafteau les 
fachans fi pres ,firét une faillie fur euxtmais 
ils furent li vivement repoullez,qu’ils furét 
cotraids fe reietter en leur airier: les Efpa- 
gnols avoyét amené de l'artillerie quant & 
eux,dôt ils dénerent quelques canonades au 
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efconduifleurs:car ceux de la ville Les receu- 
ét fi courtoifement à coups de canon & de 
moufquetades, qu'aucuns en eftans bleflez, 
ils fe retirerét un peu en arriere: toutefois il 
fit toft apres raprocher fes gens iufques au 
bord des fofféz, pour voir s'il n’y auroit nuls 
de leurs partifans qui s’efmouveroyét, p où. 


ils en peuflenttirer quelque avantage.Mais 


voyant q perfonne ne faifoit famblant de fe) 
bouger, il fe retiraenviro d’une lievcarrie- 
re,où 1] fe campa,penfant bien que cefte vil- 

« len’eftoit pas àgagner fans force, ny fans 
artillerie,dôt il eftoit lors defpourveu.Cef- 
te retraitte de Saras comme faite par defef- 
poir de la pouvoir gagner,dona courage aux! 
Efpagnols, lefquels frét une fortie,pour fe 
ruer fur l’arrieregarde côme elle faifoit fa re 
traicte, mais elle marchoit en fi bon ordre, 
qu ils ne la peurét endommager;.Saras enté-| 
dant la vente des Efpagnols fortis d'Anvers. 
& de Berghen fur le Soom, leva fon camp, 
& retourna en l’Ifle de Walchren. Mais lés 
Flfinghois l’accufans de lachete & de tra- 
hifon,en toutes ces entreprinfes de Bruges, 
Gand, & ter-Goes, oùils eftimoyent avoir 
tant d’Amis,ne voulurét pas recevoir tn {es 
gens dans leur villle: mais les envoyerét au 
village deSoctelande, où ils fe retrencherét 
feulement à la legere,pout fe garantir d’une, 
courfe & farprife de leurs ennemis. | 

: , Les Efpagnolsles fachans là logez, ceux 
de Middelbourg, deter-Gocs, & des lieux 
d’alenvir, vindrét d’un bô matin à la Diane 
Saias retiré la garde eftant levée, les charger de telle fu- 
a Soetelande rie en ce fort à demy fait, d'abordce ils en 


Po rucrét plus de so. parterre, &fonflerent 
gros. iufques au milieu de {a place:Les Anglois & 
Walons ce neantmoins combatäs côme Li- 
ons, les firét reculer &chafferét hors de leurs 
trenchces.Les Efpagnols forcenans de defpit 
de fe voir ainfi repouflez,reprenans nouve: 
hé ie . aù courage,s’exhortans,& animans l'ülau- 
rx poux (Stetournerét à la charge, qu’ils firét beau- 


coup plus furieufe & foudaine q la premie- 
re. D'autre cofte les Protetans voyans 4 la 
fuytte leur {eroit plus dômagable & vilaine, 
qune honorable mort, pe Sn côme 
par defefpoir:l’Efpagnol s’efforcoit de tant 
plus fous efpoit de la viétoire,& les autres 
aimoyét mieux mourir au liét d’honeur,q de 
fuyr,ou de fe rédre:rcllemét q de part & d'au 
tre y fut creffurieufemét combatu:tant d les 
WalGs dônans d’une piecc de campagne bié 
à propos au trauvers de la plus Hal prefle 
desEfpagnols,en firét voler aucuns p pieces 
& reculer Les autres,qui ne trouverér pas rai 
f6nable d'aller hurter de la refte côtreleca- | 
nô:& q c’eft cotre tout ordre militaire de vou | 
loir côbatre un énemi defefperc, Les Walôs 
& Francois, fur tous ceux venus de Dieppe, 
ce voyans reprindrét cœur plus q iamais, & | 
eux mefines les pourfuyvirét à leur retrait- | 
| te, fuyvis des Anglois &Zeclandois,lefquels | 
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tous éfamble dônerét de telle furie das leurs 
ennemis,qu'ils les firét fuyr tous en foulle, 
dôtils en tuerétune pric,& en eurent plu- 
fieurs prifoniers.il y eutune efquadre de ces 
fuyarts qui fe fauverét en une grange,où ils 
furét tous fricaflez:en cefte charge y mouru- 

rér quelques cét cinquante Efpagnols. Des 
Francois Proteftans pdeflus les foldats y fut 
tuck Capitaine la Riviere,pour la perte du- 
'quel ils furét rant irritrez,qu'ils firét pédre 
tous les prifGiers:ce qui fit la mauvaife guer 
re,& fut caufe qles Éfpagnols pédirétauili Mr#vaife 
depuis tous les Proteftans qu'ils pouvoyent 5" 
lattrapper.Aprtes cefte victoire Saras retour- 

ina à Fliinge, l'entrée dé laquelle luy fut en- 

cofe denice, tât qu’apres avoir roddé de part | 

& d'autre 1 s.iours de 169, la priere des Ca- 
pitaines Francois il y fut receu. 

Toftapres fe firét de nouveaux apprefts «nn 
pour derechefaller en l'Ifle de Suytbevelant Las Leds 
& aflieger {a ville de ter-Goes,allife en.bône dois devans 
afliette;au milieu d’un Pays fort fertile, qui fe Goes 
|dônoit beaucoup de belles cômoditez de vi- 
|vres à la ville d’Anvets.Elle eftoit forte afes | 
|de murailles, & de profods foflez, fauf qu'il 
n'yavoit ny côtre-fcharpe,ny patapet au r- | 
|part.On y envoya 9.doubles canôstirézde | 
Fliffinges : L'armée des Proteftans fe logea 
du premier abordement au fauxbourg de la 
ville,enlaquelle pour tonte garnif6 n'y avoit 
à deux copagnies l’une d'Efpagnols, Pautre | 
de Flamés. Le can6 fur planté en deux batte- | 
ries l’une à laporte de latefte,& l’autre de- 
dés Le Pays.Celle de la porte fit bié toft bre- 
| fche l’arge de so.piets,p où les Francois & 

Anglois entreprindrétde l’affaillir fut la mi- 
nuit avec tine camifade & efcalade : les pre- faut inust 
|miers aflaillas furet vivemét repoufléz avec (le ater-Gocs 
| ce q les efchelles q Sara leur avoit fait bail | 
| ler, fe trouverét trop courtes, tellernét get 
\aflaut leur fut fort domageable,ayäs efté c6- 
|traicbs de le quitter,avec leur hôte & perte. | 

En ce téps là aflavoit le 1 sed'Aouft tous 
les foldats qui eftoyét dans Fliffinges(refer- | 
Vé trois ou quatre copagnies,affavoir duCa- 
pitaine Bérnard,d'Eloy,de Morcär,& quelg | LE 
peu d’auttes)s’ébarquerét avec ceux dela gat ro 
nifo de la Vere en grâd nôbre de bateaux, ay rs 
ans un deflein fur la ville d’Anvers,où ils a+ 
voyét intelligéce avec quelques bourgeois, 
ce que fe faifoit par charge & eomman- 
 dement,& fous l’authorite du Prince d’O- 


| range: Mais commeils eftoyent en chemin 
Lez environs du Doel, ils furent advertis 
| paf lett res d'Anvers, pour quelqiie diff- 


culte qui fe reprefentoit, d'attendre encore 
trois Ou quatre jours, tant qu'ils euflené 
autre advertiflement,parquoy ils retourne | 
rét Le lédemain àByezelingen,au Pays de ter- 
Goes,& tourna tout ce dellei en fumée, Dot | 
aucun defdits bourgeois accufez & côvain- 
cus,& furent executez. 
Le 28edudit mois d'Aouft, les Capitai- | 
nes | 


K$7à Lives & 
nes Class Chacfzavec farobarge, & Brou- 
bier avec {on vlyboot fortirent de Flifin- 
gh2s,& roddans la m2r du coite du Ponent, 
rencontrerent quatre Sabres forties de l'Ef- 
clu fe,pour ch:rcher leurs adventures fur les 
| Zeelandois & leurs alliez:les deux defquel- 
les furent par lefdits Capitaines rechaflees 

dans leur trou qu'on apelleleSouys, La 3 
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min,& que les Proteftans affiegeans la ville 
de ter-Goes,eftans cinq mille hommes, les 
euflentayfement peu deffiite, À caufe des 
grands avantages qu'ils avoyent fur eux,en- 
core qu’ils eullent efté ous frais & difpos. 
Si eft ce que l’efpouvante tomba fi grande 
en leur camp,qu'à leut grand’ hote & con- 
( ; fufon,ils leverent le fisge, &bprindrent la 
fut abandonnce par les Efpagnols, qui fau- || fuyrre, fe retirans aux TA prefques 
terent en la mer,dontaucuns fe fauverents& ||! avoir veu aucun ennemv,& comme s'ils les 
les autres {2 noyerent: mus paravant l’aba- | || euflènt eu aux talons. En cefte fuitte fut Bar- 
donner ils y avoyent laille un feu dormant, || tel Entens, Lieutenant du Comte de La Barre En- 
lequ:1 s’2fprit en chemin,comme on lame | || Marche l’un des prémiets, lequel arrivale teu8 premier 
noit à Fliflinghes, tellement que quatre | || 1:ed'Octobre avec fes gens, & les Francois Pau 
hommes y furent fricaflez : la quatriefme | | devant la Vere,& les Anglois devant Eliflin- 
fut prinfe en combatant à main forte, & ges.On avoit laifle pour l’arrieregarde quel- 
tous les prifonniers ameneéz à Fliin- | || ques Anglois & Francois auix fauxbourgs,a- 
ges,dont y en eut tout à l’inftant dix de pen-\| | fin de tant plus ayfemér embarquer l’atille- 
 tie:mais la peur & la frayeur fut fi gräde par- 


dus. 
mi eux,qu'ils quitterent tout,& s’enfuyrét 


Le Duc d’Alvs craignant que la ville de 
Sanchio d Ater Goes s’en alla perdue(à caufe de lapeti- | || en éel d:fordre atix navires, que plufieurs y 
voulans entret àla foulle,furentnoyez, & 


wila v0)Éte garnifon qu'il favoiteftre dedens)par un 
34 460 fiege des Zselandois proteftans, envoya fut l'artillerie abandôriée Œ perdiüe, Le Ca- 
afonfecours Sancho d'Avila gouverneur | |\bitaineSarras malheureux en tous fes ex: 
dela Citadelle d'Anvers, avec trois mille | ploiéts, fut derechefinculpe de trahifé.Dont 
homimes.dontil en fit embarquer une pu+ pour Séiultifh:ril alla trouverle Price d'O:! 
tie en d:s bons navires de gu£rte,qui peuf- rage qui l’'avoitcômis au gouvernement de 
{ent forcer ceux de: Zseland:,le{quels cftoy | FliMinges,auquel il fit declaration de fon in- 
encen m2r pour emp2fch:rle palage vers | | nocéce,le piyat de pouvoir appeller à cry pu= 
ter-Goss: & pour leur donner d: l'ouvrage | |blic& par afich:ts aux portes, au côbar& au 
d’un autre coite, il alla luy mefine par terre | | Quël touthomme qui le voudroit qualifier 
avec le refte,& deux pieces d= campagn:,dôt | | uvre q Giuilhsme fidelle & loyal ayant en 
Pune futembourbee À caufe de la grad'pluye | |tout & par tout s’acquitré de {0 devoir.Sur- 
dilfr 5 Ceux qui s'eftoyent emowquez | |\quoy aucuns de fes amis luy confeillerent de 
Dci d:ffaiéts par Les navires Z:hndoïs, || barienter,& que le temps &c la faifon le iu- 
& n'yen eut pas un qui peut paller par là. | | ftiffieroyent alles, fi {es actions eftoyent fyn- 
d'Avila ne perdit pas courage pourtät, mais | lceres & droittes. | 
s'eftincinforme & bii enquis d:s plus ex- ||.  Bartel Entensavecfesgens retourné en Enteprife 
perimentez mariniers,s’il n'y pouvoiravoir | | Walchzren,drefla une entreprife fur la ville ne deBaï 
quelque endroit pour y palir à gue âvec u- | | d’Arnemuydé,la péfant furpréde, mais il fit ve 
ne baffe marce:luy ayät efté dit qu'il y avoit | | faute par ce qu’ü de fes foldats ayät tiréune 
bon moyé,ne s'y voulut pas fyer,'4 premie- | | harquebufad: mal à propos & fans befoin, 
rement1l n'eut envoyc qu:lques uns d: fes | | efineut l'alarm:,& pour ce en fut pédu:de [à 
_ | SENS AVEC EUX, pOur le fonder lefquels luy ayans brufle quelques maifos champeîtres 
| | sa ayans fait rapport qu'il eftoit bien ayfe à | | alentour de ladite ville, ils coururent vers. 
| |#reprife de | faire,muis avec grande diligéce & travail, p | | Wefthové,chafteau appartenait aPEvefque 
d'Avila. | ce qu’il y avoit envir6 deux lieites de chemi, | || de Middelbourg,qu'ils prindrent & brufle- 
& entre deux, quelques canaux afes pro- | | rent le lendemain. à 
fods à la plus bafle marce : d’Avila bien 1yfe | | Le Roy d'Efpagne ayant entédu q letrop\;, Li x 
afpre & rigoreux gouvernemét du Duc d'AL Medina celi 


d'avoir trouve ce chemin en voulut faire! 

l'efpreuveavectoure fa trouppe, accôpagne | | ve avoir fufcite ces troubles au Pays bas,dOr! envoyé as 

du Collonel Môdragô fon afiftent, lequel} | il en avoitiournellemér les plaintes, & qu'il, P Lo jo eu) 
avoit etc caufe par fa mefparde d les Zeela- 8 


marchit tout le premier à pied, les conduit 

tantEfpagnols, Walons,qu'Allemäs iufques| | dois & autres avoyët prins les armes:voulut 

à 2000.pas ou environ du pays inonde, fais | || 1e remäder,& en fa place y envoyer l:Duc de 

favoir où ils alloyent,qu’ils rraverferent en | |M:dina c:li,Sraffes debonaire,pour gouve " 

cinq h-ures,& entrerét à fauveté(quoy qu’à | ||ner ledit Pays,aptes Le rappel d’Alve.Et pour 

grand pein:)dedis l'Tfle d: Zuytbsvelant:où | |c2fur equippée une bône flotte de navires de 

on les fit repoferdevarit que deles vouloir | |\ouerre avec deux mille Efpagnols,aufquels! 
| fe ioignirent vingt cinq autres Naves mar- 


fairecombatre leurs ennemis, diftans d'eux | , 
Efpouvañté blusd2quatreliees. Etcombien quelef- | Ichandes, tant Efpagnolles, Portugeifes 
qu'Icaliennes,chargces tant de laines,d'efpi| 


æ defroutte !.. - 

hu M dits foldats fuflent fi moüillez & recreuz, 
ceries, que d’autres bonnes marchandifes. | 
F dis Pig  Avictout 


| 


Fragen. qu'ils n'euflent fceu faire gueres long che- 


no" 
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Auec toute cefte flotte le Duc de Medine 


fit heureufement voile, tant qu'il eut at- 


tainét les coftes de Flandres : Mais l'on- 
iefme de Iuin les nouvelles eftans ventes 
à Flifinghes, qu'il eftoit allé furgrir avec 
uarante navires aupres d'Ooftendé, ce 
de à s’armer, & de courir à l'equippage, 
pour en toute deligence les aller attac- 
quer. Le Capitaine Worift & autres Ca- 
pitaines, avec douze navires tant Heus 
qu'autres;allerét pour les trouver,mais devät 
qu'ilsy feurent venir à cemps,vingr& fix 
*  Sabres de cefte flotte, s’eftoyent iettees de- 
dens le Swin de l'Efcluüfe, où fe Duc de 
Médine fe fauva luy treizicfme en un ef- 
quif. Les Zeelandois en brüflerent tiois 
qui s’eftoyent efchoüces furle fable, & 
deux autres prifes mences à Fliinghes 
chargces de marchandife. Les Efpagnols 
trouvés en ces cinq navires furent lettes 
par deflus bord, &environ foixanteame- 
nés prifonruers audit Fliffinghes: duquel 
lieu partirent le 12e dudit mois autres 
huitnavit:s montées de foldats,matiniers, 
& bourgeois de la ville, n’afpirans qu'au 


butin, amoïcez des bons fuccez du iour 


precedent, aufli pour efpauler les autres 


douze navires fortis ledit iour precedét avec 
le Capitaine Worft, pour cobatré ces douze 


grandes Naves chargées de foldats Efpa- 
gnols, lequelles pour leur grandeur n'a- 
voyent feu entrer au trou d: PEfclufe. 
Mais ces grandés Caraques les voyas venir, 
{e ferrerent fipres Les unes d:s autres, que 
les Zeelandois, n’y {eurent moïdre, par- 
quoy retournerent fans rien faire, He 
empefchéz par un vent de Ponent qui 
leur eftoit du toutconträire. Ceneant- 
moins c= méfme iour ils equipperenter- 
core quelques grands navires,pour le jour 
enfuyvant (fi d'aventure le vent eut vou- 
lu fervir) les aller refveiller : mais latem- 
pefte croiffant de plus en plus ils ne peu- 
rent rien faite, & par defpit pendirent on- 
ze Efpagnols qu’ils avoyent prifonniers. 
Lélendemain ond:fcouvriten mer grand 
nombre de voiles,venans du Ponent,fans 
qu'on les fceut fi toft recognoiltre, par- 
quoy l'on tint en Flifinghes l'artillerie 
| toute prefte, & furent Îles ramparts tous 
bordez de foldats. Avec tous c:s voiles 
qui s’eitoyent d’efcouvers, furent les dou- 
|2c grande Caraques Efpagnolles par un 
vent de Zuydweft contraint:s de {e ioin- 
dre. Le premier navire de cefte flot- 
te eftoit d'Anvers, apres lequel ceux de 
Fliinghes tirerent, qui le fit caler voil:, 
comme firent pañcillement trous ceux de 
Ja flotre, Mais les douze Garraques char- 
\gces l’'Efpagnols,qui la fuyvoyenteri queüe 
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L 56? | 
bien que toutes douze arriverent à Vabty 
du chaîteau du Rameken :Mais tout le ref 
te de la flotte de Lisbonne qui cftoit de 
vingt & un bateaux, fut prins, refervé 
trois, qui leverent l'ancre de bonne heure, 

& fe hazarderent par le Honte vers An- 
CIS. 

Les Zeclandois eurent de tous ces n4- 
vires un merveilleux butin, fans celuy 
qu'ils avoyent eu auparavät de ceux du Dué 
deMedine, Car pardeflüs les efpiceries 
laines,vins;& autres marchandifes, ils eu- 

| rent en l'un d'iceux,en or & aïgenr, tât m6: 

noye qu’à monnoyer, deux cent mille du- 

catsitellement que fi tout ce butin eut efte 

bien menagé,& a plique au proufit de leur 
caufe communc;il eftoit fufhflant pour me- 
ner là guerre un an entier contre le Roy 
d'Efpagne Mais laiffant un petit ce qui fe fai 
foiten Zcelande,nous dirons ce que ce pen- 
dant {e pafloit en Hollande, & autres Pro- 
vinces du Pays bas. 

La ville d'Enchuyfen en la Frife oeci- Enchuyfe ia 
dentale fut la premiere de tout ce quartier Ho vil 
LR, qui s’oppofa à la levec du dixiefme de- Serge 
| nier, & d’autres exactions du Ducd’Alve zele 10 de: 
| & de fes gens.Oril advint que ledixiefime mer. 

iouf de Lüin audit an 1 572. un Capitaine de 
marinenomme Bofchuyfen entra au ha: 
ble de ladite ville; pour y munir fes Navi- 
res de ce qu’elles avôyent à faire :eftant là 
quelques foldats s’efcoulerent tout douce- 
ment,& peu à peu, hors defdits navires en la 
ville, en intention apres qu'ils fe verroyent 
forts afles;de la furprendre & de s'en faire 
les maiftres. Les bourgeois s’en eftans fi: 
nalement apperceus prindrent le Capitai- 
ne prifonier, faifans fortir Les foldats hors 
de Ê ville,& toft apres fut pareillement le- 
dit Capitaine révoyé libre, Ce téps pédät Là 
bourgeoifie eftoit en grande perplexité, de 
peur qu'on ne leur eut voulu bailler des Ef 
pagnols en garnifon, pour les contraindre 
au payetüent du dixiefme denier. Surceils 
efcrivent au Comte de là Marche Lieutenät ‘ 
du Prince d’Orange,le pryat de prendre leur 
ville en fa protection, & à ces fins leu vou- 
loir envoyer quelque gendarmerie,pour les 
afMifter à CR 0 tyrännic du Duc d’Al- 
ve:Ceux des villes d’Alcmar,de Horne,d’E - 
dam,& de Medéblyck audit Pays de Frife,en Le Cemte de 
firét rout aurat,& fuyvirét l'exemple de ceux /4 Marche 
d'Enchuy{é. D'autre coftc les villes de la Hol Ah A 
lande meridionale plus voifities de la Bryele prince d'or 
ouvriiét lcurs portes volétairemét aux gés ecfe failit de 
du Prince d'Orage, fe rédäs fous fa protectio la Hollande, 

& obeifläcetefervé Schoonhové,& Amiter.- 
dam, qui y firét grand refiftéce. Mais Schoc. 
hoven fur bien toft afiegée par la Comte de 
la Marche, quila fit venir àla raifon, tel. 
lement que toute la Hollande fe rendit 

audit Comte comme Lieutenant dudit Sei. 

gneur Prince, qui de long temps en eftoit . 

gouverneur 
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gouverneur, fauf feulément Aïnfterdam 
qu'ilafliegea par deux fois, mais n'y profi- 
tarien, eftant en trop) forte aflierte & trop 
peuplée, n2 pouvant gagner les citoyens 
par trop adonnez à la Relioion Roômai- 

ne,& à la devotion du Ducd’'Alve.: 
Tandis que le Comte de la Marche 
Le CR ioüoit ainfi fon perfonnage par toute là 
R fair mar Hollande, le Comte de Sheeren-Berghe 
tre de la Cô bsaufrere du Prince;entta avec une bonne 
fe de Zitphè| rrouppe de gens de guertè en la Comté de 
“eh, Zutphen,où il print premierement les vil- 
dre. les de Dotekom, de Doufbourg, & puis 
Zutphen capitale de toutcefte Comte:puis 
au Pays de Geldre, HarderwyK, Elburch, 
& Hattem. AuPays 'Overyflelen [a Tweri- 
te, il s’empara de Goor & d'Oldezeel,& voy- 
ant le bon cœur des habitans du Pays à re- 
pouffr la tyrannie du Duc, paffarit plus 
avant audit Päys d'Overyffel, alla afieger 
Campen belle ville à l'emboucheure de 
la riviere d'Yflel en la zuyderzce, que les af- 
fiegez par fante de vivres & d'autres mu- 
nitions furent contrunéts de rendre par 
apointement,comme firent pareillemét toft: 
apres Haflelr,Zwolle, & Steéwije en la ef 

re Province. à 
Ce temps pendant qüelques Gentilf- 
hommes Frilons de ceux qui eftoyent refu- 
giez avec leurs alliez, engre lefquels eftoy- 
ent les principaux le Comte Lofle de Schou- 
wenbuto, & le Seigneur de Nederwomter, 
furent receuz ez villes de Sneek, Bolfwaetc 
LesProtgtés & Franiker. Mais ceux de Leeuwaerden. 
deFrifé. où eftla Cour de Frife, tenans le parti 
du Roy d'Efpagne, manderent de Groe- 
ningen Gafpar de Robles Seigneur de Bil- 
ly àleur fecours, lequel eftant arrivé a- 
vec partie de fon Regiment Wallon, fut 
bien receu en ladite ville & chafteau de 
Lecuwaerden, & ez villes de Sloten &! 
Harlinghen. La premiere abordée que 
firent les Proreftans audit Pays de Frife fut 
à la ville de Dockom avec grand nombre! 
tant de foldats que de payfans, d'où ils! 
chaflerent la garnifon Walonne qui ÿ ef. 
toit, dont en reftacinq {ur la tour de l'E-| 
glife, qui s’eftoyent là fauvéz, lefquels| 
faifoyent rage de tirer fur ceux qui alloy- 
ent par les iues : quoy voyans les Ptotef- 
tans mirent le feu en latour, duquel tou- 
cefois, il n’y eut qu'un des cinq qui fur 
bruflé : les autres quatre y demeure- 
rent iufques au 16 de Septembre,que 
les gens de Billy en dechaflerent les Pro- 
teftans, prindrent la ville, & la brufle- 
rent,a la grandedefolation des povres bour 
gcois,qui n'en pouvoyerit mais,& qui ordi- 
nairement payent l’armende de la follie des 

grands. 

Le Proteftés Le Collonel Billy entendant que les 
al | gens de ces Capitaines Proteftans n’eftoy- 
burs deffeins Cnt La plus part que payfans, & enfans de 
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bourgeois, mal duicts aux armes, eu 
grand paine euflent {eu tirer un coup d’har- 


quebufe à droir, fe haîta d'aller vers Sta- 


| veren,où 1ls efloyent aflicgeans le Chaf. 


teau, les chafla de là, & mit fa ville tou- 
te en feu, d'où fe retiraris avec bien grand 
butin, les Proteftans qui eftoient àSneek, 
Bolfwaert,& Franiker, fe mirent én armes, 
& pourfuyvirent les Walons pour ref- 
eourre le butin; Mais à la premiere 
charge leur Capitaine ayant efté abatu 
du cheval d'une harquebufade, ils perdi- 
rent courage, & fe tournerent tous en 
fuytte. Voila comment ces precipitäs Frifons 
n’eurent nul bon ne adrefleny fücces en 
leurs entteprifess 
. Le Comte Lodovic ayant comme nous 
avons dit furprins la ville de Mons en He- 
naut, de prime face le Duc d’Alve ne le 
voulut pas croire : Mais quand il en fut 
feurement informé, il comraenca à fetour: 
tmenter,& tempefter par tel parti,qu’il def 
 chiroit fes accouftremens,iettoir fon chap. 
peau par terre, qu’il fouloit à pieds, mau- 
 greant Dieu, & les hommes, de ce qu'il 
travailloit rat & n’âväcoit rié:veu que iour- 
nellement de part & d'autre les villes fe 
| desbendoyent & revoltoyent de fon obeif- 
fance, & qu’il entendoit que le Comte 
Lodovic fe faifoir fort dederis Mons, bier 
deliberé de n’en fortir qu’à bonnes enfei- 
gnes. Parquey poftpofant toutes autres 
affaires 1l fe refolut de l'aller afieger, y 
envoyant premierement fon fils Dom 
Frederic, avec deix mille tant Efpagnols 
qne Walons, deux mille Landsknechts & 
cinq cens chevaux des bendes d'ordonà 
nance, pour inveftir la ville attendant qué 
luy mcfiies y viehdroit en perfonne 2- 
vec routes {es forces.  D’abordce Dom 
Frederic s'empara d’un Cloiftre joignant 
{a ville, nonobftant les empefchemens & 
frequentes forties que ceux de [a garni+ 
fon de Mons fiflent fur luy. La ville 
n’eftoit pas des mieux pourveüe devivres, 
mais comme C’eftoit en plain Aout, les 
foldats tant de pied que de cheval for- 
toyent fouvent à fefcarmoriche pour fai- 
re la moiflon, & l’apporter en la ville : 
Ce qu'ils faifoyent legerement, couppans 
feulement les efpics du blé,en quoy faifant 
ils eftoyent fouvent chargez & batus,ou ba= 
toyent eux mefmes leurs ennemis avec b6- 
rie retraitte eri la ville,encore que ce fut par 
fois avec perte de leurs gens.Eten telles ef- 
carmouches fe continua ce fiege, iufques à 
la venüe du Srde lenlis,venant de France a- 
vecenviron fept mille hommes Proteftans 
Francois, tant cavallerie qu’infanterie,quife 
vint prefenter pour entrer en la ville de 
Mons. : Secours duSrT 
Le Comite Lodovic fachant ces tLOUP- je Jeslis 
pes en chemin pour le venir fecourir, leur ceux de Mës 
PH manda 
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mäda qu’il n'en avoit point afaire en la ville, 
où 1ls ne pouvoyent amener qu'une plus 
grande cheretc de vivres,veu qu'ezenviros 
n'y avoit rien à recouvrer: partant les prioit 
de tirer vers Cambray, & par là,de s’aller 
ioindre } l’armée du Prince d'Orage fon fre- | 
re, auquel ils ferviroyét d'un grand renfort, | 
craignant que devant entrer en la ville, ils 
ne fuffét deffaits,auffitoft que les Efpagnols | 
les auroyent apperceuz. Le Sr de Ienlis ref-| 
pondir qu’ilavoit charge de l'aller trouver, 
ce qu'il feroit à la premiere commodité, & | 
qu’il n’avoit peur de nuls énemis.Qui pour 
fuyvant {a poinéte marcha avanr,ne fachant 
les adreflès du Pays par faute de bon guide, | 
comme fil’ennemy eut efté vingt lieues de 
lx:eftant entre au bois diftant à trois lieues de. 
la ville, ilenvoya centchevaux avantcou- 
reurs,pour recognoitre s’il y avoit aucuns 
ennemis : tandis qu'il s’avancoït toufiours, 
le Baron de Renty,auec Le Seigneur de Iu-| 
melles conduyfoyent l’avantoarde,les Seig-| 
neurs de Ienlis,le Rhyngrave,&le Seigneur 
de anis l’arrieregarde. Ces avantcoureurs! 
ayans rapporte d'avoir defcouvert quelque 
cavalerie Efpagnolleaupres du bois, Renty 
s’avanca avec {a rrouppe pour leur faire tef-| 
te, fe mettanten front de l’armee.Mais voy 
ant que leë ennemis tant de pied que de che- 
val marchoyent en campagne raze droit à 
eux, il commernca à rourner tefte pour avec 
fes gens fe ioindre à leur gros. Le Seigneut 
de Noircarmes qui conduifoitles chevaux 
legers Efpagnols voyant cefte contenance, 
& que quelques moufquetiers eftoyent ia 
aux prinfes avec Renty en l'avantgarde, fe 
hafta pour les aller cfpauler, & chargea les 
Francois de tellefurie, que leur Cavallerie 

” voyät l’énemy fe renforcer de plus en plus, 
& ne pouvant fouftenir ceft effort, fe tour- 
naàlafuytre. Ceux de l’arieregarde n’en 
firent pas moins, devant que d’avoir pref- 
ques veu aucü ennemy,cedäs la victoire aux 
Efpagnols à fort bon marche. 

Les fuyarts penfans bien eftre efchap- 
pez dela tuerie de leurs ennemis, & d’ef- 
tre fauves, tomberent la plus part entre 
les mains des payfans, gens fanspitic ny 
mercy, quiles defpoüillerentpremier,puis 
les malacrerent miferablement, dont ils 
en firent mourir plus de douze cents. Le 
Baron de Renti fe deffendit long temps 
contre cefte cavallerie, fe confiant fur la 
bonté de fon cheval, mais en fin (com- 

.meles pañages eftoyent tous ferrés,& qu'il 
faloit pañer de tous coftez au travers de 
ceft eflain de guefpes irritées,entre lef- 
quelles yavoit quelques Gentil{hommes 
elez)ily fut s’accagé.Le Rhingrave fut tuc 
ala bataille. Le Seigneur d'Olhain eftant 
tombe entre les mains de ces payfanscon- 
duits par un maigre Gentilhomme,qui fe 
{antojt d'en faire prefent au Duc d’Alve, 
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requit pour marcher à pied d'cftre defarmé, 
quoy faifant il empoigna un efpieu de 
chafle de l’un d’eux, avec lequel 1l efcar- 
moucha tellement fes conducteurs en ay- 
ant ru trois ou quatre par cerre,qu'il le fa- 
lut tüer, & mourut ainfi en combaranr, 
Les Seigneuts de Ienlis & de Ianis avec 
environ fix cens hommes, entre lefquels 
y cnavoit foixante Gentilfhommes, furent 
prifonniers : mais la plus pat depuis maf- 
facrez de fang froid, apres les avoir pre- 
mier defpoiillez nuds fans chemife,de peur 
de gafter ou foüiiler les accouftremens, & 
ainfi les chafloit on comme beftes, tant 
que finalemênton les toit fans nulle mer- 
cy: il yen eut quelque deux ou troiscens 
rottis & fricafez en une grange, où on les 
avoit mis ainfi nuds, d'où fe penfans fau- 
ver & evitter [efeu,les foldats Efpagnols 
eftans dehors, les harquebufoyent.H y eut 
des puits tous remplis de Francois,qu'on y 
luoitrouten vie, [es entaflans les uns {ur 
les autres : bref la cruauté qui s'exercea 
fur ces povres vaincus fur fort grande. 
Le Seigneurde Ienlis fut mené au Chaf- 
écau d'Anvers, où par un matinil futtrou- | 
ve mort fans aucune maladie precedente, 
On à voulu dire qu'il fur eftranglé d'une | 
des 'gourdines de {on lit-de-champ. Le 
Scigneur de Jumelles fut mené au Chaf- 
teau de Tournay;, d'où il fortirdepuis par 
efchange d'un Efpagnol. | 
Apres cefte deffaitte des Francois, plu- 
fieurs avoyent opinion quele Comte Lo- 
 dovic, netiendroit pas long temps la vil- LeComte 
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le de Mons avec fi peu de gens de guer- sel 
re qu'ily avoit en garnifon. "A raïfon de us à 
iquoy Dom Frederic fils du Duc d'Alve fat cefte, 
‘envoya par un Trompette le fommer fe 4faitte. 
rendre à certaines conditions qu’il mettoit | 

en avant : mais le Comte nv voulut 

pas entendre,attendant le fecours du Prince | 
(d'Orange fon Frere, qu'il feavoit eftre en 

chemin avec une Due armée, pour, le- 

ver le fiesede l’Efpagnol. Le Ducd’Al- | 

Ve entendant que le Comte Lodovic ef- 
toit refolu de tenir la ville, laquelle n’ef | 
toit pas à prendre fans autres ; Mr que 
celles que fon. fils y avoit, fe partit avec 
lautant de gens qu'il peut amaller, & s’al- | 
| la camper aflez pres de la ville, qu'il affic- 
gea de toutes parts tref-eftroiétement, ce 
que pour a grandeur d’icelle, Dom Fre- 
deric n'avoit peu faire avec fi peu gens qu’il 
lavoit. Et voyant que les Francois qui 
cfloyent en garnifon dedens l'Abbaye de 
|Crefpin ioignant la ville, faifoyent gran- 
de afliftence aux afliegez, illa ft ba- 
tre avec quatre pieces moyennes, dont 
en cinquante coups il!fit breche afles 
fufffante pour l'affaillir: Mais le Capitaine: | 
qui y commandoit, voyant que la place n'ef- 
toit pas tenable, pour fouftenir fi furieux af- 


fauts qu'il 


PPT 


| 
| 
. 
1 
| 
| 


x$67. 


fauts qu'il pouuoit attédre, fe retiraavec fes 
gens d'environ cét cinquate hommes à fau- 
veté en la ville, fans qu’on les en Iceutautre- 
ment empefcher que du canon, qui toute- 
fois ne leur fit nul mal, Le Ducy mitdefes 
gens,puis advifa en quels endroits il pour- 
roit pour le mieux planter fon artillerie ; 
Aucuns furent d’advis de la mettre à la por- 
te de Barlaimont, en quoy le Ductrouvoit 
trois difficultés,qui en donnant l'aflaut luy 
pourroyent nuire : premieremetit il y avoit 
un puiflant bouleversioignant au rampaït, 
qui la garantifloit:fecondemét les profôdes 
caux du foflc, & le nouveau remparement 
faitau dehors des murailles de la ville,où les 
affieges pouvoyent mettre bon nombre de 


Grands de | gens pour garantir leurs foffés; encore que | | 


voirs de part |e premier ravelin ent efté mis par terre:tier- 
Reda, cemerit que ces gräds baulevers & rempare- 
FER mens pouvoyentempefcher quefes gens ne 
fe logaffènt au pied di rampart pour y ve- 
nir àla fappe.Ce nonobftantil fit retrécher 
fes géns au bord du fofle, -& efcouller Les 
eaux .Ceux de dedens n’eltoyent moins ac- 
tif & diiligens à fe fortifher,&fairetous pre | 
T |paratifs pour luy refifter;ils y drefféréc deux 
grands cavaliers haut efleves,& un autre {e- 
cond foffe par dedés la ville proche du ram- 
part:le Ducplanta fix pieces de canon aux 
fauxbourg au bord du fofle, fur une petite 
motte, d’ou l’on pouvoit tirer tout à plain 
dedens$ Ja ville,çcomme il fit fur les maifons 
& autre baftimens de marque, pour un cf- 
froy,& efpouvanter les bourgois : le fur- 
plus de fon aitilllerie fut bracquée en deux 
autres bateries, donnans toutes enfemble 
au rampart pres de la porte de Barlaimont, 
& au ravelin qui la garantifloit, Les tours 
eltans decofté & d'autre furéten deux vol- 
lces de can6 abatües par Le fommet,mais n6 
iufques en terre:puis il ft planter huit dou- 
bles canôs fur le borddé la riviere avec lef- 
quels ilemportales parapets des deux cof- 
tez:l’autre baterie donna long temps fur le 
ravelin de dehors, tant qu’il eftoit prefques 
misbas : maisilfucen toute diligence 
tellement rempare,que les affiegcs avoyent 
moyé de s’y tenir,deliberes filaflaut s’y pre- 
fentoit d'y demeurer iufques an dernier hô- 
mç.Le Duc voyant que toute fa baterie ne 
pouvait tant profiter,que d’avoir le moyen 
d’emporter la ville d’aflaut , fe mit à batre 
la tour de St Andre, laquelle fut tellement 
coufuie & recoufueàcoups d'artillerie, que 
perfonne ne s’y ozoit plus tenir. Les affiegcs 
n’eftoyent cépendant pas endormis,car avec 
ce qu'ils eftoyent tous les iours; &à toute 
heure fur les bras de leurs ennemis parleurs 
forties,ils avoyent pofe fur la tour de pier- 
re,cinq pieces, tant faucôneaux que coulve- 
rines,& autres cinq pieces furles cavalliers, 
dont ils tiroyent au travers du camp d?s El- 


: be: 
gnols,parmi leurs tentes & pavillons,& fur- 
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toutes les advenües,qui rendoit le pañage 

tant plus difhcile pour y aborder :ils eftoy- 

ent aufli maiftres paflcz à remparer en toute | 
diligence les brcfches qu'on leur faifoir & ce | 
qu’autrement leur eftoit abatu ,avec balles | 
delaine,liéts,facs remplis de terre, & autres | 
materiaux plus propices tellement que par | 

ces lAMparemens ls rendoyent leurs mu- 

railles & remparts aufli forts qu’au paravät. Devoir du 
Le Seigneur de la Noüefe rintavec cét Gé- Sr dela No- 
tilshommes & quelque nombre d'harque- # 4 M5: 
bufiers au prenuer ravelin, pour confeiver | 

ce que l'Efpagnol n’avoit fceu mettre bas, & | 

par dedens au pied du viel râpart autres deux | 

cens harquebufiers.Le Ducd’Alve ne trou- 

vant moyen defpuifer Les foffes,qu'il n’y ref-| 

tat de l'eau plusque fes gens n’euflent peu 
boire, fit faire quelque barques à l'efpreuve 

de la harquebufade,& un pont fut des ton- | 

heaux vuides lies enfamble avec des cables; 
pour aflallir le ravelin, mais tous ces ap- 
pareils n'eftonnerent pas les afliegés,qui nel 
Littoyée à faire des faillies Atoute heure fur 
leurs ennemis, & à chercher quelques avan: 
tages füreux: 3 
|. Tandisque le Ducd'Alve&les affiegés Le Print 
dedäns Mons fe maintenoyenten cefte {or- F'Orevir 
| Rs à avec) on av- 
te,le Prince d'Orange eftant en Allemagne seu fe- 
n'eftoit pas oyfif. , Mais ayät levé une bel- \cours de 
le armée a fit pañler le Rhin pres de Douf- M5. 
bourg au Pays. de Cleves; de là le quatrief-| 
ne d'Aoult il furprint la ville deRuremon-| 
de en la Duché de Geldre, puis entrant en Dot L 
Brabant vinvdevant Louvain,ou il brufla la Prince. Lod- 
fauffe porte, dôt les boufgeots intimides en v#n/era 
voyerent vers luy Mons Olivier de Tim-°#"* 
pel,& le Docteur Elbert Leonin dit Lon- 
golius,lefquels l’allerent trouver en l'Abaye 
du Parc,hors de la ville,on il s’accorderent à 
certaines conditions.De là ledit Sr Prince 
alla à Malines qui fut ouverte au Seigneur 
Bernardde Merode Seigneur de Waroux p 
les intelligentes qu’il avoit en la ville” Le 
(Capitaine Blommait furprint la ville d'Au- épars: 
Ideniarde en Flädre, à laquelle furprinfe Y'Ef- 
couterre s’eftant retire avec quelque autres 
lau Chafteau,pourfuivy, ne fe voulant ren- 
dre, fut harquebuc,& par la feneftre ietté cn 
la rivierciles cloiftres, eglifes & tous les biés | 
lecclefaftiques pilles.La ville de Denrem6- Denrertsde;| 
de fut auffi furprinfe,par les pratiquies du Sr ; 
Arnoult van Dorp. : 

Le Pririce partant de Malines tira droit 
vers Mons en Henaut,pour fecourir {6 Fre- 
re,& tacher de lever le camp du Duc d’Alve: 
il eut bien prins plufeurs villes en paffant, 
maisildiligenta fa craitte, advifant rout le 
| plus à pourvoir {6 armée de vivres:aucunes 
de ces villes qu’ilavoit prinfés furent con- | 
traintes de l’affifter d’argét . Ceux de Nivel- | 
| le en Brabät furent fommés deluy en fur- 


Malines, 


| nir avec des vivres mais il le refuzerent,ef- xt | 


1 


| + MK eRT | 
: perans qu: Le Duc d'Alve les en garantiroit, Brabant | 


| Payant | 
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l'ayant premiereméntadverti quele Prince |pu,& de nulle fe. 


marchoit en cammpagne:mais pour ne point : Salentin Evefque de Cologñearriva en puit 
- N É h , He 0 a: 
afoiblir fon armee qui eftoit devant Mons, | lice temps là au camp du Duc avec deux mil- k a 


où ilavoitafles de befogne taillce, ilneles | | 1e chevaux,& iournellement luy'arrivoyent low: ds Duc 
peut conférvercommeils efperoyent, & fa- | | gens de rous coftes, tellement que ke Duc a- d'Alue, 


lutqu’ils vinflentàla danfe. % voiven fon armce douze mille tant Efpagz 
Le Duc entendant que le Prince lap= | nols que Walons, &plus de 16000 Alle- 


prochoit, & qu'il eftoit ia toucpres de luy, | | mans.Ceft Evelque eut-volontiers attacquè! 


deliberade ne bouger,ains fe tenir coy en {6 || le Prince avec 1000 chevaux feulemét, pour 
camp,qu’en toute delisénce il fic retrencher | | l’attirer au combat:mais le Duc n’en eut onc 
& fortifher,posät l'artillerie à toutes les ave-|| | nulleenvie,difant qu'il eftoitlà venu feu- 
nües d'iceluy,pour empefcher labordce, & | | lement pour gagner la ville,& pour empef- 
quele Princenele vint fonfler, 1 envoya | | cher que lel'rincene la peut fecourir,& n6 
cinq cens chevaux pour Le recognoiftre; le | | pourcombatre,s’il n’y eftoit force,par ainfi 
Prince ertendant par fes avancoureurs,que | chacü fe erira pour cefte nuit enfon logis. 
l'Efpagnel venoit pour le defcouvrir, en- || | Le Prinee voyantqu’eftant fi Loing de fes 
voya fon Frere le Comte Henri; avec qua- | l'ennernis,iln”y proufiteroit gueres,s’alla lo- 
Le Comte | tre compagnies de Carabins, lefquels récô+ | | ger ioignantlecamp du Duc, où il demeu- 


na de Naf trerent ces Efpagnols ;qu’ilscargerent;mi> | | ra quelques ioursicherchant toutes oppor- 
{A4 mie en ; 

routte $0O. |. . 
Efpagnols. | pied de leuxs rrenc 


ge cftonna tellement le camp du Duc; qu'il | ! rien:puis il print confeil à fes Collonels de 


‘ d | « À - F . 
rentenrouttes & af iufques au | | tunités pour lecobatre. Les deux premiers 


que le Prince fuyvoitavec toute fon armce:| | | Duc awcombat: cela fur trouvé b6, par ain 
ce que s'il eut fait pour lors,de vray ceiour | ! fis’alla planter pres des moulins,où il lat. 
Faweque |eutefte le dernier de la guerre du Duc | rendit cinq heures entieres, efperant bien! 
commile | d'Alve:le Prince cn fut bic d'advis mais trop | | qu’ils efprouveroyet les forces l’ü de l’autre: 
FR tard, & fit marcher fes gens en bataille iuf- |} mais boite iournce fe pafla fetilement en pe. 
ques aux moulins,oùilfe tint ferme l’efpale | | rites efcarmouches, fans venir aux mains: le! 
de quatre heures, péfät que l'Efpagnol de-\|| Ducne voulant rien hazarder,ny fortir de! 
voit fortir,& pour latrirer au combat luy|| | fonairier:Le Prince s’ettant retirè envoya 
envoya quelques canéades:mais le Ducne!|| une partie de fes gés àNivelle, Ce quel’E£ 
s’enefmouvant luy en révoya aucunes fois | | pagnol ayant refentu, la nuit fuyväte donna! 
quelques unes,qui ce téps pendant ne dif- || une cäfade au cäp du Prince au quartier des! 
côtinuoit point la baterie furla ville;  tel:}!|! Allemans ,où ilen depefcha quatre ou cinq! 
lement quetout en un coup.les afliegés & | || cens devant qu’on vint à temps au fécours; 
les afiegcans eftoyentbatus. Le Duc en- | & fe retirerénr les Efpagnols àpeu de perte: 
voyoitaucunefois à la faveur des hayes & || Le iourenfuyvant le Prince fe leva & s'en. 
buiflons,& le long des tives,& fofiés mis au! | alla à Malines,où il feïoutna trois 1ours, y! 


| 
1 
| 


ces.Cefte premier char- | \iourshcaufe des pluyes côtinuelles il ne fit Le Prince fe | 
prefénte dere 
Chef au cons« M 


eftoit prefques fur le poinét de fuyr,péfant | | s’aller prefenter en bataille, & appeller le bats 


| 


fec, fes harquebufiers à l'efcarmouche con- || läifflant à fon partement douze céts Landts-rerire donne 


{tre cenx du Prince,maisils eftoyent chargés! | knechr,s& cinq cés Reyters,outredeux mil! 
TA defi pres,que force leur eftoit à chacune foi | le cinqcens bourgois bien armes qui luy sa-| 
ke le combats de {@rctirer: Le Princevoyant qu'ilné| | bloyent fufhflants pourgarderla ville, Le! 
 pouvoit attirer le Duc àune bataille, & que | | {urplus de fon arméeil la remercia, & ren. 
|ce feroit trop hazarder de l'aller chercher en | || voya à la maifon.Mais comme il he Les avoir! 
fes trenchées,s’alla camper à Carillon ,où il! | feu, payer eftans fort mal contens, il fut en 
ne trouva guerres de vivres,par ce que l’Ef-}| } grand crainte & danger que par mutinerie 
 pagnol avoit toutenlevé. Le lendemain il} | ils ne l'euffent prins,& livre au Duc d’Alve, 
drefla un pont fur la riviere de Gencp, pour| | fon plus mortelennemi. Parquoy s'eftane 
pañer fon armce , advertir fon Frere defa| | choifi à l’effite Ta fleur de {a gendarmerie, à 
venüe, & advifer parenfemble ce qui fe: || Jaquelle il fe fioitle pluspaflleRhin, & fe 
roit de faire.Mais le Duc avoit auparavant || retirach Hollande,où il'eftoit mande, & de. 
lenvoye douze cens chevaux à l’autre riveoù || votement attendu. gi 
didevoyt palier, parainfi fut {6 deflin rome 
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E fus dex. ma ieuneffe iiftruiét dedens l'Efcolle | 
Du Seigneur Ie[us Chriff: ray [a faintte Parolle 
Conffamment maintenu, contre tout snhumain 
T'iran perfequieur,d* ce grand loup Romairi. 
L'ay mis en l'iberté l'oppulente Hollande, , 
Er [es affoctez,,avecques La Zeelande: 
Que uen us Long temps en repos maintenh, 
Sila main d'un meurtrier ne mi eut pas preveni, 
a Mais mon fils [s nccefewr vaillant Prince Maurice, 
Vers eux continuant ce devoir G'office, 
Er ma pofterite,to ufiours les maintiendront, 
Et de leurs ennemis la rage brideront, 
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| WILL AV MEde Naflau Prince 
d'Orange, (ayant plufieurs fois prefen- 

ic bataille au Ducd'A lye devant Mos en He- 
naut, lequel ne vouloit pas morde, )eftant 

parles Eftats de Hollande & Zeelande rap- 
pelle en fon viel Gouvernement defdits Pa- 
ys, oùle Roy Phlippe paravanr fon par- 
temèt pour Eipagne, l'avoit ordônc, & d'ou 
il s’abfenta à l’arrivee du Duc d'Alve au Pays 


bas:vit en ce téps en Holläde,pour les ayder 


de côfcil & de moyens à laconferver contre 
la tyrannie Efpagnolle. 

Le Duc d’Alve fut grandement irrité cô-| 
tre les Malinois, de ce qu'ayans refuze les | 
Efpagnols , ils avoyent receu Le Prince èc fes 
gens,mais il ditfimula fon mal talent, tant 
qu'il fut venu à bour du Comte Lodovic,au 
quel Le Prince avoit efcrit paravant fon par- 
tement,qu'il eut à fouftenir encor unallaut | 
ou deux ,& qu’apres cela fi fon ennemy s'o-| 
piniaftroit en ce ficge ,qu'iladvifa d’appoin- 
ter aux plus belles & honorables conditions 
qu'il luy feroit poffible. Quand ces letres 

Ceux demss Vindrent en la ville, le Comte eftoit au liét 
preftét l'oreil| malade d'une vehemente fievre, Les Collo- 
” nels & Capitainés l'ayans ouy lire,perdirent 
tout efpoir de fecours du Prince, & condef-. 
cédirent de s’accorderavec le Duc,fous cer- 

tâines capitulations qui fuflent recevables.A 

ces fins furét deputcs les Seigneurs de la No- 
üie,Senarpont,& Siracourt,ce qui luy pleut 
fort bien,eftimant d'y avoir acquis de l'hon- 
neur affes,d’avoir range tels Chefs de guerre 
à la raifon:confiderant aufli que c’eftoit bien 
le plus gräd profit du Roy fon Maiftre,à cau- 
{e de tant de villes quiiournellement fe re-| 
voltoyent,lefquelles toit apres il efperoitde 
teduire à fon comrmandement:& fut l’accord) 
dela rendition fair & paflecle 212 de Sep- 
tembre.Par lequel les Gétilshommes & Ca- 

pitaines fuicéts du Roy de France fortirent 
avec leurs atmes & bagages, &c un cheval tant 
feulement:lefoldat avec fes armes, la balle 
enlabouche &lamecheallumée: &quele 

Comte Lodovic feroit conduit à fauvete iuf- 

ques fur les terres de l'Empire. En cefte ma- 
niere fut la ville de Mons en Henaut rendue 
au Duc d’Alve:des bourgois de laquelle il ne 
print nulle vengeice,par ce qu’il ne fut trou- 
ve qu'aucuns de ceux reftcs en la ville, avoit 
adherc au Comte,ains avoyêt eftc furprins, 
& contrainéts luy obeir aufli long temps 
qu'il yfut. | 
Aucuns {: fontefmerveilles que le Duc les 
Pourqus le| laifla aller à fi bon marche,veu qu’ils luy - 
A Le 470 voyent fair tant de mal, travail,& facherie, 
fi. Lu | lors qu'il les favoir eftre prefques aux extre- 
de ions. | mies.Mais on dit qu'il y fut efmeu pour deux 
taifons. La premierceftoit,pour ce 4 le Prin4 

ce occupoit lors les principales villes de Hol- 

lande, Zeelande;& Frize,& qu'encores iour- 
 ncllementles autres tiroyent à fon parti, l'a- 


| vançemer & victoires duquel,il faloit pre- 
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venir en temps,devant queles autres villes 
attedices de la tyranie Efpagnolle en fiffét de 
mefme.La feconde raifon eftoit qu’il faloit 
en diligence regagner Malines,où le Prince 
avoit laife oarnid6, laquelle importoit beau: 
coup pour méner la guerre au Pays de Brabät 
fid'aventeure les villes circonvoifines, fort 
enclines au Prince (qu’on efcrioit lors Pro- 
recteur de la liberte des Pays bas) & par con- 
crainte obeiflantes à l’Efpagnol,euflent vou 
lu fuyvre ceft exemple. Etiacoit qu'il cog- 
nut afles, combien d’honeur il avoit acquis 
à faire retirer & rendre inutile une fi puiffä- 
te armée fans perte ny dômage, fi eft ce qu’il 
voyoit bié que le Prince eftant encor en fon 
entier, eut d'aillieurs facilement peu re- 
couvrer l'honneur qu’ilavoit laifle à Mons. px à 41 
Laquelle le Duc ayant reconquife en la facô ve fait piller 
que nous avons dit, retourna à Bruflelles: Er © /Accager 
pour faouller l’appetit de vengeance qu'il a- Da 
voit fur la ville de Malines,y envoya(les gar- 
nifons du Prince s’eftant retirés fans vouloir 
atédre un fiege)le premier d'Oétobre fes gés 
eguerre, lefquels par fa charge ( nonob-| 
ftant que le Clergc vint en procellio hors de 
[a ville au devant d’eux,& à l'Evefque d'Y- 
pre,& les principaux de ti tree qui 
s'efloyenc retirés au temps que le Prince 
loccuppoit,intercedaffent pour icelle)la pil- 
lerent,comme elle leur avoit efte donnée au 
% lag:,ranconnerent,meuttrirent bônom. 
re de bourgecis, viollerent filles, & femmes 
fans refpect d'aucune qualité ny d'aages, foit 
qu'ils fuflent coulpables ou point, preftres, 
jou laics, &ycommirétinfinies autres cru- 
autes, que d'avantage on n’en fauroit faire, 
en une ville la plus ennemie, qui auroit efté 
prinfe d’aflaut.Le butin efmenc hors,& ven: 
du en la ville d'Anvers & de Bruflelles à fort 
bon matché & vil prys,par ceque beaucoup 


|de gens ne le vouloyent point achetter, par 


pine qu’ils avoyent de leurs voifins fi dure- Difté Des 
mét affiges.Pour iuftifier lequel fac & pilla- ar 
ge, Le Duc fit publier que c'avoit eflé parce ds pitage. 
qu’ils avoyent receu volontairemét le l’rince 
(d'Orange, luy furniargent,& tiré l'artillerie, 
apres Les gens du Roy.De Malines il tira vers 
Dieft,ville appartenante au Prince, qui fe 
rachetta du pillage pour huyt mille forins,; 
autant en qe fait à celle de Denremon- 
ide. 
Le bruitde Ja prinfe de Mons en Henaut 
leftant efpandu en Flandres & en Brabant;ap-\ 44m avde 
porta in tel eftônemét aux villes,qui tenoy- #bandonnéa, 
lent pour Les Proteftäs aufdiéts Pays, q les gés ah UE 
de guerre y eftans en garnifon,fans attendre!” 
|la vente de l’ennemy,commmencerent quafi 
tous enfamble à prendre la fuytte, tirans les 
uns vers Allemagne, Ics autres vers la mer, 
pour pafler en Angleterre,& aucuns ez bois 
|& forefts, d’où peu auparavantils eftoyent 


| prés à CA: 
|fortis. Ceux qui avoyent avec le Capitaine 


Blommart furprins Audenarde, & qui avoy- 
ent long 
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ent long temps tenu gârnifon, prindrét leur 
chemin (non fans grande difhcultè & perte 
de leurs compagnons, ayans toufiours l’'Ef 
pagnol à la queue) vers Oftende ,où s'eftans 
fafñs d: quelques navires & mariniers 
‘s’embarquerent vers Angleterre, avec telle 
crainte & halte qu’ils laïflerent plufeurs de 
leurs compagnons entérre, lefquels eftans 
iprins & mencs à Bruges furent toft apres 
execuütés fort inhumaiñemét de divers tout- 
mens,par le commandement du Comte du 
Roeux Gouverneur deladite vile, Ceux! 
qui s’embarquerent faifant environ 400 h6: | 
|mes,aborderent les uns à Douvre les auttes 
à Sandtvvyck, oùil furent recuilles par un 
MeCharles Nerin, y envoyé de la partde 
ceux de Fliflinges pourilever gens : lequel 
{ous promeile de 5on traittement les fit ré- 
barquer,& les envoya audit Flefinges le 19e 
dudit mois d'Oôbre.Etcôme ils eftoyent 
partie Walons partie Flamens,il en fut fait 
deux compagnies, les Flamens fu rent bailles 
au Capitaine Gunfert& envoyes en Hollä- 
lande, les Walons dont la plus part avoyent 
cftc dela compagme de Bloinmart, furent 
donnes au Scigneurde Schoonevval Gen- 
tilhommede Flandres, & retenus pour la 
garde de Flefinges .Ledit Capitaine Blom- 
ipart,penfant micux fe fauver feul qu'en c6- 
ipagnie de fes gens, les quitta pour prendre. 
un autre chemin.Mais eftant tencontrè par 
les ennemis chargède riche butiti portatif, 
Le Capitai- qu’il avoit fait à Audenarde, fut prins & tail- 
s or en pieces,lans le merier plus avant. 

' Audit mois d'Octobre s’apparut au fit- 
rnament du ciel aupres du Caducce, à la tef- 

Nonvelle Bel. \te du Dragon,uüne nouvelle eftoille, grande 
le&* grande & refplendiflanteidont les plus doétes Ma- 
pes VéVe| thematiciens, entre autre Gemmale Frifon, 
M7 lonteferit quedepuis la creation du monde 
famblable n’a efté veüe, qu’àala naïflänce de 
noltre Seigneur,& Redemteur lefus Chriff, 

& qu’elle ne bougea de faplace l'efpace de 
trois fémaines, tour le monde la veüe &re- 
‘marquée clairement le temps de neufs mois, 
ou environ ,aucun difent lavoir veüe trois 

ans:plufieurs Aftrologues l’ont admirée & 
‘ont philofophe furicellle, & efcrit diverle- 

inent. 
| | Le Ducd’Alve fe voyant delivre de tout 
be .ennemy es Pays de Brabant& de Flädre, & 
Zatphë mife toutes les villes abandonnces parles Protef- 
à fac par les tans,remifes fous {6 obeiffance, voulut s’al- 
Epagns. |]er vengerde celles, qui au nom du Prince 
{d'Orange avoyent receu le Comte vanden 
| Berge: Et premierementenvoya Dom Fre- 
| deric fon Fils,& Lieutenant de fon armce 4 
 Zutphen:oûäfapremiere arrivée, il fut 
incontinét receu par les bourgeois, fans au- 
cunc refiftéce ny difficulté le 13 de Novébre. 
Mais l'Efpagnol n°y fut pas pluftoft entre 
qu'il ne fe mit à méurtrir.à faire pendre, & 
efträgler,& à noyer en la riviere grand nôbre 


_— 


f 
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dudit mois de Novembre, où iamais Turcs» 
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de bourgeois,avec une infinité de cruautes, 
tant fur les fémes & filles, voirefurles petits : 
enfans.Cefte inhumanité du Duc& de fon 
fils fut incontinent fort efcrice;& caufa gräd 
effroy generallemét p tout le Pays bas : mais 
fi elle luy fut peu proufitable,elle fut encore 
moins honorable.Car combien que le C6- 
te vanden Bergeen Geldre, Overyikl, & 
Comré de Zurcphen,& le Comte de Schou - 
vvéburch en Frife,quittaflent toutes les villes 
dont ils s’eftoyeut emparcs : fi eft-ce que l’yf- 
{üe finale de cefte guerre,monftra par effect, 
combien celte cruaute & barbarie luy a valu. 
Don Frederic ayantachevé ce cruel ex- 
ploit à Zutphen tira droit vers la ville de sy de Nue 
Naerden au quartier de Goylandten Hollan- der & meur 
de.Les Citoyens firent à fon arrivement ac- la 
cord avecluy, & entra en la ville le 2067775 


Schytes,ny les pl”? inhumaines natiôs du m6- 


de ne cômirét plus abominable cruauté que 

 Dori Frederic Ë 

|terité aura en horreur & deteftation à perpe- 

| tuiteé.Car apres que les bourgeois eurent fait 
le meilleur traitement,qu’ils pouvoyent fais 

| re & demonftrer à fes foldats,il fit publier au 

| fon du tabourin,que tous euflént à s’aflem- 


bler en la chapelle de Fhofpital, où leur fe. 


en cefte ville:que toute pof- 


royent denoncées les ordonnances, fuyvant 
lefquelles, ils aroyent àfe reigler pour l'ad- 
venir. Tous ces pouvres & miferables bour- 
geois & habitas eftans ainfi aflembles, fut c6- 
maride aux foldats Efpagnols de les faccager 
tous, fans efpargner perfône.Ce qui fut quât 
& quant exectté,& furent en cefte tant pou: 
vre& defolce ville,les pouvres hommes tu- 
és, les fémes forcées,puis meurtries,les enfäs 
efgorgés,& en quelds maifôsles aucunes at- 
tachces à des pofteaux & lices de cordes,puis 
le feu mis dedés bruflées vives:tellemét qu’é 
toute la ville;ny viel;nyieune, ny hommes, 
ny femmes,ny filles, ne furent efpargnces, 
ain$ miferablement meurtris, puis la ville 
razce de fonden cofnble fans aucune pitié 
ny mifericorde. Ce que rous gens debien& 
d'honneur;ou qui ont üne goutte d’huma- “sig | 
nité au corps,auront à iamai$ horreur d’en- de baie 
tendre & d’ouyr rememoter : & ne voudront 
croire à l’advenir,quetelles crüautés puiflét 
monter en la penfée d’un qui fe voudroit di- 
re eftre tant foit peu du naturel des hommes; 
fe nommeï homme,moins porter le nom de 


\Chreltien. 


Apres ceft horrible & effroyable maflacre 

de Narden;Dom Frederic n’eftant encore af- Dom Frede- 
fouffy de tant de fang innocent refpandu,& pe é 
de telles cruaures,fir marcher fon camp verts vx desans 
| Amfterdam, à intention d'aller furprendre la Haer'em: 
|ville de Harlem.Mais premier que de l’entre- 
|prendre, & afin de ne point mettre fes gens 
en danger, il voulut avoir l’advis des Bourg- 
maiftres,& du Côfeil de ladite ville, lefquels 
furét d'opinion qu'il y faloit pratiquer quel: 

ques 
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 quesintelligences,à quoy eutpeu beaucoup 

fervirun Deric de Vryefe autrefois Bourg- | 

maiftre de ladite ville de Harlé, & quelques 

autres particuliers affèctés à l’Efpagnol :auf- 

duels il fur trouve bon d'efcrire, & de leur 

mander qu’encore y avoit-il quelque efpoir | 

de grace.Mais iladvint qu'un Metlire laques 

de Wy Cure du grand Beginageouyt à par- 

ler de cefte entreprife,& pretendüc furprife, 

dontiladvertit fon Frer,eafin qu'ilavifad'e- 

viter la furie du Duc& de Lo fils,defals ils a- 

voyent veu des fi beaux exemples en leurs 

voifins.Sur ces lettres fur aflamble le grand 

con{cilde la ville, le 3e de Decembre a fept 

heures du matin,où lefdites lettres furét le-. 

tmvocation, üies,& {ur lecontenu defquelles on vouloit| 

ri HE | ouyr l'intention de tous,& de chacun en par-| 

enveyées aa ticulicr :aflavoir-mon,s’on s’iroit prefenter | 

eures au Ducd'Alve, ou point : veu quelefdiétes 

lettres faifoyent mention, qu'il y reftoiten! 

luy encore queld efpoir de mifericorde pour 

eux:Cefte propolition faite Deric de Vryefe;| 

| Chriftophel van Schagen,& le Penfionnaire. 

Adrien van Aflendelf, fortirent à l’inftant 

de la ville par la porte de Spaervvoüd: fur un 

traineau, faisas accroire à Le chartier qu’ils 

vouloyentaller à Sparendamimais ils pate: 

rent outre, & tirerent droict à Amfterdam 

vers le Duc.Ceux du grand Confeil voulutét 

aufli favoir la volonte de lacommune & des 

Côfrcries fermentees, fur ces lettres envoy: 

es au Curé du Beginage, & les firent aflä» 

bler au iardin dés Canonniers,où les allerér 

trouver le Capitaine Wibout Ripperda, le 

Seigncur Lanfelor de Brederode, Adrien 14 

Ton Efcouttetede la ville,& le Bourgmailtre 

Stuyver. Eftans les Bourgeois & Confreries 

ainfi afflembles : Le Capitaine Ryperda leur 

Parolles de | dit.Meflieurs mes amis, voicy une letttre qui 

capitaine RE ’adrefle à Meilieurs les Bourgmaiftres & 

erda al'af re RE | 

‘famblée de Confeilde cefte ville,contenant qu’ileft en- 

Bourgeois de core temps d'obtenir grace envers Dom Fre- 

Harlem. dcbaitihalle fins Deric de Vriefeeftalle 

vers luy à Amftredam:vous pouvez bien pé. 

fer quelle grace eft à efperer de luy, & favez 

quel fermer.c vous aves fait au Prince d'O- 

range. Quant à moy ie fuis refolu de garder 

mon honeur,& la foy que ie luyayiurce, &: 

| veux expofer la derniere goutte de m6 fang 

pour le falut de cefte ville, & defes citoyens, 

| y employant moncorps, & tous mes biens: 

n'eftes vous pas auili tous deliberès de mef- 

me? dites le hirdiment & ouvertement. A 

ces mots la bourgeoïific cômeaà cryer haut 

& cler,qu'ils eftoyent sous contens,& qu'ils 

 vouloyent vitre & mourir avec luy, difans 

qu'ils avoyent du tefmoignage affes en leurs 

voifins de fa clemence & mifericorde : enco- 

re que pour lors ils ne fuflent pas des mieux 


| pourveuz ny munis,pour faire grande rcfif 
p | 
ceuxtdeHnr- tence. 


‘a 6 He Cefuticy que commencerent à fe mô- 
dre. |ftrer les profits & advantages,queles cruau+ 
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tés du Duc d’Alve & de fon fils, à Zutphen 
à Naerden,apporterent quant &eux. Les 
bourgeois apres s’eftre encouragés les uns 
les autres à tenir bon, fe départirent de leur 
aflemblee bien refolus de fe defendre iuf- 
quesau bout.  Quoy voyans le Capitaine 
 Ripperda & l’Efcoutette efcrivirent au 
| Prince d'Orange citant lors à Delf l’eftat de 
leur ville,& envoycrent fecretemét un mef- 
fager au Collonel Lazarus Muller (lequel 
Ce mefme iour avoit attrappé & fait pendre 
deux couriers de Dom Frederic)le prians de 
vouloir envoyer quelques tinés de fes c6- 
 pagniesen la ville, Lazarus n'eut pas pluf- 
| toft receu ces nouvelles;qu'il ne s’achemina 
parle Waterlanddroit à Harlern avec rout 
{on Regiment;qui eftoit de dix enfeignes, Le colonel 
où il arriva le quatreifme dudit mois de De- prarres nie 
cembre en plain midy,dont y en eñtra QUA- an fecours de 
| tre compagnies, tirant le refte vérs la Hollä- Hacrlem. 
de meridionale:Les C apitainies de ces quatre 
compagnies eftoyent Steynbach Lieutenarit 
 Collonnel,Chriftophel Vader, Lambrecht 
van Wittemberch,& Marten Pruys-Et futce 
iour meÎmele grand temple de là ville ou- 
| vertilés autels & images mis bas,& tous ap- 
| prefts faits pour y prefcher la doctrine de la 
Religion des Proteftans.Le lendernain afa- 
voir le 5‘ dudit mois de Decembre retourne 
rent en la ville Chriftophel van Schagen, & 
Je Penfionaire Adrien van Affendel® lef- 
| quels on envoya le nefmeiour tous prifo- 
| niars à Delfpour y eftreexaminés devant le 
| Confeil du Prince d'Orangeicomme auffi ce 
| mefime iour fut attrape un porteur au fac, le. 
quel avoit fait porter par un pouvre payfant 
une lettre de Deric de Vriefeau Bourgmaif- 
tre,ceftuy fut pendu apres avoir côfeflc fous 
lefchelle, qu'il âvoitcfte induit à ce faire 
pour un daldre par ledit de Vryele. | 
Le 7: dudit mois Les Efpagnols vindrent À 
Spaervvoiide, pour efcarmotifchet ceux QUE Cémécemte 
les Harlemois tenoyent au Fort de Sparen- ds fiege de 
dä, mais ce fut à peu d'effedi& le lendemain, A##m. 
les Bourgemaiftres & Capitaines, envoyerét 
au fécours de Spatcndaïn trois cens hommes 
fous la charge de Martin Pruys:& comme ce 
kmefine our l’énemy y penfoit retourner, ils 
furent tellement faluez À beaux coups d'ar- 
rtillerie,que le plus 166 feiour neleur fut pas 
le meilleur: Le Seles Bourgcois perce- 
| rent la re quieft entre Sparenda & pour: 
inonder le Pays. Mais comme ils n’avoy- 
ent pas foüy profondaflés, les Efpagnols la 
| vindrent reftoupper le mefme iour,& y firét 
une tréchér, Leo le Seigneur de St Aldegôde 
en vertu de Commilion qui luy fut donnée 
du Prince d'Orange,vinten la ville de Har- 
| lem, où par l'advis des Confreries fermen- 
| rées,& des plus notables du Peuple.il renou- 
| vella la loy,deportant les vieux,& creant des: 
nouveaux,aflavoir huyr Bourgemaiftres,qua 
torze Efchevins,& vingt homimes eftablis ax 
l confeil 


Le fort de 
Sparendam 


emporte par 


Le 


iÿ72 
‘confeil. 
Le ro dudit mois ilavoit gele fiafprement, 
glesrivieres’ en furent par toutengelces,& 
entre autres la Tye & la Spare,qu'6y pouvoit 
courir deflus à grands trouppes: Parquoy les 
Efpagnols prindrent occafion d'aller par de- 
| vant & par dériere aflaillir Sparendam fur Les 


Les Efbagnols Blaces:ce que leur fucceda heuteufement, car 
PISE 


encôre qu'ils perdiflent beaucoup de leurs 
gens tant à la charge que de l'artillerie du 
Fort.Ce nonobftant ils lemporterét d’affaut, 
(les foldats Proteftans fe fauvans, qui peut, à 
| Aflendelf. Les Harlemois entendas ES pla- 
ce eftreainfi impetueufement attaquee des 
Efpagnols,la penfans fecourir y envoyerent 
deux compagnies :mais devant qu'ils en feu- 
rent approcher;les nouvelles vindrent que 
lénemy s’en'eftoit fäit miaiftre.A cefte prin- 
fe fur ruc le Capitaine Marten Pruys,& une 

bonne partie de fes meilleurs foldats. 
Le ruse les Efpagnols firent leurs 


_Apréches des Aproches à la ville:& dépiis le 12e iufques 
Efpagnols à au 1#tne firent autre chofe que fe retren- 


Livre. & 
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recommencerent leurs bateries à ce boule 
vers, tantqu'environ le midyils s'apprefte- 
rent pour y dôner un aflaut. Lors le rocfain 
fonna l'alarme en la ville,au {6 duquel, tant 
les bourgeois que foldats fe rengerent cha: 
cun avec fes atmes à leurs quartiers, & s’al- 
lerent delà prefenter au boulevers ou ef- 
toit la brefche: L'Efpagnol avoit muni p de- 
hors routesle portesdela ville de cavalle- 
rie & d'infanterie, fi les aflieges cuflent vou- 
lu fuyr, bordant toures fes trenchées de 
moufquetiers, pour empefcher que les afli- 
eges ne fe trouvafér fur les rampatt à l’heu- 
re de l’affaut Environ une heure les Efpag- 
nols marcherét du cofte de la maladrie À en- 
feignes defployces vers la brefche, amenans 
quant & eux tout l’equipage . qu'il faut à 
dreflér un pontat travers des fofles, pour a- 
aborder au boulevers dé la porte de la croix:ef 
tans en cefte brefche pour monter à l’aflaut, 
les affiegcés donnerent en flanc fur eux de 
leur artillerie,chargce de chaines, de gros 
cloux,de pierres; & d'attes telles matieres 


Harëm. | cher,& les afliegcs à réforcer leurs ramparts: | | plus propres:avec ce que Les foldats de part 
|Cequ'ayans fait, Dom Frederic planta fon || & d'autre de ladite brefche.fixentgrefler fur 
artillerie du vofte de la porte de lacroix,qu'il | | Les aflailläs rât de moufquetades , & harque- 
fitbatre parle mileu, &la muraille à deux || bufades,qu’ils fürenccontrainéts de reculer: 
coftes,qui n’eftoit lors que toute fimple, fäs Mais tout à l’inftänt repreénans courage,avec 
aucun remparement de terre,tirans quator- | | autres gens tous frais, pourfuyvirée leur pre- 
ze pieces à chacune vollèe de cano,portants | | miere poiriéte,à quoy les affiegés tant bour- 
boulets de 40 &de 45 livres,en initéti6 d’aba- | | sois que foldats fe monftrerent fivaleureux 
tre la porte,& de chailer les NE hots d'ü | | & allegres,que l’ennemi plaiti de défpit & de 
boulevers tout ioignant;qui par la cheute & | | vergogne fit contrainét de quitter l’affäut, 4ÿui rez 
ruine de ladite porte leur demeureroit inu- | | & de Ë retirer en fes trenchces, du moins poaffé: 
ile. Ce que l’Efpagnol fit,car avant qu'il fut | | ceux qui peurent, car to? n’y retournerét pas, 
inidy toute la porte fut mife bas,& les bour- | | parce qu'ils fürent pourfuyvis iufqs aupied 
| geois contraints de quitter ce boulevers. Ce | | delabrefche, d'où les affieges fapporterent 
ré nonobftant la nuyt enfuivante les afliegcs | ! du butin & beaucoup d'armes des morts.Sur 
Jemman  TeMparerent courageufement, ce que l’'Ef: | |le foir futttouvéun Efpagnolcouchéentre 
we Bourg- pagnolavoit abatu de iour,avec force balles | | lesmorts qui n’eitoit nullemécofféfé, ceftuy 
maitre. de laine,bois,pieres,terreentremeflce,& au: | | }à prins,& amené en laville,mis fur la gei- 
tres matériaux, que la neceflite & le temps | | ne, confeffa quelque particularités du camp 
leur pouvoit fürnir.À quoy fe monftra mer- | | des ennemis principalement des logis de D6 
veilleufemét encourage & a@ifile Seigneur | | Frederic ,& des plus gräds ne de l'ar- 
Iean van Vlyer Bourgmaiftre, avec fon fer- | | mée,& du omis des gens de guerre qu’il 
viteur, qui n’efpargnoyent aucun travail, & | yavoit: le lendemain SR Fe malheu- 
n’oublierent rien à ce qui pouvoit donner | | reux furpédu. Depuis les affiégeans furét l6g 
cœur aux boürgcois: de forte que cefte nuit | | remps fans faire autre chofle que miner, 
ils racomoderent leur place au mefme bou- pour faire faulter ce boulevers,d'où ils avoy- 
levers; où fe logerentune particde foldats | | entefté fi honteufement repoufes,au refte fe 
&bourgeois, & yeut le ferviteur düdict | teniäné coys en leurs trenchées:Et lors fe c6-= 
Bourgmailtre la tefte emportée d’un éoup de | | mencaà batre la premier monoye d'argent 
canon ; qui fut à l'inftant enterre en la Ps | émla ville;de 16 & 32 pattars la picce, 
mefme: | Eftäs venus àla fin de cefte annee 1572 jeh ce 
Leiour enfuyvantles Efpagnols contin- | | qui £eft pañlé durit icelle és Pays bas fous le 
nuerent leur Baterie fur la porte St Iean ,de: | | gouverneméteftrange du Duc d'Alve:no? di- 
puis Le ratin iufques au foir, fur liquelle ils | | rons fuccinétement ‘en quels termes deplo- 
Préparasif | tirerét fix cés fepräte cinq coups:Mais les af | | rableselle s’eft pañce en France: 


Si iamais tromperie;faufeté, difitoulati= 
on,& cruaure eurent lieu,ellesl’onteu cefte Succinée deg 


MEN $ UT TE cription de 
annce:& ce qüieft plus 4 deplorer, voire à l'État delé 


pour laffant. ficgcs furent diligens àlarempater, & de- 
puis ladite porte infques au pont de Ste Ca- 
therine firent p dedens la ville un nouveau 
rampart,ce qu'ils acheverent legerement & 
heureufemer.Le 20 dudit mois les Efpagnols | 


detefter,non entre les D mais entre Le pnce cefé { 
Roy;la Roine fa Mere;le Ducd'Aniou Frere an 1572 


du R@ y 
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du Roy,le Duc de Guyfe,tous ceux de fa mai- | grande rondeur, intc grite,pitoyable,& ayfce 
 fon,& entre auires les plus grands de la Fra | | à ranger.Elle cftoit aagce de 44 ans ,& mou- 
ce,qui lachement,voire traiftreuf ment (4b-| | rut le 9f de Juin. 
ftreverentia vero) fe {ont fervis de moyens Quelques iours Le le Roy follicite le 
faindts en apparence,pour tromper,que difie | | Roy de Navarre fon eau-frere de venir fo- 
tromper,mais ruiner autruy,& faire tomber | | lemnifer fon mariage à Paris,comme ilavoit 
cefte rüne fur leur propres chefs, & famil- | | efté arrefte entre eux:randis que le Prince de 
les, Pour commencement defquelles tragedi-|| | Conde efpoufaau commencement d'Aouft 
es lesconventions du mariage du Prince de | | la fille moinfnée de la maifon de Nevers, à 7 Amiral 
Navarre, & de la Sœur du Roy, furent arref- | | Blandien Büe. Le Roy efcrivoit fouvent à vif 4 Pari 
tces à Blois l’onziefime d'Apuril. Le Comte lAmiral qui eftoit en {a maifon de Chaftil- 
Lodovic eftoit en mefine temps en France, |, 16 fur:Loing,de venir,& pour ce qu’il ne bou- 
negotiant avec le Roy pour reietter la guerre | | gcoit, luy envoya Cavagnes,puis Brique- 
de France,allencontre du Roy d'Efpagne en | | maut pour lamener : tantque finalement 
s Pays, que l’Admiral affeétoir fort, & fur | | nonobftanttant d'advertiflemens, mefurant 
tout(pourdefcharger 6 Royaume)le confeil- | | la penfee du Roy furlafienne;refolut d'aller. 
loitau Roy.  iceluy Comte avec quel | | à Paris,oùilarriva avec moyenne trouppe, 
quetrouppes Francoiles Proteftantes pouf | | au grand efbahifflement de toute la ville, ho- 
commencer cefte guerre, fit l'entreprife de | | norablementreceüilli du Roy, de fes Freres, 
Ms en Henaur,où |: Seigneur de Ienlis pour | | de la Roine Mere,& des autres.Apres l’arri- 
tant plus affoiblir ceux dela Religio en Fran | | véedel Amiral, les Princes s’y rendirét par- 
ce, A envoye : du fucces defquels nous 4- | | eillement accôpagnés de plufieurs Seigneurs 
vons parlécy devant.Mais au bout de trois | | & Gentilshommes de la Religion,au devant | 
mois fe trouva que la guerre du Pays bas ef | | defquels toute la Court alla,davantage fous 
toir l'attrappe de l’Amiral en Cour, & le fie- | | prerexte de la guerre du Pays bas, le Roy fit 
ge de la Rochelle.Le Roy & fa Mercuferent || veniren mefine temps à Paris, d’autres Scig- 
de mervielleux artifices de carefles, de bien- | | neurs & Gentilshommes de la Religion,qui 
veuillances pour l’attirer avec autres 5") || autrement fuffent demourés en leurs mai- 
d:la Religion à fa Cour. Pour dequoy If | | fons. Ce temps pendant l:s Rochellois ef- 
diffaad-r, il eut plufieurs grands advertifle-|| | pics de tous coftes eftoyét fur leur garde, 
ment, pr.eres & obteftations de, bon lizu, & | | qui par fois ufoyent vers eux de belles pa- 
de gens d’authorité.Mais tout cela ne fervit | | rolles,pour les endormir à recevoir garni(6, 
de rien,comme nousdirons;sappuyant trop | | par fois de menaces | 
für la parolle & promefle du Roy. Premue- | | Le Dimenche 17:d’Aouft, Henri de 
rement les Princes de Navarre & de Com- | | Bourbon Roy de Navarre & Margueritte de 
de péfans avoir une paix afleurce, rendirent | | France Sœur du Roy,furét fiances au foir en | hou fat 
pe de trois mois avat le terme les villes qui l’hoftel du Louvre, & le leindemain efpou- > 
eur avoyent efte baillces pour leur aflcuran- {es ple Cardinal de Bourbon.Ce iour fe paf- NédaPré, 
ce,& de tous ceux dela Relipion, efquelles {a en feftin,ieux,danfes , &c mafcarades: y par- 
le Roy mit garnifon, ayant pour contenter oiffant un cfträge meflinge de ceux de a Re- 
les Princes cnvoyc lettres, à rousles Parle- Jigion avec les catholiques Romains : dont 
mens, par lefquelles il declaroit avoir pour. dent ne furentpas moins efmeuz, que! 
trefagreable la bonne afcétion des Princ:s,|! | de la fanglante boucherie qu’ils redoutoyent 
& l'honneur qu'ils luy faifoyent de s’affeurer!| | defia,& qui avint coft apres. Tandis que l'on 
en {6 Editde paix, lequel il vouloit eftre gar-|| | confumoit letemps en celsesbats, de tou- 
€ inviollablement. Au commencement de| | res pars arrivoyent gens, ap ellés par le Roy, | confèils coms 
May le Roy pria la Roine de Navarre d’aller|| | fa Mere,ëc par ceux de Guyfe,pour demeurer  trel Amiral 
à Paris,afin de pourvoir à ce quiferoit necef- | | les plus forts, la conclufion ayant efté prife 
faire pour les nopces du Prince fon fils, elle y plufieurs jours auparavant, & lois plaine- 
arriva le 1 sé,& le 4é du mois de Iuin tomba mentconfermée,tantà Paris,qu'à St Cloud, 
malade au li,d’une fieuvre continie,caufce| | dont les Ducs d’Aniou,ëe de Guife eftoyent 
(difoic on ) d’un mal de poumons, mais au-| | les principaux entremeteurs:& de ne laifler 
cuns ont dit qu’elle furempoiflonnée parun|| | fortir l'Admiral,ains de le defpefcher dedens 
Francois de Sain@& Bartholomi d’une paire | | Paris avec tous ceux quile voudroyent ga- 
degands parfumés,  Cefut une Ptincefle | |'rantir.Ainf le 22e dudit mois comme l'Ami- 
exercée de lôgue main,& par beaucoup d’ad- | | ral fortoir du Louvre pour aller difner en (6. 
verfités,efquelles elle monftroit une conf- | | logis,eftant xpiedlifant une requefte,  luy 
tance inimitable,trefaffeétionnée à fareligi- | | fut tirée une harquebufade,dont la balle Iuy 
on, fort foigneufe de l'inftitutiôde fes enfans. emporta ledoigtindice dela main droite, & le 
en la crainte de Dieu ,charitable envers eux, | | bleffau bras gauche.Le tireur ayant un che- 
qu'elle advertifloit fouvent de leur devoir|| | val preft fe fauva par la porte de derriere. Le pre de 
en parolles graves,&e de maternelle affcétion: | | Roy de Navarre & le Prince de Conde, eftans TA AÎS 
elle avoit l'efprit prompt,avifé,mais doüc de) alles faire leurs plainresau Roy, demandans 


congc de 


dci Livrh. 

conpe de fe retirer,artendu qu'il faifoit mal 
eur dans Paris. Le Roy fecom laignant à 
eux du malheur advenu, Eifbie bien de 
lempefche,iurane &cblafphemant felon fa 
eouftume qu'il en feroit fée la vengeance: 
alla voir avec fa Mere l’Admiral fur les deux 
heures apres midi, au{quels l’Admiral fit 
uuc ample remonftrance de tant de {à f- 
d:lité, que pour les exhorter d’avoir re- 
rase la f6y pat le Roy promile,& au {a- | 

ut du Royaume: furquoy Le Roy & fa Me- 
rene manquerent de belles parolles pour 
Pa Le Vidame dé Chartres apres 
queleRoy fur fortide Paris, & tenir pour 
refolu, que ce coup eftoit l'entrée de la 
tragedic, laquelle {e paracheveroit bien 
toft : mais l'avis contraire de demcu- 
rer & defe fyer en la promeffe fut s'uy- 
vic. 

Le Samedi matin courut un bruit pat 

la ville, que ceux de la Religion menacoy- 
D ma ent fort route la maifon de Guife, Surce 
de Guifrie. les Ducs de Guife & d’Aumale, bien ef. 
nent æuec le chaufféz ce fambloit, vont trouver le Roy, 
ED & en prefence de plufieurs luy difét qu’ils 
appercoyvent fa Matéavoir depuis affes l6g 
temps leur fervice peu à gré:que s’ils pen- 
foyent en prenant le chemin de leurs mai- 
fons,le Roy yprint plaifir, pour luy com- 
plaire eftoyent prefts de's’en aller. Le Roy 
contrefaifant le renfrogné, & avec parol: 
les afpres leur dit, qu'il alleffanc où ils 
voudroyent,qu'il les auroit toufours bien, 
s’il les trouvoit coulpables de l'outrage 
faital’Admiral. Eux fe retirans de la pre- 
fence du Roy bien accompagnez, mon- 
tans à cheval environ midi pour nebour- 
ger de Paris,où le Parlement parloit auf 
eu q des muets. Depuis es noms de tous 
ceux de la Religion qui eftoyent par les 
hoftelleries furétenrollez:dont peu d’heu- 
res apres lefdits de laReligion commence- 
rent à defcouvrir par beaucoup de circon- 
ftances (comme du corps de garde, de gens 
tous nouveaux à la porte d:l’Admiral, du 
deflogement des Gentilshommes Catho- 
liques, de ce quartier D, & commande. 
ment à {es Amis & familiers de s’y loger, 
des armes portées dedens le Louvre, du 
œemüement du peuple de Paris fur le 
{oir) que l’on prenoit des confeils fan- 
guinaires contre l’Admiral, & rous fes 

Amis. 

La nuict vente le Duc de Guife Lieu- 
tenant en ce fait du Ducd’Aniou fait ve- 
nir devers {oy tous les Capitaines des 
Suifles, & compagnies eftrangeres entrées 
à la fille dedens Paris, leur fait entendre 
la commitlion qu’il avoit d’extcrminer 
PAdmiral,& tous fes partifans, les exhorte 
& encourige au fang & au butin : difpofe 
leurs trouppes ez lieux remarquéz.Sur la 

_ minuit uneaflamblée fe fait à la maifon 


és 
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de ville, où les Capitaines bourgeois font 
advertis de mefine, que par touce la Fran 
Ce on en feroit autant à tous ceux de la 
Religion :parquoy files grands eftoyér ef- 
chauffez, les petits ne furent moins prôpts 
à l'execution d'un ficruel commandemeér. 
De là le Duc de Guife venu du Louvre eut 
chaige avec le Chevalier d'Angoulefme 
Frere baftard du Roy, le Duc d'A umale, 
& quelques auties Capitaines,de commé- 
cer par le logisdelPAdmiral La noife ef: 
meüe allencontre d’aucuns de la Religion 
troutrez par les rües (eftônez de ce clique: 
tis & remiement d'armes,allces, & venues 
de tant de gens avec flambeaux) on com- 
mencaà à {onner la cloche du temple de Se 
Germain l’Auxerrois.Etentre deux & trois 
heures du matin 24e d’Aouit iour de St Bar- 
tholome Cofleins voyans venir le Duc de 
Guife avec fes trouppes fonfe les portes du 
logis de lAdmiral, lequel s’eftoit faiét lever 
fur fon lict,& couvert de fa robbe de char 
bre;avoir oùy la priere de fon Miniftre &re- 
commandé fon ame à Dieu, demanda que 
vouloir dire ce grand turnulte, à quoy le 
Miniftre refpondit, Monfcigneur c’eft Dieu 
quinous appelle à foy, l'on à force le logis, 
& n’y a moyen quelconque de refifter:l’Ad- 
miral commenta à dire,il y a long temps que 
ie me fuis difpofé à mourir, vous autres fau- 
vezvous s’il eft poffible, car vous ne fauriez 
garantit 1na vie, ie recommande mon ame à 
ha mifericorde de Dieu. Lots chacun tacha 
à fe fauver qui peut. La portede la cham = 
bre futincontinét enfoncée,& fept ou huit 


armez & couverts de rondaces entrez, Bef- Mort de 


me ferviteur domeftique du Duc de Guife, 
avec l’efpée nüe en maï s'approche de l’Ad- 
miral,& luy pteféte la poinéte,iceluy cômé- 
ce à dire,ieune hôme,tu devrois avoir egard 
à ma vielefle & à môinfirmité:mais tu ne fe 
ras pourtät ma vie plus brefve: fur ce Befme 
luy enfoce un coup d’eftocàlapoiétrine, & 
rechatge fur latefte, chacun des autres luy 
dônantaufli fon coup, tellement qu’il com- 
ba par terre à la mort. Le Duc de Guife arref 
té en la baffle court avecle Chevalier, & au- 
tres oyant les coups,côimence à demander fi 
c’eftoit fait, & cômanda quon iettat le corps 
par la feneltre, Befme &Sarlaboux l'enlever, 
& le ietréten bas. Le coup dône fur la tefte, | 
& le fang couvrät la face empefchoit un peu, 
cellemét que le Duc de Guife fe baiflant def- 
fus,& luy corchant le vifage avec {6 mou- 
choir,dir,ie Le cognoy,ceft luy mefme que 
ayant donne un coup de pied au vifage de ce 


mort, fort du logis fuyvi des autres, & fe 


met à crier, courage foldats* nous avons 


heureufement commence, allons aux 


autres,ile Roy le commande;repetant fou- 
vent ces mots le Roy le cômande, c’eft fa vo - 
lonte,c’eft fon expres commandement. In- 


| continét l'orloze du Palais fonna & comen 
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ca-on à hüer par toutes les rües de Paris,que 
les Hugnenots eftoyent en armes(combien 
qu'ils fuffent fur leurs liéts)& fe mettoyent 
en effort detuer Le Roy, auquel la tefte de 
l’Admiral fut portée,& à laRoine Mere;puis 


enbaumce,& envoyceà Rome &c au Cardi- 


nal de Lorraine. 

La populace efincüe accourut au logis de 
PAdmiral ,couppe les mains & les parties h6- 
ceufes au corps mort, le traine lefpace de 
trois iours par toute la ville,puis eft porte & 

Maffacre pendu par les piets au gibet de Montfauco. 

er Has Les Gentilfhômes, Valets de chambre, Gou- 

k verneurs,Precepteurs,& ferviteurs domelti- 
ques du Rov de Navarse,& du Prince de Co- 
de, furent chafléz des chambres où. ils dor- 
:moyent dedens le Louvre, côtrainéts:de def- 
‘cendre en la balle court, & maflacréz devant 
(les yeux du Roy-Autant en fut fait aux Sel- 
gneurs & Gentilhommes logez au quartier 
de l’Admiral puis par toute la ville:rellemét 
que le nombre ides tuéz ce dimanche & Les 
Ideux iours fayvans,dedans Paris & fes faux- 
bourgs, fut eftimé monter à plus dedix mil- 
le perfonnes,tant Seigneurs, Gentilfhômes 
Heurs pages,à ferviteurs,que gens delufti- 
ce de toutes qualitez,gens de lettres,dé lon- 
‘gue robbe,efcholiers, medecins, marchans, 
attifans, femmes, filles ieunes garcons, fans 
Lefpargner les enfansau berceau, & au ven- 
re de leurs meres.Nous auriôs à alôger top 
ce lamentable recit s'il faloiticy adioufter 
les rolles de tantde perfonnes honorables 
de tous Eftats & qualitez : fuffit que depuis 
ce qui eft avenu au Roy Chaïles 9, äfon 
Frere & fuccefleur,à fa Mere, à 16 Frere baf- 
tard, à la maifon de Guife, à la ville de Paris, 
& à toute la France,en efpace de vingt ans 
& plus,apresce maflacre, à tefmoignc' trefluf 
(fifament que Dieu tient cher le fang des in- 
|nocens, 

Le Vidame de Chartres,le Cote de Mont- 
Ancuns Sr fe oommeri & pluleurs autres Seigrs & Gétil(- 
fauve. | Pommes de laReligion logez au fauxbourg 

de St Germain des préz, vis a vis le Louvre, 
Ja riviere de Seine entre deux,advertis com- 
\me par miracle, le dimäche far les cinq heu- 
res du matin ce qui fe paloit,voulans difpu- 
ter fi cela eftoit vray ou non, defcouvrirent 
‘fur la Riviere gens qui s'appreftoyent. pour 
Les venir efgorgertau moyen dequoy les uns 
à pied, les autres à cheval, la plus part fans 
bottes ny efporons,abandonnans leurs hat-- 
des & bagages, fe fauverent comme ils 
peurent, ayans efté pourfuyvis une grande 
demy iournce par le Duc de Guife, & au- 
tres. 

. LeRoy de Navarre & Îc Prince de Con- 
Fe 4 dé appelléz pour venir parler au Roy, en- 
de Nrometendirent de fa bouche ce qui fe pañloit: & 
© aPrinceadioufta qu'il leur fauvoit la vie,moyennäc 
deComdé. qu'ils rencaffent leur religio,& fe régeaf 

re à la fienne sautrement qu'ils attendif. 


+ 


fent le chaitiment qu'avoyent receu, & 
receuroyent ieurs adherens. LeRoy dé 
Navarte refpondit modeftemét, & le Prin= 
ce bien refolument: la refponce duquel 
mit Le Roy.en telle cholere, qu'ilcommen: 
ca à l’appeller feditieux,& fils de fediricux, 
avec horribles menaces de luy faire rrècher 
latefte, fi dans trois ivoursil ne fe ravi- 
{oit. 

Le mefime iourdu mafacre fnrent fait- 


tes deux defpeches:Pu ne aux Gouverneur$ Le Roÿ reier 


Catholiques des villes où y avoit bon n6: ; 


e de maffa- 
re de Pariÿ 


bre de ceux de la Religion,avec exprescoô: j; ceux de 
mandement de les maffacrer. L'autre def Gif. 


pefche eftoit de certaines letrres aux Gous 
verneurs des Provinces, par lefquelles il 
chargeoit ceux de Guife du meurtre coma 
. » ‘4 A+ . 
mis en la pérfonne de l’'Admiral à caufede 
leur querelle particuliere, & de la edition , 


advenüe à Paris, amortie dez le méfine iour 


pat l’authorire & prevoyance du Roy, te- 
quel entendoit & commandoit fon Edit de 
pacification eftre entietenu autant que 
jamais par tout fon Royaume. Suyvant 
cefte premiere defpeche qui contenoit 
auffi quelque creancé aux Porteurs, à Me- 
aux en Brye, Troyé en Champagne, Orle- 
ans, Bourges;la Charité, Eyon, Thouloufe 


- Plufienrs 5 
tres mafla- 


res enErace v 


& Bordeaux, ceux de la Religion furent Geux de 
craittez comme à Paris: fans parler de Ces: Guife reiee 


quifurent faccagez cà & là, rant és autres 
villes,& bourgades du Royaume, que par 
les champs.fors qu'ils fe penfoyent fauver; 
& retirer hors de France: tellement qu’en 


| peude femaines plus detrente mille per: 


fonnes furent maflacreces en France à cau: ! 
fe de la Religion, Süyvant la feconde def: 
pefche,il avoit cité conclu,entiele Roy, fa 
Mere, fon Frere, le Chancelier Birague,lé 
Duc de Nevers, le Marefchal de Rez, & 


| certains autres, que ceux de Guyfe forti: 


royent de l’aris,& fe setireroyent en quel- 
queune de leurs maifons,incontinét apres 
le mañlacre de PAdmiral, & des fiens : afin 
qu’il famblat mieux aux Fräcois,& aux voi- 
fins,que cela eftoit une vengeance particus 
liere, dont fe feroit enfuyvice tümulce de 
Paris : mais ceux de Guife confiderans las 


tocité du fair,entant qu'on n’avoit pas'efs 


tetla coulpe 


fr le Roy 


pe lufieurs hômes doétes, les hHonoras 


les viellards,les honeftes damoifelles les 
chaftes matrones,les femmes enceintes, les 
ieunes efcoliers,les vierges les petits enfas 
au berceau: ains les avoit on tous cruelle- 
mét efoorocz,vyrét qu'ils acceüilleroyér fur 
eux & leur poiterite,l'idignatio de tous h6- 
mes, À qui la focieté humaine, & la vereu.eft 


en quelque recômandatiô: p confequent {a 


metrroyent en bute,à laquelle chacun vife- 
roit,coôme fur les feuls autheurs & coulpa- 
bles du plus mefchant ae qu’on fauroir ia: 


mais imaginer: firent refus de fortir de Pa=! 
ris, au contraire infifterent & pourfuyvi< | 


_ sentchaus | 


LeRoy»y (6 
æonfeilne Jan 
went coment 
à conloyren les 
| mafJacres. 
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rent chiudement que le Roy advoüait tout 
cequiavoit eftc fur. Ce qui fut pareux 
& leur confeil manie fidextrement, ioinét 
qu'ils eftoyent merveilleufement forts, & 
bien voulus de tout le peuple; quiavoit 
le Duc de Guifc pour chel en celte executi- 
on,que Le Roy par advis de fes Confeilliers; 
efcrivit roft apres autres lettres à fes Ambaf- 
fideurs & Gouverneurs, par lefquelles il 
les advertifloir que ce qui eftoit avenu à Pa- 
tis,neconcernoit aucunement [a Religion, 
ains avoit eftc feulement fait, pour empe- 
tfcher l'execution d’une maudite confpira- 
tion que l'Admiral & fes alliéz avoyent fait- 
necontre luy, fa Mere, fes Freres, le Roÿ 
de Navarre, & le Princes de Conde,partant 
vouloir que fes Ediéts de pacification fuflent 
obfervez. al 
Le Mardi vintfxie{me dudit mois le 
Roy accompagné de fes Freres, & des plus 
grands Seigneurs de fa Court, s’en allaen 
{a Cour de Parlement, où feant en fon lit 


de luftice, toutes les chambres afamblces; 
declaira en termes expres; que ce qui ef- 


toit advenu dedens Paris,avoit eftc fat non 
feul&ment de fon confentement, ains auf- 
fi par fon commandement,& de fon dique 
mouvement, partant entendoitiqu'on luy 
artribuat le cout:Ce qui futapprove & loue 
paï er à leThou premier Prefident 
au nom de la compagnie, Mais voyez la 
legereté de ce Roy : le lendemain furent def- 
pechées lerrres aux Efchevins, & Officiers 
du Roy és villes, les advertiffant qu'à fon 
trefgrand reoret fon Coufin l'Admiral & 
ner autres de fon parti avoyent eftc 
tucz, & d'autres particuliers en plufieurs 
endroiéts de Paris, dont il les advertifloit, 
à ce qu'ils empefchaflent toute efmorion 
& maflacte, doncilauroit un incroyable te- 

rer & facherie, leur enioignoitde faire pu- 
BLies de {a part quechacun eutà demeurer 
en repos chez foy, fans prendre les armes 
ny offenfer l'un l’autre fur peine de la vie, 
& de dôner ordre que {6 Edit de Pacificatiô 
fur bic & foigneufemét entretenu.Le vint- 
huitielme fut celebre dedens Paris un lu- 
bilé extrordinaire avec procellion genctale, 
où Le Roy aflifta,ayat follicite(mais en vain) 
Je Roy de Navarre par douces parolles,& le 
Prince de Code par AU s'y trouver. 
Etce mefme iour reitéra fa premiere decla- 
fation, a par fon commandement expres 
l'Admiral & autres avoyentefte mis à moît, 
non pour caufe ds Religion, mais à caufe 
de la cofpiratio &c.Pour iuftifher ces meut- 
tres & maflacres plufeurs ef prits & plumes 
à loüage furent employez, lefquels furent 


vivement rembärrez,& l'innocence de l’A- | 


miral& d’autres maflacrez par fuffiffates rai- 
fons & argumens approuvée, quätau fait de 
Ja confpiration &c.Le confeil du Roy neat- 


moins fit mourir le S' de Briquemaut, le Pe- 


drien van AffendelfPenfionnaire de la ville 


| da ete 
re,gentilhomme feptuagenaire,& un Mait- 
tre des Requeftes nommé Cavagnes, les ac- 


cufant d'avoir fceu à parler de cefte confpi- 


ration,ce que ny par belles promefles;ny ee 
tortures, ils ne voulurent onccofefler,telle- 
ment que cefte execution ne fervit qu’à pu- 
blier d'avantage l’iniquité de rt de confcils 


PRO pendit avec ces deux nota- 
: 


les perfonages un hôme de foin ayat figu- 
re de l’Admiral,cotre qui fut aufli prononce 


unarreft;fon corps ayant par fes amis eftcof- 


te du Montfaucon. 


Apres tous ces mallacres, qu’on ne {c4- 1e penfonai 
voit fur nul beau manteau n'y pretexte ex-re de Harlem 
cufer ny coulourer, le refte de cefte année fe decaplé 4 
palla en France aux fieges des villes de la Ro: in 


chelle, & de Sancerreiufques bien avanten. 


Jan 1 573 dont nous dirons quelque chofe 
cyapres:Er reviendrons à parler des Efpag- 
nols que nous avons laiflez afiegeans la vil- 
le de Harlem en Hollande: | | 


Nous avons parle ci devant de Maiftre A: 


de Harlem ;lequel eftant avec Dericde Vry= 
{e en Arnitreda alle parler à D6 Frederic;à (6 
retour côftituc priforiniet, & envoye à Delf 
vers le Prince d'Orange, apres avoir efté 
examiné & côvaincu,fuc executé par la cor: 
de,pourles trahifons qu'ilavoit en{c baftir 
contre à Patrie , &la ville où né eftoir Of: | 
ficicr. | 


Durant le temps que les aifiegeans cftoy- 


‘entempechez à miner la ville de Harlem, & Conuéy des 


qu'ils ne fe monftroyét gueres hors de leur 50 pe bc 
trenchces, les Affieoés recevoyent fouvent |, den: 
des rafrefchiflemiens, tant d'hommes, de 
vivres,que de poudres :Et comme ceux d'V- | 
trecht envoyerent au camp Efpagnol trois 
cents boulets,& trente fix caques de poudre, 
la garnifon & les bourgeois de la ville de 
Wocrden lés récontrerent & rüerent ius,qui 
furerit menés la plus paît au Prince d'Oran- 
ge à Delf.Ce temps pendant les Affiegés de 
Harlem fortoyent À cr hors dela ville, 
& fayfoyét mainte faillie fur le camp des en- 
neis;dont ils rapportoyent ordinairemet | 
quelque pied ou efle. 

Le 17e du mois de Janvier 1573 fortitus| | 
ne trouppe de foldats de Harlem par la porte | 1573 7 
de Schaclwic;pour fe rüer fui in quartier | 
des Allemans qui eftoyent au Chafteau de 
Ruffenburch,de primeabordce ils chaflerét 
quelques uns de ces Allemäs hors du mou- 
{in à l'eau,de à pallerér outre iufques à leur | 


iretranchement,qu’ils fonflerent, & rierent 


tout ce qu'ils y rencontrererit: Vn potten- | 
{eigne de Harlem arracha àun Alphere Ef- 
pagnol fon drappeau, : &el'ayant ruc le ra- 
porta en la ville: .,. Ayans gagne CE Saillie dé 
chaiteau de Ruflenburch, bruflé le moulin, 4/fcgée: 
& s'eftre chargés de defpoiilles & d'autre 
butin, ils retournerent en la ville, rappot.. | 
tans trois tabourins de leurs ennemis, | 


Q Ce | 


244 
Cefte nuit il fut trouvé bon d'abandon- 
ner le boulevres qui eftoit hots des rarn- 
pars, par ce qu’il couftoit trop de gens: 
& ence lieu les affiegéz remparerent par- 
dedens la ville la porte de la croix,qu'ils 
firent plus forte qu’onques auparavant. 
Le dixneufñefme apres midy Adrien de 
Adriml: _ | Berckentoede Efchevin de la ville, fortit 
Berkenroede | avec quelque nombre detraineaus,pout al- 
eprnee set ÉebI le Prince d'Orange à Delf,lin- 
Le Prince paf LeY trouverle Pr Jrang 3 
Séhewenfe- Former de l'eftat de la ville, & ramener ce 
#4. tqui leur eftoit le plus neceffaire. Il futcon-| 
voyc que quelque gens de cheval, & envi- 
ron fix cens harquebufiers, tant Walons, 
Anglois, Efcoflois, qu'Allemans. Les! 
Efpagnols vindrentàles rencontrer envi- 
on Schaelwyc, Harlemmer-Vlyet, & Vyf 
 huyfen,où ils s’eftoyent mis en garde pour 
,y empecher le pañlage à ceux de la ville. 
Cenoñobitant les foldars & quelques bout 
| geois de Harlem les chargerent de telle fu- 
rie, qu'ils les mirent en routte, apres cn 
[avoir que tuêz, que noyez plus de deux 
cens,encore quel'ennemi futen beaucoup 
plus grand nombre qu'eux : tellement 
u'apparemiment ts voulutayder, pal 
| ds ainfi fans aucune perte des leurs au tra: 
vers de leurs eñnernis. Le premier jour! 
Les pee | de Febvyrier, comme les Allemans eftans 
bte | en garde à la porte de la croix, &dlapor- 
port St Lean. | te dc Sf Iean, n'avoyét point tenu bon guet, 
les Efpagnols s’emparerent devant le poinét 
du iour, de la porte SfIean, quieftoit pref- 
| que toute par terté, devant que les Aflie- 
gez s’en peurét appercevoir. De l’autreco{- 
té il y en eut d’auttes, lefquels parle bou: 
Efort fubtil, levers de la porte de la croix s'efcoulerent 
ne | doucement dans les hayes d’efpines qui sd 
toyent du long du rampaït,de l’une à l’autr 
| porte: Il yen avoytauili üne partie en or 
dre de bataille à-enfeignes dofléyées: les 
(derniets eftans pareillément à l'ertéen leurs 
trenchées, depuis la porte de St Iean iuf- 
|ques à la porte de la croix,pour donner un, 
grand aflaut, tellement qu’il fambloit n’yl 
avoit doute a ce coup ils emporteroyent | 
(la ville par force : toutefois les Efpagnols| 
ne furent pas fitofts prefts à commécer l’af_| 
faut, que le iout ne fe monftra, & qu'ils! 
ne fuflent defcouverts : ayans efté apper-| 
(ceuz environ cinquante ou foixante fol-! 
dats de la ville, éryans alarme tant qu'ils 
pouvoyent,donnerent fiimpetueufement,. 
avec ceux qui de tous coftéz y accouroyent 
Len diligence au fecours, que les Efpa- 
gnols Walons & Allemans qui eftoyent 
venus Au avant, furent bien toft d2f- 
_inichez de là, & n’y avoit nul qui s’oza 
prefenter tant foit peuà defcouvert qu'il 
ne fut emporté. Le principal endroit où 
fe donna ceftafflaur fut au viel boulevers 
de la porte de’la croix, dont les ennemis 
__{s’eftoyent emparez,ayant efté comme nous 


| 


1 
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avons dit abandonné des afficoez, & ef- 
toit à l'oppolite du nouveau boulevers, Les Ejpa- 
| que ceux de la ville avoyent fortifié, à Fe pur! HR 
grand travail, lequel les Éfpagnols avoy- cortremine 
ent fait miner, pour l'ayant fait fauter, 4 4fiegez. 
l'empotter à force d'hommes: mais ceux 
de la ville avoyent parèillement fait mi- 
ner au defoubs dela ele. y mis quek. 
ques barriques depoudre, & d’autres ma- 
tieres offenfives. Les Efpagnols eftans 
| en grand nombre à enfcignes defployées 
imontéz {ur cefte brefche, pour pat là ga- 
| fgnet le rampart de la ville: rout à l'in- 
tant les afliegez mirent le feu dedens leur 
mine, laquelle ioüa bien à propos, fai= 
fant volleren air ce qu'il y avoit deflus, 
|& à cofté, les hommes eftans emportéz| 
par pieces, chofe fort effroyable à voir, les 
[luns fans tefté,les autres fans bras hy iam- 
Ibes, autres crevéz & defchiréz par mor- 
|ceaux, avec crys & hullemens efpouvan= 
tables. Et n'eut cefte mine fi roft ache- 
vé fon operation, que les alliegéz ne for- 
tiffent par là mefme brefche donnans fur 
| leuis ennemis iufques dedens leurs tren- 
|chées, dont ils en firent un grand carna- 
ge: tandis,que d'autre cofté à la porte de 
Sainte Iéan es bourgeois tiroyent avec 
lune demie coulverine,& quelques pieces 
de fer mellees de hätquebufes à croc,aû 
travers des efquadrons, quien éelt endroit 
|eftoyent rangez en bataille Attendans leur 
‘tour pour venir à l’aflaut: maisils n’eu+ 
rent’autre loifir que de fe retirer bien vif-| 
te en leurs quaïtiets, efmenans quant &. 
Leux les plüs fighallez de leurs morts. En 
ceft aflaut moururent du cofté des aflie- 
| géz le Capitaine Lambrecht van Wittem- 
| rs hon pas fur la place,imais toft apres | 
| eftant reporté en fon logis. Or ce pen- Rerfort gr 


dant que les Efpagnols eftoyent en befo- x pro 
|gne à ces aflauts de la porte de la croix, “0 né 


|& de celle de Sainét Iean, il ÿ entra en | 
(la ville par la Sa de Schaelwÿc, trois | 
icens harquebufiers, & feptante chevaux, | 
venans du amp du Prince d'Orange;pardef. | 
| fusles glaces, amenans cent feptante train 
eaux chargez de blé, &. d'autres muniti- 
ions,nonobftant qu'ils fuffent efté chaflez & 
pourfuyvis, par quelque cavalerie & in- 
fanteric ennemie, iufques bien pres de là 
ville. ‘: DL 
Le 4e dudit mois de Feurier les Eff agnols ÈS «foen- 
penfans faire fauterune mine ms aVOY- ble at mn 
ent faite fous le boulevers de la porte dela grok. 
croix, les Aflicgéz l'ayans efventce, mirent | 
eux mefmes le feu dedans, qui confuma 
beaucoup de pioniers & foldats Efpagnols, | 
& fit peu de dommage à ceux de la ville, Le 
8tdu mefme mojsles Affiegez'receurent un 
autre rafrefchiffement de cent cinq traine- 
aux chargez de blé & d’autres vivres. Et 
comme Ce mefme iour lé Efpagnols 
| firent 


À 
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frent un alarme au boulevers de la porte  firdefcfauver.  Toft apres les matclors 
d: la croix, d'fous duquel les aflieg:z a- {| de Fliinghes ialousde honneur que ceux ceux de Flif- 
voyent fait ne nouvelle mine, qu'ils f- : | de la Vere avoyenr acquis d’avoir brufle cef Prgpe brufe 
sent d:rechef fauter, avec grand perte de {te Adimirale, allerent anffi brufler pres DR ER 
Jeurs ennemis principalment Walons, | d’Afnemuyden cinq grandes naves bifcay- bifcayennes. 
du Régiment du Seïgneur d: Capres, depuis | enñesréfbces d: la flotte du Duc de Medi- 
Comie de Henin, qui eftoyent venus faire || naCeli. Ges entreprinfes fambloyent a- 
ce faux affaut. | |lors à aucuns folles & termeraires à caufe 
Les Efpagnols ayanr à force de coups de | | du danger qui gifoir en Pexccurion d'i- 
canon abatu led:flus de là portede S' Le- | | celles: toutefois on a cognu de puis par 
an, lés Alli:g:zadviferent de la remplir de | | experience combien elles Kur eftoyentne- 
terre, de facines, & de routes fortes de bois, | | cetlaires & proufitables, eftans par icelles 
&e de pierres, & d’en fureuneplarte forme | | leurs adverfaires tellement defniüez de na- 
pour d'fendre leurs gourdines. Cdt ocu- | | vires proprres à la guerre,& d'artillerie, qu'ils 
vre futachve en tout d'ligence le neufñef- | | ne fe font encques depuis feu faire maïftres 
me du mois. D'autre coftc les Afiegeans | | d3la mer: qu: chacun iugeoirbien eftre le 
drcflrentun cavallicr bien haut au boul:- | feu] moyen par lequel les Efpagnols pou- 
vers d: la porte de la croix, pour plus ayfe- voyentdompter & deffauire les Proteitans 
ment donu-t ded:ns la ville, ne éeflans d: | |'Zeelandoïs, & Hollandois, avec le Prince 
miner les portes, & autres boulevers,& les | | d Orange. 
aficgez àles contreminer, fi bien que le En ce temps la le bruict eftoit fi grand” de 
Bemie lune dixic{me ils firent voller encore une autre | |l’armec qu’on preparoit en Anvers pour Le Entreprife 
| 4 nine, laquelle emporta bcaucoupd : leurs | l'ravitaillerment de Middelbourg,qu'on printaine por 
a ennemis.En fin çeux de la ville fe doutans | |refolutiom en Z-elande de fermer la Riviere ee 
bien, qu: l’Efpagnol qui avoir les pionniers | ||de l’Efcaur. Etpour cc faire fut le Cloi- sf 
& leurs vies à bou marche, neccffroit de | | fre dis Carme sde Fliinghes defmoli, & 
creufer leurs boulevers, portes, & ram- | | des materiaux d'iceluy plufieurs navires 
parts, tant qu'ils euflent tout renverfe de{- emplies, lefquelles furent conduites iuf- 
fus d:fous, par où en donnant au m:fne ques au d:vant de Lillo,rrois lieües d'An- 
inftantun aflaut furieux, ils auroyent af- | l'vers, à l'emboucheure de la mer, où el- 
fes libre acces à la ville : les S'igneurs du | | les furent enfoncées le vintroifiefme du- 
Magiftra, & Gouverneurs d'icelle trou- | |dicmois. Mais la marce eft là rant vche- 
verent bon defaire un nouveau rampart & | | mente, & impctueufe, qu'à fon reflux & 
foile par dedens la ville, en formed-demye | | retraiéte, le fdires navires furct Icsunes rom- 
Lune, pour par c: moyen eftre affranchis | ||püies& d:fchircecs, les autres emportées aval 
de cefte peur. Ceque d'un commun ac- Peau bien avanten la mer, de forte qu'on 
cord fut aufli toit commence, & en telle di- | ||n°a pas lille d'y pafler & repañler de- 
lig-nce acheve, qu'a ceft ouvrage, il n’y a- puis. 
voit ny Bourgmailtres,ny Capitain s,ny ri- Audit mois ceux de Bommel, dont Geux ce Bom 
che, ny povre, femmes, filles,ny enfans qui | | Dericvan Haften eftoit Gouverneur, fur- mel furpren- 
s'y monftrallent retifs,mais vouloitchacun | | prindrent la ville de M gh n qu'ils pille-#67 Megen 
eftre des premiers. | rent puis l’'abandonnerent.Iournellément 
Ledixhuitiefme dudit mois entra la pre- | | fe faifoyent en ce temps là plüficurs {am- 
miere galere en Lam r de Harl:mlonguede | | blables entr:prifes de part & d'autre: reve- 
huitantequarre pis ds: & ce mefmciouren- | | nons au ficge de Harlem. 
trerenten la ville, cinq navires avec vi- Le mefine dixhuiricfime de Febvrier forts de 
vres,& une autre avec d-ux pieces d'artil- | | ceux d'Aimfterdam avec leur galere & cinq x d' Am 
lerie de bronze venant de Leyden, com- | | ou fix barques vindrent à Penninex-Veer flerdar con- 
ne lelendemainilyen arriva encore une | | (qui eft Le lieu où fe paye le peage, detre Harlem: 
autre, avec dix pieces d.f:r, de lapoudre, | | Harlem à Amfterdam, un quart de licüe 
& de quelques autres munitions. de Harleim) à intention d’y percer la dy- 
Maintenant puis que nous fommes à | || que, pour par là entrer en la mer de Har- 
sainte ce dixhuitiefine de Feburier difons ce qui | | lem. A quoy la galere Harlemoife a- 
fe fufoit en ce temps là en Zeelande. Ce | | vec quelques autres barqu*s firent gran- 
mefme iour quelqu's navires ayans prins | | de refiftence, mefimes les empefcherent. 
enleurs barques certain petit nombre de | | Mais ils y retournerent derechtf, pour a- 
eeux dela Ve Soïdats partirent de nuiét de la ville dela | ||chever ce qu'ils avoyent entreprins &en- 


ro Vere d'ou ils eftoyent, & allerent brufler | | commence. Ceux de Harlem avec leur 
4aarmirAle 


md. Janavire Admirale de Midd Ibouig equip- | | petite galere y vindrent auf, & au fe- 
ER tatt £ ; en | < . È ; 
bourg. pee de bonne artillérie au beau milieu de | | cours de quelque cavallerie qu’ils avoy- 


fon canal, & futcefte entreprife fi dextre- | |lent pañle fur un ponton à la porte de 
ment & foudainement ex-cutec,qu’a gräd’ | Spaerwoude ils les chaflerent de B, & 
painc ceux qui eftoyent dedens eurent loi- ! ?prindrent une navire qu'en langage du 
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Pays on appelle Damlooper;plaine d'Efpa- 
pagnols.,qui furent tous tuez ou pendus au 
Fuyck. 

Le vinchxiefime dudit mois ceux de Har- 
lem eurent une belle efcarmouche furleur 
mer, Contre quatorze caravelles d'Amfter- 
dam. Gerard de Ionghe Capitaine de Ja 
grande galere de Harlem, fachant les Am- 
fterdamois eftre en cefte mer (commecel- 
le n’eft pas fi grande qu'on ne puilfe bien | 
defcouvrir tout ce qu'il y peut avoir de! 
navires) fansatendre les autres Capitai-| 
nes fes compagnos,voulant {eul rempor- | 

 alere de 


Harlem prin 


fe 


Lagrande rer ceft honneur, fe mit leserement à la il 


me droic vers eux, & les alla charger: les| 
Amiterdamois le voyans venir feul, len- 
vironnerent avec leurs caravelles, & fe fi- 
rent maiftres de fa gallere.Ce neantmoins 
le Capitaine de longe encore qu'il fut blef- 
{, &undefes matelots, fautans en un ef- 
quif, fe fauverent quittans la galere. Ses 
compagnons,& entre autres Jacob Antho- 
nifz Capitaine de la petite galere de Har- 
lem, entendans celte perte, fe mirent auf- 
fitoit àla pourfuyte de ces caravelles, & 
les ayans rattainéts leur arracherent par for- 
ce celte galere,que les Amfterdamois avOy- 
La galereref CNT tenueplus de deux heures,où ils trouve- 
œoufe @ les tét encore quelques uns des ennemis,qu’ils 
caravelesmi pendirent quant & quant à l'antenne de 
fes enrouite, Lidire oalére. Non contens de cefte ref- 
couffe,ils pourfuyvirent ces caravelles, dont 
ils en attrapperent l'une toute neufve,plai- 
ne de Walons & d’Efpagnols, qu'ils tue- 
rentà la furie, faulf crois ou quatre,qu'ils: 
envoyerent avec la tefte d'un Capitaine en | 
Ja ville de Harlem. Telles & famblables ef- 
carmouches avoyent les Harlemois fou- 
vent contre leurs ennemis fur cefte petite 
met. 

| Et comme durant ce fege,'les affiegés 
Me Eb ee" receurent à diverfes fois, & de plufieurs 
gnols rué par endroiéts,bonne quantité d'artillerie: pour 
ferre, la faire valoir & la mettre en oeuvre, ils 
en bracquerent nne partie contre ce 
grand cavalier que les Afliegeans avoyent 
drefle audevant du boulevers de la porte de 
la crois : de laquelle eut chargeun Iean Co- 
. ningham Efcoflois, qui la fit fi bien ioiier, 
qu'en demi iour, il mit ce cavalier par rer- 
re, dont il en acquit honeur ex la ville. Les 
Efpagnols le AN 5 refaire, & y mirent 
quelque arcillerie,mais Coningham leur ga- 

ftoit à chacune fois tout. 
Au commencement du mois de Mars 
Seclande les navires de Zicriczce & dela Vere s’ef- 
tans ioinétes, avec celles de Flifinghes ,en 
tout au nombre de cent,equippces à la guer- 
re, firent voile environ le huitiefme dudit 
mois,tenans la routte d'Anvers, en d:libe- 
ration de combatre la Flotte qui y eftoit pre- 
parce pour le ravitaillement de Middel- 
bourse, qui faifoitle nombre de cinquan- 
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te navires.aflavoir 43.de guerre, & fept chat 
gces de vivres & munitions. Le vintief- | cp à 
me dudit mois les navires Efpagnolles dis 
ayant palle le deftroit, où les Fliflingois d: Efpagnols 
avecdes'bateaux chargez de pierre l'avoy- 
ent penfe boucher,fe donnerent quelques 
canonades de part & d'autre, ‘qui furent 
ayfement & bien à phain oyes à Fliffinges,le 
vent y apportant le fon. Mais le lende- 
maint l’efcarmouchc fut fort furieufe, par 
ce que l’Admiralle de Fliffinghes s’eftant 
efchoüce fur le fable, par la faute du Pilo- 
te, fut aflaillie de dix navires Efpagnolles: 
toutefois par le moyen du fecours qu'il 
eut des fiens, fignamment du Capitaine 
Worft, il fe deffendit fi vaillamment, que 
les ennemis furent contrainéts de fe reti- 
rer, non fans perte de leurs gens. Deux 
iours apres les Efpagnolsayans ventà fou- 
hair, firent leurs efforts de pafler,& là y eut 
‘un combat fort cruel, & nombre infini de 
canonades tirces de part & d'autre. Mais 
les Efpagnols voyans les Zeclandois du 
tout refolus de s’accrocher au combat, fe 
retirerent au lieu d'où ils eftoyent partis 
le matin. Ence combat le Vice-Admi- 
ral des Efpagnols s’eftant plus avancé que 
les autres, fut tant ‘batu, & y eut tant 
d'hommes tuéz, que le fang en ruiffeloit 
de tous coftéz. Le Seigneur d'Ariette 
Bifcayen,Collonel d’un Reoiment de Wa. 
lons: le Sergeant Maior de l’armée Ef- 
pagnolle (tanroutrecuydé, que peu aupar- 
avant il s’eftoit vanté publiquement en An- 
vers d’eftre Cafhigador de los veillacos Fia- 
mingos Lutheranos: )& le Capitaine de ladite 
Vice-Admirale, y furent tous trois tucz: & 
outre ce, sp ou cinq cens, tant foldats 
que matclots. 

Du coftc des Proteftans Zeelandois fut 
tué Le Capitaine Cloot Flamen, & cinq ou 
fix tant foldats que mariniers. Les Efpa- 
gnols perdirent en cecombat tant de gens, 
& leurs plus grands vaifleaux (d'autant 
qu'ils Édlotent la poincte) tant endom: 
magcz, qu'ils furent contrainéts de re- 
tourner en Anvers, pour les radoubber, 
& prendre nouvelles gens : Où cftans 
arrivéz defchargerent tant de bleflez & 
de malades, que les hofpitaux en ‘fu- 
rent plains. Devant que d'arriver en Dei d 
Anvers, ils firent pañler leurs moindres De 
bateaux à Berghen fur le Soom, citi- fans fi. 
mans que delà ils auroyent moyen defc 
oliffer au Pays de ter-Goes, puis à Arne- 
muyden, & de 1à à Midd-lbourg, ou pour 
le moins que cela feroit caufe d’une 
grande defpenfe aux Zeelandois, auf- 
quels ponr coupper ce paffage feroit be- 
foin d'entretenir une armce de ce cof- 
ré 1à,à laquelle defpence ne pouvans fur- 
inir, force leur feroit de tout quitter. 
Mais ils s'abuferent en cela, car Middel- 
bourg 
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bourg eftoir trop preflée pour pouvoir eftre 
{6ullagée d’un fi maigre fecours. Retour- 
nons au fige des Efpagnols devanc Har- 
lem. 
Le 17edudit mois de Maïs les Efpagnols 
Bolland |efleverent une mine que les Afliegez de 
Harlem avoyent faite, que les Allemans 
etoile avoyent abandonnee: _Et comme par icel- 
Cr reprife. eils penfoyent veniriufques au viel bou- 
levers, Les Capitaines Francois & Anglois, 
n'eurent point de repos tant qu'ils l’euflent 
reprife,& cant qu'à coups re ils en euf- 
fent dechalle les Efpagnols, dontiles bour- 
geois furent fort refioüys : Le lendemain les 
Alizgzans firent fauter encore une de leurs. 
fnines,mais fans fruit. Le vintcinquiefme 
énviron les neufheures du matin {ortirent 
par la porte du Zyel quelques deux cens! 
Walons: pour aller refveiller leurs ennemis 
logez à l'orréedu bois de Harlem, où ils 
fonflerent les premieres trenchées, mais! 
ne fe fentans Eu aflez pour pañler plus 
outre, furétcontraincts d: retourner en la! 
ville,ayans perdu feulement deux hommes. 
Le Mapgiftrat & Gouverneurs avec 
Brave faille l'advisdes Collonsls & Capitaines,arrefte- 
des affegex rent que ce iout mefme apres midi on i-| 
fier lequar- Loir derechef attacquer ce quartier avec neuf 
tier des Ale $ DCE. re 
|mans.  [oudixenfeignes. Quand ce vint fur les 
quatie heut:s fix compagnies fortitent par 
là porte de l'eau, la plus part Bourguignons, 
& par la porte du Zyel deux cens Francois, 
& quelques Walons,pour commencer l’ef-! 
carmouche: & ce pendant fit on fortir la 
gallere avec certaines barques à la rame, pour. 
charger par deriere du cofte de la mer de 
Harlem. C'eftoyent Allemans qui eftoy- 
ent logez en ce quartier,où iadis fouloir ef-| 
tie un bzau bois, quecefthyverils defpeu-| 
lerent entierement pour faire du fu. A! 
Fbortée c:s Alemanstirerenr un coup d’ar 
tillcrie qui ne porta point. Les Afliegez 
poüifuyvans leur poinéte, gagnerent leurs 
trenchees, mais fans atendre ils fe mirent 
à La fuytte,en liquelleils furent tellement 
pourfuyvis, qu’ils ne peurent nulle part ef- 
treà fauvere,rant qu'ils eurent pafle l’eau, 
ce qu'ils firent à grand peine, en bien pe- 
tit nombre, tellement qu'a cefte charge y 
mourut environ mille hommes, entre lef- 
quels y en avoit des fignaléz, comme on 
peut'remarquer à leurs accouftremens & 
loy aux qu'ils avoyent fur eux, & qui fu- 
rent rapportez en la ville. Lors furent 
auf bruflees plus de deux cens que ten- 
tes que pavillons de ces Allemans, & fut 
pareillement leur atillerie, qui eftoit de 
deux coulverines,& ci nq fauconeaux ame- 
nezen la ville, avec beaucoup de poudre, 
& pour le principal neuf drappsaux: que 
pourdefpit:r les Efpagnols ils pourmene- 
rent avec les tabourins {ur le nouveau ren- 
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apett pardefus cela ils raménetent trente 
chevaux grande quantite de vaches, veaux, 
& moutons, force accouftremens anneaux 
corfelers, morillons dorez,'& toures' for- 
tes d'armes en grand nombré, tellement 
qu'iln’y eut foldar qui ne!rapporta quel- Lecapitaine | 
que piece du butin. Les afiegéz TS ARTE 
cefte victoire fur les Aflemans à peu de per- Lorie, à 
te & dommage, car ils n’y perdirent que 
huit hommes, entre lefquels fut un Capi- 
traine Walon nomme Dardenne, vaillant 
homme, & qui avoit fait grand fervice à la! 
| ville, aux fortifications, la mort duquel fut 
de chacun fort regrettée. 
Le 28e dudit mois, deux cens loldats ti- Zend, 
rez de la garnifon de Fliffin ghes, conduicts 
| par les Capitaines des compagnies de ladite 
| ville fortirent de nuit pour donnerune ef- 
callade au chafteau de Rameken en l’Ifle dé 
Walchren:mais eftans defcouvres par la fen* 
 tinelle quiapperceut le bout des efchelles: 
drefces contre la muraille force leur fur de 
| fe retirer fans rien faire.En leur retraitte fut 
tué un CanGier qui avoit charge de l'artille- 
rie à Flifinges,& deux foldats bleffèz à coups! 
| de pierrés. auE | 
Le vintneufiefmé ceux d’Amfterdam! Amfferdant 
| Envoyerent par le troude la dique rompue Etre Harle 
| ioignant l'hoftellerie du cerf (à my chemin 
| de Harlem & d’Amiterdam) trente & trois. 
navires de guerre, & trois galcres, en la! 
|mer de Harlem, pour empefcher la navi-| 
|gation des Ailiegez vers Leyden, &au-| 
tres lieux. es Harlemois les ayans re-| 
|cognies,y envoyerent quant & quant leur. 
troifiefme galere, fut laquelle lés Capia! 
taines Buchorit, & Monregnaut comman- 
doyent, lefquels bourgeois s’allerent pofer! 
en la petite Ifle du Cacge, pres de leurs au 
(tres galeres. Les Amfterdamoiïs pour ga- 
rantir leurs navires firent un fort au Fuyck; 
Loù ils s’eftoyent mis à l'ancre. Leneufiet-| 
|med’Apuril {es navires du Prince d'Oran-| 
|geen nombre de cent partirent du Caege, | 
tirans vers le Fuyck, pour charger ceux! 
d’Amifterdam : ceux de Haerlem en eftans 
advertis yenvoyérent douze des leurs,mais 
les deux ne feurent aller avant, & furent 
les hommes contrainéts fe mettre en terre, pféérmes- 
& de fe ioindre à deux cens hommes fortis ébe fur La 
de la ville par la porte de l’eau, lefquels pier de Har 
voyans ce deux navires abandonnées É 28 
tirerent en la ville, avecperte de fept ou 
huit d’entre eux, Ce pendant les navi- 
res du Prince eftoyent à l'efcarmonche con- 
tre les Amfterdamois, mais 4yans un vent A - 
quilonaire qui leur eftoir du rout contraire, 
ils ne feurent venir aux mains,avec ce qu'ils 
| n'ozoyent approcher trop pres, à caufe du 
canon de l’ennemy, quieitoit en ce fort du 
Fuyck. 
Le r2edudit moisles navires du Prin: 


parement & les planterentau bord du par- ! | ce vindrent devant le chafteau de Hem- 
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boucheure du canal de la ville: les afliegcz 
penfans qu’ils y deuflent mettre pied a ter- 
re,envoyerent par la porte de Zeyl cét cin-| 
quâte foldats, par la porte de l'eau soo,ë par! 
celle de Schaclwyc deux cens: mais côme ces. 
navires ne mirent perfoneen terre, & q ceux 
qui eftoyent fortis furent vivement chargez | 
des Efpagnols,ils {e retirerér rourefcarmou- | 
Hardiemais \chant dedens leurs portes. En cefte furie fu 


temeraire er |rent bleffez de leurs propres gens, le Capi-| 
treprilè de 
quelques Ef- 
pagnols. 


taine Steenbourg aux reins, &le Capitaine | 
Chriftophel Vaderau pied. Ce iour met- 
me feptou huit prefumtueux Efpagnols tät | 
feulement avec deux drapeaux,s’avancerent 
de monter fur un boulevers,cryans viéto-| 
ria, viétoria,la ville eff noffre, mais ils furent | 
bien toft defnichez de là, & y demeura l’un 
de ces Port-enfeignes avec {6 drapeau, pour 
gage de leur prefumption. | 

Ledit iour Les Proteftans Zeelandois ay- 
geande. aus tiré deux compagnies de Fliflinghes & 
durant de la Vere,avec quelques foldats Fla- 
mens venus de Ziriczee,faifans en tout au 

nombre de quatorfe cens hommes, mirent 

{e fiege devant le chateau de Soubourg,my 

chemin deFlifingh:s & de Middelboure,& 
commencetét à Le batre dez les quatre heu- 

Sroè des Ze res du matin avec trois jee d'artillerie a- 
lidois devét mences de Fliflinghes, fans que les afliegez 
Soubwrge  \G{Knt famblant de s’en eftonner.Cefte bate- 
rie fut continuce deux ou trois heures tant 
feulement,à caufe du peu de poudre qui ef- 
toit alors à Fliffinghes, qu’6 vouloit efpar- 
gner contre la venüe de la flotte d'Anvers, 
laquelle on attendoit de iour à autre. Les 
nouvelles eftans ventes à Middelbouïg,que 
ledit chafteau eftoit afliege quatre cens fol- 
dats fortirent de ladite ville, pour l'aller {c- 
courir audevant defqueis furét envoyés en- | 
Pr ras viron trois ou quatre cens des afliegeans. A 
barre, larencontre {= donnä une efcarmouche tat | 
furieufe,que ceux fortis de Middelbourg ay | 
ans per vi de leurs gens, furét con- | 

trainébs de rentrer en leur ville. Le lende- 
main fortirent encore dudit Middelbourg 
deux cens hommes,non tant pour attacquer | 
les affiegeans, que pour faire figne au affie- 
ocz,qu'ils fe fauvalf ëc du mieux qu’ils peuf- | 
{ent, fachans bié qu’en brefilsauroyét fau-| 
te de vivres. Les affiegez ayans perdu tout ef- | 
poir de fecours,demanderent ceflion d’ar- 
mes le mardi au matin, iufques à fix heures | 
du foir,ce qui refioüyt les afliegcas,lefquels | 
faute de poudre ne pouvans faire brefch:, | 
frboirg éd AVOYENT delibere de {e retirer la nuit fans rié | 
par accord | faire. Les fix heures eftans ventes fans nulle 
'bruflé. apparence de f'cours, furent fommez fe | 
rendre,à quoy ils s’accorderent, fous condi- 
tion,qu'ils s’en d’partiroyent, vies, armes, | 
& bagues faulves,ce que leur ayant efté ac- 
corde, furent conduiéts à Middelbouro,& le 
chafteau delaifle en 1 a puiffance des affiege- 
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tede {citüc au bord de cefte mer à l'em 
| 
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ans, dans lequelils mirent ffne compagnie 
| de la garnifon de la Vere.Eftant la place vi- 
| ficte ce, fut trouvé qu'ils n’eftoyent point en- 
core preflez par faute de vivres, ny d'autre 
|munition de guerre : & apres l'avoir garde 
neuf ou dix iours, afin qu'il né fut plusen| | 
| charge aux Fliffingois,& qu’il ne leur coufta | 
plus rien à garder, mirent le feu dedens & | 
l'abandonnetent. | 
| Le 1 sedudit mois les Harlemois envoye- Hollande. | 
tentune quatriefme galere en leur met,lon- | J 
| CRUE 2 Nouvezn re 
gue de cent & huit pieds.Ecle 18. entrerent £ > Harlé 
en la ville, les Capitaines Serraets ;Roftove, ‘ 
| Blondel, Dorhem,Maligan, & autres Chefs 
& commandeurs iufques à quinze,amenans | 
quant & eux quelques gens de guerre,& de | 
la poudre. | 
| Lelendetnain les navires du Prince mie | 
rentioignant les cinq maifons, deux mille 
Hhommesenterre, pour aller refveiller les 
Efpagnols: Maiscomme ceux de Ja ville | 
ne {e bourgerétils.n’exploitterétriédu tout, 
a nuit enfuyvante, le Capitaine Balfout | 
vec fes Efcoflois, & quelques bourgeois, | 
rent ane camifade fur ceux qui eftoyent à | 
uffénburch,qu’ils fonfletent, en deffirent | 
rand nombre, & rapporterent quatre drape- 
aux. Le 204 les Efpagnols vindrent tant 
parterre, qu'avec leurs galeres,(venües du 
Erekipetr le reprendre,mais ils furent vi- 
yement repouflez avec honte & perte. 
Le 14 dudit mois dez les quatre heures 
du matin,on defcouvrit du rampart de Flif. | 
finghes la flotte d'Anvers, préparée pour | 
le ravitaillement de la villede Middel- | 
bourg, laquelle fut auffitoft aflaillie par les | 
inavires Zeclandoifes, aflamblces pour la 
|combarre:mais elle fe tint fibien ferrée, & 
|marcha avec fi bon ordre, que laiflans les 
| Zeelandoïs efcartez, & au defous du vent, 
elle s’alla mettre à l'ancre, attendant le re- 
|tour de la marce,entre Fliflinghes & Rame: 
ken, fans avoir encore rece aucune perte, | 
ce quieftonna les habitans de Fliffinghes, | 
qui avoyent eu telle opinion de l’armade 
Zeelandoife,que celle des Efpagnols ne luy 
pourroit refifter.  Eftans à l'ancre, & le 
vent donnant du cofté du Nord, qui leur ef- 
toit du tout contraire, furent contraints 
attendrele retour de la marée,pour mon- 
ter iufques au chafteau de Rameken. 
Mais devant quelamarée commenca à re- | 
tourner,les Efpagnols furent aflaillis par:| 
les petites navires Zeclandoifes, au fe- | 
cours defquelles furvindrent quelques 
grandes, qui les canonerent de nr forte, fes ak: 
que finalement ciriq grands Vaiffeaux en-| 4 
nemis furent prins & amenéz à Fliflin- | 
ghes, ayans tué la plus part de ceux 
qui eftoyent dedens : un autre s'eftane 
ietté fur le fable fut bruflé de fes gens| 
propres, qui fe fauverent. Ce vaif-) 
eau eftoit chargé de blé, que les pouvres| 
gens 


Zeclandée 


lotte d An 

er s pour TA | 
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gens de Fliffinges allerent querir par fachc- 
es,comme il n’avoit pas eftc brufle iufques 
en fond.Ce qui donna commencement à 
cefte vittoire, fut la hardieflè d’un matelot 
Zéelandois,qui Spa d'aller coupperle 
s cable de la navire efp 


vaillamment aux retréchemens qu'ils avoy- 
entfaits , tant que finalement y eftans for- 
ces, ils furent tailles tous en pieces.En ce cô- 
bat le capitaine Schoonevval,& 16 enfcig- \ 


| ne furent rücs,& prefques toute facompag- 
Hardies d, EM P°S 


Le dE nommce l’E- | | nie,compofce la plus part de ceux qui avoy- 
lamdois…— % Jephant, où cômandoit le Seigneur de Blic- | | enr latiré aux bois pres de fix ans,ayans eftc à Le Sr deRouf 
quy avec autres Gentilshommes, cc: qu'ay- ||la furprife de laville d'Andenaetde comme letué de fes 


ant biéexecure,ladite naviere fe vint mettre 
entre les Zeelandois,où elle fut aflaillie, & 
apres grande refiftence vaincüe.En ce com- 
bar les Efpagnols perdirent fept puiflantes 
navires, les cinq furent amences à Fliin- 
des avec toute leur artillerie, (qui eftoiten 
grand nombre ,) chargces de vivres qu’elles 
penfoyenr mener à Middelbouro, une fut 
bruflée chargce de blé, & l'autre {e perdit fur 
Le fable pres de Rameken. Du cofte de lEf 
pagnol le Seigneur de Bliquy Gentilhomme 


nous avons ditcy devant. Le Seigneur de Ar à 
Roullé y fut aufli tuc de fes gens'propres,in- 

coulpe de les avoir menés à la boucherie, Le 
Capitaine lacob Simonfen fut prifonnier, 

& quelque peu de foldats,qui eftans mis fur 

les galeres E fpagnolles fürent noyés, refer- 

ves quelques uns quitrouverét moyen de fe 

fauver. | ; 

En ce temps mourtit le Capitaine Thibaut 

Worft Admiral de Fliffinghes, Capitaine y d5 C4 
autant eflongne d'ambition & d’avarice, que pitane worfé 


Henuier fut tué,emporté d’une chaine par le | | vaillant & hardi, au lieu duquel fut choifi, rh de 
vtr 0 . . ) r . 11H17 . 
millieu, &avecluy quelques Capitaines. & |'\\un autre efprouvé en hardiefle. FilPrghes 


Gentilhommes. Charles Grenet (Frere du 
Seigneur de Werp qui eftoit en Middel- 
bourg)  utamencprifonnierà Fliffinges, 
où il efchappa bien d’eftre mafacrè des ma- 
telots } l’abordèe. files femimes ne luy euflent 
{auvè la vie.Il yeut en cefte defaitte environ 
neufceñs hommes du coftè des Efpagnols,q 
noyez;d tües;bien peu de prifoniers.Le nom- 
bre desmorts fur fceu, par lareveiie quien 
fac faitte lors qu'ils eurêt prins terre en l'Ifle 
de Walchren, 

ercftede ce mois d'Apvril fe pafla au 
fiege de Harléen legeres efcarmouches de pt 
& d’autre,q lors fut encore forgéeen ladite 
ville certaine monnoye d'argent, portant 
d’un cofte Les armoiries, & de l’autre la devife 
da ladire ville, Vincit Vim Virtus. 


Le 9e dudit mois de May, qui eftoit vcille 


boulevers de Harlem,la tefted’un homme, 
avec un billet y attache contenant.  Vüicila 
teffe du Capitainé Olivier.Les aficoès avoy- 
ent deux pigeons tirés de leurs colombiers; 
qu’on portoit fouvét au cimp du Prince d'O- 
range, d’où on les laifloit envoller avec quel- 
ques petits bilets liez à leurs cuifles, qui fe 
venoyent rendre en la ville à leur pigonier, 
iqu'on nommoit wffagiers vollans 

Les navires d’Amftredam occuppoyent 
alors toute la merde Harlem fi eftroitement 


pouvoit plus grand chofe arriver en la ville; 
laquelle fut de tous coftés tellement fer- 


de la Pétecoufte;les Sr ietterét En UN lande; 


(y eftans en grande quantiré)que par Rà iln’y . 


rée, , qu'on n'en pouvoit fortir ,ny y en-s ÿ 4: 
trer fans grand & extreme peril,fi ce n’eftoit fferdam oc- 
pour faire quelque faillie, &aller à lefcar- cppert la 

moucheicommeils firent le 16e dudit mois, 27 4# 7€ 


Au commencement du mois de May le S, 
de Roulle Gouverneur de la Vere,ayant a- 
malle, tantde la garnifon de ladite ville,de 


Entreprife GREEN À : s pe é , _/>lem, 
maine des Ze Fleflinge,de Ziriczée,que d’autres lieux iuf- | | qu’ils allerét efveiller ceux du Fort de l’orrce 
Landois fu ques à mille foldaës, dreflà une entreprife du bois, qu’ils chalferér de à,& le lendemain 
de furlIfle & villede Tolen,qu'il penfoitem- | | emporterent d'aflautle Fort du Fuyck : puis 
porter d'emblée, fe perfuadant y avoir des a- | allerentiufques à la maifon de Iean Pitte= 
mis & de l'intelligence affès. Mais commie | | mans,occuppée parles Efpagnols,où ils tie- 
fur les fix heures dû matinil fe prefenta de- | | rent deux fentinelles, &cen rapporterent 
vant la ville, eftant defcouvert, il fut falüc à | | trois manteaux & une couverture de lit. 
gräds coups de canon,& de force barquebu- | || Les Affiegés fayfoyent par fois fauter quel: 
fades,rat qle Capitaine Ambroifele Duc,& | | ques mines de leur rampart, au pied duquel 
quelgsuns de fes foldats y ayans efte blellès, | | les ennemis eftoyent logés,qui n’eftoit pas 
onfur contraint de fc retirer. Et combien | | fans leur faire dommage.l fut auffi ordonné 
que,cefte entreprife eftär ainfid:fcouverte,il | | que toute la terre qu’on apportoit pour ré- 
n'y eut nulle apparence derien pouvoir ex- | | parer, feroit iettée de hauten bas dedens les 
ploitterifteft ce qu'ils demeurerent à filôg | | fofes,ce qui fut faiten telle quantité,que p 
temps,que ceux d: lIfle & de la ville s’eftans | | ce moyen ils ralargirent leur rampart par de= 
joincts avec toutes leurs forces enfamble,les | | hors,plus de deux rates. | 
née de allcrent charger de tellefurie, qu'ils furent | | Le 17e dudit mois la flotte dit ravitaillement | 
trouppes du MIS EN TOUTE &deffuts : Dont Îcs Fla-| | de Middelbourg,eftant deriere le chafteau de | 
Cap. Roule mens en furent cauf=, car par leur fuytte ls | | Rammek£,qui s’eftoit preparée pour retour- 
accreurét le courage à leur ennemis,& l'of- | | ner en Anvers ,s’avanca un petit, & fe vine | 
tercaux Walôs leurs compagnons,l-fquéls | | mettre à l’ancrede l’autre cofté dudit chaf= 
eftans au nombre de trois eens fe deffendirés | | teaut,attendant ke vent propre pour fon voi- | 


Zje. Curon: be Hou. 2rti, 15732 
‘lage.Et ce mefime iour fortirent enviro trois  oùils pédirent quelque, bourgois & foldats, 
cens foldats de Middelbourg, lefquels vin-} {| qu'ilsavoyentattrep pes deux iours aupara- 
drét à la portee du canon de Hliflinges, le 16g | | vant,lcsuns par le colles autres par les pieds. 
de ladique entre Rameken & ladite ville : { | Cela erflan ma mervilleuf. met les foldats 
Eftans apperçeus fortirent,comme par force, | | de la ville, qui pour s’en venger & pour cô- 
hors de la villeun nombre de foldats des | | treefchange , endreflérét parcillemer fur un 
compagnies d'Eloy,& de Bernard: à lcur té- | | de leurs boulevers à l'oppofite du principal 
contre l’efcarmouche s’'efchauffa fi vivemér, |! quartier des afliegeans,& y pendirét Maiftre 
ue ceux de Middelbourg,apres avoir eu plu || Lanibrechr, & Maiftre Quirin (autrefois 
leurs de leur foldars blcffès, & aucuns tuez | | Bourgmaiftres,prifonniers en la ville des le 
fe retirerent ; Et cftchofe à notter qu'encore | | neufefme dudit mois, pour foufpeco de tra- 
que laditeefcarmoufche n'ayt duré moins | | hifon)Adrié Grovétuych,quelques certains 
de quatre heure fort afpre & furieufe, fi eft ce | | preftres, un garcon prins au bois;& avec eux 
qu'ilny eut pas un de ceuxde Fliflinges tuë, | | cinq foldats:la fille dudir Maiftre Quirin, & 
ny mefmes blefle unefemme Walonne prinS au bois, furent 
Le 23° dudit moisapres midi, les Efpag- | liertés en un facàl'eau. Ces douze furene 
Hollande. nols quiavoyent regagnèle fort du Fuyck, | |ainfiexecutes par la fureur des foldats fans 
{ortirent environ angcens, & vindrentat- | | lauthorite ny confencem ét du Magiftrat,ny 
tacquer le fort de Ruflemburch oceuppt par | || des Capitaines. … C’eftoit certes une povre 
ceux de la ville d’abordee n°y avoit que neuf | || ouerré, dont il advient ordinairement que 
ou dix hommes, les autres eftas alles à la ville | || ceux qui commencent parce bour, fon tles 
mais qui racoururent foudainement au fon | || premiers qui s’en refentent,& repétent trop 
des harqucbufades, & y r:ntrerent parune | || tard. 
autre avenue:La charge fur furieufe, car du Ledit iour 27 de May l’armée Efpagnolle 
premier abord les Efpagnols emporterent le | | commenca à faire voile & 4 :favancer, iuf- Ziclande: 
retrenchement de la contrefcharpe du cofte | || ques au bout du fable, qui eft Le 169 de la dy- 
où il s'eftoyent addrefles,iufques au pont,où | || quede Rameken :& d'autant que les navires 
yentun Capitaine tue, oudu moins quel-|| | de Flifinghes y ettoyenrà l'ancre les arten- 
que homme de marque,& un petit plus avät | | dans de picdcoy pour fe$combatre: les Ef- 
- un autre Capitaine avecfept Efpagnols,def- | | \pagnols avoyent envoye gens lelong de la. 
quels ils coupperenr les eftes: & furent cel- | | dite dyque,pour fe faifir dela tefte d'icelle, 
Les des Capirun:s ce foir mefme:s envoyces | ||& la munir d'artillerie:ce qu’eftant fait com 
en Ja ville, & fichecs fur des piques plantees | | mecerér à tirer furles Fliffingois,d: telle fu- 


- | ze 3° La Æ 4 > © 4 
au bordd'un boulevers,où cles demeurerét | || rie qu'ils furér côtraints d’abadoner ce lieu à 
tout le jour enfuyvant.A laquelle efcarmou- 


leurs ennernis,qui y vindrent moüiller l’an- 
che y eur quelque quarante Efpagnols blef- | |\cre,iufques àce4 le vétferoit propre pour 
{es qui par leur compagnons furent repor- 


achever leur voyage.Mais ce iour mefmeles 6ôbat #avat. 
tes fur d's barquettes en leur quaitier.  Et| | petites navires de Fliflinghes,les coftoyäs au 

comme ils faifoyent leur retraicte, iladvint|| | deflus du vent, les allerent efcarmoucher à 

que Ican Schatter tenant un tôneletde pou- || | grands coups de canon, l'efpace de cinq ou fix 

dre entre fes bras, pour [ce diftribuer aux {ol- | || heures , de forte que plufeurs des vaifleaux 

dats,de malheur le feu fe print dedés, par où | | ennemis en furér percés & reperccs en maite 

luy & le Capitaine Serrats,& encore: Le ou | | endroit: dont un Heuchargcde fel fut ef- 
huicfurenc fort brufles:mais pour adoucirce | | menc. Lagrande navite nômce la Pucelle 

mal ils eurent de Fun de ces Capitaines Ef- 


d'Anvers,eut fon maiftre malt emporté, au- 
pagnols,une b: Île chaine d'or qui ne pefoit | | quel mouturent par lecanon,grandnombre 
pas moins de trois cens efcus. 


‘de gens, tant foldats,matelots, que bour- 
Toutce remps là les vaches & autres be- 


geois,fémes,&enfans,qu'ils avOyét acceuil 
tbe ftiaux alloyentencore pafturans hors de la 
(a €) UX | 


les a Midelboure,pour lesmeneren Anvers 
de Hwlm Ville le long d.s fofies.Le; Efpagnols péfants|| | :aveccs quele feu quifemiten la pouldre Lenavire de 
palloient em- les enlever hors Le 24 dudit mois, y acéouru- 


en cofuma plufeurs,& ent ladite navireef- ere ; 
ce Lis rent alles bon nobre,& iaçoit qu'ils en euf-|| | ftc braflce fans quelques picces d'artillerie, yo srairrée 

ue ri " fent defia prins f-pt ou huyt vaches, fi furent les Efpagnols firent mencr fur la dyque,allé- 

ilstellenent ta'onnes par ceux d2: la ville, | | droit du lieu ou ladite navire s’eftoic efcho- 

qu'ils furent contraints de les quiter & de|| | üce,qui forcales Fliffingois de fe retirer,en« 

s’enfuyr ,pavans l'amende d-leur témerite | ||core à lue defdictes piece, fe crevaau prc- 

par la mort de fix d’entreux.Ils penferentre- | | miercoup qu’elle donna. Le lendemain les 

venir au 26:& prendreeur revenge:mais ils | | Efpagnols voyans leursnavires fort end6- 

y furent auffi blen venus que lapremiere fois | | magces, & plufieurs de leurs gens blefles,fe 

par la perte d'un fergeant, & de quatre fol/| | retirerent d'oùelles eftoyent venues, affa. 

dats.Le 17e les Efpagnols dreflérentenviro | | voir fous & à la faveur du chafteau de Ra- 

les huyt ou neufheures du foir,un oibet fur | |mekcen :  & les Zeelandois au lieu mefme 

Le premiers boulevers qu'Isavoyentoccuppc | "où Îcursennemis avoyenreftcatracqués, 

pat 
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parce qu'ils avoyent quitté cefte tefte, & 
retire leur artillerie. 

Hollande. 1e en nombte de foixante & trois,eftans fur 
la mer de Harlem, chargerent impetueufe- 
ment celles du Prince d'Orange, qu’elles 
. efcarterent & deffirent,dont en furent prifes 
vigr & une,pour laquelle victoire les Efpag- 
nols en firent feuz de ioye. Et ce mefme 
iour attacquerent le Fort que ceux de la ville 
avoyent àleboucheure de leur mer,d'ou ils 
furent repoufés par trois fois. Mais ceux de 


Deffzitte des 
nautres du 
Prince, 


Fort prins 

fur ceux de 

Harlem. à Fe 
tirer , aufli que la poudré commencoit à leur 


manquer, fe rendirent vies & bagues fauves. 
e goedudit mois les Efpagnols du camp 
firent fauter une mine, qui emporta trois 


{oldats de la ville, & y furentles Capitaines | 
Couchi & Vemy,en grad däger de leurs vies: | 
Car Vemyfutenfoùyenlamine, & falur 


que les pionniers le deffouiffent hors.Il y eut 


un foldariette avec la terre qui eftoit fous fes | 


pieds, par deffüs Les ramparts däs le foie, fans 


eftre aucunement offenfc,tellement que fur | 


l'odeur de fa pouldre,nonobftant toutes les 


harquebufades qu’on luy tira, il remontaau | 


rampart,& rentra fain en la ville. 


Engin pour 


pour aller chercherles Efpagnols à l’orrice 
du bois mais fe fentant peu forts ils retour- 
nerent à la ville, fans rien exploitter. Le 
3e dudit mois les afliesrans baftitent üne pe- 
tite loge de pläches de fapin,ouverte par haut 
& par deriere, pendüe en Pair entre quatre 
malts,qui fe hauçoit &z devalloit avec des cor 
des,comime par une p oulie, pour d’icelle ti- 
rer d’enhaut en la vil e,où ils mirent quatre 
moufquetiers,qui tiredlent inceffâment con- 
tre les aflieges qui voriloyent fe prefenter au 
rapart:Mais ils n’euret pas tire deux charges, 
que les aflieocs s’en cftans apperceus,donne- 


rent deflus à coups d'artillerie, &avec des ! 
chaines,& boulets rames emporterét les cor- | 
dages au fquels ladite Joge pendoit en l'air, & | 
qui la levoyent & abaif loyét, de maniere que | 
iceux cordages emportc:s d’un cofte, avecune 


partie de laloge, trois { oldats qui yéftoyent 
tomberent de haut en Eras,avec un cry l’amé- 
table:qui eftoit à vray d ireuneinvention & 
deféfe inutile,& pour perdre des homme à- 
credit. Ce mefme iour fottitde [a ville un 
meflager, portant quant: & foy des pigeons, 
pour les renvoyeravec : dÿertiflemens. 


Le 3eiour du mois la rnièe d'Anvers s’alla ! 
remettre à l’abry du ch affeau de Rameken, 


come fielle s’eut voulu retirer vers Anvers: 
| maisce me fut que pour aÿoir occalion d’at- 


tirer dés Midelbourg,qu elques bateaux char 


| o 
| Zélande. gésdeblé quieftoyenra ter-Goes.Car ayans 


fermé 
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Le 28e dudit moisles navires Efpagnol- | 


dedens ne voyans finalement nul efpoir de! 
fecours,& n'y ayans nuls navires pour s’y re- 


Lepremieriourde Juin Îes Efpagnols f- 
tirer débat, rent dercchef pédre o née perfonnes fur leur 
enune ville. boulevers à Harlem,ékles Aflicges pours’en 
venger, firent fortir quarante ag LATE RE | 


DEC 

le canal avec leurs grandes navires, & s’ef- 

rans fortifhcz d'artillerie fur la dique, ils Petit rafref: 
envoyerent leurs petits vaiflaux vers ter: ent: 

Goes: qui ayfemét for c-1ent les Zeclandois, 

y plantézpour garder le paflage,d’atitant que | 

huit ou neufde leurs navires des mieux ar: 
mces, eftoyent allées fur les coftes dé Flan- 
dre,pour empecher quelques Naves Angloi 
{es;chargces de‘marchandife d'entrer en l'E 
cluie.Erde fait les Efpagnols uferent de tel- 
le diligence que ce iour mefmes ils retourne- 
rent deter-Goes à Middelbourg, avec fix ba- 
teaux chargez de blé.Ce mefine iour fe dreffà 
üne longue & furieufe efcarmouche fur la Anh 
dique, entre les foldatsde Fliflinges & ceux LE MAN 
qui gardoyent l'artillerie à la tefte de ladite 

dyque,tant que finalement l'Efpagnol apres 

avoir perdu une de fes pieces, qui fe creva, 

fut contrainct d'abandonner la place, y lai 

fant beaucoup de fes gens,} peu de perte des 

Fliflingois, & quelques bof. Le quatri- 

cfme dudit mois les Efpagnols retournez de 
leur voyage de ter-Goes,fe prefenterent en 

grand nombre pour regagner cefte tefte, que | 
les Fliflingois avoyent entréprins de fortif{i. 
er,pour empefcher l'entrée au hable de Mid- 
delbouirgi mais comme le Fort qu'ils y com- 
mencoyent à drefler;n’eftoit encore mis àde- 
fence,& voyans que les Efpagnols venoyent 
avec artillerie;& grand nombre de foldats, &e 
qu'eux eftoyent en petite compagnie , ils l’'a- 
bandonnerent;& prindrent la füyte, avec la 
perte d'un feul bourgois Fliingois, mené 
prifonnier à Midelbourg. L'Efpagnol ayant 
regagnc ceftc tefte,contraignitavec fon artil- 
lerie les navites Zeclädoifes fe retirer plus a- 
variten mer avancans les leurs un peu plus 
oultre. 

Ledit iour 4 dudit mois les Efpagnols f- 
tent fatiter encore une mine à l’un des bou- ie failit: 
levers de Hatlem, laquelle re fix hoim- te Efpagnollé 
mes de la ville. Et comme de long temps il 
n’y avoitentre nuls vivres, & qu'on craig- 
noit qu'il n’y en entreroit pas fi toit qu'6 eut 
bien defirè , fut ordoné le 6e düdit mois,que 
les bourgeois ne mangeroyent que des gaf- 
teaux faits de grain braizè, propre à brafler 
dela biere. Mais queles foldats auroyent Genis" 
encoretous les iours leur taux d’une livre aux œivres: 
de pain de froment,comme auparavant. Le : 
iour enfuyvantles afliegés defcouvrirét une 
grande mine fous la porte de StIean ,preftc à 
faire fauter,en laquelle ils trouverent un 
homime mort;un morillon;& un pain.Cefte 
mine eftant efventée,les rs en firent Mine defess 
ce mefme iour voller un autre ,laäquelle ne vert: 
fit.nul mal:au contraire la fumec d'icelleen 
fit defcouvrir une autre,qui n’éeftoit gueres 
loing:comme le 1 3édudit mois ilen défcou- 
vrirent encore une , que les Efpagnols gar- 
doyent,dont aucuns y furét faccagés, les au: 
tres s’enfuyfent. 

Le 6t de ce mefime mois;environ les dou- 
ze heu: 


Holahties 


2$2. 
Ze heures du midv la Flotte d’Anvets com- 
ms cu menca à faite voile,tirant vers Anvers,ayäs 
entre les ze en tefte les grandes navires Zeelädoife & les 
lendois petites à la queüe. A la premier rencontre de 
Efpagn05e ces deux armces, l'artillerie des deux coîtcs 
donna de telle furie que la mer fambloit ef- 
tre tobte en feu,comime s’il y eut eu cent to- 
neres & efclairs redoublès, l'Amirale Zee- 
landoife nommée le Lyon fe trouua emba- 
raflee, fans eftre fceôdec au milieu de la Flot- 
te E{pagnolle,carle refte de leur armée s’ef- 
toit mile au defus du vent,& routefois l’'Ef- 
pagnol n'ayatautre bur que d'y pafler & par- 
faire fon voyage, ne fit oncfablant de la vou- 
Joir attacquer,Or cômeelle fe péfoit retirer 
du cofté des fiens,& rous énfamble pourluy- 
vie les ennemis,elle {e vint accrocher à une! 
grande Nave Byfcaiene, laquelle pour eftre 
mal abordce, & pour le gräd nombre de fol- 
dats qui eftoyent dedens fr filong temps re- 
liftence, qu'apres l'avoir vaincüel'Admiralle 
Zeelandoife ne feut retourner X temps à la 
pourfuyte du furpl° de la Flotte:laquelle fut 
néantmoins parle refte de Parmce Zeelan- 
doife  pourfuyvie & batuë toute la nuit à 
coups de canons.Cefte nave Byfcaienne fut 
amcuce à Fliflinges, avec une Hulg & qua- 
tre Heus charges de fel & d’autre marchädi- 
fes,efquelles navires l'Efpagnol perdit envi- 
ton trois cens hommes, dont la pluspart ef 
toyent Efpaonols& Italiens, fans ceux qui 
furenttucs & bleflés aux autres navires à 
coups d'artillerie. 
Le 9fdudit moisles FliMingois advertis 
quedeux auttes grandes naves byfcaiennes 
eftoyent demources deriere,on envoya apres 
deux grandes navires, & cinq ou fix petites 
Zcelandoifes; & combien qu'auifi toft que 
les Byfcayennes apperceuflentles autres ve- 
nir, filet voile vers Anvers, fi furét elles bié| 
tof attainétes, & l’une d’icelles tellement 
baruë à coups de canon qu’eftant perce en | 
plufieurs endroits, fur contrainéte {e fauver | 
fur le fible,& les hommes À l’abandonner:en 
laquelle furent trouués vingt cinq hommes 
tucs fix pieces de fonte, & quelques hardes, 
ce qu'ayas tiré hors, le feu fut mis dedäs.Et en 
fur advenu autär à l’Amirale Byfcayenne {as 
le fccours qui luy vintd'Anvers:neatmoins 
clienefut pas fitoft fecouruë qu'elle ne per- 
dit beaucoup de fes hôimes,& qu’elle ne fut 
lacdee en plufieurs endroits de parten part. 
La Flotted'Anverseftintretirce,on cftoit 
en paineà Flilinghes pourle payement des 
Lis fiffr. foldats & matelots,quivouloyenteftre pay- 
que Ms €z : aufquels fut ditqu'iln'y avoit autre 
de (il dar ANOYEN de recouvrir argét,qu'en allant que- 
Armemndë tit du {el à la rade d'Arnemuydentils y alle- 
rét avec leurs petires navires de gucires,à 
force de foldats dedés:& accômodäs quelds 
voilles (qu’ils avoyét porte quat & eux)aux 
Hulques qui en eftoyeut chargées, en rame- 
nerët le ot dudit mois neufau havre de Flif-| 
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finghés . 

Le 10° environ les onze heures de nuit 
mourut le Seigneur de Berlant Gouverneur Mort ds Sr 
& Bailli de Fliinges,perfonage affeétionnc de Berland, 
I faParrie, & diligenten fa charge :pour le- 
quel à caufe de l'affection qu'ils luy portoyét 
les bourgeois & mariniers de Fliffinges fay- 
foyent beaucoupile bruit courut qu'il avoit 
Left empoiflonne par une femme, que mef- 
mes il avoit logce en fa maifon. 

Le 12é fut publie de par le Prince d'Oré- Fi 
geen Fliflinge permilion à tous marchans Prniee de 
Francois, Anglois,Efcoflois ,Allemans, & EAN | 
Ooiterlins de pouvoir trafiquer libremét en trafique. 
Flandre, Brabant, & autres endroits du Pays | 
bas,& d’y mener toutes telles fortes de mar- 
chandifes qu’il leur plairoit hors mis celles 
qui feroyent refervécs par Les Placcarts, àla 
charge d'en prendre palléport aux lieux y de- 
nommes,& y payer le taux ordonne, fur pai- 
ne de confifcation aux contrevenäs de leurs | 
navires,& marchandifes. 

Le 14: dudit mois ,les Efpagnols affi <- ‘Hollande, 

gans la ville de Harlem femirenten batail- 
Je ,s'appreftans pour donner un affaut, &- Faux affa 
quant & quant firent fauterune mine; Ja *Æ#rla 
quelle emporta en l'air environ quaräte fol 
dats de la ville puis les téftes baifices vindrét | 
à l’aflaut :Mais voyansles atliegés les atten- 
dre de pied coy, bien encourages, ils fe retire- | 
rent fans marcher plus avant. | 

Le 17eles Seigneurs de Serrats & Houtin 
furét envoyes avec quelque trouppes de hat 
quebufiers hors de la ville iufquesau Fuyck, 
pour informer le Prince d'Orange de leftar 
des afliegés, portans quant & eux quantité de 
pigeons.Eftans arrivésen fauverc,ils done- 
rent un fignal de feu,deleurarrivement: & 
le lendemain ledit Seigneur renvoya un de 
ces pigeons avecune lortre par où les aflie-| 
gcs furent advertis que ledit Seigneur Prin-| | 
ce cftoit à Leyden,& quie le Seignenr Baron Lesr de pe | 
de Batembourg fon Litutenant eftoit entre#e##owre 1. | 
Amftredam & Vtrecht, pour empefcher les | me 
vivres au camp Bfpagnol ,& quant à leurfe-| 
cours qu'on l’avancoit autant qu'il eftoit po- 
fible.Lors fut fait par cledäs la ville un nou-| 
veau rampart,depuis Le: cloiftre de Ste Marge 
rite iufques àlaport:de StIcan.  Eapo-| 
vreté & famine yeftait grande, car à faute! 
d'autre viande on y commécoit à manger de! 
la chair de cheval & d'autre beftes extrodi- | 
naires .Le 22eon envoyaun pigeô en la vil-| 
le,avec lettres du Pririce,leur mandant qu’é 
brefil les viendroir {courir : tels & fambla- 
bles meflagers venoyent fouvent pour en-| 
courager Les affieges, lefquels faifoyent par 
fois quelque camifade du cofté de la mer, 
pour voir s'il ne fcartroyent avoir quelque 


| rafrefchiment de viv res des navires du Prin- | 


ce:mais ils n'y proficoyent rien, encore que 
lorsil n'y euten toute la ville que du pain 
de Iynuife, & d: navette, dela chair de 
chevaux 


1573 LIVRE. x. 33. 


Chevaux, des chiens, chats,& fäblable vides. 
| Les Zeelädois ayans cognu par experience 
Latefte de | CObie la tefte de la dique qui et entreRäme- 
La dyque de kë& Fliflinges importôit, & quelle avätage 
Ramm ektn elle dônoit à l'Efpagnol lors qu’il latenoit, 
for fie * efolurent de la Drfics à bon efcient pour 
BA Ja tenir: & de fait ayans aflemble quelque 
nombre de pionniers à FliMinges ; la Vere, 
Ziriczce, & en divers lieux,1lscommencerét 
Je 2 re dudit mois à la fortifher, & pour con- 
ferver ceux quiy travailloyent firent venir 
deux compagnies des garrifons prochaines 
avec une de celles de Fliffinghes qui y alloy- 
enttour à tour.L’efpagnol delibera d'empe- 
{cher cefte fortifficari-auql effecc il fic fortir 


Zeelande. 


de Middelbourg & d'A tnemuyden autant de 


foldars qu'ilpeut, dont ilen fit venir une 
partiele long de la dique ävectrois pieces 
d'artillerie, l’autre partie marchänt par dedés 
le Pays,afin de harquebufer en ac ceux qui 
fe defcouvrioyent {ur la dique: marchans 
encelteforte, ils chatgerét en inefme ternps 
ceux qui gardoyent les trenchces, qui ne fe 
méôftrerent aucunement eftonnès des balles 
qui volloyent parmy leursoreilles comme 
vrefle:& furent fi bravemient fouftenus ,que 
perdans efpoir de pouvoir fonfler les treche- 
es fe tournérent en fuytte,tant ceux qui cf- 
toyenr venus lelongde la dique, que ceux 
qui eftoyent venus par dedens le Pays. En 


cefte charge demourerent dix où douze Ef- 


pagnols fur laplace, fans les bleffes qu’ils 
remportetent:& entrcautres Île Seigneur de 
Le Sr de L#° Laren Gouverneur de Middelbouro;fut blef- 
VtRée Le fur ladique d'un coup de faucorineat tiré 
des navires Zeelädoifes qui eftoyét vis à vis 
A l'ancre,dorit il mouruc toft apres:Ils ÿ l’aif- 


ferent auffi l’une de leurs pieces d'artillerie, 
laquelle fut amenée par les foldats Zeelan- 


dois en leurs trenchées. 

Ce mefme iourarriva fur le foir à Fliffin- 
sd pri 8SS Le Seigneur de Boifot, eftabli Gouver- 
fi fait gou NEUT d'icelle depuis le trefpas du Seigneur de 
wverneur de |Berland, pat le Prince d'Orange . Et le i 4 du- 
Fliffinghe. dir mois arriva paréillement audit Flifinges 

le Seigrieur de Lorge fils du Comté de Mon- 

) Jgomeri, avecenvirori deux cens harquebu- 
Le seune 2 fiers Francois braves foldats & bien armés, 
Er fruicé qui en partirent le lendemain pour aller trou- 

du Prince. \yerledit Scigneur Prince. 

Environ ce temps là le Docteur ['unius 
(Gouverneurde li Vere,& le Scigieur de 

Boifot Gouverneur de Flisfinges penferent 
executer une eritreprife de long temps iecre- 

tement mence {ur A villed:Mid:lbourg a- 

vec un maiftre Canonier de ladite ville, qui 

fe vantoit d’avoir pratique deux ou trois cés 
bourgeois favorables à fori desfin. Lequel 

effoitrel: que lefdiétes Gouverneurs fe vié- 
droyentmettreen embufchads avec leurs 
gésdans un iardin affss pres d: la ville, &. 

au mefinetemps fe donneroit un allarme à 


Arnemuydé parer & par t=rre:faifans auf : 
fi courir le bruit queles forces qu’on ama- Entrearife 
{oit,eftoit pour aflaillir Arnemuyden: au fe- tanie des 
4 ‘ Proteltans 
cours de laquelle en telles occurences fou- Zelädois f# 
loyent courir deux où trois com pagnies de Middébow 
la garnifd de Middel bourg & qu’alors la por 
te du coftc de l’éfbuchade(qu’on appelloit la 
porte du Dam) fe deuroit ouvrir par ledit 
canonnier & fes adherans, ayans premiere- 
ment faicun fignal à ceux qui feroyent 
au jardin, Or pour executer cefte entreprile 
{ortirenr de Flfinges environ les neuf heu- 
res du foit,milleou douxzecens hoinmes ra2 
malles de toutes les garnifons circôvoifines, 
qui s’allérent mettre dedens ledit iardin, fans 
eftre defcouvers:Et afin qu'ils peuflét mieux 
appercevoir ledit fignal,mirent des fentinel 
les de quatorze ou quinze hommes dans u- 
ne mailon bruflce;entre la ville &edit iar: 
din,ce qui s’eftoit auffi fait lans eftre apper- 
cet.Sur les quatte heures du matin fe dôn4 
l'alarme à Ariemuyden p rer & par; terre & 
auf toft on or les tabourins grondet dans 
Middelbourg;Pour courir à leur fecours, tät 
quedevant qu’il fut fix heures, deux cÔpag- 
nies efto yét forties,& l’autre s’appreftoit en- 
core pour y aller.Là fentinielle mife hors de 
cefte mailon brufléc,envoyée pour defcou: 
vritallentour dela poite;, ennuyéed'eftre 1à 
filorig temps, voyant deux où trois hommes 
oftis,retourna en ladite maifon,où les au2 
tres qui y eftoyent demeurés, envoycrent 
deux d'être eux au iatdin, pout favoir fi leurs! 
gens y eftoyent encoreimais eftas apperceuz 
par ceux de Middelbourg;on commenca à 
cryer arme arme : auquel cry lacompagnie 
ui eftoit prefte à {ortir;courut ait rampart,& 
ê on etourner les premiers qui eftoyét for- 
tis: ainfi fut cefte entreprife faillie, Si celuy 
qui commändoit à la fentirielle (membre 
d'une des compagnies de la garnifon de la 
Vere): eut bien ioüé fon perforinage, il fam= 
ble que l’'eritreprife eut eu telle ÿAue que l'on 
demandoit. FRE 
Le prernier de Tuillet fur les onze heure de- Bus bâvier 
Vant midy Le Capitaine Pellican,& Cornille eytre fon L 
Mathieu avec châcun uri foldat fortirent de là la vile @ 
ville dz Harlem par la potte du Zyel, & vin #"* 44 cap: 
drent en une blâchiriede linige; parler à quel- 
ques Capitaines Efpagnols & leur Prevaft 
general, lequel leur dit;jque leur Collonnel 
eut bien defire de parler aux Gouverñeurs & 
Chefs qui éftoycnt en la villecomme ils f- 
rét ce iour mefme àcinq fieures du {oir,puis 
ÿ atriva le Comte d'Ovetfteyri avec quatre 
de fes Capitaines,&le Bourgmaiftre, lan va 
Viyetjles Cäpitaries Steenberch,Rôflem  & 
Pellicari,lefquels communiqüerent par en- 
femble environ une heure entre le petit bois 
& li poite de l’eau‘ mais nie feurent rien ref- 
oudre. Le lerid:main l'Efpagriol bricqua 
toute l'artilleriequ'ilavoit en for cäp für la 
ville, tuà furieufement {ur la tour du Pin; 
Le & fu£ 


aÿé. 
& fur Ravenfteyn, tellement que la tour 
& la muraille en furent abatusuls tirerent 
aufli fort afprement parmi les maifons,com- 
me parcillement fut abatüe ce iour mefme 
latour du pont de Ste Catherine, puis ame- 
nerent dedens le foile deux ponts flottans, 
pour venir à l'aflaut, mais ceux qui les me- 
noyent furét fi rudemét carefles qu'il y en de- 
meuraune vingtaine fur'la place. Ceux de 
la ville mirent ce iour 1à hors du clocher un 
drappeau noir, pour faire entédre aux navires 
du Price,quelle povreteil y avoiten la ville, 
ce qu’ils firent encorc deux iours apres.Le 4 
dudit mois rerourna un pige6 avec lettre dut 
Prince,qui promettoit de les venir fecourir 
la nuyt enfuyvant. Sur quoy les foidats de la 
ville attendans à tout heure fon fecours, f< 
rentune cemifade,mais rien ne fe prefenta. 
Le seles aflieges entrerent derechef en 
communication avec l'Efpagnol,où fe trou- 


Antrepour 
parlér. 


verent fix de chacun cofte,aflavoir de la part 


de Don Fredericle Comte de Boflu, le Cote 
d'Overfteyn,& quatre autresdu coftc de la 

villele Bourgmaiftre Ian vä Vlyet,les Capi- 

taines Steenberch,Roflé, Sohay,Pellican, & 
Cornille Mathieu:mais ils ne {e feurent ac- 

corder les foldats ne voulans fortir fans leur 

armes. Ledit iour les navires du Prince fe 
monftrerent à ceux de la ville,dont les aflie- 

Efpoir du fe- oés bien ioyeux fortirent en grande nombre 
“aps su pour les aller feconder . L'Efpagnol ce voy- 
? ant donna Palarme au boulevers, ce qui fit 
rentrer les foldars qui eftoyent fortis, pour 


venir defendre leur rampart,d’où ils decha-| 


chaflerent les Efpagnols,& furent ce iour ti 


rés Les huyt derniers coups;de dix mille deux 
cés qu’en tout ce fieccils avoyenttiré fur la 
ville. Le 8é retourna un peigo &n la ville avec 
une lettre du Prince, qui difôit les venir fe-| 


courir lanuyt prochaine,d lors fes navires 
feroyét une faulle alarme au Fuyck,mais que 
toute fon armce donneroit du cofté du bois. 
Sur ce les aflieges dreflerent une camifade 
d'environ deux mille hommes,pour de leur 
cofte fe ruér lors fur quelque quartier de l'e- 
nemy.Mais ce deflein fut rompu, qui fitper- 
Dfatte du drele courage & tout efpoir aux aflieges. Le 
fesours de |9€revintunautre pigcô quiles advertifloit 
Harlë & ar que les gens du Prince avoyent efté deffaits 


mée dy Pr5ce ay Mannepat,ainfi qu'ils venoyét fous lacô-| 


duytte du Seigneur de Battembourg Lieute- 
nant dudit Seigneur Prince,pour la fecourir: 
en laquelle deffaitte, Icdir Batembourpg, les 
Scioneurs de Cloetingé& de Carloo furent 
tucs. Ces nouvelles ouyes en la ville,au- 
cuns Capitaines commanderent à leurs 
foldats de fe tenir prefts pour fortit la ville, 
enlaquelle ils laifferoyent feulement les fe- 
. mes & cnfans.Mais eftantce bruyt entendu 
parles femmes elles s’amañerent routes en 
un,& {e mirét à faire les plus pitoyablescrys, 
qu’il eftoit poffible d'ouyr, & qui euflétatté- 


dry un cœur de pierrestcllementqu'il ne fut 
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poffible de les abandonner.Le rotles affiegès 
s’apprefterét pour fortir,& quitter la ville de 
forte,qu'il fut ordône que fept cô pagnies fe- 
royét l'avantgarde,& neufFarriegarde,qu'en 
la batailleles bourgeois & Confreries fer- 
métées marcheroyét tous en armes,& aumi- 
lieux deu lesMapiftrats,fémes,& enfis.Mais … 5 
cedefléin fut rompu par une lettre envoyée fée 
des Efpagnols qui avoyent leur quartier au | 
bots par ligue on les affeuroit que grace 
feroit faite à rous ceux qui demeuroyenten 
la ville,ce queles Capitaines Allemans & au- 
tres foldats creurent par trop facilement. 

Erce mefme iour pour figne de leur vic- 
toire qu'ils avoyent ete du Seigneur de Ba- 
tembourg les Efpagnols planterent fur leur 
voulevers neufdrappeaux qu’ils avoyét pag. 
né en cefte deffaitre, 

L'onziefme fur le foir cinq compagnies 
de Walons {ortirent la ville fuyvies par les Dafordre ce 
Côfreries des hatquebufers & quelques au- ue 
tres boufoeois.Il eftoyent defia La dé part 
dehors,tant qu'il n’y reftoit prefqtie per{6- 
ne au rampart Où eftoit la brefche,cc quia- 
vint fans ordre, & parun efpouvante qui {e 
mitentre eux , mais comine il n’y avoit per- 
fonne pourdreflerles ponts, ils rentrerent 
tous efperdus dedens la ville,chacun rerour- 
naht en fon quartier, & à fa garde,& fi Dieu 
n'eut à ce coup gardé la ville, les Efpagnols 
l’euffent Icgerementemportée, car il eftoit 

| pres de minuit, devät que les foldats & bout- 
peois fuffent en garde au rampait. 

Le r1elesdeux Bouromaiftres, les Capi- 

tainés Steébach,Roflem, & Chriltophe Va- 

der s’accorderent à certaines conditions de 44 de : 

rendre la ville à l’Efpagnol:Mais ceftaccord s#are la ville 

ne pleut pas à Roffèm,qui en adverti les au- fous côditiôs 
tres Capitaines Francois & Walons,lefquels pes fesrese 
leverenties pontsde la ville, que les Efpag- 

nols n’ÿ peuflententrer: toutefois finalemét 

fur le bo efpoir qu’on leur donna ils ycon- 

fentitent. Ler3é onpublia à fonde ta-! 

bourin,quetoutes lescompägnies euflencà 

s’aflembler en certaine place,comme elles f: 

rent,où leur fut demandé, s'ils vouloyét de- 

meuret en la villeàla mifericorde du Duc 

d’Alve,ou s'ils aÿmoyent mieux fortir fans 

; 3 : ,: Les gens dé 
atmes.Sur quoyils refpondirent, qu'ils de- guerre la 
meutoyent pluftoft à la mercy du Duc,que de yercy de 

uitter leurs armes:de tant plus qu'on avoir lEfpagmels 
defia déclare aux Oofterlins, & Efcoflois 

qu'on leur avoit fait grace: par ainfiles fol- 

dars fe recommandans à Dieu, refolurent. 

d'atendre cequeleur en pourroit advenir. 

Le Capitaine Bordet Francois entendat qu'6 

arloit de fe tendre à la mercy, appella un de 

fes foldars,luy difant : foldat mon amy,vié, AAcrmais 


| 


| nn ed ei du Capitais 
ca, tu m'as fait beaucoup de bôs fervices fais Bou 
m'en maintenant un pour le dernieï,me ti- Francois 


tantune harquebufade au travers du corps: ! 
le foldat le luy refuza,mais par priere & im 
portunitéil le fit, ainfi mourut Bordet, fans 
| fentir 
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ferttir la cruauté de fes ennemis, ne voulant 
moutir de la main d’un bourreau. Lacaufe | 


de ceft acte Romain eftoit que les Efpagnols 
avoyentdeclare ,qu’il n’y avoitnulle mercy 
pourtous ceux qui avoyent efte afieocs a 

Mons en Henaut,où ledit Capitaine Bordct 

avoit eftc. L'on 

Le 14: les Confreties furent mändces fur 

Rendition de l'hoftel de La ville,pour fcavoir s'ils côfen- 
 lavilleac- royentaceft accord, par lequel les Bourg- 
cordes | iftres avoyent racheté Le pilage de la vil- 
le, pour deux cens quarante mille florins en 
deux payemens ,aflavoir cent mille en douze 
iouts,& le furplus en trois mois à quoy ay- 
ans côfenti,les Deputés allerent fermer ceft 
accordilequel ainficlos & arrefte, fur la vil- 
le mife €s mains de Dom Frederic, Puis au 
{on de la grande cloche fut commande que: 
tous bourgeois & foldats portaflét leurs ar- 
mes fur la maifon Efchevinale : que les Ci- 
toyens allaflent au cloiftre de Zyel, les fem- 
mes en l'Eolife Cathedrale,& les foldats en 
l'Eglife de Bakenifle Mais queles Allemas 
8 Écoflois tiendroyent encore la garde aux 
tamparts:Ce fait Philippe Martin autrefois 
Bourgmaiftre de ladite ville, qui durant le 
fiege s'eftoit tenu pres de Dom Frederic,alla 
au Cloiftre de Zyel;prier les Bourgmaiftres | 
& bourgeois, de mettre ordre q les deniers 

qu’ils avoyét promis fuffét fournis,de pœur 

| que le delay ne fit piller la ville.  Céiour 

mefme les Efpagnols eftans entres;fut auf 
cômandé aux Efcoflois & Allemäs de porter 
| leurs armes à l'hoîtel de la ville:& de Rà furet | 
ET menes au cloiftre de Ste Catherine, & à Ste 
Leo Vrfule,oùils furét bailles en garde aux {ol- 
| Ducd Aa dats Efpagnols.Cela fait Dom Frederic & le 
| de fo fils: Conite de Boflii avec autres Seigneurs en- 
| trerent en la ville,& furent quant & quant 
| tous les Porte-enfcignes, ayans le iour pre- 
cedens remis leurs drappeaux és mains 

des Efpagnols,mis en prifon, & depuis me- 

à nés en garde au chafteaui de Cleef. Tandis 
1 ue les povres borirgeois eftoyent ainfi gar- 
dés dedens Eglife,les Efpagnols pillerent 
aucunes de leurs maifons:Le se dudit mois 
Dom Frederic fitexecuter par l’efpée& par 
Ja corde environ trois cés Walôs:& arrriva 
ce mefme iour leDuc d'Alve d'Amfterdi 


Rachat du 
pillage. 


cuit par dehors, pour la comtempler de 
touis coftes, puis fetourna d'où il eftoit ve- 
nu, fans entrer en la ville.Le 16ele Capitai- 
he pee & fon Lieutenant furent deca- 
pires, 
ens quaräre & fept foldats noyés en la mer 
de Harlem, Le 7e y en eut encore grand n6- 
bre d'execurcs.Le 1 Seautres trois cens tant 
foldats que bourgeois eurent la teftc tren- 
chee avec le Miniftre Simon fimonfen. Le 
ot le Seiuneur Lancelot de Brederode, le 
Capitaine Roffe, & le Recepveur de la Bry- 
ele furent executés par l'efpéc au village de 
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devant la ville de Harlem, oùil fit le cir-! 


e Miniftre de Steébach pédu,& deux | 


2$$: 
Schoten.Le Regiment de Lazarus Muller 
& {es Capiraines furent le 7: d’Aouit con- 
duits hors de la ville onfiefme enfuyvanc, 
furent tous les Anglois & Efcoflois decapi: 
tes:Et pour finalement combler cefte met 
de fang furent executés par le trenchät de- 
vatl’huys de l'hofpital, to? Les bleflez & ma: 
lades qui y eftoyenr. 
Voila quelle fut la prife,le raconnerent; 
les metirtres,& mafacres cômis pat le Duc 
d’Alve & Dom Frederic fon fils en la ville 
de Harlem:pour le fecouts de laquelle le 
Prince d'Orange avoit fait cout fon devoir, 
& ne tint pas a luy,;qu’elle ne fut autremét 
& pluftoft fecourüe.Qui en fut la principale 
caufe ic le l'aifle là,& n’en veux taxer perf6- 
ne:mais les longues tefolutions, & tardif- 
ves executions, font fouvent caufe de grand 
mal, laiflant efcouler les bonnes comodites 
& opportunités qui fe prefentent, que les 
Efpagnols favoyent fortà propos prendre 
par les cheveux,quand elles s’y offroyent : 
encore que ce liege ayt eftè plus long que la 
forrerefle de la ville fambloiït requerir: 
Durant ce fiege de Harlé plufeurs plain = 
tes furent faites allencontre du Comte de 
la Marck Seigneur de Lumay ,pardevarit le 
Prince d'Orange & Eftats de Hollande, de 
beaucoup de foulles & mioleltes qu'il fai: 
foir en divers endroits, la plus patt pat petu- 
lance & gayetc de cœur, principalement c6: 
tio les gés d'Eglife;preftres,& moines,qu'il 
prefecutoit par toutes fortes de cruaütés, Le Gorte dé 
fous couleur difoit il,de venger la mort du {# Marcac- 
à .È 1 ,: Cafe versles 
Comte d'Egmont,{fon coufin,dont il en'ac- £hss de 
culoit les Ecclefaftiques avoir efte caufe. Il Hollande 
fe dir de luy; qu'il auroit enfoiy en terre P°# Jés cru 
HA , : | ss F 51 Autez vers lé 
certain moine iufques au ment6, tant qu’il gens d'Eglifé 
n'y reftoit que la tefte dchors,apres laquelle 
comme par forme d’eftache ou de bute, luy 
& fes gens par contumelie auroyent ioüe à 
la boulle,ou au palot : Etentre autres fes. 
cruautés d’avoir prius entre la Faye & Delf 
le Pater du Cloiltre de Ste Agathe nommé 
M: Cornille Mufe;ancien homme,& b6 Po- 
ete, & denuitl'avoir fait pendre en ladite 
ville de Delf.Tels & famblables actes tiri- 
tiques defplaifoyent, & non fans caufe à 
tous gens de bien;tant Proteftans que Ca- 
tholiques, A raifon defquels lés Eftais fe fi 
rent côftituer prifonnier,& ne fut efté pour 
le refpect du Prince,qui pryaqu'on luy par: 
donnait, & afleuroïit qu'il s’amenderoit,les 
Eftats en euffät fait cortectiô.Ce nonobftit 
[edit Côte, a roufiotirs depuis porté une ma4 
le dent audit Seigneur Prince, comme s’il 
eut cite caufe de fon emprifonnement: du- 
quel eftant eflaroi,& deporté de torite char 
ge & commandement, 1l {e retira de Holla- 
de fortentalente.Neantmoins il eut encore 
depuis un Regiment d'Infanterie, au camp 
de Gemblours,au fervice des Eftats Gene- 
raux contre Domloan d'Auftrice:mais s’en 


éftant 


L$G 0 
cftant departi devant la bataille, & retourne 


à Liege il mourut l'an 1578, on voulut dire 


qu’il fut empoifonne, 


La villcd:Harlèm ayañt eftt aMiegec tré- 
FEfpagnol | te & une femaine, durant lefquelles les | 
PerJn® JU femmes. filles & garfons firent autät valeu: | 


ré dre Laville EN. ‘fe - >; 
D Alma  reufemét cône il eftoir poñlible;tant que 


fait faute, par faute de vivres & quali extenu de po- 
vreté ,il furent contrainéts de fe rendre cô- 
me nous avons dit, leurennemy le 13°de. 
luillee : ayants durant le fiege fair mourit | 
maint brave Capitaine Efpagnol & Walon, | 
engrandnombre, Le Ducd’Alve voulant 
pourfuyvre fachere victoire, penfant fur-| 
| prendre pied levcla ville dAlemar, y en- 
| voya deux mille cinq cens koitnes de pied, 
| & quatre compagnies de cavallerie.Ce que 
de prime face apporta un tel effroy en la vil: | 
le (qu'ils voyoyenttout en un inftantinvef- 
tie) que pluficurs bourgeoïs rompäs là fer-| 
rue de la barriere du cañal fortirét par bar-| 
quettes hors la ville. MaisÎes gens du Prin-| 
ce d'Orange qui de bonne heute eftoyent à 
| Egmont fur la heute,& à Heyloo, s’eftans| 
des auparavant faifide cefte advenuée, & fair. 
ouverture de la ville:rompans les ferrures| 
Ceux d'Alc; & verroux de la porte: les Efpagnols cog- 
sé f noiflans d’avoir failly à leur entreprife fe. 
bon o de Re tetiretent.Bien eftvray que du commen- 
tdre | mentles Citoyens eftoyent foït en doute 
& vacilans,ne fachas ce que pour le mieux 
ils devoyent faire,ou de rénir bon,ou de fe 
rédre.Carles Catholiques Romains ,auili 
bien qu’aucuns Proteftans,efpcrans trou. 
ver grace,comme les Efpagnols eur avoy- 
ent mande,euflent volôtiers cncore fecre- 
tement aflifté à les mettre dedans la ville. 
Mais la pl° fainé partie des Proteftäs s’ava- 
cerent tât qu'ils peurent pour admettre lal 
gendarmerie du Prince dens la ville, la-| 
quelle y eftant entrée comme nous avons 
| dit efcarmouchales Efpagnols arriere de là] 
| Ainfi fut pour la premier fois la ville d’Alce- 
mar garantie de ces fupréneurs, lefquels fe 
retirerét le 18:à Hayloo,& de là retournert] 
foudainemét au cäp qui eftoit encote devat 
Harlem,racommodät les brefches, & apla- 
niflant les trenchces. 
|. Alcmars’eftantainf defpeftrée, le Con- 
| feil de la ville fedoutant bien que le Duc 
d'Alve nefecontenteroit point à tant,trou- 
| va bonde pourvoir la ville de ble & d'au - 
tres munitions de guerre, autant qu’il en 
feurent recouvrer tant de leurs moyés pro-| 
pres,que de leurs voifins du quartier de la 
Frife Occidentale,le Prince leur ayañt ma- 
de d'y aviler & pourvoir fogneufement,cô- 
me eftat laclefde tout lé Pays de Weft-Fri-| 
Les Efpa- |{e.Cefait & füvvant l'ordonnance du Sr 
| grobs retour Charles de Boifot pat le commandement! 
PA dudit Seianeut Prince, on € âca à for-| 
Alemaer @ dudit Seigneur Prince, on commäca 
Pinvefife,r tiffier la ville:mais ils n’avoyét gueres quel 


emtamé leur ouvrage, à Les Efpagnols n’y} lau tour du dit chaflaeu,& celle du Capitai- 
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retournetentafflavoirle 21-dudit mois a- 
vec bon nombre de Cavallerie & d’Infan- 
terie. D'abordce ils £e faifirént de deuxen- 
trees de canal vets l'Oriét pour empefcher 
le page par eau auf bien que par terre.’ 
Mais les bourgeois & quelque {oldars mis 
rent le feu en l’un des moulins de ces en- 

uces,ce qu'ils ne fccurent faire à la fecon- s 

de,nyl’arracher des mains des Efpagnols. ht er 

| Lefquels pour mieux fourclote les Affie- ; Rue “Ale 
ges de l'entrée & yflüe de la ville, enfonce- rar. 

|rét à l’emboucheure de leur havre une na- 

vire de pierres: Lors Les Profteftans qui à- 
voyétun fort au Ton {urle bord de Scher- 
mer s’enfuyrent & quitercent la place à P'Ef- 

| pagnol. Le havre &c tour accez La eau cftât 

| oftc aux afliegcs,n’ayans de nul cofté yfluë 

| ny entrée qui leur fur libre à amencr vivres 

| & rnunitiôns.Ils delibererct de fe faire voye 
par force, & de chafler les Efpagnols de 

| quelque part que ce füt,& fur cout du che- 

min d'Oudt-dorp:fortant hors de la ville 1 

la Cavallérie qu'ilsavoyent,& quelq nôbre rs . agé 

Id'Infañterietat bourgeois, qu'auttes alleréc arr 

| charger leurs ennemis,rnais îls furent fi bié ’ 

| receuz eftans les Efpagnols beaucoup plus 

| forts qu'eux,qui n'avoyent er tout que cin 

| quante chevaux , qu'ils furent repouffés- 

iufques dedens leurs portes avec perte d'un 
capparal de leur cavallerie. Mais 
avant qu’eniamber plus avant fur la date 
dilons ce que tout ce temps là depuis la 
| rendition de la ville de Harlem fepañoit 
|en Zeelande, : 
| Le SrdeBcauvoireftabli Admiral parle 
| Ducd’Alveau quartier de Zeelande, fe pre onde, 
'paioiten Anvers pour retourner à Middel- 
serie foice navires. Et prevoyant le Le Sr de B& 
dommage que leur apportoit le fort q ceux ##497 
de Fliffinges avoyent bafty furla dique àla 
| tefte : manda à ceux de Middelbourg qu'ils | 
|cfläyalféc de la furprendre, avanc qu'il fut 
| en plus grande defenfe ce qu'ils penferent bou, sà 
| fairele 2 sédefuille de nuir, ayans amaflé tent en wait 
| bon nombiïe de foldats, de Middelbourg & fee rs de 1 
Id'Arnemuyden : mais eftans defcouvers "4 
de bonne heute,ils’en retouinerent fans rié 
faire commeileftoyent venus. 

.: Lepenñulriefme dudic mois de Juillet les 
|Gouverneursde Fliffinges & de la Vere,ayas 
Laffamblé les garnifon dé ces deux villes, & 
de Ziticxce qui ferendirent à ra 
rans du foir s’alletent camper devär le chaf- 
teau de Râmeken furia dique du cofté de 
Middelbourg, où s’eftans retrenches d'une 
diligence refques incroyable, commen 
Icerent frtes quatre heures du matin a ti- 
rer quelque canonades tant de leurs navi- 
ires qu’il avoyent fait approcher,que de la di- 
\que,où on avoir defia defchargé & braqué 
À pieces d'arrillerie. La compagnie du 
Capitaine Eloy bordoit la rranchce faitte 


4 


ne Ber- 
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EL —phe Bernardeftoiranpres de l'Efclufe de Mid- 
delbouro pour faire cefte à l’Efpagnol,s’il fe 


2 F7 
entefte, C'ftune place de grande im: 
6 [9 P< ; pottance, & lelprincipal boulevers de l'If- 
Iprefente pour les venir troubler de cel| lle de Walchren, autrement appelle Zee: 
cofte la:& d'autant qu: les Aflicocz ne mon- | burch,où lés navires ont une bonne radé, 
ftroyentatcun ligne d'eftonnement,& qu'il Pendant cc fizge qui ne dura que cinq 
D ÿyavoit poudre by lufhfance en Fliinghes, || | iours, la Flotred’Anvers s’appreftoit en di- 
pr continüer a barerie tant qu'il y cut|| ligence,non feulement pour aPPOITEL VI | Armée na | 
refche: il fut refolu de le miner, eftans a-|| |\vres & renfort à Midd-lbouro, mais aufi vale Fa: 
vifez que le boulevers qui regarde ladite|| || felon les hauts deffèins de l'Epagnol,pour grrolle- 
dyque eftoit bafti furarcheuses:ce qui fur fait reconquefter toutes les villes & Ifles de 
avec celle diligence qu'au bout de quatré|| | Zeelande, & les remettre fous l’obeiflan- 
iours [a mine parvint iufqués au defous du-|| | ce du Ducd’Alve. Ceîte Flotte fe devoit 
dit boufevers.a laquelle travailloyent incef. conduife par le Seioneut de Bzauvoir Ad- 
famment &dun grand courage les Gou-|| | miral, & le Colloncl Mondragon avec tout 
Metnenss, Capitainesée foldats tour apres | | fon Regiment, montez de force canons, 
autre.Et d'autät que le stiôur depuis Le fie- boulets, poudres, & autres munitions; tt 
ge on cftoit refolu de mettrele feu en cefte | ||de ouerre que de vivres,pour mettre eh éx- 
mine, & quant quant donner l'affaur;on PES ce beau deflein, Céfte afmce qui 
ficapprefter' les cichelles, & autres engins | |lefboit de foixante& quatre vailleaux, trei- 
propres à alullirson fitaufli approcher deux | |l3e gräds à hunes,{e refte d:moyens,yc<om- 
Heus, fur lelquels on avoit fait des hunes | prins les petits qui portoyent les vivres, 
armées à l'efpreuve du moufquet, pour y | |In'eftans autrement armez que de foldats, 
mettre quelques harquebufiers, qui tire- | ||fe monftrale neufiefme d'Aouft à quatre 
royent fur ceux qui fe defcouvriroyent au | [lheuresdu matin devant Fliffinghes, com- 
rampart, pour defendre la brefche lors que | |Ime felle eut voulu faire voile pour'palter 
l’affaut fe donncroit. | là Middelbourg, ouattiter les Zeeländois 4e des 
Les Alliegez voyans Îes Prepañatifs qui | |lacombat, l'armée defquels-eftoir de qua- Zdandoise 
Les Affegr fe faifoyent pour les aflaillir tant par mer q | ltorze grandes Navires À hunes, *dont_ef- 
deRamme} Par cerre,& {e doutans de la mine, commeé- | toit Admirale le puiflänt vaifleau de Mar- 
pe ne cerent à perdre FOHLRES, & demanderent à | {tin Janfz, du port de treize à quatotze cens 
parlementer:ilss accorderent de rendre la | tonneaux, & de cinquante autres petites, 
place, à la charge de fortir Les vies & bagues | [iquieltoyentpres d: Flifinghes attendans - 
fauves, avecleurs armes, mais1ls vouloy- | || 


'S afin lavente d:ladite Flotte Efpagnolle. Et | 
entque cela fuc differe iufques au lendemaiï: | | d'autant queles Zelandois eftoyent refolus | 
furquoy comme les Gouverneurs'eftoyent | | ste point coml 
déliberez de mettre ledit iour du lendemain | 


batre, finon aupres du fort 
SAN ICHBRIQNE C A | {dela dyque & du Chafteau de Ramekeni, 
le feu en la mine, & de lafaillir de tous cof: | |! 
tez, les prellerentde fe rendre dez le foir! 


afin de ne perdre l'avantage qu'ils pouvoy-\ 
mefinc:finalement il fut accordé qu'ils ne 


lent recevoir d:fdites forrereiles, ils y at-| 
pr tendoyenc avéc leurs grandés navites,live- 
fortiroyent pas iufques au édzmain : mais 
que pour afeuräc:d: c: qui eftoit promis, 
vingt foldats des Affiegez .fortiroyent du. 


inüe de leurs ennemis, ayans envoyé leur 

\ptites fur la cofte de Flandre, pour avec Premiere 
Chafteau,& coucheroyent cefte nuit au cap, | 
& vingt d:s Aflicgeans entreroyér au Chaf-| 


l'avantage du vent les fuyvre en queüe. Ef- es “ 
trans lefdites petites navires Zeelandoifes, pénales 
S || [lvoltigeans cefte cofte, Les petires Efpagnol- 
teau.Ce lendemain qui eftoit 4td'Aouft dez | {les yallerent les affaillir, où ils efcarmou- | 
: les fix heures du matin, les Affitgez rendi-|| ||cherent fort long témpsde pair& d'autre, | 
rent la place,en laquelle on fitentrer lac6-|| |!8& autant farienfement qu'il eftoit poffi- 
pagnie d'Eloy,où les deux Gouvertieurs en-| ble coups dé canon, de harquebufes, & | 
wrerent pour donner ordre à ce qu'avoit cf-|| || de moufquets, tant qu: les Epagnollesfe | 
té promisaux Affiegéz, qui leur futentiere..| 
menttenu, &furent furementcouduiéts| 
avec leurs armes &c bagages, iutquies bien! 


retirerent aupres de leuts grandes>En cef: | 
: be - ! 
Rameken | bresde Middelbourg. Ce faitils firent af- 


| te efcarmouche fut tuc unCapitaine demer 
| Zelandois. Le Iendemain qui eftoitle 10r. 
; 1 e r° ' 
rdr fambler tous les foidars qui eftoyent au | 
Chafteau, où la prefche fur faire, avec ac- 


l'Efpagnol fe preféra deechef par deux fois: | 
Ja premiere avec fes petites navires tant 
feulemér,mais à la feconde les grandes y fu 
tion de oraces à Dieu, d'avoir eu tant 
heureufe yue d'une telle entrepnifs : puis 
fut la place vifiree,où fe trouverent dix huit 


rér au fl meflces de part & d’autre.Et n’eut | 
pieces d'artillerie de fonte, quatre barriques 


efté le cômandement qui avoit: efté fait aux. 
Fhfüngois,de ne point charger, ils ne fe ful- 

de poudre, grand nombre de boulets, & des! 

vivres, comme chairs, vins, &bles, pour. 


| fét iamais feparéz que luncou l'autre armée Ze Zen 
plus de trois mois aux gens qui ÿ AA 


em 


Ares et 
ineut eftc deffaite : mais à caufe dudit nchen L 
icommandement, quand les Efpagnols komba. | 
japprochoyent trop pres, les Zeelandois 
{| r 1ccuiloyent 


“ 


La pour me | rtetpui 
re de bon de- la CG NE 


Dir 
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reculloienit. 
 L'onziefme les Efpagngs fe monftrans 
plus hardis (s’appercevans que les Zeelan- 
dois n’eftoyét point dehberez de combatre 
finon au lieu fu{diét à l'advantage du canon 
de leurs forterefles) {e vindrent prefenter 
iufques devät le havie de Fliffinghes,& dé 
nans de leurartillerie contre les petites na-| 
viresZeelandoifes quis’eftoyent là amaflces, 
quelques boulets volletent en la ville, dôr. 
l’un tua un garcon de dix ou douze’ ans fur 
Ë ietirerent fur le cofte de Fl4- 
dre au devärle Brefquen vis à vis de Fliffin- 
ghes. Cefte bravade de l'Efpagnok amena 
celle crainte aux Fliffingois,qu'en moins de 
trois heures ils eurent bordce la muraille de 
leur ville, qui regarde la mer, de tonneaux 
remplis de terre,pour fervir de parapet aux 
harquebuñers, ce que fans ladite crainte 
n'eut efbé fait en trois femaines.Le 12el’Ef 
pagnol delaifflant la cofte de Flandre tira 
vers la mer coftoyant les murailles de Flif- 
finge, faifant voller quelques coups de- 
dens la ville d’où auffi fut tire fur fesnavi- 
tes.Eftant parveñuallendroit des dunes de, 
| Zoetelande,il fc mital’ancre, & craignant 
qu'ilne prit terre de ce cofté là, on y envoa 
toute lagendarmerie qui eftoit à Fliffinges. 


Lerzeladice Flotte fe mit fi avat en lamer | 


qu'on en perdit quafi la veüe : puis fe ietta| 


T'empfte do ©n un deftroit entre deux bancs de fable, &: 


mageale à 


de là parvinten un lieu nomme le poldre ou 


l'Efpagndl. |]eHack, 4 une lieüe dela Vere, pour y def 


| charger festvivres,& de là les mener à Mid- 
d:lbourg par chariots. Eftans en befogne 


| pour les defchargeren terre fe levaune tour |. 
mente d'un vêrde Zuyt=welt, par laquelle | 


ils perdirent trois de leurs grandes navires! 
&unegalere, Vneautre decelles qu'on à! 
appelle Boüyers.fut chaflèe parla rempefte 
au milieu des navires Fliffingoifes & prinfe: | 
lefdits vaiffeaux perisn’eftoyencencore def. 
| chargéz, d'où ne fe feut rien fauver que l'ar- 
tillerie. Quelque téps apres fe donna encore! 
uneefcarmouche entre les petites navires 
Efpagnolles & les Zeelidoilés, en laquelle 
apres plufeurs canonades de part& d'autre, 
| la Vice-admirale Efpagnolle fut abordec & 


Vice Admi-| brife, elle eftoit peillemét chargce deblé, at+ 


‘'ale Efpa- 


gnolle prife. 


| 


| Brave ef£ar Qui ftoyenren garnifôn en ladite ville de la! 
mouche fur | Vere,allerér efcarmoucher ceux Si gardoy- 


Éérre, 


mce ds fix pieces de brôf: fas les prierrieres' 
 &crochets & 84.hômes,qui furenttailléz en 
pieces, & ietez outre bord, refervéz quinze 
qui furent amenez à la Vere. 

Le 18: dudit mois d’Aoult ies Zeclandois 


ent les trenchées 4 les Efpagnols avoyent. 
faictes vis à vis dû Hack pour plus aifemét 
 & feuremeér defcharger leurs vivres, fur le{_ 
uels ils fortirenren telnombre &de telle 
fire qu'ils les firent reculer iufques bien 
pres de {eurs portes:mais éltans, rénforcéz 
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d'unnouveau fecours que le Sr de Boifor 


leur amena en perfonne,ils rechargerent les 
Efpagnols de forts, qu’ils Les contraignirée 
rentrer én leurs trenchces. Ce de vOyaüt 
le Seigneur de Beauvoir Admiral,qui eftoir 
furles navires, mit quelque bon nombre 
de harquebufiers en terre, avec lefquels les 
Efpagnols reprenans courage donnerent 
derechef la chafle aux Zeelandois,iufques 
bien pres de la ville:en laquelle efcarmou- 
cheils perdirent huit hommes. & quelques 
bleflez entre lefquels le Capitaine Eloy ÿ 
perdic un oeil,  Mäis des Efpagnols à ce 
qu'ontrapporte ceuz qui depuis fe font ve- 
nus rendre au parti des Zcelandois y en 
mourut environ foxante. Le vintfixiefine 
dudit mois, PEfpagnol s’eftant retiré de ce 
lieu là, rentia en mer comme s’il eut voulu 
tirer vers l'Efclufe:mais foudainemét tour- 
nant voile,ayant le vent& fa marée propre, 
print fon chemin vers Anvers, pallant de_ 
vant Fliflinghes, d'où luy. furent tiréz plu: 
fieurs coups d’arullerie, comme aufliil en 
rira quelques üs en la ville,qui ne firét nul 
dommage. Il fut pourfuy des petites navi- 
tes Zeclandoif:s (carles orandes eftans fur 
le Lernmer n’y peurentveniratemps) qui 
donnerenr fi biet fur la queüe,qu’ils côtrai- 
gnirent quatre navires de ouCcrre des peti 


tes, & cinq pleytes Efpaonolles,chargées de 
:vivres fe ietter fur Le fable à la cofte de Fl3- 


dre,afin de ne tomber ez mains des Fliflin- 
gois.Outre ce furamence à Flifinghes une 
Hulque du port de deux cens tonneaux, [a- 
quelle avoir eftc prife p l'Efpagnol éftär en- 
core au large de la mer, chargce de plufieurs 
fortes de marchädife.lacoir que Le Sr de Be. 
auvoir n'eut pas encore de [charge un tiers 
des vivres & munitions qu'il avoitamenéz, 
fin'oza ilroutefois faire plus long fe iour au 
Hack, craignant les tourmétes, par tefquel- 
les il avoit perdu fix ou feptde fes vaiffeaux, 
ioinét la grande difficulté qu'il y avoit à me- 
ner lefdits vivres de ce lieux Middelbourg 


par charroy, Revenons au camp d’Alc- 


mat. 
Le 23° dudit moisd'Aoulft les Afficgez 


pagnolle fe 
etre 4 


HulqueEff4 
gnolle ns 
deux cens t& 


AeAUXx prifée 


d'Alcmar pois trouver quelque moyen de Hoïsde, 


regagner leur canal, s’efforcerent avec des 


barques de mettre Le feu en cefte aute mai- Saillie des 


fon qu'ils n'avoyent feu btufler à lembou- ae 


cheure, Les bourgeois avec l’un de leurs 
Bourgmaiftres,& quelques foldats s’eftoy- 
ent mis fur des bateaux pour aller efcars 
moucher l'ennemi une autre partie eftoit : 
allée du cofté des falines pour les charger 
pareillementen ceft endroit. par terre.Mais 
les Efpagnols ayans envoyé de leur gens 
par la porte neufve vérs la ville (faifans 
monftre & bruit de {a vouloir aflaillir 
du cofte de midi, au lièu nomméjle 


Gecit) aufli toft que l'alarme eut donné 


enk 


ré 


: 
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enta ville, les bourgeois quitrans leur ef 
carmouche, rentrerent dedans pour aller 
au rampart, ainfi fut cefte emprifede ne- 
ant. 
Le lendemain les Efpagnols firent dire 
lEfpagol aux Aflicoez eftans fur le rampart,que fous 


Livri. 


demandant ; : 4 
sx roma bonnes afleurances ils defiroyent de coômu-| 


gtrfuré. niquer aveceux. Cela eftant rapporté au 
Collonel Cabelliau,& le côfeil de la ville 
affamblé, fur refolu entreles Bourgmaif: 
tres, Capitaines,& Chefs de la ville,de ne 
traitter nullementavec les Efpagnols ,non 
pas mefmes de les oùyrparlerice à leur fut 
anôce.Dez ce iour 'Efpagnol fe voyät mef 
prife,& qu'on ne Le vouloir pas feulement 
efcoutter,‘cômenca à vouloir faire guerre; 
& à virer acoups de canon en ruine au tra- 
vers des mailos,fans qu’il fit gueres de dô- 
mag: au rampart q les Affievez jour & nuit 
eftoyér empefchez à fortifher;Le 2 se dudit 
moisles Affieocans firentune faufle allar- 
me du cofté de la porte de Harlem ,comme 
s'ils euflent voulu aflallirla vills en ceft 
endroit. Ercciour mefnieenvoyerent un 
tabourinavecle Capitaine Steenbach (co: 
meona prefu me)à la porte Frifonne dema- 
dantaux Afiegez, s’il pouvoit libremét ap- 
procher plus presefuy ayant cfte refpondu 
qu'oùy.il demanda de parlerau Capitaine 
Cabelliau,où à Pun d':sBourgmaiftres:mais 
comme on:ftoitalle faire le meflage,il fut 
recognu d'un foldar,lors on lelcria qu'il fe 
retira, & comme il reculoit un peu en ar- 
ricre,ceuxde la fentinelle riterér apres luy, 
l'appellans traiftre, & qu’il avoirefté caufe 
de La perte de Harlem : cequ'entendant il 
tira fon efpee,& les menacant s’en alla; 

Lé 28e (comme les d'uxiours precedens 
fuafes Yienn avoit efte fait de remarquable)les Ef- 
@ posrauo. pagnols fe mirenten bataille, une heure a- 

pres ihinuit,comme voulans donner un af- 

fiutice qu'ils fayfoyent,felon qu'Ô prefup- 
poloit,pour voir comment les Afiegez ef- 

toyent encourag€z,êc s'ils feroyent re{olus 

de fe bien defendre : ot n’oyoit autre chofe 

de rous coftez hors de la ville,g harquebu- 

fidesy& l'alarme par toute la NE ae auffñ 

toit que les Eipagnols, virent les Afliegez 

fans en riés’eftonner, fe prefenter au räpart; | 

ils firétune douce retraitre.Etce mefme iour!| 

Môrt de lan mourut aû grand regret de toute la côému-| 
ré de AU ne Jan Arentfz Minifire, lequel eftant aux 
7 extremes,& entendant q l'Efpagnol eftoiri 

au rampart, pria Dieu avec toute {a famille 

de vouloirennferver fa chere patrie,& lieu 

de fa naiflance,'pour fervir de refuge à ceux 

qui font profeflion de PEvangille. La nuit 
enfuyvante les Efpagnolsifirentune tren- 

chee devant la porte Frifonne pour appro 

ess cher lecanon de plus pres, & quoy que les 
Affegér. Affiegez tiraffent continuellement {ur eux, 
f ef-ce qu’il ne leur fut potfible de les em- 

pefhier d'ouvrer,tät qu'envir midi ils for- 


Xe 


Mais les Efpagnols ayäs redouble leurs for- 


es à | 
tirent hors de la ville, & les chafferent de là. 


d 


ces,y tetournerét avec plus gräd nôbre d'in- 


fancerie, & firent retirer les Affiegez en leur 
ville, lefquels emporterétquät & eux, qu'ils 
ttouverét en chemin,un barillerde poudre, 
quelques morillons, efpces,& manteaux,q 
les premiers fuyarts avoyent quitte. 

Le premier iour de Seprem bre,d’autät dé 
M:ffagers q les Afliegez avoyentenvoyez,il 
yenretournaun feul (éitans lès autres de_ 
rneurez deriere) qui apportoit lettres du Sr 
Diederic Sonoy Gouverneur de Weft-Frife, 
& des Eftars dudit Pays;au Confeil dela vil 
Le d’Alemar,qui refioüyrent fort tous les Af- 
egéz: En ces lerrres ledic Sr {e condeüilloit: 

» Premieremét avec eux de leur tanteftroit 
afiegemét, lequel il dit n'avoir pluftoft en- 
tendu, qu'il naytfairtout devoir de leur 
»envoyer encore tune copagnie de renfort: 
»mais qu'il ne lavoit fccu faire à caufe de la 
»lache tetraitte de leurs gens, qu'ils avoyét 
»au fort du bord du lac de Schsrmer:toute- 
»fois qu’il ne faudra d'employer fon corp; 
ivoire fa vie pour les fecourir & ayder àle- 
ver ce fige qu’àces fins ilavoit efcrir au 
Prince d'Orange;ne doutant nullémér que 
sleuts gens(randis qu'eux de leur part a tté= 
sdront patiemment le fecouirs) ne rornpét 
nles efforts de leurs entiemis.'Et quant à ce 
qu'ils avoyét requis de percer ladyque au- 
»pres de Medemblyc, qu’en ayantcommit- 
Aniqué aux Eftats dudit Pays de Weft-Frife; 
»& qu'on avoit delia lache routes les eéfclu- 
5fes,& autres retenües deseaux de la meri 
5Ec mefine la necefité le requerantce fe: 
»roit luy tout premier qui perceroit ladie- 
te dyque: Etquantà ce qu’ils efcrivoy- 
sent qu'on avoisamenéau camp ennemi 
»yingt quatre pieces de canon,qu'il n'en a- 
»yoit rien entendu de fes efpies ? encore 
»qu’'il n'ignoratpas en quelle perplexire la 
»ville fetrouvoir, àquoy ilne fcauroit fi 
»toft remedier, comme il defireroit bié:que 
»neantmoins il feroit tous fes efforts de 
»leurenvoyer quelque foulagement: c'ef- 
»toit en fomme la fubftance de cefte let- 
tre. Celles des Eftars du Pays de Weft-Fri- 
{e affamblez en la ville de Horne, conte: 
snoyent: Que quant aux poudres qu'ils ef- 
,toyent iournellement attendans.qu'auf- 
fi toit qu'ils lesauroyent receties, LP efi- 
»voyeroyent.Et ée temps péndant,qu'ils fe- 
“rovent tout leur mieux de les fecouvrir 
pal eau & par terre : prians les bourge- 
sois de s’efvertüer & de prendre bon coi- 
“rage, de tant plus que le Comte Lodo- 
»yic avoit efcrit au Sr lhilippe vander Aa, 
qu'il prie d’exhorter les Hoilädois,ne per- 
»dre courage pour la perte de Harlem:mais 
»que pluftoft fe confians en lequite de 
»leur cufe, ils fe monftrent valeureux, 


Lettres dn ” 
Gouvernen 
Sony refio- 
vyiffent lès 


 Affiegez. 


Lettres des 
Effats de 
mweft-frife 
ad Afregé 


»à defendre & conferver leur liberte, 


R y 


&lz! 


260 ut 
#8 la patrie efperant & fe confiant queles 
Pays feront de brefaffranchis de la tyran- 
»nie à laquelle on Les veut aflervir. Aucuns 
affectionnez firent courir un bruit par la 


ville qu’on avoit efcrit à quelques particu- | 


liers que le Duc Chriftophle his du Comte 
Palatineftoit fur les frontieres de Geldre 
avec deux mille chevaux, & cinq mille h6- 
mes depied : & que le Comte Lodovic le 
fuyvoitavec autre gendarmerie, au devant 
defquels le Prince d'Orange avoit envoyc 
quelques milles d’harquebulers pour ve- 
nir tous enfamble lever ce fiege:tellement 
que par ces lettres, & bruits {emez, ceux 
d'Alèmar,que les Efpagnois tenoyent en- 
{erréz en cage(non pour les ayant engreflez 
mener à la boucherie, mais pour les faire 
mourir de faim)furent Le douzie{me iour de 
leur fiege quelque peu refioüys, & encou- 
ragéz par la vente de ce meflager incfperc: 
nonobftant leftroitte garde, & tant de fen- 
tinelles de l'Efpagnol à toutes les avenues, 
lefquelles non fans une providence divine, 
il efchappa toutes fans danger. 

. J'Efpagnol ce pendant ne chommoit pas 
{on ocuvreencommencé,ains acheva cefte 
trenchée à la porteFrifonne, fous intenti6, 

ou d'approcher fon can6 plus pres de la vil- 
le,ou bien pour miner& faire fauter le bou 
levers.Pour quoy empefcher Les Aficgez fi- 
rent une fortie fureux, menans quelques 
pionniers pour applanir cefte trenchée, 

Mais ils furent rechaflez iufques dedés leurs 

| portes & n’y profirerent rien pour ce coup. 

Grkd dif À raifon de quoy le lendemain ils commé- 
des Affieger À 

ans AT cerent à drefler unedemyc Lune pardedens 

épéz. la ville,allendroit de la porte Frifonne, & 

pour ce faire abatirent quatre maifons, afin 

que fid'aventure l'Efpagnol eut gagné cef. 

| reporte, les Affiegez euflent un lieu de rem- 

| parement pardedens,que l'ennemi ne peu C 

{e paffer outre,8 toutà coup emporter la 

| ville.Or comme de iour àautre furvenoyét 
| nouvelles dificultez entre les Afliegez auf 
| quelles on n'eut fceu filegerement mettre 
| ordre:Il fut advife par Le Côfeil d’adioindre 
| aux deux Bourgmaiftres,deux hommes de 
| confeil, pour ayderà fupporter Île faiz des 
| affaires occurrétes,cc que fur fait le 6t dudit 
| mois. 

Tout ce temps-là il fambloit que 
| l'Efpagnol ne tachoit qu'à amufer les 
| Afficgez, defignant tantoft une chofe, 
|tantoft un autre,contre ce qu’ils avoyét fur 

le coeur.Car le 10° dudit mois ils chargerét 
l'Efpagnol | fur des charettes, versle village de Berghen 
Me ‘ne quelques pieé:s moyénes,côme s'ils s’euffét 
de. voulu léver: & la nuit enfuivante lyäs plu- 
fisurs barquettes emfamble ;racherét à eräd 
travail de drefler un pont pres de la ville: 
mais les Affieocz qui eftoyentde ce coftc là 
en garde,tiroyét fiafprement fur eux,qu'ils 
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rt cocrainéts(apres en avoir eu beaucoup | 
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de blefféz)quitter ceft ouvrage, & fut ce pot 
efcoulle. L'éziefime furér veus pl? q de cou- 
ftume,grand nobrede chevaux & de chari- 
ots,{ur lefquels les Efpagnols rechargerent 
leurcanon;encore qe ne fur fans difficulté, 
& à peu d'avantage, à can {e des pluyes cÔti- 
muelles,& q ce quartier da cofte de Frife,eft 
en tel réps fi ES n eftprefques poit 
chariable. Le 1 2e fur le foir ils approcherent 
pres de la tour rouge du cofté d'Oriér,gran- 
de quätire de l6gues planches de fapin,avec 
desclayes,& de nuit dreflerét quelques ga- 
bions, devant la porte Frifonne, pour 
|y couvrir leur canon, & non àautrc inten- 
ti6. Car depenfer qu'ils l’euflenrfait vou: 
lans (ayans atoure la ville de routes pars} 
l’affamer,c’eftoit abus,n6 feulemét pour ce 
qu'ils n'avoyét pointtous les canaux à leur 
|cômandement : mais pour laifler une porte 
de derriere ouverte, à ce qu’ils ne fuflér fur- 
prins p cecofte de ceux qui euflent peu ve- 
nir ravitaillcr la ville. Ainfil’Efpagnol coti- 
nuant fes ouvrages,deliberc de donner Faf= 
faut, dreffa encore le 14€ dudit mois une au: 
tre trenchce fur Quacquebu rg, à l'oppofite 
de la tour de St Pierre, afife entre la porte 
Frifône,;& le boulevers des moines, pour de 
là deftourber les pionniers qui r6poyérpeu 
à peu la vielle muraille:car en ceit édroir y 
eftoit t6bc un pan de mur, ioignant latour 
des preftres,où les Afliegez vouloyét dreffer | 
un râpart,mais nullemét garanti du trait de 
l’ennemi,tellemét 4 plufeurs de ceux qui 
ortoyét la terre y ayans eftc tüez, & aucüs 
leflez, les autres en furét tât intimidez,gq ce 
iour ils laiflerét oeuvre imparfait, Mais le | 
lédemai trois efquadres furprenäs les Efpa: | 4 
gnols en ces trenchées de la tour St Pierre, | 
les chaflerér delà, &faute de louchets on pa 
 lots,ne les fachans applanir, les Efpagnols 
y retournans à plus grand’trouppe,les Aflie 
géz furent contrainéts de le quitter: | 4 
Orcômeles Afliegez ne recevoyét tous ces | 4 
jours à nulles nouvelles de leuts voifis aflo | 
ciéz,& qu’à de caufe l’eftroir affiegemiét,les Sortfe des a] | 4 
efpies ne pouvoyét efchapper pour les infor Pegez pour 
mer:il fut advife ples Gouverneurs & Ca- 5e qi late | 
pitaines, d la nuit prochaine quieftoit celle © | 
du 1 sedu mois, ils fetoyét une fortie du cof. | 
te de midy, fur leurs ennemis qui eftoyét là | 
empefchez à faire quel nouveau retréche- | 
mér,& que d'iccux ils avifaflér d'en ramener | 
queld prifonier vyf, pour prédre langue, ce 
qu'ils firér,& attrapperét in Efpagnoknôme 
Ieä leronimo. S'ils ne fe fuffér pas allors amu 
{ez au pillage, ils euffent facilement amené 
cout autât quil yen avoit. Tellemér 4 ce q 
les Afficgéz n’avoyétiufques aloïs peu fa- | 
voir de leurs Amis& Côfederez,ils l'érédis | 
rét de la bouche de leur ennemy.Car ce pri- 
{6nier leur declaira 4 D5 Frederic avoir re- 
ceu comademeét de {6 Pere le Ducd’'Aîve,& 


} de la Court,de fe hafter d’affailiir La vil le,&e 


sa la 
que t 
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que s’il ne [a feut émporter du fecond ou 3e | landois furleuts eaux. Quant aux AfMieocz, 
allaut, qu’il ramena {on armeeëen Brabant. || les bourgeois & habirans porcans ADNES & 
Qu: Doin Frederic avoit refolu de Paful- | |'hommes de fait, furent trouvez aû nombre 
liren quatre e ndroiéts tour à la fois en un || de treize cens, fans les éftrangers nouveaux 
mefmeinftat;afin d=pour le moins empot: | | venus,& payfans, s’y eftans retiréz,qui ne 
tér un quartiér, où 1l y auroitle moins de portoyent pas beaucoup. La garnifon éftoit 


po Va A de é esse $ : , pr le] je $ 
hs nc:,encore que pour ce fait il y eutde | | d'environ huit cens foldats.Car de fept cô- 
2a SORTIOY erfe entre luy ëc le Srde Noircar: | p 19nies qu'ils avOyent eu, le Gouverneur 
mes: Qu: pour Les aflaillir les ponts,plan: || || Sonoy,en avoit paravantle dernier fieve,res 


ch, claves, & autre equippage & inftru- tire les deux, & depuis écore une,avec deux 

mens e(toyét tous prefts & appareillez : &c | pieces moyennes, quifurent enyoyces en 

que devant dôner Patlaut il mettroit p terre | Warerlande,où il difoic qu’on én avoit fort 

la muia Lleentre la porte Frifonne;&latour|| || :ffire. 

rouge: mais que du cofte de Harlemil l'af- Le i6* dudit mois tomba pres la tour de puy de mer 

faulliroie fur des potés,& du cofte des falines | || St Pierre un pan de mur,fequel de long téps tombé. 

agec dès barques : que s’il emportoit la|| || voie commence a pancher, & pour le fuz 

Ville d’aflaur,il feroittout mallacrer,ieunes|{ || du nouveau rampart fat de terrailè qui re- 

& visux,homessfémes &c enfunis, fans nul, pofoit deflus, s’eftoit dementi: mas celte 

relp ét de fexe ny d’aage. Surquoy tous 1e|| || nuirmefines les Afisoez boucherètc: trou | 

mirCt à prier Dieu les larmes aux yeux, qu'ill | en toute diligence: ellement que ceite muü- 

luy pl cut pour l'amour d: {on fai n6;def: | || raille qui anciénnem ent avoit eftc batie au 

tourner d'eux telle tyrannie & inhumanite.|| || lieu de rampart pour confervation de la vil 

D'avantage eftant enquis quels & combien|| | | le,ne leur es lorsque de facherie & tra 

de gens il y avoit ait camp, il dit,qu'ilspou-|| |! vailàla r5pre,8&c à y dreflérun nouveau ra 

voyenteftre quelq {ix mille fix cens hoimes:| part en E place: Ledit iour l'Efpagnol brac= 

côbien q depuis le fiege levé on ay bié feu||| qua neuf gros canons à la porte Frifon:| 

autrement. Car Dom Frederic accopagné du! || | ne, & fept à la cour rouge:Mais pour autät 

Sr de Noircarmes,de Iulié Romero, ,&de plu! que le terroir du coftc du Nort eftoit argil- Bateie de 

Ouclles efoi fisurs autres S': Efpagnols & Wallons,eftat||| | leux, 8 beaucoup plus bas que vers Le mi lEfp agrok 

enrlss forces loge au village d'Oudr-dorpavoitéf6 quar||| \dy; tant parles pluyes,que par l'ouverture: 

desEpag710 tiet 42, compagnies des viellesben des,auf| ideésefclufes & rétenties de la mer, qu'avoit | 

rare quelles s’eftoyent ioinét:s huit autres cô-||{ (fair faire le Gouverneur Sonoy(côme nous 
pagnies nouvellement venüies d'Italie. D6 || | lavons dit) I#ÆEfpagnois eurent de grands 
Frederic avoit mille cinq cens ch:vaux pour | | lempefchemens à y planter leur artillerie:ce 
fa garde ordinaire, fans autres quatre cens || inonobitant lanuit enfuyvant ils rehauce- 
chevaux logez au mefme quartier. D6 Fet-| | |rent la terre de leur premiere trenchce, 

| nand=d2 Tolledo coufin de D6 Frederic ef| | |qu’ils approcherent" plus pres de la'porte, 

| toit au Huyfwasrt avec huit nouvelles c5- cuteftré fous incention d'en faire faillir 

paignies Efpagnolles,chacune de deux cens | | le boulevers, lequel avoit efte fonde & bafti 


RE RE 


: à | L : u € 
celt:s. Au village de St Pancrat eftoyentles | | fur des troncs & racines d'arbres, facines, & 


Allemans du Collonel Polwyller, avec fix | | autres bois propres pourempefch:r les mi- FE /pagrot 
copagnies,& autres cinq de la garnifon de | | nes.Lelédemain 17e dumois les Efpagnols Le prevareà 


Groeningen.A Leedyck eftoitle Baron de | | fe monftrerenten telle pofture,commes'ils sas 
Liqu:s,Gouverneur de Haïlem av:cdouze | | euflenteu toutes chofes preftes, qui font 
enfeignes de Walons,& aupres de luy le Ba-|| | requifes à donner un aflaur: avancerenc 
ron de Chevereaux avec huit côpaignies de | | leurs ponts faicts de planches dedens le! 
haut-Bourguignons.Au village de Berghen|| | fofle du cofte du Nord, & de Midi, arran- | 
eftoir Le S-de Capres(depuis Côte de Hen:|| | gerent. leurs harquebufeurs aux tren-: 
nin)avecdix enfeion:s ds Wallôs. À Nycu- || | chées, firent fortir leurs enfans perdus, bref 


| port du cofté de midy, y avoit deux bendes|| | il fambloit que déz l’héure mefme ils de- 

| de cava!leri: Italienne & Efpagnolle,& une!| | voyent verir à laflaur, par là contenance 

| Cornette de Reytres de Iorian Schenck,où | | qu'ils tenoyent: | 
y avoit pareillement fepr compagnies d’Ef- La nuit enfuyvañte fe monftra un figne 
Pr nouveaux venus, douz*d:Landt{_\| | prodigieux en l’airicar la Lune qui eftoit à fo 


: $ È , $ . ; | Go 2 disE 
nechts foubs Georg: Fr6fb:ro,% trois du! || dernier quartier, commenca dez les’ neuf 52” predis 
Le le 1 eux 4 LA Lu 


Comred'Overfteyn.Tellement que d’abor- || heures du foir à donner faclarté, contre, 


dée, & au commencement‘ du fisve,le camp | l'ordre de nature, autrement & felon fon 
de Dom Fred:ric, eftoit d: cent vingt & || cours ordinaire;elle ne {e môftre pas devant 
une enfeignes d'Infanterie, qui faifoyent | | la minuit. Ce prodige donna un bon 
pour le moins vinge & feiz: mills hom- || prefage aux Afhicgez, & les fit auoir meil- 
\mes,dont enfurentriress depuis quelques | | Jleurcourage. Aufli parla grace de Dieu, 
unes, pour les mettre à Sch:llinckwour, & |! il en fucceda mieux que le deplorsble ef- 
Hur les navires, afin d:combatreles Hol- || rat de la villene donnoit àefp'rer. 
Mr + ré Rij Ca 
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Car la plus part des foldats de la garnifon, efpouvencables.Les premiers alfilläsayans 


eftoyét encore tous neufs, & peu duicts au 
fait de la guerre,& les bourgeois n’efloyent 
point tant apres aux armes,qu’ala marchä- 
dife,& à cultiverla terre. 
Le 18e dudit mois au poiniét du iour les 
Efpagnols commencerent à batreen rou- 
te furie avec vingtpieces de canon, dont il 
s'en cira tour ce iour deux mille coups,tant 
en ruine fur les maïilons, qu'au rampart 
avec perte de fix hommesdelaville, Dieu 
voulut par Le prodige cy de flus; monftrer ce 


{ fait leur charge,cftans repouflez, las de c6- 


batre;il y en venoit de tout frais en leur pla 
cesaufquels il ne fuccedoit pas mieux qu'au 
premiers, n’en reportans q des coups & des, 


| playes,& en cefte forte furent les Efpagnols 


par deux fois repoufez:Ils ne perdirent pas 
courage pourtant;ains le vouloyent à quel 
pris que ce fut emporter par force:accoutas 
au troifiefme affaut comme Lyons,& ayans 
pal la brefche,& gagne le rampart crioy-| 
entoiétoria viétoria, les aûttes ville gagnée, 


iour là, le proëfime de la viétoire future. Car | || &de fait de trois Port:-enféignés montez a- 

les Efpagnols ayans abatu le front de devät | || vec leurs drappeaux, les deux furent tuéz, 
. vi | » / 

dela porte Frifonne,& de la tour rouge, fur | || l'un des drappeaux brufle,& les deux autres 


les trois heures apres midy, commencerent 
\ . , & f 
à donnetun aflaut fort furieux, s’eltas faicts 


| voyeàlaporte, p lesmateriaux qui en ef- 


toyénttôbéz & empli le foie, & à la toux 


| rouge par un ponto qu'ils y avoyétdevalle. 


Et atin de dôner tat plus d’effroy aux bour 
gcois, ils s’apprefterét pour aflaillir la ville à 
h porte de Hatlem.& aux falines, d’un cofte 
de l’autre par barques, côme 

e ptonnier Efpagnol cy deflus leur avoit 
defcouvert. Mais tous les preparatifs n’ef- 
tonnerenten rit les Aflieocz:car au prémier 
coup d'artillerie, tant bourgeois q foldats 
fe trouverér bien éencouragéz au rampart, 


| AT aut bien châcun y tenant fa place & fon rano, fans 


fultens € 


r4p0 ÎJé. 


s'endelmarcher d’un feul pas, repouflans 
leurs ennemis autät brufquement qu'il ef- 


| toitpoflible. Les bourgeois & habitans o- 


beifloyét fort volôtiers aux Capitaines des 
foldats, fans qu’ü feul refüza,ow murmura 


| core ce que luy eftoir comande.Les fémes, 
| filles, & garcos s'ytrouvoyét aufliayec tel- 
| Le hardiefle qu’il n’eft pas à dire, l'un appor- 
toit des RE engoudronnez,d les Aflie- 
| ge rüoyent {ur Les aflaillas,autres de l’eau 
| boüillante plaine dechaux vive,les autres 


| force mädes plaines de cailloux,& d’autres 


maticres offenfives. Les garcons ne fe fai- 
| gnoyent pas moins.à rüer de pierre, & des 
cercles ardans.Les foldats afhegez mefmes 
confefferent depuis,que fans telle ayde , ils 
n’euflent feu fouftenir:les Efpagnols ce pe- 
: dant faifoyent trous leurs extremesdevoits, 
& efforts pour Les emporter, & fi toft qu'ils 
eurent pale les difficulréz qu’ils trouverét 
à labrefche, & qu’ils eurét franchi le ram- 
part, ils y furent fidoucementreceiàilléz à 
coups de picques,de hallebardes,d’efpces à 
| deux mains, de cailloux,& de routes fortes 
d'armes, que laplace n’eftant pas renable 
| pour eux, ils furent contraints de reculer 
Hs & de retourner en arriere. On n’y 
oyoit autre chofe, que crys & hullemens 
| des mourans & des bleffez, le bruit & éli- 
quetis des armes,on n’y voyoit quefeu & 
Aamme, l'un tomboit d'un cofté, l’autre cu- 
| Febutoit de hauten bas du rampart,brefne 


S'y voyoit que toutes chofes effroyables & | 


{ 


| | defchiréz p pieces, à qui pour l'honeur enalte 
|roir fa part: file troiliefme Porte-enfeigne,| .. : 


cftrerournc fain & faulf, on ne l’a pas feu. | 


long teNps,par CE qu’ily faifoit ttop chaut, 
fut forcé avec honte & perte, de tout quit- 


|| ter,& defe retirer Ainli fur cefteporte Fri- 


{onne delivice de trois puiflans affaux de 
leürs énnemis, 
D'autre coftc à la tour rougeils n'en f- 


| rent pas moins: Les aflaillans ayans aborde 


le rampart avec leurs pontons : les Affiegéz 


| yeurent fort à faire,car pardevant ils avoy= 
ent l'ennemi à combatre en refte fur Le ram 


part, & à le repouffer de la brefche, & par- 
deriere ils eftoyenr accravantéz de deux pie- | 
ces qui leur donnoyent à dos du cofté des 
{alines.Ce nonobftant fans s'efmouvoir de 
toutes ces difficulrez, ils demeurcrent fer 
mes,& repouflérent leurs ennemis P deux 
fois, gueres plu s doticement trairtéz en ceft 
endroit parles femmes, filles, & garcôs,qu’à 
la porte Frifonne.Finalement les Efpagnols 


 crevans de defpit, avecplus grand nom: 


bre de gens qu’onques au paravant,retour- 
nerent pour la troifiefime fois à l'afBui, la 


| penfans bien emporter àcecoup, comme 


ileftoit à craindre, veu la multirude des af- 
faillans,& la furie de laquelle ils y alloy- 
ent. Les Aflieoez ce nonobftant,apres fi lo- 
gue deffence, fe propofans le peril devant. 
les yeux,ne tindrent aucunecontenance de | 


gens las,ny recteuz :Mais à la faveur de ces Bien affailly | 
cercles engoudionnéz bien allumez, de? 


paille ardante, d’eau boüillanté,de coups de 
ierres,& de toute autre refiftéce,q faifoyét 
fi fémes, filles, fervantes,& garcôs, fe ain 
tindrent valeureufement iüfques les huit 
heures du foir,que lors les ennemis héteu- 
{emét rébarrez furéc auf contrainéts fe re- 
tirer de làice qui donna la viétoite aux Afie 
geéz.Quantàceque l’'Efpagnol avoit com- 


mence d'efcarmoucher du cofté des falines, | 


& àltporte de Harlem, cela ne fedoit pas 


appeller aflaut: car ceux qui furenctüéz aux 


falines apprenoyent leurs compagnons à 
demeurer en leurs trenchees:Et ceux qui du | 


coftc de midy s’efforcoyent(en vain)a codui 
re le 
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Troifiefiné 
AJjauf. 


lpagrol | 


r'époui]e par | 


| En fin l'Efpagnol ne s’y pouvant tenir plus #5 fois. 


Affaut enun 
autre en drois 


| 


1èn deffédu | 
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re le ponton iufques au rampart,monftroy- 
ent biéqu’ils ne vouloyent y donner aflaut 
à ficherprys, Aufli eut-ce efté grand’ fol- 
lie à eux, puifquele canon de la ville pou- 
voitcommand£ertant {ur les pontons que 


Affantoain fur les barques qui euffenr pretendu de ve- 
ducojie de ir à l’aflaur.Ce nonobitantil en faut attri- 
Lg büer l'honneur à Dieu feul qui ne la pas 
permis. Car fi des quatre coftez (combien 
quelles deux famblaffent malayfez) l'Efpa- 
nol eurtoutenun mefme inftant aflajlli 
Ê ville, il eut efte fort à craindre,veu la foi- 
bL:ARE desalliegez,que les affaires s’y fuflent 

mal portces. | | 
En ces aflauts tant furieux quela nuit in- 
pes de terrompit,apres avoir combatu pres de qua 
part © dan heures, moururent de la part des Aflie- 
tre en cts, af- gez VINQTÈ Quatre foldars, & tréiz: bour- 
Jauts. g: ois,fans les blefles. Des Efpagnols on en 


a parle iufques acinq cens, & entre iceux 
onze tant Gapitaines que Commandeurs: 
Et fans faute fi la poudre des afliepéz n'eut 
point efte moitte,& qu’elle eut eu plus de 
force, il y en fut demeure beaucoup d'avan- 
rage : car fe piefentans à l'aflaut, ils {e def- 
couvroyent comme s'ils eüflent eu tous la 
efte à l'efpreuve! auf ceux qui eftoyent 
tüez tie fe trouverent oucres b effez: Entre 
Jes Afliegez Deryc Duyvel d'Amfterdam,& 
Conradde Stcenwyc Capitaines, dont l'un 
eftoic à la porte Frifonne, & l’autre à la tour 
touge, firent extrememét bien leur devoir. 
Le: Collonel Cabillau homme amiable & 
debonnaire,encore qu'il fut malade;fe trou- 
vaau rampart,pour par fa prefence donner 
courage aux Afliegéz.Il y avoit auffiun Efcol 
fois nomme Cornille, paravant Porte-en- 
feigne en Harlé,s’eftant efchappe des mains 
des Efpagnols, lequel eftant venu à Alemar 
fit des grands te contre les ennemis: 
defquels durant les affäurs il en tüa plus de 
vingt de fa main Îeule, ce qu’effaca toùte 
doute: qu'auparavant on avoit eu de luy: 
De deux pontons que les Efpaghols avoy- 
ent penfe amener à la tour rouge, les bour:: 
geois en bruflerent un la nuit enfuyvan- 
te. 
Audit mois les Ducs Lean Cafimire, & 
Chriftophle fon Frere fils du Prince Frede- 
Le Duc Caf EC Eleéteur Palatin du Rhin,rencontrerent 
mire & fon | fur une bruiere quelque quantité de chari- 
free à 8 ots chargcz de poudres qu'on évovoit d’Al- 
Due d A lemagne au Ducd’Alve:Ces Sr: fachans d'où 
es elles venoyenr, & où elles alloyent, les ay- 
ants fait defcharger, & mettre les barils de 
poudre l’un fur l'autre tout en uün mont, 
par une longue traince y fitent mettre le 
feu,& voller en l'air. Cela fut rapporte au 
Duc d’Alve,qui en fit fes plaintes à l’'Empe- 
reür, lequel en efcrivit aufdits Princes Caf- 


mire & Chriftophle: furquoy le DucCaf- | 


Livres. 


mire refpondit par lettres de Hevdelberch 


du 12:d'O@tobre, par lefquelles ilconfcf- 
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foit libremét de l'avoir fait, fachät à quelles 
fins ces poudres eftoyent deftinces, aflavoir 
à la ruine & defolario des bonnes villes du 
Pays bas,comme on avoit fait à Harlem. Ce 
que les Princes de PEmpire ne devroyent Refponce di 
nullement tollerer: ny qu’ü tel Tyra qu'ef- D#Ca/m" 


toit le Ducd’Alve, deftruilift en celle forte ue Do 
les bons Pays bas, leurs prochains voifins, te: du Duc 
pour en fin apres les avoir du tout fuppe- #46: 
ditez, & le Roy d'Efpagneen venu à chef, 
& reduit iceux Pays en tee le Ducfe 
vint ruer fur l’Allemagne,troubler leurre- 
os,& en fin comme il cognoiflent ledir Duc 
d'Alve ennemi inveterc des Allemans, les 
reduire au mefme pied q lefdits Pays bas: à 
quoy fon devoir & celuy des autres Prices 
eftoit de l'empefcher,de route leur puiflan- 
ce & moyens. Parquoy on devroit pluftoft 
loüer ceftaéte qu'ils avoyét fait en leurPays 
propre,& furleurs teries;q n6 pas les en ac- 
cufer & blafmer.Prioit pourtat la Maté Im- 
periale,avec beaucoup d’autres raifons ne le 
luy pas vouloir imputer à coulpe,puis qu'il 
Pavoit fait pour Le foullagemét des voifins, 
qui finaleméc redondat au fervice de toute 
PAlemagne leur comune Patrie. Telleouen 
fubitance fut la refpôce du Duc Calimire, 
contre lequel le Duc d’Alve avoit beau fe 
rompre latefte. 
Le 1ocde Seprébre fur les neufheures du 
matin l’Efpagnol recoméca fa baterie à Alc- | 
mar, par laquelle 1l offefoit plus les maifons Nesvelle bé 
q Les râparts,qui eftoyér quant & quant ré- 47% 
parez de terte,q Les bourgeois y amenoyét, 
& furent tirez ce jour 700 coups.Apres mi- 
diil fit fortir fes gens d'Oudt-Dorp pour 
afaillir de nouveau la tour rouge. Mais cô- 
me ils vouloyent approcher l'autre pon- 
ton quieftoit refte, les Alliegez les char- 
gerent de tant d’harquebufades,que les Ca 
pitaines quoy qu’ils feuflent faire, menaf- 
{er,ny batre leurs foldats,ne les feurétame- 
ner} l’affaur;côbié(ce dit on) qu’ils en tüe 
réc plus de so.refuzas d'y aller, qui fut eaufe 
g pour ce iour ladite rour ne fuc aflaillie.Et 
jacoit 4 D6 Frederic promit beaucoup à {es 
foldats s'ils favoyét gaigner la ville;fi eft-ce 
qu'il ne proufita rié à c’eft aflaut, 4 grand 
perte des fiens & beaucoup de bleflez. A law 
tre coftc ceux qui furentordonnez pour af- 
failli la porte Frifonne; voyans la perte 
de l:ur compagnons,quicftoyent pres de la 
tour, fe tindrent coys aupres du moulin a8 ; 4 pothes 
blc.Eten ceite forte l’Efpagnol p f6opinias s'accytumêt 
tete accouftumma les bouracois & Afliegez à #* arm; 
l'exercice des armes tädis q les Payfas,& les 
fémes radouboyét les räparts. Er come apres 
foleil couche quelque trouppe de cavallerie 
& d'ificerie pañloir le 16g du foffe, un ieune 
hôme candier tira d’une coulverine chargée 
de poftes routt au travers, & € fit bel efchec, fe 
parät cefte crouppe,p aifi les affailläs fe reti- 
rerent ce foirchacunen fon quartier, Voile 
Re R y comment 


Nyres ce fai Ployent eftre un peu raffeuréz,&e ne fe fou- 
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comment le Seigneur Dieu monftra à ceux 
d’Alcmar, encore qu’ils ne fuflent afhiftez de 
nuls de leurs voifins, qu'au befoin il ne 
les vouloit pas abandonner : car mefmes 
il fambloit que le ciel & les vents vouloy- 
ent combatre pour eux.Par ce g le vent alla 
fubitement changer ainfiqueÎes Efpagnols 
penfoyent approcher le ponton, qui les 


Bes : elemens fitteculer en arriere, & favorifoit aux Af- 


fieocz, donnant au vifage deceux qui les 


Fi troie De là en avant il fam- 


loit que F'Efpagnol voulut lever fon camp. 
Car le vintdeuxiefme dudit mois il deflo- 
gea du fort qu’ilavoit ioignant le boule- 
vers du cofté de midi, ce qu'il fit de nuit. 
| Les Aflicgez y allerent au point du iour, 
d'où ils rapporterent quelque peu de bu- 
tin, rompirent leponton, queleurs en- 
nemis avoyent drefle,avec tant de paine & 
travail: aplanirent ledit fort, & par la re- 
traitte d'aucunes tentes & pavillons qui 
eftoyent du coftc de midi, les afliegéz eu- 
rent plus de liberte de mettre le nez de- 
hots. On defcouvrit aufli fur le foir, que 
du cofte de la tour rouge fe chargerent quel 
que caques de poudre, pour mener à Oudt- 
-dorp. 


Etcombien qu’alors les Afficgéz fam- 


“Cioyent plus gueres de fcavoir les def: 
feins de [eurs ennemis, fi eft il advenu que 
le perfonage qui leur avoit efte envoye 
pour les ayder a perdre, fut celuy qui leur 
defcrouvit les pratiques & finefles defdits 
ennemis, Carilyvinten la ville certain 
foldat Francois de ceux qui eftoyent reftéz 
prifonniers à la prinfe de Harlem, comme 
pour fe rendre, lequel eftant interroguc des 
caufes pourquoy il quittoit l'Efpagnol pour 
fe venir rédre à eux, cOfeffa auffi toft libre- 
mét & frichemét, qu'il avoit efte là envoyé 
de leurs ennemis, pour efpier leurs com- 
portemens,& voir comment les bourgeois 
& foldatsfe maintenoyent par emfamble: 
& qu'il avifa quelque moyen expedient à 
Payde des Catholiques Romains de livrer 

| da ville:Et que s’il voyoit quelque apparc- 
ce dele pouvoir effectuer, qu'il leur en do- 

na quelque advertence du rampart,{oit de 
bouche ou autrement: finon qu'a certain 
iour limitée, il retourna vers eux,pour favoir 
comment on fe portoiten Ja ville: mais ce 
qu'il leur en avoit promis, fachat biéd c'eut 
efté un fair de traiftre,qu'il l’avoit fait pour 
{e fauver de leurs mains,ayant toufiours eu 
regrer au bien de la ville, & falut des bour- 
geois. Il difoit qu'on luy avoit fait grandes 
promefles s’il l'eut fceu effe@uer, que ia- 
mais ne luy feut tomber en la penfce de le 
vouloir fure.Ce que les Srs de la ville felaif 
ferent perfuader,atrendu que fi franchemét 
& ouvertement il leur declairoit aucuns fe- 
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ercts des ennemis, Lefdits S's Bouremaïftres ‘ faire toutes chofes egales comme l'argent y 


oo 
ro 


| parti mais il fut trouvé qu'un feul homme | | 
Daldres def? 
ain de 39+ 
aït forgeæ 
Almars 


Capitaines & Chefs des Confreties, promi- 
rent l'un à l’autre, de ne rien divulguer à la 


comune,de ce que le Francois leur avoit de+ 
| clairc:fors feulement qu’on leur dôneroit 
entendre qu'endedéns quinze tours les en 
nemis leveroyent le fiege, fachans bien que 
les Allemans viendroyent à leur fecours: 
heantimoins ce foldar Francois für retenu 
& mis en bone garde.Entre autres poin cts 
qu’il declaira,il difoit que l’Efpagnol eftoit 
fort fachc qu'autli long temps qu'il avoir eux 
| fon fiege devant la ville, il n’avoitonc leu 
{cavoir,ny par aucuns qui en fuflenr fortis, 
ny par nulles lettres des Catholiques, ent 
| quel eftat fe maintenoyentles Aflicoez,& 
| quelle eftoit leur refolutio,ny d'où ils pou- 
voyentrecouvrer ce qu'ils avoyenr de be 
foin:qui demonftroiraflez que c’eutefte x 

tort, {1 on eut voulu taxer, ou fufpeéter au= 
cuns bourgeois{comme aucunefois les fol 
dats ne s’en favoyenttaire) d’avoir efté au 
camp de l'Efpagnol,où de luy avoir donné 
quelque advertence du dedans par lettres! 
atachces à quelques fleches. Cela fut auii, 
caufe que depuis les Affieoéz n'envoyerent 
plus nuls meflagers dehors vers leurs voi 
fins,craignat qu'ils fuflent attrappez,& eu: 
{ent defcouvert le fecret de La ville, & ef. 

tatauquel elléeftoit. | 
| Le 2scdudit mois fut pendu lEfpaonol 
que Îles Afliegez avoyent le 15e prins au 
fre de latour rougetce qui fut fait princi- 


| datsFräcois(lefquels eftoyét auf 


pour luy corpspour cofps,qu'il retourneroit 
d: la ville au iour de limite, n’euilent à fou£. 
frir en ne retournat poit:parainf fur ceft E£ 
pagnol pendu veftu des accouftrumens du | 
Francois, pour faire paroïltre aux E£ 
pagnols le voyans ainfibranfler au gibet, 
que c’eftoit Le Francois mefime, lequel ayät | 
cfté recognu & defconvertauroitefté Îà mis, | 
& ptant q fes côpagnons prifoniers fuflent | 
defchargéz de leur côditi6 fideiufloire. Ainfi | 
faluc q ce pouvre miferable Elpagnol,mou: | 
rut pour garantir les autres de mort, & fut | 
ainfi povremét recompenfe de ce qu’eftant 
feulement prifonnier de guerre, 1l leura- 
voit defcouvert Les fecrets de ceux de fon | 


! 


prifonnier au mefine devré, patit pluftoit 
que plufieurs autres leurs amis. 

Les Gouverncurs & Magiftrats avoyent } 
promis aux foldatsde leur garnifon,q s’il | 
plaifoit X Dieu qu'ils peuflet côferver leur | 
ville,qu'ils les racouftreroyér tour de neu£ 
mais is. changérent d'avis , pour ce qu'il ne 
fe trouva pas du drap afféz en la ville:& ores 
qu'il y en eut eu, fi n’eftoit-il pasd’une mef | 
me bonté, qui eut peu engendrer des ialoi- 
fies,& faire murmurer Les foldats. Or pour! 


rfi 


| palement,afinque les côpagnons de ce {ol- 4, 


malben: | 


Tides prio- feux tobe LA | 
niers amencez de Harlé) quiavoyét refpodu #4le-chése. | 
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eftoit pareillement efcars, Les fuperieurs du | d'aucus foldats & miatelots de leurs galeres 
Magiltrat firent forger des daldres d’eftain | & navires de guerre;allerent à Out-Dorp, 
à trentepattars la piece, fous promefle que | qu’ils bruflerent, village foit antique & bié 
la ville eftant delivrée, ils les redime-| || renomme.Voila comment fe pala Le ficge 


royent de bon argent evalüe, tant que | d'Alcmar,apres avoir dure fept femaines,où 
les foldats ny bourgeois ne pourroyent 


les bourgeois fe monftrerent avoir n6 feu- 
tien perdre: cela fut ordonne le 28€ dudit| |! lementcœurs de foldats mais de Lions, & Proveri: 
mois. Le l'endemain cefte mônoyeayärefte | || de eft venu le proverbe. Qge le Duc d'Al. 
fubitement forgée, ft repartie, aflavoir au | || ve durant [on gonvernement avoit fait les 
foldat de fimple paye;fix de ces dalders à la | || #archans © marimiers Hollandois [oldats,les 
double douze;aux Officiers & Capitaines à | || Garde-gedes Efpagnols Hidalgos (cef} a dire 
Padvenant,rät que toute la fomme capitale | || Genrilshommes) les foldats Allemans bribeurs, 
portoit dix mille forins, mais les foldats n°6 | || es Walons larrons(qui fouloyent eftre gens de 
furent pas des mieux appaifez. | bien) les Damoifelles,cÿ filles honeftes patains, 
Les Efpa- Les Efpagnols ayans eu fi mauvais fucces | || cé Les femmes publiqnes on ribaudes Dames 
nl en tous leursaflauts,commencerent à me- | || @ Damoifelles. k 
Leur camp | ditter leur retraitte,& à troufler bagage.Car En ce tps là l'Empereur Maximilien {e- Etpe#" 
d'Alemar .| le 2 se dudit mois,de neuf pieces d'aruillerie | || lon fa bonte & clemence naturelle,portant e0t SA 
qu'il avoiteu à la porte Frifonne,ne s’y en | || pitié aux afAiétions & miferes de ces Pays ir 
vid plus que trois,& de fept à la tour rou-| || bas, fit tout devoirvers le Roy d’Efpagne, 
ge aufli que trois,qui avoyent le cul tour- | ||pour leur donner quelque relache de tant 
nc,& lelendemain celles qui refterent à la | || de maux, le Mt SRE accorder avec 
porce n'y furentplus veües:mais Les coul- | || fes füiets.il efcrivit auili au Prince d'Oran- | 
verines quieftoyent au moulin,& lestrois | || ge l'exhortant à paix, & luy promettant de 
pieces à la tour,y eftoyentencore. Les Ef- | || luy faire recouvrer fes biens confifques au 
pagnols ne firent autre chofe tous ces trois | || Pays bas &en Bourgongne (c’eftoyent | 
iours que charger leur artillerie & attirail, | || vrayement traits venus d'Efpagne,pour ef- | 
pour lefquels cfmener, il leur convint ra- | || mouvoir le Prince}abandonner les Holla- | 
couftrer le chemin,qui vatd’'Out-Dorp à la | || dois & Zeclandois) où bien de luiy faire a- | 
ville,tout rompu par les inondations de la | || voir recompenfe pour iceux de quelques] 
mer:& en efmenerét auili une grande par- | || Seioneuries en Allemiagne,ou en la Comté! 
tie par bateaux & barques à Egmond. de Charolois.Mais ny d'un, ny d'autre cof- 
Fachencere, Depuis le premier iour d'Octobre iuf-| || re l'Empereur n‘yavanca rien: le Roy d'Ef: 
fn F ques au 6e, l'Efpagnol ne fit autre chofe q | pagne (ayant commencé à apprendre & cog- 
HP480 | trouflèr Les hardes & quilles, efmenans teur noiftre l'hüimeur du Prince ) demourât fer- 


artillerie tant par bateaux que par chariots; | |!me en la refponfe qu'il avoit faite lan 1569 
à la plus grande difficultè du monde,àcaufe 


à l'Archiduc Charles Frere de l'Empereur, 
des tempeftes & pluyes continuelles, telle! || envoyé aux mefines fins avec inftruétiôs & 
| ment qu'il fambloit qu’en leur retraitte| || saifons fortamples en Efpagne,pour deflors 
Dieu & les elemens fe ioüalent d'eux. Le! || tacher à amolir le cœur du Roy. D'autre 
7e dudit mois, il y arriva un hom me qui ra- | cofté le Prince d'Orange tefpondit qu'é cef= 
compta,comme {ur le Schermerles navires | | |te guerre il ne cherchoït, ny n'avoit onques 
- Proteftantes Hollandoifes avoyét combatu | cherche {on profit particulier : Mais {eule- | 
| cellesd'Amfterdam, lefquelles s’eftoyent | | | ment le bien & le falut de la Republique, le 
retirces apres en avoir p :rdu une dés leurs: | |maiteriemüt de la Religio,le {ervice du Roy; | 
Il difoit auf que les Waterlandois,qui {ont |! |&de dechallér du Pays bas latirannie E- 
les villes d'Edun, Monikendam, & Pur- | | pagnole. à quoy il fe difoit eftre appelle, & 
meréde à l'exemple de ceux d’Alemar,avoy- | | | déc il fe vouloit acquiter de tout {6 povoiti | 
ent bon courage, & de pluftoft aventurer | parquoy tié n'y aväca pour cefte fois.l’'Em- 
corps & biens,q de fe rédre aux Efpagnols. | | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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l | pereur toutefois d'une vraye {pietéchreft ié- | 
Qu'il avoit oy dire à un viel foldat de l’éne- | | | ne,rie s’en deporta pas;tant que finalement | 
my,n’avoir iamais veu fidurs & furieux af- || | lan 1575 on entra en commtinicati6 de paix 
fauts,& côtinuels,que ceux qui furétdônez | | | en la ville de Breda,comme nous dirons cy | 
à Alcmar, aufquels eftoyent morts plus de || |apresen fon lieu :revenons en Zeelande. | 
quatorze cés hômes, &entre autres deux! || | LaFlorte Efpagnolle conduite par le Seig- | 
Chefs fignalés, l’un enterre à Bevervvic, & | | | neur de Brauvoir comme nous avons ditcy | 
l’autre à Amfterdam avec magnifique pô- | | | devant,eftant retotirnéeen Anvers, les Zec- | 
Atcmar ddli pe funebre 
drée du fregt. Le $é dudit mois toute la gédarmerie Ef 
pagnolle fit fa retraite en ordre de bataille, 
marchans d'Out-Dorp vers Bergen :quelds 
uns des aflicgés fortirent, & contre l’adveu, 
ou fceu de leurs fuperieurs ;jaccompagnes 


Jandois furentadvertis, quelintentionde | 
IPEfpagnol eftoit de le renvoyerbientolt | 
|à Middelbourg,comme le Colonnel Mon- | 
dragon le monftroit alles, faifans fortifier [4 
tefte du havre du coftc d'Arnemuyden: Les 

| Zeelandois Proteftans commnencerét ie | 
he 


name ttes 


3664 
\chef haffémbler leur forces à Fliflinghes 
pour empefcher ledit ravitaillement. Et 
pour cc faire au cômencemét du mois d'Oc- 
tobre arriva le Seigneur de Poyet Gentil- 
homme Francois envoye par le Prince d'O- 
range pour y commander à la gendarmerie. 


Et pour ce queles bourgeois de ta ville ef-! 
royét fort travailles,& que l'Efpagnol eftoit: 


preft a de{cédre;il mena ladite gendarmerie 
à Soetclande,entre lequelle eftoic le Regi- 
ment du Seigneur de Hellin de quatre c6- 
pagnies d’Aliemans,& une de Walons.Ou- 
we ce y allerent aufli les compagnies de {a 
garni{on ordinaire dudit Fliflinghes,& bien 
toft apres y arriverent les Efcoflois, &la 
compagnie de Grenu venus de Ziricxzce. 
surprifédela, Ledit Capitaine Poyet paravät venir à Fli- 
‘ville de Geer finghe, aflavoir le dernier du mois d’Aouft 


si 1 ri furprintavec fes vens au n6 du Prince d'O- 
Poe range, duquelileftoit Licutenaut, d'u-! 


ne merveilleufe habilite au poinét du iour 
apres la garde levce la ville de Ghetruyden- 
berge (du domaine patrimonial dudit Sei- 
gneur Prince,) où y avoit des Walôs & Fla- 
mens en garnifon,lefquels y furent la plus 
part tailles en pieces. Mais le Capitaine 
Drack fe fauva avec neufou dix foldats par 
une feneftre qui regardoit fut les fofles de | 
la ville, fe ietrat datant bas, laillät deri- 
re fur fa table le preft que lsiour precedét 
ilavoit receu pour fes gés,à eftre reparti en- 
tre les loldats du Prince,qui en eurétle bu- 
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ve fe veut | Ainf que ces chofles fe pañloyent par ter: 

tes - 2 des \re apres la delivrance d'Alcmar,& prinfe de 

Frifons occi- 

LAUXe 
venger des Frifons Occidentaux, du nom: 


bre defquels font ceux d’Alemar, fitappref- 


ter une grande & puiflante armee de mer à 


Le Gomte de Amiterdi,pour les aller domrer,de laquelle 


4 Admi il donna la charge au Côte de Bouflu,monte 
: fur l’Amiralle, laquelle avoit à n6 /nqwii- 


tion. Leql Sr avec fa Flotte ayät quelque peu : 


fait voile en la Zuyderzèe (qui eft lamer 
medienne de ce cofte la:)rencontra les navi- 
res Weft Frifonnes,de Horn,d'Enhuyfen,& 
‘de Monikendam Waterlandoifes. Ces 
deux armées s’eftins arbordces, combatirér 
d'une furieeffroyable, tant de leur canon 
que de leurs moufquetades , & harquebu- 
| fades: quät ce vintau ioindre les Friforines, 
il fambla d'une commencement que!la vic- 
toire eut encliné du coftc des Efpagnols: 
mais eftäs fecourües des Waterlandois leurs 
voifins,lachafe tourna tout aufli toit: car le 
Côte de Boflu futenvirône de to” coftes,ac- 
croche & combatu à la main des Proteftans, 
iettans du häut de leurs hunes force pots & 
grenades fur les Efpagnols, tellement que 
Je Cornte fe voyantabandonné de toute {a 
Flotte, ayant combatu depuis le midi 1 xe,& 
toute la nuiriufques au lendemain midi 12, 
{c deffendant valeureufernent,apres grande 


CHRON. DE Hoi. ZrEt, 


Ghecrtruydéberge,le Duc d’Alve fe voulät 


ana r ÿ 
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perte de fes gens.fur contraint de fe tendre, 
| Les Efpagnols voyans l'extremité oùils ef 
| toyent,  n'efperans aucune mifericorde de 
| leurs ennemis viétorieux, furent pour un 
| coup deliberes de mettre le feu en leur pou 
| dre, pour fe perdre tous & leur navires avec, 
| Mais enrendans que le Comte avoit capitu- 
| Ie pour eux,quiterent les armes, & fe ren- 
ditér: Les autres navifts Efpagnollés voy.. 
ans leur Admirale prinfe, fe fauverent avee 
autant de voilles qu'elles peurent porter 
vers Amftredam. Mais celle du Capitaine 
 Wefthen,y demeura & fut mife en fond à 
coup de canon. Le Cômte de Bouflu avec 
fon Inquifition & tout 1e riche butin quief- 
voit dedens fut mene à Rorn.Cefte bataille 
navalle fe donna le 22c dudit mois d'Oto.. 
bre. Entre les principaux des Pays bas fauf 
les Capitaines Efpagnols, furent les Srs 
Weeldam de la Haye, Iooft van Wemem de 
la Bryele, Gerard prüfen,Gerebant va Wer- 
ivvickce Flamen,Roïneri du Quefnoy Wail6, 
Neuman de la Haye Adrien va Blyenburch 
de Dordrecht, Hans väder Meulen,Blômé- 
dael,& autres.Il fambloit que le Comte de 
Bouflu entreprint te combat naval,plus par 
defpit, & maniered’acquit(afin de he 
appelle Flamen cotiard,comme il Advint au 
Comte d’Aremberghe en Frife) que par ef- 
poir de vaincreles Proteftans. Car lefdits 
 Efpagnols eftans encore en Amftredam, pat 
\mefpris & moquerie,avoyét dir que les En= 
bu pété ent point d'artillerie que de 
bois peint, ce qu'ils cogneurét & fentirent 
en celte bataille. Le Dut d'Alveeftanten 
läditeville d'Amifterdä apres cefte defaite 
n'eftoit point trop à fon ayfe,craignant une | 
efmotion populaire, de tant plus qu'il a- | 
voittache,mäis failli,d’y mettre garnifon 
Efpagnolle,fe partir avéc Dom Frederic {6 
fils,& fe retitra à Bruflelles. 

Le fiege d'Alémar leve comme nous avons ‘vehie vai 
dit,& voyant le Ducd’Alve & lon fils qu'ils no d | 
eftoyent hors d’efperanée de pouvoir enle- | 
ver quelque place par forèe, ferefouluc à 
patience, & de s'accomoder à là longueur à 
aquelle là guerre fembloitbien tirer, Fay- 
{äs eftat que tenant le Pays en leur fuiecti. 
bn(comme on ne leur pouvoit encoreem- 
pefcher)ils fatigueroyétles villes, & pour 
roÿent pratiquer, quelques intelligences 
ou par faute dé vivres en emporteroyent 
quelqu'une.Ce n’eftoit pas pourietre ttop 
hors deraifon;car laverire eftoitrelle, que 
la ville de Leyden Pure des quatre princi- 
pales de Hollande, furl:quelle ils avoyent 
l'œil plus que fur nulle autre  (ÿeftant 
lors le Seigneur de Noyelle fur l'Efcaut 
Gouverneur) eltoit fort mal potrveue,dôt 
ils n'avoyent faute d’advertifflcment de de: ni bus 
dens la ville: & fuyvänrec la ferrerent de fi ets 
pres;faifans beaucoup de petits forts à l'en: perl | 
viron,qu'il n’y avoit nalle apparence dela 
pouvoir 
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pouvoir fecourir, finon par le moyen du- 
quel le Prince d'Orange ufa toft apres pour 
la premiere fois. Ce temps pendantles Ef- 
pagnols s'emparerent de la Haye (où eft la 
Cour)& de tous Les villages dé la Hollan- 
de Occidentale, puis du Fort de l'Efclufe de 
Maeflant, où fut prins Philippe de Marnix 
Seigneur du Mont Ste Aldagonde: 

Or tandis les Efpagnols fe pormenoy- 
ent librement par les bons villages de Hol- 
lande, les Zeelandois ne dormoyent pas: 
Car le 2 sedudit mois d'Oétobre le Capirai- 
ne Poyet Lieutenant du Prince, partit de 
Fliffinge avec la garnifon de la ville, la com- 
pagnie de Grenu,une d’Allemans,& envirô 
quarante Francois , & cheminant toute la 
nuit lelongdela dique de Rameken alla 
faire une trenchée pres de Middelbourg à la 
portée du canon, pour retenir l’Efpagnol, 
qu'il ne les empe{char de faire un Foit à la 
Fort fait àla tefte du canal de Middelbourg , qu’on iu- 
| sou 34 geoit eftre propre à coupper pallage au ravis 
| Middelboure taillement,äquoy ils traÿaillerent en telle 

diligence ,que ce Fort futiieffence avant q 
leurs ennemis s’en appercæuflér. Poyet laif- 
fa ce qu'ilavoit de Francois pour garder la- | 


Prinfe du Sr 
de St Alle- 
onde. 


dite trenchee,& les Walons des compagnies 
de Bernard,Eloy;& Grenu:& mit au Fort q 
les Efpagnols avoyent du cofte d'Arnemuÿ: 
den,quelques autres Walons & biens 
\Cefte nuit mefme Mondragon eftät adverti 
‘de la venuë des Zeelädois Proteftäs, envoy2 
ja une douzeirie de harquebufiers les recog- 
moiftre,quis’eftäs approches de ladite trés 
hce, furent rechafles iufques bien pres des 
portes de Middelbourg.Mondragon adverti 
par eux que les Proteflans s’y retrenchoyens 
ft fortir fur le poinét du iour trois compagz 
hies des plus grandes & braves de tout fon 
regiment :lefquelles comme gens defefpez 
res vindrentaflaillirceux qui gardoyeñt la 
trenchée, &a caufe d’un broüillard fort 
efpois, approcherent fi pres qu'ils eftoyenc 
prefts pour combatte à la main:Mais les Ef:| 
pagnols voyans le Capitaine Failli,& qua- 
tre ou cinq autres des fiens abatus, com- 
imencetent à perdre coutage,& à fe retirer 

Ceux quieftoyent en ladite trenchce s’ef- 

toyér refolus & avoyent promis l’un à l’au2 

tre de puftoft mourir fur la place,que de l'a: 
bandonnier, combien qu’ils n’y fuflént que 

quatre vingts hommes pour le pl, & qu'ils| 

veillent que Les Ailemans & Flamens qui ef|| 

toyent deriere eux für la efte ,commencoy- 

ent à fuyr.[l y avoit entre eux trente Fran: 

cois, le refte eftoyent VValonsdes com pag- 

fes Épa Mis fufdites. A ceft aflaut fut blefle le Ca- 
enols de Mid pitaine Ambroife le duc Sergeant Maior, le 
delborg, re: Sr dc la Fetriere Gentilhomime Fräcois, en: 
L a pete core fept ou huit autres foldais,& quatre cu 
ez du cofte des Proteftans : & des Ffpagnols 
d'uxCapitaines en chef aflavoir Failli & Ra- 

phael trois Lieutenär, trois Sergeants, cinq 
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capporaux,dix à douze foldats , & environ 
cinquante blefes, 
Ce temps pendant on fortifioit la longue 
cefte du canal de Middelbourg ,du cofte de Le fort de la 
Rammeken,chacuningeant bien que cela Lomgue reffe 
pouvoit beaucoup {ervir pour empeicher4 294. 
Je ravitaillement de ladite ville, files Efpag- donné pe lé 
nos entreprenoyent de pailér par là,mais Le”7a#vais 
cenips fur fi pluvieux & rempeftarif, que les”? 
Loldats s’y môftrans impatiens,tant aux ou. 
Vrages,qu'à caufe des fanges,& dumrc de la 
fifon, qu'il ne fut polible d: l’achever, tel- 
lement qu'apresavoir renvoyé lartiilerie, 
qu'on y avoit menc;ce Fort fur abandonnc; 
Le 6‘de Novembre l'Armée d'Anvers cô- 
menca dercchef à faire voile vers Zeelande, 
& ayär cfte quelque temps en lariviere pres 
de Lilo ; l'Efpagnol fit pafler fes petits ba- 
ceaux du cofte de Bergen-{ur le-foom,pour 
de la les faire glifler à Arnemuyden:ce qu'ils 
euflent facillemér executé;ayans chaffe ceux 
qui gardoyër Le paflage de ce cofte la, fi là ma- 
rec ne leur eur pas fallli, qui les côcraignit de 
motiler l'ancre: & painfiles Flifingois qui 
l'atténdoyent de l'autre cofte eurent loifir 
de venirau devant ; ayans marce propre. 
| Lors les Efpagnols voyans les Zeelandois fe 
| bafter vers eux,bié deliberès de les atacquer ; 
| leverér l’ancre,aucuns de grand’ hafte coup- 
| perentleurs cables; & firent voile droit à 
| Bergen,où ils furent enfermes des Proteftäs 
| Zeelandoïs,qui les pourfuyv irent iufques 
là. En cefte fuytce lÉfpagnol perdit une de - 
| fes navires, laquelle s’eftant efchouce fur le, PES 
fable fut prife des Flifingois; avec encore rss 
pi $ SOIS; QEC Efpagnolles 
deux autres;lefquelles ne fachans ce qu'il y fuyér devant 
avoit à faire,& ne recognoiflans les Zeelan-fesProrstätes 
dois, fe reiettetentau mileud’eux.: Les Ef- 
pagnols s’eftans retirés à Berghen, la plus 
part des navires Protcftarites vindreht au+  . 
tour de Romerfyvael;où 1ls tiñdtent afle- 
 gés environ cent foldars que Le. Duc d’Alve 
vavoit envoyc avec artillerie, pour empe- 
{cher la navigatio de Holläde en Zeelande, # 
lefquels foldats s’accorderent le lendemain 
avec les Zeelandois de defloget de là, vies & 
larmes fauves. La nuit fuyvante fucprife u- 
ne barque où y avoit tin fergcant de bende; 
qui amenoit force poudres & mefches pour 
lefdi@s foldats de Romerfwvael,lefquels fe 
retitans de là y laiflerent trois picces d'artil-Romerfval 
leticde bronze, & cinq Heus chargés dererdue aux 
münition pour Middelbourg. Et d'autangt4#40is: 
queles Zeelandois receurent advertiflemét 
que le Duc d’Alve y vouloit renvoyer plus 
‘grands forces qu'auparavant , ils furent d'a- 
vis,& contraincEs d'y mettre le feu. 
Ce pédant l'Efpagnol eflayoit tous moy- 
en$ pour faire entrer fes vivres à Middel- 
bourg, & fachant que les navires Zeelandoi- 
{es eftoyent en garde devant Berghé,le hui- 
| ticfme de: Decembre, fortirent par nuit dé 
| Térgocs deux petits Heus portans quätre| 
ecns 
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aume meña le Roy de Navarre & le Prince 
| de Condé à la mefle apres abivration de la 
Religion ,'les fait affifter aux ceremonies de 
ordre St Michel, fait publier en leur preféce 
force midemés & libelles atroces côtre l’ino 
| cence des maflacrés,& les contraint encore’ 
id'entendre les expediens qu'on tenoit pour 
extermincr le reite. Davantage le Cardinal 
dé Bourbon leurOncle eft employc pour les 
linduire.à faire recognoiflance & hommage 
au Pape,tellement qu: defpefches furét dret- 
fces en leuts n6 le 3e d'Octobre de li :572 
| par laquelle 1}s demandoyent d'eftre reccuz 
au giron de l'Eolife Romaine : furquoy le 


Ou LOU CHRÔN: DE Ho, ZEEL. 
cens trefñte fix facs de blé,lefquelles refpô- 
dans aux Zeclandois qui eftoyent au palla- 
ge,qu'ils venoyent de Romerfvvael,& qu'ils 
alloyentàFliflinge,d'où ils difoyent d'eftre, 
pañlerent fans nulle difhculte:on n’a peu fca 
voir ficela fe palla ain, par conivéce ou par 
fimpleile, 
Le penultiefme dudit mois de Decembre 
atriva à Fliinge le Prince d'Orange, où il 
fucreceu avec grand’ioye des habitans, auf- 
quels egfte venu donna tel ceuragc que 
foudain on equippaencoie force petits ba- 
taux, pour faire la gardezoutalentour dé I Ii- 
Je.Havoir Le 2ré dudit mois efte à Ziricxee, 
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d’où il alla voir laflotte Zeclandoife devant 
Bcrgën,puis vint à la Vere, & finalement à 
Fluhinges, 

Le Duc d’Alve voyant par le mauvais 
fucces du fisge dAlcmar,par la prife du C6- 
te de Boufiu fon Admiral, par latendition 
de Rammeken principale Forterelle de Zec- 
Jinde,& le peu d :fpoir & d'apparence de fe- 
courir Middelbourg, fort preflee par les Pro- 
teftans Zeelandois, & par la perte de deux 
ou trois armees navales qu’il y avoit envoy- 
ces , tantoft par le Seigneur de Blicqui, une 
autre par le Seigneur de Beauvoir, que tout 
fon cas fe porteroit finalement mal, fachant 
auf côbien pour {es cruautés & 1l eftoit peu 
ayinc:procurraen Efpagne parle moyen du 
Cardinalde Granvellé d'eftre rapelle, & de- 
porte du Gouvernement des Pays bas,côme 
1l fut,& partit de Bruffelles le 12° dudit mois 
de Decembre avec fon fils Dom Frederic 
(defquels on difoit Egreziam verd laudem 
© fpolia ampla refertis (#7? puerqr tuui, 
memorabile nomen }{on Secretaire Armente- 
ros,ëc fon principal Confcillier san de ver 
gas Prefident du confcil des troubles, qui 
n'avoyét point oublie de bien faire leurbot- 
tes,aux de{pés des povres habitans du Pays, 
quele Duc aifloit bien embrotïülle au Roy 
fon maiflre, & de l'ouurage taillee à Dom 
Louys de Requefés Cômandeur de Caftille 
{ou fucceficur au Gouvernement, lequel ef 
toit la auparavant, aflavoir dez le 17ede No- 
vébrearrive à Bruffelles pour etre inftruit 
aux affaires par le Duc, avant d'{e retirer de 
ces Pays,afin de tant mieux fuivre fes brifc- 
es,& les d:fleins qu’il avoit pouriettes tant 


‘au fiege de Leyden, qu'au ravitaillementde 
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Midd: Ibourg,& à reeonquefter la Zeelande, 
Voilacommentle Pays bas eut fi ubfequtif- 
vement deux Gouverneurs eftrangers con- 
ire {es droits, libertez franchifes & (ermér 
du Roy,quine permettoyent v avoir autre 
Gouverneur où Gouvernäte q de fon fane, 
ou naturel du Pays. ñ 
Dévantqu'entamer l'an r574,noustdirés 
en pcu de paroles côment cefté année 1 573 
{e paf enFrance. Le Roy apres le mafa- 
cie, de Paris &c tat d'autres par tout le Roy- 
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l’ape leur envoya fes pardôs le premicriour 
de Novembre.  LeRoyencorenoncon- 
tent detour cela , les tenant cornme prifo- 
niers, les fait afliftet au fiege de [a Rochelle, 
auquel,& àceluy de Sancerre{dont y en a u- 
nc hiftoire particuliere mife en lumiere, de 


la conftance & grande miferes des allieges ) [Fort de frege 


“à DE rss sondes dela Roch 
furemployee la plus part de cefte annee 73. 


Au fouligementéf{quelles deux villes,vin- 
drent bien àpoñiiles Ambañadeurs de Po- 
logne,quivenoÿent quetir leur nouveau 


Roy efleu. Duc d'Aniou frere du Roy de 


France,eftant au fiege de la Rochelle, qui p 


les pourfuytres de Monluc Efveque de 
Valence avoitefte accepté par les Eftats de 
Pologne.Lcquel fige deSancerte aptes plu- 
fieuts aflauts  ( nonobftant queleRoy eat 
iurcdeles faire mamger les uns par les au- 
tres)fe termina à la requete defdits Ambaf- 
fad-uts par un accord fait Je 1od'Aouft,les 
foldats fortans avec leurs armes & bagage, 
& que ceux qui voudroyét demeurer ne fe- 
royent recherchés ny moleftés pour le pale, 
leur permettant d‘ difpofer de leur biës cô 
mé bon eur fambleroit promettant de con- 
{erver l'honneur aux femines & filles, à 
condition qüe les habitans & autres y refu- 
gics(comme ladite ville eftoituuc rétraitte 
de ceux de laRcligion) paieroyent au Seig- 


Celuy de la Rochelle oû le Duc d’Aniou a-| 
voit eu des ls commencement üuñe armee! 
de ÿoooo hommes donty en mourut pres 
dela moitic;ayant failly d'y cftre tuc d’une 
harquebufade de la ville, fifon grand Efcui 
erne fe fut mis foudainement(defcouvrant 
là mefche)au dsvär de luy,qui receut le coup 
& mourut pour fon maitre:apres avoir en- | 
duré neuf ou dix affauits tresfurieux, & 
tousleurs rampars & boulevers ptefques 
mis bas de trente deuxmille couvs de can6, 
où le Duc d'Aumale, Cofleins(qui avoit 
force le logis d: l’Adimiral,& l’ayda à meur- 
trir)Lipardess fon frere, Goas,& Poillac mai. | 
ftres de camp. plufcurs grands çeipneurs &z 
Gentilshommes,plus de foixäte Capitaines | 
en chef aurar de Lieutenans & d’Enfcignes | 


à plus ! 


Pays en Fré| 
Le ce d'Edit 
neur de la Chaftre Capitaine general en ce fait a Ro 
fiege,la fomme de quarante mille francs . celle. 


| 
| 
| 
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la pP pat des inaflacreurs de Paris, & d’ail- 
leurs,eitans venus là pour y recevoir leur fa- | 
laire,aflavoir mort prompte,ou blefleures | 
quine les laïfloyent gueres vivre depuis : 
finalement l'accord commenca par une 
trefve du 172 de Tuin, & parapres en u-|| 

ne paix en forme d’Edit,par lequel le Roy 
accordoit à ceux de la Rochelle, Môtauban, 
Nifimes,& autres villes qui s’eftoyent main- 
tenües libre exercice de la Religion, & aux 
autres permii6 de vivre fans recherche ny 
moleftario nenleurs maifons, y folemni- 
fer les barefmes & mariages à leur accouf- 
tumée, fans plus grâde aflemblce, outre les 
parens;que iufques au nombre de dix, fauf 
à la Cour, à Paris,& à dix lieués allentour 
d'icelle:Il remettoit ceux de la Rochelle & 
les autres en leur droits & previleges, caflat 
touts arrcfts donnes côtre eux, approuvant 
leur defenfive,& accordant que leur villes, 
touts, & forterefles leur demeuraffet fuyvas | 
leurs anciés previleges;2n recevans toutes 
fois des Gouvetneurs quine leur feroyent | 
fafpects.En vertu de ceft Edit le 10e de Tuil- | 

let fur les dix heures du matin le Sr de Bir6 
entra en {a ville avec un Herauld d'armes; 
& quarre trompettes du Roy : & à l'heure 
mefmes y fit publier la paix ez principales 
places, accompagné du Lieutenant de la! 
ville, & du Srde Villiers, puisdifha au 
logis du Maire,& toft apres fe retira; ayarit 
éftc conduit iufques horsdela ville. La fin 
de ce ficpe fit penfer le Roy, à beaucoup de 
fautes qu’on luy avoit côfeillé de faire,& à 
baftir des pouriets pour y pourvoir,mais ce 
fut trop tard,car éftant enbarque & en hau- 
ce mer, lors qu'il defcouvrit un lamblant de 
defirerle poit, ilfe fentit poufe dedens 
Îes gouffre de La mort bien toft apres,& avec 
ifdicible crevécœur fut coritraint de voirle 
feu de fon Royaume, lequel on luy perfua - 
doit eftre efteint,& avoir recouvre une paix 
eternelle Le iour de Saint Bartholome: Mais 
il eur ce refcofort en fon malheur,qne beau- 
coup d’autres qui s’eftimoyét bien habiles, fe 
trouverent à leur tour non moins deceus, 
qu'ils avoyent mefchamment abufe de 
ce pouvre Prince. Durant cefiege dela 
Rochelle il fe fit en France divers petites | 
guerres particulieres en plufeuis endroits 
du Royaume,que nous remettons à lhiftoi- 
requien eff efcritte. , Cependant le Duc 
d’Aniou avec les Ambañladeurs s’en vat en 
Pologne,apres grands efbats & feftins pour 
fon departement, & l'honneur que la Fran- 
ce s’atribuoit qu'une nation fi loingtaine & 
cftrange, vint chercher un Roy en {on Roy- 

aume. R 4 

Le Roy penf{oit bien par Le moyen du de- | 
part de fon Frere, & dela paix accordee à | | 
| 
| 
| 
| 


rt 


ceux de la Rochelle Nifmes,& MôGtauban, 
joüir d'un profod repos,ayant caflc PEdit de 
l'an 1 $70.Mais il fe trouva à recommencer: | | 
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car ceux de Querci,Languedoc&, leurs voi- 
fins protefterent incontinent contre ceft E- 
dir,qu'ils nômoyent caprieux,precurfeur de 
nouveaux maflacres,artédu q leurs ennemis 
capitaux;auteurs de tär de defordres,demeu- 
royent les feuls Cofeilliers & Gouverneurs 
du Roy & de PEftar : que toutes les Eglifes 
de France eftoyent privées de l'exetcice pu- 
| blic de la Religion eux accordé fi follem- 
nellement par ledit Edit de l’an 7otque tout 
le contenu en cefte paciffication de la Ro- 
chelle, & ce qu'on leur promettoit d’ailli- 
eurs; eftoit un amas de parolles fins ef. 
fect:qu’il ne s'y parloit d'aucune iuftice des 
maflacres,ains d’une abolition du pañle, qui 
| eftoit abfoudre les meurtriers: au refte que 
touce difciplineectlefäftique eitoit oftce à 
| ceux de aRelgion, que l’on vouloir plôger 
|en atheifme &c.Sur quoy côme plufieurs de 
| PEglife Romaine malcontés; d’aillieurs cô- 
| mencerent à s'adoucirenvers ceux de laRe- 
ligion, & äfeioindre à eux; pour pro- 
icurer quelque tepos à l’Eftat de France ; 
| Ceux de Nifines allemblés par deux fois re- 
| folurent de demander au Roy une paix plus 
| ferme,& mieux conditionnée qu’en l’Edit 
de la Rochelle, qui leur fambloit defeu- 
|eux & n6 recevable en trop d'articles.[ls luy 
|envoyerent leurs Deputés le remercier de la 
bonneaffection qu'il proteftoit d’ävoir de 
| remettre fon Royaüme en paix! adiouftoy- 
| ét q ce remedec eft crefneceflaire pour tedref- 
| fer leftat perdu & ruinc;fi lon n’y pourvoit 
| préptemét : leur volôre eftre affectionce à 
luy rédre obeifläce, mais q les maflacres mol 
(troyent le danger qu'il y à;qu'un Prince foit 
jguoverné parles pernicieux avis des mefchäs 
ICôfcilliers: Ptioyent le Roy netrouver ef- 
range fi eux qui avoyent intereften tel fair, 
s’'eftoyentaflaämblés pour avifer meuremét 
aux plus feurs moyens d’eftablir une bonne 
& ferme paix. Que par les artifices des mef- 
ichans Confeilliers Le Roy avoit eftc induit à 
Ife declarer de vifve voix, & par lettre paten- 
es publices par tout ,. l'adveu dù malacre 
de Paris, ce qu’il avoit defadvoé quelque 
jours auparavant:en quoy fa reputarion ef- 
toit fortamoindrieenvers les nations eftra- 
\geres,quipenfoyent fa volonté ne s’accor- 
der à des effects fi fanguinaires; que l’'éavoit 
veusi maiscraignoyent que les mefchans 
(Côfeilliers n’euflent na urie mefme 
deliberation, partant f’avoyent peu moins! 
faire, 4 de pourvoir à la feurete d'eux & du 
Languedoc,& fc garätir aux defpés de Îcurs! 
compagnons fiiniquemét traittces.[ls reque-| 
royent donc pour l’eftabliflement de la paix! 
que ceux de la Religi euflent ez villes qu’il 
tenoyent,des garnifôs entretenuës aux def- 
pens du Roy.Qu'outre ces villes le Roy en. 
baillat deuxen chacune Province de fon! 
Royaume, choifies par quatre Deputés, lef-| 
quelles 
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quelles feroyent auffi gardces aux defpens 
du Rov.Que l'exercice libre de la Religion 
fur permis en cout lieu du Royatnie,& à to” 
ceux de la religié:que noüveaux Parlemiens 
fuffent eriges en chacune Province, côpofes 
de iuges de la Religion.Que pour l’entre- 
tenement de leurs Miniftres, ceux de k reli- 
gion fuffentd:fcharges des difmes que dc- 
mandoyentles prefties:Que les auteurs,co- 
feilliers,&c executeurs des maflacres fuflét pu 
nis comme brigans & perturbateurs du re- 
pos public. Telles & plutieurs autres demä- 
des furent faites au Roÿ parceux de la Reli- 
gion, lequel [es renvoya à certains fiens 
Commiflaires avec lefquels ils confereroÿ- 
ent,ptomettantapres avoir conduit le Roy 
de Pologne fon Frere hors d: Frâce,d'avifer à 
tout éc qui {croit requis pour contenter fes 
fuiets. 

Parmi ces rompemiens de tefte,le Roy 
ne fe feut contenir de lacher deux ou trois 
fois quelque menaces côtre ceux qui l'avoy- 
étainfi abufc,luy faifans à croire qu'apres là 
iournée du 24 d’Aouft, il f£roic Roy abfolut. 
Aucontraireil voyoit fes fuiets luy repro- 
cher tout ouvertement lestorts irrepara- 
bles,qu'il avoit fait à (oy-m efmes & àeux : 
Paccufer qu’élieu d’eftre Pere de lon peuple, 
il en avoit efté Le bouchet,le bonrreau,ou 
pour le moins en avoit prins le titre,pat l'in. 
ducti6 des principaux auteurs de telles con- 
fufions.Mais fes plaintes & menaces furent 

de mauvaife digefti6 pour luy:& en ces bro- 
üillars d'affaire il ne trouva point de fidelle 
ferviteut,qui luy aprint à patienter, & {e c6- 
tenir,pour trouver avec le cemps Les moyës! 
de faire iuftice, de ceux qui avoyércommis | 
tant d’iniuftice & de fureurs enragées fous 
le voile de fon noën.Et lors unc forte mala- 
diele faifit en Chäpagne,dôt il cuyda mou- 
air à Witri, fi ce fut de poifon,ou quoy, on le 
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(laifle fa, laquelle ayant prins autre trair qu'é 
en attendoit,ayant par la vigueur ardante da 
| faieuneflé repoufle & fait fortir le plus fort 
de fon mal par la refte,le col, & le vifage:a- 
pres s’eftre reprins & fortifhc, fon Frere ef 
tat fotti hors de Frace, il affigna les Eftats ge- 
| neraux de fon Royaume à Compiegne, & fit 
trefves pour dix mois avec ceux de Lançguc- 
:doc.Sur ce la Roine Mere contriftée du de 
| partemèt de fon fils,qu’elle monttroit plus 
laymer que nul des autres deux, feint d’eftre 
| en grand fouci touchant la Lieutenance du 
| Royatime, & eftant à Soiflons prie le Roy 
de n’accorder cefte charge au Duc d’Alencon 
fon Frere : älleguant quece ieune Prin. 
ce,qui n’ävoit aobrouvé fes malfacres, envi- 
ronnc de malcontens, pourroit faire quel- 
que remiemét facheux, s’il fe veoyr Îes for. 
ces du Royaume en fa puiflance. D'autre cof> 
| téplufeurs Catholiques, qui s’appelloyent 
poiques & bone fangerent pres | 
| es Proteftans delaReligion, y trouverent 
| credit,& fe firent compagnons avec eux, & 
publierent dextiemér que pour ramenerles 
afaires à meilleur poinét il falloit un Chef: 
1e Duc d’Aleñcon fut par eux iugc propre. 
La deflüs on fait comprédre à ce jeune Prin- 
celc peu d'eftat qu'on faifoit de luy,fes pe. 
tits moyés, les recherchies de fes {erviteurs, 
les d:ffiances qu'On avoit de fa fidelité, {a 
maladie du Roy, & le moyen qui fe pre- 
{entoit aluy de reftaurer le Royaume : le 
confeillant de fe retirer de [a Court, pour 
mettre a bonefcient la main aux affaires. | 
Tout cela fe remuoit au fceu & par l'adveu | 
dela Roine Mere, qui s’en fcavoit bien fers 
vir, comme nous pourôs dire quelque cho. 
fe auii briefvemet qu’il fera poffible au dif | 
cours de l'année fubfequeute:& reviendrôs 
au Pays bas. 
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D omrenfuyvre les traits de mon predece]èur, 
Le fuz commis à ce Gonvernement mal [ceur. 

L'ay veu devant mes jeux une armée Royale 

De Mer,eftre defaitte à la guerre navale. 

Fayfant ce que ay fait,1e n'ay gnere AVANCE, 

L'ay les Effats unis pes om point offen fe: 

Ma mort leur redonna par la mutinerie 


Des foldats Efpagnols,ascroiffemsent de (LA 
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Ï e grand Commañdenr eftant par lerabpel du Duc d'Aluecntré an Gouvernement du Pays bas, € reprenant les 


ER 


premerrserres du Duc,la ville de Middclbosry reduite en extreme necesfiré &> famine.pour LA fecourir envsye une 
armée de merçqu'il void défaire de fes yeux propres,dont s’'enfuyt la rendition de Middelbowre,que le Collenel Mon- 
dragon rend au Prince d'Orange. Le Comte Lodovic Frere du Prince vient au (ecours des Pays bas avecune #rméc, les Ef- 
pagrols quittan, le fèsge de Eeyden le vont rencontrer, le duffontil y ef tué avec Le Côte Hri [on Frers,@" le Dac Chri). 
tophle. Mutinirie des Bfpagnols en Anvers appelle Foire vellacos. Les Efpagnols apres la defaite du Comte Lodowic re- 
prennent leur louis devant Leyden long temps blocquéesbonne guerre entre le Prince > le Conmmandeur,lequel fait publier 


nn pardon general € faint de defrrer La paix. Requeftes fur ce des Ejtats au Roy d'Efpagne.Sur la remonfirance du Prin- 


logne d'ohil f: par at à la cachette. Le Commandeur faigriant deffrer La paix ferefoult à la ren VE asficgec 
olgagne à cher pris. Siege de 


sine de parlementer. Le lendemain Cocq 
retourna & repalla vers Dom Louys pour 
(l’informer de l'extermite à laquelle eftoyét 

|reduices les villes de Middelbourg, & d’Ar- 
inemuyden:& ce iour une navire venanr de. 
Danfvvic appartenantavec fa marchandife 
bourgeois s’en retirans par bateaux eltoyén ‘à un marchant de Neuf-Chaftel en Angle- 
iournellémét at :rappes: que pluficurs fe ve! lterre,& partie à un autre marchant de Bru- 
noyent rendre à Fliiing s & à la Vere,feu-} l'oes en Flandres,voulant tirer vers l’Efclufe 
Jemér pour avoir unc bouchec de pain,d’où | | ayanr le vent contraire, fe reierta à Fliinges 
apres leur avoit donne à mäger on les ren-| | (péfantcommele bruir eftoit en Angleterre, 
voyoit, & ne pouvans rentrer en Middel-| | que Middelbourg fux renduë au Prince) où 
bourg àcaufe qu’il s’en cftoyent füys, mou< |il faifoit eftat de vendre fa marchandife à {6 
royentparmÿ les champs, ou aux portes de | profit. Ce navire ayancpallele havre de 
la ville:plufieurs foldats {e venans rendre | Flidinges, fut femôs par les navires de guere 
par famine,eftoyent receuz,pource qu'on en! | | Proteftantes Zeeladoifes, pres de Rammeké 
avoir affaire. Il y euc lettres de Mondragon | |deietter l’ancre,c: qu'il fit,autrementil fut 
du rot de lävier 1 574 efcrites en cyffre fur | | entré en Middelbourg,& par ce moyen cuf 
prinfes, par lefquels il mandoitne pouvoir | fentles afisgés inefperément efte ravitail- 
tenir pl lôgtéps, queiufques au quinzieC!| | Ies:car audit navire y avoir quatorze lafts de 
me où fe ificfmedu mois. Il y en eut encore | froment,feprde fegle,demye laft de harés, fix 
d'autres interceptces cfcrites au dos d'un | draps , & quelques gondes de Iuppenbiere. 
| pañlepoit, fans qu'6 pcutdifcerner l'efcritu- | || Le 23e dudit mois le Commandeur Dom 
| réqui apparoïfloit eftant mife devät le feu, | | Louys envoya à Iulien Romero fon inftruc- 
paf où il prioit Le Grand Cémädeur,de l'ad:| |tiô decequ'ilauroir à faire, eg la conduits 
vertiraupluftoft s’il y avoit quelque efpoir | ||de fon armce pour ravitailler Middelbourg, 

de fecours. Le 14 dudit mois ceux de Mid: PEAR entre les mains des Zeelan- 
delbourg abatirent le fort qu'ils avoyent | | dois, & eftoit lateneur telle qu'il s'enfuyt, 
hors la vifle du cofte de Fliffinghes,à raifon 1 Inffruétion de ce qu’il famble que doit faire 
Gpiuteurs foldars de ceux qu'ils y pofoy! | le Maitre de cäp fulien Romero avec l’ar- 
enten gude,fe retiroyent du cofte des Pro. | me qu'il à en charge, la côduifat de Berges 
teéftans.Le 192 dudit mois Hans cocq mari: | »pour fecourirl'Ifle de Walchren. A caufe 
nier paña avec {à barquette d'Anvers à Mid: | de la brefveré d: fon partemér, faudra qu’il 
delbourg, apportant lettres de Dom Louys, | »fuyvel'ordre que luy àefte donné & fe d5- 
contenans efpoir de fecours,qui ft refoudre! | »ne par la prefere, qui eft de feconformer au 
les foldats allieocs d'attendre encore quel: »voyage,q fera le Chaftelai nSächo d'Avifa, 


D O M LOVTSdeRequelens eftät 
entre au gouvernement du Pays bas 
par la retraitte du Duc d’Alve,péfa defecou- 
rit la vill: de Middefbourg, laquelle endua 
roit orad: poyrete & miferes,tat p la famine 
qu'autrementiavecg ce grd’ mulricude des!! 


ques iours,ou autrement ils eftoyent fur le} lequel partce iourdhuy de ce part d’An. 
| »yers;avec fon armée,& fera voile fans per- 
dre aucu 


y 
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süreaucune maïée, iufques àce qu'ildef 
“couvre fhadite He de Walchren : Er faut| 
“Que l'aulic armee qui va {ous la charge! 
Mailtre de camp , face entierement} 
»icimefme , afin quefe monftrans tou-| 
»res les deux armes en mefme teunps| 
vauxenvems , on puifle cantplus faci-| 
“lement obrenir Feftét de ce qu'onde: 
nilire , & à ces En s'accordera avec ce 
+4 hañclain, Ce que principalement! 
von prercndd'effeétuéraveccelte armée! 


Ç 
seft de meètsre en Middelbourg tous-les! 
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sBatrauxéharecz de vivres fins qu'unf 
s{zulendéfaille:; 8cen ces bateaux fé: 
“TOnt repartis les foldats qui vont pour! 
srompiirie Regimentde Mondragon. Et 
> croyons que pour Pexecuter ainfh ; édit 
»Mittie de campauia defia donné l'or | 


»dre convenable,aflignant le licu auquel > Middelbourp, Sera donnee audit Ro- | 


devront alles lefdiéts bateaux de vivres, 
»au refpect des aurres bateaux de l'art 
“mée , &qu'ilauraia denornmé la per, 
| »foane & le Chef qui particulierement 
“avt charge de rels bateaux de vivres ,; & 


| #luyordonne ce qu’il iura a faire defdirs 
{ Q 


|mbaieaux, &endquelle manicre ils fe de- 
syrontmettreen Midde|boure. On 


|» tient pour certain qu'entendans les en- 
| »ncmis fe bon ordre auqu:l'var cefte ar- 
#“mée , ils n’attendront poitit, & qu'on 
“ne febartra point ; & fingulierernent 
|»s'ils appercoÿvent qu’on face voile aÿEe! 
nc foine & regard qu'ileft fequis:: Mais 
»s’iladyenoit autrement , & qu'ils oppo- 
nfaflent leur armée a la noftre pour em- 
| spefcher le pañlage du fecours,en vel cas il 
| ssfaudra combatre, & s’efverruer deles de 
| sfaire, & ouvrir paflage pour mettre [dit 
nfecours dedens. Cefaic fera à leur 
| »chois & advisd'execurer ce qu'il faudra 
|wfaire d'avantage ; {elon l’occafon , & 
iuPettirauque! {e trouverront des deux 


» quartiers là. Donnantnoître : 
»Scigneur ri Île vidoire que l'armée des ! 
ennemis foir deffaite , oules canauxa- | 
»bandonnez , de forrequ’il y ayt moyen 

»de paller,fera convenable de mettre de- 

» dens Middelbourge tous les grains & 

m» viétuailles de Ter-goes , tant quepofe : 
fible{era , de forte que les habitans do 
|1# ladite ville de Midelbourg , entrou< 
| ventäachetter pour leurargenr. Dont 
elefdiéts Miiftre de camp & Chaftalain 
» pourroit donner charge au Capitaine 
| Éfidre Pachieco afin qu'il ufeen celade 
|» la diligence qu'il pourra : Erle mefmé 
» fe fera quant au grain qui eft à l'Elclus 
|» fe: tellement qu'eftant mis par le Gou | 
» verneur du lieui en quelques bateaux il 
» foit conduit ;  & misoù on pourra a | 


| mero avec la prefente inftruétion , une | 
» lettre que r'eferys au Collonel Mondra- 
> gon, afin qu’au temps dudirfecours elle | 
« luy foir envoyée:& le permettant le téps 
» & l’occafion, ferabon qu'il communi- 
rqueavecluy , pour fcavoir ce que luy 
» famblera qu'on pourra entreprendreot 
|» faire apres ledit fecours : lcquel ayant 
||» auffi quelques mariniets expcrimentéz 
»ences canauxlà , les pourrabailler,a- | 
|» fin que tant plus feurementon y. puiffe 
| 


»naviouer ; & feront cefte diligence en- 
» famble,ou chacun a parts Àpres 
» avoir donnéledit f-cours,quis’entendrä 
»incoñtinent par les Ifles de Zeelarde , 
« pourroitadvenir(comme nous en avons 
» advisde diverfes parts) que quelques 
» villes defireroyent de fe rendre au fer-! 
« vice de fa Maefte. Dont leur ct 
» donnéeuncpatente pour les recevoir ; 
» & leur pardonner le pafle. Sera bon que 


|» néintelligence,prenäs regard à ce qu'ez 


ivarmecs & famble qu'ilfera le plus feur | |} villes cui ainfife rendront , ferane- 


sde fe joindre avec celle de Sincho d’A- 
svilar& de crairer enfamble de ce qui fe- 
«ra de faire ? rant pout pourfuyvre l'ars 
»mes des ennemis , & achever de la def. 
»fire , comme porir faire qu-lque au- 
intreentrepcin(e fur l'Iflede Walchren,ou 
«farcelle de Ziericxée , puis qu'on lés à 
# 1dvertis &informez, de ce qui fe pour: 
“rafaire , {urlPunc& furlautre , & 
“qne tous en ont bonne cognoiflance. 
«Le {ecours eftant mis d’dens , onne 
».peut donner reigle certaine dece qu'il 
« fera de faire , d'autant que cela depen: 
»dra de l'eftat auauel lors il fe trouver: 
açont : pourtant il s’en remet a eux 
spourentrairer , & refoudre inconti 
“nent avecledit Chaftelain Sancho d’A. 

»tila, comme eftant perfonne qui a gran. | 
“de cognoifflince & experience de ces 
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1» ceflaire de gens qui vont en cefte ar- 
i»mée , &encelle du Chaftelain, felon 
| qu'enfamble ils trairteront & refou. 
| 


“# dront. Quant lefdires deux armées 
(5 fe ioindront apres ledit fecours , le- 
||» dit maiftre de Camp & le Chaftelain , | 
|» gouverneront toute l'armée d’un mefs 
|# mepied , tenansenfamble bonne cor. 
wtefpondence , ainfiquele faitlere: 
i»quiert , foit en mavigeant enfamble, | 
» ouchacunàpart , ainfiqu'illeur fam. | 
# blera mieux convenir. Afin que 
» [edit Sancho d’Avila ertende l’ordre 
# donné audit Maiftre de camp , luya 
» cftédonnèe inftruélion famblable à ce. 
»ftecy , pourexecuter de fa part ce qu'il 
« luytouche , tant en faifant voile avec 
» l'armée qu'ilconduir , fans eff laif, 
» fer un feul poinét,& fe defcouvränt au 


$ inefme 


| 
| 
| 
« pour ceft effect ils ayant quelque bon- 


273 
» mefmetempsaux ennemis, comme en 
» combatant,& s'efforcitdéles deffaire,& 
»les deux armées toures enfamble pour. 
» fuyvre par bons accords,ence qu'au fur 
» plus il faudra entreprendre , fuyvant ce 
«que cy deffus àefte declaræ  Portant 
»foing de m'advertir bien par le menu,de 
»çout ce que fe fera,afin queie lefache,cô. 
»#meafin de pourvoir & fubvenir à ceque 
»convicdra.Faità Anversle z3‘delanvier 
»1 ÿ74 figne Dom Loüys deRequefens,&c 
» plus bas par ordonnance de fon Ex Do. 
»minigo Camiko. 

L:24edudit moisde Lävier partitd’'An-| 
vers la grande armée navalle que le Com- 
mandeur avoit dez fonarrivement faitap- 

La grande‘ prefter,pourravitailler Middelbourg, qu'il 

PE et s'affeuroit bien de faire,maugre toutes les 

mandeur en forces des Zeelandois , & de tous auttes 

mer, Proteftans,que de ces yeux il vouloit voir 
combatre. Aupartementdeceftearma | 
de l’un de fes principaux navites apparte. 
nant à Gilles Hofman d'Anvers, s’efchoia 
{ur le fable ,& y fut perdu: Vne piece d'ar- 
tillerie s’eftantcrevée en un autre navire, 
trente hommes y furent tuéz,& le bateau 
pery. 

Ledit iour deux Capitaines de mer Flif 
finghois,aflavoir Evert& Marin,hommes 
bien experts à la marine,eftansavecleurs 
navires ancrézau devant d'Arnemuyden, 
{ortirent pour fe venir rafre{chir à Fliflin- 
ghes,& venans fur la dique , par ce que le 
vent & la marée leur eftoyent contraires; 
furent prins par la garnifon d'Arnemydé, 
ayant premierement l’un deux percé tout 
outred'un cop defpèc, l'un des foldatsqui 
les prindrent. 

Durant tout ce temps l'à affavoir depuis 

Le dernier iour d'Octobre 1573 .la ville de 
Zavillede | Leydé,eftoit comme nous avôs dit,tenue 
SE: sd "#1 affiepée de loing par les Efpagnols fur lef- 
ai quels les afficgez par leurs forties & ef- 
 carmouches sagnovent aucunefois entre 
deux vertes une mcure: car ils n’efloyent 
pas tantpreffez , qu'ilsne peullent bien 
| fortir,& mener leur baftail paiftre ez prai- 
ries allentour de la ville:l'Efpagnoltachät 
| tant feulement, (veu que par affaucil n’y 
eut peu gagner grand chofe) à longuefle 
. de tempsles affamer , & contraindre à fe 
rendre. Orle dernier de De- 
cembre les Affiegéz envoyerent quel- 
ques barques fur la mer de Harlem 
. | chercher adventure , qu'ils trouverent,& 
Belles [orties | b Fi 
(des afiegez en ramenerent quelques bateaux char 
de Leyde, | gés devivres , qui furent vendus en la 
ville pour huit mille florins, & quelques 
bonsprifonniers, quipayerentchacun 
deuxoutrois mille florins.  Levinticf- 
me de Janvier enfuyvantde ceftan 74 ceux 
de Leyden fortirent parcillemment par 
Î Les é 
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ARRET) 
| royans la riviere, où 1l rrouverent un con- 
| voy de dix lefts de biere , visgt mille 
| pains chacun de huit livres , & grande 
quantité de burre & de fromage, quife 
conduifoyent vers la Haye,venantd'Am- 
fterdam,où ils eurent parcillement quel. 
ques Efpaonols prifonniers: Ce quifue 
un grand f:cours & rafrefchiflement aux 
afiegez | & difcommoda fort les Efpa- 
gnols efparsentre Delf,Rotteidam, Gou- | 
de,& Vlaerdingen , & toutle plus, dece 
queceux de Delf avayent noyé tout le 
pays d'allenviron :  Toutéfoistoft apres 
les Efpagnols fe retirerent pour quelque 
peu de tempsarrierede la ville , pour 
aller au fecours de Mondragon, {apres la 
rendici6 de la ville de Middeibouro) & de 
Sanchod’Avila,lefquels eftoyét allesren.. : 
correr,l'armèe que le Comte Lodovic de 
Naflau Freredu Prince d'Orange,amenoir 
au fecours des Hollandois , comme nous 
dirons tantoft:revenonsäla flotte d'An. 
Vers, 


| terre farle chemin de la Haye 


Levintfeptiefme dudit mois de 
Janvier fix petires bateaux fe monftrerene | 
allendroitde Ter-Neufe, entrele Honte 
& le Dullard , donr'les Zeelandois efti- Lespetits 


mans que toute la Flotte d’eut fuivre fe Efeneire fl 
preparerent pour les recevoir. : Maisle tétéssies | 


mefmeiourils feretirerent ,& ne furent Zecendois. 

veuz iufques au lendemain : eftans appa- | 

rément venus feulement pour recognoi. 

ftre la contenance des navires Proteftan- 

tes, Donten print ‘bien aux Zeelandois, 

qui depuis l’attribuerent à la prouidence 

divine, Car fi lors la Flotte entiere 

eut fuyvi,& pouffc outre, facillementelle 

euttraverf{c les Zcelandois , &entreau - 

canal de Middelbourg , parcequeles 

Zeelandois n'eftoyent pas encore prefts: 

inon par faute de temps , ains par non- 

challance , nonobftautles remonftran. 

ces du Prince , nes'eftans foucicz de 

s’apprefter , tant qu'ils virent l'ennemi. 

cequ'ils firent,ayans défcouverc lefdits 

fix voiles ,qui les refvcillerenr. | 
Le vintfeptiefme dudit mois les Efp2- 4 

gnols voulans faire une falve pour l'ar- 

rivée du Commandeur à Berghen , qui 

vouloir eftr: fpectareur de la defaire 

idefonarmee , lefeu fe mit à la pou- 

idre d'une de fes navires ; où y avoit 

foixante foldats Efpagnols,lefquels , re- 

fervéz Gx,y furent fricaflcz. Le vint 

neufefme quatorze ou quinze voiles de 

la otre d'Anvers fe monftrerent furle 

Honte,& approcherent Flisfinge environ 

d'une lieüe. Les Proteftans Zeelan. 

dois les voyans venir , allerent ausfivoft 

au devant d'eux , & apres avoir quelque 

pcuioüé deleur canon , les firent 

à retirer | 
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tetirer , fans perte d'une part n’y d'autre. 
Et ledit iour fur les deux heures apres 
midi , leSeigneur de Boifot Admiral 
des Proteftans , alla avec fon armée af. 
faillir fes Efpagnols devant Romerfwael: 
le combat dura environ deux heures avec 
telle furie de Canonades d’un cofte& d’au 
tre,qu'il fambloitque le ciel & la terre fe 
deufleut mefleren{able tant l'air & la met 
eftoyét plains de feu, flämes , & de fumée. 
En ce cozfliét furent prins l'Admiral & le 
Vice- Admiral d'Anvers, l’Admiral de Ber 
gé,avec fept des principalesnavires & une 
bruflce, Et furent tuez ou iettez en la mer 
tous, tant {oldats 4 Matelots,qui s’y rrou- 
verëèt,iufques au nôbre de fix eu feptcens: 
Les Zeclandois y gagnerenttrente belles 
pieces, de bronze, & plufieurs autres de fer 
L'autre Flotte Efpagnolle fe prefenta le 
mefme iour devät Flinges,mais la maree 
leur defaillant,& ayant le vent contraire, 
apres avoir quelque peu efcarmoucheavec 
les Zeelädois,ils fe retir:rét & mouillerét 
l'aucre. A cefte Flotte commandoit Sächo 
d'Avila,& à l’autre lulien Romero,qui fut 
deffaite devär Bergé pres de Romer{wael, 
Tousceux quiavoyent chargeen l’Admi: 
rale Protc{tante furent bleflez de harque: 
bufades,& ces efclats quc faifoit le canon 
ennemi , par ce que le Scioneur de Boifot 

avoit defendu de tirer, qu'il ne fut bien 
pres : & lors ayant donne de toute fon 

aitillerie, fondainils’accrocha , &c y fut 
ledit S:igneuren danger apparent , s’il 
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{ 
forces , d'autant, & mettre leurarmée 
= danger : pour à quoy eviter, & fatif- 
faire audit Seigneur Prince | il valoir 
mieux aflaillir l’ennemiavec toutes leurs 
forces , avec efpoir de le vaincre , 
puis par apres envoyer le{dits bateaux, 
plutoft que d'attendre d'ettreaffaillis leurs 
forceseftansdiminüces , auqueladvis 
les incitoit d'avantage le bon vent qu'ils 
avoyent. 

Le grand Commandeur durant le 
combat eftoit fur la dique de Berghen , 
d’où il pouvoit voir aylementle tout : & 
au lieu d'une viétoire afleurcee qu’il s’ef 
roit tant promife , fes gens fi miferable. 
menttraittéz , que plufieurs furent ras 
menez en Anvers,qui {ans tefte , qui fans 
bras,qui fansiambes,& autrement povre 
ment maruiriféz, tant du canon que de la 
fchoppeterie des Proteftans. Son plus! 
grand refconfort eftoit de maugréer &! 
defpiter ,rantoft‘inculpant l’un , tantoft 
l’autre.Brefce fur une grande defolation. 
pour lés Efpagnols,au retour de leur For-| 
tenlivilled'Anvers, qu'abordans fur 
le Werfles Capiraines par defpit lacherée! 
l'artillerie au travers de ceux qui s’y pre. 
{enterent pour les voir rerouruüer, dont 
M.Gabriel Cite Procureur general d'Ar- 


{choiseutles deux cuilfesempoitees | & 


en mourut toft apres.fulien Romeros'e. 
ftoit fauve en une barque, aucunsdifene 
à nage. | 
à l'armé | 

Quant à l'armée que tenoit Sancho! 


n'euc efté fi rot fecôde d’un Vlyboot d’En 
chuyfen,duquel les Efpagnols fe voyans 
auffi atracquez perdirent courage, & quät 
& quant firent les Proteftans maitres 
des navires acrochees ,tuans & iettans ou 
ere bord,tout ce quis’y trouva les armes 
au poing. 
L'Admiral Boifot fut amene le lende- 
main à Fhinges,ayantreceu en ces com- 
Le Sr de Boi bats une harquebufade d'un gros calibre, 
fitbl]é fur l'os relevédelaioüe,un doigr au defous 
de l'œil, la balle paffant tout outre par de- 
fous le nez à l’autre ioüe au mefme édroit 
mais un peu plus haut, tellement qu’ilen 
perdit un ocil.Enfeigne du Capitaine E- 
Joy ayant plufcurs coups d’harquebufe, 
mourut le lédemain dans Fliinge.Le Ca 
pitaine Schot ayant une iambe de bois,eut 
un bras emporté, femblabl:ment le Capi- 
caine Valentin. L'occafñon que Î:s Zeelan 
dois prindrét d'aller les premiers à la char 
ge contre leursennemis fur,qu'ayantl'Ad. 
miral receu lettres du Price d'Orange, qui 
Rain PT mandoit qu'on luy envoya quatre bôs ba- 
mjLans char. TCAUX de fa Flotre | pour mieux refifter à 
grenks ceux venans d'Anvers:ledir Admiral con 
Premurs  fiderant, comme ils ne pouvoyent refuzer 
ce que le Prince commandoir,qu'aufli ne 
Je pouvoyentils faire fans diminuer leurs, 


d'Avila devant Flifinghes 4 l'ancre (com. {#7 Rome 
|me dix navire: de la Florte viétoricuf: Pro(e//ae, 
ceftante,qui avoyent cébatu devant Ber |! enfuyt je 
ghen,fe vindtent ioindre avec les navites fe tromppes. 
Zselandoifes,qui fe preparoyét pour aller 
afäaillir d’Avila)luy,voyant ce préparanif, 
defmarra au pluftoft qu’il peut,& s'enfüye 
vers Anvets. | 
Ceux‘de Middelbourg le rrofiefine | 
dudit mois de lanvier , environ les neuf | 
heures du matin mirentun voile hors du | 
clocher ÿ quiy demeuraiufques en- | 
viron onze heures.  Eclettoifiefmede | 
Fcburier fortir le Capitaine Strenchanc | 
hors de la ville portant leteres de creance | 
au Commandeur , avec inftruétion | 
pour aller faire hafter la Flotte Efpagnol| 
| le,& donner à entendre en quel eftar qu'ils | 
eftoyent ; &le temps qu'ils pouvoyentr | 
encoreténir , aufli pour favoir quel cf | 
poir de fecours il ÿ pouvoit avoir. Mais k Capitaine 
la nuit il fur attrappe, avécencore quatre $trenchans 
matelots & un garcon, & menezÀ Flif- À: 
finghes vers le Prince. Eux fvovans | 
iettez furunbancdefable , & les Zees | 
landois approcher , le Capitaine Stren- | 
chant. , iétraen la mer {esl:rtres, lices à 
une pice de plomb,quiles mit en f6d:mais | 
ceux qui leprindrent s’en eltans apper- | 
4 ceuz: 
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lors trouverent le pacquet fur le fable, qui 
| concenoit ce qui s'éfuyt,outre la lertic de 
| credence. | 


[ 


Inffru£lion de Strenchant pourremonftrer 


Infiruatis de Quatre poinéts 4 l'Excellence du grand 
Strenchans.. 


»Cormamandeur.  Vnfeu feferaroutes| 
| les nuits fur la tour de Middelbourg,de- 
“puis les dix heures iufques à onzc,fignif- 
| »fant que Middelbourg & Arnemuyden 
| #font encore pour fa Maicfté,& commen | 
scera lundiprochain , & en cas qu'on de- 

| »fifte a le plus faire, ne fera pas befoin 4 
»l’armée vienne pour nous fecourir , ins! 
“pour regapner l'Ifle.Le fecôd poict debili 
ste des foldats,defquels s'é meurt iournel- 

| leméc plusde vingr,& le peu d’efpoirqu'ils 
| #ont voyans l'arméceftré retournée difans 
“qu'ils ayment mieux qu'on les face tail 
»leren picces à quelque exploit , que de) 
 #manger pain delinuife , àcaufe qu'ils fe 
tiennent afleurez d'en mourir cy apres, 
 »& qu'encorcil n'yena que pour dix ou 
| «douzciours,  Lecroiñefmeeft pour la 
 »raifoncy deflus, qu'onnefaille au plus 
 #tard dimenche ou lundi prochain, en cas 
| #que l'armée ne puifle venir endedens ce 
# temps la,de hazarder a la defefperée, ou 

| #par quelque moÿen que ce foir,quelques| 
| bateaux chargees de blé, Er le 4° q fi l'Ifle. 
\#fe perdoit parfaute defecours,favoir cô- 
#ment fon Excelence éntend que 6 doive| 
“ufer desricheffes, tanten marchandifes 
\»qu'autres biens:car delesabifmer ; afin 
\»que les ennemis n’en profitent; il fetoit 
\»neccflaire que les hommes fuffenr abif-| 
méz avec leurs biens:cequin’eft de raifon. 
wA la plus prochaine armée faudra envoy-| 
\#er cntoute diligence la copie de cefte| 
|» voftreinftruétion , & par vous memes 
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& la vitoirc route certaine,nc fachät poir 
|comment tout s’eftoit paile. 

Le cinquiefime dudir mois deFeburienceux 

de Flifinshes donnerent advertiflement à 

leurs navires de guerre, eftans en garde al- 

| lentour de F'Ifle de V Valchré,que ie Coflo 

nel Mondrag5 eftoir dehibere de quirrerla 


sefcrire à fon Excellencece que deflus en 
\»ças que n'y puifliez aller en propre ii 
#fonne,pour le haftif partement de l'ar- 
”méc,  Dedireaulfi queles bateaux qui 
i#fonten ce paflage ne font arivéz,& qu'ils 
“ont grandcrainte de noftrearméce:& qu'a 
» Fliinghe on aramené grande quantité 
\» de morts &debleflez : Ourreceque 
\w le Collonel s'efmerveille , d'où ceux 
# de Fliffinghes poeuvent avoir eu l'inftru 
\« tion que fon Excellence avoit donnee 
# à Iulien Romero. Au bout dela. 
dite inftrudtion eftoyent efcrit les Gpnals 
qui fe devoyent faire en l'Ifle de Ter- 
Goes , aufli toft que l'armée &lefe- 
\cours feroir hors d'Anvers , & tout à mc. 
fure qu'il iroit avant ou reculeroit :ce que 
\nenousobmettons ne merite tant d'eftre 
icy couché. 
| Tanty à le CollonclMôdragé Gouvet- 
ineur de Middebourg & tous lesEfpag- 
\nols { promettoyent ua afleuré fecours 


{ 


ville,& de fe fauver,afn que chacun d'eux 


\yprincbien garde: & promefle fut faite à 


celuy qui fauroit prendre,& amener ledic 
Mondragon prifonier,de deux cens efcus, 
& de cét cfcus à qui rameneroit His Cocq 


voir cfté mené vers Anvers, pour luy môf-| 


ment retirée, fut renvoyé a fes gens par ef. 
chäge des Capiaines de mer,Evert & Ma. 
rin,prins pat ceux d'Ainemuyden{comme 
nous avons dit)le 24° de Ianvier.Et furdo- 
né charge audit Strenchät de direà'cenx de 
Middelbourg,que le Prince d'Orange leur 
donnoit terme encore de quatre iours , af. 

favoiriufques au Mardi, pour avifer à leur 
appointement.Le 1 5t ledit Seigneur Frin- 

ce receut lettres de Mondrag6, par lefquel 


iles il declairoit ce que le Capitaine Stren- 


chant avoit propofe aux Capitaines de fon 


\Repiment,par charge dudit Seigneur Prin 


ce: & qu'ils Er An d'avis de luy de 
mäder pallagelibre, pour celuy que Mon. 
dragon envoycroit vers le grand Commä- 


 deur afin d’entenäre {a volonté rouchät la 


redition de la ville. Erce pendant fi ledit 


quesuns , ilen envoyeroit aufli pout 


retour du Meflager , quiferoir endedens 
quatre ou cinqiours. Surquoy ledit 
Seigneur Prince luy refponditle feifeief. 
meau matin : 
n'eftoit chofe accouflumée au fait de a 

gucrre,nÿconvenable , &cquine pou: 
voittourner qu'à mocquerie. Quant à 
envoyer des Deputéz , qu'ilavoi peu! 
entendre fon intention pat larelation du | 
Capitaine Strenchant, toutefois pour ef. | 
clariffement de{a volonté,qu'ilenvoyeroir | 
le Lendemain àRammeken,fi dez le foir 

mefmes il l’advertifloit d'y voloir enveyer | 
les fiens, fans plus long de lay, d'autant que 
ledit Sr Prince eftoit preffé de partir,& d'al | 
ler allieurs,pour certaines occafions que 


| Mondragon entendroit cy apres. 


Le Prince receut ce jour mefme au | 
foir refponce de mondragon par laquel. 
le il demandoit faulfconduit pour ceux 
qu'ilenenvoyÿeroit de fapart , lefquels 
enrendroyent des Deputez duditScigneur | 
fa volonté,& fes conditions de l’appoin. | 
rement,pour en faire relation audit A£on- | 

Et ayans eu fur ce fon advis, | 


dragon. 
& des autres rerourneroyent audit Ram- 


+ RARENF 


Le 13e dudit moisle Capitaine Strenchät Strmchans | 
qui avoit eité prins le troifiefme , apres a-\“fbäge pou 
le Capitains 

Evert | 
trer que la Flotre Efpagnolle eftoit vrayc- Marir, * 


à : ; Mondragex 
Seigneur Prince vouloit deputer quel- bre rl 
lemêter 
commencer a parlementer | airendanc le tendre Mid. 
delbaurg 


que ce qu'il demandoit | 


_méken | 
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: mekenavec les Depurèz de Ja ville deMid. 
delbourg. Le dixfeprieme ledit Seigneur 


Princeluy envoya faufconduit pour huit | 


ou dix perfonnes, l'advertiffanc que fes De: 
putez {e rrouveroyent au midi à Rarnme- 
ken, pour declairer aux fiens fon inten. 
tion,& que pour obvier à tout inconveni- 
ee entyd'inadvertence du cofté des marelots & 
Middelbuerg autres,ne fachans encorerien de ceft affi. 
re, ilenvoyeroit un Capitaine avec dix on 
douze foldats à la refte de Middelbourg qui 
ferviroyét comme defcorte & feurerc plus 
grande. à fes depntéz. Le mefme iour au 
matin furent defpefchces lettres de Com- 
miflion fur les noms des Seigneurs Boifoit 
Junius,& vä Dorp,Gouverneurs de Fliffin- 

hes,la Vere, & Ziericxée , & le Seipneur 
Élus d pour les authorifer en leurs char 
ges de Deputez:avec inftruéti6 des points 
& conditions qu'ils devoyenr propofer.Et 

arainfi partirent pour aller à Ramrre- 
ju devant midi,où fe trouverent pareil. 
Jement ceux de l'Efpagnol, & de la ville de 
Middelboure, lefquels aprés avoir parlemé 
té, le dixfepticfme & dixhuiriefme,s’accor. 
derentez poinéts & conditions qui s'en- 
fuyvent. 

Comme Mefire Chriftophel de Mon- 
Pacced de | dragon Chevalier Seigneur de Remerehi- 
Middclbourg »court & Collenel de l'infanterie Walon- 
»ne,eftant prefentement dedens les villes 
»de Midde)bour g & d'Arnemuyden,auroit 
mfurle rapporta luy fait par le Capitaine 
»Strenchant revenant de prifon,requis par 
nlettres du 164 de ce prefent mois 
» haut & puiffant Seigneur Monfcigneur le 
»Prince d'Orange Comte de Naflau,'d'en- 
wvoyeraucuns Deputés au Chaftcau de 
»Rammeken,dit Zeebourg,pour avec ceux 
wde fon cofté conferer & parlementer , fur 
ele fait de la rendition defdites villes, A 
»quoy condefcendant fon Exec auroyent 
wfefdiâs Deputez propofe äceux de la part 
“dudit Seigneur de Mondragon certaine 
wcapitulation,au moyen de à au Ja ren- 
#dition feroit acceptable. ont & de ce 
»qui fe paffa, rapport fait de part & d'autre, 
sgeftoyenttous les Deputéz affamblez de 
“nouveau ce iourdhuy, &entre iceux de. 
»batües les conditions ; & fignamment 
ncelles pouriettées & mifes en avant dela 
spart du fufdir Seigneur de AG A on 
nrefponfives aux precedentes de,fon Exce. 
»Sont les mefmes finalement refolus, 
#conclu & accordé furletout , enfuy. 
wyant le pouvoir des parties , enla for- 
me & maniere cy apres fpeciffiée, 
»Premicremment que ledit Seigneur de 
»Mondragon abandonnant les villes de 
»Middelbourg , & d'Arnemuyden , fans 
«defmolir les fortifications prefentes , y 
»laiffant aufli routes artilleries, muniti- 
vons, navires, biens, & marchendifes } 
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neftans : fortira avec l'infanterie de fon 
vRegiment (quinevoudra demeurer & 
»{crvir fon Excellence)de l’Ifle de Walchré 
wavec leursarmes,enfeiones , & hardes, à 
wluy & à icelle infanterie appartenantes 
wdebonnefoy , & fans yentre-mefler 
#autres biens,ny hommes , enfacon que 
»Cc foit, Celuy qui y contreviendra, 
“tafchant d'enporter d'avantage, fera punif 
vfableàla difcretion de fon Excellence. 
Si promettraledit Seigneur Mondragon 
“fur fa foy, de retournerentreles mains 
“de fon Excellence,en cas quecndedans 
»deux moisprochainement venans, ilne 
pface delivrer deprifon , &retourner en 
»fauveté,foir en lieu de'Hollande , ou de 
» Zeclande, eftant fous le commandement 
; de fon Exellence, Philippe de marnix Sei- 
»oncur du Mont Sainte Aldeponde, le Ca+ 
»pitaine acob Simonfz, un Italien prifo- 
#nier à la Haye nomme Ciradelle,le Lieu- 
“tenant de Willcken van Angren, &leCa- 
#pitaine Petain,  Etlä où ledit Scipneur 
#Mondragon ne voulut faire cefte pro- 
»mcfle , trois Capiraines,aurant de Lieu 
“tenant Enfcignes,Sergeans , & Cappos 
“raux de fon Regiment demeurerort 
“prifoniers de guerre de fon Excellence, 
»iufques à plaine delivrance des fufnom- 
»MEZ. Sortiront famblablementtous 
»Vivendiers Canonniers ; enfambleles 
#Commiflaires Manriques, Joan Luppes, 
w& laques padille,avecieurs ferviteurs,pa 
wpiers & hardes , comme anfli feront les 
spréftres & moines avec leurs accouftre- 
“mens feulement. Sera de par fon 
“Excellence dcane bon ordre, 4 ce que les 
»fortans de l'Ifle,avec leurs biens tels que 
»deflus,foyenrembarquez & rranfporrez 
#4 la cofte de Flandre en bonne feureté, 
»Promettans lefdits Deputéz foufignez, 
 »fous leur foy & honneur defaire ratifier, 
«& accomplir ce prefent trairté par ledit 
“Seigneur Prince , & Collonel Méndras 
»pon refpeétivemét en forme deüe.Et que 
“pour plus grande effeurance de plain ace 
»comphfflement d'iceluy,hofaces fufffläs 
 »feront baillez de cofte & d'autre.Ainfi fsit 
 »conclu,& arrefté au Chafteau de Ramme- 
vkéle dixhuiricfme iour de Feburier 1574 
»foufigné par les Capitaines.du Hen Gil. 
»lis de Vilain, Antoine de Grenet lunius de 
»longhe, Charles de Boifot , Arenrvan 
»Dorp,& Francois Boucharp.  Puiss’en- 
»fuyvoir. 

Nous Gusllamme par la grace de Dieu Prin 
»Ce d'Orange, Comte de Naflau &c, d'une 


ChevalierSr de Remerchicourt.de Luz;Gu 
»fanville &c.d'autreparr, ayans veu & leu 


»C6CIU,p letraitte cy deffus, l'accordäs,agre 
vans,& ratiffids,av6s promis & prometés, 
#j « 


»part,& moy Chriftophle de Mondragon mem 


Midie. Er: 


nce Q de 507 volôréz a efté fair , capitule & 


“parceftes | 


285 Ne 
«par ceftes , en parolle de Prince & foy de 
:»Gentilhomme refpeétivement d'enfuy: 
nvre,accomplir, & faire accomplir le con- 
»tenuen iceluy , entous fes points & 
*convenances, fans y contrevenir,ou faire 
“contrevenir,en forteque ce foit.Tefmoin 
… Cefte fignce de noz noms,& cachettée de 
*1n0z cachers le dixhuitiefme de Fcburier, 
»1 j74.figné Guillaume de Naffau, Mon- 
»dragon. 

Suyvant ceftaccord les hoftages furét 


Middebourg donnéz de part &d'autre , & lelundi #16 


gendue À# 
Prinçe 


[e Collonel Mondragon , Gouverneur de 
Middebour , & fes gens ouitrans la ville 
au Prinee d'Orange,s'embarquerent,& fu- 
rent portez à ter-Neufe en Flandre , d’où 
les hoftages du Prince retournerent ez na- 
vires mefines qui avoyent mené Mondra- 
gon : ceux de l'E {pagnol partirent le len. 
demain. Voilacomme cefte ville apres a- 
voir tant enduré de povreté,famine,& mi- 
feres,& tant paty de la garnifon qu'il ÿ a- 
voit eu fous ce Gouverneur Efpagnol , & 
auparavant fous le Seigneur de Beauvoir, 
(qui ne leur fit gueres meilleur traitement 
J'efpace d'enviro demi an)nonobftant tous 
les efforts du Duc d’Alve,& cu grand Com 
mandeur, comme on a peu voir cy deflus, 
fut réndüe au Prince d'Orange: en liquelle 
ilentra pour rendre graces à Dieu le 1 3e de 
Febürier :1574.Depuis le Prince permitaux 
Anglois de traficquer par la riviere de l'E. 
caut en la ville d'Anvers, ce qu'auparavant 
ilsavoyent fupercede,à caufe de ce fiepe de 
Middelboure,& de toutes les guerres na! 
vales, | 
Cependant les autres Efpagnols cftoy | 
entà leurayfe en Hollande aificgcans la 


Le Comte | Villede Leyden, fans gueres aprocherdes 
Lodwie wiét coups, & ne laifloyét pas pourtät de luy fai. 


An [Cours 


redumalaflés, où rien ne pouvoit El 


ess Peel qu'en granddanger,& a la defrobbée, L 


du Pays bate 


Le 
L 


Prince d'Orange cherchant tout moyen de 
les faire d:floger de là fit monter ä cheval [e 
| Comte Lodevic de Naflau fon Frere , qui 
s'eftoittoufiours refervé depuis le ficge de 
Mons, pour quelque bonne ocafion. Bien, 
eft vray que le fecours & l'armée qu'il de! 
voit amener, cftoit generalement pour la 
delivrance des Pays de Hollande de Zee. 
Jande & de leurs aflociez , ayant efté à ces 
fins deftinée, (comme nous avons dir cy 
devantau fieged'Alemar) paravant cc fic- 
ge de Leyden : mais elle marchoitalors 
fi à propos, accompagnée du Duc Chnifto- 
phle fils du Prince Electeur Palatin , dudit 
| Seigneur Comte Lodovic | &du Comte 
| HenrifonFrere : FR Efpagnols en 


® de eurent lalarme’bien chaude , & defmor 
&ydm, 


dirent abandonnans Leyden , &routce 
qu'ils avoyent cenu au Pays d'allentour. 

À caufe que par la perte de Middelbourg, 
d'Arnemuyden , & deRammeken, & par 
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les deux victoires qu'avoyent eu Îes Pro- 
teftans Zeclandoiscontre eux fur mer , 
leurs affaires n’euflent pas efté en trop 
grandcfeureté | ficefte nouvelle armee 
d'Allemagne , fe fut venüeioindre a celle 
du Prince d'Orange auquel pour tät d’hey« 
reux fucces en Zellande, plufieurs fe ve. 
voyent rendre,ce qu'ils apperceurent en la 
ville de Nymegen, comme nous dirons cy 
apres- 


Pour donc empefcher que cefte 
armèe Allemande n'entraen Pays, le grand Sancs d'A: 
Commandeur y envoya Sancho d'Avila ?"* "2% 

à | à gnoit l'armé 
Chaftelain d'Anvers, lequel arriva le qua. 4, Prosqfläs 
tricfme de Mars à Maeñiricht 2: eftant IA 
il envoya recognoiftre le camp de ces 
Seigneurs , pour lors logézà l'autre cof. 
te de ladite Lie Hatdële M Mcbte > Cm- 
pefchez à faire monfire & reveüe de leurs 
gens :  & voyantque leurs forces aug- 
mentoyentdeiouräautre , ileutvolon- 
tiers leurlivre bataille | s'ilenteuaflts de 
forces mais il ne l'eza faire pour lors. Ce 
neantmoins il les refveilloir aucunefois de 
quelques legeres efcarmonches , quiem- 
portoyent toufiours quelques picces de 
leurs Allemans:tant que le Collonel Mon 
dragon nagueres forti de Middelboure Mondrageg 
|y arriva avecle refte de fon Regiment. fr ioind « 
Ces Seigneurs entendans que les Efpa_Ÿ4% 
gnols fe renforcoyentde plusen plus,le-' 
verentleurcamp , &s’allerenc loger à 
dos de Faulquemont. Sancho d'Avi. 
la les fuyvit le dixhuitefine dudit mois, a. 
|vec grandnombre de fes gens , qui fut 
caufe que Je Comte mit prefques toute 
fon armée dedensla ville, & voÿant que 
ide ce cofte la il pourtoir malayfement 
traverfer la riviere de Meufe,feleva , fai. 
|fant famblant de vouloir remener {es | 
forcesen Allemagne ,d’Avilafe doutañe 
quele Comte eut par un autre endroit 
alle cheicher pañlage , fe leva pareille. 
|ment ({cs trouppesavec celles de Mon- 


dragon ‘cfloyent d'environ cinq mille 
hommes) & fe retire, pofant par tout des | 
igardes le Jong de la riviere de Mcufé: 

| Et lors entendit que ceux de Nymeghen 
javoyent intelligence avecces Seigneurs , 

& qu'ils fe vouloyentrendre au Com- 

te Lodevic , pour par ce quartier là pren 

dre fon pañfage. Pour à quoy pre- 
venir, d'Avila envoya quant & quant gar, 
nifon en ladite ville,& s’en affura. Ce. k 
(fair pourfuyvant l’armce de ces Seigneurs! y dé y 
lefquels fe camperent à Mocken , place sp ai 
affes commode. d'Avila voyant que 
pour l'entre deux de la riviere qui eft gran | 
| de & fpacicufe, il ne les pouvoir aifement 
|attacquet marcha en route diligence vers 
|| Grave ville fituée en Babant,où ayant dref. 

fe un pont fur des barques , if pafa 

la Meufe. Et avec routes fes 

forces 


ne moin éotottotitiettt"t 
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forces tesallacharger. Et ferencontre. 
rent les deux armées fur les bruyeres de 
Mocquen(qu'ils appellent eMocker Hey- 
de.) Les Landtsknechts qu’avoyent ces 
Seigneurs,commencerent felon leur cou, 
ftume quand il eft queftion de combatre, à 
crier gelr,ghelt:refuzans le combar.Ces Srs 
neätmoins fe voyansprefez des Efpagnols 
furent contrainéts de les fouftenir:mis f- 
nalement toute leur refiftence ne leur fer- 
vantderien , eftans ainfiabandonnez de 
Jeurs plus grands forces; ils furent deffaiéts 
tout à platte coufture, & tous trois occis:où 
y mourut de leurs gens plus de deux mille 
hômes:vingt & unecnfeignes,& quelques 
guidons,en furent rapportez en Bruffeles: 
Quant aux corps de ces Seigneurs, ils furét 
quelque tempsàtrouver;, & ne favoit ou 
du commencements'ils eftoyét on vifs ou 
morts.Ceux qui fe fauverent decefte def- 
faitteen leur retraite ,”prindrent le chaf- 
teau de Carpen pres de Coulogne , qu'ils 
tindrét quelque temps pour le Prince d'O- 
range. Ceftedeffairteadvinc le 14e d'A- 
puril. 
Les Efpagnols ayäs eu cefte victoire à bô 
marche,d'Avila les ramena en Anvers, où 
ils fe mirent incontinent 4 mutiner pour 
leur payement, commeils avoyent fait au 


Grande mu. 
timerit des 
Efpagnel tn paravant dedans Harlé: mirenr la ville tou - 


Anvii | teen trouble, menacans de la piller,cryans 


aux bourgeois Fora weillaces: Fora veillacos 
creeréntun Electo , fousl’authorité du- 
quel ilscémirent infinies infolences,& m1 
réc le Magiftrat en grand frayeur, craignant 
un maflacre:tellement,que pour les appai- 
fer , apres grandes altercations pour leur 
payement , duquel on ne fcavoit accor- 
der avec eux:le grand commandeur ordo- 
na à ceux d'Anvers de leur furnirla fomme 
de 400000.florins. Mais devant qu'on les 
{ceut trouver & reccüiller,ils y firent mille 
infolences, vivans à difcretion fur les bons 
bourgeois, fans que perfonne s’ozat plain. 
dre ny fonnermot. Ilschafferentle S' de 
Champagniquien eftoit Gouverncur,avec 
tous les fodats Walons. Ils firent retirer 
tous les navires deguerre arriere de la ville 
qui y eftoyent en garde,& les envoyerent 
devant Lillo.Les Zeelandoisen ayans eu 
le vent,par un iour de Pentecoufte ayans 
defcouvert & apperceu ces navires à l'an- 
Les Zen. Cre,fe ruerent deflus,les faifirent fort gen- 
doispremnent timent en nombre de quinze,cing mifes en 
les navires | fond, & trois bruflces:amenerét ces quinze 
vs ee à la veiie du Cômandeur en Zeelande pen- 
ant que {es Efpagnols plongez en toutes 
délices & volupez maïftrifoyent la ville 
d’Anvers:fur Lau navires les Zeelan- 
dois eurent cent & deux pieces d'artillerie 
de bronfe , fanscelles defer : le Chef 
defquels nommé Hemftede fut prifen- 

nier. 


Lrvre, x. 


quiils'en repofoit. 


| la charge & conduitte du S' Francifco Val. 
des Efpagnol,avec le tiers de la Ligue faint 
Jeriers de Lombardie quelques Regimens 
de Waions,& Allemans, & trois cens che- 
| vaux, faifant Je tour envir5 fept mille hom- 
mes: Dont le contour de [a ville de Leyden! 


a7$ 
Or depuis que les Efpagnols s’eftoyent 


retirez de Leyden,pour aller combatre ces 
trois Seigneurs à mocken,la ville ne fut ce 
temps pendant point ravitraillée, ny pour- 
veüe commeil appartenoit,quelque grand 
loifir qu'ils euflent eu de fe faire , aux def, 
pens de la vie de ces Seigneur. 
ainfi que Dieu fait quelques fois des mer- | 
veilles dignes de fa grandeur , commeil 
fiten là delivrance decefte ville , par moy | 
ens’eflongnéz des penfeeshumaines , ia. 
loux de la fiance que la plus part mettoy. 
ent au Comte Lodovic & en fon armée,du 
falut du Pays,LePrince avoit fait du devoir 
afes afin quelle fut ravittaillée,& fe fait, il 
eroyoit veritablement qu’elle l'eftoit pour 
bien loing temps,côme l'en avoyent feu 


C'eft 


ré ceux quien avoyent eu la charge, & fur | 


1 


Mais les Efpagnols fachans bié que n6, 


retournerent fur leurs brifces,reprindrent Les Ecfs- 
leurs logis, & {e ferrerent plus pres qu'au kgnobsireprer 
paravant autour de Ja ville, y baftiffans au. dm leurs lo. 
tres nouveaux forts. Ceq fe pañloit foubs 2° “V7 


Leyden, 


eftant furnien tous fes Forts, ils departiret! 
quelques compaignies à la Haye, Mazelär, | 
& autres villages du quartier de Delf,com.| 
me s'ils l’euflet auffi voulu affieger au mef 
meinftant. Ce pendant le oros de l’armée | 
Efpagnolle,eftoiraux,envirés deBômel,de 
Gorichom,& de Louveiteyn, marchandät 
d’afficger ou batre l'une ou l’autre de ces! 
places:dér le Prince ne fe dénoitpas grand” 
painc ayant toufiours moyen de leur faire | 


quiter Gorichom,ou Bômel , s'ils l’euffent Le gros de 


voulu entre prendre:ce qu'ils ne firent, les l'armée fps 
voyans bien pourveües,de cequieftoit ne- et 
cefsaire pour les atteridre, comme bonnes pomme) é 
villes deyuerre doiventeftre. Les Efpag- de Gorriche, 
nols eftimans ceft Efte bien employé, d'a- 

voira peu de refiftence gagné Waudri- 

chom & Leerdam , la premiere apparte. 

nante aux Comtcs de Horne,qu'ils biuf_ 
lerent & deftruirent: en laquelle le Prin. 
ceavoitenvoyécinqenfeignes , pour les 

amufer au retour du defordre par eux com 


mis en la ville d'Anvers : Caryeftans ve- 


nus,la chofe fucceda felon l’intenti6 dudit urince der 


Seigneur Prince , par ce qu'ils s’y amufe- drichom € 


rent de fait,y amenerentlecanon , &lade Lerdan 
batirent,iufques à s'apprefter pour don- 
neraffaut: mais le Prince ne voulant pour 

une bicoque perdre rant de gens , leur 

manda , qu'ils fe retirafsentice quetou- 

cefois ils ne peurent faire, faute de bateaux 

& y entrerent les Efpagnolsafsés à temps, 

pour en tailler en pieces environ cent. 

S 55] cinquans 
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PEfpagnol 


fait des forts 


aux deux 


coftez de la CC 


Mesie. 


Troisdeffeins 


divers du 


Comandeu: en main :l’un de ferrer la Meufe, l’autre de 


Entreprinfe 


Vainesur 


Duff, 


cinquante ordonnéz pour la rerraitte. Et | 
comme s'ils euffent voulu reprende allei- 
ne apres une grande courüce,'ils fe re pofe- 
rent là allés long temps, iufques à ce qu'ils 
afliegerét Lecrdam petite ville appartenate 
aa Comte de Buren , laquelle ayant receu 
quelques deux cens coupsdecanon fe ren- 
dit à compoftion. 

Apres ces deux petits exploits les Efpa-| 


gnols eftimans qu'il ne feroyent point de|| 


proufit à attacquer une bonne ville,ils s'en 
deporterent,remettans toute leur cfperan. 
fur armée de mer qu'ils attendoyent 
d'Efpagnc.Et fe mirent à baftir deux forts 
à l’une & à l'autre rive de la A£eufe au de 
fous de Gorichom,pour empelcherà coups 
de canon qu'il ne peflat rien par laine fai- 
fans'eftar de moïs,que decenir par un mef- 
me moyen quatre places en bride, aflavoir 
la ville de Bommel autour de Jaquelle ils 
avoyent laiffé quelques forces, Buren,Gor 
tichom,& Louvefteyn , s'ilseuflent peu 
retrencher le paflage de la Meufe;aufdicts 
lieux. De fairilstiroyent force coups de ca- 
non 4 tous les bateaux quialloyent & ve- 
noyét,non fans aucunefois tuer ou blefler 
quelqu'ü:mais lefe@ n’en fut rel,que pour 
cela ils ayant peuempefcher le navigage, 
Le grid Cômmandeur avoit lors & tout 
en unmefme téps, trois deffeis tous divers 
gagner Leyden par famine, & le troifiefme 
de gagner la VVeft-Frife & Waterlandt par 
force. Mais {es gens furent fi courtoifemec 
receux,qu'il ne perdit gueres moïsde deux 
mille hommes en ce quartier de Weft-Frife 
ez environs d’Aflendelf, VVormer , Ryp, 
 Graft,Purmerende, Vipendam, &en tout 
ce Pays aquatique & marefcageux, oùles 
Payfans leur faifoyent une afpre guerre, 
avec leurs gondolles,& certains foldats a- 
venturiers(qu'ils appellent Vrybuyters)le( 
quels portans la harquebufe en cfcarpe, & 
: une longue demy-picque,côme nous av6s 
dircy devant des Bofquets fautoyent des 
fofsez bien larges,couppäschemin aux Ef- 
pagnols de Le pi d cofté,qu'ils fetournaf 
fent,fans qu'ils fe feufent nulle part fau- 
ver,nyefchapper deleurs mains , fibien 
qu'outre les tuez & noyez,deux cens non- 
ante furent amenéz prifonniers en la ville 
de Horne- 

Quelques autres Efpagnols eurent en 
ce temps la encore un defscin par pratique 
& intelligence fur la ville de Delf,où pour 
lors commandoir le S'de Poyet Lieutenät 
| du Prifice, qui ne fucceda felé leur intéti6, 

pour s’eftre trop toit defcouvers (comme 

ils difoyent).Mais pour dire la verite, s'ils 
|yeufsent mis les doigrs, ils s’y fufsent ef. 
chaudez , & ne tint qu'à la clefde Ja poite 
qu'6 leur devoir ouvrir, laquelle ne fe peut 
crouver à poin@ nommé, Es ainli voyans 


Caron. DE Hot. Ze. 


1574 


|qu'ilsn’ayoyent poin: trouvé leur entrée 


1 


| 


1 
I! 


tenefse Sr de Riviere, & l'Advocat Tref- 


| 


preftecommeilspenfoyent , ils eurent 
foubfpecon d’eftre defcouvers(fans route: 
fois,que pas un de la ville en fit famblant, 
ny qu'il y eur eu du bruit})& fe retirerent:fi 
ce double traict eut fuccede, ceux de Delf 
eufséc accrappe Les principaux Chef de cou. 
tes leurs forces ,  fingulierement Efpa- 
gnols. 

Le Commandeur receut en ce temps là 
un pardon general du Roy donné à Madil , 


le 28 de Mars,qu'’à fa commoditéil fit pu- 44, 


blier le 6: de Juin ez villes de Brufselles & 
d'Anvers, fur des hauitsefchaffauts, avec 
grandes ceremonies & magnificéce.Ce par 
don cftoir pour tous ceux du Pays bas, qui 
avoyentoffenfe , tantau faic des prefches 
publiques, port d’armes,brifemér des ima- 
ges, volleries,& facd’Egliles,monaftres,ou 
autremét contre le Roy,& l'Eglife Romai. 
ne,en quelque maniere que c'eutefté. Du. 
quel pardon furétexclus & fourclos le Prin 
ce d'Orage,& quelquesaurres que ie Roy 
s’eftoir particulierement refervéz:remettät 
tous autres capables dudit pardon,en leurs 
biens ,nom,fame,& bonne renommée, de 

uelque qualitè ou cédition qu'ils fuffenc, 
AN leur eftre befoin d’obtenir autres let. 
tres de grace que ceftuy pard6 general.Du- 
quel ceux qui en vouloyent ioüir,par avât 
que rentrer en leurs biens, eftäs encore en 
eftre fous la puiflance du Roy, {royent te- 
nus de faire apparoit de lettres d'abiuratié 
de leurserreurs,& de leurfubmifi6,& pro 
meffe d'obeiflance à l’Eelife Romaine.Plæ 


(fieurs ne s’y ozerét fier,n6 plus qu’au pdô 
\du Duc d’Alve:aucüs rourefois s'y [ot fyéz, 
iqui ne s’en font pas maltrouvéz, memes 


plufieurs eflargis de prif6 qui du temps du 
Duc d'Alve fel6 fa rigueur,euffét pafsé p l& 

Orce tempspendantles affaires de Ley 
dé eftoyét veritablementreduites à grande 


® 


ardom ge 


ineceffité,n’yreftät aucun moyéde la fecou..,, L 


ÈS à fpa- 
rir , quespar un extreme n6 oùy,en fortc gnol fais 


les Efpagnols fe la promettoyét fans doute, de defires Le 


toutefois fachäs que le Prince, n’eftoit h6- 
\me pourlaifser aucune chofe en arriere, fer 
vät au fecours,& côfervatié d’uncetelle vil- 
ile, & le cognoifsät pour n’auvoir fauted'in. 
ivétiôs:practiquans le moyéufité plufieurs 
fois ez rroubles,rant de France d des Pays 
bas,pour attrapper n6 {eulemér les fimples 
imais auf les plus habiles, fours la fpacieufa 
apparence de paix (qui eft une chofe dôtla 
fuperficie ryd de prime face,& aggrée aux 
yeux)firét courre un bruit qu'ils la defiroy 
érinfinimér,&  l'inrétié du Roy eftoitrel . 
le. Pour arres dequoy,& afin de fonder l’o- 
pini6 du Prince d'Oräge, ils envoyerétfous 
(6 fimple pafseport,& fas oftages,deux per 
{onnages qui n'eftovét des plusadverfaires 
de la religio l’rorcflät, l’un M. Iean de Ma. 


e 


paix, 
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Jon:lefquels obrindrét ce pafseport du Prin- 
ce fous couleur de venir entédre à quelques 
affaires particuliers comme ils diloyér: mais 
c’eftoit le plus pouren toucher à quelques 
uns des Eftats de Hollande. Ils furent quel. 
que temps à Rotterdam,où pour lors eftoit 
ledir S’ Prince,allans en toute liberte parmi 
la ville ,quepluleurs n’approuvoyét point. 


Livrz. 


280 
que lefdits de Marenefle & Treflonavoyent 


tenües avec lefdits Eftats en Rotterdam, fuc 
fait un petit efcrit quileur fur bailie à leur 
recraitte,de la part des Eftats , en la forme 
»qui s'enfayt. Sur ce qu'à efté mis en avät & 
“propofe aux Eltats de Hollande & Zcelan- 
»de,rogchant les troubles & guerres prefen- 
res, & iceux mettre bas par une bonne & 


X 1: 


pre be! Afais Le Prince voulut faire cognoiltre à tout | | »ferme paix au repos & falar des Pays , & 
psg le monde qu'il ne tenoit pas efclaves les | | »fuiers de fa Mte. Les Eftars declarant n'a- 
it volontez du peuple’ quiau contraire n'ef- | | »voiriamaisefté d'opinion, n'y cftre encore 


| toit point tât defpourveu de iugement, qu'il 


n’en cognut bien la confequence,& di tout 
haut que ceft: guerre leur eftoit paix, & la 


»de prédre les armes en main ou avoir quel- 
»que different contre fa Mte, ny {es Pays & 
Provinces: Ains qu'eux,en acquit de l'obli: 


paix qu'6 mertoiten avär,feroit une guerre 
funefté & mortelle, laquelle partant ils de- 
teftoyent:en defirans neantmoinsune, qui 


»gation & devoir de leur charge, pour cohe pefonee de 
»ferver la reputatiô, hauteur, Scigneuries & Eficrs mis 


“domaines d’'icelle,enfemble les previleges foi en paix 


eur des fainctes & faluraires conditions , rât 
pour les ames,que pour les corps.Aulli ledit 
S'Princeles lufsa parler librement à tous 
ceux qu’ils voulurent. Ceux quil:savoyent 


|envoyèz pour entretenir tant le Prince que 


les Eftats en cefte opinion de paix , voullans 
mettre toutes pieces en oeuvre, fous couleur 
de parler de l’efchinge des prifoniers d'une 
part &e d'autre, & notamment du Comte de 


| Boufgu ,s’adviferent d'envoyer, moyennant 


bis oftages{afsavoir des S's de Carnese , & 


| Docteur lunis Gouverneur de la Vere) le 


Srde S'd’Aldegôde,qu'ils favoyent eftre bié 
voulu du Prince,luy dünanr D6 Fernäde de 


| Lannoy Comte dela Roche haut-Bourgui- 


n6(Gouverneur de Hollande en l'abféce du 
Core de Boufsuprifonierà Horne) & le Sr 


| de Champaignet frere du Cardinal de Gran- 


velle quelque inftruétion de pour parlé de 
paix , tousde bon plaifir &confentement 


du grand Cômandeu :le quels S'sluy faifans 


deis paix 


une démonftratice merüeileufe du defir 
qu'ilsavoyentde voir une paix afseurée, 
Juyiurerent,qu'eux qui efloyent du Paysy 
tiendroyent la main de cout leur pouvoir: 
n'eftimans,comme ils difoyent , qu'il yeut 
moy plus propte pour induire ledir Sr Price, 


de paix prefte à s'entamer , fe repiefenrerét 
des difficultés, fur l'ordre & le moyëd’y pro- 
ceder qu'on avoit mis en avant, lequel ne fur 
trouve bon par le grand Commandeur, fous 
umbre qu'ileut famble que par l'auhiorité 


du Roy enrefte aucunement deminuce: pen 


{ant ledic Seigneur Commandeur , qu’il fe- 
roic mieux feant , que les villes de Hol- 
Jande & de’Zeclande,s'addrefsafsér premier 
au Roy par forme de fupplicati6 & requefte 
afin que l’effc@ de l'accord qui s’en pourroit 
fuyvre,furattribue àla liberalitcdu Roy  ; 
pluftoft qu’à quelquecommunication. Et 
our ceft effect inlifterenr fort vers ledi Sei- 
gncur de St Aldegonde à y prefuader les 
Eftats. jf 
Or dez auparavant {ur les communications 


»iures,droits,couftumes louables & liberté 
de fes Pays,& fuiets, font eftécontraints a- 
»vec main forte de s'oppofer la dominati- 
»On tirannyque,& violente du Duc d'Alve 
»& deseftrangers fes adherans : lefquels. 
»par exactions inulitées, & opprefh6 de fes 
»faiets,6t perturbe le repos public,ne cher. 
»chans que tous moyés,pcur par leur info- 
»léce fe rédre maiftres des Pays de fa Me, & 
»les reduire en perpetuelle fervirude au präd 
»prejudice du fervice de fa Mie fuyvante ce 
»q par lefdits Eftas à efté par cy devant allés 
»remonftré& proteftè, De maniere qu’ils 
»ne veulenc prefentement capituler d’au- 
»Cune pacification avec fadite Maiefté, à Jas 
»quelle comme, leur Seigneur & Prince, ils 
»ontiufques à maintenant tache d’obeyr & 
“(ervirentoute humilite.  Quiles. faitre- 
»quetir fuplier bien hembleinenc:, qu'il 
»plaife à fa Maicfte,comme bô Pere, regar- 
» der d'un œil debonnaite les povreges & 
»afflicitiôs de fes Paÿs,afin de les ramener en 
»union,tepos, & Comerce,tant pour agran- 
dir fun eftat , que pour accroiftre la prol 
»perité des fuicéts.Ce que fans doute ne fe 
»peut faire; auffi long temps que les eftran- 
»gers y exercerét leur force &r yrannie : def- 


H£culte Ju QUE en y ENVOYANT ledic des € Aldegonde.Le »quels le gaing & orofit fe crouve plus grand 
drecr qua quel venuà Rorterdam,celtecommunicatié | | »es troubles & defordres,qu'é la bonne poli 
dutrais* F | 


»ce du Pays,comme ceux qui de leur nature 
»n'eftudient qu'à leur particulier , à l’occaf. 
»on dequoy ils ontefté caufe de toutes ces 
»oucrres. Partant qu'ilplaife 4 fa Maiefté 
» de faire retirer lefdies eftrâgers, & en apres 
»par communication libre avec l'advis des 
»Eftars generaux du Pays detiémet affäblés, 
»y mettre tel bon ordre,police,& reielemét, 
nque les fuiets de fa Maicité fe puifent do- 
»refnavant affeurer de tous perils & incon. 
»veniens quileur pourroyentadvenir. Et 
»d'aurant que de la côrinuatié de cefteguer. 
»re(pour parler franchement)ne fe peut at- 


| stendre finon une depopulation.folirude & 
| »ruine de tout le Pays de {a maicfié. Voire de 


»tant plus qu e l’on s'appercoir ,queles ba. 
»birans d'iceux s’iddoinent iouinellen ent 4 
l'exercice | 


LUN 
»l'excercice des armes, oublians & mettans 
“en arriere feur trafique,& train de marchä- 
»dife,auffi que l'on void ordinairement les 
“hommes s’encliner aux licences & libertés 

“que la guerre ameine quant & foy.De ma- 
“niere que par ce moyen cft à craindre une 
fort dagereufe & démageablediminution, 
n& aneantiflement de tous trafiques, nego- 


wciations,marchandifes,& navigations, re- 


#dondant à lentier efbranlement , & labe- 
»factation du fervice de fa maiefté.Suplient 
»auflilefdits Eftats eftre fur ceprins bon re 
»gard:afin quetant Hollande Zeelande cô- 
»me auf les autres Provinces & repiôs voi- 
fines , eftans par l'autorité de fa Maicfte 
mprealablement de cofté & d’autre dechargés 
de la foulie pour le moins deces foldats cftra 
ngcres,foyent quant & quant par maniere 
de provifion toutes voyes d'hoftilité mi. 
»fes en furceance & ceffarion.De facon que 
»le commerce & converfations des naturels 
»habitans és Pays de faMaicfté puiffent dere 
“chef etre redrefles avec route feureté , & 
»reconfiliés les uns avec lesautres. À quoy 
ses Eftats fe fians que l’Ece du grand Com- 
»mandeur & tous autres fidelles vaflaux de 
{a Maiefte riendrontla main  (commeils 
»les en pryenten toute reverence & humi- 
»lité }ne laifferont de leur cofté de faire tous 
“bons offices de fidelles & loyaux fuicts d’i- 
celle, 

Cefte refponce des Eftats ne pleut nulle- 
ment à ceux qui avoyent envoyc lefdits Srs 
de Matenefle & Treflon:ce que fe peut afles 
voir pit lalertre que le S' de Champagni ef- 
crivit à St Aldegonde , eftantencereautres 

du Prince & des Eftats en date du 21 de Iul- 
let:où il dicentre autres poinéts , parlant de 
ccfte refponce(qu'il declare avoir receuë)les 
mots qui s’éfuyvèt. A£ais ce qu'ils ot rapporté 
effencore bien loing des affaires de maintenant. 

Termes de | Carny letire qu'ils prennent enceff efcrit , ne 
champaig"") peut par eux effreu[urpe , ny tes raifons qw'ils 
efrivant à | D \ és PAU 
Sie A ldegon Mettent en aUAt de leur diffraËtio, ne reusennee 
de furla fi ancunement à la reputation de [a MA: nonobe 
dute re/06€ ffant qu'ils difent de l'avoir vouln maintenir 

l'en fon entier, ce que toutefois le trouve [ans fo. 
 dement.Et quant aux moyens qu'ils avancent, 
ne font accempagnés du refpeët.que i'e[peroye 
Caril femble par leur dire € efcrit,que les vil 
les difffraites de l'obeif[ance de [a At,[e por. 
tent vers icelle comme bons [aiets doivet 4 leur 

Prince fouverain:partat sl faut que vons nous 
apportiés autre chofe dre.Ces lettres commu 
niquées aux Eltats , afin qu'ils ne laïflaffenc. 
rien en arriere,de ce qu'avec raifon on leur 

eut peu demander ,& pour môftrer que c’ef- 
toit à bon efcient , qu'ils demandoyent une 
bonne paix qui fut bien affeurée , ne voulu- 
rent fe demôitrer retifs à propofer leurs do. 
leances & demandes par requefte,adreffante, 
au Roy, laquelle fut delivrée 4 St Aldegonde. 


retournant à {a prifonen Verecht , qui! 
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(la delivra au Scigneur de Champagni, pour 
la prefenter au grand Commandeur dont 
| la tencur eftoit telle. 
| AV ROY 
| Remonffrenten toute humilite les Che. À 
»valiers, Nobles,& villes de Hollande , & 
:»de Zelande, 
»cormme bons & fidelles vaflaux & fuic&s, 
ven touteschofes tantà V.M. qu'à fes pre. 
sdeccfieurs de trefiiluftre memoire , rendu 
*toutc treshumble obciffance,reverence,&e 
» fervice,toures & quantesfois, que pour la 
»confervation de la grandeur, gloire, & hau 
teur de V. M. leurobeiffance & humble 
fervice a efté requis. De facon qu'ils ne mere! 
\»tent aucunement en doute, que labonne! 
\vaffeétion de V.M.envers eux n’ayt par là! 
»efté grandement accreüe, pour les confer-! 
»yer& mantenir en leurs droicts & liber.. 
»téz avec tout repos & tranquillité | fous 
“bonneiuftice & police. Or combien que: 
“le Duc d’Alve fe portant pour gouverneur! 
waulieude V.M. deut à bon droit fe con. 
former à ce que deffus:fi eft-ce qu’au con. 
»traire fous le titre de fon Gouvernemenr, 
sil a ufe detellesiniuftices & violences al. 
»lendroir des Pays & fuieéts de V. M. rant 
»ecclefiaftiques que feculiers , nobles que 
»non nobles,que les Remonftrans pour la 
‘confervarion de leurs previleges ; droits, 
»& anciënes loüables couftumes,& libertéz 
»0nt efté,à leur grand regret, forcez dé s’op. 
»pofer,mefmes à main armée, contre la do 
»mination fuperbe,& violente facon de pou 
vner dudit Duc , & de fes adherens, de na. 
» tion cftrangere:tachant de perturber le re 
“pos public par nouvelitez pernicieufes,ex- 
“actions inufitées,& opprefli5 generale def. 
“dit fuicéts de V.M. 
» Ne fe propolans autre but que d'af 
wfuicétir lefdits Pays & habitans à leurs 
appetis & infolences entierement les ap- 
#povrir, & reduire en fervitude, au grand 
“recullement du fervice de V. M. & defes 
hauteurs & domaines.  Dequoy les Sup- 
wplians ont defia auparavant ouvertement 
fait remonftrance & proteftarion :comme 
»parcillement les Eftats des autres Provin- 
ces ont refpectivement remonitré le mef.. 
“me pardiverfes fois. Mais ce nonobftane 
le Duc d'Alve perfiftant & continuät tou. 
fiours en {a mauvaife deliberation: non few 
lement ont eftélefdirs Pays de V. M. & 
les habitans amenez à trefprandes altes 
“rations, troubles , & calamirez de puer-| 
’ re:mais au(fi les Royaumes | Pays & Na. 
stions circonvoilines,ont conceu une tref. 
»orande allienation, haine, & horreur d'un 
Live tantoutrecuide , defdits eftrangers 
»&malveuillans | ennemis du repos com- 
“run defdits Pays , avec diverfion & perte 
»de tous trafiques, manufactures, negocia. 
»tions,& de leur profperité. Or comme. 
ain 


Que de touttemps ils ont Zecunde 


| wM,comme Pere crefbenin prendre regard 


| spour les remettre en bonne union , com- 


| #mecelane {c peutnullement faire , tant 


-»leur nature, ainf que l'experience jour: 
| wnalliere le demonftre,eitans plus adônes à 


»ainf foit que Iefdiéts Remonftrans n’ont 
“cherché autre chofe côme encore necher- 


| “chent à prefenr,que d'avancer, & par tous | 


mmoyés à eux pollibles procurer le bien ge- 


wncral de rout le Pays,au fervicede V. M. 


“ainf qu'à loyaux füicts appartient, ils fup- 
“plient en toute humilité, qu'il plaife à V. 


»d'un œil pitoyable | à l’eftat prefent rant 
wcalamiteux & miferable de fes Paysbas , 


“#merce,& tran quilitézau moyen de, quoy la 
wprandeur de V. M. puifle augmenter , 
»É la profperité des babitans croiftre & 
»flcurir au fervice d'icelles Et com- 


»& auili long temps, que les nations eftran- 
sgeres exercéront leur domination & tiran 
s#nie fur lefdits Pays, veu que leur profit & 
»advantage gift plutoft en inquietude & 
»côfufond'iceux,que non pasen bon ordre 
»&R reiglement polirique:loinét qu'eux (de 


» leursappetits particuliers ; qu'au bien ge! 
mneral du Pays, auquelils font eftrangers] 
»#outdône occalion , & odvcrture aux t1ou*+ 
“bles & guerres prefcntds. Que partant il 
mplaite à V.M.fareretirérl-fdits eftrangers 
#hors defdirs Pays, & par libre cofnmunica- 
ption & advis des Eftats naturels de pardeca 
» generalement & l'oirimement aflambles 
#inettre & eftab'ir,cel,& fjbon ordre, poli. 
“ce, & reiglement,que lefdits Pays & fuiets 
sde V.M.puillènt dorefnavant eftre main- 


| wténusehuneunion & tranauillite affeu: 


“ree:tous dangers ,; inconveniens & trou-|. 


sbles evites.Confidere auflique de la conti. 
#nuarion & longuce durée de celte guerre 


_sptefente,à parler hbrement, l'on ne peut 


efperer autre chofe qu'ü ravage,& defolati: 
“on totale des Pays & Provinces de V, M. à 
»ious coftés.Etd'autant plus que l'6 voidles 


| shabitans de plus en plus s’addonnier au si 


» desarmes,mertans en oubli & nonchaloir 
v leursrrafñiques;& negociatiôs couftumie: 


| æres : fclon que les hommes de leur narure 
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font enclins 4 route licence & defborde 
mens que la guerre apporte ordinairement 
sque par lelungufage désarmes, croiffant 
»de plus en plus l'aigreuir & la haine des {u- 
siets de V.M.les uns contreles autres, eft à 
»craindreune fort dangereufe & domagca+ 
wblediminution.& aneantiflement de tous 
wtrafiques,negociariôns marchädifes,& na! 
svigaions‘au moyen dequoy le fervice dé 
#V:m.en pourroir grandement eftre es brä: 
wie. Supplétauff lefdirs Remonftrans, que 
ns V.M veuille fur ceci prédre reparden tou: 
#te’ debonnaireté& clemence: afin que tant 
“la Hollandc,&:la Zeelande ; comme auf 
»toutesle autres Provinces ,  & Regions. 
wyoifines & limitrophes,eftäs par l'autorité 


Lives 


ms! à 1 


xt. ; 1% A 

»de V.M.preallablément de cofté & d'autre 

de chargées de la fouile, pour le moins des 

mfoldars eftrangers: foyene quant & quant 

|par maniere de provilion routes voyes de 

wfair,& d’hoftilite mifes en furceance & cef 

»fation. De maniere que lecommerce & 

»converfation des habirans K naturels des 

»Pays de V.M.puiflenc derechcfettre redref 

fes avec toute feurete:& qu'iceux habitans 

Ineftans reconciliesles uns avec les auties,, 

vpuiffér tant mieux eftre remis en leurs an- | 

vcienhes pofleflions & refidences.En quoy 

»les Supplians n’obmettrôrdeleur cofté,dé 

»faire tout office, & devoir dcbons & fidelles 

nfuiets de V.M. | 

: Sil'efcrit porte par les Seigneurs de Ma- | 

tehefle& Treflon , n'avoir guerespleuaux Lertredé | 

Brigueuts de la paix du cofte de l'Efpagnol , Spppia 

cefte requefte pleurencore beacoup mois. Sride Chan 

Ce que monftrabien evidemment É Seig- pagni 

ncur de Champagni par fa lertre du 13 d'A. 

ouftau Docteur Tunius , Gouverneurdela! 

Vere,a {on retour del’hoftage où il avoirefté 

en Vrrechr pour le S'de S: Aldegonde : las 

que requeft Champagm debat en tous 

{es poinéts ,quefpour les raifôs qu'il deduit) 

il declaire n'avoir ozcprefenter ,commeil 

l'avoir protnis, la renvoyant audit funins: à! 

laquelle lettreledit Doéteur refpondit : &c 

pource que cefte refponce eft fuccinéte, & 

comme un abregé,de celle qui fut faice plus” 

particulisrément pat forme dedifcours 4 ie 

n'ay voulu l'obmettié, at 
Monficur ray depuis quelque temps re. ! 

“ceu la lectre de V.S.datce du 1 3*d'Aoûft;a. Cefie seguéfr 

»vecla requelte que Monfieurd'Alegonde pe plout enco 

#vOus avoir apportée à Monfort dela part ? ur gg 

mdes Eftars & villes de Hollande & de Zeclä- Rue, 

“dc laquelle ie n’ay failli incontitient leur 

"Communiquer ,& mettre én mains. Dont 

wils ontefte mervéilleufementesbahis, ne. 

mpouvans entendreque les rïfons qui en 

“votre lettre fontalleouces, fuflenc fuffifan | 

“tes pout de cefte facon rciercer & renvoyer | 

“leur requefte , laquelle paravéture eut peu | 

»fervir a un plus gtand bien : Etpartant{e | 

#voyans traittes encufte facon , non point 

“cümme fuicts & valfauxdu Roy(ainf qu'ils! 

5e {6t rouliours portés, lioù il aefte que. 

»tion dé l'hontetir.preminéce, & grandeur | 

sde fa Mate )mais pluftoft côme les plus in- 

wfidelles Turcs,ot Juifs, qui foyent au mon. | 

bde,voirecomme ennemisiures de fa Mate: | 

sis ont pat la conclu,qu'ils he doivent plus | 

\»rien cfperer de bon , de ceux qui ainfi ta. 

ichent d'abufet du nom du Roy àleur rui. x 

»ne, Et pourtant ont trouve par confcil:& fe 

»{ont réfolus d’y employer le verd,& le fec 

»& avifer fur autfesmoyens , par Icfquels 

sils pouront pottvoir d'orefnavant a leur 

»feurereéc ontre unerelle & fi barbarcini. 


[quite & tirannie;de ceux qui couvrét leurs” 


“pafions particulieres (ous le 1gnteau dû 
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»nom,& dela Mare Royale: Proteftans que, |ques,& lever routes les efclu es, pour inon° 

(puis qu'ils n'ôt nuls accés en leur requeftes | | der le Pays. Toutefois paravañt cefaire,qu'i 

eaux orcilles de fa Mre,& qu'ô les a fourclos | | fe remiflét devät les ye ux,la ruine du plat Paa 

* du moyé que felé tout droit divin & humail | ys,& autres pertes ,quis'en enfuyvroyent,s- 

»ceft octroyé, mefmes au plus felôs craiftres, fin que par apres il ne luy fut reproche , sil 

»8c defloyaux rebelles qui font,ou qui furée| |en faccedoit mal. Mais eux meus de chari. 
“oncquesau monde (certesilsfetreuvent| |te & d'obligation mutuelle , qu'avoyéc tou. 

nforces & contraints", parune telle & fiex.| |tes les villes les unes avec les autres par (er. | 

nceflive iniquiré & tiränie , de chercher tels| |mens & contrats, par lefquels (la foÿ iurée) 

“moyens qu'il plaira au bon Dicu leur met. ils avoyent des s'étre- fccourir iufques 

“treen main. Vous priant que veüillies eftre| |au dernier foufpier de lavie , fans ÿ rien ef. 

»tefmoin à toutle monde,qu’ils ant prefen-| | pargner,ny avoir epardà aucunc corn modité 

mté ladite requefte , & par là ont fatisfait à| | publique ny privécifiret refponce audit Sci- 

“leur devoir:& partant veuillies par toutoû | | gneur Prince,qu'il avifat à tonr ce quicitoit 

milfera queftion les tenir pourexcufez & faifable goss le fecours & délivrance de la à, féatign 
wiuftiffez. Etafin que V.S.fache les caufes ville de Leyden,& qu'ils ne laifferoyent rien csrageufe - 
»& fondemés de leurs plaintes,& pourquey | | en arriere pour ce faire, difans qu'il aimoyÿenc ds: Ejtats de 
»par le renvoy fafdir ils fe fentent tant in. | | mieux Pays gafte,que Pays perdu : que pluf- 
»iutiés, l'ay bien voulu defallors comme pat | | toft ils laifféroyent renverfer leurs maïfons 
«forme dedifcours, receüillir les principaux | | l’une fur lautre,que les Efpagnols en ioif- 
» articles de leur plainte fur votre lertre,lef. fét.Etqu'aufi bien, quand ce ne feroit pour le 
nquels dez piccaie vous eufle envoyèsin'eut | | fecours de Leyd£, & ne fut & pour chaffer les 
“efté que ay toufiours attendu voftre hom- Efpagnols hors du Pays,ils le feroyent. Dieu 
*me lequel devoit venir querirma refponce. {cait 1 cefte offre &' refolutiô franche & vo. 
 Orluy eftantarrivé, n’ay voulu faillir de la | | lontaire des Eftats touchale coeur dudit Sci- 
“vous faire tenir par luy mefme. Vouspri- gueur Prince,lequel eftoit fi perplex qu'il 
want de bien pefer & confidererlefdites rai. | | n’eftoit poffible de plus,tant pour voir cefte 
»fons,& fondemés par euxallegués fur vof- | | villeen danger deftre perduë par negligen- 
mtredite lettre,lefquelles fôt cyioinétes:fans | } Ce : pour laquelle un Prince del’Empire & 
«touresfois que ce mien efcrit, procede de || deuxdefes Freres s’eftoyent eux memes per 
#mon particulier, pour le zele que j'ay au 1e- Sr sr une fois la faver:fäs que l'occafion 
#pos du pays, & affeétion à V.S-puifle enrié || qu'ils ayoyent rachetté pat leur voiage. 
spreiudicier aufdits Eftats & villes, où à leur | | & paye delcur fang,y eur fervi: que pource 
mditerefolation. Oriemeremettray audit | | qu'il prevoyoit,que la coulpe feroit reiertée 
#difcours,duquel vous excuferés la longeur, | | fur luÿ,par ceux qui ignoroyent qu'il ne cô- 
»& l'imputeres ou àmoninhabilité , ou à la | | mandoit pas abfolurement : Tant ÿ a queles 
“difficulté des affaires quis'ycraittent. Et || voyansen fibonnedefpofion , illes fit re- 
w me recommandant bien humblement|| || foudre à mertre l'eau au Pays par les moyens 
«&ec, foufcrit celuy quitravaille à ofter l'en- | || que defi us.Ce qui fut tout auf toft executé 
#tredeux qui empefche à vous faire fervice | || De iorte que ledit Seigneur ayät fait nyvel. 
L.Iunus. Cedifcours dont eft parlé en cefte | | ler l'eau avecle Pays, & voÿantén quelle = 
letrrecftanc partropprolixe , & auffi pour bondance clley entra en lept où huit jours, 
nc fembler eftre trop affcêté, nous à femblé | || ils furent tous prefaadés que ce confeil vien 
bon dettre icyobmis , avec ce qu'on n'a pas droit à bôcffcét, encore que dés lorsplulieurs 
entendu que Campaigni,ny nul autre y aÿt maintin{fent que l'eau ne viendroit jamais a 

une lieuc pres de la ville de Leyden. Mais di- 


repliqué , & par ainf s'en allerent ces prati- 
ques de paix pour cefte foisen fumée. Car | || fons un peu comment l'Efpagnol fe portoit 
| à fon fiege de ladite ville. 


le Prince & les Eftats avoyent cefte ferme 
opinion,que ce n’eftoit finon pour les circô- Les Efpagnols ayans commenousavons 
ditàleur retour de leur victoire reprins leur 


venir les rendre nonchallans , & leur faire | 
perdre temps,tandis qu'ons'avanceroita en | | Vieux logis a Leyderdord , dontrois efeip- 
nes allerent à Zocterwoude,où ils fe retren. 


difputer. | 
: Depuis ledit Seigneur Prince propo@a| | chrerent,& une partie & Leyfondam , qui 
Remefiräct aux Eftars certains poinéts concernans leurs left l'efclufe de Leyden, où il avoir eu un foft 
iqu'apres fon dapartement les Proteftans 


dre affaires. Premierement que la villede Leydé 
sn Eu al Loi perdue , ne une faure qui ar i  Holiandois avoyent nonchallu fe defmolir, 
noitune grande confequence apres foy : & | | & de rompre l'efclufe. Le Capitaine Nico- Grand de- 
en fomme qu'il voyoit bien que de fa perte | | las Ruvckhaver eftant à la Haÿc en garnifon, voir de Ca- 
entendancle retourdes Efpagnols , - en furponeRe2e 
adverti fitard,qu'apeinefe feutil rerireravec Has 
fes gens : toureffois il fouftint fi long, 
| cemps l'efcarmouche des Efpagnols, queles 
lhabitans eurent moyen de {auver le . 
perce 


plufeurs autres bonnes villes feroyent fort 
esbranlèes :brefque celaamencroit une gra-| 
de alteration en leurs affaires, 8e partät qu'ils 
avifaflent d'y pourvoir promptement : ny 
voyant autre moyen que decompper les di. 
sn SR En 


Les foldar: 
Anglois fe 


portent m4 


© sejte fois. 


{ 
Î 
i 
Î 
| 
È 
Î 
| 


di par les 


Efpagnols 
œufgueis ils 


amghis pay: prefumer àceux de la ville. 
@, dcilcur per 


‘royent un fignal,quicftoit que quäd ôn ofte- 
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leurde leursbiens. Francifco Valdes Eicu- 
tenant en Cé Camp avoit amene une partie 
de {es crouppes d'Vtrech: , lefquelles ilen- 
voya devauc le Fort,que lesProtettans avoyet 
à l'fclufe dela Goude,& à Alphen : & fau 

tre partie venue de Harlem, fut amence par 
Noortwic & Valkenbourg , où les Proteftas 
avoyent deux Forts munis chacun de cinq 
enfeigne de foldats Anglois,dôt eftoir Col 

Jonnel Edüard Chefter. Ce fur ce Regimét 
qui furportala premiere charge des Efpag- 
nols. Le Fort de leclufe de la Goude fut 
tout le premier furieufement attacque & 


laffalli,& les aflaillans fouveni repouflés par 


les Anglois , aufquels commandoit le Ca- 
pitaine Geuffort,vray foldat.  ÆZais com- 
mc la cavallerie Efpagnolle n'avoit nul ac. 


ces pourentrer en Hollande , que par ces, 


Forts , elle preffa tant à coups de bafton & 

d'efpce l'infanterie qui l'aflailloir , que les 
Auglois furentcontraincts de le quitter:ce 
qui ne furencore pas fi toftadvanu , ficeux 
eftans à AÏphen, (qui n'eft qu’à demie licuë 
de la)s'euflentauffi vaillamment maintenus 
que ceux ci:lefquelsayans quitté leur Fort, 

&penfans aller fecourir ceux d’Alphen, ils! 
Je trouvent gagné, & par a:nf furent les uns 

& les autres deffairs,& taïl{s tous en pieces, 

qui avint le #7: d: May. Ceux d’Vrrecht 

ÿ accoururent qui raz:rent to:s ces Forts, ËC. 
celuy qui eftoit à Leyderdorp. L’aurre troup- 
pede Francois Valdes , venüca Noortwic, 
s’adreffa à un gräd Fort imparfait, qu'occup- 
poyent lesaurres cinq enfeignes d'Arglois 
au village de Valckenbourp, qu'ils quitrerét 


devant que d'avoir veu nufs ennemis: enco-| 


re quele iour precedent ils eufleut requis] 
ceux de Leyden , leur prefter quelque caval 
Icrie pour recognoïftre le, Efpagnols , qu'ils 
difoyent n'avoir encoredefcouvert. Ayans 
quittéce fort ils fe retirerent iufques au- 
pres de VValdinghe,où ils efcarmoucherent 


quelque temps contre les Efpagnols, ceque 


les bourgeois pouvoyent voir de leurs mu. 
tailles ,| mais n'y virent de part ne d'autre, 
combien chaude que fut leur efcarmouche. 
aucun tomber nyeftre bleflé, ce qui fit mal, 
Apres cefte ef: 

charmouche les Anglois approcherent pe 
presdes fofles : afcavoir entre les rrenchces 
des bourgeois au pont de Bofchuyfen & la 


ous ré ville. Lorsle Collonel Chefter entra avec! 


quelques uns des fiens en la ville , & donna 
un fignal aux bourgeois , que s’il advenoit | 
qu'il fut force par les Efpagnols, qu'il pren- 
droitfa retraitre du cofté de la porte de la 
Haye : ce que les bourgeois accorderent,& 
que l’ennemis s’approchant (contre lequel ils 
côtinueroyét leur efchirmouche)ils leur fe- 


voir le drappeau qui feroir aboré fur ladire 
orteils s'ouvr rovent,& tireroyent un peu 
l'efcart,afin que du canon de leur rampart 


Lives. 
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ils peuffent dôner au travers des efquadrons 
Efpagnols:cefte condition ve pleut pas aux 
| Anglois comme il apparut tottapres. Car 

auf coit qu'ils furent fortis des trenchers, 

où ils s'eftoyent retirees au pont de Bof. 

chuylen , 1ls marcherent droirà enfeignes | 
defployées vers les Elpagnols,aufqueis {ous | 
certain ferment par eux fait , ils s’allerét la 
chement rendre, & furét receux avec quel» | 

ques ceremonies:mais ils ne fedouroyét pas | 

de ce qui leur adviendroir. Car auilitoft | 

qu'ils Tiens receus,on leur fir efleindre leur 
mecfches,à ce conriaints par la cavallerie Ef-! 
pagnolle,qui eftoira Voorfchote: dont s'ef- 

tant apperceus quelque Officiers & autres, 

tans Anglois que Flamens iufques à trente- | 

deux ; fe retirerent fous la contre- fcharpe 

de la ville où depuisonleslaifla entrer. Les 

autres furentmenes à Harlem , eftansdef- 

poüillés de leurs meilleurs accouftremens.| 
aucuns pour fervir de pioniers, & ceux qui 
s’en peurent fuyr, fe retirerenten Angleter-| 
re,ne s’ozans monftrer en Hollande, | 

Les Efpagnols fachans bien que par batre: 

Ja ville de Leyden , 1ls ne pourroyent gue-| 
resprofitter, & que la baterie qu'ils avoy.. Le Efps. 
Lentfaità Harlem fur une fimple muraille, |5% ss 
leur avoit coufte une grande defpence& per |s e Loue, 
te d'hommes , n’amenerent nulle artillerie 
| pour la canonner , s’affeurans à la longue de 
laffimer: Et ce remps pendant pour le faire! 
| plus court, ils n°:fpargnoyent rien de ce quil 
| eut peu fervir par belles promets, ou me- 
| nées,pour induire les afliegés à fe rendre, &! 
 tecognoïftre le Roy. En qu’oy ils emploi- 
\oyent beaucoup des plus fignalés bourgeois 
| & autres qu’ils avoyer de leur cofte,le{quels 

| ne manquoyent de lettres d’adveruiflement, 
|aufquels ceux de la ville ne voulürent on 
 quesrien refpondre , for: que parunelet- 

Itre , où n’y avoir autre chofetefcri. quece 

| vers latin E/fxla dulcécanit , volurcem dums 

 decipit Ancep.Etvoyans qu'ils ne profitoy- ile 
| ent rien par toutes leur lettres & prefualôs, 4 affevés 
|quiaucontrairene fervoyent que d’encou-\àe Leÿden 
rager & animer les bourgeois d’avanrage : 
| Ils la voulurent ferrer plus eftroirrement, y 
| faifans dreffér des Forts à tous coftes, & {ur 
| toutes les adveniies tant pentes que gran. 

des. 
| Quelques uns des bourocois qui parle 
| fiege precipité de cefte ville , furent enclos 
dehors, par conge du Prince d'Orange, à l'af 
fiftence du Mapiftrat de la Goude , char- 
gerent trente barques tant de froment , que 

de fegle , lefquelles barques deux payfans 
& an Efcoutette de village, s’ettoyent pro- 
mis par un chemin couvere,d’amener au Co 

picr-ka, qu'ispercerent , & là les «rtendi- | 

rent pour les conduire iufques dedens la vil. 

le,Ces barques bien pourveues de b6s mal. 

relots , ayans chacune deux hsraucbufers, 
s'avancerent iufquesau Copika ; qoils) 
Houvcrent. 


| 


| 


(Rrefuerefnè 


VFUres, 


Bonrécontre pOUtaNt fans proufit. 


énefpere powr ycnus pre € ' ils recon. | 
hlpaote s pres de Hcymans-brugge , | 


de Leyden, 


hier de 
Breachorft : 
Gouverneur neUr & Superintendent en la ville:Luy avec 


de Leyden,. ceux de la Loy,& les notables , confiderans 


Ÿ aux fur les peut penfer au furplus dequoy ils fe pouvoy 


trouverent percé, mais point le payfant qui 
les devoit guyder:ce nonobftant ils pafleret 
outre,& au lieu de prendre à la main gauche, 
ils prindrent à la droite, & furentainfierräs 
& fourvoyés iufques à laube du iour : Etpé 
fans quece Payfant les avoittrahi, (lequel 
las & recreu du travail dormoit gueres loing 
delävoye) retournerent à Goude fans rien 
exploiter. Ceux de Leyden advertis 
deceftentreprife,attendoyenten bonne de- 
vorion,& envoyerent leurs barques aven. 
turieres pour les feconder : ce que ne fut 
Car eftans 


trerent deux navires de convoy del'Efpag. 
nol , qu'ilsattaquerent , tuerenttousles 
hommes, & chargerét en leur barques tou- 
tes les munitions de guerre, vivres, artillerie 
drap de foye, patlement d'or & d’argét,quin- 
ze berfles,trois caques de poudre, & grande 
uantité de boulets.  Deces deux navires 
lune fut bruflee& l’autre misen fond. Les 
Efpagnolseftantà Leyderdorp | penfoyent 
jen attrapper ces barques âleur retour , & 
sefcourre le butin : mais les Asfiegés s’eftans 
mis en armes attendans leurs gens , donne. 
rent l'alarme fichaudeaux Efpagnols , que 
durant leur efcarmoucheelles paflerent fans 
danger,& empefcherent mefmes les Efpag- 
nols defmener les bateaux qu'ils penfoyent 
enlever. Ces barques amenerent quant & 
ellesun Pierre Quactgelae prins fur lefdires 
navires,lequel fut comme traiftre execure & 
efquartele,& fes quartier mis aux porte de la 
ville. 
Le Sr Thierride Bronckhorft eftoitau 
nom du Prince commis comme Gouver- 


que ce fiege feroit de longe durée, voire iuf- 
ques äles affamer , firétau mois de luinune 
ordonnance {ur les vivres ,pour les faire re. 
durer auffi long temps qu'il {eroit poffible, & 
ayans fait reveue du nôbre du ble qui y eftoit 
ne s’y en trouva que cent & dix lafts , àquoy 
ils eftoyéten la ville quatorfe mille bouches. 
Les deux premiers mois, fut chacune perfon 
nc taxée, à demie livre de pai le iour ce qu'un 
travailleur eut mangé àfondefieuner , on 


entemplir le ventre. 

L’Elpagnol s'appercevant queles Afie- 
gés tiroyent beaucoup decommodités , & 
rafrechiffemens de leur iardins potagers hors 
dela ville, qu'ils avoyent femés au commen- 
cemeat du printemps,dreflérentle 17 & 18 
de luler,un Fort guerres loig de la porte de 
Rhynsbourg,au boutde lachauffce,pouileur 
empefcherlechemin acestardins. Ce voy 
antledit Sr de Bronchortt,& le Côfeil, pro- 
poferent quelque honefte recompénfs aux 
bourgeois,qui les premiers s'empareroyent 
de ce Fort. Ce qu'ils firent ledit 18 avec telle 


Crox, pr Hors Zrrr. 


fuffenr bourgeois, les laiflans virer, fonferent 
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allegreffe de cœur, qu'ilsen chaflerent leurs 
ennemis à grandperte &confufion. Audit 
mois ledit Ssigneur & Confeil , firent for- 
ger de la mônoyede papier,ou bié de charte, 
de quatorze & de vingt huit partars, la piece 


où y avoit d'un cofte Haec libertatis ergo | Monnmé de 
& de l'autre V'ammus ob[efae vrbis: Luçgds- Done ge 
RE 1: ÿ . € éLEJdens } 

nenfs,(#hçub:rnatione Iluftrifs, Prencipis À. 
mraicicufus : & à ceux de quatorfe pattars 
Lugdunnum Batavorum. 

La ville eftoit allors ferée de plus pres 
qu'auparavant ? Certain Capitaine Efpag-l" 
nol nomme Cari6,s’eftoir retrenché a Wal 
dinghe, par oùil faifoit beaucoup de mal aux 
afliegés.Pour y remedier fut advife , de faire 
une fortiefurluy , & furfesgens en lamae,.. 44 


mierc qui s'enfuyt. Que Gerard vander Laen/; 


fortiroit avecune galere bien montée d'h6. 
mes, d'artillerie & de moufquets. Le Sr Ian 
van Duyvenwoorde Capitaine des enfas per 
dus ou aventuriers, armés partie de harque. 
bufes, partie de demi.picques, fortiroit parle 
Viyegat.Adriaen Schot avec fa compaignie 
par la porte de rynsburg s'empareroit du 
chemin de Poelbrup.Les compagnies, du Ss! 
Jan vander does | & du Sr de Noorvvicavec| 
Mecs Havicx.fe rucroyét fur le fort du pone 
de Bofchuyfen , au quatier qu’on appelle le! 
Sandt,& auroyent avec eux nombre de piô- 
niers.  Cefteentreprife ainfi pouriettéc,&e 
prismisfus ; a gagner par les premiers qui 
enereroyét au Forts desennemis, & {ur chas 


cune tefte d'Efpagnol : le fignal du feu don 


né, ces afliegés fortirent da fa ville, affailli; 
rent tous à la fois leurs afliegeans ,avecune 
furie,& crys effroyables , principalement le! 
Sr de Noortwic{nomme Janus Doufa Gen< 
tilhomme de grande erudiétion , comme fes 
efcrirs le tefmoingnent aflés ) & Mées 
Hauicx avecleur compaignies, Les Efpag- 
nols qui cftoyent foyxante hommes en ce 
Fort detandient bravemét à belles mouf- 
quetades. Mais les Afiegés, encore que ce 


fans flonquer d'un feul pas, iufques au pied 


| des erenchces, d'où ils ruerent force grena-| 
des, bouteilles de verre,piers,cloux atrappe, 


& autres telles matieres fur les Efpagnols , 


ces,tuerent,bruf 
lerent & enfouyrent tout vyfsdedans les! 
ruines du Fort (qu'ildefmolirent aufi a-| 
vant qu'ils peurent)tous les Efpagnols qui 
cftoyent dedens, fans en prendre nuls à mec 
cy , quoy qu'ilcryaflent mifericorde mie 
ricorde, Ce fignal de feu avoit fairallarme 


| par cour le camp Efpagnols : Ceux de Lam- 


| men vindrent au fecours de Waddinghen 
| comme firent pareillement ceux de Leyder- 
| dord,de Voor{chote, & de Waflenare , qui 


{6t tous villages circonvoifins une lieue do: 


la ville,où eftoit la cavallerie, qui y accourut 
| | mais clle ny gagna quedes coups'demouf. 


quets, 


s ‘ geois de Ley 
tant qu'à coups de dersy M ils gagne- den, 
rent le deflus deces trenc 


HER © 


Furieufe (4: 


e des baar 


gramde ro der & hafter le fecours , 
tiondes Af 


€ ge z de 
Ltyden, 
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Quets, tellement que ces cavaliers furent 
Contraints {e retirer avec honte & domma 
g°=.r+t comme ce n'eftoir pas l'intention des 
Aülicges de tenirçc fort,ains feulementlede 
mollir,& pour monfirer,encore qu'ils n’eui 
fent nul foldatsen leur ville,que la necefli- 
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rompües , & l'abondance de l'eau quien. 
troitau Pays , ce quiles rendit fortcon- 
tens, & afleuterent que fi on s'eforcait de 

Iles fecourir,que de mefmesils s'efforceroy- 
ent,& attendroyent toute extremité: Ce qui 
relicüit reilementle Prince (la maladie du. 


té l'ufage , & quant & quant l'experience! quel ne procedoit que de l'ennuy qu'il a. 


fait Jes bourgeoïs devenir gensde guerre , 
apres avoir travaille deux heures adefmol 
hirce foit,autant qu'ils peurent, voyans les 
ennemis approcher avec renfort,ils fe retire- 
rent doucement en bon ordre en leur ville, 
ayans à ces efcarmouche tne plus dé cent 
qu'Efpagnols qu’Italiens. Les bourgeois s’ac 
couftumerenttellementä ces efcarmouces, 
qu'ils fayfoyent chacun jour pour faüver 
leurs beftiaux , (lefquels ilstenoyenter core 
hors de la ville es paftures, iufques à fx ou 
fept cens,)que finalemencilles leur falur de- 
fendre à fon decloche. Et fut un cas mer- 
veilleux,que les Efpagnols en autant de fois 
qu'ils vindrent pour les prendre,ne remenc- 
renten toutqu'unfeul veau., Auffi les va- 
ches en furent fi accouftumées, que voyans 
les Efpagnols venir,clles s'encourcyent vers 
Ja ville,& fe merroyent au bord des fofes,ou 
elles fe renoyent comme en lieu de feurete. 
Surcesentrefaires, & comme par les le- 
vcesdesefclufes, & romptuie des dycques 
en plufieurs endroits, l’eau croifloit di dans le 
Paysle Prince devint fi extremement mala- 
de qu’il n’y avoit en luy que des fignes mor. 
tels.Ce qui apporta ächacu A our facherie: 
mais non que pourtant les affaires laiflaiflent 
d’alles leur train, & l'eau à courir toufiours. 
D'autrepart les Efpagnols prefloyét de ceux 
Leyden de fe rendre, leur donnant àenten- 
dre que le Pinceeftoitmort : aufli éfloiril 
randement de craindre que le pain venantà 
ll le peuple forceat le Magcitrar.Ce ne- 
antmoins ils monftrerent unctelle conftan. 
ce & refolution de garder leur foy donnce! 
auEftats , qu'ils ne voulurent jamais en- 
treren parlement avec leurs ennemis, Ce 
pendant plufieursallees & venües fe faifoyér 
deux au Prince & aux Eftats | pour deman- 
lequelon leur 
promettont fi Dieu leur donnoit de l’eau à 
 fuffiffance.  Surceles Efpagnols leur ef 
cri voyent plufieurslettres plaines de belles 
promeffes,& de cruelles menaffes , les affeu- 
rans roufours que le Princeeftoit mort.Les 
Afliegés envoyerent quatre hommes tant 
pour voir fi Icdit Seigneur vivoir encore,ou 
point , quepourfaireentendreaux Eftats 
qu'ils n’en pouvoyent plus: toutesfois qu'ils 
s'efforceroyent de tenir encore un mois, ef. 


| cheant au 1ode Septembre fion les vouloit 


affeurerde fecours , finon qu'on les vou- 
Jut quitter & difpenfer de leur foy & fer: 
ment , afin qu'ilpenfentadvifer aprendre 

rti L-s Eftats firent voir à leurs Meffa 


_gers vous les préparatifs, les trous de diques 


voit a leuroccafion) que cela ne fervit pas 
peu äfaconvalefence. Il y avoiria quelques 
loùrs,qu'ayät commencé à {e porter un peu 
micux, ledit Seipneuravoit fait commettre 
queÎques gens pour apprefter les bateaux &z 
munitions, longeant à difpofer fon entrepri- 
fe, à preparerles gens de gucrre,& à fe pour- 
voir de matelor,telsen tel nôbre qu'il eftoit 
befoin.Et pour fefaire, (eftant bien adver- 
que la Flotte d’Efpagne,par les Efpagnols 
fidevotement artendué ne viendroit point) 
& que cefte entreprinfe navale du fecours de 
Leyden , dependoit d’un Admiral:il fic ve. FAdmiral 
nir de Zeelande le Seigneur Louys de Boi- \Boifoitman. 
ot , accompagné d'environ quarante Capi. (de par le 
taines , tant de mér qu'autres & quelque 
baid ci n5 marelors,avec bon nombre d'artil, 
lerie,propres 4rels bateaux , qu'il convenoie 
pour l'execurion du defl:in, * 
L'eauce pendant alloit tellement ga. 
gnant Pays,qu'ellecommencoir À contrair- | 
dre les Efpagnola de quitter quelques uns | 
de leurs villages. Tandis le Princeeftanten- | 
core à Rorterdam,& commencant à fe por. | 
termieux , envoyale Seigreur de la Garde. 
Collonel , & Ie Confciller Wafteel à Def, 
pour favoir ce que l'eau pouvoir avoir avan 
ce du cofté de Delflanr. Car il faut entendre 
que les trois lurifditions:affavoir de Rhin! 
Jant,qui eft fous Leyden,de Delflant qui eft 
fous Delf,& de Schyelant qui eft fous Rot- 
terdam, font feparées par une dique nômée 
 Landt frherdinge, ccflea dire feparation de 
Pays,qui fait un triäple,comme trois lignes. 
quipartent d'uncentre. Orl'eanentroiten 


haven:Donnant en Schyelant par l'ouver- re 
ture de la diq faite en Ja Riviere d'Iflel pres | 
de Cappelle : &à lariviere de Meufe pres] 
d'Iféimonde: De forte qu'il ne reftoit finon 
favoir de quelle hauteurelle eftoit en l'un 
&enlautrecofté | pour coupper ladite 
Landt-[cheydinghe,& luy donner paflage au 
Rhinlant, quieftun Pays plus haut que les 
deux autres. Comme lefdits Srs de la Garde 
& Waftcel allerent du cofté de Delflauc l'A. 
 miral alla du cofte d: Schyelant,auquelayane 
trouve l'eau affez haute d'autant que l'ouver 
cure pres de Rotterdam avoit efte faire long 
temps apres celle de l'Ile], Enayant 
fair rapport au Prince , ilfut refolu d'avoir 
patience encore quelque peu de jours, atten> 
dant que l’eau fur creiie,& qu'elle fembla af. 
fes haute. 

Le Prince ayant adioint enfemble l'A d. 

miial pour 


es DE | 


Delflanc par le crou fair pres de Rorterdam, SParatien | 
& par lesefclufe de Rorrerdam & de Delf. "7 ii 


fair des navires, & le Seioneur de la Girde, 
‘pour les gens de guerre, &c remis entre leurs 
-mainstoute la charge de l’armce, &de tout 
H'entreprinfe.leur commanda attendant que 
tous les preparatif des bateaux & munitions 
faflént bien difpos , qu’ils allaffent avec en- 
wirontroiscens cinquante h:fquebuliers & 
quelque nôbre dé pcontiers, pour faire ccup 
per la Zadr{chydinge du coite de Delflandt, 
environ le lieu recognu auparavant : car la fe 
trouvoit la plus grâäde & plus profonde eau: 
ce qu'ils firentcommeils l'avoyent pouriet- 
&é:ÿ arrivans une heütedevanc le iour, mirét 
pied a térre,commencans a fe retrenfcher en 
deuxlicux,diftans l’un dé l'autre à la portce 
‘dé quatre ou cinq harquebufades, qui eftoit 
a la verité trop:mais ils firent fous la faveur 
despavires de guerre flanquer les advenues, 
bien qu’6 fut d'advis de les referrer plus pres 
l'un de Pautre:ils dermeurerent neantmoins, 
ainfr afin d’avoir târ plus d'efpace à faire quä 
titéd'ouvertures a ladite Landtfcheÿdinghe: 
lefquéllés eftans faites donnerent grand co: 


tentément aux deux chefs, voyans de qu'elle | 


force & abôdance l'eau éñtroit en Rhinlädr: 
L'Efpagnol iyauteu l'alarme, & les voyant, 


ne faillit avant qu'il fut une heuteapres leur! 
arrivée,a les aller recognoiftre:ceux du cofté 
PEfpagnol de Leydifendam y fuient avec cavalerie & 


infanterie ou ils ne firent pas bien leur pro- 


fir:Ceux de Soctermcer y vindrentaufliavec ! 


l'infanterie Efpagnole tant feuleinét, laquel 
le dreffa une MA he quiduraafles long 


+ ce de marcher tout droit vers les trenchées 
des Proteftans comme pour les attirer hors à 
quoy il n'y avoir touresfois pas grand raifon. 
Car les Proreftans eftoyent grandement fa- 
 vorifés de leurs bateaux, quine laifloyent 
| pas leur artillerie oyfeufe,encore qu'ils fufTet 
| ærop eftartés les uns des autres,pour fi petit 
| nombre eftans entre toutes es forces Efpag- 
| nolles,qu'ils avoyent à deux coftes : Car 
à leur trenchée n’y avoir alors qu'environ 
fix vingt Francois: neantmoïins files Efpag, 
 nols qui paroifloyent plus de cent cinquante 
fe fuflent gueres avancés d’avanrage,le Sieg. 
neur de la Garde qui y eftoit avoit refolu de 
faire partie du chemin pour les aller recon- 
trer,& venir aux mains avec eux, ce qui luy 
fambloitneceflaire à c'efte arrivée, tant pour 
à ce commencement tenir {es foldats en bô 
eftar,que pour reprimer un peu l’Efpagnol, 
& luy ofter par une bonne contenance , l'at- 
tente & volonté qu'ileut peu avoir d’empe. 
{cher ie deffein des Chefs Proteftans:avec ce 
que s’ilsleseuffent parleur bravade fait ré. 
barquer,il eur efté malaife de les remettre en 
bon train, & outre ce eftans fi peu comme ils 
cftoyent.,il faloit hazarder , ou bien faire u- 
ne retraite honteufe. Carles Efpag. 
nols qui fe pouvoyent renforcer d'autant 


| 


:temps,en fin fe renforcans, firent contenan. 


| 
l 
| 


STE 
Caron. DE Hoi, Zeri. 


| 


miral pourcece quiconcernoit fon eftat au | 


| heures, fe rétirctent,ayans perdu L'1X OU doi « 
| 3e de leurs hoimmeés,tans ics blefles. Les Pro, 
reftans fe revirerent pareillement, ayans eu 


167 à 


d'hommes qu'ils vouloyent,fecotitenians del 


l’efcarmouche qui ne dura moins de ciq 


z 


un foldac & un matelot bles tant {tuleel 
ment,travaillanc de la en avant à l'ouverture! 
de la dique. à 

Deflors l’admiral Bcilor montra com 
me il à roufiouts fait par rout ou ils'eil trou 
ve,unc prande & bonne affcéhi n de comba- 
tre & de paier plusoutre. Cencantu:oins 


| prenans confeil enfemble , luy & le Sig. 
| neur de la garde avec les Capiraines, ncfit 
| trouvé expedient d'entreprendre davantage 
avec fi peude gens : & ne fambloir {tre peu 
fait,que d'avoir à fi bon marche, ioufiance 
de la Landr{che ÿdinge:par dela laque il:tous 
ceux du Paysafleuroÿencle Prince,n'y 


avoit 
plus aucune dique, ny difiiculte infques à 
Leyden,mais c’eitoyenradvertiflemens faux, 
& eftoicencela ledit Seigneur bien abufe, 


comme on vid depuis, & qu'on sntendra 
ipar ce quis’enfuyr. Tant y à que Dicuies af- 


fiftatellemenr,tétans tour ce qu'il efloit pod -| 
fible,que pied à pied,& fansrien precipiter, | 
ils gagnerent iufques au lieu où 1isdelroyée | 
parvenir,avec la moindre perte qui fat on-| 
ques veuë pour une fi gradeentreprin{r,qui | 
eftoit de faire ce ravitaillemer à la barbe d’une 
armée Royalle,compofée de rant de g£s, qui 
ne s’eftiment de peu devaleur.Carà la verre! 
la nati6 Efpagnolle,auii bien que la Waléône 
a touflours elté bufliqueufe entre les autre 
nations Querricres. 

Orles Proteftis compofes de Tudefques, 
François, Walons Anolois,Efcoflois& Alle 


| 
| 
{ 
À 


+ 


$ é PA ed 
Bou comiies 
coment des 


Proteltans 


mans , voyans leur enfournement ailes heu- pour ficouri 
reux,ils furét d'advis d'enadverur K Prince, Lydie 


Au refte il leur fäbloir que le meilleur cftoit 
de ne bouger de là,mais d'y Faire acheminer 
toute l'armee , & m:fmesles vidtuailles or 
donnés pour la ville , afin que 15 pouvoy. 
ent trouver quelque palfage ils ne perdiflene 
point l’occafñion. Ce que le Prince trouva 
bon,leurenvoyantrouxauili toit quatre en: 
feignes de Wilons de renforr & lerefte des 
compaignes Francoiles. Cela cfanrarrefte 
ils allerent recognoiftre un ch:min nomimé 
leGroenwech , par lequel il Fileit paffer, 
prenans cefte routcela , où ils voyoyenc Îes 


| Efpagnols fe pourmencer , mais ils ne favoy- 
| entau vrais s'ils y éftoyent logcs où point: 
| Dont ils furent tantoft efclarfis eftans (ur 
| Jelieu.oûilsprindrentun payant, qui 


les informa de beancoup de chofes qu'ils 
defiroyent de fçavoir L'E fgagnol les 
voyoit & repardoir | qui leur donna fouf- 
pecon qu'il s'y voudroit loger:mais 1 n°’êfit 
rien , finon que la nuitil y brufladeuxou 
trois rmaifons. Ayansfairleiourenfuvvart 
tecognoiftre derechef s'ils y eftoyent ou 16: 
le Seigneur de la Garde y fur le lendemiiin 

à la 


| 
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| à Ja Diane logé avec environ quatre cens 
| harquebufers Francois & deux cens Wa- 
lons, à quoy empefchement quelconque 
neluy fut donné par l'Efpagnol, qui ef 
toit fur un autre chemin tune gräde mou | 
querade de là. Les trenchces des Proteftans | 
furent ayfces à faire, car ce chemin eftoit | 
couppc en plulieurs lieux, de forte q l'E 
pagnol ne pouvoir venir à eux finon par 
eau avec des petites barques. | 

Et afin de s’y afleurer d'avantage, l Ad- | 
| miral Boifot fit venir à gauche &à droitte | 
| les navires de guerre, pour flancquer les | 
| trenchées diftantes l’une de l’autre d'une | 
| 


fut continuée par un lôg temps, tiräns les | 
unsau pontiles autres aux maifons qu'ils | 
leur penfoyent faire abandonner, mais les | 
| Efpagnols n'en firent onc famblant. | ; 
| Cependantcômeles Proteftans effäioÿ| | ee 
| Ent d'approcher pour fe ietter en terre, & les | ; 
| forcer, ils trouverét q leurs canaux n’alloy- | 
| entiufques àeux, mais finifloyent à la pe- 
| tite portée de Pharquebufe : ce qui n'a- | 
voit peu eftre mieux recognu, par ce qu’on | 
n'y eftoit allé qu'avec petits bateaux, &AÀ | 
caufe de Pinondation quicouvroit tout, ne | 
{eurent iuger finon qu'il n’y avoirmoins| 
d’eau à un bout qu'à l'autre,dont ils fe trou! 
verent abufez.Pour à quoy rernedier, ils f-| 
rent travailler des pionniers,afin de les ou- 
vrir,& leur faire quelque paflage, mais il! 
n'eftoit poffible,car devant qu’6 en eut fait! 
autant par tout,un iour ou deux !f: fuffent 
efcoulléz, pendant lefquels les Éfpagnols 
euffent eu loifir de fe mettre en tel eftar, q | 
tous les efforts des Proteftans y euffent efté | 
vains,& le téps perdu, quileur importoit! | 
plus quetout.En fin voyans la iournée {el | 
pafferoir ainfi fans autre chofeeffetuer, &! 
q ce pendant les Efpagnols les euflént par! 
trop endommagez de leurs pieces de cam 
pagne,& mefimes à coups de moufquets & 
d'harquebufes(ce que neantmoinsils ne fi | 
rét, pour avoit come il eft vray famblable! | 
faute de poudre) le Sr de la Garde fe retira! 
en {es trenchées,& l’Admiral au largeavec! | 
fes bateaux:cela fe fitle 17ede Septembre. 
Certainement Diéu favorifa merveilleu- | 


boñpie harquebufade : eftans [à il falloit: 

palfer outre ,à quoy ilsne voioyent peu de | 
| difliculte : car ils favoyent que toutes les 
forces Efpagnolles y eftoyent, & aux vil-| 
lages de Soctermeer ,& de Wil{veen, qu'ils | 
avoyent à leur anc, le plus diftant à une! 
| demye lieüs.  Ilsles voioyent fe fortifer! 
| | fur un pont, & aux maïlons qui y eftoy-| 
Fent de chacun cofte,décils Les peultent em-| 
| pefcher: Le Seigneur de’là Garde leur fc ti- 
| | rer force coups d'artillerie de fes navires 
| | de ouerre, ce quiles pouvoit bien ün peu 
| | importuner, mais non qu’ils laifäflent pour 
| cela leur ouvrage.Et pour ce qu'il funbloit 
\bien aux Efpagnols queles Proteftans ef: 
| fayeroyent de paller outre par ceft endroit, | 
|& qu'ils y feroyent touc leur effort, 
ils firent venir quelques pieces de cam-| 
| pagne, dont ils titerent plufieurs coups, 
| fans toutefoisblefièr perfonne, 


| 


leSrdela 


| 
| 


| Efpagnoss. 
| 
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Garde infor: re au Me TouE 
| suce Prince, fAVOIr iuger de ce quine fe pouvoit voir 


Sur ce le Seigneur de la Garde alla trou- | 
| ver le Prince à Delf pour luy faire rapport | 
| de tour, & luy en dire fon advis,qui n’ef-| 
| toit fans beaucoup de difficultéz, pour ne 


| 

à l'œil, à caufe que les eaux couvroyét tous | 
| fes canaux, & partant fort malayfez à trou- | 
ver. Sur quoy ayant receu fon rommande- | 

ment, il retourna le lendemain à l'armce, | 

menant quant & foy. quatre démy canons, 

portans environ vingt fix livres de ballz, 

en des bateaux à Fond plat, fort bien appro- 

priéz, & qui ne tiroyent pas plus de deux 

pieds d’eau, 8: non plus q les autres moin- 

dres. A fon #étour eltant alle tiouver l’Ad- 

miral, &alfamble Ies Capitaines pour pré- 
dre refolution de ce qui éftoitde faire, ils 

arrefterent qu'on laifléroit bône garde aux 

trenchées de la Landr(cheydinghe,& des ba- 
teaux de guerreaupres,& qu'avec le refte de 

Parméeon feroit Les approches de nuit pour 
à laDiane les batre,& quaät & quät les allail- | 
lirice qu’ils ne peurét faire fi matin,à caufe | 


Les Protefiäs du grid ébaraffémét de cat de bateaux, qu'il | 
\éhargent les falloir enfourner en ces canaux:mais envi- | 


rôles huir heures firent une fa!v:aux Efpa- | 
gnols de ces quatre demy can6s,avec envi- 
ron {oixante pisces,quieftoyét fur Les bate | 


aux cndivers autres canaux, Cette batterie 


00, 


pañlér,qui ne tenoit qu’à un pied d’eau d’a- 
vantagc:Caril ÿ avoit apparence q de tout 


ent l’une l’autre,réparées la moindre de 1 $ 


avoyét au devant, comme fauflés brayes, 
& un b6 parapet tour le lôgde la dyque, le 
tout far de harquebufiers qui les attédoy- 
enten bône dévoti6.Ce q les Proteftans ne 
pouvoyétbien recognoiftre,à caufe des ro- 
feaux & petits bofques d'ozicrages & anne- 
aux.De forte q c'eut efté vrayemét fe ierter 
en une tonnelle côme les perdris: & fur de 
merveille côment ils n’en tuerét poit deux 
ou crois cés à coups de harquebufes,carils 
Hi je: pour le plus qu’à: nn d'eux:mais 
d'éay,a m6 advis,cy deflus dit lacaufe. Il eit 
vray q cefte retraitte ne fur pas fans perte, 
imais p un gräd malheur: car Les Capitaines 
(Carteville &Durat,s’eftis mis deriere quel- 
ques mceaux de tourb:s,avec environ 30. 
Iharquebulers.de là où ils avoyët fort im- 
[portuné les Efpagnols tout le matin, Le 
ivoulans retirer, & n'ayans qu'un pes 
ibateau, avec lequel ils eftoyent pal 

[leur rertaitte {e iettans trop de gens au 


fementles Proteftans,de ce qu'ils ne peurét 


pieds, fans les autres petires tréchées qu'ils 


Vne faute ef 
ascunfois | 


ce qui fut defcendü en terre, ilne s’en fut des | 
fauvé un feul, d'autant qu'il faloit par tour! | 
fe mettre entre dés maïfons qui fe defédoy. 


| 
| 


| | 

| | 

Le Capitai- 

ge Ca':tevil- | 
€ 


C7 AAËreS | 


‘3 | 
po LL, 41 | 


| 


€, à | 


7 batean]— 3" - 


Autre pafal adväcér les affaires, vint dire aux Chefs Pro- 
ge pour fra) teftäs ;qu'eftär adverti d'un autre paflage, p! 


rer Leyden. 


F1 


furenc noyez auvec dix ou douze fol-| 
dats. 
| Au retour de [à ayans l'Admiral & 
| la Garde pric le S'väder Aa d'aller faire rap 
port au Prince de tout ce qu’il avoit veu,& 
 deleur advis, confultans fur toutes dif- 
ficultéz, & propofans sil feroit expe- 
dient d'aller chercher paflage par autre en- 
| droir,& pour ce faire fi on devoit aller batre 
le Fort de Leydtfchen-dam l'aiflaillir,& pat 
| là faire un effort pour entrer au Vlyet(caï ce- 
| la eur efte de mefime effect que le paflage dur 
pont,excepte q par cefluy cy ils entroyétau 
Lac de Soctermeer, chofe fort avantageue 
pour les bateaux,& par l’autre‘eut toufiours 
| falu eftre en des canaux )le Cofeillier Waftcel 
| qui ne dormoit point ny nuit ny iour, pour 


aucnns cognoiffis fort biéle Pays, il n'avoir 
| voulu faillir à le recognoiftre:& qu'il avoit 
trouvé que par le Schyelandt, il feroit facille! 
| d'entrer en Rhinlandt,n’y ayant point tät del 
ces chemins ou dyques,q par là où ils cftoy-| 
|enr,& qu'il y avoit afles de paflages où l’eau 
| ne manqueroit point, lefquels ledit Sr de | 
| a Garde delibera auffi de recognoiftre avec 
| cux,& deux ou trois petits bateaux: mais a-| 
pres,côfiderans que c’eftoit un grand tour à| 
| faire,& q peut eftre il feroit befoin de s’y lo-| 
| ger queld part,fion trouvoir chofe qui fut! 
covenable:ils ingerér pour Îe plus expediét, | 
d'y aller éfamble lAdmiral & luy, avec huit 
| galiotres& envir6 80.haquebuliers, moitie 
Fräcois & moitie Walôs.Au partir de la mai, 
ils crouveréc bié qu'il y avoit plus d’eau de ce | 
coftc la,q p où ils s’eftoyét adreflez:car l'eau | 
| eftoir par tour pardefus la Landt{cheydinge, | 
& palrent là fans qu’il fut befoin d'y faire 
| nulle ouverture. Delàcherchans la Landt- | 
fcheydinghe du Schyefantau Rhynlant, ils | 
| furent adreffez à des efclufes,par où 1l faloit ! 
| pañér, d'où l'Efpagnol eftoit deflogé un 
| jour ou deux Gi ne péfans pas q les 
| Proteftans deuflét prédre cefte routte,ce pé- 
| danr qu’il Les veoit logéz de l’autre coftc,co- 
| mes’ils euflent deu s’y opiniatrer, | 


| 


| | 
Oril famble qu’é tour cecy Dieu côdui- 
foit les Proteftans, car leurs guides ny eux, 


| ne fcavoyent s’il y avoir plà quelques enne- 


Palfre an | Mis:& de faiv s’il y eur eu garde en quelque, 


| Rhinlandt. | 


maifon tant foit peu fortifhice {ur l’efclufe, 
il eut falu qu'ils fuffent retournéz fans rien 
| faire.Mais voyans l’occafion fi belle, ils ne la 


| voulurér laiffer efchapper,& r6pans l'Efclu- 
| {e pour ÿ faire paffage, y ayans life deux ba- | 


| teaux en garde, entrerent au Rhinlandr. Ce 
| pédant eftäs fi pres du village de Soetermeer, 
il eftoit a craindre, 4 les Efpagnolseuflent. 
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quelque guette au clocher, quiles eut def- || 


couvert,car ils faifoyentcecy côime à la def- 
robbce,& aflez efloignéz de leur armce:& fi 
les Efpagnols en euflent eu l'alarme, ils leur 
| euflenc facilemét empeche ce deffein ,eftans 
| fi peu de gens qu'ils eftoyent, voire mefmes 
| eur eftc à craindre qu'ils {e fuflenc trouvéz 
| enfermez en ces canaux:Neätmoins refolus 
| d'aller auffi avant qu'ils pourroyent, en cas 
| qu'ils trouvaflent par cout eau À fouffiflan - 
ce ils arriverent à un chemin nommé 
Seefwaertfwech, qui meine de Soecter- 
mecr à Béchuyfen,diftans l'unde l'autre de 
 demy lieüe,En ces deux villages eftoyér les 


chezavecleurs harqnebufiers,mettans auffi 
toft en befogne foixante pionniers qu'ils a- 
voyétamencz quant & eux,pour leur faire 
ouverture & pallage ou befoin feroit : bien 
ayfes de voir de l’autre coftc du chemi l'eau 
croiftre à veüe d’ocil,de beaux präds canaux, 
| & tout le reftedes prairies inondé. Sur ce 
| prenans côfeil, fur refolu que l'Admiral de- 
meureroit [à en garde avec fes galiottes, & q 
| fi l'Efpagnol y venoiten gros, pour forcer 
| leurs tréchces,les Rudi qui gardoy 
ent les advenües deces deux villages, fe re- 
| barqueroyétau mieux qu’il feroir poifible, 
afin de n’y point recevoir un cfcorne,car cf: 
cans fur les bateaux ils eftoyenten fauvere: 
toutefois fans allarme les Proteftans firent 
leurs trenchces fi bônes & fortes, q 2000, 
| hômes ne les euflent feu forcer, Avec l Ad- 
|miral demeura Citadelle Lieutenant du {Sr 
ide Noyelles Collonel des Walôs,le Capitai 
ne La Derriere,& quelques autres, qui cou- 
icherent tous en garde aux trenchées. Et fur 
d'autre part Re le S' de la Garde retour 
neroit pour faire marcher toute l'armée.Ce 
qu’il fit apres avoir fait la retraitte du Cro- 
wech qui fut fort brave,& fans que l'Efpa- 
gnol qui les regardoit retirer à la file, faväca 
iamaisde leur tirer une harquebufadc:bié eft 
vrayq s'ils euflent fair Éamblit de venir à eux 
avec cinquäte harquebufiers,qu'ils leur euf 
(fent fait uneefcorne. Car la Garde apres a- 
voir fait tout efcouller, eftoit demeuré de- 
riere avec feulement vingt & cinq harque- 
bufiers, pour retirer un certain bateau de 
(Delf nomme l'Arche de Noë, lequel ef- 
tant lourd & mal maniable en ces ca- 
naux leur fit mille ruzes & facheries, ef- 
tant charoc d'artillerie, & où n'y avoit 


’ 


nuit s'eftoyent efvanoüiz,& fans la dilioc- # 
ce du Capitaine Cornille Clasfz Vice-Ad- 
imiral de Fliflinghes,qui y vint pour le reti. 
rer,ileftoit côdampné à eftre bruflé: & ne 
aura ceft empefchement moins de trois 
heures: Car il faut entendre que toutce 


Pays Là flotte, à caufe que le deflous eft 
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| Efpagnols logez,lefquels furér fi mal adver LE Protefiäs 
| tis de la venüe des Proteftans,qu'avät qu'ils retrenchez à 
| euflent l'alarme, ils eftoyét logez & retren- “paÿage. 


fe an ét Retardemêe 
qu un feul merinier à le conduire, lac age à caufé de 


en ayant eftc donnce à des cocquins, qui {a ertain bare- 


He 


+ 
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ceux àcaufe des courbes qu'6 en tire,&le 
deffüs qui eft de la mefme matiere eft fort 
leoer:en forte qu'à l’occal5 de tant d’allées! 
& de venies qu'on faifoit dans ces canaux, 
on en trouvoit quelques uns larges au iour | 
dhuy,qui le lédemaï fe trouvoyét eftroicts, 
dont la Garde {e trouvoit fort fachc, tant | 
pour le temps qui le prefloit de marcher | 
en diligence la pait où il avoit lail- 
fé l'Admiral,que de l’occaf6 qu'il veoit ef. 
tre donnce à l'Efpagnol de leur faire rece- 
voir une hôte, fice bateau ent efté laific de- 
riere:& fe voulant opiniatrer, c’eftoit d’au- 
tre parts’engager encore d'avantage.Or en 
fin ayant efte defchargé de l'artillerie qu’il 
avoit,on luy trouva pañlage. Cebareau ef- 
toir une machine compofce de deux bate- 
aux de la grandeur d’une fregate à f6d plat, 
afliblez enfäble, mais n6 ioins:il ne fe me- 
noit ny à voiles,ny à rames, mais avec trois 
roües par dedens,en l’efpace d’écre Les deux 
batcaux:lequel mouvemét fe peut ayfemét | 
coprédrepar ceux quiont veu les moulins 
à l'eau qui font fur le Rhin, ou fur Loire, 
exceptéque les moulins tournentà force 
d'eau, & celte machine à force de bras. Elle 
eftoit fermée tour à l’entour d’un parapet à 
l’efpreuve du moufquer,& dedens {e pou.- | 
voyent tenir cinquante harquebufiers a-| 
vecles canoniers, & douze hommes pour! 
trourner les roües.Defia s’eftoycc quelques | 
galeres des Proteltans avancées vers l’Ad.| 
miral: en fin leur retraitte s’eftant bié por-| 


OQwl effoit 
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16, fans avoir rié entendu de leurs nouvel. 
les,demeura en grand’ doute : Car il ne fa- 
voitce qu’il pourroit rencôtrer entefte, ou 
-en flanc:alleguant à quelques uns des fiens 
qu'il avoit ete ‘autrefois à la prinfe d’une 
galere Royale(defquelles on fait qu'il n’y.a 
nullecomparaifon avec ces petits bateaux 
dont leur armce eftoit côpolée) eftät dedäs 
la riviere de Charente, quieft trop plus lat | 
ge que nul de ces canaux, & ce par des gens ! 
de pied fans un feul bateau. Ce que rame-| 
nanten fon efprit, il trouvoit bié douteux, fi 
on fe devoit avec raifon engager fi avant en 
ces canaux:cat on avoit toufiours fait {on 
compte,qu'on feroit par tout Le Pays à flot, | 
cômeen une mer,parain/i luyfambloit eftre | 
bien hazarde : mais il n’avoitefté informé, 
qu'aupres des maifons qu’on vouloit reco-| 
gnoiftre, y avoit un petit lac,nômé Nordaa, | 
lequel ce pendät leur vintfià propos que 
né plus,qui luy fut un grand contentemét, | 
car leurs naviresavoyét beau s’y demener. | 
L'une des maifons dôt cy defluseft faire mé- | 
tôeftantentre ce lac &Soeterwoude.eftoit | 
plaine d'Efpagnols qui s’y fortiffioyent,pa- 
roiffas en bo nombre le 6g d’une tréchce, 
Jlefquels firét une falve de harquebufades & : 
moufquetades à l’Admiral:dôtil ne fut! in- 
grat,ainsle leur renditavec bonne, ufure à! 
force canonades. | 
| Là virétles Proteftas derechef 4 Dieu ay- | 
doit à leur entreprife,car le lieu leux eftoit | 


ficômode & avitageux,que s’ils eufléttenu ce Protef | 
. ‘ « e { * 
 Soctermeer, leur retraitte eftoit affeurée as t##s!entrens 


| # : ” h JAC de 
aucune doute:côme au cotraire aufli as ce vues . 


tée ils s’acheminerent avec tout le refte de! 
l'armée, les vivres, l'artillerie, & munitions, 
excepté fix bateaux, qui furét laiflez en gar- 


de avec cefte machine,& cinquante foldats| 
Allemans dedens. | 

Ecs Efpagnols furét bien eftônez de cef. 

te revirade impourveüe, qui leur dôna l’a- 

Les Efpa- larme fichaude, que fans autrement avoir! 
gro quittét recognu les Proteftans,ils quitterét lefdits! 
| A villages,affavoir,Benthuyfen dez le premier! 
| * jour d lesProteftas y eltoyét arrivez, où l'Ad| 
miral envoya auf toft Citadelle avec quel- 

ques DE ne va Soetermeer le léde-! 

main fur le foir. Eftat toute l'armee arrivce 

aupres de l’Admiral,& ayans de bonnes ou-. 

vertures à ce chemin (il faut imaginer que 

tous Les chemins du Pays font côme petites! 

diques éhtre les eaux,car il yatoufours des| 

deux coftez des canaux & follez de 16g & de 

large)il palfa dez le foir avec vingt bateaux! 

de l’autre cofté en un beau canal:& le matin! 

partit devant,ayant entre eux efte advife de | 
recognoiftre quelques maifôs occuppéespar 

les Efpagnols,& de s’é faifr, s’ilsles eufTèt 

quitte la nuit,pour Les carder, ou brufler fe- 

16 quon verroit eftre bon. Le Sr de la Gar- 

de qui eftoit demeure à faire embarquer & 

affer à la file ce qui eftoit ordonné, voyant! 

*Admiral tät avace, & les tours qu'ils faloit! 

faire par les canaux, & force m bons alévi- | 


1 
| 


village elle eftoit bié douteufe,& non fans | 
grâd hazard d’eftre engagéz, pour y rece- | 
voirunaffrôt fi lesEfpagnols euffét fait leur | 
devoir,encore d les Proteftäs euffét Béthuy- 
(6,& qu'ils fiffer eftat de bié garder leur tré- | 
chée.Mais les Efpapnols demeuräs ferme à | 
Soetermeer les euflét tenus à grad'ialoufie. 
Orvoyäs ce lieu de Nordaa fort propre, ils 
ladviferét de n’ébouger,& 4 Le $' de la Gar: | 
de accopagne du Vice-Adsmiral retourneroit | 
à (6 logis de Segwacrfwech,pour y faire mar | 
cher tout:mefmement pour y faire pañler la | 
groffe artillerie,en intétiô de batre cefte mai | 
{on, l'enlever aux Efpagnols, & au furplus 
pour dôner ordre au paflage, & afleurer leur | 

retraitte,à caufe de laquelle il avoit efté de- 
liberé de garder Le ob de Benthuyfen, | 
& les trenchces premierement faites fur 
le chemin : toutefois ayant le Seigneur | 
de la Garde efté fur le lieu tant pour 
le voir, que pour faire acheminer Ci- | 
tadelleavecles Walons, dont il en arriva 
encore trois ou quatre compaignies. Et 
ayant receu certain advertiflement que | 
l’Efpagnol avoit quite Soetermeer,il print | 
nouvel advis avec Citadelle, & fe con- | 
tenta de ce qui fuffifoit, abandonnant Bé- | 
thayfen (encore qu'il fut afles bienfortif-| 
ÿ Ty fé)! 


| 
| 
| 
| 
| 


gez de Lodé & fentant fes gens de grand’ valeur. 


ot | 
fi) car ils n’en avoyent que faire, & leur | 
eftoit afles pour tout de garder Soetermeer: 
aaquel lieu le Seigneur de la Garde envoya 


Les Profef- . ]e Capiraine Cret Orangeois,pour ycom- 
sans ft loget 15 
à Soctermeer 


mander avec {a compagnie,une de Walons,, 
& une d’Allemans qui y demeureroyent à 
le garder. | 
Vnechofeavoit abufe les Efpagnols, 

& leur oftc le jugement du deffein des Pro- 
teftans.aflavoir ces fix bateaux qu’ils avoy- 
ent laifle à leur premier logis dela Landt- 
fcheydinghe, carilsne favoyent qu’épen- 
fer. Orles Proteftans s’acheminerent de 
bon matin au Nordaa avec rout le ref- 
te de leurs forces, où ils trouvcient à 
leur arrivée,que les Efpagnols avoyent de 
nuit abadonne leur Fort. Eftäs fur le Lac il 
leur convenoit attendre la grace de Dieu: 
car il leur eftoitimpoifible de paller outre! 
fans plus grande eau, qui entroit toufiours! 
par les ouvertures des dyques : Et là leur! 
vint renfort du S'de Noyelles, qui y arriva 
avecencore quelques compagnies de fon! 
Regiment: & s’y paflerent quelques iours| 
fans faire grand chofe qui merite l’ef- 
crire, 
Ce témps pendant les Affiegéz de Ley- 


den eftoyent extremement preflez tant. 


Ceux de Le dE la faim, que des importunitez de leurs. 
dé prefJez é* ennemis, voire d'aucuns de leurs amis ef. 
imporiunez.  tans au camp des Efpagnols, qui leur fai- 


foyent accroire qu'ils avoyent deffait tou-| 
te l'armce des Proreftäs,& le fecours qu'ils 
attendoyent.  Francifco Valdes leur efcri- 
voit tantoft lettres gracieufes, rantoft rigo- 
reufes. Le Comte de la Roche qui fe dbid 
Gouverneur de Hollande,leur efcrivit d’V- 
trechr,avec autres lettres fignces de dix bour 
geois de Leyden par un Trompette : Au{- 
quelles les Afliegez refpondirent, & de- 
manderent faufconduit pour leurs Depu- 
tez,afin d'entrer en commnnication : mais 
ce qu'ils en faifoyent n’eftoit que pour plus. 
AE Ra fous ce prerexte faire paller leurs! 
Mefigers vers le Prince. Les Chefs de lar- 
mce avoyent alles fouvent de leurs nouvel, 
les(car il s’é trouvoit affes qui prioyétd’ef- 
tre envoyéz) mais nul n’y vouloit retour-| 
ner,pour anoncerà la ville leftat du fecours! 
apparent.Neantmoins ce fut aux Eftats, au 
Prince, & àleur armée un grand côtentemét 
de favoir leur re{olution,ayans fait la dernie 
re fois qu'on les avoit fomméz cefte brave 
refponce. Que tant qu'ils auvoyent une main 
nes 4Manger,G l'autre pour combatre ils ne [e re- 
fs droyent pas:refponce vrayemmét heroïque, 
Durant ce fiege plufieurs fans aucune ex 
perience des affaires de la guerre, tenoyent 
divers propos fort ineptes & infupporta- 
es,car ils blafmoyét tout le monde, dece 
qu On ne pafloit pas outre à ceft exploit : ce 
qui eftoit autat pofhible(commeondit)que 


Curow. bE Ho. ZEEL. 


de prendre la Luneaux dents, fice n'eut eftc 
que les bateaux fuflént devenus oyfeaux. 
Quant aux Chefs & gcns deguerre,c'eftoit 
à leur grand regret de voir ainfi couller le 
temps,mais on en perdoit e moins que fai- 
refepouvoit, Cariour & nuit on eftoit à 
recognoiftre une infinité de lieux, pour en 
trouver un qui peut fervir au paflage, mais 
c'eftoiten vain.  Surquoy ceux de l’armée 
| Proteftante defirerent fort qu’il pleut aù 
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Prince y faireun tour, pour voir ce qui en LePrine 


ftoit,tant pour fon contentemét,que pour ? 


faire taire les importuns , ce qu'il fr, En fa 
prefence fur difcouru de tous les moyens 
qu’on pouvoitadvifer pour fervir à l’entre- 
prife. En fin fut refolu de s’aller logerla 
nuitenfuyvante 2 3ede Septébre,avec deux 
cens harquebufiers fur un chemin ou di- 
que, nôine le Stompifchwech,quelque dif: 

culte qu'il y apparut: mais c’eftoit pour c6= 
tenter aucuns du Pays,qui en faifoyét gräde 
inftance. Le Prince apres avoir vifite fon 
armce, parle aux Chefs d'icelle, & aux Ca 

iaines,exortant un chacun de s'employer 
a une tant loüable & importante entrepri-* 
feavec toutes oratifficariôs & promellés de 
Le recognoiftre en temps & lieu,ayant don- 
né bon ordre à ce que toutes chofes fuflene 
preftes, & bien dote ue fil’Efpa- 
gnol faifoit grande refiftence xp pañlage, 
rien n'y manqua qui peut retarder où em 

efcher l’execution, s'en retourna à Delf, 
Lien: un chacun bien deliberé, & en 
bonne volonté. 

Pour revenir à noftre propos du Stom« 
pifchwech,cefte entreprife ne peur eftre ef- 
fectuce à poinét nomme, pour n'avoir les 
Proteftäs affes de loifir à 


| 


| faire {e pouvoit une heure ou deux devant 
la Diane. Er pour ce firent faire plaficurs 
|gabions, afin de fe pouvoir mettre tät plus! 
| coft en deffence:icar il leur faloit loger en< 
tre deux corps de garde, n6 diftans Tan de 
l’autre plus que la portée du moufquet.l’Ad 
miral y voulutaller luy mefme,& furét pri 
fes deux galiottes, fur chacurie defquelles! 
ils mirét des harquebufiers,& le refte en au 
tres petits bateaux:il y avoiccent Érancois, 
qui devoyét defcendre à la droitre, & cent 
 Walons à la gauche:& quelquesCapitaines 
pour avoir le foing d’afleoir{es gabions, & 
mettre les pionniers en befogne:en f6mele| 
tout eftoir difpofé avec fort bo ordre, pour! 
n’y pouvoit faillir,s'il eftoitpoffible:car tou 
te l'importance de leur affaire confiftoit à fe 
faire pañlage iufques à Leydé,efchappäs par! 
quelque endroit à l’impourveiie,ou (fus 
voye par force. Or ce dernier moyen avoit 
roufiours famblé(commeil eftoit) trefdif. 
ficille, voire du tout impoffible, fans a 
voir çau à foufflance, tant qu'ils peuf- 
fentflotter 


ièt VifFtter 
Armée, 


LesProteftæt 
= AVANcCent 

| reparer ce qui €f- same qu'ils 
toit de befoin:& partant la remirent au iour pesvens le 
enfuyvant, faifans leurcomptede s'y loger fi. 


LeStempif®h moufquetdes deux coftéz.  Eroutre tout 
web tentés cela y avoit ün chemin allant de Socter- 


VAtile 
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noitchercher quelques expediens, Carils 
Yoyoyent que depuis ais avoyentefte à 
ce Nordua, l’eau n'eftoit creüe que detrois 
ou quatre pouces ent huit iours : Mefines 
qu'un vét de Nord-\veft leur avoit en deux 
fois 24.hcures ofte tout cela,& remis l’eau 
à fa premiere hauteur du iour qu'ils y ef- 
toyent arrivez : Ce qui les mettoit en gräd’ 
paine,non qu'ils fulleht.en doubté, qu’a-| 
vec le temps il n’y fut venu de l'eau à fu£. | 
fiflance: mais ils craignoyent que ceux de! 
la ville fuflent reduiéts À telle extremite, 
'qued'eftte Concrainéts fe rendre, ne pou” 
vans attendre lyflue d’üne chofe tant 
‘incertaine qui deppendoit du vent, 
Car àla verite de s'attendre à ce quel 
 pouvoyent donner les marces, c’eftoitl 
chofe vaine, d’aurant que [e fein ou la cir-| 
\comf-rence du Pays qui recevoit l’eau, ef. 
toit trop grande; pour eftre en un peu del 
temps rempli, & partant cela dppendoit 
(de la pure grace & afliftence de Dieu, qui a 
les vents en fa main: auf ün bon vent 
leur en pouvoit plus dôner en trois iours, 
queles marées en crois fepmaines. Ainfi 
eftoyent les Vroteftäs difcourans de ce qui 
cftoit pour cux,& cntre eux : au refte ils 
yoyoyent bien qu’en tout cas, illeur faloit, 
ladrefler leur pañage entre Socterwoude, 
le chafteau de Swietten,& Leyderdorp, 
comme les Efpagnols le ingcoyent tref- 
bien, &c'eftoirlà qu'ils les attendoyent: 
(car il faloit pañler eritre eux à la portee du 


woude au chaîteau de Swietten pres de 
Leyderdorp, le long duquelles Efpagnols 
faifoyent grand garde, tant à pi-d, que 
dans les bateaux, fur les canaux qui fontle 
Jong du chemin des deux coftez, ce que ne 
rendoit le palfage fans difficulté: car il fa- 
oit les en defloget, &s'y fortiffier pour 
favorifer & couvtir les pionniers, qui de- 
voyent ÿ faire ouverture,& par ce mefine 
|moyen les foldats qu'il ÿ faloit defcédre: 
Jetout à la mercy del'arquebufade, & 
| de Partillerie. Ce pendant (comme ay 
dit nagucres) beaucoup de gens du Pays 
difputoyent & maintenoyent que le meil- 
| leur eftoit d'aller gagner le Stompifch- 
wech, murmurans ‘de ce que Îles chofes 
|alloyentainfien longueut:fans confiderer 
ny cognoiftre rien aux difhculrez, comme 
| fila gucrreeftoit auffiayfcc à faire qu'a en 
| devifer.Or pour les contenter les Proteftäs| 
| voulurent eflayer ce pallage par le Lac de, 
| Soetermeer.fuyvant l’ordre mentionné ,cy! 
 deffus: mais ce fut en vain, car ils y furent 
| toute la nuitcherchans paflage,iufques à ce 
| chemin ,qu’il ne fut pofhible de trouver, car 
| les canaux les trompoyent, comme avoy- 
ent fait ceux du Cromwech: & fans dou- 


DEN PS 


| Livre xi. 
ent flotter partout, & ainf leur conve: 


+ 


Efpagnols y avoyent force corps de gar- 
de bien pres les uns des autres. Tant eft 
que faut” des cananx, qui les portaflnt 
iufqus, fà, il falut qu'ils rerournaflent fans 
rien faire, & qu'ils reprinflent leurs pre- 
miers térfnes. UN 

Les Aflicgéz d'autre cofté eftoyét fort | 
preflez par leurs ennemis : Dom Fcrnande | 
de Lannoy Comte de la Roche leur faifoit 
promettre tout bontraitrement: EtFran- 
cifeo Valdes d'autre cofté, [es rménaçoit tou- 


| fa mifericorde & difcretion. Mais pour tout 
onques efbranflez: encôre qu'ils en veif-* 


tout haut cryoyent qu’il fe faloit rendre, | 
S’affamblans iufques au nombre de trois 
cens & d'avantage, versla maifon de vil-| 
le : cryans apres les Magiftrars qu'ils vou 
loyent ruiner laville,& que c’eftoit abus 
d'attendre quelque fecours, bref qu’ils né 
bre ny vouloyent plus endurer tel-| 
c famine, pouflez,ou pour le moins favo- 
rifez, à cela, de plus des trois parts dudit, 
Magiftrat, qui eft chofe merveilleufe & 
notable: toutefois la, meilleure partie de 
la bourgecifie eftant la plus forte,rompoit 
toufiours ces monopoles, refolus d’atten*| 
dretoutetxtremité, &aymans mieux fe! 


des Efpagnols. Vneautrefois quelques ha- 
bitans fe vindrent prefenter au Bourgmai- | 
(ftre Pierre Adriaen{z, luy r:monfträs la mi- 
{ere qu'ilsenduroyent, & la grand faim 
(qu'ils avoyent, faifans de grandes complai- 
tes, accompagnées de menaces : aufquels il] 
refpondit en peu deparolles. :  Woyes mes 

Freres @ Combourgeois, Say fait un ferment 


hirconffamrment, … Simamort vous peut ay- 
ne me chault fi ie meurs par voz mains, où 
par celles des ennemis(car mon cas vat droit) | 
(Prenes mon Corps, mettez-le par preces, ©| 
le partilfes entre vous, taut quil [e pourra 
effendre, Îen fuis content. Ces bourgeois 
furenttellement abatus de cœur par cefte 
refponce, qu’ils fe retirerent fans plus rien, 
dire. | 
Ceux du magiftrat firent entendre leur 
leftat & leur extremite à FAdmiral Boi- 
for, en laquelle neanrmoins ils fe difoy- 
ent bien deliberez de perfever : ce qui, 
donna un grand repos d’efprit à rous les! 
[Chefs de Tniee Proteftante. Car! 
voyans faute d'eau, & les penfans plus! 
 defefperez qu'ils monftroyent, ils n'en 
[fcavoyent qu’en ere Les Mefla- 
gers furent defpefchez pour retourner, 
mais en cheminant fe voyans defcou- 


fÿ  prin 


fent aucuns de trefmauvaife volonté, qui | 


fier à la mifericorde de Dieu, qu’en celle |. 


vers par une fentinelle Efpagnolle, ils ; 


El 292 
te ils y eu lent eftc bien frottéz, car les. 


[fiours dela corde, s'ils ne fe rendoyent 1 rer 


A ville con- 


cela les affetionnez àla caufe ne furent di le magif- 


L 


ennant L ce de Dieu vefbere dete- Ma anime 
que moyennant la grace de Die [b 7 pique 


Bourgmaif* 


der, car auffi bien me faut il une fois mourir, trede Leyde 
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Iprindrent tel effroy, qu'ils n’y voulurent 
plus retourner : Dontils mirent les Chefs 
enune merveilleufe paine, voyans qu'ils 
f'avoyent moyen de leur faire entédre de 
leurs nouvelles, par lefquelles ils les euflét 
peu beaucoup conforter, & faire perfeverer 

en leur refolution, 
Le lendemain voiciarriver deux au- 


|tres meflagers, qui monftroyent bien au 


| grand appetit qu'ils avoyent,& à les voir 
manver, quelle mauvaife chere on faifoit 
en la ville. Ceux cy apporterent cinq 
ou fix couples de pigeons en une cage;a- 
| vec lettres confirmantes les precedentes, 
& pryans de ne point perdre d’occalion ; 
alfurans les Chefs de l’armée roufiours 
de leurs bons courages. ‘Ce qui vint 
fort à propos, & fur cout aufh coft defpe- 
ché undes pigeons avecune petite lettre, 


Meffager vol lequel ne fullit de fe rendre à fon coulom: 


At. 


Secours inef} 
peré que Die ; d ; 
envoye par le CAN A, io aller iufques à ce chemin 


ent. 


| bier, dont les Proteftans furent acertencz 
parle fignal qu'en donnerent ceux de la 
ville, lefquels, (encore queleur fecours 
{ne fur qu'a demye lieiie pres,qui voyoit bié 
la ville, eux ne les voyoyent point,obftit 
les arbres qui eftoyent aux environs, 
qui pour cftre plus.hauts que les mafts 
des bareaux, en oftoyent la copnoiflanc 
| par leur ombrage,) mais ils entendoyen 
ben par tant de canonades qui fetiroyent 
| chacun iour,qu'il n’en pouvoit eftre gue2 
res loing. | 
En ces entrefaites,& comrne les Pro: 
teftans eftoyent fur le point de vouloir 
faite à force de pionniers un nouveau 


| 


| d’entre le chafteau de Swietten & Soeter- 
| woude (car on affeuroit que Ppiteu 
eftoit plus profonde, & qu'ils n’avoyent 
plus nulle difhculré infques à la ville) 
| voicy un grand vent de Zuyt-weft, quel 
l'on pouvoit dire vrayement venu ‘de la 
| grace de Dieu, (car ce fut à l'extremitc| 
EE affaires,) avec une haute marée, fil 
| grande, qu'en deux fois 24. heures l'eau 
éreut plus d'nn grand demi pied.  Sur- 
quoy les Chefs de l'armée Proteftante, fu-| 
rent d'advis de prendre l’occafion par les! 
cheveux,& pour ce faire difpoferent leur! 
ordre de bataille, & l'ordre auffi qu'il fa- 
 loit tenir au chemin.où il faloit defcen- | 
+dre potir le coupper,tout ‘sega 
(commie iay dit) les Efpagnols faifoyent| 


LesProtefäs grand garde fur les bateaux : & fambloit, 
fprfent. | que files Proteftans devoyent avoir quel-| 


que grande affaire en toute l'entreprife, | 
que, ce feroit' là, où les ennemis eftoy-| 
ent plus ferréz qu'en nul autre lieu‘ &! 
avec ce qu'ils avoyét quatre ou cinq gran-| 
des Galeres fur le Rhin à Leyderdorp.Les. 
Chefs futentaufi advertis que les Efpa- 
jus avoyent force bateaux plats comme 
es Jeurs, mais cftoyent bien afleurez 
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qu'ils avoyent faute de matelots & de pens 
pour ramer. En fomme pour avoit la 
faveur de la nuit, à caufe que les Efpa- 
gnols les voyoyent venirà eux, & qu'il 
falloit qu'ils paflaflent à la merci deleur 
logis à la portee du moufquet, & quete 
pendant que les uns s’arrefteroyent à fai- 
re ce pañlage, les autres les euflent peu 
|endommager à coups d'artillerie: nonob- 
| ftant toutes ces difhcultez les Protettans 
refolurent & furent tous prefls & difpo- 
fez le foir du premier d'Ottobre,& mar- 
cherent fur les onze heures dela nuit en 
la maniere quis’enfuyt, 

L’Admiral avec la moitiees bateaux de 


Swietten, eflongnéz l'un de l’autre envi- 
|xon la portée grande du moufquet:& en- 
tre {es deux le Seigneur de la Garde, avec 
les petits bateaux chargez de foldats,pour 
defcendre au chemin, fuyvis des pioniers 
|& gabions: puis Les bateaux des vivres & 
imunitions. Les Efpagnols qui eftoyent 
fur leurs bateaux, les voyans venir droit 
à eux, fe iettans en terre, les quitterét tous, 
en nombre plus de quarante, aufli bons 
|& bien actommodéz que ceux des Pro- 
|teftans; excepté d'artillerie, car il n’y ena= 
voit qu'un qui en eut, fans faire grande 
 defpenfe de poudre. Il y en eut quel- 
ques unsd'entre eux, quiavoyent opini- 
on de faire bonnemine,maisilsin'en fi: 
rentrien, ains feulement donnerent l'a: 
larme: 

| Le Seigneur de la Garde; s’eftoit un peu 
l'avance devant,avecune petite barquetre X 
| deux rames,pour donner ordre à cefte def- 
|cente,faife affambler les gabions,& mettre 
les pionniers en befogne. Car il ne penfoit 


ia que les Efpagnols en deuflent faire à f 
son marchc:eltant ainfiavance avec ce petit 
cfquif,il defcenditle premier, & aufhitoft 
les Capiraines Ottran, Bouchard, & autres 
à la gäuche,;Grenu,& La Derriere à la droitre 
lavec les foldats pour ce faire ordônéz, & les 
|pionniers & lois auf toft mis en œu- 
vre. Les Efpagnols avoyentcommence à y! 
| planter force arbres,& bois de travers, pour 
faire une palliflade d’un village à Pautre, 
(mais ils n’avoyét eu le loifir de l'achever,auf 
fiqu'éavoitopinion,qu'ils en avoyentefté 
|empefchez par l'eau, qui les avoit gagnez: 
Car les Proteftäns ttouverent des endroidts 
où il yavoit ia un grand pied & demy d’eau 
fur la dyque, de facon qu'il ne faloit plus 


| 
| 


d'autant que leur 
d'avantage : Cela fut parachevé en deux ou 
trois endroitsune heure devat le jour, fans 
que PEfpagnol fit iamais une fottie pour y 
donner empefchement : Aufli lartil- 
lerie 


Ve \ ni + k vw à CRFCETA 
guerre à la main gauche vets Scererwou- 55 9. 
de : le Vice-Adiniral avec l’autre moi- se fé net ent 


tie à la main droitte vers le Chafteau de #7 les, Efpa: 
gnols. 


profonder,& js a qu'environ tin pied, Paffage die 
s bateaux ne tiroyét pointe ver. 


| Bes Efa- penbrughe, entre le Fort de Lemimen & 
mg Socterwoude, pour empecher ce palfage 


7 | vers Papenmeer, ou Bien fi c’eftoit pour fe 


Le. 


 burch, fur lequel ÿ âvoit quelques bate-| 


n'en demeuraquüelques uns prifoniers: En! 


: rence d’eftre gens decommandement pou 
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lerie des navires Droteftantes qui eftoy- 
ent En bataille devant leurs logis, n’eftoit 
oyfeufe, car elle tiroit fans relache 
toute la nuit dedens les viilages au travers 
deleurs corps de garde, & generalement 
par tout où fe veoit du feu, &lumicre.Les 
Efpagnols leur renvoioyent aucunefois 
ucique chofe, mais froidement;avec une 
baftarde,& une autre petite piece, & pareil: 
lement à coups de moufquets,& d’harque: 
bufades. | 
Lepallige duveit, lAdmiral qui ef- 
toit defcendu pour faire avancer la befo- 
gne, fe rembarqua, & pafla d'un cofté, & 
le Vice-admiral de l’autre, felon l’ordre 
cy deflüs, les bateaux des vivres & muni- 
tions entredeuxs  Orils ne furent gue- 
res eflôgés qu'ils fe trouverétprefques fans. 
eau, car les plus grands bateaux touchoy- 
ent quafi au fond, en forte qu'il faloit faire 
de neceflité vertü: en quoy certainement 
les Zeelandois monftrerenc leur valeur, fe 
mettans la plus part en l'eau pour faire flot: 
ter les bateaux, comme s'ils les euflent 
voulu porter fur leuts efpaulles. Aptes a- 
voir un peutravaillé à pallér, ils entrerent 
en un beau & grandcanäl nommé Meer-| 


aux Efpagnols vers Soetérwoude,que ceux! 


de dedéns abandonneïent pout fe fauver: | 


maisils ne peurent courir fi vifte, qu'il! 


quoy fe pouvoit biédeflors remarquer Peéf | 
pouvante quiiales avoit faifis, car ils fe 
failloyent prendre par des matelots, qui 
n'avoyent aucunes armes,& n’eftoyét que 
deux ou trois en chacun efquif,en l’un def- 
quels eftoic ledit Sr de [a Garde, qui avoit! 
grand regret de n'avoir mené avec luy une 
douzaine d'harquebufers, car il eut ayfemér 
prins deux affes grands bateaux Efpagnols 
chargéz d'hommes bien veftus,ayans tous 
manteaux,& fans harquebufes, avec appa- 


la plus pat:  dôutant neantmoins du 
commencement s'ils eftoyent là pout re- 
cognoiftre, où pour s'arrefter à un pont, 
aupres duquel ils eftoyent, nomimé Pa- 


retirer : dont ledit Seioneur fut incon- 
tinent efclatci par une fuitre qui pdroifloit, 
{e retirans le chemin de Voorfchote.Orle 
chemin qu'ils prenoyent eftoit couvert 
dau, de facon qu’ilfaloit qu'ils allaffent 
fobrement, en danger defe noyer. Et de 
ceon en allaadvertit lAdmiral, & du def 
ordre où ils fambloyent eftre, le priant 
de faire avancer quelques bateaux iufques 
à ce pont, ce qu'il fit lüy mefme, apres 
qu'il eut bien eu dela paine à entrer en ce 


Livres. 


XI. 
grand canal de Meerburch: Éftantau ponc 
il Le fit incontinenrt rompre pour paller les 


bateaux au lac, & pourfuyvre leurs enne-| 


mis, ce qu'il fit 1 à propos, qu'il en fut ar: 
trappé un grand nombre, tant de lartil- 
lerie,decoups d’harquebufes, que de ceux 
qui fc ietrerent en l’eau aprés eux,lefquels 
en tuerent beaucoup à coups de dagues:Ce 
que tout le plus firent les Fliffinghois, fef- 
quels eftoyenc tellement acharnez fur les 
Éfpagnols, qu’un matelot, ayaur ouvert le 


ventre d'un, Iuy arracha le cœur, & ay-| 


ant mordu dedens, le ietta par terre; & 
fut le lendemain ce mefine cœur appor- 
ce en la ville de Levden, où les dents s'y 
trouverent comme imprimez, Les au- 
tres qui fe peurent fauverfe retitans vers 
Stompwyckfwech n’eftoyent en moindre 
defordre, pour ce que les, bateaux que les 
Proteftans avoyent laille {ur le Nordaa, 


avec trois compagnies de gens de pied,| 
les pourfuyvirent par ce cofte fi chaude-| 


ment,qu'il ne fut iamais veu de plus grand! 
cffroy : outrece qu'ils y laiflerent leur 
artillerie,& ietrerent leurs armes en l'eau, 
il s'en noya grande quantité de foy mef- 
me, poux ne favoir où ilsalloyent, à cau-| 
{e de l’inondation, trouvans de grands 


ondées, où ils eftoyent incontinent en- 
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Lès Eiffin- 


ghois athar® 


nez for les 


F fpagno!is 


7 ; ne Ses I BEAGCONp . 
.& profonds foflez patmy les prairies in-7 prime À ïs 
perdus €" pe4 


gloutis. Deux chofes ayderent à donner ris ex cefte 
l'efpouvante à l’Efpagnol dedans Socter- 4/"°## 


| woude : l’une fut, queles Proteftans arri-! 
vaäns au Meerburch, allerent mettre le 
feu en quelques maifons du villige, ce 


qui donna l'alarme par tout : l'autre 
que leur groffe attillerie qu'ils avoyent 
l'aiffce foubs la charge du Commiflaire 
Philippe d’Afléliers fur le Nordaa,ne cef- 


fa de les importuner de ce çoftcla ,de facon. 


que cela nefervitde peu, pour méttre [es 
Éfpagnols en cffroÿ. | 

__ Ce qui à eftc uni vrày iugemieñt de! 
Dieu, pour rabaifler letir fuperbe prefomp- 


tion, carilne futiamais veu une plus Les Ejpa: 
honteufe defroutte, ayäns avecce que def- 870 per dehl 


fus perdu plus de cent bateaux tant grands + 


que petits, defquels ils avoyenc fait leur | 


| compte de coinbatre toute l’armce du 


Prince & des Eftats. Ie confefle qued:s | 
meilleurs foldäts qu’eux,s’y fufleñt trou- 
vez bien empefchcz: mais ie diray aufli 
que fi ce n’eut efté uni œuvre de Dieu, 
qu'ils euffent bien peu mieux faire. Or 
ceux qui fe fauverent vers Voorfchote 
s'arrefterent à un fott qu'ils avoÿyent [à 
fait, àla maifon de Iacob Claes, fur Le 


grand canal qui vat de Leyden à Delf 


nommée le Vlyet, fur lequclils avoyenc 
une coulverine, & encore une piece ou 
deux,dont ils cômencerent à tirer fans nul 
mal faire. Du commencementon voyoit 


ccux du Fort de Lemmen bien efbranf: 


T lez 


lus de cent 
ATCAUX « 
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| d'uñ plein fault, on avoit opinion qu'ils | 
| l’euflent quitte dezlors : Mais il n’cftoit 
| poflible de faire tat de chofes à la fois: Auf- 
| {i (comme ray dircy deflus)ce n’eftoirchofe 
de peu de pois,de vouloir forcer par un ca- 
| nal, où il n’y peut entrer qu’un bateau de) 
front,un puiflant Fort bié earni d'artillerie, 
| caril n’y avoit moyen de l’approcher aucu- 
| nementque par un canal,par ce que dudit. 
Laciufques à la ville,le pays y eft plus haut, 
| qu'en nul endroit qu'ils euflenc encore paf 
| £e,& ainfiles moindres de leüts bateaux n'y 
euflent peu flotter. Partant ils furent d'ad- 
vis defe contenter de ce que Dieu leur a-| 
| voit donnépour cefte heure, & de mettre! 
ordre à ée que toutes chofes fuflenc preftes| 
avec la grofle artillerie, qui àcelte fin fut 
mandée pour le barre à la Diane, & eflayeï 
de Le forcer, fi les Efpagnolsattendoyét l’af- 
| faut.CeFort n’eftoit diftant de la ville gue-| 
| res d'avantage que la portée du canon: de 
 l'yllue duquel nous parlerons inconti- 
nent. 


Ce temps pendant pardefus la pefte &c| 

autres maladies ventes de povrete & de fa-| 

Divin e) mine, repnoit en la ville une divifion, qui 
la ville par, Le Couveilloit entre les bourgeois mal volo| 
deffus Lsa taires,Ïc{quels n’en pouvoyent plus,& ne! 
ladies S la | vouloyent plus long temps patir:car en feptl 
gräd famine fepmaines ils n'avoyent point mangé de 
| pain, ny beu dde l'eau.Ez maifons des plus! 

| tiches a chair des chevaux eftoit en telles! 

| delices que la perdris, les chiés & chats rof: 

| tis leur eftoyent friandife:il ne {eroic pofli- 

| ble d'exprimer les diverfitez des potages! 

W'ils cuifoyent: aticuns mangeoÿent des! 


|entdivers meneftres avec des feüilles de! 
| poirier, racines, &troncs de choux, le cuit 
” | hache par le menu leureftoit viande ordi- 
| | naire.Les Damoifelles manocoyent leurs! 
| petits chiens, dont elles fe fouloyent ioüer.. 
| S'il fe tuoit quelque beftc;les povres gar-| 
| cons;eftoyent [à aboyans comme les chiés. 
apres lacurée, pourvoir s’il n’y tôberoit poit. 
| quelque petit morceau, qu'ils receüilloyér,| 
& devoroyent tout cru: les peaux de folles! 
| féches, & les os paravant rongéz des chiés, 
eftoyent receüillez des rües & dufumier. | 
Vnc femme en couche d’enfint,n’avoit par! 
ordonnarce qu'un quartton de bifcuit par 
jour : & telles femmes eftoyent telle-| 
ment affamées, que le fruit de leur ventre | 
eftoicfiextentie qu'il n'avoit pasla for-| 
ce de s'ayder pour venir au monde, Au- | 
| tres enfans c£yans apres du pain, mouroy- | 
ent entre {es bras de leuts meres : aucuns 
horimes ne fe pouvans à paine trainer,al- | 
lansàla garde, a leur retour chez eux, trou.- 
| voyent leurs femmes &enfans morts, fut 
de fiminæou de pelte.  S'ily en entroit 


mm 


: Curon.gse Hot. Zert, 
z, & fi les Protcftans y füuflent allez! 


Ailes de vignes avec du fel, autres fayfoy-| 


A ——— à — rhin 


|dixen garde, il n’en tetournoit quefix ou 
fept;en fin que trois, fes autres y demeu- 


de qu'il n’eftoit pofibedeplus.  Carily 


mourut en la vilie durant le fiege de povre-| 


té, famine, pefte, & autres mauvaifes ma- 
ladies environ fix mille perfonnes. 

| Orleur fecourseftant fi proche d'eux, 
lun des Bourgmaiftres eftant fur le ram- 
| part, dit au peuple qui eftoit allentour de 
luy: Voyez vous mes amis deriere ce Fort 
Left maintenant noftre pain,que vous en 
{famble, le devons nous là laifler? nousi- 
| rons pluftoft deferatterceFortavec nos on- 
gles quedel’ylaiflér. Aulli peut-on 1ma- 
| giner quel contentement pouvoyent avoir 
ces povres gens extenüez, de voir leur fe- 
cours fipres: Mais ce neftoit encoreafles 
fait : Car les Efpagnols eftoyent entrela 
| Ville,& ledit fecours,qui n’eftoit fans diffi- 
culte, fachans l'incertitude deseffe@ts de 
la guerre:& que s’il advenoitqu'ilsne peuf! 
| fent forcer ce fort Lemmen, tout ce qu'ils 
javoyent fait iufques alors, eftoit en vain, 
jou ileut falti attendre encore paraventure 
jun mois & plus,tant que l'eau fut plus hau 
te, ce que les afliegéz n’avoyent moyen de 
faire, Partant les Capitaines affamblez,con- 
feil fut pris (puis qu'il ny avoit autre expe- 


lIdient): de fe loger une nuit {ur lechemin 


qui vatdudit Fortde Lemmen à Leÿyder« 
dorp, entre lefquels ÿ àenvironun grand 

uart de lieüe de diftance :faifans eftat que 
de R ils feroyent couller tous les vivres 
ique lon voudroit dedens Leyden avec 
petits bateaux (laiflant les grandsau Pa- 
|pen-mer, & Meerburch) & que ce moÿ- 
Len feroitfceur, & fans hazard, ny de re- 
|putation , ny d'autre perte : ce qui n’eur 
| pas efté s’illeur eut falu combatre, & fu. 
re effort à Lemmen, qui avoit l’appa. 
rence d'eftre plus fort qu’il n'eftoit, leiu- 
geans eftre à l’efpreuve du canon : . Le- 
quel eftoit aflis en xine platte campagne, 
Loù il n’y avoit nuls canaux qui ne fuflene 
|eftouppéz, diftant de [a ville un qüare 
d'heure. L'eau quivaà Delf paffe en by- 
|aÿfant tout auptes de l'an des coftez; 
| à l’autte un canal par lequel on entre 
| dans le Rhin, & d'autte çofté_celuy qui 


| vat à Socterwoude: le refte d’allenviron: 
| eftoit bien ayfe à s’y retrencher, car il ÿ 
avoit des arbres afles: les rafnparts de ce 
| Fort eftoyent competemment larges, rnais, 
non fi puiflans, que le canon ne don< 
inat bien tourouité, bien inuni dc: bon-| 
ine pallifade, de gabions, d'artillerie, & 
d'hommes,  Parquoy à parler humaine 
ment, fi les Efpagnois l'euffent bien defen- 
du,les Proréftäs n’y euffenc point pale fins 
extremement grandeperte, car il faloit paf- 
fer bien pres,au trai@ de la harquebufe 84 


moins. 


F5 74 


rans morts. Brefla mifere eftoit fi gran- | 


6000 per/on 
nes morts à 
Leyden du- 
rant le ficge. 


Quel cfa 
e fèrs de 
Lemmens 


| 


| Les Ejpa- 
le Fort de 
Ecmmens 


gnols quittet 
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Les adyventües du chemin que nous difions 


naguetes cflans recognués; les canaux def 


touppes,& l’Amiral ayantenvoye le 2 d'Oc- 
tobre fur Le foirles Capitaines Grenu, Af- 


feliers,& Héri,pour recognoiïftre en quel 


licu pour le mieux ils pourroyent'dretier 
leur baterie;il ne fut befoin d'y aller:car l'in- 
rention des Efpagnols qui eftoyent au Fort, 


Livhe. xf. 


n’eftoit pas d'y fure mieux que ceux de Soe-|| 


tervyvoude &autres:feulement firent quel-| 
que peu de mine pour retirer leur attil- 
lerie,c que neantmoins ds ne firent,car ils 
l'abandonnetér lanuit mefme avec le Fort; 
auquel ÿ avoit un demi canon portant envi- 
ron 24 livres de bale,& quelques autres pie- 
ces,qu'ils avoyentchargees fur um bateau à 
fond plat, lequel ils coulletent bas, ou bien, 


 s’enfonfa de foy mefine. Ainfi quitrerent 


La delivras 
ce de Leydë} 


les Efpagnols partie gagnée aux Proteftans, 
leur laiflans l'accez libre à la ville,qui par cé 
moyen fut deliviée d'une grande calamite. 
Le matin on ne fcavoit pas en la ville ne 
dchots;de la rettaitre des Efpagnols hors de 
ce Fort de Lemmen,& comme toute la nuit 
on avoit oùy du rampart de la ville,un gräd, 
bruit devant ce A duquel un garcon 
avoit remarqué fortir beaucoup de mefches 
allumces;nulles n'y rentrer:qui s’imaginoit 
que Les Efpagnols en pourroyent eitre def- 
logés, en ayant fait rapport, il entreprint 
moyennät deux efcus d'y aller voir,ce qu'il 
fit,efperant s’il eftoit attrappé de fe fauver 
en difät,qu'il eftoit forti poufle de faim.Ef- 
tant ce garc venu au Fort, n'y trouvant 
perfonriefir figne à ceux de la ville avec fo 
chappeau d'approcher:du commericemétles 
Affieges doutoyent que ce ne futune fout- 
be que {es Efpagnols fuy euflent fait faite: 
Mais s’en eftans efclercis y envoyerent le 
Capitaine Gerard vander Loen avec fes ave-| 
turiers,qui y teceut le premiet en grâde ioye 
les gallères que PAdmiral avoit enivoyc de- 
vant,pour {avoir la verité de cefte retraite, 
car il ne fe fyoit pas de leger au premier rap- 
port qu'il en ettt. é 
De cefte delivrance ne fe peutcertes rié 
attribuer, qu’à la pure providence de Dieu, | 
en toutesies particularités de l'entreprifc, 
& ne s’en peuveñt les hommes vendiquer! 
aucune gloire, Car fans ün miracle expres! 
tous Les travaux des Pioteftans n’y eüflent 
paru que vent:Mais lebon Dieu ne voulut 
dôner lieü aux cruautés dont les Efpagnols 
menafloyent cefte ville avec routes les in- 
foléces defquelles ils font profeflié ez pri- 
fes des villes, (encore que ce foit à cépofitid) 
fansaucun MA qui cft humain & 
honefte, dont notf$fen avons recompté tant 
de piteux exemples aù livre precedent. Et 
faut que tout homme dye avec moy(enco- 
fe qu'on me deutappeller cent fois partial, 
céque ie ne fuis,mais feulement abhorrant 


toute inhumainite)fi ce neft quelque Aths}” | ron les huit heures du marin erla 


mm 


ifte ou Epicurien,qui maintienne que tou 
tes chofes aviennent à l’adventure : que. 
cefte delivrance eft un fait qui n'appartient | 
qu'a Dicu feul.Caï files Æfpagnols euffent 
batu la ville de quatre canos rant feulemét 
ils l'euflét emportée, le peuple eftant fi atte- 
nüc de faim,qu’il n'en pouvoit plus:avec ce 
qu'une partie (cômie dit eft) cftoit de mau- 
vaife volonté,& plufieurs des meilleurs h6- 
mes voire en grand nombre,morts de pefte. 
Et pour autre {moi gnage que c'eftoir Dieu 
quiy befognoit,lgville ne fut fi roft deli- 
|vrce, que le vent qui eftoit Zuyt-eft, 
& avoit chaflc l’eai dé aimer dedens le Pa: 
| ys,fe tourna au Nord-eft ,qui rechafla dere- 
chef l’eau du Pays en la mer :comme s’il ne! 
| fut venu du Zuyt-eft ces trois ioursl4; que! 
pour ce feuleffet:Parquoy pouvoit on bié. 
| dire,que les vents & la mer avoyent comba-| 
| tu pour la ville, de Leyden.Et quant à la rez! 
| folution des Eftats de Hollande, à inonder| 
‘le Pays, & à faire ledevoir qu'eux;& le Prinz! 
| ce,enfamble tous les Chefs, Capitaines,&| 
foldats de l'armée demôftrerét à ce fecours; | 
| item la côftance & fermerc des Afiegés à fe! 
| Mmaintenir;nonobftanttant de miferes,pro-| 
| mefles,& menaces qu'on leurfaifoit, tout 
cela provient pareillement d’un inftinét di:| 
vin, | 
Ecieft icÿ à oublier quela nuit mefmes 
| que les Efpagnols abañndonnetent le Fort de 
Lemmen;il y tombaun pan de mur du r4- 
| part de la ville,entre la porte desvachics & 
| la rour de Bourgogne,d’envit6 fix Vingt ver- | 
ges de log, qui de a ruine fitune grade bref- 
Îche: lequel avätage files Efpagnols eulfét 
eu deux ou trois ioüts auparatant,lors qu'ils 
| penferent(fur le dire d’une Beginne;qui les 
afleura qu'il n'y avoit point de garde de ce 
| coftclà) l'emporter à l'efcallade:  certai- | 
inement ils n’y eüflent pas failly, & euf_ | 
| fenttenu cefte cheute de muraille pour 
'auñi grand miracle;commeles aflieges ont 
| tenu leur delivrance. Mais Dieu donna un | 
| teleftonnement aux Efpagnols,& fi eftran- | 
| ge:que n6 fculemét ceux que les Proreftants | 
| avoient en tefte, mais ceux qui en eftoyent 
| bien deux grandes li£ues artiere,s’éretirerét: 
quittans en vingr & qüatre heures de temps | 
| plus de vinot forts,grands,& petits,avec b6- 
ineartillerie. Bref c’eft une chofe notable 
lentre les plus notables, Dieu ayantdece 
moyen fait reufir deux gräds efeds:afavoir | 
| la delivräce d’uné ville de celle importate,& 
| la routte honteufe & dommagable des Ef- 
pagnols, qui eftoyent trois fois plus forts 


que les Proteftans:lefquels en tout tant fol- 
| dats que matelots; n’eftoyent pas plüs de 
| deux mille cincq cens hommes: 


Les pafliges cftanis ainfi libres & ouverts 


256, 


Tefmoignx- 


ge de La provs 


2déce de Dieà 


ombe 


in de‘#huf 


P'Admiral 
€ fa fuitte 


entrent en li | 


par tout le Seigneur Loys de Boifot Admiz 4ile: 
ral,entra avec l'avantearde de l’armée envi- | 


ville dé 


! 
| 


| 


197 


Leyde, Dieu fcairavec quel le ioye, & a- 
vec quel receuil. L’admiral de Zirixee cftoit à | 
l’arriereoarde.Il n’y eut eu cœur fi dur,qui ne 
{e fut efmceu de voir ces povres gens affamcs | 
dévorerle pain,& les harens cruds que les! 


gens de l'Admiral leur ruoyét deleursbar- 
quesenentrant,comme fi à remps afles ils 


n'euflent fceu fe faouler: dont aucuns qui 


mangerent trop avidement & fans mefu- 
te,en furét malades,& quelques uns en mou 


rurent,la viandceftant plus forte que leurs 


eftomachs retirés ne pouvoyent porter.Ay- 
ant lAdmiral mis pieden terre, il alla de ce 
pasavecfes gens, le Magiftrat;& les bour- 
géoïs,au temple rendte graces à Dieu d’une 
telle delivrance,& d’un tant heureux fueces: 
Le Prince d'Orange eftantallors en la 
ville de Delfen furce mefmeiour 3ed'Oc- 
tobre advetti eftant au prefche, lequel ache- 
véilenvoÿa la lettre au Miniftre pour la lite 
publiquement en l’affemblce Francoife. Et 
de Là alla au rémple avec une infinite de peu- 
plerendre grâces à Dieu,avec ioye & alle- 
gref incroyable qu’on tefñmoigna à fon de 
cloche, à coups d'artillerie, & feuz allumez 
par tous les carrefours. Et de tant plus fe 
refouifloit ledit Scigneur Prince, qu'une 
heure ou deux aupatavant,il avoit receu au- 
tres lettres de l’Admiral,par lefquelles illuy 
faifoit entendre qu’il ne leur eftoirpoflible 
.depaffer ontre,eftans les Efpagnols à Lem- 
men,& qu'il faloit attendre plus d'eau. 
_ Entoutecefte entreprife les Proceftans 
Belle entre | ne perdirent pas quarante hôm:s.Mais les 
prife à peu de Efpagnols y en laïfferent quetiiés,que noy- 


| di és plus de mille.Francifco Valdes Chefs du 
camp & armée Efpagnolle a fa retraitte de 
FT Leyderdorp,laiffa en fon logis un pourtrait 
emeral de de la ville de Leyden, du ficge,des canaux,& 
Lomiée Ef | des Forts,qu'il y avoit eu aux environs, & 
pagnill. au d-fouseftoirefcrit, Vale civitas, valete 
caftelli parui, quia relitti effis propter aquam, 
non pervim inimicorum.Ceft à dire Adieu 
ville adieu petits chatelets, queles eaux,&e 
non les forces des ennemis nous ont fait 

quitter. 
Lelendemain qtatriefime d'Oétobre le 
| Princey vint, PAdmiral luy ayant envoyc 

Le Prince 


SUD ol quatre galeres pourle porter & côvoyer: Et 
he eflanarrivé apres avoir gratifhè, tant les 
ere delcur fidelité & conftance, que 

les Chefs & gens de guerre du devoir qu'ils 

avoyent fait:Il advifa à toutes chofes conve- 

| ables pour un b6 ordre à l’advenir, y ereät 
nouveaux Magiftrats, & pourvoyät de rou- 

tes chofes neceflaires:remettät neantmoins 

devantles yeux des principaux de la ville, le 

mal advenu par leur negligence,& tardiverc 

en la pourvoväce de leurs affires:ayans ef- 

té unc fois delivrés à ficher pris,de la vied’ü 

en Prince de l'Empire, & de deux des Freres 
aux Eflats dudit Seigneur Prince, fäs pour ce avoir eu 
deLoydg fentimentdeleurnonchallance: & puis Par 
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mour& fidélité des Eftats cnvers cux, qui 
n'avoyentefpargné la valleur de plus d'un 
million d'or,pour les fccourir,faifäs ce que 
jamais n'avoir éftc fait depuis que le Pays 
ettoir dique.Ce qu'il leur remonftroit afin 
d’eftre à l'advenir plus fages,& qu'ils gouf- 
taflent mieux que c'eftoit delaliberté, au 
regard de la fervitude miferable, où ils euf- 
{entpeu tôber pour le meilleur marché, fans 
fe pouvoir rachetter à quel pris q cefur,s’ils 
|euflér t6bes entre les mains des Éfpagnols. 
| Orpardeflus tous les vivres qui par ce! 
{ecours ie amenés en la ville : le Prince C2e%e ÊEe 
& fon Confeil érdonnerent, qu'on feroit 2,4% Me 
par toutes les villes circonvoifines une col- jabuenir le 
lecte generale d'aulmofnes de pai,burre,fro-p°v"e Côms 
mage, lard,chair fallèe,& argent, pour aflifter das ui 
les pouvrées de la ville de Leyden, qui n’a- 
\voyent nul moyen d'en achetrer, & qui de 
long cemps n’avoyent rien gagné : ceque 
fat reparti entre eux,pour s’ayder à refaire 
& renforcer de la debilité, où la longue fa 
mine les avoitamenés. Ce qu'a non {eule- 
mentconforte les pouvres,& foulage les ri 
ches:mais apporté uneeftroitte liaifon d'a- 
mitie de cefte ville avec routes les autres. 
Le 8e d'Odbre ledit Seigneur Prince 
tira vers la Kage( qui dt un petit Ifle & bon 
village au milieu de la mer de Harlew)qu'ik 
ordonna eftre fortifhiée,& bien gardce,com« 
mme eftant la clefde la mer de Harlem: Etle 
ot il alla à l'efclufe de Goude,où il ordonna! 
pareilletnent y eftre bafti un puiflant Fort. | 
Etcomme par la maladie dudit Sr eftanc 
à Rotterdam, les Efpagnols avoyent touf- 
jouts eu opinion qu'il eftoit mort,& que les 
Proteftans avoyent fait toutecefte entrepri- 
{e {ous fon nom:ainfi que le Capitaine In- 
lien Romero renvoyoit le Seigneur de Ste 
| Aldegonde(lequelavoit eftéun an prifon- 
nier) & le fitaccompägner de deux Efpag- 


inols, qui cognoifloyent fort bien ledit S° 


Prince, pour luy faire rapport veritable s'il 
eftoit encore en vie: ledit S Prince parla à 
eux, &leur ayant tenu quelque propos 
& fait defpefcher leur pañleport, les ren- 


 voya deux heures apres. 


Ceux de Leyden ne fe toulans monftrer 
ingrats Vers le Seigneur Louys de Boifot he 
Admiral,de fa diligence & bon devoir,luy Cémrtoife” de 
firencprefent d'une belle chaine, &'d'u- 2 ir 
ne grande medaille d’or, ( faifanc mentio iral Boijos 
de leur delivrance)pendante à ladite chaine: 


'Commefrent pareillementies Eftats, Mo. 


bles,& Villes de Hollande en un banquet, 

auquel ils le convierent,où luy en fut preté- 

te encore une autre plasriche. Le Seigneur 

Janus douza S' de Nooic Gentilhomme 
d'ancienne maifon,en ce temps la Superin- LeSr Lanus 
tendent en ladite ville de Leyden,æefcritun nee 
docte Poeme,& pareillement en profe latie 

ne,le fiege,fecours, ravitaillement de ladite 


ville,& la fuytredes Efpagnols, cs | 
: ns Toit 
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© Toftapres cefte fuitte Francifco Valdes 
Gencral dudit fiege s’eftant reuirc à la Haye 
maugreant & depleurant à route heure fon 
malheur,romba en telle difprace,& mefpris 
de fes foldats, qu'ils luy ozerent bien obiec- 


| Frécifeo Val. 
des prifonrer. 
des Efpagnols 


| MUtineX. vence avec ceux de 


ter,qW’ilavoit eu intellig 
Leyden,de laquelle ils luy reprocherent d'a- 
voir receu deux tonneaux d'or pour né la 
batre, combien que cela fut notoirement 
faux. Ces cirminatiôs avec le defaut de paye- 
ment de beaucoup de mois de leurs gages, 
dontils fe plaignoyét eftre enarriere,les fit 
mutiner, le prehnans prifonier, ordonnans 
un Eleéto de l’un d’entr'eux pourcomman- 
der à tout le Regiment:le contraingnirent 
d'efcrire au grand Commandeur,que ende- 
dens dix ioutsoneut à envoyer leur paye- 
ient;fi non qu'ils fe partitoyent de là & li: 
royentcherchetaillieuts. Les dix iours 
expirés,qui eftoitenviron un mois apres la 
delivrancede Leyden, ils fe retirerent dé 
Maeflandt-Sluys, Leyd{chen-dä, Voor{cho- 
ten, Valckenburo,& d’autres places,en pra: | 
des trouppes ,tant de chevaux que de pied, 
iufques environ fept mille hommes, & for- 
tirent du quartier de la Holläde mcridiona- 
le,tirans vers Harlem & Amfterdam, où ils 
trouverét par tout les portes fermces à leur 
hés.Dé là marcherent vers Vtrecht, où ils 
penfoyent fe faire payer,ou en pillät la ville 
{e payer eux mefmes deleurs mains.  Ainfi 
Fut pour ccfte fois la Hollande delivrée de 
la gendarmerie Efpagnole,n'eftans reftes 
| que des Walons en Harlem. 

Le feptiefine de Decembre, eftans venus 
devant Vtrecht,qu'ils penfoyent furprédre. 
Les Sr de Hierges & de Floyon fils du Seig- 
neur de Barlaimont,& Frâcifco Valdes(par- 
D avant efchappé de leurs mains, )les declare- 
| Efpagroks …: tent mutins & rebellesau Roy, donnaris 
Due à fre congé aux bourgeois(à quoy il ne Les faloit 
rendre y. | Point trop prefler) de les tueroùils pour- 
Lérahr,  royent. Les Efpagnols ayans faillià leur 

furptife tacherent avecpoudre, paille, & 
poix,de mettre le feu en la porte dti Weert: 
les bourgeois s’en eftans apperceuz fortirét 
fureux,& en défpefcherér quelque cinquaän- 
| te.Le r8edudit mois paflans le long des fof- 
és dela ville avec leur Elleéto nomme Ioan 
Bianco, s’adrefferent du cofté de la porte de 
| Ste Catherine,un peu devantleiour, où ils 
affranchirent le rampartavee une efcallade, 
qu'ils firent bien à propos,& tuerent quel- 
ques bourgeois dela ville, leur Electo ay- 
ant iure d'y entrer ou de mourir : Mais les 
boutgcois y accouras de touscoftes a la fou- 
le,les rembarrerent fifvivement qu'ils leur 
firent quitterde rampart,avec grand perte,& 
entreautres de leur Electo:fe môftras lefdits 
bourgeois tatacharnés à la tuérie,que ceux 
du chateau furent contranés tirer {ur eux, 
pour les faire cefler,en quoy y mourur ét pl° 
de deux cens Efpagnèls: 


eo 
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Tandis que les E{paonols fayfoyent opi-. 
natrement la guerre pardeca, le Turc bienl?ete paurle 
adverti,de tout leurs mences:ayant mefnes F0 MATE 
eu es pourtraiéts des fieges de Mons en D res de LH 
naut,de Harlem,de Middelbo ur, d'Aclmar#is © la Go- 
& de Leyden :& en quelle ficon le Prince de 
| & les Eftats Proteftans fe maintenoyent co 
re le Roy d'Efpagne,apres avoir fait tref4 
ves avec l’'Empercur,& les Veniriens ,penfa 
de nepoint laïflér efchapper des mains Là 
belle occafion qui fe ie de conque- 
rir les Royaumes de Tunis & la Golerte;pof: 
fedes par les Efpagnols: qu'il s’afleutoir ne 
devoir quittet leur guette du Pays bas, pou 
les venir fecourir en temps. Parquoy le Turé 
envoya en AFS {6 Admiral Ochiali Bal . 
cha,aveccent foixante galeres, & trente 
| groffés naus,le tout charge de orand nom- 
! bre de gens avec lefquelsilentraen Barba- 
| rie,fous le commandement de Sinan Baf- 
| cha,qui d’abordée affiegea la ville de Tunis; 
| en laquelle commandoit pour le Roy d'Ef: 
| pagne le S Gabriel Serbelon, inventeur del 
|la Citadelle d'Anvers. En fin de compte; 
| nonobftant toute refiftence,de Serbelon en! 
| 


| 
| Tunis, & de Petro Correra en la Gollerte; | 
| le tout futremisen trente iours de temps; | 
| avec grénde perte d'hommes, & effufion de! 
| fang Éfpagnol,en la puiflance du Turc.Les| 
| Creftiens requirent fecours à Dom Loan! 
| d'Auftriée,au Duc de Sea, & au Cardinal de, 


| 


| Granvelle Viceroy de Naples, mais rien nel 
| s’en enfuyvir.Depuis laquelle pertesces trois! . : : 
|s’entreprocherent la faute du fecours, telle. Faute 7 
ment qu'il y eut un pafquille,qui dit. DellChefs. 
| Duc de Seffa la otta, De Dom Loan la palotta) 
y del Cardinal la bragetta,han perduto Tunis) 
(y la Golletté . Qui avoyent efté les plus bel-| 
les côqueltes de l'Empereur Charles se, voi-| 
re de tous les Princes prece dens, de la mai-| 
| fon de Bourgogne,ny d’Auftrich-;1bandon- 
|nées mefchamment au Turc,pour faire mi-| 
| ferablement la guérre au Chreftiens. | 
| Devant que d'entamer l’année 1 575 tou-| 
| chant les affaires des Pays bas, difons fuc-| 
cinétement ce qui s’eft palfe de plus memo- | 
fables en France durät l'année 1 574,ez trou- Cienéemé 
bles,pour Le fait de la Relipio. Ce que nous É cnqsief- 
faifons tant plus volontiers; afin que le Lec- he 
teurnon palionne puiffe finalement faite audit 
une côference des troubles de l’un & de l’au-| 
ie Eftat.Ceux de la Religion ayans entendu 
les entreprifes que durant les trefves dont 
nous avons parle ,s’eftoyenr dresfces contre | 
les Rochelois, & les pratiques qu'on dref-| 
foit encore pour les furprendre en Langue- | 
doc, les levees de gens pour leur courir fus à| 
| l’improvilte, le rout durant les trefves : deli-| 
| bererent icelles trefves expirées pourvoir: 
| à leurs affaires ,& de fe remettre fur leur de-| 
| fenfive. Le Duc d’Alencon Frere du Roy, | 
encore bien ieune Prince, côleille p fes plus! 
confidens de penfer à foy,& de demander la! 
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Lieuténance, pour laquelle 1} prefenta re- 
quefte,qu'onfcignic d’appointer, mais en 
lieu de patente en forme deué, on fitdrefler 
Pr lettres de cachet : dontle Ducpeu 
atisfait côtinua en fes pourfuvytes, cé qui fit 
penfer à fes adverfaires, qu'il avoit fenti le 
vent de la refolution pnfe par fa Mere, de 
faire tombercelte Lieutenance ez mais du 
Duc de Lorraine,lequel peu apres vint en 


\Court.LaRoyne Mere ufant de fes craiéts 


accouftumes, fainétavoir pour du Duc fon 
Fils,& faifoit de l’empefchce pour enimpri- 
mer autaht au cerveau du Roy:d’autant que 
deux ou trois cens chevaux s’eftoyent veus 
en Normandie aflamblés au mandement 
du Duc d’Alenc pour favorifer fa retraite 
hors de la Court:Car il eftoit aucunement 
refolu de fortir,& d'emmener le Roy de Na 
varre fon beau Frere: celte trouppe compo- 
fce de Gentilshommes leurs ferviteurs ve- 
bans pour les accompagner en lieu afligne. 
Mais imaginant beaucoup de difficulres en 
lexecutio,ilen advertit prompremétle Roy: 
àraifondequoy trois de fes ferviteurs pour 
en avoir feu à parler furentexecutes à Paris: 
plufieurs autres Seigneurs & Gentilshom- 
mes enveloppés en ce proces fe fauverènt 
comme ils purent, 4h 
Ce temps pendant ceux de la Religio 
en Dauphiné, Languedoc, Poictou,& Nor- 
mandie eftoyent fur leur garde : le Comte 
de Montoomeri fe trouvant fubitement af- 
fiege par le Matefchal de Matign6 dans Däf- 
roncen Normandie,qu'apres longue &t va- 
leureue deffenfe, il fut cotraintde rédre par 
côpofiriô, telle touresfois que luy demeure- 
roit quelque temps,mais avec bon traicte- 
mét & feurerc de fa vie; entre les mains du- 
dit Matignon,& du Seigneur de Vañley, pa+ 
rent du Comte, qui luy en redoubla la pro- 
meffe folemnelle : Ce ncantmoins il fût de. 
puis envoyé à Paris,où pat la haine mortelle, 
que la Roine Mere luy portoit, àcaufe de la 
mortde fon Matti,comme nous avons dit 
cy devant apres avoir efte griefvement tor- 
turc, il eur la tefte tréehce en la place de Gre 
ve le 26-iour deluin.On le vid aller au fup- 
ve d'un port etd'un œil Sr 
e monde,& m'afpirant qu’à la vie eternelle, 
vers laquelle 1 drefloit toute fon affection: 
c'eftle tefmoignage q fes ennemis luy ont 
rendu au diftouts de fa mort, Imprimé à 
Paris,& à Lion. 

En cetéps là le Princede Condéretiréen 
Picardie ariere des bourafques de la Court, 
receut divers advis,des deffcis qu’6 baftifloit 

pour fe failir de fa perlône: Ce nonobftit & 
Les atrappes qui luy eftoyér dreffces il gagna 
l'Allemagne fuyui du Sr de Thor, à qui 
l’on en vouloit,acaufe des Marefchaux de 
Montimorenci,& d’Anville {es Freres,& des 
confeils donnés an Ducd’Alencon: à caufe 
defquels furent emprifônès les Marefchaux 
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de Montimorenci &de Cofe ,&: ighomini- 

|eufement menez à la Baftille, Le Brince ef- 7 “rh 9 
{tant en Allemagne,efcrivit aux Eglifes de Charles ge. 

France exortant ceux de la Religion, à pren- 

dre courage, & faire eftat de fa bonne vo- 

Jonte pour leur foulagement. La maladie 

du Roy dont nous avôs defia parle ci devant, 

ayant eu quelque relache l'hyver,ce qui s’ef- 

toitcache fe refveilla fur leprintemps, il fai- 

foit to” efforts à luy poflibles, pour furmôter 

{on mal,& comme fon aage portoit,eflayoit 

de monftrer fon courage,mais en vain: les 
| deux dernieres ferñaines de fa maladie il per 

dit beaucou p de fon fang, qui luy fortoit 
pardivers conduicts de fon corps,& mefme 
‘une fois fe veautra dedens , eftant tombe 
par foibleflé. Tant quele 3o°de May eftant 
Len grand combat d'efprit,il mourutau Bois 
de Vincênes, devant les yeux de fa Mere,af- 
fife furuncoffre, accompagnèe des Cardi- 
naux de Bourb6,& de Ferare,du Chancelier 
Birague,& d'autres Siegneurs,qui regardoyét «, duialites 
la fin de la vie tragique de ce Prince: ayant & céditionss 
eu un regne que ka pofterité admirera & a- 
bominera,n’ayant pas vefcu vingt & quatre 
an accomplis,ayant efte d’un naturel fort 
actif incéltant en fes péfces,foudain en fes 
entreprifes,impatientd'attendre ,diligent à 
remarquer le naturekdes autres ,prompten 
{es conceptions & de grande memoire, ex- 
tremement cholere, fecrer en {cs defleins, 
granddifimulateur,& qui donnoit ayfemét 
pli alon vifage: ce que fes Precepreurs luy 
avoyent maintefois recorde,car du commé- 
ment il eftoir doux & ouvert:aufi le firét ils 
devenir un des plüs grands blafphemateurs 
de la France, dôtil print telle po que 
ce mal luy tourna en langage ordinaire. Il 
exprimoit en bons termes fes conceptiôs,& 
avoit la parolleayfce & agreable, aymoit la 
Mufique & la Poefie:mais fon principal ex- | 
ercice eftoir lachafle,dont le plaifir luy fay- 
{oit oublier tous autres plaifirs,& finalemét | 
{e tranfporta detelle forte, apres le fang 
des beltes fauvages,qu’il prenoit plaifir fin « 
gulier d’efpandré, leur arrachant(apres les a- 
voir efvétrées )lés entrailles à belles mains, 
qui le réditcôme furieux.Il euttoutesfois ur 
grand regret du maflacre de Paris: & s'ileut 
vefcu un peu d’avätage, infalliblemét les C6- 
feilliers de ces maflacres,euflent receu de fa. 

art leur fallaire,tant il eftoit envenimc en 
Lu cœurcontre eux:d'ôt il fen defchargsoit 
à aucuns de fes ainis,& aucunefois luy en ef 
chappoit quelque mot, qu'ileut mieux va- 
lu qu'ileut retenu en fon cœur ,& s’en fervi 
en temps opportun,puis qu’il en avoit l'en- 
vie: ce que s’il eut fait il ne luy eut pas 
couftc la vie. 

La Roine Mere efcrivit le iour precedent,, PSE 
de fa morten fon no aux Gouverneurs des } 4eclurée À 
Provinces ,aufquelsil mandoit que durant Regente. 
fa maladie,& cas advenant qu’il mourut,at- 
tendant 
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tendant la venüe du Roy de Pologne fon 
Frere & fuccefleur, ils euffét à obeir à a Roi- 
ne fa Mere,en tout ce qu’elle leur comman- 
deroit ,declarant que {es Freresle Ducd’A- 


fe. 300 

Legrand Commandeur cognoiflant que | 

epuis{on advenement au Gouvernemét, Legrand C 5 
tour ce qu’il avoitdefigné, luy tournoir à cô- ###dé# /? 


théhioit MY rvainit defs- 
repoil tant par merque par terre, apres las d;la 


Jencon &le Roy de Mavarre, avoyent 
promis lemefmedevoir allendroit d’icelle 
Mere:Et ani fe fit declarer Regente, rat du 


perte de Middelbourg,& de tantde navires, paix. 


l’efcorne receüe à Leyden, & le mefcon- 
tentement de fa gendarmerie : penfade ten- 


vivant encoré de ce Roy;que durant l’abfen- | |! ter le gué d’un autre coftc,puis que par gucr- 157$: | 
ce du Roy futur, & s'en fit expedier lettres | || re & cruaurés il n’avancoit rien. H chercha | 
patentes par Le Chancelier Birague,quiavec | || de remettre le traiéte de paix en ieu, lequel 
Les feaux eftoit à fon commandement.Cela | || avoitefté ventillé entre quelques particu- | 
cftoitrenver{er les loix fondamentales & | | licrs,côme Noircarmes,Champaigni & au- | 
l'ordre du Royaume,abolir Le dtoit des pre-\| || tres;dez le mois de luillet de l’an precedent, 
miers Princes du fang, aneantir l'autorité | || comme nous avons dit cy devant, Et fe 
des Eftats gencraax,maïftrifer les Parlemés, | || fouvenant de la requete lors prefen- | 
& dominer fur la France d’une facon eftran- | || rée par les Nobles & villes de Hollande & | 
ge,ainfi qu’elle avoit fait durant la minorité | || de Zeelande,tendanté à accord, il obtint du 
du Roy Charles 9°, comme nous enavons | || Roy;fuyvanticelle, de pouvoir entrer en | 
touche cy devant. Le Ducd’Alencon & le | || communication en certaine place defignée | 
Roy de Navarre qui eftoyent comme prifo- | || À ces fins, qui fut denommée la ville de 
niers furent aufli appellès pour entendre à | Breda,appartenante au Prince d'Orâge, lors 
la Regéce luy eftoit cômife,& furécexpref- | || occuppée pat Les Efpagnols.Hoftages furent 
ement nommées lefdites lettres patentes; | || baillez des deux coftés pour feurcte de ceux 
comme eftant de léur confentement. | qui feroyent Deputés à ladite comimunica- | 
Henry 3du nom Roy de Francéayät | || tionde part & d'autre: L'Empereur Maximi- | 
entendu les nouvelles de la mort du Roy | || lien y envoya comme mediateur le Comte | 
fon Frere, accourut en coute diligence de | || de Syvartfenbourg.  Eftans affamblés au | 
Pologne,& quittant Cracovie de nuir, fü- | || mois de Febuitier 1 53 s;dez le commentcemét 
ytfans arrefter,iufques à ce qu’il fur fur les | || 1l fambloit y avoir apparence de paix, à quoy 
terres de l'Empereur; pour L rendre vifte- | || l'un & l’autre parti inclinoit;& JR 
ment en Fräce,où il eftoirdefiré des Catho- | || defireux,chacun regrertät fes pettes ez que: 
liques Romains,& de la Court:Apres avoit res paflees , à quoy ils euffent bié voulu re: 
| pale l’Auftrice vint à Venife, puis en Piet- | | rnedicr Mas leurs propofitions & derman- 
mont,& par cout fut exhorté à pacifher les | des touchant l'accord de Fun & de l’autre | 
troubles en fon Royaume,a quoy il fébloit | || cofté, furent fidifferétes que rien nes’épou- | 
| énclinerimais eftant arrive à Lion au mois | || voit atrendre debon. Car les Deputés du 
| d’Aoufl, les confeils changerent.Attendant | | Roy n'entendoyét point de laifler aux Pro. 
| fon advenernent,laReocte faifoit rouge ra- || || teffans Hollandois, Zeelädois,& leurs aflo: 
| ge,ralumantlefeudéla guerre civille par | || ciez l'exercice de la religi6,n6 pas au moidre 
| toute la Frace:le Roy atrivétache d'amufer|| || poinét de ce qui feroit contraire à l’'Eglife 
les Rochellois.Le Marefchal d’Anville s’ef_| | || Romaire.de laquelle leRoy fe difoit Pro- 
| | tant ioiit(comme politique) à ceux de la | teteut& Propuguateur.Mais gceux quine 
| Religion (qui fervoit d'une poignanté efpi-| | || voudroyent vivre en laReligion Romaine 
|, Neaul piedde la Royine) ne pouvant faire: | auroyent ceitain temps pour vendre,& difa 
| tout ce quelle eut bié voulu en Languedoc; | || bofer de leurs biens fe pouvans retirer hors 
| Provence, Daulphiné, Poitou & autres Pro- | || du Pays;& ce pour cefte fois tanir fetilement: 
| vinces,où ceux de la Religion eftoyent aufli | || & que routes les villes,chafteaux, for reref- 
| forts que fes gens : le Prince de Condé eftät | || fes,naviresde guerresartilleries,& müniti- 
| efleu pour Chef, Tourle refte de cefte an- | llons feroyêt remifes ez mains du Roy.D'au- 
| hée fe paflaen prifes de villes,rencôtres;&! | || ie cofté les Deprités des Eftats de Hollande 
| defrorittes de part & d'autre, que nousren-| | || Zeelande,& de leurs affociés,, avec ceux du 
| | voyons à l'hiloire de France, & finirons | | Prince,reictrans cefte propofition, mainte- 
1 Mort du Celle arinée par la mort de Charles Cardinal! | | noyent quele Roy devoit laifler vivre {es 
| ldinal de Lor de Lorrainc,enniemiiure de tous ceux de la! | | fübieéts;fans les prefferen leurs confcien- 
| (aire | Religion; l’un des principaux fläbeaux de la | || ces, & ne les chafler ainfi hors de leurchere 
| guetre civille en Frice,lequel mourut le 23e | || Patrie: veu g(refervésles previleges & au: + 
| de Decébre en lavilled'Avign6.il fe trouve | ||cuns ftatuts du Pays,& la liberté de leurs cô 
| degiañds recits & difcours de {a mort,mais | || fciences)ils ne cherchoÿyent qu'a luy faire 


| cequi fut le plus remarque au iour de fa 
| mort, ce futune tempefte rirce du vent de 
| Bize,fiimpetueufe, qu'il ne feroit poffible 
| d'étrouver de plus grande en nulles hiftoi- 
| tes:retournons à n0z Pays bas: 


—+—— 


| plus de fervice,qu'ôncques ils n’avoyét fait 
à nul de fes predecefleurs.Et partant decla- 
royenttout oùvertement;qu'il ne léur ef- 
toit point confeillable d'abandonner leur 
| Patric,& quitter la Religion,que d’un bô 


ê fainét 
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| & fain& zeleilsavoyent embraffce pour le! 
| falur de leurs ames./Ei quece ne devoir eftre, 
fans une grande arriere-penfee de leur vou- 
loir fairequitter toutes les villes,chafteaux, | 
forteréiles, navires,artilleries,& munitiés, 
tant que la gendarmerie eftrangere fut du 
tout retirée hors du Pays:& devant que les 
Eftats generaux de tous les Pays bas,euflent 
fur l'afleuräce de la paix, & de cequien pou- 
voit dependre mis ordre convenable. Eten 
telle forte cefte aflemblee fe departit fans 
rien faire. 

Ce pour-parlé de paix n’eftant point fuc- 
cede comine le Commandeur eut bien ef- 
LeCümman perc,1l reprent de nouveau les erremens de 
EL la guerre,à laquelle il fe veutabfolutement 
FAEATE | refoudre & opiniatrer.Il commandaau Sei- 
gneur de Hierges qu'avec les Efpagnols & 
Walons,il fe mette en campagne, & advife 
de faire quelque bon exploit en Hollande, 
ou ailleurs fous l'Vnion des Eftats. Sur ce 
Hierge marchadroit devant la ville & chaf- 
teaude Buren (qui n’eft guerres loing de 
Bommel,prefentemét appartenans au Prin- 
Lu nil & € d'Orange moderne Éiboe de Nafu) 
Chafteas de Que le Gouverneur rendit fans coup de ca- 
Burenrèd:s, non,& fans y eftre aucunement force. Les 
Eftats pour {a coüardile le voulurent faire 
mourir:mais le Princedefirant luy fauver la 
vie, l'envoya prifonnier au chafteau de la 
Goude.Apres prinfe de Buren,Hierges fe 
faifit encore de que.ques chafteaux en ce 

| quartier là,mais de peu d'importance. 

FA En ce téps la fut erigee l'Vniverfite de Hol- 
Fniverfitee[ ]äde & de Zecläde,en la ville de Leydé,dotice 
Fab 4 LOT Ge beaux previleges par les Eftats defdi@ 
nes Hol previleges par les Eftats defdiétes. 
lande. deux Provinces. A laquelle furent appelles 

de divers éndroits des Profcfleurs en toutes] 
facultes,honneftemétftipendics.Cefte ville 
cft belle,nette,& afles fpacieufe,entre-coup- 
ce de divers canaux,au milleur air de toute! 

A Hollande, & femble eftre treffropre aux 

Mufes:dôt nous parlerôs en noftte rush 
tion particulierede Hollande. | 
L'onziefine de Iuin le Prince d'Orange. 
efpoufa en la ville de la Bryele, l’une, des. 
Ifles de Rollande, Madame Charlotte de 
Bourbon fille du Duc de Montpenfier 
fa troifieme femme, Princeflé vraye- 
ment doûce d’une piete finguliere, de la- 
quelle il eut fix filles, comme nous dirons 
cy apres. | 
Le 18 de Tuillet au pointdu iour Le Sr 

| de Hierges,arriva avec fon armée devant la! 
ville d'Oudevvater en Hollande,en intenti- 
on de l'affieger ,1l avoit marche en gräde di- 
ligence toutelanuit, afin que fa veniie fut 
incognüe,& fut on bien esbahi quand on le 
vid.Toutau mefincinftantle Fort qui ef. 
toit à l’efclnfe de la dique & canal,qui vatà 
Môtfort,& à Vtrechr,loing de la ville d'Ou- 
devvater à laportée d’une harquebufe, fur 
abandonne par les Efcofloisquiy eftoyenr, 


Troiliefme 
mariage du 
Prince d'O- 
range. 


Ondavater 
affiegée 
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si RM à 5 à | 
| fans y mettre lefeu, ny en retirer Lesmu- 
| nitions,comme ils devoyent bien avoir fait. 
Car ce Fort eftoit bon pour y amufer quel- 
que temps Les Efpagnols, & les empefcher 
de pañler,& partant iugeoit-on, voire l’Ef- 


fepovrement 


lainfi quitté, veu qu'on en pouvoit retirer les J 
q è F: P hbandonne. 


| foldats en un befoing . Et lors fonna l'alar- 
imeen laville, & commenca on à mettre 
ordre pour fe munir & refiiter : Aucuns Pay 
fans d'allentour s'y retirerent avec leurs be - 
ftiaux,& aucuns en fortirent pour les retirer 
ides prochaines paftures,& les amener dedés. 
| Quelques bourgeois mal affectionne sà ce 
parti, trouverent moyende s’aller rendre 
aux Efpagnols,pour leur donner à cognoif- 
tre tout l’eftat de la ville:mefmes furér veuz 
leur monftrer & remarquer quelques en- 
endroits.Le Capitaine Morcant Walon for- 
titavec une partie de fes ro boutter 
Le feu és maifons afifes fur la dique parde- 
lala riviere d’Iflel, vers Goude,bien pres de 
la porte & du pont,ce qu’il executa, qui fut 
| caufe d’uncefcarmouche à laquelle il fit fort 
bien fon devoiravéc fes gés,dont y en mou 


|| Depuis lors ils refoulurét dene plus fortir, 
| pource qu'ils avoyent trop peu de gens ponr 
PS hazarder legerement.Au mefme iour & 
| toftapres, fut abandonne encoreun autre 
!| Fort,à demyelieüe de la ville,fur une efclu- 
| fe, fur la dique qui vatà Goude, du mefme 
| cofté, où eftoit en garnif6 un Capitaine Gel- 
| drois nôme Willeken van Angré,ce qu'aufis 

luy tourna à blafme, car on iugeoit que la 
|, place eftoit bié tenable,& eftant tenüe pou- 
|| voit fecourir la ville, à caufe qu'on ent peu 
lever ladite cfclufe, & coupper la dique à 
| chacun cofte du Fort,comme on fit à Goude 
| & Oudewater,pour faire couller l’eau dela 
riviere d'Yffel dedens le Pays,& par le mi- 
lieu d'iceluytavec petites galleres fecourir 
les Affiegez, commeonavoit nagueres fait 
à Leyden:mais l’'Efpagnol fe haftant de di- 
quer allencôtre,empefcha que l'eau ne peut 
venir toft afles de Goude à Oudewater.D'au 
tre cofte il bouche a fi bien l'YIEL du cof- 
te de Goude, la marée eftant balle,que l’eaix 
à haute marce ne peut plus venir iufques à 
| La ville ainf qu’elle fouloit pour s’efpandre 
| furle pays par lefdites efclufes, comme 

elle commencoit ia àle couvrir du cofte 

deGoude. Erez foffez de la ville il n’y a- 

voit pas plus de la hauteut d’un pied d'eau: 


ne Morcañte 
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| par ainf fur la ville environnce, & afficoce 


de tous coftéz dez le premier iour, voire fi oudasater 
bien qu’on n'y fceut mettre d'avantage de éfiroittemée 
foldats comme on le defiroit, & en eftoi-/erée. 
trefgrad befoin, On defpefcha des mefagers 
au Prince,&r aux Eftats,qui eurent biémoy- 
en de paffer,mais point de retourner. On y 
envoya encore d’autres avec des pigeons, 
mais ny eux ny les pigeons ne tetournerent, 

non 


|pagnol mefme, qu'il ne devoit eftre fi toft Fort del'efcle 


rur,& yen eur de bleffes de part & d'autre. Belle faille | 
du Capitai| 


| 
| 


Pouf parti s'ille y entreroit où poit. Toutes villes en fôt: 
cdier perd le jf communement ne voulans recevoir fil 


| general. 


mama om" pans a Où 


on larall. 


$5 ocre mi cofte de l’Iflel, demeurant celle du coftc | 
0 


| ils iugeoient qu'il en fat plus grand befoin, 


x575 
[non plus:parquoy durant tout le fiege on 
n'eut aucunes Jetcres ny meflage dudit Sei- 
gneur l’rince. 
Cependanttousles Capitaines,Magif- 
crat, foldats,& le peuple prindrent refolu-| 

| tion d’un commun accord de tenir bon iuf- 
ques à la mort fi befoin eftoir,& d'employ- 
Lex tous leurs moyens & puiflances pour! 
fadefence de la ville.  Ercombien qu'elle, 
furen povreeftat, foible de tout coftes, 
d’afles grande garde,n'ayant que quatre bié 
petites compagnies,deux Walônes,de Mor- 
caut,& Ste Marie,une Flaméde du Capitar- 
ne Munter ,& une Efcofloifle le Capitaine 
de laquelle eftoit abfet,&n'avoit feu rétrer:| 
coutes lefquelles côpagnies ne portoyét pas 
lus de crois cens hommes combatansiles 
Fu auf en bien petit norhbre,poux 
ce que beaucoup s’eftoyent retirés fentans 
l'orrage apptocher:l'efpoirde fecours fobre, 
où nul,combien défia que tout cela y fur, fi 
ne perdirent ils pas pourtant courage. | 
Cette villeeftoit de grande importance, & 
eut eftc facilement & A'peu de defpens ren- 
dué forte & prefque inprenable,neantmots 
on n'y avoit fait que deux ravelins du cofté 
de Levat. Le compagnies de S. Marie, Mor- 
cant, & l’Efcofloife y cftoyent entrces peu 
deiours auparavant, à caufe que Le camp Ef- 
pagnol approchoit , apres grand fefus, für 
tout celle de Morcät qui fut bien cinq heu- 
tes fur la dicque devant la ville fans favoir| 


| grâde garnifon qu'illeur eft neceflaire;pour 
eviter de deux maux le plus grand, & ainfi 
plufieurs ont efté& font fouvent perdues, | 
côme cefte-cy .Depuis la ville de Courtray! 
& autres, mais lors qu'on nelc peur plus 4-| 
voir,on le defire trop tard.Aucuns Capitei-| 
nes avoyent parcillement trouve bon des le. 
éommencementde levérles Efclufes pour | 
couvrir Le Pays d'eau:mais aucuns l’empef.. 
cherent pour efpargnerle foin qui eftoic| 
fauche,& l'herbe des paltures : par ainfi le! 
particulier de quelquesuns ruine une ge 
: neralitè,donr ces particuliers par apres s’en | 
rcfcntent le plus. | 
| Ceuxd'Otidevvaerer fe voyansainifi af-| 
| fiegés,grans & petits; femmes & filles;jcom-| 
mencerent à fortiffier leur villes, continu | 
ans nuit & iour iufquies à la fin . Premiere-| 
ment ils enterterent trois portes at mefmie | 


! de Goude ouvette; tandis qu'on amenoitr! 
la terre d'une motte de moulin toute! 
| proche de la ville ( qui eut peu couvrir l'en | 
nemi)pour en femparer, & l'ayant toute a-| 
menée dedens;ils enterrerent pareillemienc! 
ladite porte,& y firent feulement une peti-| 
te poterne.Puis remparerent par tout, où! 


äbatirent toutes les rours,arbres,& maifons 


r 
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qui pouvoyent nuire & empefchér:& pre- 
parerent tout ce qui pouvoir fervie à la de2 

 fenfe de la ville en grand diligence. Et com: 

|meils ne favoyent bonnement ce que l’Ef: 
pagnol vouloit faire;batre,ou affamer : dé 
| peur que lc fiege ne fur trop longiilsimirent 
| Ordre aux vivres, Et afin que lés foldats né 
| s'yvraflent on defendit de brafler de la forte 
| bierc refervans celle qui y eftoit & le vin; 
pour la plus grande neceffite,& firent pat= 

| cillement forger de la monnoye. 
Cependant l'Efpagnol nechomoit pas: 


| Premieremét voulant batre la ville du cof- Contremine 
| té de midy,il y fit un fofle, pour faire {es ap- pour un be- 


| proches à moins de danger, depuis le lieu #7: 
| patbulaire,ou il pofa fon canon , qui d'un 
| cofté fe venoit rendreau bord du fofle 
| de la ville vis à vis de la tournelle dü 
|coing vers l'Occident : &de l’autre 
| allendroite dela portdu milieu versl'O- 
|Hient.  Etparcequelesaflieges doutoy- 
| ent qu'il ne voulut miner,ils firét tout auf= 
| fitoft deux contremines l'une foubs ladité 
| tournelle, & l'autre fous la porte fufdite : 
| Mais quand ils apparceurét qu’ils la vouloi- 
| ét barre & prendre d’afläut, ils remplirent 
| Jefdites contremines de poudre, pour les 
| faire fauter à l'heure de laffaut. | 
Le 3ed’Aouft l'Efbagnol commenta à 
attreavecuné feule piece  ( qu'il pofa 
dk semble 


la nuit precedente) le clocheï 
fcicue au pied du rampart vers Occident,&! 
Pc 
ba dedenis Le céple pefante quarante & trois 4 
(livres :la nuit enfuyvant ilen adioufta en2 
|corc une âutre,& avec ces deux pieccs pour< 
| fuyvant fa baterie fur ledit cer au {3- 
|bloit vouloir faire tomber dedens les foffcs| 
| ir les remplir & pafler pardeflus allant à 
(Pafaut:mais pourte que les afficgés en avoÿ 
ent peur ils la cyfelerent au pied du cofte de 
Ja ville,& l'eftichonnerét de gros fommiers; 
lefquel eftäs bruflès cle ne faudtoit de tôber! 
| de leur cofté, s’il faloit qu'elle fut abatüe:| 
hais [Efbagnol voyant qu'il n’y avancoit 
guerres, tourna fes pieces pour batre en 
flanc. 
| Le 6cduditimois au matin,tout le refte de 
l'artillerie eftant plante la nuit precedéte 
en nombre de vingt cinq pieces. Le Sr de 


|pagné,& du Gtand Cominäadeur fon Lieu- /#* 
tenarit avec promefle de bon traitement,ou 
à faute de ce vouloir faire promptement,u- 
foit de grand menaces:leür remettant au- 
devant là cruautéordinaire des Efpagnols, 
qu'il ne luy feroit poffible d'éfpecher quand 
bien ilvoudroit. La refponce de rous les 

| Capitaines fur que telle charge ne leur a- 

| voit eftc donnce,& ne pouvoyent ny vou- 

| loyent pour leur honneur &devoir: mais 
qu'ileftoyenr contents d'envoyer un h6- 
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Commence: 
| continua tout le iour:la premier bale tom-| 77: de bafs 


2 1 Oudavater 
'Hierges Chefde ce Camp, fit fômer la vil- orimée de Je 
Le de fe rendre à luy au riom du Rov d’Ef- gendre le re 


Ro 


me vers le Prince& les Eftats,s’illuy plai- 
{oit,pour enf{cavoir leur advis & vouloir. 
Toutefois le Capitaine Morcant fut d'opi- 
 nion de dire,que les foldats r'eftoyent d'ac- 
cordavec les bourgeois pour rerardér leur 
baterie d’un iour, & tandis fe mieux munir 
contre l’aflaut.Cefte refponce eftant rapor- 
tée audit Srde Hierges,qui artédoit ioignät 
l'artillerie, il la fe cout au mefipeinftiioüer 
toute à la fois, & continuacefte batterie iuf- 
ques au foir,en telle furie d touts les Capi- 
taines né avoiét iamais veu ny ouy deplus 
furieufe,& furent les coups de ce jour cép- 
tes à mille & quatre cens cinquante.Ce pé- 
dantles Afliegcs remparoyent de toute leur 
puiläce, & appreftoyent routes chofes pro- 
pres pour fouftenir l'aflaut comme cercles 


Préparatifs couverts deftouppes & de poix où goudran, 


des affregez 
pourfonften;y 


L'afjaut. 


Dilicéce des 
affege} à 


pour ruër tout ardäs {ur les affailläs,chau- 
drons,& grandes mârmittes pres de la bref- 
che plaines d’eau boüilläte,& de ,chaulx vif 
ve,d'huyle boüilläre,&de plomb fondu,des 
pots de terre plais de poudre de chaulx,cou- 
verts d’un fimple papier pour les ietter aux 
yeux,grande quantité de pierres & cailloux 
endes mandes, force clous à trappe, des 
planches plaines de long clous picquants, 
tous les pignes à pigner laine, & cherens à 
cherincher le lin,& le chanvre,des rolloires 
pofces fur deux roûes plaines de longues 
poinétes de fer,pour faire trédeller du haut 
en bas de la brefche,& faire trebufcher ou 
renverfer ceux qui y monteroyent, grande 
quantite de torches de paille, à mettre au 
bout de quelques perches ou picques,pour 

csallumer quand l'affaut fe dôneroit,& pre- 
[enter aux vifages des aflaillans, avec plu- 
fieurs autres telles munitions. Ils firenten- 
core grand nombre de petits facs plains de 
terre, pour couvrir & garantir les deffendans 
au rampart.Finalement au devant de ladite 
porte ou efloit Ja plus gräde baterie,& qu'ils 
redoubroyent le plus, ils y frent une petite 
dernie Lune,aui fut achevée en unenuit,de 
dens l'enclos de laquelle ils coucherent de 
ces planches pleines de clous, & un gros 
mortier charge de teftes de clousd: charette 
& d'autres morceaus de fer.La brefche que 


remparer. … l'Efpagnol fifoir deiour, fe répatoitde nuit 


fans y tien efpargner,non pas mefimes le lin 
& lechanvre tout acoultre, tandis que les 
cnnemis cfloyent empefchez à remplir le 
folle pour monter à la brefche. 

… Le 7dudit mois,comme les afigez cui- 
doyent avoir laflaur,s’eftans le iour de de- 
vant préparez pour courageufement le fou- 
tenir, ayans fait les prieres,& mis tout leur 
cquipage fur le ram part, le canon commen- 
cade nouveau,quirompit quaf tout, & fa- 
lut ofter le refte fans op {ceut plus re- 
mettre, Îls batirent iufques a midy, non 
moins furieufement que le iour precedent, 
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Puis donnerent deux ou crois faux afuts. 


Peu apres Le midi ils cômencerent legrid | D 
affut,qui duraune bonnc heure, où les io w 
dats, bourgeois femmes, filles,8c garcons, fi- ; oitée Se 
rentun extreme devoir à reffter avec tous Jan. 

Îles materiaux & inftrumens qu'ils avoyent | 
| préparés : mais la charge fut fi grande,& cô- | 
tinuce avec telle foulle,que les principaux 
 deffendans y eftans quetues que blefles,les 
autres furent forcés dequitterle rampartà 
l'ennemi victoricux.Le Capitaine Ste Marie! 
(qui eftoit pareillement Sergeät Maior)y fut. 
tuc,avec le Lieutenant du Capitaine Efcof- 
fois. Le Capitaine Muntre fut bleffe dont il 
|moutut tot apres eftant prifonnier.Le Ca-) 
| pitaine Morcant fut auffi blellé & prifônier, Re 
depuis delivré par efchange, d’un Alfe- ps por 
1e & Sergeant Efpagnols, que fa femme cant. 
achetta, autrement iln’yavoit nulle mer- 
|Cy pour luy,à caufe que peu de temps aupa. 
| ravant, il s’eftoit venu rendre de ce parti, 
| qu'on luy obiectoit d’avoir efté caufe que la 
ville ne s’eftoit voulu rendre par appointe- 
ment. Aulli le Commandäur efcrivit deux! 
joutrois lettres au Gouverneur de Via-| 
ne de le faire mourir:mais lefdits Efpagnols 
iprifonniers (à qui il competoit auffi de fa 
ville)eurent defibon amis qu’il fgg rendu’ 
| Pour eux. 
En ceft aflaut y eut grand nombre d'Ef- 

pagnols tucs,bleffcs,& bruflez, la rüerie fut 
| grande parmi la ville les Efpagnols ne par- 
|dôriäs,ny à aage,ny fexe,n6 pas mefmes aux 
| fémes enccites, iufques à ararcher les enfas 
hors deleur ventre. Les preftres & moines! 
{y monftrerér les plus acharnes de tous,peu 
(d'hommes efchapperent par rancon, quel- 
q'ics femmes & enfans furent ranconnés:de 
tous les foldats il n’en cfchappa point vingt. 
La ville fut pillée,& prefques toute bruflce, | | 
ine reflant que le téple,un Convent,& quel- {a ville piliée 
buis brufiée. | 


} 


| 
| 
| 


iques maifons:on ne feut fcavoir qui ce fut 
qui y bouta le feu,ny comment,qui fut cau-| 


| 


fe que piufieurs femmes & enfans furent 


inols & Italiens quientrerent les premiers, 
\pardonnerent à aucuns,pour ayder à fauver 
du feu les meubles qui eftoyent däs [es mai- 


fons, & durant ce feu leur fureur fe mode- | 


ra avecce que le Srde Hierves fit crieren 
| fin au fon du tambourin qu’on ne fit nul 
mal aux femmes &enfans.Le Miniftre de [a | 
ville fur pris aptes luy avoir tuè un fils de- | 
vant fes yeux,& menc hors de la ville,où ils 
e pendirentau gibet:il avoit eftc mis aran | 
con de cinq cens florins, maïs eftät recog- | 
puis le firent ainfi mourir .Maiftre Chreitié | 


de la Queillerie Miviftre des copagnies Wa | 


| 


fauves. Carles pillarts la plus part Efpag- | 


| 


lonnes,ne fut pas cognu,& ayant eftc cinq 
femaines prifonnier,fut delivré moyennit | 
foi cens florins derancon. Entelle forte | 
pue pouvre vilie d'Oudevvarer gagnce, 
| durementafflioce. | 
Apres laprinfede cefte ville,qui fut le 7e 
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Life enfuyuantinvefir la ville de Scho6- 
L'b ol hoven,où le Prince envoya le S; de la Gar- 
invgflie par de Collonel de fon Infanterie Fräcoife,Gc- 
|&s Efpagrlstilhome doéte & de log téps exerce aux ar- 
| mes,duquel nous avons aflez parlé au fiege 
& ravitraillemét de Leyden,qui non feule- 

| mét en guetre,mais.auflien matiere d’ef- 

tat à fait grands fervices aux Eftats & audit 

Sr l’rince, par fon côfcil meur & folide.Le- 

| quel{combien que la ville ne fut nullemét 

tenable, pour n'y avoir rampart qui valut,&c 


outre ce, la plus part des bourgeois mal vo+ 
lontaires,& mal affectionnéz au Prince)ne+ | 


antmoins apres avoit fouftenu le baterie 

de 26 pieces decanon, & lEfpagnol ayant 

fait brefche de trois cent pas, atrendat l’af- 

faut un iour tout entier : & voyant que la 

| nuit les bourgeois n'avoyét rié voulu rem- 

| Schoonbout barer, craignant d’avoir des ennemis dedes| 

rende par | ‘Q Ÿ DORE D VER ps 

bonnefte ea X dehors, le lendemain les Efpagnols eftäs 

| pialaton. 

| | honefte capitulation, fauva la ville,fes h6- 

lines, leurs hardes, armes & bagages, car a- 

| vec honeur nes’y eut il paspeu maintenir 
| Jong tems. 

| Tandis que Le S’ de Hierges aveccefte 

| armée Efpagnoile faifoit la guerre en ce 

| quartier de Hollande.Le Vice-Admiral du 

| Déffin de | Roy d'Efpagne, natif de la ville de Middel- 

Lu ne | bourg perfuada au Grand Commandeur de 

l'Arivée. tenter uncentreprife fur l'Ifle de Zierixée, 

| qu'il luy firaflès facile, avec laquelle il eut 

| peu dompter plus ayfemét l'Ifle deWalchré, 

|& confequemmét feparer les Zeelädois ar- 

riere des Hollandois. Les raifons qu'il a- 

|menoit fambloyent recevables,auffi proce- 

Idoyent elles d’un homme quien telles af- 

faires de la maririe,avoit bonne experiéce, 

|  & cognoiffance des adrefles du Pays, & de 

cefte mer,encore qu’afles mal maniable.Ce 

neantmoins le Commandeur fans s’arref- 

er aïnulles difficultez qu’6 luy pouvoit re - 

preféter,& cognoiflant de quelle gräde im- 

|portance en pourroit eftre l'heureux fuc- 

ces, voulut qu'on mit celte entreprife à 
|execution. 

A ces fins ilaffambla fon ärmce,qu'ilfit 
tout en hafteembarquer,& alla luy mefme 
en perfonne le long des coftes de PIfle de 

Tolé,avoilinat l’Ifle de Schauwe, qu'il vou 
(Joit furprédrefe,parces feulement d'üne ri- 
| viere. Il ayoitau Pays de Tolen plufeurs 
forts fur les diquages munis de bonne 
|artilleric,qui empefchoyéc que les navires 
| Proteftantes, ne pouvoyent paller,ny em- 
| pefcher le pañlageaux Efpagnofs:bien eft 
| vray qu'à l'oppofite de ces forts les Zelan- 
dois en avoyét aufli aucuns, & tiroyét fou- 
vent de l’un en lautre. 

Levinchuitiefme de Septembre le Co- 
|mandeur fit pafler fes gens à baffle marce en 


Jr — 


| prefbs de recommencer leur baterie, par une 


Pylle de St: Anne, non fans grand paine, où 


NS PER Livre. xt. 
d'Aoutt Ie Seigneur de Hierges all le douz ils aflirent leur camp au bourg de Ste Année | 
 mefmes, fur,& le long de la dique.Sancho 
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d'Avila qui pour lors eftoit Adimiral en | 
l'abfence du Comte de Bouflu prifonnier | 
à Horne, y arriva avec {ès navires, ame- 
nant bonne trouppe d'infanterie, & ainft 
le long des fables, Peau eftant baflé,entre- 
rent en l’Ifle de Duyvelandrle propre iour 
de St Michel, vintneufiefme dudit mois. 
Le lendemain il tira avec fes galeres vers 
l'Ifle de Schouwen;äutrement appelleZir- 
ixce, où ilentra pareillement,mais n6{èns 
grande fatigue, fes gens eftans fi las & mo: 
üillez, qu'ils euflent eftc bien ayfez à def: 
faire,s’ily eut tel ordre qu'ilconvenoit : 
Eftans tous pañlez, ayans prins Brouwerf: 
haven,& quelques autres Forts de cefte I 
le, & des autres petites Ifles,qu'ilsavoyent . ., 
franchies à pied, fans perte de gens, ils alle- Freeede Po 
> > menede fina- 
rent aflieger une forte place appellée Bo- lemët enpor 
menede, qu'ils batirent quatre iours rout- fté daflaut. 
tiers, puis l’afillirent : mais ils en furenc 
fi vivement repouflez que pour ce coup, 
qu'ils n’en rapporterét que honte& pere: 


| Le iour pi ils donnerent encore 


unaflaut treffurieux, léquel dura fix heu: 
res, redoublé par quatreoucinq fois,tot- 
fiours avec gens frais, où les Efpagnols & 
Walons furent fi bravement repouflez, a- À 
vec grand perte qu'ils n’y voulurér plus re- Arès at 
tourner.Mais finalement, comme les Alle-| ee P° 
mans yallerent,& que les Afliegez eftoy- 

ent fi las de combatre;qu'ils ne fe pouvoy- 

ent plus tenir en pied, ils furent emportez, 

de force, & y fut tout tuc:Il fe compte qu’é| 

vous ces affaults de Bomende ,Efpagnol y 

perdit environ quinze cens hommes: les 

afliegéz n'ayans efté qu'environ trois cens, 

y furent tous tuez, refervc trois où 

quatre, qui fe fauverent afes eftrange- 

ment, 


De les Efpagnols marcherent vers la! 


ville de Ziericxce, qu'ils inveftirent au 


premier iour, penfans bien qu’ellefe ren- Siege de ZW | 
droit auf toftqu'ils y viendroyent: mais fit6, 
comme elle eftoir bien munie,& les bour- 
ceois blen refolus de fe defendre, avec 
l'efpoir qu'ils avoyent d’eftre fccourus, 
P'Efpagnol fe trouva fruftre de fon attente, 
& falut qu'ils y fént autre devoir & effort 
qu'ils nepenfoyent. Premierement pour 
empefcher le fecours, ils leur efleverent | 
l'entrée de leur hable : & combien que le 
canal y foitlarge, file fermerent ils avec 
une chaine de fer de part & d'autre, où ils 
planterent de l'artillerie pour la garantir . 
Les navires Proteftantes y firent’ leur de- 
voir par plufieuts fois, & donnerent beau- 
aucouq de facherie à 'Efpagnol,non toute- 
fois qu'ils fceuflent ouvrir le pallage,ny 10: 
pre ladire chaine. 

Ence temps là partitune Flotte de na- 

QE PF viresd'E= 


DIE 
| vires d'Efpagne qu'ils nomment Aflibres, 
tie d'Ef-. laquelle vint furgir à l'abri de l’Ifle deWicht 

Î pag} b91 domaine de la courronne d'Angleterre, où 
TE ayans receu rafrefchiflementde ce quileur 
&fpagre. | failoir de befoin, finalement aborderent à 
Dunkerke où ayans defchargc les hifognes 

(qui font {oldats nouveaux levéz)& Pargét 

qu'ils amenoyent,ils furentcontrainéts d'y 

hyverner : & les navires dedemeurer de- 

densle hable de Dunkerke tout le long 

de l’hyver: durant lequel pour les tempef- 

tes& mauvais temps,avec le poyreardre 

qu’il ÿ avoit à les gien garder, elles furent 

toutes rompües & gaftces, tellement qu'on 

ae s’en feut fervir à rien faire debon à.la 

gucrre. 

Ce temps pendant Maiftre Jean du bois 
Procureut genetal du Roy d'Efpagne au 

Pays bas, fut par le Commandeur envoye 
Agint du | côme Agent en Angleterre,;requcrir la Roi- 
€ te ne de bannir de fon Royaume tous les re- 
4e Pr MN belles au Roy,quis'y eftoyent reriréz. Ce 
quo). que de prime face luy fut refuze; la Roi- 
ne trouuant chole eftrange & paie, 

de dechafler les povres exilez des Pays bas, 

qui s’eftoyent refugiez chez elle,pour fau- 

ver leurs vies, & evitter la tyrannie Efpa- 
gnolle;rant fur leurs corps, que confcien- 

ces,  Remonftrant le mal qui en eftoit 

advenu au Roy fon Maitre en cas fam- 

blable trois ans au paravant, quand à fa 
requefte, elle chaffade fes hables le Cem- 

ge de la Marck,& ceux de fa compagnie a- 

vec leurs navires, lcfquels ainfi dechaf- 

fezà toutes aventures, cherchans un lieu 

de retraite, s’emparerent de l'Ifle, & ville 

dela Bryele; tellement qu'ileut mieux va- 

lu, quele Roy ne luy eutiamais fait telle 

requeftc. Ce neantmoins à lagtandein- 

{tance dudit Agent, la Roine fit comman- 

der, àtous Capitaines, Officiers & gardes 

des hables,de ne laiffer entrer perfône,mef- 

mes de mettre hors & faire retirer tous 

ceux qui portoyent les armes contre Le Roy 
d'Efpagne. Entre lefquels qui y pourroyét 
entret,ou qui ià y diéiéat trial particulie 

rement denommez{comme fi le Comman - 

deur les eut defa challez hors des Provin- 

ces unies) le Prince d'Orange, & rous ceux 

de fa maifon , les Cemtes de Culenbutch, 

vanden Berghe, & dela Märck, les 8 d'Ef- 

Ar & de Lumbres Freres, de Rumen, 

de Carnefle,de Noyelles;du Blioül, de Bre- 

dam, de Boifot,de Ste Aldegonde, de Man 
fart,vanden Dorpé;vander Aa, Hottain, v3- 

den Timpel,lunius,& plüfieuts autres, iuf- 

ques environ cinquante de nom,& de qua-| 

lité. Ce qui fut accordé par la Roine, pou! 

ce q par Le Doétetir Wil{6 fon Agent;elle a-| 

voit obtenu di Commandeur que fes rebel 

les Anglois, comme le Comte de Weftmer-! 

land,& autres feroyent pareillement ban- 

nis des Pays bas'Et que fs navires Angloi- 
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VE 
| fes quatre la fois. (dont le mefine fut ob 
| renu du Prince d'Orange)poutroyéchbre. | 
| menttraficquer & negocier en Anvers, &| 
'aillieurs. | 

Tandis le Prince d'Orange,les Eftats de | 
| Hollande de Zeeläde & leurs 


6 point de 


aile en la conferëêce de Breda,qu'il n'y avoit 
nulle afleurance de paix avec Le Roy d'Efpa- Hos. 
|gne,par laquelle leur feroit admife la liber- 
rc de la R ï ion & de leurs cofciences:imi- | 
rent en HA Met de quel cofté pourle| 
| mieux ils {e pouvoyent tournér,pour cher-| 
|cher qui les côfervat & maintinr,eux,leuts | 
| vies, feinmes,enfans,& rous leurs biens, «l-| 
contre des efforts du Roy d'Efpagut:Sur-| 
quoy ils {e propolerér de choifir un de trois, | 
gräds & puiflans monarches pour leur pro- 
teéteur,aflavoir l'Empire la Frâce, ou l'An- 
gleterre. Quant à l'Empire encore g par fe. 
| pate ils en cuflent eftc allicz,& céme mern: 
Lit y trouvoyét grande difficulté, & en - 
| core moins d’efpoir, veu ladiverfite des Re 
ligions,& le peu d'uni6 des Princes d’Alle-| 
|magne, fe Fo les uns des autres & que! 
| chacun avoir afles affaire pout foy mefines | 
| & à penfer côment il fe pourroit maintenir 
| & fon eftar en paix & repos, affranchis d:s| 
| machinations tant Efpagnolles, que d'autre! 
| particadverfe. Avec ce que lefdits Princes | 
ine voudroyent fouffrir, que l'un d'eux en 
particulier, emprint pardetlus les autres, la 
feigneurie, l'eftat,& la puifface des Pays bas, 
par le moyen defquels flexcederoit les au- 
tres.en gradeur,authorité, forces, & moycs:| 
Outre ce g le Roy d'Efpagne y avoit beau 
coup de grads & puilfäs Amis,affavoir lEm 
pereur {6 beau-freré, les Ducs de Baviere. 
& autres Potétats, fans les Evefques.Er quel 
devät qu’o fceut incorporer lefdits Pays Des 
| fous la mañle de l’Empire, qu'il fe pafleroit, 
an & iour,avär q les Éftars d'iceluy fe peuf-| 
{ent accorder en chofe fi pefante,& de tefle | 
 côfequéceice qu’aufli ne fefäuroit faire [is 
tenir une grande iournée imperiale, en la- 
quelle he mäquéroit d'oppofas, &côtr-difis À 
Au regard de la Frice(qu'6 qualifhoit lors 

‘ennemie hereditaire de ces Provinces;il ne: 
fut pas trouve côfeillable, n6 feulemeur à 
caufe desperiuremés,maflacres,& cruaurez 
n’agueres y exerccestmiais à raifon de beau- | 
coup d’incémoditez quien adviédroyet, & | 
g la Frâce eftoit du tout efpuifce de fecours | 
p fes guerres civiles, lefquelles n'eftoyér en -| 
core taries. Et quät ainfiferoit d les Frâcois | 
(fuffé bois amis de pardeca, (ce qu’6 eut peu | 
croire du Price de Côde,& d'autres Srs Pro-| 
teflans) à ce ne feroir neantmoïns iamais | 
fans grandes diffidéges de part & d'autre.Ee | 
qu'il faudroir à les Provinces unies deHol. | 
Hide Zeeläde &c. euflentune guerre ctinn.. | 
elle & immorrelle,allencontre des Braban | 
cons, Flamens, Autifiens, & Henuicrs, | 


SC 
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Hfquels avineroyent mieux avoir guerre | ialoufie des Francois, & la grande defpeñfe 
contre les Francois à caufe des vielles que- | | qu’il y conviendroit faire, fe refroidir à vou 
selles,que non pas allencontre des Etats | | loirentédre à leurs requeftes & prefentati- 
unis. ons.Avec ce sg le grand Commandeur y 
Quant aux Anglois nonobftant les diff- | | avoirenvoye le Sr de Charpaigni Gouver| 
cultes de la langue, ils n’en trouvoyent pas | | neurd’Anvers,qui la fceurt fi bi perfuader 
| (à leur advis) qui fuffent plus propres.pour | | par fon beau parler, &räifons eloquente- 
les recevoir fous leur protection,non feu- | | ment deduitres:qu’elle fe refolutd’entrete- 
lement acaufe de la communaute de la Re- | | nir pluftoft l’amitie de l'Efpagnol,q de rien 
ligt6,mais auffi pour la puiflance de la Roi- | | accepter des offres que les Eftats luy faifoy- 
ne,proximite du voifinage, commodité de | || ent.Etde rechercher quelque moven de re 


Ja navigation & trafique d'un Pays à l'autre: | | côciler les deux parties par enfamble, pour 
&c que par ce moyél'Éfpagnc perdroit cout | | {a plus grarideafletrance,& repos de {6Royz 
efpoir d® fe faire Maiftrefle de la mer : auffi | | aume:dontelle en réquift le Roy parun dif 

cou rs afles particulari{e:cf entré tous articles 


que les Royaumes de Danemarc & de Sue- 
den, la Comte d'Emden, & les villes Han- | | par proteftation,que file Roy ne fe vouloit 
en maniere quelconque racommoder avec 


fiatiques d'Ooftlande, non feulemét Le ver- 
{es Pays bas,& leur donner paix; qu'il ne 


royent volontiers, maisaufli, (outreleur 

premiere alliäce qu’ils ont avec l’Angleter- | | trouva pas enftrange, fipour fa feureté, elle 

re & ces Pays) prieroyent qu'ainfi en ad- | | metoit La main [ur Hollande & Zeelande,de- 

vint, & de fe pouvoir adioindre àeux par | | went les Francois [es ennemis naturels. En cef- 

nouvelle confederarion.  Quicauferoit | | t: maniere furét les Requeftes & offres des 

auffi que Brabanr, Flandres, & autres Pro- | | Eftats unis pour cefte fois efconduittes:leur 
accordant neantmoins de pouvoir lever gés 


vinces fe voyans defnüces de leurs trafiques 
& manufaétures, fe voudroyent pareille- | | & munitions de guerte en fon Royaume,éc 
les tranfporter,dehors pour leur argent: 


ment y fairecômprendre, voire mefines fi- 
Ainfife paña au Pays bas cefte annee 1 575. Ce qui Je paf 


nalementla France: pi parainfi & de for- 
affloiblir les Efpagn: ie faceftean- 
ces communes affloiblir Les Efpagnols, & | | les Efpagnols demeurans devant Ziriexée, PARA, 


les faire venir à la raifon:tellement que par parquoy devantque venir à l'an 1576. France fuc: 
| 
| 


iamais entretenus en bonne paix, repos, & 
“à ts 

pesgfats Les Eftats donc'& le Prince ayans tout 

Ynisenvaét bien peze & meurement confidere, lequel 

requerir Je! de ces trois leur feroit plus propre & expe- 

jee dient, puifquel’Efat de leurs affaires re. 

# queroit qu’ils fe refoluffent en bref,à l’ü d'i- 

ceux, devant que leurs ennemis empietaf- 

fentd'avantage fur eux:s’arrefterét la, qu’il 

faloit requerir la Roine d'Angleterre, pour 

avoir fecours d'hommes & de deniers;crai- 

gnant que les cœurs retifs, & les volontez 

contraires de leurs fuiects y intervinflent. 

Parquoy s'accommodans au téps,au droit, 

à la RS & à ce querequeroit leur Reli- 

gion, & que leur eftat avoit plus de befoin: 

\envoyerenten Anplererre les S5 Philippe 

| de Marnix S’de Ste Aldegonde, Jan vander 

Does Sr de Nortuuyc, Willem de Nyvel, 

Me Paul Buys Advocat des Eitats de Holla- 

\de.Le Docteur Fräs Malfon ZurifCofulte de 

Weftfrife, & quelques autres,avec Cômif- 

(fions bien amples de faire une bonne alliä- 

ce avec la Roine & les Anglois:O4 dé fe re- 

mettre foubs [a protethivOu au plus gräd befos 

de La recognoifire pour leur Princefle & Da- 

me fouveraine, yÎ[üe des Comtes de Hollande 

de Zeclande par Madame Philippotte fl- 

le de Guillaume 3e du nom, Comte de Henaut 


le moyen del’Angleterre ces Pays feroyét à | | Nous dirons en bref comment laditte cintemést. 


année 75. s’eft paflee en France quant 
au gros, que nous avons laifle à l’adve- 
nement à la couronne du Roy Henrÿ 
3e retourné de Pologne l'an 1 574. 

Le Roy de France Henri troifiefmeà for 
tetour de Pologne, feiourna quelque 
temps en Avignori attendanr quelle fe- 
roit l’yflue du fiege que fes genstenoy- 
ent devan Livron, où ils remporterent 
peu d'honneur, contrainéts de fe lever, 
cellement qu'entenidant que les triora- 
phes qué fa Mere, & fes Confeilliers luy 
avoyent promis fe convertifloyent en cou- 
ronnes de pailleçcommanda qu’on troufla 
bagage pour aller à fon facre : En paf 
fant prez de Livron; ceux de la ville 
entendans qu'il pafloit fi pres deux, luiy 
drelferent une falve de harquebufades, 
puis fc prennent à hüer & crier à gor- 
ge defployée, matigre leurs Chef, difans 
mille iniures att Roy & à la Roine Me- 
| re, en telle forte qu’on les oyoit ayfe- 

ment, & entre autres propos CEUX CY 
furentrepetez plufieurs fois. Hau,Maf- 
facreurs vous me nous poignarderez 
point dedens noz liéts comme vous a. 
vez fait l’Admiral, amencz nous un 
peu voz mignons pallefilonnéz, go- 
dronnez, &’ parfuméz, qu'ils viennent 
de Hollande rc. voir noz femmes, celles leur feront 

Sur cela Roine comme Princefc fage & cognoïfire fi c'eit proye ayfce à em- 
vettueufe,defireufe de paix &de concorde, porter : dont pluñeurs Gentillhommes, 
pefant d'un coftc l'inimitié des Efpagnols,la Fy  &Capitai- 


r 
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| & Capitäines furent maris de celte licen-\" dudit Empereur peu apres fa fuytte hors de 
| ce foldarefqne,mefprifans ainfile nom du! | Pologne, En deflogear ladits Roine ne peurc 
| Roy : & neantmoins remarquoyent ea ces!! || fe évrenir de fe plaindre, pour adieu,q l'on 

huces, que les horribles defordres & avoit force fon mari le feu Roy,de fortir du 

| cruels caicremens,faicts aux povres Fran-|| || môde avant leremps.Toft apres Le Roy ef- 
cois depuis quelques années, avoyent tel-| || poufa Loyfe fille de Nicolas Côtede Vau- 
lementalrere les efprits de la plus parr,que | || demonrde la maifo de Lorraine, praticque 
l'on avoit mis bas cefte reverence, que la/||| par ceux dé Gite, parens de cefte Damoï- 
nation Francoife fouloit porter à fon Roy; | {elle,pour s'appuyer par le moyé d'elle cô- 
&:quelaiufte douleur emportoit fi loing | creles maufôs de Bourb5 & de MGtmoréci. 
les affligez, qu'ils ne pouvoyent plus fe cô-||| La Roine Mere voyant 4 tous fes defleins 

| tenir. ||! contre ceux de ta Religié luy failloyét, voi. 
Apres le ficge levédevant Livron, l'on! |||resempiroyent grandemér;pour empelcher 

‘ remic dellus quelque hegociation de paix! ||| la vente de l’armée d’All:magne du Prince 
| pour defarmerceux de [a Religion : Ce | de Conde, fit hafter cefte practique de paix: 
-qui fitenclinerle Royàcela, fur la prinfé ||| Surquoy les Deputez defdits de la Religié 
de Aiguefmortes, ville maritime de gran - || fe tronverent à Paris le rotd'Apuril,où ils 
de importance, quéles Proteftans Fran- | prefenterét,outreles lettres dudit S'Prin- 
cois furprindrent le douziefme de Tan || ce & duMarefchal d'A nyille,une ample re- 
vier: Et ë declaration faicte le mefmeiout ||! quefte demandans libre & entier exercice 

| par Le Marefchäl d’Anville de for aflociatiô ||] de la Religon reforme c par toute la France, 
avec les autres politiques, qui s'eftoyent || iuitice des maflacres foulagement des tail- 
ioinéts à ceux de la Religion,& continuatil ||| Les &impofts, libre aflamblec des Eftars ge- 
on de la guerte par enfambie iufques à uné | neraux,& beaucoup d’autres points:tous. 
fétmepaix. Il yavoitallors un eftrangé || lefquels bic debarus le Roy en accorda au- 
mefnage en France, ce Marefchal d’Anvillé || cuns:toutefois de cela ne s’enfuyvit aucu-| 

| quiavoittoufours eftéun grand perfecu+ || ne paix,& ne fervit cefte negociation qu’à 
reur de la Religion,& l'eftoir encore en fon || faireefclorre nouvelle guerre. Orce pédit 
cœur, s'adioignit à ceux qui en faifoyent | come le Duc d’Alencé Frere du Roy, fut re- 
profe{fion.D'autre cofte le Duc d'Vzez qui || misen plaine liberté, reftabli en tous fes 


! 


| Eftrige mef° 


| age en Fr) avoit toufiouts fait proRion ouverte dd || éftars & honeusr, converfant en toute pri- 
| 6e. | ladite Religion, qui entretenoir roufiours | | vaute avec le Roy, par l'entremifc de la Me 


4 | 


| {on Miniftre la Hayeaupres deluy, ny ne|! re,quidifoir ceite uni6 des deux Freres eftré 
communiquoit à pas une des ceremonies le vray moyé de maitenir la Frâce en paix, | 
de l’Eglife Romaine,eftoit armé côtre ceux} | La negociatio cy deflus n’eftät pas fuccedèe 
de la Keligion,foubs proteftation denefai-| | fe16 le defir du Roy & de la Roine Mere,8 
re la guerre finonau Marefchäl d'Anville,|| | qu’ils entendiréc q les affaires du Prince de 
& à fes aflociez politiques:promettät mef}| | Cond: s'avancoyuten Allemagne, où une 
| mes à ceux de la Relizi6 de faire leur appoï-| | puiffinte armée s’appreftoit pour ceux de la 
| tement avec le Roy, s'ils fe vouloyétdefu-|| | Religiô,refolus de faireune bonne guerre, | 
| air d'avec les politiques. Tout cela eftoit|| | & mourir libres pluftoft q languir efclaves, | 
rapporté à la Pelf des grands, qui fans fous une defloyale paix:incontinent ôn vid | 
fe foucier de vraye ou faufle religion, ad-|| | Le vifage de la Courprendre une nouuelle 
heroyentau parti qu'ils eftimoyent leur] |couleur.Les bruits coururét que leRoy & 
wevoir etre Le plus advantageux : abufans || | le Ducd’Alencon eftoyent en trefmauvais | 
| de lacaufe,& du nom de religi6,pour pip-|| | mefnage:que leDucfe plaignoit de n'avoit | | 
| per le pauvre peuple, qui couche entre l'é-|| || eu taifon des tortsà Lay faits en l’arreftane | | 
| clame & les marteaux/comme ondit)fup-|| |prifonnier,qu’on le defdaignoit:que ceux de | 
portoir Les coups de la follie de ceux" qui {el| | Guife avoyent le deffus à caufe de la Roine | | 
defchargoyentainf fur luy. Le Ducd'V-|| | leur Coufine.On adiouftoit quelle Duc ef | | 
zez ne gaigna guerres pat telles pratiques, || || toiten danger, pourcc d Le Roy ne vouloit | | 
| auffi ne-luy bailloit on telles commiflions|| || point de côpagnon,ny de grand aupres de |re px + À 
ruineufes,que pour le ruiner luy mefmes:| | foy.Peu de tours apres aflavoir le r6tdéSep- Nencon feret 
carces deux là s’entrefayfoyent la guerre à|| ||rébre,le Duc accôpagné d’un ou deux de fes rt de laCouré 
| Qutrance. | (| Imignôs sé va chez un fié domeltique loger | | 
En ces entrefaittes le Roy fur facré à] lez fauxboures St Marceau de Paris feignit | 
 Reimsle r sede Feburier,& incôtinétapres|| ||y vifitterunecourtifane qu'il entretenoit:€: | 
renvoÿa à l'Empereur Maximilié fa fille E-\! l'tre léans les autres Sr l’attédoyét à la porte, | 
liabeth;vefve du feu Roy Charles 9*,mais|| |Iluy fort p un huis de deriere, trouve quel- | 
pepe accpagnce pour fa qualité:dont| ||ques hômes qui Pattédoyét,môte à cheval, | 
| la renôinée faifoit reproche au Roy,& l'ac-| |L& àdemy lieüe de Paris, récôtre force génilf | 
| cufoit on d’avoir oublié le magnifique ac-| | hômes qui laccôpagnét à Dreux ville fiéne, |. 
| ceûil,& les fainétes lecons qu’il avoit receu|' l où de iour kaurre fe rédér nouvelles noup* 
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pesde Nobleffe, rantde l’une que de l’au- 
tre religion, & entre autres plufieurs in- | 
times fervireurs de la Roine Mere, nômé- | 
ment Buffi d’Amboife, nn des principaux 
maflacreurs. Les penfées & difcours fur 
ce fait furent divers : aucuns eftimovyent | 
pour certain que [es deux Freres eftoyenr 
mal d'accord:mais c’eftovent toutes fimu- | 
lations: defquelles toutefois deux chofes 
en provindrent, ceft que les Catholiques | 
Romains à celte occafion hayfloyent le 
Duc, & en difoyent beaucoup de mal: & 
Les Proteftans François. fe promettoyent 
monts & merveilles de celte fuytce,& pry- | 
oyét Dieu pour la profperité du Duc.Mais | 
quelques autres en petirnombre fe moc-| 
quoyent detelle confiance. Cardepuis le | 
rerout du Royde fon Royaume de Poulo- 
ngt,luy & la Roine fa Mere, voyans que la 
force neleur avoir fervi de rien,quitterent 
| Ja peau du Lion pouraffuler celle du re-| 
 gnard.La Roine voyoit qu’il luy eftoit im-| 
poffible de capituler avec les Proteftans 
Francois, qui par léurs Depurez l’avoyent | 
 cenfurée & maniée rudement en la nego - 
ciation de la paix fufimentionnce. Pour y| 
pourvoir,& les brider,un tiers luy fambloït| 
propre,affavoir le Duc d’Allencon fon fils: 
pour ce que les politiques & ceux de la Re- 
Ê gion l’accepteroyent incantinét pour leur 
| Chef für tout quant il protefteroit de faire! 
imerveilles pour les uns & pour les autres: 
(Cequiavint,[e Duc ayant deux iouts apres. 
fa retraitte fait une ample declaration qui! 
fur Le 1 8e de Septembre,aufquellesil adiouf- 
ta des lettres au Prince de Conde,au Mare-| 
fchal d’Aville & à autres Seigneurs princi-| 
paux dela Religion. Là deflus tous s’ima-| 
ginentune paix afleurée en France: mais| 
aucuns qui ne s’amufoyét point à du papier, 
enfoyent bien autrement.De faircomme 
É Prince avoit obtenu un puiffant fecours | 
de Frederic Prince Eleéteur Palatin, à la| 
conduitte du Duc Iean Cafimire fon fils 
({oubs certains accords que le Prince de! 
Conde fit avec ledit Cafimire) le Duc! 
d'Alençon fictanr par Les negociarions de | 
fa Mere, ratiffiant ledit accord entre le 
Prince & Calmire, qu'il fe fit de- 
iclarer Chef de l'armée tant Alleman-| 
de que Francoife de la Religion. Ce! 
temps pendant le Ray contrefaifoit le def | 
pire, & comme fi le Royaume fut perdu | 
cryoit alarme de tous coftéz, toute la 
France eftant plaine de couriers & de pac- 
quets aux Gonverneurs des Provinces, | 
qu'il fupplioit & adiuror luy eftre fidelles, 
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| verfer les efforrs du Prince de Conde:el- 
Je fait tant envers Le Duc d’Alencon qu'il 
|elcrit au Prince, que fi lon pouvoir ss 
nir la paix, il valoit mieux l'accepter fans 
guerre, que de hazarder les amis eftran- 
|gers.En mefme temps on faifoit follici- 
ter le Turc de paciffier avec les Venetiens, 
&leRoy d'Efpagne, afin que le Roy n'ay- 
jant affaire aillieurs taillat de la befogne 
aux Allemans. D'autre part la Roine Me 
re ayant envoyc lerires & meflagers au | 
Duc fon fils, alla elle mefine le trouver, 
& apres quelques colloques fecrets, braf-| 
{ent enfamble une furceance d'armes pour. 
fix mois, fous condition que durant icelle, 
le Duc & le Frinceauroyent certaines vil- 
les en oftages. Le Roy accepta ces tre... 
fves,dont (é deux parties furent malcon- 
rêtes.Cafimire ne laifloit pourtant de faire 
fon armee,dont luy & le Prince eftoyentles| 
côducteurs,compofee de dix mille chevaux, 
fix mille Suiflés,deux mille Land{knechts, 
trois mille harquebuziers Francois, quatre | 
gtolles pieces de baterie,& feize petites.Le 
Marefchal d’Anville promit au Price de luy 
aller au.deyanr avec bonnes trouppes,& de 
luy porter argent pour payer l’armée:mais! 
rien ne s'en enfuyvit.Ce temps pendant le 
Roy eftoit merveilleufement difeteux, & 
fitoftqu'unede fes mains eftoit plaine il 
|efpandoit tout de l’autre en diflolutions in 
dignes. D'autre coftc le Duc d’Alencon ayät] 
Al d'eftre empoifonne durant fon feiour! 
en Poitou, prenant fon vin de collatio (la 
|poifon ayär eftc trouvée au fondd’une bou.-| 
teille)envir6 la fin de Decembre, toutefois 
|par prompts remedes il en fut quart Il s'en | 
|plaignit au Roy difant qu’ôle luy avoit ma 
chincen Court, & pryoit qu’on luyen fit 
raif6.Puis il en efcrivitau Prince de Côde, | 
jau Duc Cañinire,& au Marefchal d'Anville, 
difar les avoir voulu advertir de tout pcou 
riers expres,de peur d fi l'on femoit les nou 
velles de fa mort,ils en fuffent cotriftez,& |. 
q leurs Amisn'éfuflent efbräfléz,& les ad-| 
verfaires enhardis. Quelques uns fe rioy-| 
éc de ces artiflices,& renoyét tous ces bruits 
pour controuvéz,difans que par ce fon de! 
LIRE Rs endormir de plus en 
plus ceux de laReligié Proteftate, & leurs 
aflociez politiques,côme de fait il advint 4| 
fur ces nouuelles chacun eut encore meil.| 
leure efperäce q devant, le Duc d’Allencô! 
remettroit toutes chofes en b6 eftat:Dôten 
dirons les effects fur la fin de 14 1 576. A {a-| 
quelle année nous reviédrons au fil de nof. 
tre Hiftoire. | 
| Tädis d les Efpagnols eftoyét en befogne. 


fonFrere. Et quoy quelesParifiens feuf- 
fent refuzer & faire des retifs, il y eut des ar- 
tifices trouvés pour foüiller bien profond 


pes la ville de Ziericxée les Proteftäs n’ef Le Fort de 
oyét oyfeux enHolläde,Car le 1 rede Febu- Cr?" 

à k g F rinspar lcs 
er 1576 ils prindtétune grande forterefle hrs 
dedens leurs bourfes. ômce Crimpen au Golphe de la riviere de Brolandois, 

La Roine Mere rravailloit pour ren- | eck,par lequel ils garandifloyent toutes. 
LA F LS Vw  lesplaces-- 
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les places qti eftoyent entre Dordrecht & 
Rotterdam. 

Apres la prife de Schoonhoven le S'de 
Hierges alla aflicger {a ville de Woerden, 
Ep qu'il'blocqua fort eftroittement,voyat que 

AE dj par battre à caufe de l’innodation il ne pou 
envain, | Voitriéprofitter:auffi n’eutil feuapprocher 
fon canon fi pres que pour le mettre à bat- 
terie,car de deux pieces qu’il y avoit plan- 
tes, elles y furent noyces, ne les ayant peu 

retirer de |à. 

Durant ce fiege de Ziericxéeque l'Efpa- 
gnol pretendoit d’avoir par famine, D6 Lo- 
vis de Requefens grand Commandeur de 
Caftille, Gouverneur & Lieutenät general 
du Roy d'Efpagne au Pays bas mourut le $é 

Mort du | iour de Mars, en la ville de Bruflelles, d’une 
grand Com: fievre peftilencieufe,ou bié de la pefte mef- 
mañdeur. | nes. Apres fa mort [e Roy ne pouvät fi roit 
difpofer d’un autre Gouverneur que les 
Eftats du Pays requirent leut cltre envoyé 
d’un Prince de fon fang (felon les Previ- 
Jeges, & ferrnent dudit Seigneur Roy) le 
| Gouvernement defdits Pays futremis ez 
mains du Confeil d'Eftat, dont en forti- 
 rerent quelques alterations,comme nous 
dirons tontoit, 
Chiappin Vitelli Marquis de Cetona Ma 
| refchal de l'armée du Roy d'Efpagne,mous 
Mers de chi “Ut PEU aüparavant cftant tombe de {on co- 
apoin Vieeli, Che de haut en bas de la dique, au Pays de 
| Zicrixce(autremét appelle l’Ifle de Schou- 
| wen)comme il eftoit homme pefant & cor- 
| pulét,il en fut fort froiffe par tout le corps, 
 & fut mis en unc bard pour Le remencr er 
Anvers,rmais il moutut en chemin: Il avoit 
| efté brave foldar & de grande experience, 
contempteur neantmoins de toute religio, 
& fouloit dire morto mi morto micaval, au- 
| tant adire que moy mort tout mort,qui eft 
un proverbe d'Athée.Le Duc de Floréce l'a 
voit envoyé au fervice du Roy d’Efpagne, 
| pour s’en dcffaire,äcaufe de quelques fini£. 
| tres impreflions is avoir contre luy:Auf- 
| On die qu'il, fi dit on que quelques uns par charge du- 
avoit un ef! dit Seigneur Duc Iuy avoyent donné ce 
| pritfamd'iere faubricquet fur la dyque: qui luy rompit 
| le col,fi (comme ondifoitauffi) le Diable 
| mefme le fit, | 
Le Prince d'Orange fachant la ville de 
| Zicriexée eftre en tel deftroit que fans un 
| bref fecours elle s’en alloit perdiie, ayant ia 
|endure le ficgefept mois delong, vint en 
| lle de Walchren,pour advifer aux moy- 
|ensde la fecourir. 

Les Zeelandois drefferent.une armée de 

mer pour la ravitailler, mais routes les ad- 
he, vénües eftoyent fi bien En par les Ef- 

| envain d'a, Pagnok, & la riviere fi eftroittement ferrée 
| bittailler | Que le 13e de luiny penfans (mais trop 
Ziticxées | tard,par leur PE LE au s’eftans com- 
|me accafancez par la rendition de Middel- 

‘bourg, tenans l’Ifle de Walchren libre, cô- 
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mefi en Zeelande il n’y eut plus rien à 
craindre) faire un puiflant effort : ils pee 
firentautre chofe,que perdre quelques na- chiuss 
vires & beaucoup de leurs gens, entre au- 

tres le Seigneur Louys de Boifot leur Ad- 

|miral, le Frere aifné duquel Charles deBoi- 

fort Gouverneur de FIfle de Walchren a-| 

| voir efté auparavant tué aù paifage des Ef- 

| pagnols en Ste Annelandt, Philippelandt, 

& Duyvelandt. | 

| Apres la moit du Grand Commandeur 
le Confeil d'Eftat du Roy fit le Comte Pe- 

| ter-Ernft de Manffeldr Gouverneurde Lux 
|embourg, Capitaine general de l'armée 
 Efpagnolle, tandis que ledit Confeil ma: 
inieroit, cependant les affaires d’Eftat du 
gouvernement general, iufques à ce quele 

Roy en auroitautrement difpofe. Le Roÿ) 
 approuva le tout;efperät que cela luy reiif| 

be en bien! car il fambloit que les af- 

faires fe devoyent manier un petit plus 

| modeftement, & avec plus de regard, que 
 n'avoyent fait Le Duc d'Alve,ny le Commi- 

 déur. Ce neantmoins la ville de Ziericxce 

n’en pouvant plus,pour avoir tant meil- 

| leur appointement envoya fes Deputez 

la Court de Bruffellesau Confeil d'Eftat. 

| qui Les receur, & fit accord avec eux, moy 

ennant lequel la ville fut rendiüe, & remi= 

fe à l'obeiflance du Roy, fortans les gens 

de guerseavec leurs armes & bagages, fans, 
defplyer drappeau ny battre la calle, & ue au Con- 
fans feu,tant qu'ils fuflent embarquez,a- [ul d'Eftat 
vec leurs deux miniftres, & treize eftran 4 Ro. 
gers, les bourgeois payans cent mille flo- 

fins pour leur rancon  Erque Adolphde 
Heemiftede Vice-Admiral d'Anvers prifo- 

inier (comme nous avons dit deux ans au- 
(paravät) feroit relaché fans rencon.Et fat or- 
donne à Sancho d’Avila de fe retirer de là 

avec fes Efpagnols, au lieu duquel le Col- 
lonel Mondrag6 y entreroit avec fon regi- 
|ment de Wallôs,Cefte viétoire de Ziriexee | 
amena quant & foy,côme cellede Harlé,& 
| Ja Journee de Moc,une murenerieentre les 


Efpagnols. Les foldats qui avoyent el- 


| 


té long temps, & principalement tout 
| l'hyver devant cefte ville ayans enduré 
ide grandes incommoditéz, voire mifc-| 
res, fe voyans en une Îfle route pret) 
in'y auoit que faire, & où on les vou- 
(loit encore faire patienter & fouffrir d'a-| 
Ivantage, ce qu'ils ne vouloyent plus 
long temps endurer, prenans occa fon, 
fur les arrieragss de leur folde, s’amaf- 
ferent envirron feize cens hommes, &c/Mutinerie 
maugré leurs Collonels & Capitaines E/Pramle 
qui tachoyent par tous moyens de les. 
deftourner, quittans FIfle de Schouwen! 
I& la ville. de Ziericyée, fe retirerent er 
Brabant, ayans dreflé leur entreprife 
fur la ville de Brufelles, qu'ils penfoy« 
lent bien furprendre, & La piller, ow 
A ER AE pour ke | 
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pour le mieux retenir pour leurs gages. 
| Mais les bourgcois en ayans eu le vent fe 
| mirent en arimes & tindrent fi bon guet & 
| garde, que les Efpagnols n'y trouverent 
| que mordre, & falut qu'ils fe reciraflent. 
| Le Confeil d’Eftat du Roy voyant le dan- 
| ger qui de cefte mutinerie pouvoitadvenir, 
|iugea expedient de traitter avec eux, pour 
| voir fi on ne Les eut féeu appaifer.La char- 
| gcen fut donnce au Comte Peter Ernft de 
| Manffeldr, lequel alla parler àeux enun vil 
| Jage à quatre lieues de Bruflelles, encore 
qu'il n'yeut rien à'faire, finon qu'avec de 
| l’argent:Il leur dit que pout Pheurc il n’y a- 
voit point d'argent auxcomtoir du Roy, 


Les Efpa- | mais qu'ils feroyent payez du premier qui 
gnols frprét viendroit d'Efpagne : cefte parolle les pic- 


nent La ville 
d'Allof?. 


qua & aigritencore plus qu'auparavant, & 
| refoluient de fe faifir de quelque forte pla- 
| ce ou bonne ville,qu’ils peullenttenir,tant 
qu'ils fuflent payez, & rournans la tefte 
| vers Flandre vindrent fur la fin de Tullet 


à Alloft, qu'ils furprindrent & entrerent | 


fans nulle refñftence, & traicterent les 
bourgeois comme ville ennemié gagnce 
d’aflaut, par pilleries, & autres infolen- 
| GEs. 

| Toftapresilsallerent afiegerle Chaf 
 teau de Lydekerkeforte place en Brabant 


| ë 
| du cofté de Henaut,qui leur fut rendu par | 


| le Srdu lieu,côbien qu'il y eutdedens quel- 
| ques gens du regimér du Comte du Roeux, 
& grand nombre de Pay fans:mais jl fam- 
bloit que ledic Srdu Roeux favorifoit aux 
Efpagnols,& pour rel fur tenu & fufpectc, 
Le Duc d’Ar{chot,& le Côte deManffeldr, 
avec Ieronimo de Roda Chef du côfeil de 
troubles(fuccedé en la place de Ioäde Ver- 
gas retire avec le Duc d’Alve) allerent vers 
| cux pour lesappailer: maison cognut que 
| ce que lefdits d'Arfchot & Man {feldt en fai 
foyent,eftoit pour fe tirer du dager de la fui- 
rie du peuple de Bruffelles fort efmeu:& lc- 
dit Roda pour s'allerioindre à ces mutins, 
:cofnme il fit en Alloft,où il fut le bien venu 
| & recognu pour leur Chef. 
| Les Eftatsdela Duchc de Brabant confi- 
| deräs toutes ces manieres de faire, & defbor 


|demens des Efpagnols,en firent leurs plaic- | 


tes aux Eftats ceneraux du Pays bas, les pry - 


Lans d'y vouloir pourvoir :mais il ambloit | 


Efparnols | Qu'au lieu de les chaftier q le Confeil d'Ef 
mæins profi tat leur connivoit:Car combien que lefdits 


#rits, 


| Eftats de Brabant les euflent declaréz en- 
| nemis,fin'y fut ils mis aucun ordre, com- 
me fi cefte declaration n’eut efte qu'un 
bendeau devant les yeux de ceux de Bra- 
| bant: toutefois fi falloit il fe defmafquer, 
ou bienleur arracher le mafque du vifage: 
car ledit Confeil d'Eftar les avoit fait prof- 
erire,& donné conge à tout homme de'les 
tuer Où autrement traitter par toute vOye 
de hoftilité. Ce fut allors que pour de- 
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chafler ces mutins Efpagnols, toutes les 
villes prefques du Pays bas mefines d’Ar 
rhois & de Henaut,prindrent les armes en 
mains, chacun commencant à ietrer l'œil To# 4 Pays 
{ur ce Teronimo de Roda preftre Efpagnol, da 
& autres Côleilliers & Scigneurs Eipagno- les rjpagrels 
lifez.Et combien qu’on ne $’afléuroit point 
trop de leurs perfônes, fi eftce qu'on ne s'y 
peuvoit pas fyer bonnement: de tant plus 
qu'on voyoit que le Marquis de Havrec & ‘ 
autres tout frefchemenr venus d'Efpagne, 
cftoyent ceux qui en vouloyent le plus auf- 
dits Efpagnols. Pourun peuappaifer celte 
deffance, il futconclu entre es Eftats de 
Brabant,& Sanchod’Avila, que Ieronimo 
de Roda,quialloit & venoit d’Alloft à Bruf- 

{elles faifant du bon valler,& autres Caval- 
liers Efpagnols fe retiteroyent deBruflelles, 
&S'en1iroyent en Anvers, & que quelques 
autres S' du Paysiroyentà Bruflelles. Ce 
temps pendant comme" les Eftars amafloy- 
ent gens de guerre,& que les villes s’armoy- 
ent de tous coftcz: Les Collonels firent 
tout devoir de trouver argent pour payer 
leurs foldars mutins d'Alloft, craignans 
plus grandinconvenient : largent trouvé 
«ils tacherent de les appaifer, mais ilseftoy- 
ent lors tellemententalentèz & enaigris,en 
pee p@ur ce qu'on les avoit declairez re- 
elles & ennemis du Pays, & en partie 
pour ce qu'ils favoyent les grands apprefts 
qu'on drefloit contre eux: tellement qu’il 
falut que les Collonels les laiffaflènt fai- 
re, Ce temps pendant les Bruflellois 
prindrent pour leur garde quatre compai- 
gnies de garnifon ordinaire de foldats Wal- 
lons. 
Le Confeil de Brabant d'autre cofté 
mal à repos de tant de foulles & deoars 
que ces mutins faifoyent fur leur plat Pays, 
& de la connivence du Coñfeil d’Eftar, 
ne faifoit nul famblant d'y vouloir re: LC 
qui ne faifoit nul! y vouloir re: rEftar du 
medier, avec l'advis d’aucuns de leurs Pre: Roy faifi, 
lats & membres Ecclefaftiques, ordonna pa). 
au Seigneur de Heze Gouverneur de la 
ville de Brufelles, & au Seigneur de Gli- 
nes grand BaillyFde Brabant,de(avec l’afiité 
ce de la bourgeoïife) fe faifir des Srs duditC6- 
feil d'Eftar,comme il fur fair le 4e de Sep- 
tembre. Et furent les principaux d'en- 
tre eux, cotnme les plus Efpagnolifez & 
fufpets à ceux du Pays, les Comites de 
Manffeldr, & de Barlumont, le Confeil- 
| ler Maitre Chriftophle d’Aflonville,& les 
Secretaires Berri, & Scharenberg, quifu- 
[rent tous menez prifonniers, Er fut 
le Duc d’Arfchot efleu pour Chef par M) 
provifon, iufques à lu premiere convo-  R 
cation des Eftats generaux, qui fe devoit Chef du con: 
| tenir à Berghen fur le Soom, où par com- fil d'Eftas. 
| mun advis il devoit eftre advoüc & confir- 


| 

| 

| 

| | 
| 

| 
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[me. Lors fut efcrit aux autres Provin- 
ces & villes, de la partde ceux de Brabant, 
W uy pour 


bttres des 
Effats de 
Brabant 


Rite 
pour Les attirer en leurfociéreé, avec leur 
iuftification de la prinfe lefdirs Seigneurs, | 

& declaration de la bonne afteétion! 
qe portoyent à la Patrie,çcomme il s'en-| 
uyr. 
eMeffieurs. H eft alles notoire à tout 


»le monde,;comment les Efpagnols (nez 


»en poyretc,& fortis d’un povre Pays) re-| 
#marquans les richefles de ces Pays bas,ont 
“toufiouts cherché,ce que maintenant ils 
demonftrent par effet, de s’y planter & y 


aux Provin drefler des eternelles demeures,& occup- 


6es € villes 
enparticulitr > 


per les pl° grâds & meilleurs offices:à quoy 
»n'ayans {eu parvenir(noz previleges n’ad- 
»mettans nul eltranger à y defervir aucun 
| office) ils s’efforcerent de le ruinet de fond 
xen comble, Ayans en cela demonftre leur 
sperniaieux defféin à la premiere alteration 
| »quiadvintences Pays bas l'an 1 566: que 
»la Ducefe & le Confeil appaiferent fort 
“difcrerement,tant que depuis on à 1oùy 
»de apr repos, toutes queftions cftans 
| »mifes bas.Ce que par Rate nayfve & 
| »inveterec allencontré de ces Pays, ils ont 
| bien demonftré,quand ils ontenvoyé le 
| »Duc d’Alve pardeca, lequel bien inftruit 
| #€z lecons de Machiavel, à fon arrivée fie 
| #mourir beaucoupdela principale & an- 
| »cienne Nobleflé,baftifläntça &lades ci- 
| »tadelles pour reduire le peupleen fervi- 
‘weude, pardeflus les excefives & infuppor-. 
| »tablesimpofitions, &executions, com- 
| »me du 2 ot & 10° denier de toutes marchä- 
| »difes: eflevantla lyede fes fuppolts aux 
| »plus honnorables offices, entretenat gräd 
»nombre de traiftres, & efpions, parmy le | 
»Peuple, pour remarquer {es actions & 
| »parolles :& contre les libertez,franchifes, 
:»#& previleges du Pays,cmpefchant & pro- 
*hibant la convocation desEftats generaüx, 
%& tollerant à fes Efpagnols toutes fortes 
:»d’infolences, une licence desbordce à 
| »tout mal, à cuer & meurtrir ceux que 
| »bon leur fambloit, de forcer & violler fé- 
'»mes & filles, nobles,& nônobles, & de 
#commettre impunément toutes fortes de 
»cruautéz, non feulement parles Chefs & 
| »Capitaines, mais par le moïdre foldat qui 
»foit d'entre eux.Par où noùs voyons que 
 #les richefles de ces Pays qui fouloyenc. ef 
»tre treforandes font devenues à rien,& la 
“oloire denozanceftres tournée en igno- 
sminie. Et qui plus eft on ne fauroit apper- 
»Cevoir, qu'au moindre poinét ils fe veul.- 
ent deporter de leurs manieres de faire,tät 
qu'ils ayéc reduit ces Pays p leurs volleris, | 
pilléries,brüflemés,ravages,& dévaltatiôsé 
Hdefert & folitude.CGme puis n'agueres p 
;leur mutinerie fous prerextdé n’eftre pay- 
“%ez de leurs gages, ils ufent de tout:s voyes 
»d'hoftilité,menaflis au cas qu’6 ne les paye 
de ruiner mainte bône ville: Eftans à ceft ef 


5fe@ fortis de l'Ifle de Zicrickce, & venus 
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Pat Pays d: Brabant, pour faire paroif- 
»tre a haine de laquelle ils font enflain- 
: défignans 
»de s'emparer de la noble &puillanre vil. 
»le de Brufleiles (fcrour de la Court) 
»pour la piller + mais {e voyans defcou. 
vers, & que les bons bourgeois de la- 
|»dite ville eftoyent en armes, & fur leurs 


| »gatdes, changeans dedeffein fe fonc iet- 
| »tez en Flandres,& hoftillement furprins 


»la ville d'Alloft, menacans d'en faire 
|#autant à Brufeles, &de la deitruire. 
|»Parquoy les Eftats de Brabañt confide- 
|»rans quelles calamitéz toutes ces ime- 
|#nces poutroyent caufer au Pays, ont 
|vtrouve cexpedient, & iugé n'eftre Tong 
|»temps tollerables: & T'ayant remis aù 
indevant au confeil d'Eftar, ont eftc de 
Prmefins aduis, & qu'il falloit refrfter 
I»à celles infolences & violentes, decla- 
i»tans les Efpagnols, comme rebelles ,en- 
»nemis du Roy & des Eftats,les puniflant | 
sfelon leurs demerites, Surceles Eftats 
sont ordonné que pour maintenir Yautho- | 
rite Royalle,& pour la defenfe du Pays fe | 
feroit quelque levée de cavalerie & d'in - 
»fanterie. Mais cômeon a maintenant co- | 
Prgnu qu'aucüns du confcil d'Eftat fivori- | 
#foyent fecrerement lefdits rebelles 
m8 mutinis, mefmes de Les avoir indui&s | 
inde s'attacher à la ville de Bruffélles,& | 
»& d'en extorquer une grande fomme dé | 
»deniers,voulans au ff empefcher ceftc le- | 
yvée de gés de guerre,comme les Eflats Paz | 
“voyent ordonne, s’y oppofans de toute | 
»leur puiffance,& éherchans derompreles | 
sintettions & moyens des Eftats, & par 


| afauferéz & menfonges invalider leurs bôs | 


»éonfeils,& falutaires refolutions, du tout 
»à l'avancement de ces mutins : en fomme | 
sayans demôftre que le bié de la Patrie leur 
»eft àcontrecœur,& qu'ils n’en veulet nul- 
»lement deftournerle mal, tachans pluftoft 
»à defédre & maintenir ces Efpagnols leurs | 
senniemis,iüfques à ce q noùveau fecorirs | 
»leur foit envoyé d'Efpagne. Chacun à peu | 
»par ceci facilement iuger de l'equite de là 
»çaufe des Eftats,en ce qu'ilscherchétcon- 
nfeil & moyens de fe conferver allencôtre 
»d'une telle tyrânie de {a nati 6 Efpagnolle; | 
»laquell: par une fuperbité, defpit,& hai= | 
»ne irréconciliaBle, qu'ils tiourifiétde long 
stemps;comme s'ils eüffent prefentement 
“conquis fout le Pays par leurs armes, 
»en{ent en difpofet flon leur bon plailr, 
Fu impofans un iüuo de fervitude per- 
»petuelle,apres les avoir vollez de leurs pre 
syiléges,& frächifes(q iifques à prefér nous 
»avôs confervez en leur entter) fous les cru- 
autéz de lInquifiti6 d'Efpagne.Pour à quoy 
»obvier & y refifter par tous moyens pofli- 
»bles,les Eftats de Brabant ont trouve con- 


»ycnable de: fe tenir faifñis dés perfonnes 
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detels Confcilliers fauteurs fecrets,& a1dhe- 
»rens des enfermis du Pays:iufques àce que 


Livre. 


»le Roy plainemét informé de leftar de par- 
»dcca, qu'elpsrons ce feraen bref, com- 
»me nous avons dchbere d: l'en adverur 
»bien paticulierement, enfemble de noître | 
| »bonneintencié,& de l'aff:@i6 que portons 
»à hoftre Patrie qui n’endurerôs iamais cho 
»#{e qui contrevisnne au bon devoir d’un b6 
»& fidelle fervireur de {à Maicfte. 
Ilyeutence temps làun grand malcon- 
tentement entre les Anglois; & les 7eclan- 
dois,qui ne pouvoyent voir que les marchäs 
| des Pays bas de l'obeifflance du Roy d’'Efpag- 
Malentédh je traficquaflentavec des navires Angloifes 


entreles Ah 


dois Ze. en Efpagne,fous prerexte queles marchän-| 
inndoïs. | difes appartenoyentaux Anglois, combien 


qu'elles appartinflènt à ceux d'Anvers, del 
Tournay, Lille Valécienes,& d'autres villes .| 
| Défquelles navires les Zeelädois en attrap-| 
perentaucunes,qui par PAdmirauté furent| 
declarces de Bonne prinfe. Les plaintes d=| 
cela eftäs veniües en Angleterre:côme quatre 
navires Zcelädoifes,par la tempelte,& pour! 
| ferafrefchir eftoyent venties furgir pres de! 
 Plemourh,les Anglois les ärrefterenr,prenäs| 
| les Capitaines prifonniers.Les matelots ay- 
| Ans trouve moyend’en efchapper, retournés! 
en Zeclande, fe plaignirér de ce qui leur ef- 
| toit advenu & à leurs Capitaines & navires: 
En ces entrefaites . les Zeelandois attiappét| 
| àdiverfes fois iufques à quatorze riavites! 
Angloifes : dontles proces le demenerent 
À l’Admiraité, (ur ce que Les Anglois les re-| 
|petoyent, tantqu’en finils £e trouverent. 
d'accord à certaines conditiôs:entre autres q 
tu? Les navires de part & d'autre fe rédroyér, | 
.& queles marchans Anglois prefteroyent 


… 
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merveilleufement bien aux Efpagnols,qui 
efperoyent en tirer quelques advantages: | 
mais le Prince ÿ envoya Mr Bartley Capi- 
taine Anglois, avec fi bônes iuftructios que 
laRoïnes’encontenta, & voulut queces 
querelles fuffét appaifees, les navires & pri- 
onniers rendus, à la honte & dommage des 
marchans Anglois qui:en avoyent efté les 
motifs. 

Apres Le faififlementdes S': du Côfeil 

d'Eftar,ycomme nous avons dit, aucuns Srs 
particuliers de prande authorite,dôtle C6- 


 tede Lalaïn Gouverneur de Henauten ef- 


toit l'un des principaux, envoyerent au no | 
des Eftats de Brabant fupplier Francois de 
Vällois Duc d’Aniou & d’Alencon,Frere u- 
nique du Roy de France, de vouloir embraf- 
{crleur querelleallencôtre des Efpagnols; 


| & de les recevoir en fa protection. Pour y 


entendre 1l vienccouvertément avec quinze | 


où feize chevanx de pote à M6s en Henaut; 


(ayant päfle par Lens en Arthois; où il fut: 


recognu par aucuns particuliers, & falüé 


parle Seigncuï de Capres;depuis Comtede | 
Hsnin).A yât commünique avec le Comte 


de Lalain, & quelque auttes,il retourne fu- 


bitement comme il eftoit venu ,promertät; | 


| & bien deliberc de les fecourir, fi toft que là! 


paix feroit conclüe en France. : 
Ce peñdanrlefdits Eftats de Brabant fol- | 
licitent les autres Provinces du Pays,& les 
pryent fe vouloirioindre avec eux, pouf] 
chaflèr les eftangers ,tant Efpagnols, qu'I-| 
taliens,Bourgignôs,& autres,qui s'efloyent | 
lyezavecles mutins. Le Pays de Henautä 


la prefuafion du Côte de Lalain, du Com- | 


re de Rheneberg,& du Baron de Frefin, fe 


le] 


“ 
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| ioignit des premiers à eaufe de la proximité 


o 


jaux Eftats de Hollande, Zeelande &c qu:là 
bône f6meds deniers. Ceft accord fair & 
” |ces navires Angloifes rédües(omeles Zec- 
Jandoifes eftoyent toutes gaftées d’avoir ef-| 
te fi long temps abatidonnces de leuts gés) | 
les marchans Anglois ayans ce qu'ils avoy-| 
ent delire, ne voulurét furnirde leur cofteà | 
ce qui avoit ete promis par l'accord, difans | 
que c'avoit cfte une chofe extorquée par 
Navires prin force, & outre ce arrcfterent les perfonnes | 
fes depart ©} & biés de dix où douze printipaux marchäs 
dañtre. | Hollandois & Zéeländois:& requirent à 14! | 
} 


| du voifinage, Flandre, Atthois, Lille, Doüay, 
| Orchies; Tournay, Tournelis & autres 
| Provinces les fayvirent(faulf Luxemboutg | 
& Namur,dont Mansfelt & Barlaymont pri- | 
foniers eftoyent Gouverneürs)& firentune. 
alliance & union perpetuelle entre eux de 
s’entte-ayder de tous leurs moyens contre la | 
tiranniie eftrangere .Le Comte de la Roche, 
Gouverneur d’Arthois(quoy que Béau-fre-| 
re du Cardinal de Granvelle, foir que ce fut, 
| pour faire du bon compagn5,ou bien n'o- 
zantregiber contte Les Effats) entédant que 
quelque taliens de ces murins s'eftoyét re- 
||icttes en fon gouvernement,mandaà toutes | 
|| les villes de fe mettre en armes contre eux, 
| & les chafer chacun de fa Iurifdiétion. | 
| Grenet frere du Sr de Werp,& moy,fortimes | 
lavecenviré cinq cens hommes deBethune, 
pour aller récontrer & nous joindre a ceux | 
d'Arras de Hefdin, d’Aire, de StOmer,&. | 
d’autres villes qui tous enféble eufliôs peu | 


Roine des Navires de guerre pour condui- 

& : leurs draps, haines,& autres marchandifes! 
à Dunkerke.En fin neantmoins la Roine 
voulut qu’on s’accordar; aufquelles fins fut 
énet part des marchäs du Pays bas 
demeuransen Angleterre, vers le Prince! 
d'Orange, M: Piere l'oifeleur dir de villiers, 
Miniftre de l'EglifeFrancoife.T'ädis queces | 
affaires efloyent indecifes, & que Les navi- 


de guerre Angloifes faifoy ent des convoys | 
fur Dunkerbe, les Anglois prinrent ehcore 
s où 6 navires Zeelandoifes,qu'il pillerét, 
tetenans les Capiraines prifonnicrs.. Tou- 
tes ces mences& alrerations,  plailoyent 


faire cinq mille hommes.Mais le feul bruit | 
de cefte fortie fitrerirer ces Ixaliens vers le | 
Cambrefis,& de 1à en Henaut,d'où le Côte | 
de Lallain Les chaffa pareillement, s’alläns | 

fendié 
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rendre avec la grande trouppe des mutins. | 
Ceux du Confeildu Roy fe trouverent 

bien perplex de cefte mutinerie,qui fe tour: 

na cn une alteration generale ( qu'ils appel: 

lent Aiborotto)& craigs 


’ = » y» ea ni 
convenient, files Francois venoyent à s'en 


mefler,parquoy firét requerir ces Efpagnols | 
mutines par quelques perfonnages fignal- 


Is d’entre eux,qu'ils fe vouluflent contéter 
des deniers qu'ilsavoyent en main, leur ef- 
tant impofñble de leuren turnir d'avantage. 
Mais ce fut paine perdiüe: au contraire DG 
Fernande de Toledo fit venir en Brabant cel 
qu'il avoitde gens en Hollande : comme fit 
pareillemét Dom Alonzo de Vergas Gene-| 
ral dela Cavallerie:lefqnels fe retirerent a- 
ec leurs gens comme en un lieu de feur re- 
fuge au chaltean d'Anvers .Sancho d’Avi- 
la Chaftelain dudit chafteau, manda les | 
marchans Efpagnols de la ville, les pry- 
at le vouloir fervir fur {a parolle,& promef- 
{e de payement à certain téps,d’autant de vi- 
vres & de munitions de guerre qu’il demä- 
doit: ce qu'ils firent,tellement que ce chaf- 
teau fut cresbien pourveu de tout,pour en- 
durer un long fiege.Le Collonel Julien Ro- 
mero en fit autant en la ville de Liere: etle 
Capitaine Montifdoqua à Maltrichr. 

Les Eftats d'autre cofte n’eftoyentnôchal- 
lans à afläbler gens de guerre de routes pars, 
faifans tour devoir pourempefcher que les 
forces Efpagnolles tät mutinces, qu'autres, 
ne fe pzuflentioindre enfamble, où avoir 
quelque communicatié ou intelligence les 
uns avecles autres,ne laiflans rié paller vers 
les villes & places qu'ils renoyent. 

Il y avoit lors être Louvai & Tillemôt cinq 
Côpagnies de ces mutins, tant Efpagnols: 
qu'Italiens & Bourguignôs logces au villa- 
ge de Wiflenaken.Les Éftats pour les defni- 
cherd= là,y envoyerentle Srde Glimes avec 
la garnifon de Bruflelles & de Louvain, & 
quelqu:s hommes d'armes des ordonnan- 
ces, fayfans environ trois mille hommes en 


tout,aufquels s’adioignirét quelques bour- 


geois de Bruflelles & efcoliers de Louvain, 
Yes uns pour aller voit le combat,les autres 
pour le pillage, tellement qu’il fambloit 
que celuy qui n’y vouloit pas aller n’eftoit 
point bon Patrior. Les Efpagnolsen c{- 
tans advertis par leurs efpies, le General A- 
lonzo de Vargas, s’eftant ioinct avec {à Ca- 
valierie, fe mit en embufchade en un petit 
bois tout proche de ce village, comman- 
dant à l'infanterie d'aller au devant des 
gens des Eftats,quandils les verroyent ap- 
procher,pour les recevoir à l'efcarmouche: 
ce qu'ils firent ,& furent vivement chargéz 
par ceux des Eftats, tellement que les Efpa- 
gnols fe retirans en bonne pofture,toufiours 
cicarmouchans iufques allendroit de l’em- 
bufchade,eftans chaudemens pourfuyvis,la 


Cavallerie fe debufquant donna fur cefte 


onirent plus grandin+ | 
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infanterie pourfuyvante{ car leurs oës d'or... 
donnance ne s’eftoyenr encoreaflez avan. 

|cez) laquelle quittant fes rengs fe mit 

Len routte, & fut toute deffüte, relle-. 

ment que peu s’en fauverent : cequiad-| 

| vint fur la fin du mois de Septembre. | 
Le dernier dudit mois, comme il fut or-| 
donnèa toutes les villes des Provinces du 
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| Pays bas confederées allencontre des Efpa- 
\gnols mutins, de fe metre en equippage 
d'armes entre-autres,ceux d: Bruflelles paf- 
ferent les monftres de leur bourscoife de- 


puis l’aage de vingtansiufques à foixante, | 


où fe trouverent quinze mille hommes bié 
jarmez .Ce fait comme ils favoyent biéque 


c'eftoit à eux que les Efpagnols en vouloy- | 


| lesBruffellois 
| s'arment cr 


| Je fortiffient. | 


| 


| 
| 
| 
| 


ent,ils commencerent à fortiflier leur vil- | 


| Le, & à force d'hommes, femmes, garcons, 


filles, & enfans, à travailler à Jcurs ram- | 


parts. 


Les Eftats ne s’eftonnans point de cef- | 
te defroutte de Wiflénaken, {e renforcerent | 
Regimens Wallons, entre lef_ 
quels farent celuy du Seigneur de H icrges, | 


| de tous les 


& de Floyon fon Frere,enfans de Barlaimor. 


| Er pour garantir le paflage de Malines en 

Anvers {c faifitent du village de Walhem, 
aftes fuMifinte 
pour conferver le pont.lulien Romero ef 
tantà Licre jrs {e faire maiftre de ce pôt, 


y vintavec fes Efpagnols, faifant alarme 


S 


où ils dreflerétune forterefle 


d’un cofte, & dônantaffaut au Fort de l’au | 
tre, qu'il emporta & print le Gouverneur | 


rifonier, gentilhomme de Louvain. Là 
he deffait une grande partie du Regiment 
de Floyon,& y mourut Franchois de Ne- 
donchel Seigneur D'yfberghe Lieutenant 
Collonel,& trois ou quatre Capitaines & 
Lieutenans,avec grand nombre d'Officiers. 
Tant ya que les Eftats outre la perte de ce 
pont tant important lequel fut bruflé, per- 
dirent pour ce coup plus de huit cens hom- 
mes: :-: 

Toft apres les trouppes de Cavallerie & 
infanterie Efpagnolle de Dom Alonzo de 


rerent vers Maeftricht,pour empefcher que 
les Eftats ne millentdeleurs gens par dela 
la Meufe,ce quetleur emportoit de beau- 
coup: mais quelque diligence qu’ils feuflenc 
faire cela ne leur fucceda pas du premier 
coup,uy fans travail.Car les Allemans qu 
eftoyent en la ville, s’eftoyent liez avec les 
bourgeois, & avoyét fait fortir lesEfpagnols 


& retenu Montifdoqua prifonnier:nonok- | 


ftant que le Capitaine Martin d'Ayala fe fut 


efforcc de le leur arracher des mains. Ain 


donques qe Dom Alonze vint devant [a 
ville de Maeftricht,il y cutun foldat Efpa- 


| Le Fort da 

| pont de VV al 

lhem gagné 
par les Efpæ- 

|gnols co le 

| Regiment 

| Flaÿon def* 


fait. 


| | 


| 


| 


| 


Les Effats 
enfans $ af 
eurer de 

(Maeftrichs | 

[ot prevenue | 

par les Efpa- 

gnols« 


gnol quile vint advertir de l’eftat de la vil- | 
le, & que far l’unedes portes il yreftoiten- | 
cote quelques Efpagnols qui auréyent bié 


Vargas & de Dom Fernande de Tolledoti- 


moyen de le faire entrer: D6 Alonzo f2- 


chant | 


| 
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“chat cela, fit palfer la riviere fur des barquet- 
tes à quelque nombre dé gens de pied pour 
fe joindre aux autres de l’autre cofte, puis il 
difpofà une compagnie d'infiterie, & quel- 
que cavallerie pour marcher vers la porte de 
Bruffelles,occuppée p ces foldats qui eftoyét 
fur la tour dela porte,dont la premiere,puis 
la feconde furent incontinent mifes bas, par 
Je feu qu'ils y béuterent.Les bourgeois voy- 
ans que par le moyen de ceux qui eftoyent 
fur éefte toùr les Efpagnols de dehors au- 
rôyent par là acces à Ê ville,les voulant def- 
tourber de là,penferent les batre de leur rä- 
Faieonse de canon.Mais ceux de la tour 
er enyoyeret tant de moufquetades,qu'ils 
ne leur peurent faire nul mal,perfonne ne 
s’ozant plus tenir a l'artillerie. Ce temps p£- 
dantles Efpagnols ayans pale le pont fe re- 
trenchetent en deux endroits dela ville; Tä- 
-dis les Allemans laches & perfides fe tenoy- 
ent coys en tn lieu à l'efcart,& nefitentati- 
cun devoir felon leur ferment d'ayder aux 
boutgeois,lefquels apres avoirquelque téps 
bien combatu, voyans qu’à la longue ils n'y 
proufiteroyent rien, rendirentla ville aux 
Efpagnols;qui la pillerent ,ÿ firent des grads 
 imaflicres,bruflerent quelques maifons, & à 
 brefparler uferent de leur tyrannie & cru- 
autc accouftumée. | 
| Au mefmetempscomme le Srde Liques 
LaCitadele Gouverneur de Cambray,tenoit la Cicadel- 
RO el Le & Ia ville pour l'Efpagnol,les Eftats ÿ en- 
les Ejéats, | Voyetent le Srd’Inchy de la maifon de Ge- 
vre; Frere du Barô de Frefin,advifer quelque 
bon moyen de la furprendre, ce qu'il fit au 
commencement d'Octobre, à l’ayde du Ca: 
pitaine Antoine de Gouy Lieutenant de 14- 
dite Citadelle & de quelques foldats à leur 
devotion;fi bien que la porte gagnée parle 
fac de la te LA Srde Liques eftant faifi 
& prifonnier,le Srd’Inchy fe fit niaiftre de la 
place, & y fur eftabli Gouverneur par les E{- 
tats:où il à côtinuc iufques à fa mort qui fut 

lan 1 583 comme nous dirons cy apres. 
| Les Eftats Confederés voyans que tous les! 
Les Eflats fe Efpagnols s’eftans generalement ioinéts a: 
em 4 “| vecles mutinseftoyent efpars parmy les Pa- 
Er v' ys bas,uné partie en Flidres à Alloft,& l’au- 
| tre à Maftrichit pdela la Meufe:re{olurént de 
{e faire forts dés Anvets,& de feparer la vil- 
| Ie du Chafteau: penfans ace proverbe ordi-| 
naire Ville gagne chateau perdu. Pource faire, 
ils tirerent les garnifons de Bruffelles Mali- 
nes, & de Louvain,qu’ils dônerent en char- 
ge au Comte Philipe d'Egmont(depuis tucl 
en Frace à la iournce d’Y veri)avec fon regi- 
mét drefle tant de vielles que nouvelles c6- | 
pagnies Walonnes;& fa b:nde d'ordonnan: | 
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trouppes ayans certaine Cofrefpond£ce avec 
Frederic Perrenot Srde Champaigny, & le 
Comte d'Overftein Collonel des Allemans 
de la garnifon de la ville nœufve d'Anvers; 
arriverent le troifiefme de Novembre fur le! 
tard,bien couvertement devant la ville, où 
iils fe tindrent cant que lefdits Srs de Cham- 
pagny Gouverneur d'Anvers, & le Comte 
d'Overftein vindrent parler à eux,& refoul- 
drent par enfamble quele lendemain ils y, 
entreroyent,& leur fcroyent quartiers affi- 
gnés, comme il fut fait dés le point du iotr. 
Le Prefident Ieronimo de Rhoda Chefs dé 
tous les mutins Efpagnols & autres ,eftant 
en la Citadelle, ail avec Sancho d’Avila leronimo di 
| Chaftelain,& autres du Confeil d’Efpagne, rap, 
de en toute extreme diligence, mandertou- Efagl: 
|tes leurs forces,& les faire venir par derriere 
en ladite Citadelle: & ce téps pédant fe mi: 
renten toute furie à batre la Vi een ruine, & 
les advenues des rues fur la plaine, pour em 
| pefcher les ciroiens de s’y retrencher ,et for- 
| tiffier contre laditte Citadelle : Mais le bro- 
üillars fut ec iour fi gros & efpois,qu'à peine 
fe pouvoit on recognoiftre l’un l'autre de 
pres,qui fut caufe êtes Elpagnols ne leur f- 
rent 14 gtänd dommage,qu'aux toiéts des 
maifons.Ce temps pendant ceux de la ville 
barriquerent & rerrehchetent toutes les ad- 
venüics de la plaine, & Les firét fi fortes qu'ô 
|eutiugé impoflible de les foflér.Le Capitai- 
ne Ortis fortitde la Citadelle avec quels! 
| harquebufiers pour recognoiftte leurs def- 
| fenfes, & trouva les bourgeois fi lafles del 
travailler,que non feulemient il fonfla leurs Ceux d 4%: 
batricade, mais couppa la gorge à toute un Eee ot 
corps de gardeice coüp eut emporté laville, La Chad 
s'ileut eu gens àcommandement:ayant thé 
environ cinquâte homimes,bruflé un mou- 
lin,& quelques maifons qui euflét peu ni- 
re,retourna au chafteau:d'où le temps eftät. 
éfclarci, on ne cefloit detiret fans relache, | 
contre les barriquades;ce qui n’empefchoit | 
as pourtant la befogne,empottant telle fois 
A cefte à Pun,le bras,ou la iambe à autre: 
mefines les femmes y travailloyéntd’un tel 
couragc,qu'elle nee foucyoyent de nulles | 
canonades,à la mercy defquelles elles s’ex- | 
pofoyentlibrément& fans crainte, se Le 
Le 1 2ed'Otobre audit an mourut ce ver- np 
aximilia® 
fecond. 


315. | 
mes qui appartiènet 4 Dieu feul.Lors quele, 
Roy de France Henri 3e s’eftoit füy de Po- 
logne quittant le Royaume, pour venir pré- 
dre pofleflion de celuy de France, paflant par! 
Auitrice au mois de Juin 1 574,& qu'il vint 
pardevers luy.Ce bon Empereur fur toutes! 
chofes luy recomanda la paixavec {es {uiets! 
en fon Royaume,luy difant avec une face ri- 
ante & de bône grace. Que ceux quip ar for- 
cer Les confciences des hommes, penfent gagner 
Paradis, perdent en ce lien par ce moye,ce qu'il 
poffedoyent en terre. Il n'eftoit point diflollu 
en habit ,vivoit fobrement,& ne demeuroit 
point plus d’une heure à table ou s’il luy a- 
venoit d'y eftre davätage,c'eftoit pour devifer 
de la Philofophie naturelle, à quoy il pren- 
noit plaifir , 1l eftoit de bon iugement & dé 
grande memoire,parlant difertement, &) 
{entencieufement enclin à recevoir toutes 
requeftes,& à donner liberalement.Il n’ef- 
toit curieux de riches cabinets pour en faire 
monitre,ny de fuperbes baftiments.Quel-| 


que fois il s’esbatoit à difpofer,planter, & 
enter des arbres en quelque iardins,où il fe 
recreoit. Il vefcut vingt nenf ans en maria-| 
oc & grande amitic avec fa femme, fille de! 
FEmpereur Charles se, Princefle doùce de! 
de grandes vertus,de laquelle il eut feize en- 
fans dont les fix moururent avant luy, les| 
autres dix ont fürvefcu, affavoir Rodolph 
auiourdhuy Empereur,  Erneft, Matthias, | 
Maximilien, Albert, Wenceflas, Marie & E- 
lizabeth marices aux Roy de France, & d’E£. 
pagne: les noms des autres me font incog- 
 cognus:Îl gouverna l'Empire environ dou- 
Ze ans. 
Etau mefme temps mourut lIlluftre| 
More Er Prince Frederic Electeur Palatin du Rhin. 
Eleéte Pa L'Allemagne fituneirreparable perte en la| 
latin. | mort deces deux Princes, qui apres Dieu 
 luy fervoyent de frm:s colomnes, com- 
| me leur vie & ce qui eft furvenu apres leur 
mort, la monftrc. 
RO DOLPH fécond ds no Empereur des 
Romains, Roy dela Germaine,de Hôgrie, 
| Boheme, Dalmarie, Croacie, &c fucceda 
| à l’'Emperenr Maximilien fon Pere, au gou-| 
| vernement de l'Empire:durant le regne du-| 
quel l'Allemagne à plus fouffert parles ef- 
| trangers,qu’ez regnes de fon A yeul l’'Empe- 
| reur Ferdinand & d: Maxmilic fon Pere, c6- 
me nousen dirons quelque chofe en fon 
lieu, | 
| Le4tdeNovembreles Efpagnols mu- 
tincs eftanten Alloft, fur ce que leuravoic 
Tous les Ef efté mandé,marcherent toute la nuit, & fe 
AA Jin trouverentle lendemain au matin dedens 
mate Je chafteau,en nombre de feizecens hom-| 
Citadelle | mes tous vieux foldats & bien aguerris. Au! 
d'Anvers. | mefme inftant arriverent parcillemét ceux! 
de Lyere,& de Maftricht,bien ioyeux de fe) 
(trouver ainfi to’ x propos, & à poinct nômé. 
doc D'autre coftc Les bourgeois, & les Seigneurs 


— 
| 


7 


il 
1 
Î 


Curon. be Hoi. Zre1. 


| qui efloyent dedans la ville du parti des Ef- 
jats, furent bien eftonncs d'entendre’qu'ils 
s’eftoyentainfitous foudaincement ioinéts 
enfamble, Là arriva parcillement le Reoi- 
ment du Colonnel Polvviller Alleman ay- 
ant eftc en garnifon à Macftricht & à Dicit, 
fortenvii6 trois mille hommes.Toutes ces! 

| trouppes eftäs ainfi entrées au chafteau, San. 


|chod’Avilales prya de fe rafrefchir & repo-. 


fer que'que peu: mais ils eftoyent telleméc| 


*« 3° | 
enflammes contre la ville,qu’ils n'y voulu 
| ret point tarder,ains pafler outre en leur ex-| 


| ploit.Et fortans par la grande porte fur la! 


ans leur gouiarts 
tes de paile,& rt a te pour boutter le 
feu,où il Isroit commandeé:& marchäs d’u- 
ne furie lionefque, attacquent tout à la fois | 
les barriquades de cinq avenüesdes rües de! 
la ville, lefquelles ores que fortes & bié mu-| 
pics d'hommes, ils fonflerent tuans tous cel 
qu'ils récôtrerét ,& mettans les foldats Wa-| 
ons(encore à demy nouveaux, & cftonnés| 
de fi furieufes charges,& crys) en routre,fäs| 
faire grande refiftence,ne s’ozans bonnemét | 
prefenter aux trenchces, à caufe du canonde 
la Citadelle,qui dedroit fil donnoit par def. 
{us les Efpagnols cs avenües, & au milieu 
des rues.Les bourgeois fe voyans forcés (& 
| les foldats prendre la fuytte tachans à qui! 
| mieux de fe fauver,){e retirerent vers leur 
| hoftel de ville, où eftoyent les Confreries| 
fermentces, qui fe mirent valleureufement 
en deffence, faifans beaucoup de mal aux Ef- 
pagnols: lefquels voyans qu'ils né les pou 
voyent forcer,ny tirer de là, mirent le feu de. | 
| dens,où plufieurs fürent confumés, & au-| 
| cuns à demy roftis,pour fe fauver fe iettans 
de hauten bas par les feneftres,eftoyent maf- 
facrés. Ce fut une chofe dep lorable de voir | 
tant de gens de bien mourir fi pouvrement | 
parmy ces flammes, & ce tät magnifique baf. 
timent tout en feu,qui peu de temps aupa- 
vant avoit coufté plus de deux cent mille 
ducats,fans encore autreplus grand dom. 
mage,que ceft embrafement fit ez maifons 
d’allenviron fur le marche, & deriere ledit 
hoitel de ville,plaines de riches marchandi- 
fes. La cruaute des Efpagnols ne fe peut en- 
core là borner : mais pourfuyvirent les po. 
vres bourgeois iufques en la ville Fe 5 
où y avoit encore quelque compagnie du 
Cointed'Overfteyn & d’autres, qui firent 


quelque refiftence,mais à peu dc  profit,car | 


la furie des Efpagnols victorieux d’un cof. | 
té, l’efpouvante entre les gens de guetre &. 
bourgeois d'autre,eftoit fi grande,que chacf | 
tacha de fe fauver:les gens de cheval des Ef- | 
tats quittans leurs chevaux fautoyent do 
haut en bas des ramparts ez fofcs de la vil- 
Le,aucuus en des barques pañlèrent {a rivie- | 


re,autres fe fauverent à nage ez navires an- | 


Le Sr de Champagni,le | 
Marquis 


crées au milieu. 
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plaine,s'y mirét en bel ordrede bataille, ay- Sac dela vit. 
uät & eux portas des bo- fe d'Anvers 


ar les E [pa 


nals 


| 


‘hoft elde 
ile brafle, 


257 6 
Marquis de Havrel,@& le Marcorave,s'eftans 
efcoulez hors dela ville, (e murent ez navires 


du Prince d'Orange pres d'Auftrev véel, & {e| 
firent pr DITET EN Ze ‘elande.Le Comte d'O-| 
verfteyen fe p£ n{ant auf fauver à l’autre! 


Le Cornté coftc de la rivie IC, fayf ant f: aute de (aillir en 
Re un 1e barque t6ba en l’eau ;& par la pefanteur | 
dr Lesr ac de {es 


armes fut noyc. Le 5” de Bievre e- 
tant en une barque pour prendre la mefime 
rOute,rant de gens y entrefent,que ne pou- 
ni un fi pe it fardeau, ellé s’en- 
fonca,& fut ledit sr & la plus part de ce -UX 
quieftoyent dedens noyes.S’eftanr les Ef- 
Rent & Allemans faits abfoluütemét maif | 
res de la ville,ils fe mirent a piller, fourra- | 
ver. & faccager pl uficurs iouts, maflacrans | 
plufiers milliers de epéifonnes, detous ages} | 
fexes,eftars ,& qualités, tant bourgcois & 
| habitans,qu’eftrangers de diverfes contrces) 
quiiournellement yarrivent, pour leur c6: 
merce & trafique:br afencenviron fix cens 
belle maifons en pluñeurs & divers en- 
droits de la ville bref ils commirent 
toutes fortes decruautès,violences,diflolu- 
tions nef hancercs,s’eftans aucuns vatcs 
LeCome | AUS les trois premiers iours de ce fac ils n ‘fl 
d'Egmont €} 1O) RUE PPAGO MARNE mi Diables enchar! 
autres Srs de Le Comte d'Egmont,les Seigneurs dd 
prifonierse | Cappres,& de Gognies furent prins en l A 
| bayedeS Saint Michel. Tout autät de {oldats | 
Walons qu ‘ils pouvoyent defcouvtir s’eftis 
cachez ez caves,greniers, ou fur les-toicts 
des maifons, encore cinq où fix iouts apres 


Bievrenoÿez 


| 
fang froid, Les Allemans de Cornille van | 

eynde frét beaucoup de mal à la ville neuf: | 

ve,& ne fe monftrerét moins cruels que les 

Ef paguols: mefme voyans les Ef pagnols| 

De qi es es riches prifonie rs bourg ocois| 

les leur vollans arracher,& ne le ponvas fl 
re,tuoyentces pouvres gens, afin que les 

E {pagnols wenioüiflent non plus qu'eux! 

Entre le {quels futun riche & notable rar 

| chant de ioyaux homme Gilles Smiflart à can 

cicn homme,noftreallic, ayant fait {a rancô 

Nôbres des | de dix mille orins qu'un Alleman ua par 
mar | dériere d’un coup de pique: cruauté certes 
part © dau! trop barbare.En tourc cefte furie Efp agnollé | 
tre. y moururent tant de gés de guerre de pied, 84 
décheval, que des bourge ois,plus de hui} 

mille perfonnes aucuns onditde din nille || 
tant tucs que noyés au havre, & ez cinaux | 
Des Efpagnols environ dé cens, fan s) | 
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> Ua 


| dix mil 
| de la Bourfe,où ils tenoyent haut: Au- 


oues de 


|| temille florins.Le Capiraine Ortis E 
leur victoire, eftoyent povrement tuezdé| | 
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res biens, entrele [quels les plus fignalcs 
furent Don Manuel Cabecha de acts 
Joan d: Robles coufin du Seigneur de Bil- 

ly ,Domian de Morables,& autres y furent 

tucz, CarelFucher y fut fort blefle,& foulle 
aux pieds des fayarts. 

Voilacomment cefte tant floriffante vil- 

|| le;l'une des riches&c marchandes de toute 
| l’Europ:{comme parun iugement & pu- 
hition divine, pour es exce: diflolutions 
si -{bordemens) seceut à cefte Fois Le plus 
rand coup de bafton que ville féaurbit Le- Ffpagnols 
cevoir:par où plufieuts des plus riches mar- trompe- 
chans furent : ne & les plus grads be- 
liftres & bribeurs Ef pagnols ct en 
peu d’heure:dont aucuns toutefois ne ioü- 


| yrent de leur butin & richefle,car il y eut 


tel Er foldat, qui pour un iour perdit 
lceleis T0 aux dez, fur la place 


tresne fachans quefäire d£ leurargent,fai- 
foyent faire des garnitures d’ efpces & d'a 
fin or ,voire des corfelers tous en- 
tiers.Dontun Dévie en ayât faicun, EL 

pagnol le voulant avoir verny,afin qu'on 


| nedefcouvrit que ce fut or.l’ouvtier ayant 
| apperceu {cs belles, s’ enfayt avec, & fe ren- 


dit à Fliffinges: La richefle qui y fut butince 
eftoit fi or FA ,qu'aucuns ont affermé que 
l'argent comptant quiy fut pillé portoit à 
p due de quarante ton ineaux d'or.Il yeut tel 
foldat qui raporta de chez une vefve Î ie 
{pag- 

nol fechoilie un butin que nulsautres ne 
s'advife rent,aflavoir de HpHions où il eflar 
pit fous grofles rancons,tous les prifoniers. 
qui yefto vent,taut pouf Cas civil criminel; 


| que ceux de laf Religion, éntie lefquels ; ÿ a- 


voitquelques y Mini ftres,& plufcurs Ana 
baptifes: dontil fit uu grand butin. 
La ville d'Anvers eftant ainfi miferable- 


||tnen creduite fous le ioug de fes ennetnis} 
| Les Efpagnols craighans que les Eftats pour 


leur coùpper le palfige de la Riviere vers 
Gäd,n bee fait baftir un Fortau Burcht, 


qui eftune place au devant de laquelle tous 


navires doivent paflér pour aller à Gand, (Fos bats 
# DH 
Tentemonde Malines, & Brüflelles : les ns Ep: 


voulans parvenir fe hafterent de eux me fine nou 
ven baftir un, qu'ils baillerent en garde à 
Francifco V ide avec quatre cens Efpag-| 

3 
nols. 


f 


| 
| 


BPOM IOAN 
| | d'Auftric : 
| FILS BASTARD L'EMPEREVR, CHARLES LE QVUINT. 


GovvEVRNEVR POVR LEROY DESPAGNE 
aux Pays bas 


\ Clos A.) 


Lt ? TTL LL LOL 
- AOANNES. AVSTRI CARV.F PHIL.RE, CAT. NOMINE 
APVD BELGAS : GVB. ET  CAPIT. GENERA. 


Encor' que fuf[e ne d'un lit illegitime 

On ne n'a pas tenu pourtant en moindre eftime 
Sitoft ase l'Empereur mourant m'ent recognu 
Pour [on fils naturel:du Royie fus tenw 
Comme Frere charnel, qui de plaine fiance 
De maint pefant fardeau me bailla maniance. 
De la force du Turc ie n'ay crain le danger, 
T'ay [cu les Grenadins par affnces renger. 

A un grade f? ublime ont tendu mes penfces, 
Et pour y par venir mainte chofes brafces: 

ee Mais effant envoyé a ce gouvernement, 
La mort de mes deffeins rompit l'acheuement. 
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pre : T un mefmne jour de ce fic d’Anvers,artiva | 
Dom Loan | Luxembourg Dom loan d’Auftrice,Frere 
d' Auftrice | baftard du Roy d'Efpagne,envoyé ex Pays 
| ut gt bas pour Gouverneur & Lieucenät general: 
rl 7 fequel feiourna tant en ladite villede Luxé- 
| bourg qu'à Marche-en-Famine au mefme 
| Pays, iufques à ce que les Eftats euflent trai-| 
jtcavec luy, & que fon gouvernement fut! 
| Le eux acceppte,& lüy recôgnu {el6 fa qua-| 
itc. 

Durant ces alrerations des Efpagnols & 
| Brabant & mallacre d'Anvers, les Eftats de Brabant & 
| autres recher des autres Provinces de leur aflociation; fai- 
ro fans un corps d’Eftats generaux de terre fer- 

de Hollande Me,(combien qu'en iceux ne fu ent pas cô- 
\Zeelande  prins Luxemboutg , dont le Comte Peter 
ue. Erneft de Mansfelt eftoit Gouverneur, ny 
Namur,où Barliäimont commandoit) pour 
coupper le fil de la tyrânie Efpagnolle,qu’ils 
faifoyent fi ouverternent paroiftre ez villes 
qu’ils occuppoyent:refolurent pour fe ren- 
dre plus forts par mer & par terre, d’arrelter 
& confirmer une bonne paix & union ge- 
neral avec les Eftats particuliers de Hollan- 
de,& de Leurs aflociez,enfible avec le Prince 
d'Orange Gouverneur defdictes Provinces: 
Aufquelles fins fur le Seigneur de Hauffi 
frere du Comte de Boflü (encore pifonier à 
Horne)envoyé vers ledit Seigneut Prince à 
Filtinghes, lequel ayant communique aux 
Eftats defdites Provinces niaritimes, moyé- 
na tant qu'apres diverfes allées & venues, 
les Depures de part & d'autre s’aflämblerent 
en la ville de Gand:Où l'accord de Pacifh- 
cation fut conclu & Fermce,& les affeuran- 
Lecs baillces en ladite ville le 8e de Novem- 
bre audit an. Dont nous en avons bien icy 
voulüinferer le narratifi& les articles tout 

Narratif de) 2 long comme il s'enfuyt. 
lsPacificari  *-ATONs ceux qui ces presentes lettres ver- 
|én de Gand. | »Tont 04 prrént, Salut.Côme les Pays de pat- 
deca foyentez dernietes neufou dix années 
»tombes en grades mifetes & calamités, far 
»les guerres inteftiries, fuperbe & rigou- 
 »reufe domination & gouvernemét,outra- 
.gts,robberies,pillages,& atittes defordes &! 
| infolences des Efpagnols,& de leurs adhe- 
| »reus. Et que pour y pourvoir & faire cefler! 
| »TOUs ulterieurs troubles,oppreflios & mi- 
|3feres d’iceux Pays,paï le moyen d’une fet-| 
me paix & pacifficatiôzayét au mois de Fe. 
burier 1 574 efté commis & aflembles à Bre 
\3,da,les Comiffaire de fa Maielté & du Scio 
»neut Prince d'Orange, Eftats de Hollande, 
i» Zeelande & de leurs afociés. Par Iefquels 
font efté propofes divers moyens & prefé- 
(tations grandement fervantes à ladite pacif- 
»fication:toutesfois Le fruit y efperc ne s'en 
et enfuivy:mais au conrraire durant l'ef- 
spoir de celte confolation,clemence, & be- 
snignite de a Maiefte, iceux Efpagnols fe 
»f6riournellemér,&de plus en pl’adväces, 
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»tuclle {ervitudeles pouvres fuiects, fans fe | 
garder de faire diver{es mutinéries ,menacei 
ples S &villes,& s'emparer hoftillemét de 
splufeurs places, les piller, faccager & bruf- 
ler Par où apres que par Les Cômis au gou 
j»Uernement diceux Pays, ils ont efte decla- 
»1CS ennemis de fa Maieftc, & du bien & 
»repos public : les Eftats de pardeca;avec le 
|»Conteñtement defdicts Commis, ont efte 
»Contraincts de prendre les armes, & ce 
» Pour eviter ulterieure perpetuelle ruine: | 
»Et que les habitans de tous ces Pays bas, | 
»eftans vnis en feure pacifhicatiô,& accord; | 
»en feroyér par enfamblef{ortir lefdiéts Ef- | 
»pagnols & {eurs adhereris;deftruéteurs def- 
»dits Pays,pout les remettre de nouveau en 
»la ioüiflance & poffefi6 de leurs anciens 
»dvoits;previleges,couftumes, franchifes,& 
»libertés,dont la negociation, trafiques & | 
»profperité s’en pourroit fuyvre.Powrce eff | 
»1lqueavec preallable aggreation defdicts 
Scigneuts Commis au gouvernement def- | 
dits Pays,etifüyvant la corimunication, & | 
paciffication encommencée à’ Breda.Ce pre- 
{enttrairte à eftc fait & drefie à l'honneur de | 
Dieu;& pour le fetvice de fa Maiclté, entre | 
les Prelats ,Nobles, Villes & inembres de | 
Brabant, Flandre, Atthois, Henaut, Va:| 
lenciennes, Lille, Douay, & Orchies; 
Totirnay ;Tourtefis; Vtrechr & Malines,re- 
prefentans les Eftats d’iceux Pays:et du Sei: | 
gneur Prince d'Orange,Eftats & villes de 
Hollande, Zeelande & leuts affociés;p Co- 
miflaites d’un cofté & d’autre refpeétivemét 
depurés:aflavoir reverends Seigneurs Damp 
Jean vander Linden, Abbe de Sainte Geer- | 
truyde à Louvairi,Damp Güiflain Abbé de 

Saint Piere à Gand, Damp Mathieu mou- | 
lat Abbé de Saint Guiflain efleu Evefque | 
d'Arras, Meïite [can de mol Seigneur d'Oe- | 
tiigen,Meffire Francois de Halevvin Seig-| 
neut de Svveveshiem Gouverneur & Capi- 

itaine d'Oudenarde, & Commifläire au re-| 
nouvellement des loix de Flädres;M.Char- 
les de Gavre Seigneur de Frefin,ro° Cheva- 
liers.M. Elbert Leonin Doéteuit en droits 
& Profeffeuren l'Vniverfité de Louvain, M. 
Piere de Bevre, Confeillier du Roy noftre 
Sire en fon Céfeil de Flandre, & le Seigneur 
Quentin du pre premier Efchevin de Mons 
enHenaut, avec Iean dePennants auili 
Conféillier;& M .d:s Comptes de fa Maief- 
té en Brabant leur Secretaire ,de la part def- 
dits Etats de Brabant, Flandre, Arthois He- 
haut &c:Et Philippe de Marnix Seigneur de 
de Ste Aldegonde, Atnoüld van Dorp Srde 
Tamife;Guillaume van Zuylen van Nyvelr! 
Seigneur de Heeratsberghe, Efcuiers: Mef. | 
fire Adrien vander mylen Docteur ez droits! 
& Confeiller les fon Exce,& au Côfeil Pro_| 
vincial de Hollide, MeCornille de Côinc| 
Licécié ez dtoits auffi Côfciller de fon Exce | 
(M,Paël Buys Advocat du Pays de Hollan_| 
de;M: | 
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Antoine vande Zyckele Confeller de Zee-| 
Jande,& Andre de Ionzh: Bourgmaiftre de, 
Middelbourg dela part dudit Sr Prince, Ef. | 


tats de Hollande, Zeelandei&c Aflocies,fuy-| | 


vant leur pouvoir & commilion inferce! 
à la fin de ceftes:Faifans &traittansentre les. 
parties & Pays fufdicts une ferme & p:rpe- 
tuelle paix, alliance, & union, fous les condi- 
tions & conventions quis’enfuyvent. | 
1 Primssquetoutes offences,iniu res,mef- 
faits, & démages advenus à caufe des trou- 
bles, entre les habirans des Provinces,com- 
prinfes en ce prefenttraitrè,en quelque lieu 
Où maniere que ce foit, feront pardônez,ou- 
blics,& réputés pour non advenus, de forte 
que a l’occalion d’iceux, n’en fera iamais 
fait mention, ny en fait, molefte,ou recher- 
chs fur aucuns, 
2  Etfuyvantce promettent lefdits ERats 
de Brabant, Flandre, Henaut &c enfamble 
lefdits Seigneur Prince, Eftats de Hollande 
& Zeeland: avec leurs aflocics,d’entrerenit 
d'orefnavanten bonne foy,& fans diflimu- 
Rtio,& par lefdits Pays faire entretenir fer- 
ie & inviollable paix & amitic : Et par ainfi 
aflilter l’un l'autre en tout temps,& à toutes 
occurences d'avis,confeil,& de fait,& y em 
ployer corps & biens ,& fignamment pou. 
expulfer,& venir hors de ces Pays, les foldats 
Efpagnols & autres eftrangers, & forains, 
s eftas efforces hors des termes de droit d'of- 
ter la vie aux Seigneuts,& Nobles,d’applic- 
quer à eux les richelles du Pays,& au furpl° 
renger & tenir lacommune en perpetuelle 
fervitude.Pour à quoy fournir, enfamble à 
tour ce qui fera requis,pour refifter à ceux 
quide faitle voudroyentcontrarier.Lefdits 
Confedercs & alliéz,promettent auffi fe te- 
nir prefts,& {e rendreprompts & appareil 
Iésätoutes contributions & impolitions 
neceffaires & raifonnables. 
3.  Outreceeftaccordc que incotinétapres 
laretraitte d2s Efpagnols & de leur adheräs, 
lors que toutes choles feront en repos & 
feureré,les ambe-deux parties feront tenü- 
es d'avancer & procurer laconvocation, & 
affamblee des Eltats gencraux, en la forme 
& maniere q fe fit au téps q feu de treshaute 
memoire l’Émpereur Charles, lors qu'il fit 
la cefi6 & träfport deces Pays bas ez mains 
du Roy noftre Sire:pour mettre ordre aux 
affaires du Pays en general & particulier, rat 
au faitde l’exercicede la Religion efdiéts 
Pays de Hollande,Zeelande,Bômel & lieux! 
allociez,que pour la reftitution des forteref- 
fes,artillerie bateaux & autres chofes appar- 
tenans à fa Maicftc,qui duranclefdiéts trou- 
bles ont efte prins par lefdiéts de Hollande 
Zeelande& autrement comme pour le fer- 
vice de fa Maieftc bien & union des Pays l’6 
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& autres licux aflociez,pour par tout com- 
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dit ou empefchement,delay ou rerardement ! 
non plus au regard des ordonnances,decla- 
rations,& refolurions,que y feront faites & 
donces q en l’executio d'icelles quelles qu’el 
Iles {oyent à quoy les ambe-deux parties fe 
|fumettent entierement & de bonne foy. 

4  Qusdorefnavant les habitans & fuiects 
d'ü cote & d’autre,de quel Pays de pardeca, 
jou de quel eftat, qualite,ou condition qu'ils 
{oyent, pourront par tout hanter,frequenter, 
puler & repallér, demeurer, & trañcquer, 
 marchandément,ou autrement en toute li- 
berte & feureté.Bien entendu qu’il ne fera 
loifible ny perruis à ceux de Hollande & 
Zeclande,ny à nul autre,de quel Pays,qua- 
lité ou condition qu’il foir,de attenter au- 
cune chofepardeca, hors defdits Pays de 
Hollande Zeelande & autres lieux aflociez, 
contre le repos& paix publique, & fig- 
namment contre la Religion Catholi- 
que, Romaine, & l'exercice d’icelle:ny 
à caufe de ce iniurier aucun de fait,ny de pa 
rolles,ny le fchandalizer par aétes fambla- 
bles, paine d’eftre punis comme perturba 
teurs du repos public, à l'exemple des autres, 
$ Et afin quece pendant perfon- 
ne ne fuit legerement expofc Sp [E- 
prinfe, caption,ou danger,tous les placcarts 
cy devant faicts & publiés fur le fait d’he- 
refñie, enfamble les ordonnances crimi- 
nelles faites p le Duc d’Alve, pourfuyte & 
execution d'icelles, ferons furceys & iufpc- 
| dus,iufques à ce que par Les Eftats generaux 
lautrementen foit ordonne: bien entendu 
iqu'aucun {chandale n’yadvienne en la ma- 
nicre fufdite 

16 Quz:ledit Seigneur Prince demeurera 
\Admiral general de [a mer,& Lieutenät pour 
fa Maiefte de Hollande, Zeelande, Bommel, 


imandercomme il fait prefentement, avec 
les mefimes lufticiers, Oiciers,& Magiftrats 
fans aucun changement ou innovation, ne 
| foit de fon adveu & confentement: Et ce au | 
(regard des villes & places que fon Ex rient 
prefentemét,iufques à ce que par la retrait- 
ire des Efpagnols en foit autrement ordon- 
né. , 

7 Mais touchantles villes & places com- 

| prifes en la Comtmillion qu’il a de fa Maicf. | 
té,qui ne fônt à prefct fous l’obeiflance & 
‘commandement de fon Excelléce, ledit poit | 
demeurera en furceance, iufques à ce qu’ef- 
rans icelles villes & places ioinétes à cefte 
‘uuion & accord avec les autres Efats, fon 
Excellence leur aura donné fatisfaéti6 fur | 
les poinctsefquels elles fe trouverontin- 
terreffees fous fon gouvernement, foit au 
regard de l'exercice de la Rcligion,ou autre- 
ment,afin que les Provinces ne foyent dcf- 
membrees,& pour eviter toute diffention | 
& difcorde. | 
Etce pendant nuls placcarts,mandemés, 

ee REA" 


+— — =! 
| 


1s76 
,provifions ny exploiéts deJuftice auror lieu 
efdits l'ays & villes regies & .gonvernces 
+ par ledit S” Prince, finon ceux qui par fon 
Exce,ou par le Confeil, Magiftrars,ou Of: 
»ciers illec feront approuvez ou decernéz, 
fans preiudice pour le temps advenir du 
»reflort du grand confeil de fa Maté, 

9  Eftauflhi pour-parle que tous prifon- 
#niers à caufe des troubles paffez, nomme 
»1mét le Côte de Bouflu ferôt eflargis fran-| 
»chemét & librement, fans payer rencon; 
mais biéles defpens de prif6: n’eftoit rou- 
2tefois que par avant la date de ceftes, icelles 
»rencons fullent payces,où qu’il en fut cô- 


#venu & accorde, | 
10 Davantage cit accorde queledir S' 
Prince,& tous autres ses Gheyalers, Gent 
»tilfhomimes,particulieres perfonnes,& fu 
mieéts,de quelque au conditiô 
»qu'ils foyér,enfamble leurs vefues, dova: 
moieres,enfans & heritiers,d'ü cofte & d'au: 
»tre,ferôt reftituez er leur bon nom, fame 
& renommée,& pourront aufli apprehé-| 
“der, & fe mettreen polléflion de routes 
»]eurs Seigneuries,biens, prerogatives,ac- 
»tions,& credits,n6 eftans vendus ou allie4 
»n€z,en tel eftat que lefdits biés font prefé- 
»teement.Et à ceft effect tous defaults, con-| 
#tumaces, arrefts, fentences, faififlemés &) 
rrexecutions dônces & faictes depuis le cé-| 
| »simencement des troubles de l'an 1 566. cat! 
| #pour le faitde la Religion, 4 pour le port! 
| »#des armes,avecce quis’en dtenfuivy,{ôt| 
vcaflez,revocquez, & anullez. Et feronti- 
ceux enfamble toutes procedures, efcrits;| 
pactes, aétitats, pour ce faicts & advenus! 
»mis à ncant,& royez ez regiltres, fas qu’il 
»foit befoin en prédre ou obtenit autre en- 
| »feignemér,ou provili6 à ce prefét traictéil 
»nonobftat aucunes incorporatiôs,droicts, 
»couftumes,previleges,prefctiptions,tatlel 
»oales,convétionnelles,& coultumeres, d| 
locales, ny aucunes autres exceptiôs au c6+ 
| »traire:lefquelles en ce fair, & en routes au- 
stres chofes concernäs lefdits troubles cef| 
»ferôt & n'auror lieu,coôme eftär à ce(fiavät 
»que befoin foit)efpecialement derogé par 
| »ceftes,& aufliau droit difpofant generale] 
derogatio n6 valoir, fi la fpeciale ne precede. 
11 Biéentédu que ce fera comprinfe, &] 
»ioüyra du prefet benefice Madame la Co-| 
»telle Palatine,auparavät vefve du feu Sr del 
»Brederode,entät q touche Viané & autres! 
»biés,où q icelle,ou fes ayäs caufe ont droit! 
12 Säblablemér fera icy côprins le Côte de 
|#Buré, fiavant que touche Ë ville,chafteau 
(#8 Pays de Buren,pour par ledit Sr Côteen!| 
“1oüyr,par la retraite de la garnifon comme! 
de fon propre, 
13 Etferont aneantis,demolis,& abatus, |! 
les pilliers trophces,infcriptiôs,& autres fi-| 
gnaulx 4 le Duc d'Alvea fait eriger endef- 
2honeur,& blafine cät des deflus nommez, | 
»que de tous autres, 


Liver. 
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14 Touchärles fruicts defdites Sries & 


biés, 


{(»le cours des arrierages des doüaires, & u{u- 


| 


|»paflez l’on n'a peu ioüvr, le rout à ratre du 


fruiéts fermes, cés,& rétes,aflignées tât fur fa 
Matt G fur fes Pays & villes, & tous autres qui 
»avat la date de ceftés font efcheuz, & touté- | 
»fois non payez ny receuz par fa Mare, Où en 
»ayans caufe,chacü en pourra refpectivemét 
»1Ouyr & en profiter. 
15 Biéentédu 4 rour ce qu'eft efcheu tät def 
»dits heritages & rétes qu'autres biés, depuis 
»1a SfIeäde l46 576,deïnier pale, demeurera | 
»au ptoufit de céux y ayans droit, non obftät 
»que par le Reccpveur des côfifcatiôs, ou au- 
»tre en fut receu quelque chofe, dontence | 
cas fc fera rcfftution. 
16 Maisfiavant qu'aucunes annees defdites | 


\ 
Ce 


»fermes,rétes,ou autres revenus fuflét à tirre 
»de cofifcatiô faifies & recéües de par faMaré, 


,chacü fera pour fablables années fräc, libre, & 
quitte des charges reelles, & hyporeques af- 
»onces fur fes biens,dôt à caufe des troubles | 


»du temps,que icelny empefchemér aura efté 
»faictà l'occafion fufdire, 

17 Quantauxicachels & moeubles domefti- 
»ques,& autres qui d'ü coftc & d'autre f6t cé 
»fumcz,véduz,on autrermétalliencz,pfonne 
»n'en alla aucune reftitution où recouvre. 

18 Etau regard des biés, immeubles, herita- | 
pes, maifos & réres qui à titre de c6ïfcationi 
»ferôtvédus &'alienezilefdits Eftats generaux 
deputerôt Commiflaires enchacune Pravice, 
“hors des Eftats d’icelles,pour prédrecosnoif | 
 fice des difficultéz,fiaucunes s'y reprefentét, | 
»afin d’é dôner raifônable fatifficati6 ,tataux 
Lanciés proprictaires, aux acheteuts & ven- 
»deurs des biens & rentes fufdites, pourleur | 
ipregres & eviction refpeétivenrent. ‘| 
| 19 Le fablable fe fera pourlecours&arrie- | 
P»rages des réres & obligatiôs perfônelles, & 
de toutes autres pretéfôs,plaites,& doleices 
»q Les incereffez à caufe defdits troubles, vou | 
drontcy apres d’ü cofte & d'autre intéter & | 
mettreen avant,en quel meniere q ce foit, 
| 20 Que tous Prelats & autres pfônes ecclefi- 
aftiques ,dôt les Abbayes, Dioceles,fodatios, | 
LE refidéces {6t fituées hors de Holläde & Ze 
Jade,& toutefois ont des biés en iceux Pays,re | 
#rournerôt à la proprieté de leuts biens,côme | 
»il eft dir cy deflus au regard des feculiers, 
2 1 Mais entät q touche les perfônes religieu | 
»fes,& autres ecclefiaftiques qui cfdites Pro 
vices & lieux aflociéz ont fait profeflié, ou y | 
(6t prebédez,& toutefois s'efot retirez ou ôt 
»démeutc hors d’icelles, atédu 4 la plus part | 
»de leurs biés {6tallienéz, leur fera d’icy en a- 
»yatattribuce raifônable alirnétatiô,avec ceux, 
»qui {6t demeuréziou autremér leur fera per. 
»mife la ioiüifläce de leurs biens,au choix & | 
opti6 defditsEftats:le cout par provif6,& iu{- | 
ques à ce q fur leurs ulrerieures pretenfions | 
»foit ordonne par lefdits Eftats generaux. | 

22 En outreeft accordé à toutes dénatiôs, | 
exheredatiôs &autres difpofitiés inter vivos, | 
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| Wucl canfa moïtis faites b perfônes prines & 
Particulieres, p où les vrays heriters,à caufe | 
| »deldiéts tioubles,ou de la religié font de 
| #boutez,amoindris, ou desheritez de leur 
»fuccefli6 droicturiere,feronten vertude 
Ceftes renües pour caflces & de nulle valeur 

23 Etcôme ceux de Hollande &Zeelade, 
| pour tt mieux furnir aux frais de la guer- 
#Te,ayent mis à haut prys toutes efpeces de 
#monnoyce d'or & d’argent,lefquelles ne fe: 
»fauroyent efchiller où alloüer en autres 
»Provinces fans grand’ perte: a efté pour- 
»parlé quelés Depures defdirs Eftats gene- 
| »raux,aviferont au pluftoft que poflible {e- 

»ra de prendre un pied general, à ce que le. 
. »coufs defdites monnoyes {e puiflè egdller. 
#au plus pres que faire fe pourra,poûr l'en-| 

»tretenement de cefte anion, & du coômun. 

strain de la marchädife d'ü cofté & d'autre. 

24 Au furplus fur les reméftrances fait- 

»tes par lefdits Eftats de Holläde & Zcelan 

»de,afin dla Generalite de tous lefdits Pays 
| #bas,voulfift prendre à fa charge toutes les: 

#debtes par ledit Sr Prince côtraëtces, pour 

»faire [es deux expediriôs & groflés armes, 

»à quoy tant ceux de Hollande & Zeeläde, 
| »queles Provinces & villes s'eftanskrédiües 
| »a fon Excten faderniere expedition fe fe- 
| »royentobligtes(commeils difent}:iceluy 
»poinct eft remis & laifle à la difcretion & 
determination defdits Eftars generaux, 
maufquels (eftans routes chofes appai- 
| »fces)s’en fera rapport où remonftrance, 


| »pour y prédre cel regard qu’il ap partiédra. | 


25 Encecomun accord & Pacifhication 

| »ne ferôtcomprins pour ioüyr du: benefice 
»d'icelle,les Pays, Seigneuries,& villes,renäs 
Een côtraire,iufques àce qu'ils fe ferôt ef. 


, fectuellemét ioinéts & unis àcefte côfcde- 


“ration, ce qu’ils pourront faire quand be 
»leur fiämblera. 
26 Lequecltraitte de Paciffication,apres 
#rapport,agreation,& adweu,tant par Mef- 
»feigneurs Commis au gouvernement des 
Pays, queauili des Eftats d’iceux,enfam- 
#ble de Monf igneur Prince, Eftats de Hol- 
| wlande Zeelande & aflociez, en tousles 
»poinéts & arucles fufdiéts : & auffi tout 
»Ce que par lefdits Eftats gencraux fera en 
 »cequediteft, & autrement difini &or- 
»donnc : Lefdits Depurezonten vertu de 
| »leur pouvoir & Cémiflions promis & iu- 
| »ré,promettent & iurent par ceftes d'obfer- 
»ver, entretenir &accomplir, inviollable- 
| »mét;& le tout d'un cofte & d'autre refpec-| 
»tivemér, faire ratiher,iurer, figner,8 {eel- 
“ler parles Prelats, Nobles, villes,& autres 
| »membtes défdits Paÿs,& mefmes par ledit 
#Sr Prince tanren general qu’é particulier, 
| sSendedens un mois prochainemét venant, 
| »au côtentement d'un chacü.Et en tefinoin| 
»de tout ceque diteft, onclefdits Deputez: 
»foubfignéceltes,en [a maifon Efchevina-| 


ÿle dela ville de Gand le 8e de Novembre! : 
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»S,Matthieu Abbe de St Guiflain, Iean de 
Mol, Francois de Halewin, Charles de Ga- 
\»yre, Elbertus Leoninus.Q.du Pré.P.Beve- 
»re,Ph.de Marnix, Arent van Dorp.W.van | 
 »Zuylen,van Nyevelt,A.V.myléPierte de | 
:»Rycke, Ian Coninck.P.Buys.André de 16- | 
| »ge vander Zyckelen,& plus bas, moy pre- | 

| 


»Ghecrtruyde ,Guiflain Abbedeï S Pierre, 
| 
| 
| 


»{ent Ioan de Pennants. 
| Cefte Pacifficarion,enfamble les Com- | 
| miflions de Deputez de deux parties, (que 
| nous n'avons pas jugé requis d’eftre icy in- 
| ferces,non plus que celle du Secretaire) fut 
depuis aflavoir le treziefme de Novem- 
bre auditan 1 576.ratifhéc & approuvée par 
-| lertresde placcart du Roy d'Efpagne.figné: 
es d'Overlope;comme nous dirôs cy apres. | 
es Pays de Brabant & de Flandres ayans 
par la perte d'Anvers perdu la navigation de 
| la mer par la riviere de l’Efcault,coupperét 
les dyques du coftc deFlädres au deflus d’An 
| vers aupres duBurchr,& au defous à l'éppo-\ 4uuers. 
fite du village d’Auftrewecl, afin que l'eau 
de ladite riviere & de la mer, par l’acroiflan-| 
ce des marces,entra en ce Pays d’entre deux, 
qui eft bas & tout marcfcageux,comme el-| 
Le fit affes abondamment, rellemét que ceux! 
de Brufelles,de Malines, Tenremonde &! 
| d’autres lieux, fans eftreau danger de ceux! 
| d'Anvers, ny du fort de la tefte de Flandre à, 
l’oppofite de la ville,eurentieur paffage li- 
| bre pout naviguer en Holläde Zelande, & 
| par toute la mer,au grand intereft de ladite 
| ville d'Anvers, par ce q cela luy rompoit fon 
| trafique & fa navigation. Ces trous furent 
depuis apres la fortie desEfpagnols bouchéz 
& les dyques reparces. | 
Orduranr le temps qu'on eftoit empe- 


| fus,les Eftars 9 
campée devant le Chafteau de Gäd, & tour! 
alentour, tant dedensa ville que dehors, 
|à laquell:le Comte duRocux commandoit, 
en Chef, comme Gouverneurde Flandre, 
aÎifté des gens de guerre & munitions que! 
Les Eftars de Hollande & Zeclande, leur a-| 
voyent prefté, fous promele de refticution. 
Le Chafteau fur batu,mais d’un cômence- 
|métaffés lentement, on luy dreffà pareille 
ment une efcallade,de laquelle les efchelles. 
fe trouverent beaucoup trop courtes:& tät 
que le fecours du Prince & des Hollandois| 
\& Zelandois futarrive le ComreduRoeux | 
in'yadvanca pas grand chofe. Enfin le Cô- 
(te de LalainGeneral de toute l'armée en lab. 
fence du Duc d’Arfchor, & le Marquis de! 
Havrec eftans venus au camp,& le Chafte- 
au ayant efté batu à brefche, & preft don. 
ner l'aflault,les Efpagñols qui eftoyent de- 
dens enviran 1 50. demanderent à parleme- 
ter. Le Seigneurde la Garde Collonel des) 
Francois du Prince y alla, mais ne feu- 
rent. dé prime face accorder, fur ce 
qu'il falloir qu'ils quirrallent leurs 
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Paffage libre | 
à lamer (as 
pafler devär | 


{che à traicrer l'accord & Pacification.cy def-|SiegeduCs/ 4 
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pencraux avoyent leur armeelf4s deGad. | 


| 
| 


1576 


armes. Enfin Valentin de-pardieu Sei- 
gneur de la Motre Gouverneur de Grave- 
velinges, leur promit de leur faire payer la) 
valeur de leurs armes,& fur ce rendirét la 
| place le 1 re dudit mois de Novébre vies & | 
bagues fauves. 


Les Allemans ce pendant commencoÿ- | 


coyent à remuer mefnageen Valencien- 

nes, & àctraitter des mences fecrettes a- 

vec l’Efpagnol qui eftoit au Chaîteau,pour 

Les Effats À quoy prouvoir, les Eftats generaux y en- 

À, ah voyerent George de Lalain Côte de Rhe- 
nebere, Baron de Ville, Gouverneur & 

Capitainé general de Henaut en l'abfence 

du Comte de Lalain, lequel iacoit qu’il 

fat feulement accompagne de huitcom- 

pagnies Walonnes de fon Regiment,con- 

duic ceft affaire fi d'extrement, que par 
appointement lefdits Allemans fortirent 

de la ville, avec payemment de chacun 

un daldre pour telte feulement. ,Le dou- 

Chaftean dé fiefine dudit mois de Novembre y cftant 
Valenciennes Jedit Seigneur de Rhencbere entré avec 
rendu. fes Walons, & à l’afliftence des bourgcois, 

il afliepca quant & quant le chafteau, 

gardé par cent & quarante Walons, {ef- 

quels il contraignit pareillément de fe 

rendre, & de quitter la place parappoin-| 

tement. 

La gendarmerie Walonne qui eftoit 

en Frife, & principalement à Groenin- 

ghen pont pareillement grand gout en 
|  cefte Pacifhication de Gand, tellement 
qu'ils fe voulurent declarer pourles Ef- 

t'Effatdela tats gencraux, vnis aufquels ils prefterent 
aille deGioe 1e ferment par le: moyen quis’enfuyr, | 
mingen en ce Les Eftats avoyent envoyé en Frife&au 
temps là. Pays de Groeningen le Seigneur Francois 
Martini-ftella de Brufelles, avec charge & 

Commiflion bien ample de reduirg lef- 
dits Pays, par bonnes voycs de perfuafi- 
ons fous leur obeiflance. Gafpar de Ro- 
bles Gentilhomme Portuges ayant efpou- 
{€ la Dame de Germigni en Arthois,Gou- 
verneur defdits Pays, le fachant eftre ve- 
nu à Groeningen,& fe doutantde fes me- 
nees, le fit au{li toft faifir' prifonnier,l'ex- 
amina,& geinaavec grands tourmens, à 
quoy luy mefme mettoit le main aufli 
bien que l'Officier des hautes oeuvres, 
pour extorquer de fa bouche la caufe 
pourquoy 1l eftoit là venu, dont en ay- 
ant quelque opinion, & fachant l’inten- 
uion des Efpaonols eftre de defmembrer 
les Provincesunies, & que pour tant mi- 
eux empefcher les Eftats de les reduire 
toutes en un corps, ils avoyent renvoyc 
chacun à fa! oarnifon (apres ceft exploit 


tricht : n’en voulant faire moins en fon 
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taines Ferfiande Loppes, Campi, Mon- 
cheaux & autres, avec leurs principaux 
Officiers, atifquels il requit Îe fermenr 
d'ob:iflance pour trois mois,en tout ce 
qu'illeur commanderoit, durant lefquels 
il leur promettoit d'efcrire au Royen E£- 
Pagne, & de favoir fi c’eftoit avec le bon 


| plaifir de fa Maiefté, que les Provinces des 


Pays bas s’eftoyent uniés avec le Prince 
d'Orange :& qu’auffi toit qu'il en auroir 
advettiflément, qu’il ne faudroicde faire 


| comme les autres :mais fon intentione. 
| toit de fe fiire durant ce temps maiftre 


de Groeninghen &de toute la Frife. Il 


er téetrteme 


requilt Le vine & troisiefime dudit mois dé 
Novembre pareil ferment du Capitaine 
Loi, pouren avoir tant plus à fa cordel- 
le, lequel en ft difficulté, difant qu'iler 
vouloit premierement communiquer, 4* 
vec fes fergeants & officiers. Billy oyant 
cefte refponce fitvenir les deux fergeanrs 
dudit Capitaine, aufquels ayant repre- 
fente le mefrnc,ils refpondirent que paf- 
[E ncuf ans, ilsavoyent fait ferment au 
Roy, lequelils maintiendroyent auffi long 
temps que fa Maiefté les en auroit difpen- 
{ez.Bt comme Icdir Gouverneur bailloit la 
| plume à la main de lun deces fergeäts pour 
figner ledit ferment:iceluy fergeant ietta 
| la plumeau feu,difant plslfofË mourw, ce 
que dirent pareïillement l'autre fergeane 
&c les capporaux. Billy bien faché de cef: 
té refponce leur dit, 4lez j'adviferay ce 
que Ven anray à faire: les autres refpon- 
dirent ce féra donc patience par force. 
Eftans ces Sergeants &Capporaux partis de 
| À, ils affämblerént leurs compagnons, -& 
autres Officiers de ladite compagnie, cha- 
un Capporal appellant fon Éfquadre, & 
leur dirent ce que le Gouverneur leur a- 
voit misenavant,& ce qu'ils avoyent ref- 
pôdu,demandas ce qu’il feroit de faire:Sur- 
quoy tous refpondirent de pluftoft mourir 
que de faire un autre ferment.Ck qu'ayans 
encendu de leurs pens,ils allerent vers les 
Officiers du Capitaine Villers (lefquels a- 


|monftrerent ce que deflus, & quelle eftoic 
leurincention & de leurs gens, defirans 
de favoir la leur : T1 leur fut refpondu 


ir avec cux : fur un tel propos, refou- 
dans entre eux de fe faifix de leur Cot. 
[lonel, & dé leprevenir, n'ignorans point 
que fur le refus qu'ils luy avoyent fait, 


| qu'ils eftoyent contents devivre & mou 


voyent pour lors la garde) aufquels ils re- 


Le Sr de Bil- 


y penft faire 


iltacheroit de les precipite r, apres que faccagerles 


la garde 


dement de 


leurs Sergeants & Cappo- 
Gouverneur les penfant luy 
X y mefme 


d'Anvers) tant à Alloft, Licre, qu'à Maef- | 
| 
} 


gouvernement, appella à foy les’ Capi-|| [aux Le 


evce ils fe feroyent feparez. Et refuzan. 
pour ce ordonnerent entre eux que per- 
fonne ne deflérreroit fon harquebuze en- 
trant en garde, fans lexpres comman- 
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|mefme prévenir, fit charger l'artillerie |Loyent bien leur payement mais que ce 
‘& la pofer en la rüe,où les foldats fouloyét | temps pendant il demeureroir leur prifon- 
pafler entrans en garde, commandant} imier.  Delà ilsalkerent à l'hoftel de vil- 
au Capitaine Fernande Loppes de tenir {es | |le,où eftoit le principal corps de garde, puis 
gensen ares, pour aufli voit que l'artille- | lau logis du Seigneur de Rhinsbrouck 
riéauroit donne fur la compagniedu Capi | |gendre dudit Gouverneur, lequel ils prin- 
| les à Re Les des 0 RE partent REMennies quoy qu'il 
e Villers ayant efvente cefte mine,le don- | |fc£ut parler beau, & excufer fon Deau-pe- 
L £ | 2 
na à cognoiftre au fergéant de Lol, devant | ire, le menans aupres de luy.Ce fait comme 
4 : ll: = . ‘ 
que é a -L Die auepratune au- LU Pre dl Hd 
| tre rüe & vint devant lelogis du Gouver- | [dent pareillemétles Capitaines Lol, Vil- 
neut leurCollonel, où du: ordi- | |lers; SE ne “ile Abec (OUR en- 
| hairefent accouftume de faire une falve, | feignes. lufques alors fur la bourgeoi- Leur Cabibas 
cequ'ils ne firétpoint pour ce coup. Le Ser- | |fiede Groeninghen en grand’ crainte d’un #6 #:/f pri- 
| geant Maior eftanc À prefent leur commi- | [famblable inconvemient qu’en Maeftriche /°#7;par 
d Pie A 3" 7 Le pr : ) À a PA . | NC pnutine, 
a de tirer, il luy fut refpondu, qu'ilsn’en | |& Anvers. Mais voyans les foldats ti- ,; generale 
feroyent rien tant qu'on leureutbaillé ar. | |rer vers le Pois (ou lisu de La balance)de 
gentponr acheter poudre & mefche. Ce ||la ville, qui cft fur le marché, où y 2- 
Maïor un peu trop prefüumptueux(ne con- | | voit. une pollie pour donner l'eftrapade, 
fiderant point quelle heure il eftoit)mena- | [qu'ils tirérent bas, & la bruflerent cry- 
ça d'en batreaucus, fur ceilsfemirentà ||lans, Wivé Le Prince d'Orange, vivent les 
crierarme, & le Maior à prendre la fuvtte. || Effats,les bourgeois fc rallurerent. 
Le Capitaine Lofli ce voyant, frappant fur De à lefdits foldats allerenr chez le 
fa poiCtrine, s’efcria en difant à fes gés cou- | | Prevoit general, & entirerent hors le Sei- 
rage achevez il elt heure, Ceux de Villers | || gneur Francois Martini-ftella, Depure des 
fortans de garde s’adioignirent à eux, s'en- | || Eftars, que le Gouverneur (comme nous! re sours 
courageans les uns les autres,& difäs qu'ils | avons dit) y derenoit prifonnier, l'ayant! deGromisge 
. 3 : > à P ; < « a ; 
vivroyét & mourroient enfamble,rätqu'ils | ||de fa main propre belle en [a prifon ay- so 
fe feroyent affeurez de leur Coflonel, Fer- | |ant les fers aux pieds.  L'ayans délivré g4 
dinand: Loppes ententif ace quele Gou- || |lils le mencrent chez le Controlleur pour 
Fu | 
verneur luy avoit commande, voyant que | |lun peu le rafrefchit;puis le conduirent fur 
la garde né palloit point par la rüe qu’elle lle marché au milieu de l'aflämblée des 
avoit accouftumé, oyant le bruit montaal||{oldats, qui tous luy iurerent au nom, 
cheval pour fcavoir ce qu'il y avoit à faire, |||& comme Depuré des Eftats generaux. 
Pourappaifer letrouble s’il eut peu. Mais |lIde leut demeurer fidelles, fufques à la 
comme il penfoit approcher, il fut falué à | ||mort. Puis le renvoyerent & firent 
fi beaux coups d'hatquebufes, que pour'|| conduire par quelques uns d'entre ex, 
fuyren arrierc, le chappeau luy vollade lal||'accompagnez d’aucuns Deputez de la 
tefte, & n'eut loifir de lerecüeiller. Eftant!|{l ville, iufques à Brufellés pour infor- 
venu en la rie d'Ebbinghe, où fes gens ef-||||mer les Eftats de rour, & entendre Por: 
toyét en armes, penfa les mener au fecou rs | idre que de là en avant ils devroyent te- 
| du Gouverrieur, mais comme ils vindrent|||nir. 
au coing de farue.oùilstrouverentceux de | || Toft apresla prinfe du Seigneür dé 
Loffi & de Villers eh bataille: Ils leur crv- | (Rhinsbrouck ils envoyerent cinquante 
erent de ne point tirer,& qu'ils ce | foldats au logis du Gouverneur de Zut- 
| 
| 
| 
| 


eftre des leurs. Ferdinande Loppes ce voy-|| | phen, nomine Fiafco, mais ne ly trou- 
ant fe fauva viftement chez un boulenger: | ||vant point; coururent au Convent des 
fes foldats defchirerent leur drappeau par Cordeliers, où ils entendirent qu'ilsef- 
pieces, & fe ioignirent avec ceux de Lof-| ||toit fauvé,où ils lechiercherent haut & bas, mure zu. 
fi & de Villers, fé promettans les uns aux} | mais ils ne le fceurenc fi toft trouver: phé prifonier | 
autres toute fidelité, & de mourir par en- | ||car luy mefme defouilé en Cotdelier, a- 7° comment 
famble, puis s'allerent adrefèr au logis du | | vec la tefte, & la barbe taze, tenant une 
Gouverneur, le tabourin batant l'alarme, | | chandelle en Ja main cherchoit avec les 
& imenans grand bruit. Luy bien perplex | | autres, tant qu'un-Cord:lier Alleman leur 
vintà faporte le chappeau àla main {car | | dit: Cefhey cy eff bien de noftre ordre mais 
il eftoit temps de filler doux, veu le def. | | 5 n'eff pas de noffre Convent: ce que tou- 
Le Sx de Rif, {ein qu'il avoit eu) les pryant de fe vou- | | tefois ils n’entendirent point, tañtque 
Lyprifénierde loir moderer, & que fi c'eftoit argent | | le Monftrant au doigt il dit Ipsus et, 
fes gens. qu'ils demandoyent, qu'il leur en feroit | | remere éum,  ceft luy tenes-le bien. 
bailler avant qu'il fut trois iours, avec | | Lors il fut faifi, & avec ce mefme ha 
beaucoup de belles parolles & promeffés. | | bit monachal mené au marché en eran- 
À quoy ils refpondirent qu'ils trouve- À |\deriféede tour le monde. Le lendemain 
| St MST A M ini LE e ils firent. 
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‘ils firent publier à fon de taboutin, que 
s’ily avoir quelqu'un qui recelat Le Capi- 
taine, Fernande Loppes le Grand Prevoft 
& le Sergeant Maior, qu’il eut àlevenir! 
denoncer, fur peine de perte de corps &! 
biens, & leurs maifons d'eftre bruflées.Le| 
per fut trouvé au logis du Cure, caché! 
ié haut en lacheminée. Le Sergeant Mà-| 
ior fut recognu cftant en accouftrement de 
preftre, puis Fernande Loppes,que les fol- 
dats amenerenttout cryans vois le bour-| 
rean de Groeninghen. Et furent menés tous 
trois au Couventdes lacopins tenir com-! 
paignieaux autres Capitaines.Le Docteur 
Wendorp futauii prins prifonier nonob- 
ftant toutes ces proteftations. 
Le lundi enfuyvantarriverent les fol- 
dats du Dain,amenans le Capitaine Sterck 
Le garni fon & fon enfeigneprifonnier, & fe ioignirét 
du Dain fe avec ceux de Groeningen faifans pareille- 
joint a cellede SAR PURE. 34 
Gro.ningen, MENT le ferment aux Eftats. Er fut ce iout 
mefme Meysken Lieutenant de Groeniu- 
gé detenu prifénier en fa maifon avec gar- 
de decinquante foldats. Le Mardi vin- 
drent ceuxde la garnifon de Delfzyel avec 
le Capitaine Bernemi Court, Gentilhom- 
me de Bethune Seigneur de Fonquieres, & 
fon enfeigne, qui furenttous bien gardes: 
Etde là en avät cefla le trouble, tat qu'6 en- 
tendroit que les Eftats en ordonneroyent 
fur le rapport que leur en cftoitallé faire 
ledit Martinlftella.  Surquoy afin que pa 
tout fut mis bon ordre Les Eftats y envoye- 
rent le Comte de R henebergh, pour y gou- 
verner en la place du Collonel Robles {en 
\quoyils’acquitta Le cefte fois (car depuis 
il changea de robbe, comme on verra cy a- 
pres) h prudemment qu’il rendit ladice vil- 
le, & rout le Pavs de Frife à la devotion des 
Eftats: & futle Chafteau deGroeningen j 
Gouverneur | la fort advance, & mis à deffence du cofté 
au lien de RQ de la ville,par le commandement dudit S' 
bles à la requefte des bourgeois entierement de- 
moli. | 
Environ le 9e Tour de Ianvier, le Duc 
d'Alençon Frere du Roy de Franceefcrit & 
‘envoye lettres au Parlemétde Paris,efquel 
les il {e plainét que la malice de fes ennemis 
fait tous efforts pour e{mouoir Le Roy à in- 
dignation contreluy,quines’eft retiré de 
[a Court que pour procurer lavancemenr! 
de la grandeur de ee Frere par le moyen 


d'une bonne paix. Que depuis fon depart, 


il avoit fait tous fes efforts, d’ermpefcher 
Fentrée aux eftrangers en France,au grand 
preiudice de fa repuration, & au grand def 
avantage de fes affaires. Difoit auf que 
force luy avoit efté defaire venir l'armce 
Allemande à fon grand regret, pour ren- 
verfer fur la ceite de fes adverfaires ce 
qu’ils machinoyent contre l'eftat de la 
France: prioit le Parlement de faire en- 
tendre ces chofes au Roy, lequel de fa 
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part avoicdefpeché Ambañadeurs accon- | 

pagnez de ceux du Duc d'Alençon vers | 

le Prince de Côde & Cafmir, procure que | 

l'armée futcafce, le Roy offrant payerpre- | 

 fentementles Reytres, &.prometrant par 

june bonne paix tout conténtement à fes | 
fuicéts: qu'au moins ils différé defaire en | 
trer leurs forces iufques à ce qu'on ayt | 
cherchéles moyens d'une paciffication af- 
| feurée,& qh'à leur refus il trouverroit moy 
Len de leur frire refle. Le Prince & Cafimir | 
| refpondent courageufemèt,rendent ample | 
| raifon de la prinfe des armes,declarét qu'ils 
ne refuzent nulles céditions de paix moy- 
'ennant qu’elles foyent equirables &affeu- 
rrées. Quelques iours fe pañlerenten cels 
| difcours & difoit on que route cefte ne-| 
Igociation eftoic plaine dembuches, & 
| qu'on ne cherchoit qu'à enchanter & en-| 
| chainer les principaux de l’armée.Laquel- 
Le neantmoins entra dans [a France, fai- 
fans rage defourrager pat tout où elle paf- 
foit. Or tandis que tant de guerriers 
fourragoyent d’un cofte le Roy, fon Fre- 
re, & leur Mere ne dormoyent pas. Le 
| Roy ne parloitque detrefves, difant que 
ceftoit le moyen de parvenir à une bon- | 
ne paix felon le defirdes Parifiens: tou- 
tefois qu’il Alloit pourvoir aux affaires lé 
nemi eftant {; presafin d'obvier aux {ur- 
prinfes: pourtant qu'il eftoit neceffaite 
de fortifher les places, autour de Paris, | 
& pour cet effet qu'il faloit de l'argent: 
c'eltoit Rà fon mal principal, fa guerres’a-| 
| dreflant tout le A Ke aux uit des Pa- 
rifiens,pour ce qu’il eftoit extrement ne- 
cefliteux. Ceux de Guife commencans | 

à donner pied à leurs defléins, difoyent | - 
iqu'ils combateroyent bien les Allemans 

|& que la Frauce n'avoit que faire de tre 

fves. La Roine au contraire, tandis ay= | 
jant gaignc quelques Confcilliers de la! 
maifon de ville, elle tira force deniets | 
des Parifiens : Or comme les trefves no 
fe {eurent trouver, chacun s’appreftoit| 
à la guerre, & ceux de Paris auoyÿ-| 
lent promis pour leur contribution,! 
| 140000. | 


| Parmy tant de remuemens s’en fitum 
autre, Le Roy de Navarre fe retira vif 
tement hors de la Court: environ la my! 
Feburiet il fortit de Paris en petitreco m-| 
pagnie feignant d'aller à la chafle. De 
À doublant le pas il gagna la Fere ea 
| Piccardie ville fienne d'ou il defpecheus 
|Genrilhomme avec lettres au Roy, pout 
| luy faire enrendre les caufes de fon def- 
logement : affavoir l’apprehenfion d'une 
houvelle captivité, & les calomnics de fes 
lennemis. Le Roy s'excufe & tache le 
faire revenir, maisenvain. Le Princede| 


Condé eftoiten Bourbonnois cherchant les 


X 5 moyens 


Il 
————#û_——————— 


{pes 


ennemis, qui fachans cela & quele Prince) 
| adverti de leurs defleins tourngit bride! 
droit eux, fe retirerent bien vite l'onzie{- 
meiour de Mars, f'armce fit monftre gene- 
tale. Ou le Duc d'Aniou fe trouva, & fur 
auec toutes ceremonies militaires falue 
Chefde l’armée le Prince de Conde luy ay- 
:añt remis la Cornette blanche entre les 
mains. Au bout de quelques iours on met 
avant de part & d'autre le pourparlé de! 
paix: &tournale bien public le plus part 
en particulier. Le Duc d’Aniou deman- 
doit accroilfement d'appennage. Le Prince| 
de Conde requeroit que les difmes deiies 
par ceux de la Religion aux preftres leur! 
demburallent pour l'entretenemét de leurs 
Miniftres, qu’on le reftabliten fon gouver. 
nèment de Picardie: que Boulogne luy. 
fut remife pour ycomméettre unLieutenar. 
Qu: fon Frérele Marquis de Conti eut u- 
neuouvélle compagnie d'hommes d'armes 
& autres demand:spaticulieres, Le Duc 
Cafiraire requéroit que les temples de la 
France fufilent communs à ceux de l’une &. 
de l’aultre teligion : quele Duc d'Alençon! 
| fur declaire Lieutenant géneral du Roy en. 
France que le Roÿ approuvoir queluy ac- 
compagne de Reytres, Lanfquenets &Suif! 
Les, sut entreptrris ce voiage. Le Roy de Na- 
Vare dermandoït at commencement congé! 
de {e rerirer en Beat avec fa femme pour y 
reftablir les affaires affésembrouillées:que 
le Roy ratiffiat l'alliance faitte avec fes pre-\ 
deccflèurs,qu’il aydaft 4 recouvrer la Na- 
varre iniuftement occuppée par l'Efpagnol! 
& qu'en attendant celte conquefte on luy 
paye la fomme accordée à fon ayeul, & les 
arrierages d’icelle: [rem les deniers du ma- 
tiage de fa femme:confirmation des Previ- 
leges otroyez à fes anceltres, chäbre pour 
fes procez,cleéti6 de quatre Confilliers au 
Bcleradne de Botdéaux à la nomination de 
la Sœur: & encore plufieurs autres déma- 
dés tant pour le Duc d'Aniou,que pour foy . 
Le Comte de Ventadour y envoya aufli des 
Aflämbadeurs qui prefenterent requefte} 
part; en laquelle il MppRee le Roy pr 
dérune bonne & fidelle paix, pour parve-| 
nir à laquelle il demandoit un Concile na- 
tionnal:& de deux ans l’affamblée des Ef- 
tats du Royaume: qu'il fut commande à 
tous François (pour couppet broche à l’a- 


nir fe loge en licyavantageux, & attend fes 


cheifme) de fe ranger à l'exercice, & profef. 


fion manifefte de lune des deuix réligions: 


que les Eftais particulieres peuflent en cha- 


Canon Baez Z 1 &c. 
moyens de fe ioindreau Duc d'Alençô,l'aif, - cune Province récevoir la quatreiefine par 
: fätpar mauvais cofeil Le Duc Cañmire der- | 
: riere, lequel eut peu fuyvre,s’eltoit pour 
| metcre Les Reytres à la boucherie, eftans fi! 

proches du Duc de Mayenne avec l'armce | 
. duRoy.Neantmoinsie Duc Cafinir Prin- 

ce courageux & aviféfentant céft orage ve- 
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tie des révenusecclehaftiques pour lenrre- 
mentdes efcolles & hofpiraux:queles blaf- 


|phemateurs du nom de Dieu fufientchaf- 
ticz feverement & fans acception de per- 


fonnes que les Eftars de ludicature ne fuf- 
{ent plus venaux:q gens propres à les exer- 
cer y fuflent promeuz,& les indignes callez. 
Que le nobre des Officiers de Luitice, & de 
l1Couronne fut reigle & moderc:& q pour 
lesicharges publiques les Eftats provinci- 
aux peuflet nômer trois hômes en leurPro- 
vince q Le Roy céfermeroit.Ce S' faifär pro 
feffion de laReligio Romaine fut grâdemér 
eftimé de gens de bié,pour avoirtefmoigné 
une fidroicte aff: 16 au biéde la Fräce.Sur 
toutes ces demandes le Roy fit diverfes ref- 
ponces.Finalemet les deux armées ne faifis 
autre chofe q ruiner la miferable Frâce fis 
memorable exploirde guerre:la RoineMe- 
re voyärles affaires aucunemétacheminces 
à for prit vint vers l'armée Le 27e d'Ap- 
uril:& ft rat qu'apresdiverfes côteftations 
| la paix fat accordce par Ediét, qui fur le se 
fait en ces guerres civiles: lequel parmer- 
toit exercice libre de la Religion par tout le 
Royaume, attendantun Conale libre & 
| general, drefloit pour la iuftice des cham: 
és my parties ez Parlemens. &c. Sur 
ce lesarmees fe retirerent de part & d'au | 
tre, celle de Cafimire n'ayant fait exploict 
de guerre qui futtrop remarquable. 
Plufieurs iugerentintontinét quädils vi- 
rent le Duc Cafñmire & fes Reytres rour- 
ner le dos à la France, que lapaix ne dus 
reroit gucres. Le Prince de Conde fut le 
premier qui fentit que l’on ne fe foucioie 
inullementdes promefles: car fon gouver: 
inément de Piccardie luy fut refuzé,Peron- 
ine ne voulut le recevoir, on fit diverfes 
Lentreprifes fur fa perfonne, tellement 
qu'il fut contrainctde quitterle Ducd’A- 
lençon, paur fe retirer en Guienre pres 
du Roy de Navarre: lequel es quel- 
ques difficultez, à caufe de plufieurs cour 
tifans de fa fuyrte.fort fufpeéts à cenx de 
la Religion, entra dans la Rochelle le vint- 
huitiefme de luin, fuyvi de cinquante 
chevaux feulement. Ce pendanten di: 
vers endroicts du Royaume ceux de la! 
Religion eftoyent rudement traittez, Car 
de tout ce quieltoit à leur dvantage au 
traitte de paix rien ne leur en fut tenu. 
Et lors commenñcetent à feietter les pre- 
miers fondemens de {a Ligue en la ville 
de leronne pour s’oppofer à ceux de 
la Religion ,patuneaflociation,& ferment 
particulier q les Liguez eftoventtenus.de 
faire. Le rout couloure de la manutétio de 
la Religion romaine obeiflince du Roy, & 
reftabliffemét des droiéts,perminences fr3- 
chifes & libertez anciennes du Royaume: 
qui donna ouverture a nouveaux troubles, 
“as bis des fruits 


nan te ee nt. D on attend De 


Pnion generà 
le des Eftats 
du Pays ba; 


* »lement & à iammaisladiteunion& aflocia- 
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des fruiéts de liquelle Ligue nous parlerôs 
Cy apres. 

Les Eftats {e voyansainfi en guerre de 
tous coftez allencontre des Efpagnols pro- | 
claméz ennemis du Pays, craignans un def: | 

| 


bendage entre eux, qui eut peu fourdre pat | | 


les allechemés de ceux qui ne cherchoyent ! 
qu'à les defmembrer, adviferent par avant 
que Dom loan entra dedans le Pays, de fai- 
te une union gencralement entre eux ,tant 
d=s Prelars, Nobles, villes, qu'autres, des 
Provinces du Pays bas, qui fut agréé par les 
Seigneurs du Côfeil d'Eltat commis par le 
Roy au gouvernemét general defdits Pays, 
dônt l'original eft demeuré éz archives des 
Eltats de Brabant.De laquelle Vnion la te- 
neur s’enfuyt. 
Nous foubfgnez, Prelats, gés d'Églife, Sei- 
»@ncurs,Geulfhômes, Magiftrats, dés roix, 
»yilles, Chattellenies & autres faifans & re- 
»prefentans Les Eftats des Pays bas,en cefte 
»yille de Brufèlles prefent:mentaffamblez 
»& autres eftans fous Pobeiffince de tref- 
» haut, trefpuifant, & trefilluftre Prince, le 
»Roy Phihppe noltre fouverain Seigneur 
»& Princenarurel.  Scavoir faifons à tous: 
»prefens & advenir, que voyans noftre co- 
»mune patrie affioce, par une oppreffion 
»des Efpagrols plus que barbare & cyrani- 
que, avons efte meuz, pouflez & côtraints | 
#denous unir & ioindre par enfamble,& a+ 
»vecarmes,confeil,gens,& deniers, allifter 
»fun& l’autre contre lefdits Efpagnols & 
»adherens declairéz rebelles à fa Maielte & 
»noz ennemis. Et que cefte union & con- 
»10inction à depuis efté confermce, par la 
»Paciffication dernierement faite, le tout 
»parauthorite & agréation du Confeil d'Ef- 
»tat par fa Maiefte commis au gouverne- 
»ment general defdits Pays; Or comme le 
»but pretendu de cefte union requiert tou- 
»te fidelité,conftance, & afiftéce mutuel- 
» le &reciproque pour iamais : & que ne 
»voulans aucunemét par quelque mal-en- 
»tendu y avoir matière de foufpecon, & 
s#moiens de finiftre volonté en aucun de 
»nous. Mais au contraire les affaires d’icel- 
»le uni eftre procurez, & executéz en tou- 
ste fyncerite, fidelitc,& diligéce,de forteque, 
#perfonne des fuiects & habitans defdicts 
»Pays,n’ayt occafion raifenable de fe mef- 
»contenter où douter denous. Pour ces 
»raifons, & mefimes afin que rien ne foit 
»fait infidellement au preiudice de noftre 
»commune patrie & iufte defenfe, ou ob- 
» MIS par ncgligence ou COnivécs, Ce pour 
»noftre iufte deféfe eft,& fera requis. Avôs 
»en vertu de noftre pouvoir &commiflion, 
»refpectivement & autrement,pour nous 
»& nos fucceffeuts promis & promettons 
en foy die Chreftiens,gens de bié, & vrays 
»compatriots,de tenir &entretenir inviol 


dre ne departir par diflimulati6, fecrere in: 
»teÎlioéce,ny autre maniere quelcôque. Eë! 


| »rens avec la deiie obeiffance à fa Mate, pour! 
| pour le maintienemét de tousi& chacü noz 
| »fer6s tous les moyés qui nous ferôt pofi-| 


| »bles,tät par deniers, gés,cofeil & biés,voi- 
| »re la vie s’il fut neceflaire.Et q nul de nous! 


»de cefte uni, tie au contraire leur reveler! 
| »aucunemét,ce qu’eft ou fera en une affam | 
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»ti6,fans qu'aucun denous s'épuiffe defoi 


»Ce pour la côfervatié de notre Ste foy Ca-| 
»tholique, Apoltolique;Romaine, accom- 
vpliflemér de la pacificari6,ioinétemét pout 
»l'expulfi6 des Éfpagnols & de leurs adhe- 


se bié& repos de noftre Patrie, enfamble! 


»previleges,droiéts, frachifes, ftatuts; couf- 
»tumes & ufances'anciénes.A quoy expo- 


»n€ pourra en particulier dôner aucû côfeil;| 
»aviS;ou COfentemét,ny tenir cémunicatiô| 
»{ecrete ou particuliere avec ceux qui ne f6t 


 »blée traitté, avifé,ou refolu, ains fe devra| 
| »entoutcôformer à ce q portera noftre ge- 


| où maif6, fut afliegce,afhillie,;envahie, foul 


»en defpédäs, tâten general qu'é particulier | 


»nerale & cômune refolutiô.Et en cas qué 


»quelq Province, Eftat, Pays, ville,chafteau; | 


»lce,ou oppreffée en forte 4 ce fut,mefmes | 
»f1 aucü de nous,ou autres s’eftäs efvertuéz 
,pour la Patrie, & cômune deféfe d'icelle,céz 
»tre les Efpagnols,ou pour autres affaires | 


»fut recherché, emprifôné,ranéôné, interef 
»fe,moleftc où inquiete en fa perfonne& | 


| ,biés;hôneur,eftats,où autremét,promettés | 


»luÿ dôner afliftéce p tous les moyés fufdits | 
»8& mefmes procurer la delivrance des em- 
»prifonnéz bi p force ou autremét, à pai- | 
sne d’eftre deoradez de noblefle,de n6,d'ar- | 
»mes,& d'hôneur,tenus pariures;defloyaux 
»& ennemis de noftre patrie devar Dieu & | 
tous les hômes,& d’encourir note d’infa- 
»mie & lachete à iamais.Et pour valider cef | 
»te noftre faite Vni6 &aflociatiG,avôs cef: | 
»te prefente fignce de noz' mains & feigns | 
manuels ce rot de Tävier 1 577. Defoubs ef | 
toyét les fignatures des Deputez dechacu: | 
»ne Province, Mobles,Prelats & Cômiflai: | 
res des villes:au bas d’icelles eftoit efcrite | 
»l’agoreation des S's du Confeil d'Eftar,cô- 
»mcilsenfuyt. | 
Ayans les Deputéz des Eftats generaux cy | 
»deflüs foubfgnéz,requis ceux du Confeil 


»d'Eftat,cômis par fa Mate au gouvernemét 


«general des Pays de pardega,de vouloir ag- 


grcer le côtenu de Puniécy deflus efcrire. 


ceux du Côfeil attèdu ladite requifiti6,8c 
»les raifons cy defluscôtenüies: ont entant 
»qu'écux eft,aggreé & aggréent, par celtes 
la fufdite uni6, fel6 fa forme & teneur.Fait 
»a Bruflelles en la maifon de la ville en l'Af 
»famblée defdits Eftats Le ro iour de Tävier 
»1 577. En bas eftoit efcrit.Par ordonnance 
»de mefdits-S's du Confeil d'Eftat figné 


»Berty | 
X sy  Cecemps 


L.. 
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| Ce temps pendant les Efpagnols parle 
. moyen de la ville de Mrchhcchr s'eftans ef- 
pats partout le Pays de Lembouro, Faul- 
quemôt, Dalhem,& autres endroiéts parde- 
Ji la Meufe, furét rencontrez audit mois au- 
Fe de lupille à demye lieüe de la ville de 
iege,par Balfour Collonel des Efcoflois,le 
quel les chatgea fi vivemét que grande par- 
tie y demeuraeftendu fur la place, le refte Le 
mit en fuyrte. 
Tandis qneles Eftats faifoyent ainfi 
de part & d’aurre la guerre aux Efpagnols: 
Ceux d'Anvers d’Alloft & des environs, au 
Pays de Flandre &de Brabant, defignoy- 
ent d'aller aflieger la ville de Bruflelles, 
mais entendans que Dom Ioan d’Auftrice 
fiere baftard du Roy d’Efpagne eftoit arri. 
vc à Luxembourg pour eftre Gouverneur, 
& Lieutenant general de fa Maiefte ez Pays 
bas, ils s’en deporterent, & voulurent fca- 
voir comment les chofes fe palleroyent de 
Infrumenis {jen avant. — Ledit Seigneur Dom loan 
Le sejtiffeatifs FN Ladé M Luxemi 
pour donner Éeiourna en ladice ville de Luxembourg 
cntentement quelque deux ou trois mois,avant qu’en- 
à Dom Leaf trer en Brabant,où les Deputez des Ef 
tats, aflavoir Le Marquis de Havrec, l'Ab- 
bé de Saint Guiflain, le Baron de Lyde- 
kercke, & le Confeillier Mcetkereke l'al- 
lerent'falüer, & luy donner la bien-ve- 
nüe. Puysayans traitté avec luy, &ac- 
cordé de toutes les difficultéz qu'il s’ima- 
'ginoit. Dôt entre autres munimens qui luy 
D exhibez pour l’ofter de tout fcurpu- 
Je, & luy donner appaifement, y avoit 
do on teftificatifs : les deux en 
parchemin foubfignéz, & feellez de plu- 


& Pafteurs, en date du dixfeptiefme de De- 
cembre 1576. le troifiefine foubligné & 
 fcelle du Doyen & de la Faculté de The- 


mois. Le quatriefime foubfigné des Doc- 

teurs & Profefleurs en droit civil & cano- 

nique de ladite Vniverfité du vintiefme 

dudit mois. Lecinquiefme & dernier, ef- 

toit un efcrit figné de plufieurs Evefques 

envoye au Pape, avecuneample deducti- 

on des affaires, & de l'Eftat de la religion 

Don ton Parmy les Pays bas. Par tous lefquels initru- 
ratiffela pa MENS, & autres fufflans documens eftoit 
cification de affez demonftré que par la Paciffication de 
#iGa. Gand, &traitté fait avec le Prince d'O- 
range,& Eftats de Hollande, Zeclande, & 

de leur aflociéz, n'eftoiten rien deroguc 

à la religion Catholique Romaine, ny à 

‘ Fauchorite & obeiflancedeüe au Roy. Ce 
qu'ils confirmoyent encore par un autre 

efcrit foubfignc generalement partousles 
Confaulx Provinciaux des Pays bas.Breftät 

fur ces difficulrez, que fur celles qu'il faifoit 

pour l’affeurance de fa pérfône,qu'il faignoit 

doutter de mettre en hazard, les Efpagnols 

cflans retirez, on luy donna tant de railons, 
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lieurs Evefqnes, Prelats, Abbéz,iDoyens | 


ologie à Louvain du vintcinquiefme : 
| 
| 
| 
| 
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qu’il (eur du moins fit famblat d'avoir) ma- | 
tiere de côrentemer.Etfuyvant ce eftanten | 
(Ja ville de Marche-en-Faminele 12e de Fe- 
bürier il ratiffia & approuva fous {a fignatu 
re l'accord fait entre ies Deputez des Pro- | 
vinces avec le Prince d’Orange,& les Eftars | 
de Hollande ,& Zeelande,& leurs aflociez | 
en la ville de Gandau mois de Novembre 
precedent. Ceftaccord de Dom oan en 
forme d'Edit perpetuel fur finalemeut pu. 
blié à Bruflelles le dixfepicfme, &en An- 
vers le 27e dudit mois de Feburier 1 577 a- 
vec une ioye incroyable de tout le Peu- 
ple. 
Au paravant la publication dudit Edi&, 
les Eflats generaux avoyent par Le Seigneur 
de Hierges lôg temps ailiegc les Efpagnols, fes sarless. 
qui s’opiniatroyent dedens le Chafteau de Ejfars;réda, | 
Vredenburch en la ville d'Vtrecht: mais ils | 
furent tant preflez & batus,que le troisief- 
mme dudit mois de Feburier, ils furent con- 
traints de fe rendre par appointement | 
au Comte de Boflu, & fut ledit Chafte- | 
au depuis defimeli, par les bourgeois de 
la ville,comme il eft encore pour le pre- 
fent. 
Ceftaccord par forme d'Edit perpetuel, 
fut de la part des Eftats generaux, par le Edit borpe 
Seigneur fi Willerval,8& Maiftre Paul Buys 2 hi ] 
Advocat dela Comté de Hollande,accom- |gfixrs do | 
aignans le Baron de Wynenberg Prefident Holañde 
du Confeil de PEmpereur, Werner Landt- 
Droffart dela Duche dé luilliers, & Iohan | 
Lauwerman Confeillier du Ducde Cleves | 
envoyé au Prince d'Orange & Eftats de | 4 
Hollade & Zeeläde,pour fur iceluy donner: | 
leurconfentement. Surquoy apres yavoir 
advife fur de Leur part re{pondu aufdits Srs 
Amballideurs,& Sr de Willerval # Que les 
Etats de Hollande& Zeclande &c. en- des à du 
famble ledit SrPrince ne jfavoyent allez ee ze 
loüer lebon zele des Eftats generaux, à lédeaux;E 
defcharger une fois tous les Pays en gene- F#1 84% 
ral d’une tant funefte guerre, &les remet- Las 
tre en bonne paix & accord.Se renans afleu 
rez que lefdirs Sr: des Eftats ne procuroyét 
rié plus,que d'affranchir le peuple de tt de 
calamitez fouffertes & palces,a la manuté- 
ti6 de leurs previleges anciens droits, & fra+ 
chifes: & pour y redreffer & D A un bô 
ordre & reiglemét cât en la inftice qu'en la 
police,qui durâät ces miferables guerres n'a*! 
voyét fait q langiur:£t fingulieremét pout 
mettre en effet, & entretenir la Pacifhicati6 
de Gad. Mais Lefdirs Srs Prince & Eftats, ay- | ne 
CES ARE D Nr ; . = (T'ou hät lab 
3s bié baläçe & côfiderc(côme c eftoit chofc Le rond. 
de grand pois & côfideuati6) ceft Edit per- kios des Ef 
petuel, vindrent à remarquer que le bon #ats gens. 
defir, &le grand zele, queles Eftats ge- 
neraux y portent ny féroit pas fatifraict. 
Caren premier lieu il famble que parcet- 
taines voyes intriquees, les previle- 
ges du Pays (qu'on veur ant maintenif |, 
en tout 


Chaffeau 
d'Vtrecht af 


| 
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€n tout & par tout)ÿ {6t grandemét interef- 
{és,en ceiq lailiberte deconvoquer les Eftats 
generaux de toutes les Provinces unie, eft 
retrenchce à ceux aufquels de droit, & de 
toutes ancienneté elle doitcompeter & ap- 
6 partenir. Outre ce qu’on veut aftraindre les 
Eftats du Pays à un ferment de tout temps 
inulitc. 
Ve Er 4 L'infraction po rs previleges {e void 
tant lacinrà mauifeftement en la detention indeüe du 
n'eft rendu | Comte de Buren:lequel côme il eft notoire 
bre. atout le môde, ayät efté prins,&cenlevé hors 
du Pays contretout droit & raifonimain- 
tenant qu'il eft queftion de relacher tous les 
prifonniers de part & d'autre, on ne fait 
nul {emblant de le vouloir rendre libre.Ce 
que toutefois,s’on veut entretenir les pre- 
vileges on deyroitfaire, fans ainfi les viol 
ler à l’appetit d’une perfonneprivée,qui en 
tout cas n’a rien offenfc:qui dône peu d’ef- 
poir qu’ils feront entretenus: & demonf- 
tre qu'afles toft & legerement on trouvera 
quelque occafionde lesrompre.  Auñi 
qu'il famble que ces articles de l’Edit tendét 
à l'infraction de la Paciffication de Gand, | 
en ce que l'agoreation de la paix n’y eft fi 
clerement & plainement exprimée, 4 l'im- 
portance d'icelle le requiert. Mais que cefte 
âggreation deppenddé quelques reftriétiôs 
& efclarciffemens,qui teftentencore à faire, 
| Jefquelsen temps advenir pourroyent ap- 
porter beaucoup de cavillations, parce 
qu'ils famblent eftre uniformes à ceux 
du temps de la Duceflé de Parme, qui 
L'accérde de ont eftécaule de tât d'effufion de fang: en- 
et tre lefquels articles ledit Seigneur Prince & 
Ejtatsde | Etats de Hollande & Zeelande protefterét, 
Hollande, | & dece en firent A“tel{ y avoit éncore plu- 
| fieurs poincts audit Edit perpetuel efquels 
ledit Seigneur & Eftats euflent bien requis 
qnelquechangemenit, qu'ils eftoyent bien 
delibèrés d'envoyer aux Eftats generaux . 
Mais tandis qu'on eftoit empefche à les mi-| 
nutetentendans que Dom Ioan avoit eftc 
receu pour Gouvernef,ils declaterent tout 
à plac que c'eftaccord ne leur plaifoit pas, 
| &'quedeleur pat ils tacherovent par tous 
| moyens, à maintenir la Pacifhicario de Gäd,| 
| & de pourchafèrles Efpagnols,afin qu'on! 
| cognut-qu'ils ne demandoyét qu'une fin de 


LIVRE X1: 


| la guerre, & laconfervation des previleges. 

Les Eftats generaux oùye cefte refponce, 
| leurerivoyerentune pareille declaratiô,& | 
| queleur intention eftoit de faire retirer la! 
gendarmerie eftrangere, tant Efpägnols, | 
fraliens, Bourgtignons,qu’Allemas,au téps| 
| limité par ledit Accord, fans le fouffrir ef-. 
| tre ptolongc . 


Efprgnos | Surée Dom Loan pourchafoitle paye- 
rtent du | 9 Là 5 MER 
haftun | ment des Efpagnols pou les faire {ortir du 

d'Anvers. | Pays bas, & premieremét du chafteau d’An- 


| vers. Car autrement fuyvant le contract il 


| ne pouvoir citre adinis au gouvernemét:lef- 


mn et 
quels ayans receu leur payemeut, le Duc 
d'Arfchot fut commis parles Eftats à le re- 
cevoir,& à y mettre garnifon Walône,apres | 
la fortie des Efpagnols .Le 20 de Mars ledit 
Seigneur Duc accompagné des Deputés de 
l'Empereur, & d'Efcovedo Secretaire de D6 | 
loan,entra dedens le chafteau pour IE rece- 
voir : Lecœur crevoit à Sancho d’Avil: | 
Chaftelain de la place, lequel ne voulä voir 
ce changement de fes yeux fe retira, donnät | 
charge à Martin del Hoyo fon Lieutenant dé 
le rendre,ce qu'ayant fairez mains du Duc, 
luy livrant les clefs en prefence defdits Se1- 
neurs:Efcovedeo receut le ferment at n6 du 
Roy,du Duc,dela garder fidellemient pour 
le fervice de fa Maiefte.Ce fait,& les grands 
portes ouvertes les Efpagnols {ortitét char- | 
ocs de butin dufacdelaville, tirans vers | 
Macttricht;où efloit leur Rende?-vous pour | 
vuider le Pays,&enleurplace y entrerent 
des foldats Wallons.Les prifonniérs furent | 
relachés de part & d'autre aflavoir le Com: 
te d'Egmont, les Seigneurs de Floyon, de 
Gapers & de Glimes du coftée des Eftats. Le | 
Collonriel Robles Seigneut de Billi,la fe- 
res de Môdragon, le Gouverneur de Zut- 
phé, le Capitaine Tollenar &c autres du co“! 
ftédes Efpagnols LeDuc d’Arfchot Gouvet | 
neur dudit chafteau y cômmit le Prince de 
Cimay {on fils pour fon Lieutenant. | 
Encore quelechafteau d'Anvers futde- 
livré des garnifons Efpagnolles, Italiens & 
Bourouignons,fa ville n’eftoit pas pourtät | 
encore trop afleurce:car les Allemans mer- | 
cenairés du Roy;complices des Elpagnols art | 
facdela ville, ou les Colloñels Foucker& | 
Fruntfberg,reftererit en la ville neufveatré- 
dans leur payement,que Dom Ioa fambloit 
delayeï par quelque arriere penfce,quii met- 
toit les boutgcos en grande perplexité, 
leur eftant chofe dure 4 voir,& plus à por- 
ter. 


Le premier tour de Mayaudiran, apres 
que le Roy d’Efpagneeut rariffie l'Edit per- 
petuel & l'accord fait paï D6 [oä;par lettres 
de placcart du 7 d’'Apvril precedent, iceluy 
Seigneur Dom loï vint de Louvain à Bruf- 
elles ,où il fut recu en grande magnificen- 
ce,&prefque 1oyalle;par les Seiprs des Eflars 
du Pays; Magiftrats des villes & de out le 
Peuple avec acclamationis & ffgnes de ref- 
ioüiffance: où Le 4 dudit mois il préfta follé- 
nellemientaux Eftats le fe nentde Gouver: | 


ineur, Lieutenant, & Capiraine general du | 
Roy d’Efpagne,fous les conditions deFac- | 


cord,& Edict lufdiét parliy promis &iures | 
d'obferver, & entretenir inviollablement. | 
Suyvant quoy chactin commenca à drefler | 
les yeux vers lûy,comme voyant defia plan- | 
tée une baniere d’efpsrance que Les Pays bas | 


+ + 4 . | 
| (qui avoyent efbc fi long remps comme ac- 


cablés fours le faits infurportabl: d’une infi-| 

7 À 
nice de miferes & calamitès,d’efbordèes uni 
Yerfellemeut 


| 
| 
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verfellernét fur tous,dé quelque qualitcou 
condition qu'ils fuflent) feroyent par la cle- 
mence, douceur, humanirè & prudence di- 
celuy Seigneur Dom loan,releves & redre {- 
{esen leur ancien eftar, accompagné de 
tout bon heur,& profperité. Laquelle ef- 
perance fut publiquement tefmoingnée par 
toutes demonftrations de ioye, feftes ,caref, 
fes,& accueils, que tout le môde luy faifoit 


voire aufli grande comme s’ileuteftc Prin- | 


ce naturel du Pays : s’attendant un chacun 
que par fon moyen, les etträgers oppreflcurs 
de la Patrie eftans retires,les gouvernemens 
feroyent remis entre les mains des natu rels 
du Pays,affectiônés au bien & repos public 
la paix & union des Pays inviollablement 
gardce, les previleges, droits,& libertès 
reftitues,& reintegrés en leurentier:& tous 
les poinéts de la paciffication faite à Gäd ob- 
{erves & accomplis afin que par là eftät fait- 
te ouverture à l’aflamblec des Eftats gene- 
raux de toutes Les Provices qui avoit efté de 
part & d'autre promife, l’on peut finalemét 
mettre un ordre general & perpetuel par 
tout le Pays,avec un ferme eftabliflement 
d'union ,& de toute bonne intelligence & 
correfpondence entre les Provinces, tant 
au regard du maintienementde la Religion 
Catholique Romaine, comme de l’entiere 
& parfajte obeillance,deüc à fa maiefte ,le 
bien & repos publicdefdits Pays bas. 
Mais d'autant plus grande qu'aefté cef. 
Lab opi| € efperance,ioye,& contentement de tous 
niô qu'on ent CN general:d’autant plus de iufte regret & 
deD5 Ieande & d'énuy s'eft engédré ez cœurs d’un cha- 
peu de durée. cÿ quad ils fe {6t veuz de tout poinctfr u{- 
trés de leur attente.Car depuis la fortie des 
Efpagnols,au lieu de mettrela main au ref- 
te des poinéts qui demeuroyent encore à 
accomplir de la Pacifhication de Gand & de 
{on accord, pour defracinet les occafons de 
toute deffiance: L'on à veu que Domloan 
petit à petit a rempli fa Courtde gens eftra- 
gers ennemis de la Patrie & du repos public 
La plus part Efpagnols,Italiens,ou bien tel- 
lement afeétionnes & fymbolifans avec 
leurs humeurs, qu’outre le tort manifefte, 
que par là il fe faifoit, & à fa foy & promef- 
fe, parlaquellcils’eftoit oblige de nef’en 
fervir, encore mit il evidence la volontè 
& intention qu'il avoit de reduire lefdicts 
Pays defia p trôp foulles & opprefles, fous 
leioug deceux, que luy mefme avoit fat 
famblant& profeflion d'abhorrer. Car 
fous ombre d'avoir fait venir fon train d'I- 
Dm Je ik F talie,il fit entrer au Pays bon nôbre d'Italiés 
AE Pays & Efpagnols,defquels feuls principalemét 
© fi fer defil s’eft roufiours fervy,reculät ceux du Pays 
trangers. tant qu'ila peu, fice w’eftoitquelques Efpa- 
gnolifez,ou de pareil humeur,ou tout fuf- 
pectsaux bôs Patriots:ayant efleve Baptifta 
de taxis au degrc de fo Maifte d'oftel,& au 


tres de vile condition & qualité ayans lervy 
d’efpies au Duc d’Alve,aux principaux Of- 
fices.Mefimes en fon Confcil, combien que 
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du commencement il fit femblant de vou-| 


loir employer ceux du Pays,& d’en vouloir 
eflongner les eftrangers:feft ce que par les 
effects on vid tout lecontraire.Car il s’eft 
en toute occurence d'importance fervy du 
confeil du Seigneur de Gonfague,& du Sc- 
cretaire Efcvedo,ne faifant rien qui fut im- 
portant finon par leur advis,tout au côtrai- 
re de l’Edit &accordarticle 10. Etquandil 
failoit famblant de fe fervir en fon confeil 
de gés du Pays, il choififloit ceux qu'il favoit 
eftre du tour Efpagnolifez, ou fufpeéts aux 
b6s patriots, fe nue aggrav €z pOur avoir 
eftc fufpendus de leurs eftats & gouverne- 
mens au commencemét des dernieres alte. 
rations eflevées côtreles Efpagnols,& leurs 
adherens,coinmme ceux que l’on tenoit pour 
autheurs de la vente & retenüe defdits 
Efpagnols pardeca, & de toutesles mife- 
res & calamités de la Patrie depuis en 
fuyvie, Et qu’ainfi foit il nerecu- 
la jamais de fon Confeil & converfation 
quelques paiticuliers de petite qualité, qui 
par extreines paffiôs avoyent toufiours en- 
tretenu & couvè le feu de la guerreintef- 
tine en Hollande:& qui s’eftans retiré dans 
le chafteau d'Anvers avec les Efpagnols te- 
nans leur parti contre les Eftats,& ayans ay- 
dè tant de confeil que de fait à faccager & 
brufler la ville.Erau furpl? il s’eft coufiours 
aydé & fervi de ceux qui eftoyent fufpectes 
aux Eftats ,par ce qu'ils s’en eftimoyent of- 
fenfes, comme des Comtes des Megen,& de 
Barlaimont,des Seigneurs de Hierges, de 
Floyon,de Haultepenne fes fils, du Côfeil- 
lier d'Aflonville, Taxis,& autres.Par où on 
ne pouvoit recueillir autre chofe, finon 
qu'il pretendoit d'entretenirla zizanie des 
haincs,& fimultesentreles Seigneurs,pour 
à la parfin,fe prefentant l'occalion, mettre 
Les uns en luyéte contre les autres,& par ce 
moyen avoir la vengeäce de tous,ainfique 
les effe@s finalement l'ont demonitre.Que 
fiparaventure il appelloit quelque fois lés 
autres, c’eftoit en apparéce exterieurc, pour 


L 
Dolez n'a 
net enf 0 co- 
yeilque des 
ÆEfpagnolifer 


Les, fufpeëts 
aux Eftats 

fène carel]ez 
pas Dÿ dean 


ne leur donner du commencement occali- 


on de fe plaindre, & tant mieux couvrir {es 
defleins, 

Etcomme il fut receu en Bruffelles avec 
toute fa fuytte fous efpoir fôdé fur fes pre- 
melles,qu’il s’en defferoit avec Le temps,ëc 

u’apres avoir mis ordre À fammaifon, 1l ne 

e ferviroir que de ceux du Pays. Toutefois 
apres qu'il vit que (pour eftre fes gés fifort 
fufpects aux bourgeois de Bru Klles,& mef- 
mes à tous les Eftats en general, quiplu- 
ficurs fois l’avoyent requisde s’en deffai- 
re) il ne pouvoit avec iceux bonnement ex- 
ecuter ce que de longue main ilavoit pour- 
retté fur ladite ville:Il chercha occafi6 _ 
ex à 


Dom lan 
prent occafte | 
d'aller àMa- 
lines. 


| 


Lettres de’ 
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‘lerà Malines, fous ümbre d’y traitter avec 


les Collencls Allemans:auquel lieu il fic li- 

brement & fans fcrupule entre: & frequen- 

ter fa Court, toutes fortes d’Italiens, Efpag- | 
nols, & efpagnolizez, qui s’eftoyent decla- 
rez auparayant ennemis de la Patrie, & fau- 
teuts,des mutinerics,feditions! faccagemét 
& outrages deldits Efpagnols ayant Ouver- 
tement converfauon & familiere frequen- 
ration avec eux, tenant.conjeil & arriere 
côfeil de plufeurs affaires d'Eftats defdiéts 


Pays,avec iceux.Ainfi que les effeéts con- 


| formes aux lettres efcrittes aux Collonels 


Allemans,ontdepuis demonftré & mis en 
evidence. Car dez allors au lieu de traiter 
au nom des Eftats fur leurs payemens,& re: 
craitte hors du Pays ,ainfi qu'il s'eftoit obli- 
gd par ledit accord & Edit par luy follemne- 
Las iurc furles fainéts Evangilles, ez 
mains de l’Evefque de Boifleduc en plaine 
affiftence des Eftats, prefensle Nonce A- 
poltolique, & les Ambafñladeurs de l'Em pe- 
reur:il côplotta avec lefdiéts Allemans pour 
{e bander contre les Eftats,& faire ce qu’il à 
fait depuis, Doncil appert par {à lettre efcri- 
te au Baron de Frunidtsbergh &à Charles 
Foncker leurs Collonels du 16 de Iuller, 
là où il dit ces mots formes. 

»  Illuffres Seigneurs. Veftime quil vous 


Dom lun | »foùviendra encore de ce quié j'ay traitte 42 
amxCollonels ;,vecyous x Malines,& l'ordre du comman 


Alemans, 


»dement que ie vous ay donné, fur ce que 
“vous convient faire pourile fervice de fa 
»Maté, Er ores que ie ne fay doute, que vo” 
»n'y mâquerés pas,ains le Lice bien met- 
#tre en execution, felon la vertu & prudé- 
»ce,dont infques à prefent aves ufe, ce que. 
pour le fervice de fa Maté vo? a efte échargc: 
»Toutesfois eftant l'affaire de telle impor- 
#tancecommeileft.le vous en ay biévou- 
#lu faite la recharge par éefte, & vous re- 
sduireen memoire ce qu'avons traitte, & 
#vous requerir & ordonner(comme ie fay 
»»au nom de fa Maiefte) qu'incontinent & 
»au pluftoft,que faire fe pourra, vous ayez 
à cfœuer & mettre en execution ce qu'é- 
»tre nous à eftè conclu & ärrefte,confidere 
qu'en ce cas vous fercs,ce qu'eftés obligés, 
» & mefmes que conviendra pour l'afleu- 
»täce de vos perfonnes,& de vos payemés, 
»defquels Les Eftats pretédenr de vous pri- 
svet.Ce que n’eft raifonnable que ny vous 
»ne moy confentions,puis que l'intention 
,de fa Maiefté ny la mienne n’a onquesefté 
»autre,finon que foyes honnorez payés & 
»favorifes.Noftre Seigneur garde voftre il. 
»luftre perfonne &c . 

Et au deflus par plus ample declaration 
du zele fervent qu'il avoit à l'execution de 
fes deffinsillec complortés,il adioufte de 
fa main propre. 


Livres. xr. 


llen murmuroït, 


que par l’execution decela,vous fatisferez 


feurant en outreparmefme moyévos vi- 


»dois prendre la charge. 

» _ Eraux Capitcines particuliers; ilefcrit 
»de fa main propre en Efpagnol au bas de 
lalettreefcritre en Alliman en ces termes: 
» Mes Amis, le me remets à ce que vous di- 


| 


IHVOUS autres. + 

| Le23 dudit mois de Jullet envoyant 
jaufdits Colléels Ierome Cuüriel avec lettres 
|»de credence; ilefcrit aufli de fa main pro- 
»pre ces mots en fubftance, Ie vous envoye 
biderccheflerome Curiel pour vousdecla- 
srenplus particulierement ce qu'entendrés 


»à CC que devez au fervices de fa Maiefte:af- | 


ves & vos paycinés.Pource qu’eftant l'inte- : 
»tion des Eftars de vous quicrer,&c ofter Le | 
»tout.le fuis cenu de vous en advertir, & | 
»parentir me fervârà celà de vous mcfines: | 
»Et parainfi nous nous devons maintenät | 
»ayder, & faire avec les autres cefervice à 
»fa Maicfte,veu queceft luy qui vous doit : 
»payer, & moy celuy quien fon nomen : 


rôt plus à plain,voz Collonels, Croycs-les . 
»& perfeveres comme devésau fervice de : 
»fa Maté,qui eft le Roy, à qui vous autres | 
»ferves,& qui eft celuy qui vous doit payer; 
»& fatisfaire,& le mefme feray-ie auii, co- 
»me voftre General, amy;& foldat comme | 


Bidsluy ,& puis que la chanceeft defiaiettce | 
sas ke pouvoir rappeller, il eft neceffaire de 


»encheminer le dé;pour Ie bien faire courir 
l8 ce F* importe eft la briefverc & diligé- 
ce en l’execution de ce quia efté conveuu 
LB caitté, Par où fe pouvoirvoir mani- 
F:tement qu'en lieu detraitrer pour les E- 
iftats avccles Allemans,commeil avoit pro - 


imis par edit accord, il traittoit & machinoït Lémenc 


D5 Loan wi | 
chine der le, 


met | 


Icontr'eux. Eren lieu de Îles reconcilier les conrreles f 


uns avec les autres; il les irritoir davantage, 
perfuadant aux Collonels;que les Eftats À 
voulôyent priver de leurs gages & paÿernés, 
voire mefmes de li vie. En lieu de les faire 
(Lortir des villes & forterefles du Pays, illes 
prenoyt en fervice, & les faifoit demeurer 


| és villes,pour conquerir leur payement par 
| force. 


| Tandis qw'ileftoir à Maliries il fit execu- 
(ter par l'éfpèe un hommede la Religion: 
(Etcommeon letrouvoit eftrange,& qu'on 
Il refpondit (en quoy 


tats. 


| 


| 
| 


le fecondoit d'avis l'Eveiqued’Arras) que Cémécemet | 
des finifires 
interpret ati 
tions de la 


en cela il ne éôtrevenoit pas à la Pacifficati- 
onde Gad ne s’enitédoit que 408 
ceux de la Religion qui avoyent eftc ab fr 


Pays comme ceftay cy.Ce fut un beau com- 
mencement de la glofe & interpretation de 
ladice Pacificati6, il yen eut bien encore de 
plus cornües depuis, 
Dom loanayant d’atitre part par ceux 


É ES, pacifcatio dé 
& non pour ceux qui eftoyent demeutés au Gand. 


de Flandre appoinété avec les trois enfeig- 
nes du Collonel Folvvillet eftans en Den- 
TT IT CT 


5 Vous caves defia Meffieurs ce q ie vous 
say enchargés à Malines, & parcillement 


ee 


LE 
drmoñde.Etfur la requefte prefentèe par 
lefdits de Flädres obtenu authorite de pou- 


voir donner à chacun de ces foldats pañle- | 
port pour {e retirer en Allemagne, comme | 


appert pat l’apoftille de fa main en laforme 


.  . »quifenfuit. SoreAltezeayatouy & en. 
pres Hz, tendu le rapport de celte requete declai- 
»re que l’on Îe pourraaddrefler pour Le paf- 
»feport icy requis vers les Eftats generaux, 
»le{quels fon Alteze authorize de le pou- 
voir Baillet come auili elle authorizele Sr 
»de Ryhoven aux defpefches des pafports 
»particuliers.Et quand aux Commillaires 
»pour la conduite hors du Pays deces trois 
»COrpagnies, fon Alreze ordonne a l’Au- 
»dientier de defpefcher les Patentes äce re- 
»quis,fur tels Commiflaires que luy feront 
»denommés : fait à Malines le çe delulet 
»1 $77{oubligné Ioan & plus bas Berty. 
Toutesfoisil rit toit apres & ordonna 
aufdits foldats de demeurer en ladite ville, 
obeifläs à leurdir Collonél Polvviller avec 
lequél ils ftoyent endiffenfion,& fans au- 
cunecorrefpondéce, comme il apparut auf- 
dicbs-R{tats par lefdices letrres qu'iceux fol- 
dats leyrenvoyerenr. Brefen lieu d'accoms 
pee ph affaires, & maintenir la paix & 
repos du Pays comme il avoit promis fai- 
fant ledit accord & avoit toufiours eu éñ'la 
pufeala | bouche: incontinent apres l'avoir tant fl. 
charrue de Imnellement figné &iure, il pourietta a- 
Dom lan vec Efcovedo {on Secretaire, nouvelles en- 

treprifes,& en fin mit Le tout en combuiti- 
on,procurar la guerre qu’il avoit toufiouts 

eüe au cœur, & n'attendoit finon l’oppot- 

 tunite de la mettre en execution: 

 Etvoyant qued’une part pour la bonne 

|& ferme union des Eftats entr'eux : &de 

Pautre pour le bon accueil qu’on luy avoit 

fait,& que iournellement on luy continu- 

oyt dé faire,avec route fyncerite & fidelice: 

M:fmes qu'alendroir de deux points dent 
du commencement ilavoit voulu charger 

les Eftats.affavoir de la foy Catholique Ro- 

maine, & de l'obeiflancedeüe auRoy, ils fe 

Dom lon Pottoyent auffi fidellement & fansaulcune. 
cherche occa- reproche, qu’il n’y avoit nulle occafion de fe 
fon contre | pouvoir par ce bout attaquer à eux: Il fe re 
les Effats-  {onlut de diflimuler encore pour un temps | 
la mauvaife volonté qu’il leur portoit:& de 

“tenir les defcins pouriettés à Malines ca- 
:chcs,eftimant ou qu’il n'en eut peu fi toft 

venir à bout, fans avoir preimierement acca- 

blé Le Prince d'Orange, & les Eftats de Hol- 
Jinde& Zeelande : ou que paraventureil 
trouveroit occafion par là, de fe declairer 

plus ouvertement,en cas queles Eftats euf- 

{ent fait difficulcé de luy declairer la guerre: 

ou bien efperantdeles mettreen divifion, 

Il s’advifa de pourchaflèr tousles moyens 
_poifibles de rompre la conionction, & alli. 

‘ance que pat la Paciffiéation de Gandils a_ 

voiér avec ledit Sr Prince, & Eftats de Hol- 


Eftouedo 


Cnrow. pr:HoiZrer &c. 


| môdre ledit Seigneur Prince de repondre 
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atde & Zeclande:comine ayät apparétemét | 
plus d’eftoffe de’ce coftclà, Afé pouvoir 

plaindre au regard defdits deux points, fäs ! 

garder l’ordre qui avoit efté convenu & ac- | 

cordcen ladite Pacifhicarion de Gand , 

pour venit à l'aflamblee generale des Eftats | 

de routes les Provinces,a laquelle tous dif 

ferents reftans eftoyentremis.Il voulutan- vs “} ra à 
ticiper & preciper& prevenir letemps, in- | es Ef, si 
Bftant forr chaudement, ace 4 fans œtendre en guerre ‘on 
la faif6,ou l’ordre prefix, on fätiffit à beau- ?*° le Prince 

. Re . AOrañye. 

coup de poinéts,la decifion defquels avoit 

eftè remife par ladite pacifficatio a ladits af 
femblce.Finalemét à fon partemét de Bruf 

felles pour Malines, il propofa avec Icfdits 

Eftars de prendre les armes contre ledit 


| Prince. Difans s’il eftoit en Italie,ou en E( 


| pagne,il viendroit tour expres ez Pays bas, 
pour maintenir la querelle de ceux d'Am- 
ftredam . Ce que donna occafon de gran- 
de deffiance,& aigreur aux Eflats, pour le 
voir tant refolu a reprendre les armes, poft- 
ofant les raifons alleouces par l'une & 
É autre des parties, requerans plus ample! 
cognoiflance de caufe devant que les def- 
membrer par guerres, dont tant de miferes 
& calamités procedent, pour lefquelles e- 
viter Les eftats avoyent tant travaillé. 
Au mefme temps 1l efcrivit aufli à l'Em- 
pereur & à tous les Princes Electeurs d’Al- 
lemagne, & envoyaaulli vers la Roi- 
ne d'Angleterre, pour lesincitercontre Dire d 
ledit Seigneur Prince, comme s’il eut efte! Le pi 
celuy qui avoit enfraint & violé la paix : le! mage é 


tout {ns en advertirles Eftats, & fans fe-! nneeers | 
contre le 


.= RS NE d = |Mrince 
de {es actios ou de farisfaire à ce qu'il avoit 


pas au te defendu à l’'Aim- 
affadeur envoyé de fa part vers ladite Ro- 


ine,de ne toucher à fa Maieftè,ny la reque-| 
rir d'afifter les Eftats de fes finances, dont! 
il euflent tout à coup se licentier les Al- 


lemans, qui eftoit le poinét principal 
que les Eftats avoyent récommande au- 
dit Ambafladeur. Demonftrant ledit Seig. 
neur D6 loan ouvertement par toutos ces 
actions, l'intention qu'il avoir de rompre 


‘la paciffication de Gand,pour entreprédre 


la guerre contre le Prince & ceux de Hol- 
lande:felon que d:fa du commencement, 14 guerre co| 
eftant encore à Luxembourg, & à Marche tre Helarde 
en Famine,ilavoicclerement donné à cog- ep | 
noifre en avoir extremeenvie fuyvant les Le de 
Lettre d'Efpagne efcrittes à Rhoda,prefques. Dom lon 
au mefme temps de fon arriveraent,& l'in 

fruétion qu’à fon partemét d'Efpagne luy 

fat baillée:laquelle prennoit ce point pour 

principal fondement,affavoir me faloit a- 

vec l’ayde des Eftats generaux faire la guer- 


\ re au Prince & àceux de Hollande & Zee. 


lande,pour (iceux Eftats accablés) avoirà 
tant meilleur marche la raifon de toutle 
refte comme appert par ladite Lettre, 

Or 
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| dite Roineeftoit rompu.Et comme durant 


Dom loan | 
penfant s’4) 
feurer d'An- 
oæsla pert 


Orvoyant que les Eftats #e vouloy- 
ent legerément entrer en guerre con- 
tre Hollande & Zeelandetains fe refolvans 
de tenir la Paciffication;vouloyent remet- 
tre la decifion de tous les differens à une 
conference legitime,& du furplus attendre 
la convocati6 gencralle des Eftats;ainfi que 
avoit eftéconvenu par ladite Pacifhication 
de Gand, ilprint occafon par là pour les 
tenir defoberilas & rebelles au Roy,traittat 
avec les Collonels Allemans ainfiqu'avons 
demonftre par fes lettres, fur les moyens 
qu'il y avoit d'avoir la raifon defdiéts E- 
cars, pratiquant fecretement à retirer leurs 
forces,pout en difpofer à fa volonte. Pour 
lequel effect ne fe fentant trop bié accom- 
mode en la ville de Malines,p eftre {cituce 
au milieu du Pays(ils’advifa de fe retirer,en 
une ville & fortereffe frontiere,péfant pre- 
raieremét fe mettte en la ville de M6s, fous 
ombre d'y recevoir la Roine de Navarre, 
qui devoir par là venir aux Fontaines de 
Spa,au Pays de Liege:ce quene luy fucce dit 
point, il fe tint pour quelquetemps à re- 
coy,faifant famblant que le voyage de la- 


ces entrefaires Les Eftars furétadvertis qu'6 
levoirforce gens. fur les frontieres de Frari- 
ce au nom du Ducde Guife,& fous ombre 
d'aller au devant des forces que le Duc Iea 
Cafmire devoit preparer pour allerau {e- 
cours du Prince de Conde & des Proteftas 
Francois. Dom loan en eftant adverti pat 
les lettres defdits Eftars, fit toufious du 
froid:difat n’en avoit nulles nouvelles,cô- 
me duparavant par {es lettres du 20° de Ju- 
ler,efcrittes à ce propos aufdits Eftats:non- 
obltant que de France ils en ayenteudi- 
vers advis,& que ladicte levee qui {e fufoit 
fur Les frontieres,eftoit pour dôner dedans 
le Pays bas,& ayder à exploitrer ce qtie le 
temps a depuis defcotivert. 

Et ce pendant fur la mefimecoulleur d'al- 
ler au devant de ladite Roine de Mavarre,il 
pra un voiage à Namut;pour chercher 
e moyen de fe fafir du chafteau, & quant 
& quant des villes & forterelles frontieres, 
commeil fit car au mefme inftant il croufla 
tout fon bagage, & fit enporter tour c£ qu'il 
avoiten la ville de Brufflles & Malines, 
voires fiavät qu'il fic vendre toutes les pro- 
vifious de vin,qu'il avoit en cave,donnant 
par Rafles evident tefmoignage de ce qu'il 
avoit au cœur.Etau mefimeinftant, fuyvät 
l'ordre qui avoireftc advife & refolu à Ma- 
lines, procura par tous moyens de s’afleu- 
rer de la ville& chafteau d'Anvers,comme. 
ville principale du Pays bas,& qui ef la clef 
de Brabant, & l'ouverture dela navigation, 
dont la profperité de tous lefdits Pays def 
pend. Voila poutquoy il prefoit fi chaude- 
ment par toutes fes Lettres lefdicts Collo- 


nels Allemans.à prôptemét mettre en exe- 


Livre. 


xt. 3322. 
cutié,ce qui avoit entre luy & eux eft pou 
jette & conclu à Malines;ufant en celles du 
»25tde Tulle de ces mots. Zemefbahis fort 
»queiufques àcefte keure que refcris la 
»prefente,ie n’ay receu nulle de vos lettres, : 
»ny advis de ce qu'auves fait en l'executiô 
»de l'exploit queie vousay ordônc. Et par 
»Ce que ie feray en grandpaine, tant que ie 
»le fache,ie vous prie m'en advertir Incô- 
»tinent, | 
Orilavoit pourveu àce quele Collonel 
Cornilleväeyndédeutentreren ladite vil 
le d'Anvers avec quattre compagnies , & 
quant & quant Je Seigneur de Hierges , & 
l'un de fes freres es pr Regimens,cha- 
cun au temps afligné, fuyvant ce que par la 
lettre,du 26: de lullet fe defconvre,où ildit. 
painfi. L'un des deux s’en eft alle des hier af 
»fémbler fes trouppespourles faite venire, ue: 
apart qu’elles doyvét, & le plus vielpar- 2,2 F7 
nn ie SAOYvéE,. p:us VICLPAL- Les. 
stiraauiourdhuy,& fe trouvera au lieude- 
»figné: de forte qu’il convient que pafliez 
»outre,Ce que ie vous prie, n’ayans doubte 
que ce que vous a efte promis, vous defail- 
»le. Au pied de la mefme lettre, il efcrivit de 
»fa main propre. Ze fuis fort content d'enten- 
»dre qu'on paife outre en ce qui aefte refo- 
»lu, & prie qu'on aadrertife de ce qui fe 
»palfe par de là: Car touchant cededecà ill 
»1'y aura point de faute à ce qui a efté cove- 
nu & traittc. Er en celle du 23edudit mois; 
silefcrivitau Coilonel Foticker en cester- 
mes. Le frere dudit Comte pärtira,& vié- 
»dra foudainement quand 'il fera temps.En 
»celle du 3 il dit, T enezhonne correfpoh- 
»dence avec le moinfné ; car eftant de be- 
sfoinie vous envoyeray l’aifné. Cependät. 
»{oyés fut vos gardes avec bon foing,& ad- 
syertiflés moy fouvent de vos nouvelles. 
»Etencelle du 3 16,PAtny partira bien toft;. 
»& fe fera toute diligence pofhible pour 
»eftre bien toft là. nu 
Quant au Chäfteau d'Ahvers Dom Toan 
fachant bien que le Prince de Chimay;,ieu- 
ne Seigneur mal duit aux affaires, y eftoir; 
& quiavoit commañidemét (comme Lieu- Le Princes dè 
tenant de fon Pere le Duc d’Arfchot) de ne Chimay am 
bouger de Là,il luy efcrivit, luy commandät res 
qu'alertreveüe, il le vint trouver à Mali- pandé par 
nes pour l'accompagner à Namur, & que Dom lan 
pendant fon abfence, . il s’affeuroir que le 
Seioneur de Treflon feroit le devoir requis 
pour la garde de la place:& qu'eftir arrivé à 
Malines il luy parleroit de ce qu'il luy avoit 
efcrit le iour precedent.Ledit Seigneur de 
Chimay y alla,& eftant là venu Dom Joan 
ne luy fonna onques un {eul mot detont 
cela. Et commeil requit fon congé pour 
retourner audit chafteau, il luy refpondit 
qu'’ilavoit bien pourveu à la feure garde 
d'iceluy, où il fe traittoit choffe dét fa per- 
fonne eut peu encourir quelque danger: 
Mais que quäd le tout feroit accommode, 
nu Gi à: Qu'il 


| 
| 


Floyoh Hier: 
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qu'il l'en advertiroit.Ce pendant Dom loi 
avoit ja de long rempsourdi fa toille .Car 
voila ce qu'al efcrivic de fa main propre 
au Collonel Foucker du 27<de lullet. Par 
»yoftre lettre que ray rececüe de Monfieur 
de Treflon, Pay peu recüiller que quand 
»il mefcrivoit,ceux duchafteau n'avoyent 
spas encore receu la defpefche que ie vous 
savoye baillee à Malines pour eux,dont ie 
»m'esbahis fort,puis que {caves queie l’ay 
»tantà cœur, donnés la luy incontinent fi 
me l'avezencoré fair, & foyez fogneux à 
»bonne efcienr d'executer & accomplir ce 
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“mons afin que fuyvant le ferment queluÿ 
avez fait, la vetulliez conftamment fer- 
»yir avéc la compagnie de voftre char< 


| »ge à la garde de ce chafteau, ne adherant à 


»autte qu'à elle & à nous en {on nom,com- 
»meé voitre Gouverneur, quoy que d'autre 
»part on vous en face inftance,encourageit 
»yosfoldats,afin qu'ils.facent leur devoir, 
»COMINE appartient à gens de biens, & les 
»afleurant que lesferons bien traitter, & 
payer iufqu’àa une maille &c. 

Sur ce bonnes intelligéces D6 [oäcroyoyt 
que ce deflein fur Anvers (lequel, comme 


Dom lo A 
Cherche moye 
d'irriter Leg 
Eftats, 


nous avons dit,ilavoit dés auparavant our- 
di à Malines) ne luy pouvoit faillir,& fe re- 
noit de ce cofté là bien afeuré,eftimät au f- 


qu'a efté craitté,fans atrédre apres l'Amy, 
»Car il viendra a temps pour cela. 


Le Sr deTrep La ruze d'avoir au lieu dut Prince de 


lon pour Do 
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Chimay eftabli au chafteaud'Anvers le Sr 
de Treflon,eftoitafin que contre les Eftars 
ile garda à fadsvotion, & que par mutu- 
elle intelligence,il peut introduire les Al- 
Jemans,& autres foldats, pour par mefme 
moyen s’aflurer auf de laville.  Erde 
fait par la lettre du 28° de Juillet audit Col- 
lonel Fouckeril efcrit. l’ay receu ce iourdhésy 
apres diner,voftre lettre efcritte du iour d'hier: 
me refiouys extremement que Monfieur de 
Treflon eff tant re[olu de vous affifter en tou- 
tes Gr quelcoques neceffites Et puis qu'ainf eff, 
ray grande @ ferme Confiance,quoy que Cha- 
pagni face cÿ attente, Ce qMe Vous m'efcri- 
vés (car ledit Srde Chipagni craignoit que 


fid'avoir les villes & Pays de Luxébourg a 
fadevorio{comme ilavoir) il achemina fes 
affaires de longue main,tant que loubs um 
bre qu’il favoit bien queles Eftats necor- 
tefpondroyent pas au defir du Scigneur de 
Hierges, touchant le gouvernemét de Char 
lemont,que le Seigneur de Mericou rtluy 
vouloit quitter:pour agaffer lefdits Eftars, 
cherchant matiere de mefcontentement, 
contre cux,il promit audit de Hierges,& de 
fait luy donna ledit gouvernemér de Char- 
lemont,côtre l’advis & intétiô defdits Ef- 
rats, & contre rout ce qui avoit eftc arreftc 
p laccord de Pacifficatié & Edit perpetuel. 

Or penfant avoir dreffe fes mences fi 
feurement,que (celuy fambloit) tout luy 


les g£s du Collonel Cornille vanden eyn- 
de,qui defia marchoyent, n'y cntrallér}g"#) 
Hy gagnera rich. Ce nonob£fant il fant eftre 
fur fa garde, avoir l'ocil an guet, a de qw'en 
un meme temps n'y entrent gens de l'autre cof- 
té, de la part du ‘Prince d'Orange. 


deuroir fucceder à fouhait,tant pour s'eftre 4 ro fe 
afleuré (commeil penfoit de la ville, & du siens affeuré 
chafteau d'Anvers, comme pout avoir a d'ARVerS 
fa devotion tous les Allamans,) en nombre dB 
de quatre regimés,avec ceux des Seigneurs Vic. dé 


Lettres de 
Do loan na 
Sr de Philo. 
me. 


Etcependant Dom Joan s’efforcoit pat 
tous moyens de gagner le Seigneur de Phi- 
lomey,fils du Seigneur de Willerval,lequel 
avoit une compagnie audit chafteau,luy ef- 
crivant à ces fins du 26*dudit mois de fuiler, 
»eN CES propres MOIS. T recher & bien ay- 
»mé, vous entédres par Monfieur de Hier- 
ges & mes lettres qu'il vous delivrera la 
»confpiration dreflce contre nous : l'eftar 
»en quoy feretreuvent les affaires h confi- 
»ance qu'avons et vous,& l’occafñon qui fe 
»prefente pour monftrer à voftre Roy M5- 
»feigneur de combié vous l'aymes, & quel 
#bon & leal vaffl il a en vous.Ce pendant 
seftant requis pour le fervice de f2 Maiefte 
que les quatre compagnies de Cornille 
»van eynden,entrent en la ville neufve, fi 
d'aventure ledit Seigneur de Hierges, n'a- 
syoireucore cité ny envoyé vers vous ,par- 
savant ladite entrce, (combien que l'efcri- 
»yons à Monfieur de Treflon:)Pavons aufli 
syvoulu vous faire favoir par celte,que vous 
»delivreta Charles Foucker,afin que fachi- 
»ez qu'il fe fait par noftre ordonnance, c6- 
#me chofe crefrequife pour le fervice de fa 


 »Maiefté.De la part de laquelle vous fom- 


TT ——— 
À 


d'Heirges,de Megen, de Floyon,& de Cerf, 
{ qui fouloit eftre celuy du Collonel Mario 
Cotdoini } penfantauffi que les finances 
des Eflatéfloyenttoutes efpuifces: pour 
ce qu'ils s’efloyent deffaits de leurs forces &c 
 foldats,entretenus par les Provinces parti- 
culieres Ayant mefme fondé par lettres & 
homme expres,quelles forces leur eftoyent 
pour expulfer lefdits Allemans, fe refolut 
ide pañleroutre. Et nonobftant que deux 
jours auparavant ileutenvoycle Seigneur 
de Grobbendonc vers les Eftats, pour leur 
declarer qu'il avoir envie de venit à Bruf- 
{elles(moyennant que toutes chofes y fut. | 
{ent bien conftituées,& dirigces allendroit 
Id'aucuns articles, de fa part reprefétes, auf. | 
quels neätmoins avoit auparavät cfté fatis- 
fait{fo”ombre d'aller àla chafñle, à laquelle 
Les principaux Srle fuyvoyér, fe trouvant | 
devätle chafteau de Namur, & faignant de 


marque & pañage d'allentour,cômanda au 

Duc d’Arfchor dele fuyvre.Etentré qu'il 
futaudit chafteau.luy dit, que pour la feu- 

reté de fa perfonne,& de celle dudit Seig- 

ineuxDuc, enfamble de fa fuytteil avoit 
t'ouyé 


Dom Loan 


1 Chaffeaa de 
vouloir tecognoïtre & defcouvrir la com- Namur. 
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trouve convenable fe mettre en ce lieu, 
entrant auquel ils trouverent à la porte 
les S cigneuxs Comte de Megé,Hierges,Flo: 
yon, & Hautepenne freres;enfans de Barlai- 
mont,ayans les piftolles au poing:& incon- 
tinent Dom Loan print pareillement fa pif: 
voile en main,qu'il tira de la cuftode & 
monitranrainfi les armes, dit,quec’eftoit 
Rle premieriour de fon gouvernement, 
puis fit inçôtinent afleoir les gardes, ce qui 
advint le 24 lullet, 

S'eftant ainfi {aifi de cechafteau. il affem- 
bla leconfcil auquel il fitune remonfträce 
de la longue & extreme patiéee,qu'’il avoit 
eücallencontred: tant, &fiintollerables 

Dom Joan f* jndignites par luy fouffertes des Eftats du 

PAR | Days, & qu'il eftoirrefolu de n’avoir plus 
Eftats. }53+ 4 P 

* Jong temps patience: mais de vouloir gou- 

verner,& {e faire obeir abfolutement Élon 

Ja charge qu’il avoit d'Efpagne:& routefois 

pour ne defgoutter du tout les Seigneurs du 

Pays,qui eftoyent encore lors riere fa per- 

fonne,penfant bien qu'il n’eftoit encore 

temps de fe déclarer rout ouvertement: il 

exhiba deux lettres, l’une du dixneufieme, 

Pautie du 21e fans foufcription ny fignatu- 

re du nom,parlefquelles on luy mandoir 

qu'ilyavoit quelque confpiration dreflce 

contre fa perfonne,pour le faifir à Bruflelles 

ou à Malines,& q partatil eut à pourvoir 

de remede convenable {pour fa feurete : al- 

leguant là deflus,qu'ileftoit maintenanten 

lieu où il penfoit eftre (euremèr, & auquel 

li etoir delibere de fe tenir pour fe prefer- 

| vérdela mauvaife volonte des confpira* 

Do 104 (04 : MAR 

sure fes def. | TEUrS;teiettant finement l'occafñon de fa re- 

fèins d'une | traicte (long temps auparavant porpen- 

confpéation, {le voire déz le commencement de! fx ve- 

RARE nüe pardeca,côme les indices le monitrerét 

alés, )fur le mafque d'unecéfpiratié route 

nouvellementcontrouvée:attendu s'il eut 

eu çaule de telle foufpecon,qu'il y pouvoit 

remedier par chaftoy exéplaire, luy quief- 


toit Gouverneur du Pays,& obeien tout & | 


par tout. 


Au mefmetemps il envoya le Seigneur 
de Raffengem avec la copie defdictes deux 
lertres aux Eftats à Bruffelles, avec quelque 
certains poinéts, lefquelsil voulut eftre ef- 
fectués,avanrque retourner en icelle ville 
de Bruifèlles rédaiss en effeét à defarmer Le 
Seigneur de Heze,paravant fa venuë com- 
mis par les Eftats Gotverncur de la ville, & 
tous Les bourgeois quant & quât,pour par 
cite ruze mieux furpreridre ladite ville, cô- 
me ilavoit fair Namur& fon chafteau. 

Et iacoir que par toutes ces manizres d® 
| Les Eltatsne faire de Dom loan les Eftats euflent infte 
feuelét pour occalion dedefhance,& mefme d: fe garder 
ee | de hr qui defia avoit fi manifeftement def- 


| voir, MAIS : à 
print Dom COUVETT fon intention, &en tant de fortes 


l'on & manicres enfrainct & viole les traittés de 


Pacillicatiô tant de Marche-en:Famine qhé 
deGand. Neantmoins tant s’en faut que 
quelqu'un fé foit bougé pouf faire ou ôf- 
trer aucun acte d’hoftilite, que mefimes on 
liy envoya l'Abbé de Miles lAchidiame | 
d'Ypre,& le Seigneur du Breuck avecinf- | 
truction bien ample du 2 s‘de lullet, par la: | 
quelle les Eftats luy firent plaine Na 
onde letir fyncere & pure intentionenvers 
luy en route fideliré & obeiffance,le fuppli- 
ans tres humblement qu’il luy pleut fe deL | 
poüiller de toute foufpec6 fous des rapports 
non vetitablesrny certains , & de remedier 
aux inconveniens & alrerations,que cefte | 
fienne retraitte extrordinaite at chafteau | 
de Namur,enfamble l'emparement fi nou< 
veau & foudain de Charlemôt pouvoit cau- 
{er,luy promettant à fon retour & prefencé 
en la ville de Bruflelles, outre ladite fidelité, . 
touteaflurance envers tous & côtre tous: 
Et de faite chaftoy exemplaire & condigne | 
au merite,cotre ceux qui fe trouverôt coul 
pables d'une telle malheureufe confpiratis 
on:Auquel effeét ils prioyent que tant les 
accufes, que les accufateurs ou raporteurs 
leur fuffent nommés, pour en prendre iu- 
ridiquement information,& en faire iufti- 
| ée convenable: Dontencoreile lendemain 
ils donnerent une rencharge,avec promeflé 
d'expofer corps & biens pour la feureté & 
fervice de fa perfonne : & d'avantage que | 
tous gens de guérre feroyent ferment à ces 
fins.Ne laiffäns au refte de traitter en toute 
diligence &e fyncerité avec luy, fur le contés 
tement & retraitte des Allemans, laquelle 
ilfimuloit encore allérsdefirer bien fort, 
Mais nonobftant tout cela,& mefmes | 
| qu'encore du depuis iteratifvemét lefdiéts 
| Éftats ayenr par plufeurs fois fupplie lediét | 
| Seigneür Dom Joan,de pouvoir cognoiftre | 
ceux que lon accufoit pour coulpables de | 
cefteconfpiration, enfamble les noms ds | 
| ceux qui les avoyentaccufés:infiftans rouf- | 
liours qu'il luy pleut ofter cefte deffance cô= 
itreeux, & par fon retour à Bruflelles faire | | 
lee fer toutes alterati6 s fufcirrées àl’occalô 
Idefaditte retraitte : _promettans d'eftre | 
rigoureux vengeurs de teus ceux ie vouI- | 
| 
| 


Idroyentattenter contre Juy &les fiens: Par 
ideas ce que par defpefche du penulrief, 
me de luller,ils luy avoyét pour l'efteæ fuf 
dityaccorde de pouvoir outre fa garde ordi- | 
naire d'Archers & Hallebardiers, avoir en- 
core uine autre garde de Chefs,Capirainie,& 
Coldats iufques au nombre de trois cés har- | 
qusbufseis pieto ns,narurels du Paÿs, agre- | 
ables àlry &aux Eftats,dont le femblable | 
n'avoir omeques efté accorde à nul Prince | 
du fang ny autre, Dom 4 | 
Tant s’en faut qu'ils ayent rien peu obte- cômenceà fe" 

nir de luy,que mefines au lieu de moyenner defcowvrm | 
la ortie des Allemans horsdu Pays,qtie tât | 
de fois ilavair promife & iurée:il defcouvrië | 
& declara 
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l& declaira ouvertement l'intelligence iqu'il 
avoicavec eux, & laquelieil avoit iufques a- 
lots rentecachce: & ne fe fceut côtenir de 
dire deflors audit Abbe de Marolles,qu'il fe 
tenoit afleurc de k vifle, & chafteau d'An- 
vers, & que ne luy manquoyét gens ny af- 
gent, l’énchargeant d'en advertir les Eftats. 
Commandanten oultre aux Allemans du 
Collonel Cornille van einden de marcher | 
vers Anvers, ® s’vjoindre avec ceux quiia 
y cÎtoyent auparavant.Ordonnant au Scig- 
peur de Treflon fuyvant ce que de Long téps 
avoir eftc arreftc & conclu, de les introdut = 
re & fcioindre à eux:mô6ftrant en cela toute 
hofgliré,& intention refolüe de par làop- 
preflerderechef le Pays,& le fouller par ces 
eftrangers pl qu'il n'avoitonc cfic anpara- 
ÿant.De maniere que les marchans de ladi- 
te ville d'Anvers, rat ceux du Pays mefines, 
que les Nations commencerét à faire le urs 
apprelts pour fe retirer & abandoner la vil- 
le, & lhlafferenune miférable defolation 
& Lolitude:melmes on en vid feierter p les 
feneftres pour fe fauver, rouilans une infi- 
nite de balles de marchandife dedés les ba- | 
teaux commeà l’'abandon,ne fachans com- 
ment à cemps evitter la fureur de ces Alle: 
mans mercenaires, defquels la cruauté & 
avarice leur eftoir par experience,à leur dô- 
mage & ruine,par trop cogniüc.Et toutefois 
les Éftats ne fe fuflent encore endlines & 
moins refolus à fuyvre la voye des. armes; 
efperans toufiours que [edit Seigneur Dom 
Joan eñ conformité de tant de promelles,& 
{ermens fi folemnels qu'il leur avoit faits; 
voud£oit pluftoft par voye de raifon & iu{- 
tice remedier aux inconvenients,qui {e pre- 
{entoyent;que non pas par viollence d'ar- 
mes:n'eut efté que ce mefime iour qu'ils luy 
addreflerent leur plaintes de ce commande: 
ment fait au Seigneur de Treflon,& du def- 
fein dudit Cornille van einden qui fut le 
28 deluller, leur furent apportces lettres, 
q Dé loan & le Secretaire Efcovedo avoyët 
ezmois de Mars & d'Avril au paravantefcrit 
au Roy &cà fon Céfeillier &Secretaire An- 
toine Peres, lequelles ayans eftc attrappce 
en Gafcogne furentenvoyces cn Hollande 
au Prince d'Orange,qui les renvoyaaux Ef- 


gats pour advifcr aleur affaires, 


Entreces lettres interceptes y'en avoit! 


trois de Dom Ioan, deux au Roy & une au- 

dit Antoine Peres,toutes du > d'Avril: En 
| la premiere defquelles apres s’eftre grande- 
ment plainét de Ja faute du payement pour 
{es gens de guerre, & incite leRoy à eñtre- 
tenir {on credit, nonobftant certain Pla- 
cart fait fur le change des deniers qu'il 
recevoit des marchans,grandement au pre- 
siudice-defdits marchans,ll dit Qand à ce 
que touche la reduction & tranquilité de 
»ces Pays ie n’en puis ffeurer V* M.de cho- 


Curoni9e Hoz. ZEEL. 
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»fe aucune certaine:ny que de la paix qu'on 
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»fait,on doive tirer le fruiét que l’on en cf- 
»peroit. le Prince d'Orage côtinüe de {e for- 
»tifher à grande furie en Holälde & Zeeli- 
»de; La Roine d'Anglererre l'incite, & fait 
»grand éffort à ce qu'il n'accepte ce qu'eft 
»capitulé,& pour cela luy offre fa puiflance. 
»La plusgrand part des Pays elt à fa devori- 
»on,lesuns pour l'amour qu'ils Iuy portét, 
»& les autres pour eftre trompés par ceux 
»ey: en ce compte entre quali tout le peu- 
»ple.Ceux qui defirét de ioüir de la grace q 
»V, M. leur fait(qui fonten moindre nom- 
»bre) illeur famble que lacceptantil f6t 
»tout ce qu'eft de leur devoir,avec ce qu'ils 
»Ont fi peu decœur,qu'ils ne feront nulle 
»demonftration remarquable.  Etquand 
»bienils fe voudroyent employer, ilyaura 
sorande confuf6 & fcifime entre tous,auf- 
»f1 toft que les Efpagnols feront fortis. Les 
»uns pour me faire admettre au gouverne- 
»ment, les autres pour Pempefcher.Et pour 
»autant(côme ie dys)que les premiers n'ôt 
nulle ferveur:fi les autres me troufoyét,ceux 
»làperdroyentdutout Le cœur, fans qu'il y 
»eut homme quis'ozat bouger.fe vois pen- 
»fant cômétie me pourray mettre en quel- 
54 lieu plus feur,que ceftuy ci,d'où 1e puifle 
»furnirà toutes affaires:car eftat libre quoy 
»qu'ilen foit,ie croy qu’il y en aura mainté 
»quife declareront pour V.M. du moins 
»$'ils ne metrompent parleurs parolles, & 
»“demonftrations. Voila en quoy ie m'oc- 
scuppe à cefte heure,ne me réftant,ne mans 
quant autre office qui fe puifle faire pat 
»Où ie puific gagner les volôtes,& donner à 
ventendte aux Eftars ce que leur convient. 
»Maisievoy que iufques ores ce n'eft que 
» préfthér en fair &c. 
En la mefme lettre plus bäs y avoit. 
5 Le Comte de Mansfeldt m'a dit qu'il aen- 
»yoyc à V M.quelques memoires fiens, fut 
»lefquels il ne fcait iufques à prefent qu'on 
»aye prins quelque refolution : en quoy il 
»luy femble qu'on ne correfpôdoit point à 
»à fes fervices.V. M. fcait quels ils font,& 
qu'elle n’a icy homme de fa forte. Ie dis 
»que s’il ef jufte de le tenir content,qu'if 
| et trefneceflaire.Par où ie fupplie V. M. 
 ppuis qu'elle fair meccde aux mauvais, afin: 
»qu'ils ne foyenr pires, qu’elle la faceaux 
:bbons,afin qu'ils foyent meilleurs : autre=| 
| bmentceux là fe glorifherôr, & fe complai-| 
»ront,voyans que leur malice leur vaur: les| 
autres fe defcourageront pour le contrai-| 
re, & autres feront provoqués à fuyvre | 
»lopinion de ceux qui fe prevallent contre 
piuftice & raifen. Et pour eftre ceftuy ciun 
»point de fi grande cofideration, pource , ie 
»defire au fervice de V.M.d l'on ne refuze à 
ceux qui le meritent,ce que fe dône aceux 
“qui feroyent dignes de chaftoy exemplai- 
pré & que la mercede qu'on leur devra fai- 
216, {oit en bref,puis que celle là eftune des 
parties 
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»parties, qui la fait fambler plus gran-  lüinvehy alleñcontre des Eftats & des Srs du 
»de_ Pays, &contre le Prince d'Orange & les 
Apres la date & foubfcriptron eftoit ef- | |»Aollandois. Z/ dit,Stre,qu’eftans les affai- 
critde la main propre dudit Seigneur Dom | |hsres en tel eftar, & ne voulans ceux de par- 
lon. Ze fuppliea V.M. autantque fon | | »deca admettre le Sr Dom Ioan aa gouver- « 
»fervice le requiert,que l'on accomplifle ce | | »nemét iufques à ce que les Efpagnols foyét 
»Cy aupluftoft: puis quece corps n’a au-|| | »du tout hors du Pays (lefquels pouvoyent 
“tre remede, qu'a coupperce qu'en iceluy | | »fervir de quelque remede) V.M.côfiderera 
»eftendomage, & fe doit faire acefte heu-|| || quelle paine & foucy cecy peut & doit cau. 
»fe,avec laprovifion dontie fupplie dere- | || fer: & s’il fut venu à propos au fervice de 
»chef , car fielle y manque,rien ne demeu- | ||» V.M.d'avoir êu icy argent pour achever de 
#rera fur pied: encore ce pendant il fait bon | || sextirper &c. Jia 
»befoin prier,que Dieu veüille ayder l'eftar En celle du 6e d'Apuril au Roy, ledit Efcô 
»1prelent. »yedo dit.Les Eftats n’ôtaccomplice qu’ils 
En la feconde lettre at Roy du rñnefme | | »devoyent;affavoir cent cinquante mille ef- 
»iour,il dit, Par ce que Pay efcrir & efcris|| || »cus,ny n’aydétà chofe aucüne:combie que 
sprefentemét:en cefte autre V.M. aura veu | || layceftc à Bruffelles tout expres,pour le leu! 
& verra ce q s’eft pale, & fe palle,&.en quel|| }| »reprefenter & au côfeild’Eftat, combié il 
J »eftat fe trouvent ces affairestcelle là s’afleu-|| || leur importoit de m’ayder. Sur celaie leu 
»red fi par patiéce {e doit curercefte playe, | ||»fys biélong difcours:mais ils aymiét V.M. 
»qu'elle guarira, fi ia pour forcer tant'ma/| | :f1froidement qu'ils ne fe mettront à l’ar- 
condition, ie ne deviens malade, où que! ||»riere pour chofe quelcong,par nulle voye | 
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»l'inclination naturelle de l'horime ne mie || || sny raifon :auffi ne voy-ie un feul homme 
»force àautre chofe. Mais ie voys que iuf- || |\»quiles mette en train:. parquoy d'autant 
»ques ores cefte medecine fait peu d'effet, || | »plus emporte-il de recouvrer credit entré | 
»& ignore celuy qu'elleferaplusavant. | mn iarchans,& que V.Men foigne. | 
En celle que ledit Seigneur Doni Ioan | || Parla 3e ertre dudit Efcovedo au Roy du | 
cfcritau Secretaire Antoine Peres en date | | dit 6: d’Apuril,il dit. Or Sire ie diray à V.M: 
dudit feptiefmed'Apuril ildit:  Zemse fuis | | :queiene vois oeuvres ny parolles en pas | 
»facrifhé & facrifieray à la volôté de fa Ma: | | ;,un,quy medônent efpoit q ces gés le doi: | 
guswait de | ”’iefte, pendant que ie verray, qu'enle fai- mivétappaifer,ny accomplir e qu'ils ont pro 
celle eféritte #fant ce ne fera droitement contre fon fer-| | }»:mis.Car tout ce au: 16 void & peut our, | 
à Antoine | »yice.  Parquoyiedys que tandis qu'il y} |heftenchemineà liberté de côfcience,cequé | à 
Pass, »auraicy du danger, ou chofe qui requiere | ||, V.M.peut tenir pour certain,& qu'il eft be- | 
»ma prefence, ie ne ioüiray du congé que} | ;;foin quant & quât, 4 16 face icy tour ce qué | 
»Ÿay demandé,otes qu'on me le permerte: | | };;kumainernét fe pourra,pour redreller ces | 
»Mais pañt cela apres avoir achevé les cho-| | affaires au moins mal qu’il fera poflible V. | 
»fesaufquelles ie puis profitter, il ne con-| ||;,M. confiderece qu'on auraà faire, encas 
#viencen facon quelconque, qu'on me le| ||qu'ils veulétinettre en execution le mal, | 
»refuze. Car fe devant lors fuyvre le viel| | |soublians Dieu,& V:M. pour fe tourner à | 
| »oouvernement,& ce que ces gens icy vou-|| | »l’hererique. | 
| #dront, (comme il conviendra par force)le|| ||; Ily a uneautrechofe qui pourra râmener | 
»ceurd'une femme;ou d'un enfant fera fans|| ||cccytaffavoir leurs pretélions particulieres. | 
»comparaifon plus à propos, que celluy dôt| |, Ceux qui eftoyent prifoniers tiennent, | 
»ie pourray vfer:car de moyils nes’afleute-|| ||;;qu'ils merittoyent ce qu'a efté donne aux | 
»ront jamais. En la forte queiedys, ezen-| ||»auctes, & fur cecy ils {e tirerontau poil: | 
tendroits que fa Maicfte leur à pardonne à| ||celaeft cerrain,comeié le croy;la liberté de 
»bon efcient, & qu'il aura oublié les offen-| ||sconfcience qu'ils pretendétne viendra pas | 
| sfesqu'ilsontfaites, voyans qu'il leur ofte| ||;:malà propos à 7:M. Car une partie s’ad-properie 
»dedevant les yeux vneperfonne de laquel-| | \drcflèra àV.M.& éftäs ain fidiverfliffiez nous’ Eféovedés 
»lcils ont conceie fi grande foufpecon, & | pourrons plus facilement reduire & chaf. | 
»qu'il leur en envoyera un autre,de laquel-{ l|stierles uns par les autres. | 
»le ils n'en poufroyent avoir nulle.Carcë-| A la cünclufion defa lettre il dir. Et puis | 
»me leur peche eft fi grand, il leur famblel | squeic viens iufques à là,q deledire, V.M: 
que fa Mte ne lelaiflera fäs chaftoÿy, & croy-| || »le croye,& y previéne en temps,fe renat af- 
vent Certainement que ie feray ce fou-| || sfcurée,que ceft affaire ne fe curera par b6-| 
dre &c. |»nes f'aifon$, finon avec feu & fang, & pout | 
En celle que loan Efcovedo Secretairé| | scelail y fautpourvoir. | 
du Seigneur Dom Joan efcritau Roÿ du 17| | En celle du 8: dudit mois.il efcrit au Roy: 
jExtrait des, de Mais, apres s’'efte plaint du peu de credit| | Quant à moyie n’y fauroya quedire d'a) 
l,64 Ci qu’il yavoit entre les marchans pour recou|| | »vantage,finon queles fufpitions croiflent. 
Roy SEfa! »VIer argent à caufe du Decrer dont Dom | de plus en plus, pour la mauvaife ma” 
ge. Joan fe plaint pareillemgnt,apres avoir bien “niere dc proceder des ces gens icy,| 
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»& V.M. tienne pour certain le pys : ils 
“veulent pour le moins Lberte de con- 
nfcience. 

Par celle du neufñefme fur ce qu'il fe | 


fcandali{oit de ce que le Duc d’Arfchot a- | 
de Brabant en Flandre, {ur les | luy s'eftant fui de Namur 


voit paile 
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de retraitte, tenoyent les principales vili 
les & clefs de Brabant àla devotion & 
fervice de Dom loan, avec manifelte de 
claration de la mauvaife volonté qu'ils 
portoyent aux Eftats. Et d'autre cofte 
& de Charte 


ns 


navires du Prince d'Orange, accompagné || mont, ne tendoit finon, que par Je Pays. 


du Vifcomte de Gand & du Seigneur de | 


Berflele. Il dit. V. M, confidere fi ces 
»furfauts ont lieu (n’eftans les Efpagnols 
“encore hors des Pays) ce qu’on fera a- 
mpres. Si par myraclece fait fe doit cu- 
»rer, il feroitcemps, fi par les mains & 
»forces. V,M.pourvoye en temps ce qu'eft 
»de befoin. Quant à movie neferoye 
»pas de compte, qu'ils occuppallent les li- 
»eux de terre ferme:c’eft aux [fes qu'il faut 
»entendre.  Etcecyiele tiens plus difh- 


»cile que le fait d'Angleterre. Si cela ef- 
“toit prins, aufh le feroit l’autre: & pour 
»le faire, baftent forces moyennes. V.M. 
»ne penfe pas que ie dye cecy pour l'a- 
»vancement du Seigneur Dom loan:car! 
»ie'le laifle bien arriere : mais par ce £ 


»y à long temps queieledys que V.M.n'a 
»autre remede, le temps la montré & 

»lé monftrera à routes heures d'avan- 
»tage. | 
Par toutes lefquelles lettres ledit Sei- 

gneur Dom loan & fon Secretaire Efco- | 
vedo, ioinct certaines autres cfcrites à 
l’Imperatrice trefinveétifucs contre ces] 
Pays, ne cherchoyent autre chofe qu’en- 

aigrit d'avantage le Roy d'Efpagne & l’'Em- 
ci alencontre defdits Pays : par! 
lefquelles l'intention dudit Dom loan fe 
defcouvroit fi manifeftement, qu'’un'cha-| 
cun pouvoit voir & tatter au doigt,que tou 
tes les promeffes, beaux famblants,& mer-| 
cedes,qu’il avoir faites iufques alors,n’ef-| 
toyent qu'autant de fimulations, pour en- 
FE a Nobleffe, &le Peuple, afin de 
les furprendre à la defpourvete : & quel 
tout ce que l’on pretendoir contre le Prin--| 
ce d'Orange & ceux deHollande & Zeelan- 
de,eftoyent {feulement pretexres cherchez, 
pour divifer lesuns des autres, & ainfi a- 
vec les forces & moyens de l’une des parti-| 
es courir fus à l'autre, pour par apres pren-| 
dre vengeance de tous enfamble, & les ex- 


terminer à feu &aà fang. Certesce fura- 


lors que les Eftarscommencetent à fe ref 
veiller, & 4 penfer de plus pres à leurs affai- 
tes, & avec grande raifon à {e defher de D6 
loan: duqueltoutes les actions & me- 
nées, ils voyoyent fe conformer en tot 
& par tout aufdites lettres, & aux def- 
feins paravantde longue main pouriec- 
tez, & lors par le contenu d’icelles defcou- 


verts. 


Car regardans detoutes parts allentour 
d'eux : Îs voyoyent qued'un cottéles Al. 


lemans, leur ayans retrenche tout efpoir 


ide Luxembourg tenir Le chemin ouvert 
(À tant de forces eftrangeres, qu'il luy plai- 
roit d'amener au Pays : & que fe repo- 
{ant {ur l'oreiller du chafteau d'Anvers(du- 
quel il fe cenoit entierement afleuré) 1] fai- 
| foit defia marcher fes forces de tous cof-| 
cez. De forte queles Eftais fe voioyenc 
cftre comme ferrez & environnez touta- 
lentour, en apparence d’eltre tout à coup: 
accableéz & deltruiéts : Outre ce que la! 

erte de Jadire ville & chafteau d'Anvers, | 
PE avoit tout foudainement, & en un! 
juftanc fait perdre leur credir, & moyens | 
de recouvrer finances, & munitions ne. 
Icefaires pour mener la guerre. Et fur| 
ice les Eitats commanderent au Seigneur! 
de Champagni d'aller avec fon Regiment 
fe loger fur les pañlages, par où la gendar- 
imerie de Cornille van Einde devoit pafler, | 
pour venir en Anvers fe ioindre aux 
Collonels Foucker & Frun{bergh,& aux | 
Seigneur de Hierges & de Floyon,lefquels 
à l'afiftence du Seigneur de Treflon com. 
mandant au lieu du Prince de Chimay de- 
idensle chafteau, fe devoyent emparer des 
ville & chateau d'Anvers :Et fur ce quele 
Collonel Foucker trouvoit des difficultez 
fur la venüe de Cornille van Einden, le 
Seigneur Dom Ioan luy manda du trente 3 
uniefme de lullet ces propos termes. l’efiri. 
»veray au Regimentde Champagni qu'ils 
»fe deflogët d'illec, mais Dieu fcait ce qu'ils 
»en feront. l'efcris au Masiftrat qu'ils foy- 
ent à repos & fetiennentalleuréz,puis que 
wie neconfentiray point qu'il leur foit faiét 
aucun tort. Et à cefte occañon ay refolu 
»que les gens de Cornille van Einden né 
»trent{ point en la ville, comme ie vous | 
en ay fait l'advertence dez hyer.Il y a deux 
jours que j'ay envoyé à Monfieur de T ref. 
lon moyen pour avoir argent,pour fecou- 
Prir Panne oùil fe pouvoit remedier 
Pau peril & danger que vous me reprefem- 
stez Bec. 

Ce pendant il entretenoit toufiours 


les Eftats en efpoir de paix,& pretexant que 


ce qu'il faifoit eftoit feulement pour fon af- | 


feurance,ilcommenc: à leur ptopofer des 
conditions dures &iniques, & fi directe- 
ment repugnätes à tous precedens côtraéts | 
de pacifhication, comme fi defia il les eut eu | 
foubs fes pieds. Voila pourquoy ils fe re 


{olurent d’eftre fur leurs gardes, & de pre* 
venir la ruine, qui leur panchoit fur la | 


tefte. Et comme en ces entrefaites 


le Sci= 


Lettres de 


D5 Loan 41 


|CollonelFeug 


ere 
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le Seigneur de Treflon s'eftant declairé du 
parry des Ailemans (qu’il devoit introdui- 
reen la ville)alloit de la part de Dom Joan 
propofant un ferment nouveau aux foldats 
& Capitaines dudit Chäfteau d'Anvers, di- 
rectement contraire à celuy qu'ils avoyent 
faicaux Eftats : & que lefdits Capitaines 
#oyent allez abreuvez des lettres intercep- 
tées dont nous avons nagueres parlc:Iceluy 
Seigneur de Teflon fe rendit non feule- 
ment fufpeét & odieux à route la varnifon 
dudit chafteau, fauf a facompagnie : quile 
mit en telle perplexite,que ne fächant tap- 
per fil pour radoubber celt affaire, il en efcri- 
vita Dom Loan en ces termes, 
»fervira à advifer V.A. que n0z fofdats 
*d'icy font alborottéz,que d'heure à autre 
artens qu'ils me viennent troufler au 
Et n’eft cn moy de pouvoir met- 
»tre un feul homme cy dedens:paï ce qu'en 
»faifant le moindre famblanc, 1left certain 
»qu'ils me mettroyent en pieces, & les Ca- 
mpitaines aufli, dont n’ay voulu laifler d'en 
sadvifet V.A. Leroutprocedc fur cer- 
wtains bruits d'aucunes lettres; qui Le 
«difent avoir efte prinfes aüx Landes de 


Lettres du Sr 


de Treflon à 1 


Dom Loan. ; 


»Bordeaux,fignces de V. A. & d'Efcovedo. 
»Et auffi de ce qtie V.A. 
»laiflér enrrer en la ville les quatre com- 
Van Eynden, qui {es altere 
“de facon, queie n’attens que lheure. 

»le n'affures'ils ont copie defdiétes let- 
ntres, qu'ils me forceront de faire ce que 
Tousles marchans font 
hors de laville: ceftla plus grand pitie 
wdu monde de voir le defordie qu’il y à. 
»lay envoyc vers le Magiltrat pour nous 
vfarnir vivres, paï ce qu'en fommes du 


#pai £ nies 


Le Sr de 
Bours refu- 
| Tantde faire 


»collet, 


«| 


Le 


»NhC voudrois 


5tTOUT defpou 


»fieur de Champaigni coftoyenttoufiours 
sles quatre compaignics d'Eynden, Les 
# Allemans font en paitie caufe de l’'albor- 
potte : parce que voyans qu'ils avoyent 
bonne correfpondence avec moy,fe font 
»avancez de dire, qu'ils avoyent fait fer- 
#nment avecnous autres: & que nous ef- 
stans avec eux;ils feroyét payer auxbor - 
sgeois lameneftre,;avec autres bravades. 

Le paffage m'ett couppé pour tenir be- 
| #aucoup de correfpondence avec eux &c. 

Du premier d'Aoûft, & polt dara. Vof- 
tre Alreze fe peut afleurer, que laltera- 
stion ne procede pas du payement: tant 
»y a qu'aväns entendu que lés Eftats ont 
“envoyé en cefte ville, vingt mille flo- 
»tins, pour payer tout ce qui eft deu à 
»ces compaignies, eft caufe de plus gran- 
de alteration depuis la premiere. 

De fait en conformité de la doubte 
qu’avoit ledit Sei 
Éftats, feurent tant faire & praétiquer, 
 defrmens. que Ponthus de Noyelle Seigneur de 


L 


[VEUZ. 


o 
le) 


_ Livre. 


Ce mot 


leur à mandcde 


Les gens de Mon- 


neur de Treflon, les 


| cognoiflant avoir les reins trop foibles, 


xL. 3 38. 
Bours (duquel le Pereavoit efe autre- 
fois Gouverneur de Bethune & de Hef- 
din,) Capitaine d’une compagnie audit 
chateau d'Anvers, ayant (celte fois là) 
plus de regard à l'obligation de fa foy, 
une fois donnée aux Eftars, & au bien 
de fa Patrie, que non pas aux alleche- 
mens & promefles des mercedes qu'on 
luy avoit faites, refuzant de faire le 
ferment propofc par ledit Seigneur de 
Treflon, fe ioignit avec la plus part des 
Capitaines qui tenoyent le mefme par- 
ty, & fe mit en armes, allencontre de 
Treflon & des fiens. Il y eutquelques 
harquebufades données, dont aucuns fu- 
rent bleflez. Treflon ce voyant, & fe 


LeSr dTréf 
lon prifonier, 
€ le thafte- 
au livre AUX 
Effars, 


fe retira en fon logis, où ledit Seigneur 
de Bours le print au collet : & ayant 
chafle ceux de fa faétion, le livra avec le 
chafteau ez mains des Eflats, qui y en: 
voyerent leurs Deputéz pour metrre ordre 
partout. jh ne 
Les quatre cornpaignies Allemandes 
de Foucker & de Frunfberg, entendans 
le rumsur qu’il yavoit au chaftean, fe mi- 
rent enarmes, & fut le foir vindrent àla 
place de Meerbrugge: mais craignans n’y 
eftre point trop afleurez,fe tetirerént eme 
viron la minuit à la ville neufve, quieft 
le plus fort quartier de tour Anvers, à 
caufe des havres qui le retrenchent + ils 
s'y pehferent fortiffier, & demeurerent 
fans rien faire iufques au lendemain mi- 
dy, que les navires de Hollande & Zee- 
lande comrmenterent à fe monftrer,dont 
ils eurent telle frayeur, que quitrans la, 
ville, ils s’enfuyrent, aflavoir Foucker À 
Bcrghen fur le Soom, & Frunfoerg à Bre- 
da. D'autre coftc le Scipneur de Cham-| 
paigni Gouverneur d'Afvers, alla avec 
fon Regiment recontrer ceux de Cor:| 
nille van Eynden, qu'il batir, & les em- 
pefcha de fe ioindre avec ceux de Ber-| 
ghen, ER | 
Le Seigneur Doin foan faché d'une 

fi belle chance fi toft mal tournée, efcrivic 

au Collonel Foucker du huitiefme d’A- 

outt, fe complaignantde ce malheur;,tou- 4, fai 
tefois fe refouiflant que ledit Foucker|te,autres 
eftoit elchappe de ladite ville d’Anveis a-|defaiétse , 
vec la vie fauve : luy mandant de fe te-| 

nir en ladite ville de Berghen iufques à 

autre ordonnance, comme depuis la da- | 

re de ladite lettre il luy efcrivic de lal- 

ler trouver à Namur, pour commander 

à tous les Allemans, par l'indifpofition | 

du Baron de Frunfberg. Mais les gens | 

dudit Collonel Foucker ayans receu 

ccft efcorne en Anvers, fe mutineretit 

contre luy, & le dixiefme de Septem- 

bre le prindrent prifonnier, & le li.| 

| T'Y  vreremp, 


Allémans 


| 


| 


{ 
339 Caron. pe. HozZrre &c. 1577 
4, Æ MRC | é L 
rerent aux Eftats avec ladite ville de Ber- |bonne garde,ayans fait mener leurs che- 


-——4- re 


hen. | |vaux hors de la ville de Namur, fe parti- | 
| Toftapresque les Eftats furent hors de || rent dextrement à fon defceu, fans leur 
toute crainte dela ville& chafteaud’An-||tran.  Eftans arrivez à Bruflelles,ççomme 
vers, voyans ces Allemans ainfi difip-||| bons patriots, ils advifent avec les Eftats 
.|pez,s’afleurerent de la ville de Liere,àdeux | | aux moyens, pour remedier au mal,& cu- 
mr a ve lieües dudit Anvers. Bref ils firent ce || rer cefte nouvelle playesque Dom loi leur 
? que tout hommet de cœur, & quia {a | |'avoitinferce. 
vie, fon honneur, fa femme,enfans, fes Voilacommentles Eftars entrerenten 
biens, & fa patrie en quelque recom- | | guerre malgré eux allencoatre du Seigneur 
mandation, eft obleige de faire, pour la || Dom Ioan : quy de fon coftc crevant de 
confervation & liberte d'iceux : s'aquit- | |defpit de tant de malheureux fuccez de Dom loan 


tans auflien ceft endroit de tout ce qui || rousfes defléins, ne faifoit que mediter & he A 
leur eftoit commis, pour furveiller, & || fonger force practiques pour fe venger, cô- De 
pourvoir au bien public du pays. tinüant fes diffimulations accouftumces. 

Car ils voioyent manifeftement, puis que || Er pour inftifher fes actions, apres avoir 

a finiftre opinion, & mauvaife volonte||| fait fes doleances par lettres qu'il efcrivit 

que le Seigneur Dom Ioan avoit conce- || aux Eftats, ilinfiftoit fur deux poinéts,af- 

üe contre eux, n'eftoit pas nouvellement 


favoir fur la confervation de la Religion 
{ / . 5° : : » 7 Fa 
commencée,pour quelque occafñon qu'ils |! Catholique Romaine, & l’obeiffance deüe 
duy euflent donnce:mais avoit prins racine 


au Roy.  Difant qu'il ne pretendoit au-! 
dez lecommencemét de fon arrivée,8:dez | | trechofe quelconque : & qu'ayant receu 
fa reception au gouvernement, comme fatiffication ur iceux,que fur touril veut 
apperc par lefdits lettres incerceptes. Et || procurer Le bien & repos du Pays Et 
qu'au mefme temps qu’elle avoir com- || quant à fa retraite au chafteau de Namut 
mencé à bourionuer,& produire {e fruicts, | | que c’avoitefte pour feurerc de fa perfon- 
par des effects de touce hoftilite: routauf- || ne, allencontre de la coniiration qu'il 
se fi toit Dieu fit la grace aux Eftats, d'en || maintenoit avoir eftc drefice contre luy: 
defcouvrir la premiere racine par la fur- || Mais s’il eut voulu confefler la verité de 
prife 8 interception d'icelles lettres. Pai | |cefte retraite, il eurdit que c’avoir ef- 
où ils cognurét de vray qu'il n’y avoit nul- 


te pour deux raifons: la premiere pout 
eapparence d'en efperer/aucun remede,& | {evitter, qu’eftant à Bruflelles ou Malines, 
beaucoup moins de fe laifler dorefnavant 


? lors que l’exploiét du Chafteau d'Anvers 
plus abufer de parolles & endormir de pro- eut venu à faillir, comme il à fait, il 


imefles,& allechemens. lneut efté arrefte prifonnier, & tous fes 
M. Ican de Bourgogne Chevalier Sei- | |delfeins defcouverts, hors duquel danger 
gneur de Fromont,commis apres la mort ||il fe trouvoit eftant au chafteau de Mar. fé 
du Seigneucur de Barlaimont, de la part ||mur.  L'autreeftoit pour avoir toufiours ge là retrait 
des Eflats au gouvernemér dela Comté de || une porte de derriere ouverte ayant leitede Dô 10ë 
Namur, Seigneur de grand aage, prudent, || Pays de Luxembourg à fa devotion,pour * N###- 
1& vertueux, ayant remonftré audit Sei- || par à amener autant d'eftrangers an Pays! 
Le SrdeFro oneur Dom Joan fon tort,& {a faulre, & Le qu'il luy eut pleu.  Ilfe complai- 


nl que ces Pays n’eftoyent ainfi à gouverner || onoitaufli grandement de la retraite du 
Namur quit NY à tromper comme il penfoit, voyät que || Duc d’Arfchot & du Marquisde Havrec, 
n Di Joan, |toutes fes raifons & remonftrances ne fer- || lefquels ayans efté advertis de ceftc me. 
\voyent de rien : & d'autre part craignat que || née du Chafteau d'Anvers fe feroyent par- 

tis, & l’abbandonnc comme nous a- 


es Eftats n’yvouluflént pas encore reme- 
vons dit. Et combien (difoit il) pin 


idier par armes : pour les advertir de {oi- 
eut allez remarque telles & ‘famblables 


| indignicez & mefpris qu’on luyavoit fait, 
Eftats. que neantmoins ilne defroit que de e 
| Le Duc d’Arfchot & le Marquis de | gouverner felon fon premier contraétine 
Havrec freres, defquels Dom loan pen- defirant finon que routes chofes fullene 


jgner à leursaffaires, {e partit de luy & s’en 
vint en Brabant joindre au parti defdits 


oit eftré apuyé & aflifte, confiderans bien || bien redreflees, Ayant requisà ces fins 
voutes fes mences& defleins, & ce que fi- | PEvefque de Liege d'aller à Bruffeiles, 
nalement leur.en pourroit advenir, & que || pour en communiquer aux Effats : ce 
nulles remonftrances ne pourroyent prou- || qu’il eftoit preft de faire, fl le vint & cinq 
fitrer de rié pour l'en divertir, firét difhculté || uiefime d’Aouft il n'eut efte contremande 
de plus entrer en confcil avec luy. Dom || en toute diligence par ceux de la ville de 
Joan craignant de les perdre, & de fe voir | Licoe. 

abandonne, fit veiller apreseux, &les te. Cependantles Eftats commencoy. 
noitcomme arreftéz : mais nonobftant {a ||ent à repréndre cœur, & à ramalier 


* leurs 
4 & * 


l 


Tumulte # Capitaine Mathieu Wibifia avoit faitu- 


Leempaerdés recrcüe de foldats tous nouveaux en 
dont lechalte 
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kurs forces defquelk:s pour lors eut la 
charge Le Seigneur de Champagni, avec 


*! Jefquelles il alla aflicger le Chafteau de 


VWouwe detenu par quelques Allemans 
du Collonel Foucker. Mais voyans qu’ils 
ne pouvoyent {ubüfter ils {e rendirent le 


4: d'Aouft,& leo dudit mois la ville de Srec. 


berghen, comme pareillement la viile & 
Ille de Ter-tolen en Zeelande le dixneuñef- 
Mme. 

Letrentiefime dudit mois comme le 
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les bourgeois commencetett le vinei& 
huitiefme d’Aouft, avec telle animoire, 
qu'il n’y avoit fi grand, ny fi petit, fem- 
mes, enfans, damoifelles, & bonnes bour= 
geoifes, qui n'en voulut abatre fa piece, 
y allans à énfcignes defpliées tant houimes, 


que femmes, ferviteurs, & fervantes :y 


ayant fur la plaine audevant dudit chafteau 
force vivendiers,rant qu’il fambloit que ce 
fur un camp.Et combien que le mallone- 
ment fur grand, fort,& efpois, fi ne dura 
il guerres à eftre mis bas, & defrodde de ce 
coite là. 


ane vit) Frife, & plus qu'il neluy en faloir! pour Depuis & toft apres à l'excinple de prufieurs 
sax Eftats, parfournir fa compagnie, à intention de | | celuy d'Anvers, s’'enfuyvirent les definan- feux 
{e failir d’aucuns du Magiftrac de Leeu- | | tellemens des chafteaux de Gand, d'Y- 83 7 
waérden. Ces nouverux foldats con- | | trechr, de Valéciénes,de Bethune,de Lille, °°" 
duicts par le Capitaine Wibo van Gou- | | d’Aire,& dautres, & fut la Cire d'Arras ou- 
tom, fe voulurent prevaloir dedens le | | verteallencontre de Ja ville, Les Tour- 
Ghatteau de ladite ville fur les vieux fol- | | nifiens infifterent fort poùt pareillement 
dats de la garnifon, & fe mirent en ar- | | defimolir le leur: mais le Senefchal de 
mes les uns contre les autres. Les bour- | | Henaut (depuis Prince d'Efpinoy)Pierre 
geois craignans que fous pretexte de ce | | de Melun, n'y voulut onceritendre, leur 
tumulre, ils ne voulutfent forcer la vil- | | remonftrant, que fi ledit chafteau s’abba- 
le, & la piller, vindrent aflieger ccchaf- | | toit( comme ceft une ville affiffe en plain 
teau, qui leur fut rendu le fecond de Pays) & que l'ennemy la vint aflicoer, 
Geeléchbe, fous promefle que la ville || &s’en fyr maitre, il faudroic qu'ils le 
payeroit la garnifon. Les Citoyens ay= | | rebatiflent de nouveau à leurs defpens: 
ans par tel appointemeut receu le chaf- comme de vray il fut advenu , car qua- 
ftean,y mirent garnifon d'entre eux, iuf- | | tte ans apres, le Duc de Parme l'ailie- 
ques à lavenüe du Comte de Rheneberg gea & gagna par appointement, comme 
Gouverneur de ce Pays de Frife, on verra en fon lieu. 
Dom Loan voyant les grandes forces Les Eflars voyans Ka les Fañèrs- 
des Eftats approcher Namur, comman- Knechrs du Fu Corp ROGUE LES 
Due qe Dar le C Hd Utd quel fut noycau maflacre d'Anvers,com: en 
Dem Loan || A$ES PAT 1€ ROME QE AAA BENCTA 6 À LS aus avons dit){e vouloyentopiniatrer ducaux Efi 
fansfruis. Varmée, du-Vifcomte de Gand Robers À tenir Boiflcdue, bonne:befle,&: pride ils tar 
de Melun Chef de la Cavallerie, du Sei- leen Brabant,y envoyerent le Comte de 
gneur de Goignies Mare{chal de camp, Hohenloo,avec armée pour les aflieger, 
du SUB de la Morte-par-dieu,Maifire comme il fuc fait ,&c furent lefdits Alle: 
def'ar tillerie & d'autres: Et le peu de gens mäs finalemét forcez le vingt &uniefmede 
\ qu'il avoitavec luy,faignant derechefvou- Snredbes de bientot oies huis 
loir traitter avec les Eftars (ce pendant Bi Y rat BREL 
qu'il avoit remande fa gendarmerie de Lefdits Eftats avoyent auparavant, af 
Bourgongne & d'Italie) demanda qu 91 || Avoir le neufefme dudit mois fait publi- 
| luy envoya des Commifhaires, pour trait- erleurs iuftifhcations de la prinfe des ar Les Eftats 
reravec eux. À quoy furent Depu- mes pour leur defenie allencontre de fo mr. 
tez Frere Matrhieu Moullart Abbe de S: 1 Ce 4 mer leurs Luj | 
RE z | Domloan,lefquelles ils firét mertreen lu- Liffcarions 
| Guiflain, les Seignents de Willerval, de | | miere,dont en fut fait un livre imprimé arte Dom 
Grobbendonck, & autres, lefquels pie | en Anvers par Guillaume Silvius Impri- 104 
| quelques conferences cournäs en delaysre- | meur du Roy, duquel le titre eftoit. Sos- 
| rournerét fans aucun fruit, Qpas difcours des infles caufes @- ra if, 
Ceux de la ville d'Anvers eftans quiont contrainêt les Effats generaux des 
| toufiours en doubte à caufe deleur chaf- | | ‘Pays bas de pour voir 4 leur deffence, cen- 
| teau, aufli long temps que la guerre ef- | | tre le Seigneur Dom loan d'e Auftrice. 
| toit ainfi vacillante,craignans que quelque | | Sur la fin defquelles luftifications ils ad: 
Titresdu | jourilne fut furprins de nouveau, le qua- | | ioufterent les lettres interceptées en Ef- 
3 10 | liffians une caverne de brigands, inven- pagnol & tranflatécs en Francois, dont 


fon defman TION 
lement. 


d'hommes pleins de cruauté, nyd de 
tyrannie, receptacle de toutes ordures, 
vilenies,abominations, & mefchancetez, 
obtindrent des Eftats de le pouvoir de{- 
, manteler du cofte de la ville, 


+ 


Ceque 


tantde fois eft faite mention par lefdictes. 
luftiffications : auquel livre ie renvoye le 


Lecteur defireux d'en eftré plus äplain ef-, 


clarcy. 


T' 5 choyene 


Mais commeles Eftats qui ne cher- 


nm = - ns = + 


341 | 
choyent qu'à s'affranchir de la tyrannie 
Efpagnolle, avoyent à fe garder des ef- 
À forts de D6 Loan, qui s’appreltoit autät qu'il 
Les Eflats |pouvoit pour leur faire une afpre guerte,& | 
reguhrent JEi qu'il eftoit bon befoin de chercher {e-| 
cours de tous A4 Vs EN PE 
cle.  |Cours decouscoftez. Premicrementils 
|Envoycrent vers pluficurs Princes '& Po-| 
Itentat; d'Allemagne faire leurs excules, 
| & Le iuftiffier de la levée des armes, pour | 
leur ofter toutes finiftres imprellions que 
1e Seigneur Dom Loan leurpouvroit avoir! 
|donrices par fes lertres, comme il avoit! 
|faità l'Imperatrice, Puisils envoyerent 
rvers le Roy de France, fa Mere, & {on Fre-| 
| re,quileur firent beaucoup de belles pro-| 
| mcfles: Mais comme fur tous ils defiroy- 
ent de s'appuyer le plus fur la Roined’An- 
leterre, ils luy envoyerent le Marquis le) 
He lequel far le vint & deuxiefime du-| 
dit mois de Septembre bien receu de fa! 
| Maiefté: avec laquelle finalement il con-| 
|tracta touchancle fecours qu’elle feroitaux! 
| Eftats generaux, & l’Vnion quy feroit 
|dorefhavant entre le Royavme d’Angle- 
| terre &les Pays bas, dont en fut fait 
| & palfe un inftrument folemnel. Etfurce 
fit mettre en lumiere ({ur les obiections| 
|& reproches que [le Roy d’Efpagne luy! 
faifoit,qu'elle eftoit Mere & fautrice des 
rebelles) fes Iuftufhications de ladite Vni- 
|on,& affiftence qu’elle faifoit aufdits Eftats. 
| & Pays bas,le tout imprimé, 


| Puis lefdits Eftats cfcrivirentau Prin- 
|ce d'Orange eftant lors en Hollande(def- 
| plaifant entierement des actions & eftran-| 
ges comportemens de Dom loan)le pry-| 
Lans de Les vouloir venir aflifter de fa per- 
 fonne, confeil, & moyens. Ce que Éd. 
Seigneur ne voulut refuzer, pour faire 
| & demonftrer le devoir à quoyil s’y fen- 
toit obleigé, & à la caufe commune. Ar-| 
rivant en Anvers le dixhuitiefme dudit 
|mois(où de dix ans il n’auvoit efté,) il 
fur receu, & carcflc avec grand’ alfegrefle 
| & refoüillance de tout le Peuple. Les 
Abbez de Villers, & de Molles & les 
Barons de Frefin & de Capres y furent 
envoyez de la part dés Eftats, pourle re- 
ceitiller,& de leur part luy dire la bien ve-| 
nüe, puis l’acconduire iufques à Bruflel- 

», les, où il arriva le vint & troifi:fme dudir 

| Breda rèdn À 

| @r le Collo |moIs, 

nel Erumberg| : Le feptiefme d'Oétobre les Landtf- 

grifômniet |Lnechrs du Collonel Fruntsbergh (qu'a: 
pres. eftre fuy d'Anvers il avoit menc à Bre- 

da,comme nous avons dit)fe vovans aflie- 


moyen qu'ils avoyent de s’y maintenir, 
renditent fadite ville de Breda, & leur 
Collonel prifonnier éz mains des Eftats: 
comme ceux de Berghen fur le Zoom a- 


| 


| 


Caron.pr Hoi. ZErzt. 


gez par l’armée des Eftats, & le peu de | 


voyent fait auparayant du Collonel Fouc- | 


ES 


pin 
SN a à | 


ux Co-! 


I 
Ainfi voila commentces de 


ker. 


Jonels Allemans,defmentans l'integrite&c| 
rondeur de leur nation, penfans furpren- 
dre & tromper les Ekats, tombetent eux 
|mefmes au piege, qu'ils penfoyenc drefièr | 


| 
pal 


eurs oyfeleurs propres. dre 
Le Prince d'Orange eftant à Brufie{- pr rt 
les, afüftant ioumellement au Confeil | 
des Eftars generaux, fur à la reqnelte des | 
| Eftats particuliers de Ja Duchc de Bra-| 
bant requis vouloir accepter (comme ef: 
tant l'an des premiers Seigneurs, & plus 
puiflant de ladite Duché, lefta d: Ro- Ioyes Les pre. 
üard ou autrement Gouverneur delvileges 
| Brabant :ce qu'il acceptat, non toute-| 
fois faus s’en eftre forrexcuie, & fous! 
proteftation. Et fut pour tel recu 
& recognu le vingr& deuxicfme d'Oc-| 
tobre, avecacclamarions de tout le Peu: 
ple, par feuz de ioye,&c'autres fignes dx ref- 
ioui{fance. | 

Et au mefmetemps les Eftats donne. 
rent le gouvernement de la Comte del 


. {Le Prince 
Hauss R 
f #13 


mutinans 
prendent le 


fut receu en la ville de Gand en grand ma- 
| Vingt & trois compaignies| Duc d'Ar- 


| gnificence, 
|bourgeoifes bien armées, & en bel cquip. 

| . |gHes aabres 
Ipage, avec leur cornette de cavallerie| 
volontaire de trois cens chevaux, allerent| fiers 


plus d’ane lieüe au devant de luy; l'accon-| 
| 


duifans jufques dans la ville, où luy fuel 


| 
fair à fon entrée raur le receüil & lho-| 


ineur, dont felon Le temps ils fe peurent! 
ladvifer. Mais trois iours apres qu'il eut! 
lefte receu & recognu pour Gouverneur; | 
affavoir le vinthuitiefme d'Octobre, tu:| 
imultuans entre eux pour lareftitution de | 
leurs previleges, de leurauchorite privée 
(comme c’eft un Peuple de tout remps| 
enclin à mutiner, & comme dit Philip. 
pe de Comines habile à procurer fi paix | 
quand il n’en peut plus): lallerent faifie | 
en fon logis, & le menerent prifonnier | 
à la Court du Prince (où bien au Cha-| 
eau) au grand regret & te du | 
Prince d'Orange, du Confcil d'Etat, 
& des Eftats gencraux. Et le quators-| 
iefine de Novembre enfuyvant,recognoif: | 
fans leur faute. le selach-rent, à condi-| 
rion qu'il rem:ttroit tout fon malalent, | 
& l’iniur: qu'ils [uy avoyent fure, dont}, Evrf. 
| sv ti ina lLé Eu 
l RP en prendre jamais VEnge= loues d'Ypre, 
lance. 


Apres qu'ils fe fur 


ent Luis dudir Sei- 18 © mire 
ScrENeUrS Ât 


ains fur le collet,& cmprifonner:nt les Gand. 
velques d'Ypre & de Bruges, les Ba. 
ons de Raflégh:m, ds Chimpigni, de, 

| Moufqueron, & fon fils, les Seigneurs de 


|Zweveohem, & d'Eekén,: avec le Baltard 


d: Ghiftelle grand Bailly d'Ypre: qu'ils 
ctindrent long temps piifonmiets, dont 


Le Seigneurs de Raflèghem,de Moul:. 
| queron,de 


1 


Rouard 


> " F À . 
Flandres au Duc d’Arfchôt, où il aila,@&| Les gantois 


If. bot € quel 


|Sergneurs pri 


lé de Brug- 


$ 


aude | 4 
pre Duc, ils ietterent pareillement les nd 
1 
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queron,de Zweveghem,& d'Ecken efchap: | Eftats generaux declarerent par placcart,& 


perent par pratique de la prifon : mais les 
Evelques qui ne fcavoyent cheminer fi 
vifte que les autres, eftans pareillement 
efchappez, furent rattain@®s avec le Sei- 
gncur de Champaigni,& Ghiftelles, qui 
ne es vouloyent pas abandonner, & ra- 
mez en prifon plus eftroitte, où ils de- 
meurerent prifonniers iufques à la red- 
dition de ladite ville au Duc de Parme l'an 
1534. 

Le Premicrde Novembre les Prelats 
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| voir de fortifhier & munir 


& Mobles des Ommeclandes au Pays 
Groeninoois, eftans appellez aux Eftars 
affignez en laville de Groeninghen,pour 
wuyder de certains vieux, differens que 
Tumulte 6 ]|xdite villeavoit contre lefdites Ommelan- 
pan des, furent par la bourgcoifie, auffi d’au- 
prifenniers a thorire privee, failis au nombre de vingt 
Grœningen. & quatre, & mis en prifon fort eftroitte. 
En faveur defquels pour terminercesdif- 
férens, & pour les faire eflargir de cefte 
inufitce detention : incontinent'au mois 
de Decembre, de la part des Eftats gene- 
aux, & du Confeil d'Eftar, furentenvoyez 
lle Seigneur de Ste Aldeponde,& le Docteur 
Sille Penfonaire d'Anvers:mais ils ne peu- 
xent rien obtenir du Peuple. Toutefois au- 
euns defdits prifonniers efchapperent de- 
uis fubrilementde la prifon,& quitterent 
A ville:les autres furent finalemét aufli ef 
largis. 

L'onziefme iour de Novembre s’apparut 
wne grande Comete,qui dura prefque tout 
l'hyver, La defroutrede l’armee des Eftars 
à Géblours,s’enfuyvir trois ou quatre mois | 
apres. | 

Les principaux Seigneurs des Pays bas | 
enfans adoucir le cœur du Roy en ap- | 
pellant au lieu de Dom Ioan un autre Prin- | 
ce de fon fang, qui ne fut pas nourry à 
Fa PEfpagnolle, pour Gouverneur general en 
Mathias ao 105 PAYSS à 8 quifceut mieux fymbolizer 
pellé au gou- AVEC CFIX,ENVOYCTENT le Seigneur de Mal- 
dernemét des {tede Gentilhomme de Flandre, vers l’'Ar- 
Pays bas. Chiduc Matthias d’Auitrice. fils delEmpe- 
reur Maximilié,& frere de l'Empereur Ro- 
dolphe, le pryans à l'effet que deflus fe 

vouloir tranfporterau Pays bas. Mais le- 

dit Seigneur Archiduc craignant que l'Em- 
pereur fon Frere, pour doubte de defplaire | 
au Roy d'Efpagne, n'y vouidroit iamais | 

confentir, & ne luy donneroit congé de 

venir, mcfmes pluftoft l’empefcheroit, il 

fe ipaitit fecretement accompagne feule- 

ment du Scigneur d'Auwits Seigneur de 

Lendorff, fon grand Chambellan, dudit 

Seigneur de Malftede,de Ferdinand Zyme- 

ran {on valet de chambre, & deChriftophle 

van Calzerich, arrivaen la ville d'Anvers 

le vine & uniefme de Novembre. Et fuyvat 

ce avant que leditSeigneur Archiduc fut re- 

ceu pour Gouverneur, le 7é de Decébre les 


d'opete, 


lArchiduc 
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a cry public,le Sr Dom loan,& tous fes ad- L:5r Dé 1. 
herés,ennemis du Roy, & de rous fes Pays ”” declainé 
Has ennCm) des 
. ; Pays buse 
Comme les affaires fe demenoyent en 
cefke forte, ledic Seigneur Dom Loi fe trou- 
voit bien perplex, ne fachantà qu2l bout 
commencer. Car combien qu'il fit tout de- 
k chafteau de 
Namur, fi n’ignoroit il pas que fon fecours 
luy devoir venir de loing, voyant defa l’ar- 
mée des Etats eftre grande, & campce gue- 
res loing de luy, Toutefois faifant toufi- 
ours bonne mine, fans fe monftrerefton- 
nc detien, pour tant mieux (cedifoit il) 
advancer fes affaires, il s’en alla Luxem- 
bourg: D'où ilenvoya le Marquis de Va- 
rembon hault Bourguignon, vers l’'Empe- 
rcur luy remonftrer l’eftat de fes affaires, 
& {e plaindre de l'Archidue Marthias, en ce Dom 10% re. 
que contre le oré & volonté du Roy fon tiré aLuxem 
Oncle, il s’eftoit adioin@ aux Eftats du sé st 
Pays bas. Le pryant ne faire, ny donner,ne sw, si 
permettre eftre fait,ny donné,audit Archi- 
duc aucun fecours ny faveur du cofté de fa 
Maf* Imperiale,ny del’ Allemagne. Surce 
que ques Princes Allemans, énvoyerent 
vers le Duc de Baviere, l’Archidduc Ferdi- 
nand, & autres Princes, & Eleéteurs de 
l'Empire, afin qu'ils nepermiflent,qu'au-| 
cuues forces, fortiffènt d'Allemagne, non 
plus pour l’un party, que pour l'autre: & 
qu’au pluftoft que faire fe pourroit on en- 
vôya des Ambaffideurs de la part de l'Em- 
pereur, & de l’Empire,pour trouver quel- 
que moyen d'accord entre eux, s'ileftoit 


poflible, | 


Ce temps pendant Dom Ioan fe vou. 
fant de tout poinét fortiffier, donna char. 
ge au Scigneur de Barlaimont (par avant! 
le crefpas de fon Per: Seigneur de Hyer-| 
ges) dé lever un Régiment de Lorrains,|, Lan 
un’en la Comte de Manderfcheyt, un en r:nforce, 
l1 Duche de Luxembourg, & de fa part, 
un de hiults Bourguionons, attendant 
le recour des Efpagnols, qui eftoyent {or-| 
tit d'Anvers, & des autres villes du Pays 
bas, avec provilion d'argent. Plufeurs 
Seigneurs s’allerent pareillement ioindre 
à luv, &entre iceux Charles Comte d 
MantFeldr fils aifné du Come: Pieter-Ern 
Gouverneur de: Euxembourz, lequel 
aupatravantavoit commande en Francs au 
fervice du Roy, aun Regiment d: Fran-+ 
cois, qu’il amena pareillement quant & 
{oy,  Avectoutes ces trouppes qui luy! 
arrivoyent à la file, Dom loicommenca à 
dreffer {on armée audit Pays de Luxem= 
bourg, 


Le Comte de Lalain General de l'ar- 
mce des Etars eftantez envirôs de Namur, 
envoya quelg mille harquebuliers,& quel 

Yi  quepeu 
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que peu de cavallerie pont recognoiltre la 
dite ville, La garnifon {ortit fur eux, &cef- 
carmoucherent quelque temps Les uns cô- 
treles autres. Ilyaune petite ville fur la! 
riviere de Meufe qui s'appelle Bovines à 
demye lieüe de Dinar, fort commode pour 
empefcher les vivres & munitions allans 
à Namur, &cau camp de Dom loan.’Le- 
dit Scigneur de Lallain trouva moyen de 

sen empares, comme pareillement du 


Bovines | Chafteau de Defpontin, qu'il emporta 
grinfe pour A AN Cou » qui {v rencon- 
Mer par foice, tuant tout ce qui fy rencon 


croit les armes au poing. Ce fait paflant 
la riviere à l’antrerive, il s’y retrencha 
voulant empefcherle paflage à ceux de 
Dom Joan. 

Les Eftats avoyent allors& routen un 
mefme temps trois camps: il y en avoit 
Lun qui'aflicosoit par mer & par terre la 
ville d'Amfterdam, laquelle ne vouloit re- 
cognoiltre les Eftats gencraux,ny le Prin- 
ce d'Orange pour leur Gouverneur : où 
1e Collonel H:rman van Héllincla pen- 
{ant furprendre pour les Eftats, fut truc, 
|& fes gens rechalfèz horsde la ville. [ls 
|avOyent encore un Camp au Pays d'O- 
 veryllel, dont eftoit Chef le Comte de 
Räenebere, lequel y gagnales villes del 
| Zwoi& Campen:Et le troiliefme devant 
Ruremonde & Weert, que commandoit 
le Comte de Hohenloo, mais à peu de! 
fruit. Dom Joanne voyant nul moyen 
de pouvoir fecourir Amfterdam,craignoit. 
fort que Rurernonde ne fut contrainéte 
ferendre. Parquoy commanda aux Al- 
lemans. fortis d'Anvers, qui cftoyent au 
| Pays de Luxembourg de s’y acheminer en 
toute diligence : ce qu'ils firent autant 
| Couvertement & viftement qu'il eut eftc 
poffible de faire,& renconträs en chemin 
quelques crouppes du Regiment de Cham) 
| pigni (qui autrefois les avoit teftonnéz| 
em ea irs | PTS d'Anvers) les mireut en routte, &! 
\par Les At | leur rendirent le change, toutefois plus! 
MARS, cruellement, car ils faifoyent defcoütrer! 

les povres foldats qu'ils avoyent prifon-| 
inicrs, touc nuds fans chemife, pour nel 
|les point enfanglanter, puis les mafh- 
|croyent comme beftes de fang froid. 
Dontaucuns fe fauverent ainfi nuds, & 
| entre autres N.de Fiénes Seioneur de Ver- 
 meileifrere du Seigneur d'Efquerdres, un 
des Capitaines dudit Regiment, leqnel 
par cftrs: homme difpos & leger à bien 
courir & fauJrer desfoflez aflès larges, fe 
fauva ainfitout nud :nousle veifmes re- 
venir en Anvers avecdes vieux haillonsert 
fort povre cftat. 
Ces Allemans ayant deffaict cefte troup- 
es penferententrer en Ruremonde:mais 
e Collonel Polwiller Gouvérneur de la 
ville, leur fit refpondre qu'il n’avoit qne 
faire de gens pour boire, & menger fi 


Trois Camps 
divers des 
Ejiats, 


| Les gens de 
|Charn) ai- 


| 


Curon DrlHor. TZ ert. &c. 


| 
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peu qu'il avoit de reftc: trop bien qu'ü 

Lavoic à faire de vivres & munitions. Par- 
tant qu'ils fe retiraenr, & diflenràa Dom) 

| Loan, qu'il {e tint bien afléure de la i. HS 

| Le,& qu'iladvifa feulemencde lafecourir den aé De 

lvivres, confidere que cite ville fituce an luy en- 

| fur la Meufe cftoit de trop grande im-P2- 

| paitance,que pour la laifler perdre, la- 

| quelle empefchoit le craficque des Hol- 

|landois par eau, fur le Pays de Lie. 

ge, & partie d'Allemagne. Dom loan 

avoir allors receu quelque Bourguignons. 

& Italiens, parquoy ayant eu cés nou- 

| velles du Colloiel Polwiller,il comman-| 

da au Seigneur dè Barlaimont & au Col- 

lonel Mondragon, qu’au pluftoft & le plus 

difcretement qu'ils phurroyent, ils al-| 

laflent ravirtailler cefte ville de Rurémon-| 

| de, devant qu’elle fur forcée de fe rendre. 

Pour ce faire ils amallerent environ qua- Don loar 

tre mille hommes, tant de pied qne de Mt ie 

cheval,& marcherent droit vers le camp de. Enr 

des Eftats, qui n’eftoit en tout que de 

vint & deux coimpaignies d'Infanterie, & 

fix decavallerie.  Incontinentqu'on {euc 

au camp que le fecours des Efpagnois ef 

toit en chemin, ne fe fentans allés forts, | 

pour les attendre au combat, (que fans 

doubte on leur eut livré) nonobitans 

qu'ils eufléne fept Forts ez environs de la. 

ville, ilstrouverent bon de mener tou. 

te leur artillerie, {ur la plus forte place 

de toutes, & de s’y retirer, abandonnans 

les autres fix Forts. Mais confid:rans & 
recognoiflans es forces des ennemis, LA RAINNRE 

| fe fentans pas encorc trop alluréz, ÏÏS be du camp 

| s'embarquerentrirans vers Boifleduc & des Efiats ar 
Géldre : tourefois quelque devoir qu'ils if Rare 
fifent de fe hafter, leut retraites ne fur!" 
pas fi foudainc, qu'ils ne perdiflenc quel- 
ques hommes de leur arriregarde, deux| 
pieces de campagne, & bonne quantité 

de vivres & munitions. Voilacomment 
par la vigilance de Barlaimont, & de 
Moudragon, le Camp des Eftats fut con-| 
trainCt de fe retirer, & les villes de Rure-! 
monde,& de Weert fufhilamét ravitraillées, 
de tout ce qu'elles avoyent de b-foin. Ce 
fait,apres avoir rafrefchi leurs foldats, ils! 
fe rctirerent derechef d'où ils eftoyent 
venus au Pays de Luxembourg.Parlons un | 
mot de ce qui fe palla en France ceftant 577 | 
Au commencement de cefte année le de- | 

fir q le Roy avoir amblé môltrer au repos | 

de la Francechangea,& les affaires comme, | 

cerent atourner du cofté, où les amateurs 

des troubles prerendoyent Les voir, qui fr, 


que les Depurezaux Eftats des Provinces de | 


| 


| la France, ennemis capitaux pour la plus 


part de ceux de laReligion,delibererent de | 
retonrnet aux armes,À tirerét le Roy à leur 
parti,tellement qu’en lieu d'eftre maiftreil 
| fe trouva fui. Le prerexte que prindrent 
IR ï “GS ret —— ti 
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ces remueurs. fut que le Roy de Navarre ;le, 
Prince de Conde, le Marefchal de Mont 
moréci,& autres Scioneurs,tätde l'une que 
de l'autre religion,avoyétrefuzéde fe trou- 
verencels Etats, & declare par efcrit puib- 
lié, Les caufes deleur refuz, & les nuilires 


344 
furquoy il envoya des remonftrancee bien 
amples. Ce neantmoins,& nonobftant OU 
es difputes, debats,& remonftrances, tant 
d'antunes Provinces,du tiers Eftats,que du 
Roy de Navarre, Prince & Marefchal :mef- 
; pa a “he mes du Duclean Cafñmire, lequel offioit 
l : f atfe x cie altam- |! {- ? u remet: t i Û 
de CON CE MU} FLOUE RUE SSPAUES allam- | lau Roy de luy remet ,& quivter lesrerres 
blée, au preiudice dé l’Editde Paciflication. | & autres appoi ntémens auil luy avoit don- 
Car il faveyent bien qu il ne s y traittérOit | |nez,afin que cela ne l'obligea à faire chofe. 
autrechofe que de TOPrE ledit Edit, & qu il | lcontre à confcience,& preiudiciable à ceux 
s'y drefléroit certains articles d'une ligue & | |de la religion:il fut refolu de reprendre les 
aflociation.à maintenir la Religion Romaï- | larmes pour contraindreles Princes Proref- 
ne,extirperles hereriques,  deffendre le | ltans Francois, & toutes perfonnes faifans 
Di Qi S ; Es rt ps NT AE 
Roy D il fut a Et ladite ligue & profeihion de la religion, à lobeiflance du 
articles envoyes pOur les faire figner aux vil | |dernier Edict decrerc aufdits Eftats de Blois: 
leset Gentilhommtcs,c hacunen fon refort, | ler par ainfi recommenca la fixieme guerre 
ce qu'aucuns firét.aucuns differerét, autres | |civilé en France. Le Ducd’Aniou reconci- 
en firentrefus. Toutefois auldicts Eftats lic au Roy {on frere, apres la tente des Ef:! 
(HNTRES SEE Sn rYS 2 2 ÿ : ÿ » | 
plufieurs Provinces requeroyent que la réu- || rats fur efleu Lieutenant general du Roy,& 
nion e fit par voyes douces & fans guerre, | |[uy commit on une puiflate armée,avec la- | 
mais les autres l'emporterent.Les Deputes | | quelle il tira droit contre laCharité,laquel- 
defdirs Eftats envoyes au Roy de Navarre, | |le fur afliegce, batue,& finalement rendue 
au Prince de Conde,& au Marifchal d’An pat compolition. Ettoft apres en fitautant 
ville revidrét à Blois le ISIOuUT de Feburir, à loire en Auvergne: le Duc de Mayenne 
r Célia e + de lenclsoditid r Ae / : 
& firér Le rapport de leur legati6.Le Roy de | | d'autre cofté en Sainétonge,tachant à mo-| 
Navaïte leur ayant refpondu be mignemet, | |lefter les Rochellois tant par mer q par ter- 
priant les Eftats de ne point enfraindre PE- re, en fin il afhiegea PA gagna, 
dit de Paciffication, ny remettre la Frâce en pres grande refftence,&; beaucoup de fa- 
* les ln cri a *21 11°! { PR | Î 
troubles à la ruine d'eux touszains qu ils lai- | |cheries;pat appointement. Bref comme la 
| fafférionyr ceux de la religiô,de ce qui leur | louerrede part & d'autre cftoitle plus allu- 
avoit efté fi follemneliemét promis. Offroit | |mce,durant ce fiege de Brouage la paix fe 
c sd . ARE Rae 4 
{e ranger quand on luy monftreroit qu'il | Ibatifloit,& apres divers meflages les uns 8e 


. “ , . le] 
cftoiten nt RTE au refte qu'en fait dé | Îles autres las de la guerre,furcondlüe à Poi2 
telle importäce,luy fut permis d'y péfer da- 


S Ltiers au mois de Seprémbre, &publice fur 
antace & d'attendre advis d’une aflaiblce | | es \ le Dti 

vantage,tx d'attendre ac aflblée | |Ja fin dudit mois la Rochelle, où le Prince 
de ceux de la Religion, & des Catholiques 


KR 2, Cath |fe retiratPEdiétd’icelle bié ample côprins ent 
Romains allociez,quife devoit faire dans 


foixante quatre articles, quelques uns re- 
peu de jours, par la permiflion du Roy à tréchés du precedét,où n’eftoit parlé des ef- 
Montauban. Maisle Prince de Conde dit 


x trangers : mais laifle l'exercice à ceux de à 
tour plat aux Deputcs, qu'il ne recog- | |Religiô chez les Gentilshommes Haut-iuf: 
noifloit point pour Eftat du Royaume ceux 


| ticiérs par tout : ceux qui n’ont ce degre ent 
qui eftoyent allamblez à Blois: que c'eltoy- | | nombre prefix:puis en chaque Balliage ent 
ent gens pratiqués, corrompus, gagnés, à 


| lun endroit pop & commode ; Itemen 
{ollicites par les ennemis turés dela couro- | 


le touts les villages & bourgs;oùil eftoit pu- 
ne:qu'ils avoyét pratique l'abolition de l'E- ||! bliquement lors de l'Edit . Il y avoit aufli 
dit à laruine &fubverfio du Royaume,du- 


| plufieurs articles pour Le fait de la luftice & 

quel il depleuroit la calamite:Somme qu'il | police civile affez favorables. En fommé 
| aymeroit mieux eftre au fôd de la terre, que || |!les Eftars de Blois nc gagnerent pas beau- 
|coupäce remüement, lequel fat dextremét 
|lafloppy par le Roy, qui vouloit procedet 
| d'autre facon pour fe maintenir. Il n'avoit 
| Ipas pourtant change dé mal talent contre 
ceux de la Religion : mais fa maricre de 
vivre fepugnoïit à la violence des armes, 
pourtant vouloir il manier ce fardeau felon 


donnet confentement tant petit qu'il fut, 
aux confeils des autheurs de tant de defor- 
dres, quechacun pouvoi® prevoir : qu'au 
contraite il ne defiroit rien tant que de voir 
defmefler cefte querelle entre les Chefs . 
Qu'il avoit toufiours cognu au Roy,un na- 
turel oppofc,& repugnant à telles confufi- 
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ons,& amy de concorde, folide & principal 
moyen de conferver facouronne &c. Le 
A EN L OA 

Marefchal de Montmorenciquoÿ qu'il fut 
Catholique Romain, declara qu'il ne pou- 
voitnullement approuver cefte refolutiorn 
d’ofter à ceux de la Religon, exercice pu: 
blic à eux accorde, parunEdit fiantentique: | 


{a porrée :car ileftoit de nature molle & de- 
licate, fon efprit foible & impatient de pei- 
ne avoit des complextions inegales, petit 
ouerrieres & aymoit le repos:auffi ne demä- 


doitil que feftins,däfes,& pafleteimps,qu'u- 


ne longue paix apporte à gens qui ayment à 


fe fondre en délices, & plailirs. Revenons 


au Pays bas; 


“ 
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MATTHIAS ARCHIDVC D'AVSTRICE GOVVER: 


NEVR GENERAR DES PAYS BAS. 
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Î# des Empereurs par Ayeul, @ par Pere, 

L'ay encor e vivant un Empereur a Frere. 
Pour haulcer mon degré.ie fuz par les Effats 
Belgiques appellé ez nobles Pays bas 
Pour effre Gouverneur, combien ieune que fuffe, 
Nonobffant le malgre que du Roy ‘en receuffe, 
es n'appromvant allez ce mien gonvernement, 
Etles Eflats n'ayans aucun avancement, 
Sapport ,n'ayde de moy bien m'enremercierent, 


Et deriches prefens,partant,gratiffierent. 


Ir>3 Liverk. 


E r8 iour de mois de Janvier 15 78 lAr: 


1578. chiduc Matthias ptit de Liereen Brabät, 
| &fit (on entreeen la ville de Bruffelles, où 
P_Archiduc 


re À fut triomphament receu de tous les Scig- 
Matthias ré u D 

ce pour gou} NULS du Pays renäs le parti des Eftars: Et le 

verneur. | 20 ayant prelté le ferment requis, fut recog- 

| nu pour Gouverneur gencral au n6 du Roy 

| d'Efpagne de tous les Pays bas,à certaines 

| conditions couchces en plufeurs articles, 

| que nous obmettôs pour caufede brefvete, | 

& pour le peu deffect qu’elles eurent, & le! 

| peu de fruit & de {ervice qu’il fiten {6 gou- 

vernement lefquels ayät iure à fa recepti6, 


| Je Prnce d'Oräge (quelcdit Sr Archiduc 
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armée de feize mille hommede pied, & en- 
viron deux mille homtnes de cheval, tant 
Jtaliens,Efpagnols, Allemäs,que haut Bour- 
guignons & Lorrains .Luy donc fe voyant 
ainh renforce , fit publier, & imprimer les 
caufes & raifons, qui le mouvoyent defe 
mettre en armes contre les Eftats: aflavoir 
pour maintenir ez Pays bas generalement | 
la Religion Catholique Romaine, & l'o- 
beiflance au Roy d'Efpagne:y inferat beau- 
coup de belles promefles aux Provinces & 
villes, Nobles;bourgs,villages,& gés de guer-| 
re, qui fe voudroyent renger à fon party. Les 
Etats refpondirent par efcrit aufli impri- | 


Dôlean fait 
mettre en Les 
mere fes rai 
{os de lapriu 
Je des armes 
eontre les Ef 


ap- 
pclloir'fon Pere) fut nonobftant toutes fs 
excules efleu pour fon Lieutenat,non fans 
jaloufies des principaux Seigneurs des Pays, 
& nommement du Comte de Lalain, lequel 
(comme general de FArmce des Eftats)s’ef- 
| toit promis cefte dignite. | 
| Au mefme inois arriva le Seigneur dé 
| Selles Capitaine des gardes du Roy d'El: 
Le Sr delle: | pagnc,frere du Seignenr de Noircärmes;en: 
envoye par & voyc de par leRoy, pour faire refponce aux 
Koy vers lei lettres 


kjsats. | 


des Eflats du 24 d'Aouft & 8 de Sep- 


mé, àcefte declaration de Dom loan. 

En ce mefme tempsle Pape Gregoire 
trefiefme envoya une bülle deRorne du dix- pe Gregorge | 
huiétiefme de Ianvier,par laquelle il donne 33e. 
remifliün de tous pechez à iamais, & la vie | 
erernelle, a tous ceux qui apres s'eftre con- | 
\feffez, & receu le facrement, iront en guer- | 
| reà la fuytte de Dom loan, allencontre du 
| Prince, & de ceux de Hollande & Zelande; | 
| & de tous autres, qu’il qualifie heretiques, 

Mais ces foldats euflènt mieux aymé qu'il | 


Bulle du PA- 


tébre:parlefquellesils le fupplioyér que DG 
Joan fur rappelle & un autre Gouverneur 
| envoyc en fon lieu. Ledit Seigneur de Sel- 
les avoit facreance bieñample,  fignce du 
Roy àMadril le 20de Decembre, laquelle 
| ilcommuniqua aux Eftars:fur quoy fut ref- 

ondu , & cefte refponce plie portée à 
Dom loan, lequel y fit une replique en for: 
me d’Adte figne le Valleur,rehvoye pat le: 
| dit deSelles,avecun mor de lettre qu'il ef: 
crivit au{dit Eftats du r $ de Feburier de ceft 
an 1 578. Sur quoy lefdits Etats refpôdirent 
par leurs lettres du dernier dudit mois.Mais 


ces,& repliques de part & d’aucte,n'appor: 
terenc nul fruit: Dom loan ne voulant ef: 
| tre aftrainc à la Pacifficatié de Gand par lui 
| jurce,& le Roy approuvant fes aétions; le 
| voulant maintenir en fon gouvernement ; 
| Ec par ainfi Dom loan s’äpprefta tant qu’il 
| peut à la guerre,& avät mis ordre aux affaire 


| 
| 


deNamut,d’oùil s’alla rendre en fon chaf- 
| teau dudit Nainur, 

| | Eftaucà Luxembontg fecouts luy arriva 
Dom là for de toutes parts audit lieu;comnie à {on Ren- 
Épaspi dez- vous, Où arriva Alexandre Farneze 
| | Prince de Parme, fils du DucOtawio & de 
| Marguerite baftarde de l'Empereut Char- 
les lequint, paravant Gouvernäte des Pays 
(bas:amenät quant & luy les Efpagnols &[- 
|taliens de Lombardie: Ét où auparavät s’ef- 
toit venu rédre{ comme nous avons 1a dit) 


le Comte Charles de Mansfeldr avec fes 


| 


toutes ces comimu nicatiôns,efcrits,refpon- | 


trouppes Francoifes: les Allemans & hauts 
Bourguignons s’y trouverent auffi:tellemér 
qu'en peu de temps Doi loan amafla une 


eut envoycdes Ducaré, que tous ces par- 
dons. 


Nous avons dit h’agueres comment le 


| de Luxembourg, vint à Marche-en-Famine, 
de là à Hoëy pays de Liege;ciq lieües aù def: 


Matthyas, & quecela avoit caufe une ia- 
loufie entre les grands, ce que les effects 
demonftrerent : Car du iour au lendemain 
que ledit Sr Prince eut prefte le ferment de 
(cefte charge rous les Seigneurs qui eftoyét 
au camp, l'un apres l’autre, commencerent 
(à abandonner l’armée, pour lors campée à 


la Marche Sr de Lurmiay,qui portoit une pic= 
lemprifonnement pour fes infolences com- 
s'en departit, y laifatitfon Regiment. Le 


k’attendoit bien d’avoir ceft eftar de Lieu- 
tenäce) le fuyvit:apres Le Vifcomte de Gäd 
(depuis Marquis de Roubay) voulut aller 


nes : fes Comtes de Bouflu,& d'Egmont; 
&autres Sr: vindrent à Bruffelles au feftin 
des nopces du S de Berflelle avec laMarqui- 
fe de Bsrghen;fille du Sr de Merode.Valen- 
tin de-pardieu S'de la Motte Gouverneur 
de Gravelinghes, lors maïftre de l'Aitillericz 
print quelque excufe poùr courir à Bruffel- 
les:Bref chacun quitta le camp, l’un devant; 
l'atitre apres, le 
place a l'autre. P C 

des environs de Namur à Gemblours; 


na 


toute l'armée que le Sr de Goïignies 


(Comte de Lalain General de l'armée (qui | 


| Prince d'Orange avoit refuzc, voire plus 
d’une fois la Lieutenance de l’Archiduc 


Jaloufie entre | 
les grand à 
Lau e de la 
tontenace de 
$ Archiduc 
Matihtasè 


Templours Paysde Namur. LeComte de | 
que non petire audit $r Prince(à caufe de {6 | 


imifes contre les prettres) fur le premier qui | 


voir fa femme à Betivrage pres de Valencié- | 


uel on pourmenoît d'une 
remierementon le rame: 


de à à Templours,puis à St Martin, & de là 
derechefà Gemblours,pour le ramener eñ 
Brabant,que lors n’y avoit autre Chefs en 


Maref= 


thal de 
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fchal decamp,le Baron de Montigni frere | 
du Côte de Lalain{depuis Marquis deRéri) 
lors encore ieune & inexpert en tels affaires | 
les Srs de Bailloeul & de Hevre freres vieux | 
Chevahers.Er de faict, à cefte ialoufie n’ayt| 
efte caufe de ceft abandonnement, ie puis 

dire,comme il cft vray, pour l'avoir bien re-| 
Taloufie can marque, eftant lors à la fuyte dudit Sr Vif-| 
pee du cointe de Gand, que depuis que ledit Sei-| 
Chefs- gneur Prince d'Orange eut prefte ledit {er | 
ment de Lieutenant general de l'Archiduc, | 

& que les nouvelles en vindrentau camp: 

il ne {e rinc plus qu’une fois côfeil de guer-| 

re, commencans dez le lendemain fille à f- 

Je, à faire ce departement, qui fut caufe de la-\ 

dite defroutre de l'armce | 

Or comme on print occafon de fa faire 

retirer de Saint Martin, & de Templours à 
Gemblours. Dom Ioan pour la mieux re- 
cognoïïtre,& voir marcher fe prefenta avec 

fa trouppe fur un tertre,afin de la confiderer 

tout a fon ay{e,ne penfant àrien moins,que 

de la combatre, Mais voyantle povte ordre 

Deffaite de Qu'il y avoit,& q l'ava-garde eftoit ia aväcce 
l'Arméc des plus d'une lieüe de l’arriere-garde, marchäs 
po aps non côme en Pays d’ennemy, mais come fi 
FOPME eut efté pour faire une reveüe:Il fur cofeil- 
Je de la charger, donnant furieufement fur 

Ja bataille, la cavallerie de laquelle, rompit 

l'infiterie de l’arriere-garde, tellement que 

de la bataille & de l’arriere-garde il eut uné 

brefve defpefche,fe fauvant {a plus part de 
l'avant-garde dedens la ville de Gemblours. 

La plus gräde perte comba fur le Regiment 

du Collonel Balfour Efcoflois, lequel y fut 
blefle & fe fauva,comme fit pareillement le 
Seigneur de Montigny,apres avoir autant 

| bien fait qu’il cftoit poffible: le Seigneur de 
| Goignies fur prifonnier, & de [à en avant fe 
| donna au fervice de l'Efpagnol. Ces vieux 
| Chevalliers de Bailloeul & de Hevre(qui en 
| tout procedoyentrondement) s’eftans fau- 
| vez dedens Gemblours, furét toft apres par 
| la prinfe de la ville,auffi prifonniers. 
Dom Loan pourfuyvant le filde cefte vic- 
|toire,le Pays eftanr esbräflé,côme fi tout eut 
Louvain fe | eftc perdu, fépara de la ville de Louvain, le 


rend Ar) Le Magiftrar allant au devant.luy prefenter les! 
Tillemont D ! s AM ES 
Did? lw | clefs: puis d'Arfchot,Tillemor, Dieft, Lew 
Gr Sichem | & de la petite ville d: Sichem, de laquelle 
il traitta inhumainemétles Officiers & Ma- 
|giftrats.Cefte deffaite luy enfla grandemét 
le cœur: de lil envoya le Comte Charles 
de Mansfeldt devant Bouvines, où le Seig-| 
 neur d'Eftourmel commandoit, lequel ay- 
ant fouftenu queld coups de can, n’y voy- 
antnulle apparance de fecours , & la ville 
n'eftat pas tenable,larédit p appointement. 
Etcôbié que la perte ne fut pas fi grande en 
celte defconfiture de Géblours,côme les Ef- 
pagnols la faifoyent valoir(les Eftats ayans 
ralic leurs gens à la plus grande diligence 


:qu'ilfutpoifible)  routesfois cela alliena 


CHRroN D: 
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& refroidir beaucoup de cœurs de leur par 

ti:& ceux qui couvertement portoyEnt uñ 

cœur efpagnolize,commencerét à fe mani- 

fcfter rout ouvertement, les aucuns à fe re- 

urer vers Dom Joan. 
Le Duc d’Aniou eftant adverty de cefte 
deffaite envoyale Scigneur de la Fougere Le Duc 
IGentilhomme de fachambre, & un de se sv 
Secretaires vers les Eftats,pour fe condou-tours x Ef 
loir avec eux,& leur offrir en ayde fa per-far. 
fonne & moyens.Ce qu’eftant par eux ac- 

cepte, il envoyaen Anvers le Comte de la 
| Roche- pot,& le Seigneur Defpruncaux {6 
| Ambañfladeur. Avec lefquels le Comte de 
| Lalain,le Baron de Frefin,& le Seigneur de 
| Lyefveldr Confeillier d’Eftar, Deputés de la 
part des Eftats generaux, s’afflamblerent en la 
| ville de Saint Guiflain, pour traitter tant dif 
|fecours que des affeurance s:& fut la refola- 
tion de leur traitté remis aux Eftats affim- 
iblcsen Anvers. Carle lendemain de cefte 
ideffaite,PArchiduc Mathias & [es autres Srs 
iquittans la ville de Bruflellés fe retirerent 
‘en Anvers: le Prince d'Orange y demeurät 
‘encore quelgs iours avec le Côte de Bouf. 
fu,pour pourvoir a ladite ville, & la fortif- 

fier ez endroits qui fambloyent les plus foi- 
bles : côme:il fut fait du cofte de La porte de 
Hault,où il firent drefler une demye Lune 
par dedens la ville. 

| Cefteville de Saint Guiflain, qui n'eft 
(qu'a deux lieiies de Mons en Henaut,eftant , ut de 
apres la deffaite de Gemblours, fur le pointst Guiflas 
de tourner en la puiflance de D6 Ioï, p l'in- 0 pour, 
itelligence de Frere Matthieu moullart Ab- : de Less 
be dudit lieu,efleu Eucfque d’Arras: Le Sei- 
\gneur de Heriflart trouva moyen par fub- 

itilité de fen emparer, avec quelque foldats 
de fa fuyte, puisayant pourveu àla feureté 
d'icellele 2 de Feburier, il la mitentreles 
mains du Comte de Lalain Gouverneur de 
Henaut,& par ce moyen fut le deflein dudie 
| Abbe empefchc. 
| La ville d’Amfterdam qui avoit toufiours 
tenu Le party des Efpagnols,fäs vouloir re- 
icognoiftre le Prince d'Orâge pourGouver- 
ineur,côme ileftoit porté p la Pacifficatiô de #7 dam 
neur,côme ileftoit porte p de vend fine 
(Gand , apres avoir cfté long temps aiiepce, lement sys 
& tenu opiniatrement, nonobftant qu'elle Æfats. 
fut fituce au milieu de Hollande,de Frife,&e 
du Pays d'Vtrecht,fst Le Se de Feburier con 
traint de [erédre par capitalation,en payant 

ne bonne fomme de deniers pour l'avancement 

de la guerre, 'enrecevant garnif on de qua- 

tre compagnies H rate fit delàäen avat 

fe tint avec les autres villes dudit Pays fous 
| le gouvernement dudit Seigneur Prince. 
|| L’Efpagnol ayant fous la conduitede 
| Charles de Mansfels afliegc la ville de Ville- 
| voorde, où le Seigneur de Glimes cômädoic 

avec quelque cépagnies Walonnes,voyant 

(apres y avoir eftc feulemér deux iours)qu'il 

n’y gagneroit que des coups, fc de . 

a 


| 
| 
+ 
| 


| ivelle afire Bra 
gaée 
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là alla mettre fon fieoe devant Nivelle en. 


en laquelle commädoitle Seigneurde Vil- 
lers,avec cinq compagnies d'infanterie, & 
quelque peu de cavallerie : ne fe voulant 
rendre à la premier femonce, la batit avec 
huit pieces d: canon d’une furie continuel- 
le, tellement que y ayant fait breche fufhf- 
fante, les foldats Walons, aufquels ona- 
voit fair à croire que D6 Ioä ne fe fioit pas 
trop en eux,pour monftrer leur fidslite, re- 
quirét d'avoir la premier charge de laffaut: 
Afjauit bien Mais il'y furent fivivement rembarés; qu'il 
fouftens. | yenfalutenvoyer d’autres, tellement que 
depuis les douze heures du midy, iufques 
au {oir,les afiegez {outtindrent vailläment, 
& repoufierent quatre furieux aflauts, les 
aflullans contraints de s’en deporter à grad 
perte & endeforde.Depuiis ledit Seigneur 
tint encore deux jours fans parlementer;at- 
tendant fecours:tandis Le Prince d'Orange 
&le Comtede Boufluluy manderent qu'il 
Nivelleridut feretirradu mieux qu'il peur, fauvant fes 
8 Dom 4% Fi ;mmes, ce qu'il fit par capitulatié de vies, 
& baguss fauves; les foldats l'efpécau cofte; 
le Chefs & Capitaines àcheval avec leurs 
gés. Par ainfi fut ladite ville de Nivelle rén- 
due à Domloanle 15 dudit mois de Feb- || 
vrier.De là l'Efpagnol envoya cefte mefme | 
armée devant la ville de Byns à deux lietics 
de Mons, laquelle fe rendit avant qu'atten- 
dre nuleffort; 

En ce temps là fetenoit une iourneeIm- 
berialle à Woorms eri Allemagne:à laquelle 
{'Archiduc Matthias, le Prince d'Orêge fon 
Lieutenat,&les Eftats generaux envoyerét| 
leurs Deputes,& étres autres Le Sr de St Al-\ 


atlt 


ar 


ter laiuftice de leur caufc,& pour requerit 
fecours des Princes Proteftans,comime voi- 
fins, qui de cefte calamité d’euflentavoir 
quelque refentiment:A quoyils trouverent 
le DucCañimire bien refolu, leur promet - 
tant de Les venir fecourir au pluftoft, avec 
autant de forces qu'ils lerequeroyerit. 
Apres la prinfe de Nivelle & de Bins|| 
Dom Joan s'adreffa aux petites villes, de 
Soignies Roeux, Beaumont, Walcourt, & | 
Do 14reEA Maubeuge au Pays de Henaur,les unes ay- 
7e DluireuTrs 1 FAN i 
Ann ; abs quelque peu ve ie les autres du 
ei Hem) Tout point: & qüi de vray ne valoyent pas 
qu'on y hazardat des hommes, lefquelles|| 
toutes vindrent en fon obeiflance fans re-| 
fitence.De Lil alla à Chimay, laquell-;s"ef- 
tant laiffee batie de fix pieces de can6, & ay -| 
at fouftenu un aflaur,il eut p appointemét. 
Ce fait ledit Seigneur Dom Iean firpu-| 
bliet par tout la cormiffion qu'il avoit du 
Pardon gere ROY d'Epagne,touchant fon gouvernemét, 
al deDo 4 avecun pardon gencral,declarant que tou- 
tes perfonnes qui ne demeuroyét en quel- 
que villc,chafteeu, ou forterefles, quiluy 
fullent ennemis, pourroyent libremét de- 


degonde Confeillier des Effats,pout remonf- | 
| 
| 
| 


| 


| 


| 
| 
| 


LIVRE xt, 


bant occupée par la ÿarnifon des Eftats, | 


| 


| fuürét mandés auchafteau(ou blochus côme 


: à À 
| Pays bas, & entre autres fut Meflire Iean de 


RL à 
meurer en leurs maifons, faifans leurs traf:| 
ques & ftiles.Et que trous ceux quidurant| 
ces nouveaux troubles avoyét fuyvile par- 
ty des Etats, & porte les armes contre le 
Roy, euflent à retourner endedens vingt! 
iours apres la publication: quoy faifant ils 
rentreroyent en tous leurs offices, eftats, | 
digniteZ,& honeurs,fans qu’on leur puiffe | 
rien reprocher ny imputer de toutes chofes | 
pañlces: Accordant de mefine à routes les 
villes qui fe voudroyent reconcilier, leur 
previlepes comme ilslesavoyent euz a 
téps de l'Empereur Charles le quint .Par ce 
pardon plufeurs perfonnes retournetent, | 
mais du commencement ce n’eftoyent que 
gens de petite eftoffe. | | 
Ce pendant le Collonel Stuart avec fon Re-|1e Cônonét 
giment d'Eicoflois retourna de Danych, Stsars reced 
où il avoit eftc au fervice de la ville & Repu- rt 
blique côtre le Roy de Pologne;fut accepte! sie | 
par les Eftats generaux. Les Pollonois euflét| | 
volôtiérs afluiecti & incorpore à leur Roy-! | 
aume cefte ville,qui eft l’une desprincipales 

villes Imperiales dela focierc Anfiatique;| 

laquelle fe voulurmainceniren {es previle-| 
ges dont fourdit cefte ouerre, qui finalemét | 
L’appaifa,par accord que les Danfichoïs, re- | 
cognoiftroyent le Roy de Pologne en tout! 
cas,pour leur Protecteur,& en cefte qualité | 
luyobeiroyent: 

Le 2 26 de Mars ceux de Frife,par quelque | 
mauvaife opini6 qu’ils conceurent prindrét 
prifoniers-[erammes Aclum Prefident de Pr pri 
leur grand Cofeil & les Confeilliers Iulius Le par fonfpél 
de Koma, Pieter Fritfmia Focco Rômaerts don: | 
Antoine Levali& autres; en la place def- | 

uel furét furroguez, Mt Fracois Eyfingnay ! 
MeFocco Realda, Me Lean van Staveté,& | 
autres cognus zelés à la Patrie: Le premier 
Evefque quifut oncques à Lecuvvarder 
nommé Cunerus l’etri,& quelques autres 


Cféilliers dé 


ils l’appelloyent) où ils furent retenus pri- 
fonniers, comme aufli quelques particu 
liers,qui eurent leurs maifons pour prifon. 

Etcôme plufeurs muürmuroyét que leurs 
Magiftrats n’eftoyér point des plus fideles à ss 
la Patrie :les Officiers de luftice & autres Changemet | 
fürétrenouvellézen lapl° part des villes du d'Magifirat 

4 Pays bass 

St Florile Srde Steenbeke Gouverneur de 
Bapaumes fair auf Gouverheut des Chaf- 
tellenies de Lille, Douay,& Orchies,au lieu | 
de M.Maximilié Vilaï Sr de Rafeghem;pri- 
fonnier à Gand: ii 3 
Le 7ed’Apuril les les compagnies Walônes 
eftans en garnifon à Maeftricht, mutinans hi efriche 
pour leur payement,fe faifirent du Sr de ppaifée \&r| 
Heze leur €oll6el Gouverneur de la ville, Hhaftiée. 
enfäble de tousles Capitaines, Enfeignes, 
& Officiers de fon Regiment,confpirans 
de mettre la ville ez mains del Éfpag- 
nol.Mais y cftät envoyé M .Nicolas d:pal- 

mief! 
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mier Seigneur de Melroy;avecle payemét, 


en premier lieu il côtéta & appaifa les {ol- 
dats,puis fit relacher les perlônes derenu- 
es, & finalement s’eftant fair maiftre des 
confpirateurs, qu'il punir lesuns par la 
corde,& les autres par l’eau,les fayfans noy- 
er,& y mettant autre garnifon, il raffcura 
parce moyen ladite ville pour Les Eftats. 
Le 22 dudit mois fe publia en Anvers 
unc ordonnance nouvelle touchant l'étre- 
tenementde la Pacification de Gand, pour 
lafaireiurer à tousles habitans & refi- 


Platcars des fidens'des Pays eftans fous l’Vni6, de quel- 


Effats fur 
lentretene- 
mèêt delaPa 


ds eftat, qualité,ou condition qu’il fuf- 
ent;tant laics,qu'ecclefaftiques,  tenans 


cificatron de pOur ennemis tous ceux qui refuferoyét de 


Gand. 


Cordeliers 
bruflez pour) 
fedoimie à 


faire ledic ferment. Chacun vobeyt, äufli 


bien les gés d'Eglife,que Les feculiers, fors | 


les Iefuites,Lefquels pour ce ferédirét mer- 
veilleufemér fufpects. Le Peuple d’Anvets 
de ceirrittce,s’efleve contre cux,mais par le 
b6 ordre que les Collonels de la bourgeoi- 
fiey mirét,ne leur fut fait nul mal:feulemét 
fut advife deles mener & conduire douce- 
ment hors de là ville, tant pour leur affeu- 
rance particuliere,quecômme fufpects pour 
la caufe publique: ce que fut fair le propre 
jour de Pentecoufte.Les Cordeliers dema- 
derent iour d’advis, & finalement voyans 
les autres Ordres mendians, Prelats,les E- 
olifes Cathedrales,& to” les Ecclefiaftiques 
obeyt audit Edit, ils {e refolurent à faire le 
| mefine.Aucuns d’entr'eux come le Gardié, 
| & quelques uñs de fa trouppe,s'opiniaträs, 
| furét säblablemét côme fufpeëts mencs & 
| mis hors de la ville.Petidant la deliberation 
| & advis defdiéts Cordeliers , Ie Peuple mal 
content eftant enaïmes, quelques ioldats 
| s'avancerét à Les vouloir forcer en leur con- 
| vent: maisle Seigneur de Stralen Bourg- 
maiftre de laville ,yfurvénantempefchaces 
| voyes de fait:quoy faifant deux Fo lduts fu- 
| rent fi maladvifes que deluy prefenter la 
| harquebufe avécle ferpentin avalle, dont 
| le trouble aftans appaife ,eftans recognus 
| & faifis ilen fürent chafties,& eurent la te- 
 ftetrenchce. 
| Environce mefinetemps furenthruflés 
| en la ville de Gand par fentéce de la Court 
| de Flädtes.quatre Cordeliers, un Auguf- 
| tin,& quelques uns foüertes, cvaincus de 
de Sodomietcommie le mefine fut faiten la 


l'Gand é à | Ville de Bruges à trois Cordcsiers, & deux 


Bru DES 


| fuftigés pour cas femhlables.Ils confeflerét 

quelong temps auparavant un Cordelier 
Italien les avoit infectes de ce peché. 

Il yavoitallors un autre Cordelieren 

| la ville de Bruges mais non du tout fi mef- 

 chant,nomme Cornille Adrianfen natifde 


Qwlf# Fe Dordrechten Hollande,prefcheur ordinai- 
re Corrille le 


Cordier dé €, homme feditieux, & tumultueux en fes 


Bruges, 


fermons,pre{chant d’une grande imperuo- 


1 


fire & vchemence, tantoft contre le Prince 
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d'Orange, tantoft contre les Eftats,contre le 
Magiftrat, contre fon Evefque mefme, & 
contre qui bon luy {embloit, fans avoir h6- 
tade les nommer haut & cler , contre Îef- 
quelsil ufoit de termes ords & vilains,tan- 
toft pourchiant l’un;tantoft enbrénant l’au- 
tre,ayant à tous propos ces exclamations en 
la bouche,bou,ba, fy, fy, &autres fembla- 


bles,comme le recüeil de fes fermés, impri- | 
»IMP 


més pour faire rire Le Icéteur,(& routestois 
veritablement ainfi parluy prefchés) en 


font foy.Ce galland avoit drelle vn peritor- | 
dre de religion particuhere,confiftant prin- | 


cipalementen humilité, &difcipline,entre | 
des belles ieunes femmes, & filles povresi- | 


diottes ,aufquelles il ne prefchoit 4 humi- 


lite,& fur tout recommandoit l'innocence: 
s’elles faifoyent la moindre faute au devoir 
d'obeiflance (comme ils les tenoiten craia- 


te extreme) & d’humilité, il prenoit plai- 
fir à les focrteravec des queües de renard, | 
les faifant defpoüiller toutes niies fans che- 
mife, fe plaifant à les contempler en cef- 


te polture, leur faifant à croire que l'inno- 


cence fedevoit voir ànud, & qu’ellesne. 
devoyent pas eftre hôteufes de la defcouvrir. | 


Cefte maniere de difcipline de ce reverend, 


fut finallement defcouverte par deux de ces 


devortes,qui ne fe voulurct fübmettre Ala | 


queüe de ce Frere,ny fe defpouiller en telle 
forte:Et p le rapport qu’elles en firét fut ce 
papelard publiquemét trouvé infame,tour- 
nat en mocquerie à tout Je môde.Et fut de- 
puis la defcouverte de fes impoftures, & 
toutes fes manieres de faire, profeffion de 
cefte ordre ,fa difcipline,& procedures, par- 
eillementimprimes & misen lumiete. 

Le Duc d’Anioü ayät fait marcher quel- 
ques forces qui entrerent ez fiontiers du 
Pays de Henaut, griefvement oppreflc des 
Efpagnols:le Collonel Cébelle p le côfére- 
mêt des Eftats entra avec fes gés en plain 
Pays,& s’alla logerau village de Balemont, 
d'où les Efpagnols le penfans faire défloger 

‘| le 18,de May y furét batus, & contraints fe 
retirer avec leur courte honte & perte. 


| 


Dom oan apres la reduétion de Nyvel- 
le, envoya partie de fon armée devät Phlip- | 


pe-ville(ainfi appellée du n6 du Roy Phlip- 


pe pere du Roy d'Efpagne moderne;qui la 


fic baftir lan 1 5 54) fcituce fur les frontieres phligpe-ville | 
de France, laquelle ayant efté long temps rendue à Dé |# 


afiegce,batüe,& affaillie, finalement faute 


de vivres & munitions le 21 dudit mois de | 


May fur preffce de fe rendre par capitulatiô 
& accord:& entre autre poinéts, fut dit que 
Îles Capitaines,& compagnies quivoudroye 
ent demeurer au fervice du Roy,feroyent 


Petite deffaà 
fe d Efpa- 
nols par les 


i 


TAINOM. 


æt 
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| Joan, les deux autres retournerét aù feruice 
des Eftars, Le Seigneur de Florenne Gou- 
verneur de la ville y demeura. Ce fait Dom 
Joan retourna à Namur, repartiffant fon ar- 
mée en deux : dôt l’une partie fut baillceau 
Prince de Paime, pour aller au Pays de Lé- 
bouro,& l’autre à Oétavio de Gonzague , 
| pour tirer vers Arthois. 
Le Prince de Parme quatre iours apres fo 
 partement de Phllippe-ville alla avec fes 
Siege des Ef crouppes vers la ville de Lembourg , qu'il 
PE villedeP LOI bié emporter à fon abordce:Et cobié 
Lembomg. Que ladite ville ne foitgueres forte, fi eft el: 
Ïe neantmoins garantie d’un fort chafteau, 
{citué fur un rocher,n’eftät efchellable, fort 
mal batable,& prefques imprenable. Or 
| pour approcher la ville de Lembourp, il fa- 
Li qu'ilpañarioignant le chafteau de Heu- 
de,qui n’eft guerres moins fort,pareillemét 
affis fur un rocher, fort de nature & d’artif- 
fice ayant Les foflés plaine d’eau delcendäte 
des plus haute montagnes, tellement qu'a- 
vec vingt hommes bien refolus, on eut peu 
tenir celte place.Il y avoit en garnifon deux 
cfquadres de foldats des Eftats, d'environ 
cinquantehommes, l'un des Capporaux 
Liegeois de nation, dit à l'autre Capporal 
{on compagnon,qu'il leur eftoit beloin de: 
vätque défe laifler aflieger, de s’aller pour- 
voiren la ville,detoutce qu'ils avoyent de 
befoin,pour leur provifion , tant de vivres 
quede munitiô de guerre. Ecpar- 
tant que l'un d'eux deux y allaravec bon 
convoy, donnant le chois à fondit compa- 
gnon d'y aller où de demeurer,bien fachant 
q l'autre aymeroit mieux d’y aller luy mef- 
mes,& que celuy quiiroit, prendroit con- 
voy de quarante& quatre foldats, & que 
l’un d'eux demeureroit à la garde du chaf- 
teau,avec les fix de refte:ceft autre Capporal 
ayant prins la charge à foy d'aller avec le cô: 
voy querir Les munitions:le Capporal Lie- 
peois qui eftoit demeuré dedens luy croif- 
iefime d’une mefine faétio, fc ruant à Ja def- 
FeRnIs fur Les autres trois, ayant couppe 
a goroc à l’un, &ditaux deux autres q ce 
qu’il en faifoit eftoit pour le fervice du Roy: 
ceux là fans plus fé mouvoir fe tenans coys; 
fut ledit chaîteau redu au Princede Parme, 
qui luy en donna bonne mercede. 
| Ce Prince ayantla place a fon com- 
Lembourg diMandement envoya quant & quant {om- 
mifée férendmer la ville de Lembourg, laquelle refuza 
par actord. de e rédreicar peu deiours auparavantelle 
avoit efké ravittaillée fe la part des Eftats. 
Sur ce elle fut batüe de neufpieces,& iacoit 
qu’il n’y proufitat guerres, fieft ce ques’ef- 
tant eflevécen la ville diflention entreles 
bourgcois{qui ne vouloyent pas ténir bon, 
& refuzoyent de combatre) & le foldats de 
Jagarnifon, ils capirulerér avec le Parmois, 
Æ&luy rendirent le 1 5 de Juin ville & chaf- 
fkeau, fe retirans les gens de ouerre à Faul- 


| 
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quemôt & Dalhem ou ledit Prince de Par-- 
me,alla & les forca,taillät tour en picces ce 
qu'il y trouva les armes au poing. 

L'autre partie de larmee que Dom lo 
avoirenvoyé fous la conduyte du Seigneur Le Sr OS4- 
Otavio de Gonzague;tira droit devant la” de Gox4 
villede Mons,luy penfant coupper. les vi- pirate 
vres,& larcduire en telle necethte qu’elle 
feroit contrainte de fe rendre Mais il n’y a- 
vancarien,que courir & deftruire le povre 
plat Pays d’allenviron.Ceux de la ville leu 
eftoyent tous les iours fur les bras & entre 
autres le Capitaine Mornault avec fa com- 


| pagnie de cavallerie ne les laifloit gucres à 


ICpos. 


Le 19 de Juin mourut en Anverscefte % 

È Au k Mort de Là 
vertucufe & long temps afligée Princeffe Case dre 
Sabine Patatine, vefve du Comte l’Amo- mort Sabine 
rald'Egmond: comme auffi peu auparaväc PAlsi7 dé 
Le Sr de Läcelot Barlaimont,Comte de Me: “8 
ghen par Madarne Marie de Brimeu fa f€- 
me,lans laifler enfans : Laquelle Dame fe 
remaria depuis au Seigneur Phlés de Croy 
Prince de Chimay fils du Duc d'Arfchot 
encore pour lors aflez ieune. 

En ce mefmet:mps certain Confeillier | 

du grand Confeil de Malines alla trouver le 
Seigneur Dom Loan, auquelil fit entendre rrbifôn fé 
qu'ilavoitbeauceup de partifans en ladire rt Le Î 
ville, qui ne defiroyent rien plus que de la couverte, 
voir reduite fous fon obeiffance : & qite s’il 
vouloit prédre la paine d'y venir;ou d'yen- 
voyer,q fans difhiculre il s’en feroic le maif- 

tre. Dom loan le renvoyä en la ville,afin de 
côduire ceft affaire, & pour en gagne r d'au- 

tres à fa devotion.Mais cefte mine eftant ef: 
ventée, les Eftats yenvoyerent renforce« 

ment degarnifon, tant decheval que de 

pied. Le Seigneur Octavio Gonza- 

gne pour executer celte enrreprife de Mali- 

nes, fe trouva devant la ville,avec la caval- 

lerie efpagnolle, mais il y fut careffe à belles 
moufquetades & harquebufades.  Luy fe 

voyant defcouvert envoya lettres aux Ma- 
giftrat,pour Les prefuader àaccord avec D6 
Joan:mais au lieu de luy refpondre,ils firent 

{ortir pat une fauflé porte quelque nombre 
de harquebufiers & moufquetiers, qui firét, 

une charge fur facauallerie,de ceïtain lieu 
couvert où elle ne pouvoit aborder, & le cô- 


; 
\ 


| traignit fe retirer de lhjavec perte de fes hô- 
|Imes & chevaux. 


_ Le Ducd'Aniou pour mieux effectuer, … ; 
fon entreprife,& donner le fecouts qu'ila- À re 
voir promis aux Eftats , vinten perfonitie 2- (écours des 
vec fes trouppes, aù Pays de Henant& arri- Effars: 

a à Mons le 12 de luillet, accopagné c'une 
petite fuyte de Gentilshomme s, {on train 
fuyvait apres, laiflant fes trotippes à lacam- 
pagtie. LS AUS INR 

Les Âllemäns de Polyviller,qui des ati- CARE 

; : - due aux Ef- 
paravant la Paciffication de Gandeftoyent ; 35: par les 
en garnifon à Campen & à Deventer,aü Pa= Alemani: 


ys dO 


qu 
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ys d'Overyflel,avane fur la fommation des 
Eftats fait refus d’en fortir,coufours coni- 
väs & diflimulans,iufques apres la rupture 
de l'accord, & prife du chafteau de Namur : 
demonftrerent manifeftement, de voulloir 
tenir lefdites villes pourle partide D6 Ioa. 
Quoy voyans lés Eftats y envoyerét le C6- 
te de Rheneb:rg Gouverneur de Frife avec 
une armée:lequel afliegea premierement la 
ville de Campen, fcituée au Golphe dela 
Zuyderzée, lequel pour ne perdre temps 
l'ayant fommée, apres refus, la fic batre de 
l'un & de l’autre coftc de la riviere d’Yflel 
fort furicufement, avec brefche fufiflante 
pour donner laffaut:Ce que voulant & ef- 
tant preft de faire, les Allemans parleméte- 
Deutter af. rent,& finalement {ortirent par capitulatiô 
igées le vingtiefme de Juillet, De la ledit Seigneur 
Comte allaafMieger Îa ville de Deventer à 
cinq lieües de ladite ville de Campen. 
Le Chafteau de Havrec où y avoit des 
Efpagnols en garnifon.aflieoc par les Fran- 
cois “ Duc d’Aniou,& batu,fe rendit audit 
Seigneur Duc:l’Efpagnol y vint pour lever 
le fiege,mais il fut vivement repoufle, & 
LeDiic d An Contrainét f retirer avec grande perte des 
304 reprend AA E f ledie Se: 
Les petites vilenS. EL au mefme temps ledit Seigneur 
lsdeMenant Duc contraingnit les Efpagnols de quitter 


les villes de Soignies, Maubeuge, & Raœux, | 


où il mitgarnifon Francoife. 

Tandis que Parmee du Duc d’Aniou ef- 
toit encore fur Îcs frontieres pour entrer en 
Henaut, il eft advenu que le Capitaine 
Pont fut logé au village de Becourt chés un 
riche labourier nomme Ian millet,lequel a- 
voit deux belles ieunes filles: ce Capitaine 
s’amouraca de l’aifnée nômee Marie, aagce 
environ leize ans:tous ceux de la maifon ne 

tächo yent,qu'ale bié fervir & traitter,pout 

ne point fentir les rigueurs que telles gens 

font ordinairement aux povres pay{ans.Ef: 

tant üne fois ledit Capitaine au difneravec 

| le pere la mere & les enfans,il demanda au 
Aëteindigne pere {a file Marie en mariage,Ce bon h6- 
cruel du | me luy ayant refpondu que ce n’eftoit pas 
ti : , mariage egal & fortable pour luy(craignant 
qu'apres en avoir abufe,il la chalferoit , ou 

| la ticndroit pour fa garce ) larefuza tout à 

| plat.Le Capitaineirritté de ce refus,iurant 

& renyant,chafla le pere & la mere, & tous 

ceux de fa famille hors de fa maifon, rete- 

nant celte povre fille feule,qu'il forca à (6 

|plaifr, & luy en fit faire autant à trois on 

quatte de fes foldats.Ce fait ,s’alla remertre 

à tabie,aflcantecfte povre fille à fon cofte, 

fe mocquant d'elle à tous propos, avec pa- 

rolles vilaines & puvieres. Eile qui ne di- 

foir mot,penfant comment elle s'en pour- 

roit véger,& faire un coup de fa main,quoy 

qu'il luy deut advenir,aymät mieux mourir 

que de vivre plus long temps en tel op- 

probre sprint garde qu'un Tanbourin vint 

parler à ce Capitaine en l'oreille, lequel 
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tournant Jatefteen arriere pour l’efcouter, 
la fille printuncoufteau qu'elle luy enfon- 
çcadedens leftomachiuiques au manche, 
tôbant roidde mort, ellefe penfant fauver, 
à la fuite, fur attrappce par Les foldars, lice a 
un arbre & harquebufce.Le pere entendant 
ces piteufes nouvelles de fahlle, fema ce 
bruit,& alla faire fes plaintes par tous les 
villages circonvoifins:dont les pay fans fon- 
nans l'alarme par gout allenviron,au fonde 
leurs cloches, accoururent armés,& enbaf- : 
tonnes, fe ruerët fur ces foldats de Becourt, 
& fur tous les autres proches de 1à,qu'ils tu 
érenttous, iufques aux pages, gougearts, 
garces,& chiés,de quatre compagnies Lei 
y avoit en ce quartier la, fans qu'ils laiflafét 

rien en vie que les chevaux: tant furent ces Marie miles 
pay fant acharnés à vanger la mort & liniu- eu digne de 
re faitte àcefte hlle.Gertainement fi Lucer- fers À Te 
ce merite une once de lotiange, pour s’avoir 

deffaic elle mefme apres avoir efté forcee de 
Traquin,cefte fille en meriteunelivre, qui 

devat fa mort fa fceu venger de fon vio- 

lateur, plus que barbare: Dieu voulant 

auf par ce moyen punir les defbordemens 

de ces foldats Francois,pour rendfc {es au- 

tres plus fages & modercs. 

L'Archiduc Matthias Goûverneur & les 

Eftats gencraux ayans redreflc une grande 

& Puute armce, fous la charge & côduit- 

te du Comte du Bouflu, (brave,vaillant, & 

hardi Chevalier] & du Seigneur de la Noûe 

(foudre des ligeurs Francois)  aflirent leut p 4e des M 
| camp pres de Remenanten Brabant, à une Eftarsà Re- M 
lieüe de Malines. Le S' Dom Ioan deliberc 7#%antpres 

uv EP ed ë . de Malwes. 

deioüer à quitte où à double, y voulut faire 

une efpreuve,côme il avoit fait demy an au 
| paravätaupres de Géblours, & allaafaillir 
| l'armée, y penfant peut cftre trouver quel- 

ques coufins,ou pour le moins par une gri- 

de prefointiô.avec fipeude gens qu'il avoir, 
| forcer le camp,ou luy faire quelque affront. 
| Mais de cefte féconde entreprile l'yflue en 
| fut route autre que de la premiere. Carils’a 

dreflà en un tel endroit, affavoir au quar- 

tier des Anglois & Éfcofois, frechemétar- 

rivés au cunp, ioingnant l'artillerie, (que le 

Seigneur de Crecques general d'icelle.fit io 

üer bien àpropos,)que Dotn loan côtre {6 

attente n’en rapporta que des coups, laiflant 

grand nombre de fes Éfpagnols eftédus par 

Les champs.A la premier 1 les Colon- 

nels Norreys Anglois,& Balfour Efcoffois 

avec leurs gens (dont aticunscombatirent 

nuds en chemife, cômcils fe rafrefchifloy- 

ent du travail du grand chemin qu’ils avoy- 

ent fait pour fe rendre à larmée) fe moftre- 

rent fort valeureux,& y firent PRAnilte Jeur 

vertu à lesrepouller,& puis à les pour{uy- 

vre.Si allors le Comtede Bouflu (dont 1'ay 

entendu que depuis il eur gräd regret de ne 

l'avoir fait) eutavec toutes fes forces char- 

oc les Efpagnols 4 leurretraite, commeil 
en avoit 
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en avoit le moyen & la puiffance, {es troup- 
pes furpaffans quatre fois au double celles 
des ennemis. Certainement Dom Ioan y 
eur efté attrappé, fans qu'un feul de fes gens 
s'eut peu fauver, & eutcefteiournée eltc la 
derniere pour les Efpagnols au Pays bas,du 
moins pour ceux qui y seftoyentallors.Cef- 
te charge & efcarmouche fe fitle premier 
iour d’Aouft. 


Le Sr Dom loan ayant faidt cefte faute, 
tout defpirant & maugreant remenant fon 
PAL à retira à Namur.Le Comte de Bouf 
fu entendant, qu'il ny avoiten la villed’Ar- 
{chot,que trois cens hommes de pied & cét 
chevaux Efpagnols,y envoya lé Collonel la 


l'Abbé de Marolles y fut envoyé pour les 
perfuader:)qpe routes villes, places, & for- 
erefles fcituces pardela la Meufe, qui n’ef 
toyentenl'aflociarion des Eftats (comme 
Bourgogne& Luxembourg) quife pren- 
droyent par fes armes, foit feules ou accom- 
pagnces decellesdes Eftats, demoureroy- 
ent {ous {a puiflañce, commandement, & 
obeiflance {a vie durant, & apres fon tref- 
pas, fuccederoyent,& herireroyét à {es enfas 
males procrcez de lepitime mariage. Quela 
paix fe faifant, les Eftats recognoiltroyenr, 
le benefice d'icelle apres Dieu, de luy : Et 
lày feroyétrembourfez tous les frais & def- 
pens,que pour ledit fecouts il auroit faicts 
& frayez iufques à {on parement hors du 


i Garde avec cingcens harquebuñers Fran- 
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ville d Ar COis d’un cofté: & le Collonel Balfour avec 

Shot pour | mille Efcoflois par un autre, La Garde y ar- 

ls Effais. | riva premier, & forcal'Efpagnol par un en- 
droit bas & eftroict,uailla en piece ce qu’il 


rencontra, la ville fut prife,& mile au pilla- 


Pays:& encore en outre luy feroyét une re- 
cognoiffance condigne à fa grandeur : que 
letdits Eftats promettroÿét,& s'obleig:roy - 
ent, en cas que par cy apres ils voululfent 
qe un ph ds. 4e pour leur Litige ' 
“4 ils le prefereroyét à un autre, fous les cô - 
ge:le Vifcomntede Gand Chefde cefte entte- Hition s de lors HA feroyét propofces. Cet 
prife ne trouvant pas bon de la tenir, parce | | accord fût publiéenAnvets1:20 d'Aouft.Là Ma M 
qu’elle n'eftoit nullement forte, la fitaban- | | qeffusle Duc priit litre de Deffenfeur| . 
donner, & pe l'advis defdits Collonels, 1e || Je La liberte des Pays bas, contre latyrannie 
retira avec fa cavallerie & gens de pied au || 3 Efpagnols &° de leurs adherens:Il {ce deciai 
camp, Cefte bravade fat faite à D6 Loan le|lre ennemy de D6 Loan, & de route fa fequel - 
10‘ dudit mois d'Aouft ädeux lieties pres de | | je voire par declaratié impriméé.Mais pour 
fon armée. toute la gédarmerie qu'il amena,apres qu’il 
En ce temps là comme quelque trouble | | en eut fairune fimple reveiie én camp de ba 
s'eftoit efleve en la ville de Valenciennes, | | caille pres de Bins,elle pouvoir eftre pour le 


l’Archiduc & les Eftats y envoyerét Le Sr de 


Talence, Tatchies, pour s'en informer,& y mettre or- 


dre.Ledit Seigneur eftant entre la ville, là 

bourgcoifie commenca à fe divifer,une par- 

tiedu coftc dudit Sr, & l’autre du cofte du 
Magittrat:Et dura ce trouble environ hui 

jours, le peuple fe tenant toufiours en ar- 

mes, non fans grar.d danger d'effufion de 

fang. Finalement le Confeiller Richardot 

du Confeil d’Eftar,y fut envoyé, lequel mo- 

dera Les affairés, & fucletrouble appaifc. 


lus de fept mille hommes de pied, & de 
uit à neufcens chevaux: la' plus part fol. 
dats defbordéz,l’efcume des ouerres civiles 
de France, & reliques des maflacreurs de Pa. 
ris, | 
Avec ces forces ilentra au Pays de He- 
naut, & firént fes gens, tändis qu'ileftoit à 
Mons, avec le Comre de Lalain fon compe- | 
re(deporte de Capitaine ae de l’armcé| 
des Eftats, pour fas Ieurtfceu ny côge avoir! 
abandône le Camp au Pays de Namur, lors! 


Le Duc d’Aniou pour amener fon fe- || que Dom loan eut cefte victoire presde Gé-}} prive 

cours aux Eftats comme il avoit efte pro- || blours) ces peties exploiéts,dont hous avôs | £ffars imuti 
Capitlation DIS» avant que de rien envoyer, a- parle cy devant: Côbié qu'il fu cfte plus | pranes 

du jecowrs dsvoit capitulé avec les Eftars pour le premier || ceffaire de ioindre les trouppes dudit Sei-|?2 ‘ 


Dued'Aniompoine : de fe declairer manifeftementen- || gneur Duc, en cefte meilleure faifon de! 


nemy dudit Seigueur Dom Loan, & de fes 
adhcrens: d'entretenir à l'afliftence des Ef 
tats dix mille hommes de pied & deux mil- 
Je chevaux, payez & foldoyez à fes frais ef 
pacede‘trois mois, & au cas que ledit temps 
expire, la guerre ne futencore achsvee, de 
coutinüer fon afliftence & fecours en nom. 
brede trois mille homimes de pied & cincq 
cens chevaux : & qu'ayant fervy deux mois 
avec ledit nombre, trois Luy en feroyent al- 
loïcs& rembourfez, quand il feroitquef- 
tion de le payer:qu'’il auroit trois villesde re 
traitte affavoir Avefne,Quefnoy.& Lädre- 
cies : (mais elles le refuzerent, quoy que 


l’année, au grand corps de l'armée des Eftats. 
eftanc lors en fa plaine fleur accrochée à Re-| 
menant, par le peu d'ordre qu'il y avoit, 
au payement d’icell: : lors quele Seigneur! 
Dom Ioan eftoit bas de forces & inegales 
de beaucoup à celles des Eftats, & que com- 
me riousavorns dit ty devant, on leur ay-| 
fément batu. Mais au lisude cefaite on! 
luy tourna le dos, pour allet joindre les 

forces du Duc d’Aniou prendre Genap,Ni-| 
velle,& quelqués autres telles bicoques,ine | 
dignes d’y amufer une armée. Cefte céioctié 
du Duc d’Aniou couftà aux Eftars jun mois | 
de temps : &'quand 1l fur qu'flion de fe 
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joindre tous en un corps d'artnée, le Duc fe 

retira avec fon Bufli d Amboife à Mons en 

 Henaut parle confeil de fon compereC6-| 

te de Lalain, & deflors commenca fon ar-| 

mée à s’efvanoüyr.Par où le plus commode 

temps de l’année & loccafion s’'efcoulla, la | 

debte des Eflats en furcreut envers l’armee, | 

Le mefconfentementd'icelle s’en augmen-| 

ta,pour fe voir fimalconduitte, les forces 

| des Eitats tant de pied quede cheval sé di 

| minuerent par la mortalire & famine: & en | 

| fia lefperance qu’ils avoyent fur fi grandes 

Cémencemér forces, plus belles que Prince eut iamais,s’é | 

des, Malcon-a][a en fumce, ce fut àrecommencer:Dom| 

me | Joan fe renforca de tant plus, & de la print 

| pied le defbauchement Fe {oldats Wallons 

(furnomméz Malcontens) des Regimés de 

Montigni,Heze, Egmôt,& d’Alennes, def- 

quels Malcontens, come nous dirons cy a-| 

pres, Montigni {e fit Chef. 

Depuis cefte defbauche,rant des troup- 

pes du Duc d’Aniou,d des Malconrens, lar-| 

| mée des Effars s’eftant retirce arriere deRe- 

| menant, s’alla camper à deux lieties pres de 

Louvain. Le Comte de Bouflu general de 

| ladite armee fortit du camp avec 2000 har-| 

 queébufñers, & deux millechevaux, &ap-| 

 procha la ville, 'Efpagnol fitune faillie fu- 

rieufe, & Jà s’attacqua une belle & forte 

Belle efcar- | efcarmouche. Le Vifcomte de Gand Chef | 

té pre de la Cavallerie avec les hômes d'armes les 

*” | charges iufques au bord du foffe de la ville, | 

| dedens lequelil en fit cullebuter quelques | 

[uns de haulr en bas, pour fuyr le tréchat du- 

dit Vifcomte,& du Sr du Quefnoy fon Li-| 

 eutenant.Le Comte de Boullu eut bié defi- | 

| re d’affieger ladite ville, mais faute detrois| 

| ou quatre mille pionniers,& de tréte ou 40 | 

canons neceflaires pour batre une place fi! 

| fpacieufe, q dedeuxlieiies de rour,au refte 

| pourveüe de 5000 hômes, fittrouver un tel 

| deffein du tout hors de raifon.Ladite armée 

| print ceiourlà en paffant les chafteaux de | 

| Dyon,de [a Motte Helfenne,& du Sart..La | 

Morte fe laiffa batre,où n'y avoit q 1 s ou 16 


Trois chafte 
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M pat foldats,lerefte payfans,& fut prins d’aflaut, 

des Etats | où le Srde la NoüeMarefchal de camp, ledit 

| Vifcorc,& le Collonel Michel Caulier paf- 

| ferét l'eau des foflez iufques à la ceinture(en 

core à ce ne fut pas fagemmét fait audit Vif- 

cote,pour un Chef general de la cavallerie 

côomeil eftoir)& avec lesAnglois,qui fe iet- 

toyent dedens côme grenoüilles, l'emporte- 

rent,8: taillerét les foldats tous en pieces, 

 pardonnant aux payfans. Ce fur au mois 
d'Aouît. 

Au mois de Septébre enfuyvant, fur ce q 
quelques côpagnies de ces Malcontens des 
Regimens fufdiéts, (entre lefquelles eftoir 
celle du Capitaine Chreftien de Mons,) ef- 
tans venus loger au quartier de Gavre (qui 
eft de la Principauté de ceux d'Egmont)en-| 
vir6 trois lieues de Gand. Les Ganthois ad- | 


——+ — 
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vertis par les grândes plainétes iournalieres 


des povres payfans,de tant de foulles & in- Quelques cü 


paignies de | 


ve | con- 
folences queces foldats Wallons malcon 1= fra 


tensy faifoyent(& s’imaginans quelque en: fninfes à 


treprife fur leur ville,p ce que lefdits Mal- Gavre 
contens s’eftoyét vantez qu'ilapprendroy- | 

ent les Gantois à r’aller àla mefle) envoye- 

rent de nuiét quelques unes de leur côpa- 
gnies,qui allerent defnicher lefdit Waflons | 

dens Gavre melme au poinét du iour, les 
furprenans au li dormans à la Francoife: | 

dont y en eutaucuns tuez,&envir6 soame 

néz prefques tous nuds en la ville de Gand, 

&ence povre cquippage mis en un tem-| 
ple,dont par ordonnance de la Courrils fu 

rent relachéz & renvoyez, apres avoir efté 
quelque peu renplumez par des bônes gs 
Walons marchans demourans à Gand, qui 

en eurét pitie les voyäs ainfi nuds: en quoy 

les Gantois uferent un peu trop petu am” 

ment de cefte petite viétoire,qui leur fut set 

puis aflés cher vendiüe. | 

Le Baron de Montigni & les anttes Col- enin fat- 

lonels Wallons ot venger d'une telle pa par les 
cfcorne furtes Flamés,& Gantois, fe trou. Mantens. 
verentde grand matin devant Le Bourg de | 
Menin(qui lors cômencoit à fe faire ville)à 

deux lieues de Courtray,& deux de Lille, 


jayans intelligence avec le Cure, IeBailly 


(nomme Nicol:s Robert) & quelques au-| 
tres:lefquels fachans les Malcontens appro- 
chéz;apres que la Diane fut fonnée,perfua* 
derent à ceux de la garde de s’aller repofer. 
Et comeil y refta fort peu de bourgeois aux | 
portes, avec ce que la place’ n’eftoit que cô= 
mencée à fortiffier:ces Malcontens la fur 
prindrent & gagnerent âpeude reliftence 
des bourgeois qui au bruit de l'alarme, s’el 
tâs mis en deffenfe, furent biétoit faccagéz, | 
& aucnns noyez en la rivierede Lys. S'en 
eftans faiét maiftres, ils la pillerent y trou-| 
vans de grandes richefles, ja ceque c'eftoit 


| lors uue place fondée fur la braférie, &! 


dräpperie, qui font deux ftyles qui font 

des riches gens, La biere qui s’y brafloit, 

& où yavoit environ quatre vingt bra£. 

feurs, fe deftribuoit en grande quantité! | 
ar tout lePays de Flandres & d’Arthois, par | 

dire riviere de Lys:& s'appelloit me dé 

Menin, bonne & bien cogne des fouffle-| 

biere. Fo 

En ce temps [les Proteftans de la Re 

ligion reformceen Anversprefenterent re: | 

quefte pour avoir exercice publique de leur | | 

religion ,demandans certains temples pu- 

bliques à l’Archiduc Matthias & au Con- | 

feil d'Eftat, qui fur telle demande fe trou- 

verent bien empefchez:mais les requerans 

cftans en fort grandnombre, firent tel- | 

leinftance, preflérent & importunerent fi | 

avant, que (eu fur ec l’advis des Eftats ge- 

neraux,) fut trouvé neceflaire pour le re- 

pos public de la ville,& pour obvier à rous 


inconveni- | 


| caufe q 


me 
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incôveniens,de Jar accorder la chapelle du 
chaftsau)appellé réple des Moabites(à caufe 
des Efpagnols qui l’avoyét baftie)le temple 
des Iefuires, la moitie de celuy des Corde- 
liers,des Jacopins,& de S' Andre.Parainfi a- 
vec conoc du Maviftrat {ouverain, cômen- 
ceret les premieres préfches publiques le der 
nier d'Aouft,Quzlques iours apres les Pro- 
téftans de la côfeilion d’Aufbourg,ayäsauif 
demande des téples,obtindrent la chappelle 
des Tôdeurs,la grand’ fale des Carmes,&la 
grange pres de St Michel. Le mefme fut ac- 
corde ez villes de Bruffelles Malines, Breda, 
B:rghenfurle So6, Liere, Bruges, Ypre, en 
Frile,& en Geldre,& en autres villes & Pays: 


Tépls A°0r- 
dex en di- 


vers lieux sx 1 
Cu Prorf- Saulfqu’ela ville de Bruffeiles; 1e Marquis 
| sans. de Berghes, le Sr de Heze {6 frere,& le Sr de 


Glimiss prefenterét requete au cotraire: re- 

môltrans q c'eftoit le fiege dela Court des 

Princes du Pays,qui fait G la ville fleurir, [a- 

quelle autrement par le tranfport de la 
Courtaillieurs,viendroit à fé perdre & gaf- 

terice qui les fit tôberen la haine du Peuple, 

qui les côftitua prifoniers, mais par ordon- 

nance des Eftats furent au plus roft eflargis. 

Au mefine céps l'Empereur ft entendre 

aux Eftats gencraux par le Comte Otto de 
Swartfenberg le grand regret & defplaifir 

qu’il avoir, des defolations & auerres civiles 

du Pays bas,s'offrant s'il y avoit moyé de les 

& Emporeurke racômodet avec Le Roy, & promertit à ceft 
Re) 1 Fi cefect toute aflitéce & bons offices. Le Roy 
D Amoleterre de France par le Srde Bellicvre, & la Roine 
sacherét dap d'Angleterre p Millord Cobhan,& le Seera- 


aifer Les 
| Fr 02916$e : ” - ; : 
prive,envoyez en mefine téps vers l’Archi: 
duc,le Prince, & les Eltars, firét mefnies de- 
clarations & offres: voire lefdits Sr: A mbal- 


fadeurs d'aller vers le S' D6 Joan, pour l'o-| 
üyr fur ce des Etats pretendoyent de luy, 
| côme ils firent,& fe tranfporterét au chafte- | 


au de Namur,avecles propofrions & arti- 


L' cles delditsEftars:& côduirét Les affaires fi a- 


vant,q Cômis des deux parties s’aflablerét à 
Eouvain. L'affaire eftât bien avancce:le Roy 
d'Efpagne(côme il difoit)ne voulant point 
q nufs Princes s'empefchallentde fes affai- 
res, moins de {6 gouvefnemét, qu'il aveit 
des moyens aflez pour domter fes fuieéts, 
refcrività D6 Loan de fe deport:xde vel fait: 
neantmoins foubs fes fecretres & priculie- 
res inftructions /qui me pouvoyét eftre ex- 
| cedces d’un feul 1ota) les remit à PEm- 
| pereur,{ans G ny la Franée,ny l’Anglererre 
s'en meflafenr,tes tenans fuipeds Qui fut 
 riéne fe peut achever ny conclure, 
chacun fe retirät d'où il eftoit venur. Ces cô- 
munications fe firent {ur ke comencement 

| de Septembre. 
Le Duc loan Cafimire, s’eftant(comme 


ere  tiale de Worms,offèrtaux Deputez des Ef- 
(Duc €Aj "mi FN A À 
| sats gencraux,de venit à leur ccours, avec 


taire Wallinghan Coôfcilliers de fon Côfail | 


nous avons dit cy devät) àla Iournce Impe-| 
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quelques t'ouppes,aprés avoir pafle môltre | 
de fes gens en la Côte de Zutphen,en ndmt- 
bre de {ept mille hommes de pied (dont ÿ en 
avoit quatre mille harquebufiers Francois) 
& 6000 chevaux, s’eftant quelque temps ar- | 
rcftc au camp devant Deventer,qui toutee | 
temps läeftoit encore aflieoce, vinten Bra- | 
bat, & le 26: d’Aout fe ioignit à l’armée des | 
Eftats: Où l’Archiduc Matthias l'allarece* | 

| voir,& luy donner labié vente, avecbelles 

| & magnifiques falves des trompettés,can6- 

| ades, SAN. uetades,fcoppetteries,& autres 

| devoirs ns accouftumés à la recep- | 

| tion d'in Chefd'armee venu au fecours. [l 

| avoir auparavant long temps tardé avec fes | 
forces en la Duche de Geldre, &eut beau: 

| coup de facherie devat à de Les pouvoir fai- | 

te pañler la Meufe,par faute d'argent,que les | 

| Ettats ne luy feurét furnir à caufe du cumul: | 

te des Gantois, & du malcontentement des | 

Walons, qui retardoyentles contributions 

|des Provinces, pour payer l’arméedes Ef- js prise 
tats, la quelle,relle qu’elle eftoit,avec celle de 6 nobles pré 
Calmire couftoit par mois huiét cent mil- brin èn Eré 
le Aorins.Auquel payement Arthois & He- 
naut furét les premiers,qui fatfans leur pro 
mcfle aux autres Provinces, firét faute. Ceux 
de Flandre ne furnifloyent auf rien,ou fort | 

| peu, {ous umbre qu'ils avoyent à fe deffen- | 

dre côtre les Malcontens:ébié qu'ils deufs 

[it payer pour leur côtinger le tiers de ladite 
| armce.Arthois & Henaut chacü un 8, dont 
rien ne venoit:tellemientqu’en fix moisles | 
autres Provinces volontaires ne feurét finer | 
| qd quatregenr mille florins, c'eftoit bien 
| loingde compte. Parquoy il falut que c'ef- 
|te belle armée fe difipat ainfi poyrement,&é 
| ans fruir,comme elle fir,avec furcroiflantes 
debres des Eftats, tätenvers le DucCafimi- | 
re,que celuy d’Anjou,& leurs gens propres: | 

Cependant les Prelats & Nobles de Frile 

detenus prifoniers à Leeuwaetden, comme 
| | nous avons dit eÿ devät,voyans 4 pour nul : 
cômandement quelconque, des Seigneurs | 

Superieurs,comme del Archiduc Matthias | 

Gouverneur,du Price d'Orange fon Lieute- 

nit,du Côfcil d'Eftat, ny pour Comiflaires 

expres qu'on ÿ envoya;les Deteriteursne les 
vouloyent eflargir,touverent moyen de for | 

ir, & cfchapperent tous de la prifon, le 17 

d:S-prèbre,fors trois Prelats, & trois Gen- | 

tilfhommzs, quine fe voulurent hazarder 
d'eftre furpris at partemét, pour eftre repris, 

Gramenez.. Die 1° 

D'autte coftc ent la ville d'Arras capitale 
d'Archois,quelqües ieunes Adocats (def 
quels pour leur honneur, aucuns n'eftans | 
parens,ie tais es noms) foubs couleur d'et-! 
tre reputéz pour bons & bien zelezPatriots,. 
s'eftans par lafaveur de leurs eftats de Ca= 
pitaines bourgeois (qui leur mettoit les 
armes en main) inttoduiéts, contre 
l'ordre accouftente, la veille dela Touf- 
Zj fi 
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ne Amhroi- 
fe le Dur fer- 
geant Mai- 
or en Arras. 
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fains 1577.en la vôcarion d’'Efchevin adioi.. 
gnans la Magittrature quoy qu'incompati-. 


‘ble, à la Capirainerie : neantmoins en cela 
 favoriféz & applaudis du Peuple, pour la 
bonne opinion & l’efpoir qu’6 s’eftoit pro- 
| mis d'eux,qu'ils maintiendsoyent [a Repu- 
blique en l'union des Eftats generaux.Mcf- 
mes ayans aucuns d'eux efte les motifs d’ac- 
tirer d'Anvers en Arras, le Capitaine Am- 
broife le Duc: à qui fur donne l'etat de Ser- 
geant maior des quinze Compagnies bour- 
geoifes de ladite ville, avec une Cornerte 
de cinquante chevaux, & cent hommes de 
pied au Capitaine Gelé fon gendre, levez 
pour la feureré & confervati de la ville:lef- 
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quels fe laïféréc neätmoins toft apres corrô 
pre par les careflès du Seigneur de Capres, 
Gouverneur particulier d'Arras & de Cité, 
& Lieurenat du Vifcomité de Gand au Gou- 
vernement d’Arthois durant l’abfence du- 
dit Seigneurau camp, & par les penfions 
& promefiés des Prelats. Dont l’Archiduc 
bien informé, & confiderant l'importance 
qu'en tempsavenir la difionétion de cefte 
Province pouvorrattirer à la Generalité(la- 
dite ville d'Arras & Cire baftantes à tenir 
toutes lesautres villes d’Arthois en l'union) 
S’iln'eftoit obvic, & fion ne precavoit aux. 
fourdes trames defditsPrelats,& dudit de Ca 
pres, (qui ouvertement tachoit d'embler Le! 
gouvernement general d'Arthois,audic Vif- 
comte). Defquels Prelars,& de quelques au- 
tres cendans àladite defioinétion, aucuns 
futentarreftez prifonniers par la bourgeois. 
/ fie foufpeconeufe: & entre ceux Damp Iéä 
Sarafñin Abbede St Vaaften Arras, fon Gre- 
|netier, le Seigneur de Valhuon fon grand 
 Baillif, Gerard de Vos Seigneur de Beaupe- 
re Lieutenant civil de la ville, Mefaques de 
| Lattre Advocat dudit Sr de Capres, cn Cha- 
noine Merlin,le Sde Warluzel,leSeigneur 

| de la Comtée & d’Efwatines gendre du Sr 
de Naves Prefident d’Arthois, les Deputez 
| de la ville de St Omer (lors feiournansen 
| Arras),le Confeiller de la ville, le Grefher 
#fabif. | des Eftats d’Arthois, leProcureur Pin- ! 
ment de 15 | chon, & diverfes autres perfones de qua-| 
her be lités tous fufpect, d’eftre mal affectionnez à| 
PAPA l'Vnion generale:qui de tels emprifonmés 
| feuffent voulu ou p:u venger &refentir.Ce- 

Ja difis, occafñionna ledit Sr Archiduc d'or- 

donner, & depuis encore de réiterer par ex- 
pres cômandement, audit de Capres Gou- 

verneur &Magiftrat de ladit ville, d'eriger en 

icelle unCollege de quinze notables, & des 
plus pacifiques bourgeois de la ville, qui fe-| 

| toyér prins & choifis de leurs 1 5 côpaignies 
bourgeoifes: affavoir de trois denommés de 

chacune côpaignie, Pun le plus capable & 
{ufifant.Pour de là en avät avoir cefte char 

ge particuliere,de furveiller pour le biëpu= 

bilc àtous incôveniens qui pourroyent fur- 

‘venir tat par factions,mencés, cômeautre- | 


inonobftanttant d'advertences que ces 15 
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ment en toutes occuréces, À quoy furét de- 
nôméz Me Robert Bertoul Efleu d’Arthois, 
Srde Halenghes,MeNicolas Goflon grand Noms des 
Jlurifconfulte, Guillaume Caulier Sr de Be- # D 
lacourt, MePierre Bercoul S'du Bois Ber- j'a 
nard,M£ Jaques Moullot Licécic en loix, lea 
Caffart Receveur du Vifcôte de Gand, Ro- 
bert Vafll, Nicolas Denis, Loüis Roche, lea 
Widebien Sr de la Jumelle, Io4 Potrier,Mo- 
rand Camp, Sebaitien chocquet, Vincét Fla- 
men,& Robertde Penin Procureux.La de-| 
nominati de tous lefquels 1 s fufnômes fe 
fit finalemét au gräd regret & defplaifir du- 
dit Sr de Capres, & Magiftrat,qui ne peurent 
cotredire,ny plus l6g téps re ladite elec 
ti6:imais ils ne ceflerét depuis de donner au{= 
dits efleuz(qu’6 appelloit les Deputez de la | 
Bourgeoilie)coutes les traverfes qu'ils pou- 
voyent,par cé qu’ils avoyent obrenu cham- | 
bre collegiale en l’hoftel de la ville:les cal6: | 
nians & detraétans en toutes fortes, nonob- | 
ftant qu’ils ne s’empefchaffent en rien de la 
police’, ny Re nt en facon quel- 
conque fur l’authorite dudit Gouverneur, | 
ny du Magiftrat {defervanscefte charge de | 
gayetéde cœur,& fans gages: ae tendans le<| 
dit Gouverneur & Magiftrar qu’à les rédre 
odieux à la Bourgeoilie, pour s'é pouvoir def! 
faire à Ja premiere occafñion.Nonobitat quoy 
ces 15 Depurez tant en particulier qu'en 
plaineaffamblee des bourgeois, travaillans 
fans cefle à maintenir lVniode la ville, re- 
preféräs les orads incôveniens qui panchoy- 
ét fur Le Paysd’Arthois, fi iamais ils efcheoy- 
‘entence malheur, d de fe defioidre de leurs | | 
anciés bôs voifins & côfederez Patriots Fla: | 
mens & Brabancons,eftans côme apparétez | | 
à l’Arthois, defquels ilsavoyét receu tant de | | 
benefices, mefmes celuy d’hopitalité, avec | 
tout b6 traiétemét & courtoilies,quäd durät | 
les guerres côtre les Fräcois,ils avoyét p fois 
efte côtrainéts de s’y refugier:Se ferväs lef- | | 
dits 1 $ de beauconp d'exemples remarqua- | (4 


bles du temps pañle, pour les y cofermer.Ce | 
pendit ledit Srde Capres Gouverneur, & le | 
icuncMaoiftrar,refroidé de leur premier bo- 
Gill de zele à la Patrie, plefchelle duquel, 
leurambitiô môta iufques au deorc fuperla- 
tifl’ü pce moyéeftat devenuPenfonaire de 
l’Abbede St Vaaft,un autre dudit Gouver- | 
neur,& autres parés,fauteurs,ou alliez dudit 
Guillaume le Vafleur, cômenceréta prefter. 
l'oreille À ceux qui briguoyét ladite defuni6:. 
A l'enhort defquels les pricipaux d’Arthois. 
firét quelques affamblées an in de Secli, 
à Beaufort. à l'Abbaye du Môt St Eloy, & en 
autres places,où aucüs de ces ieunes Efche-| 
vins fe trouverenr, pour fecôder à ioiier le! 
rolle de ceux qui tar affeétoyét la difioinétiô! 
de cefte Province, tantoft efcrivans aux vil. | 
les de Lille, Douay, Mons & autres, 
pout lesioindre à leur cordelle. Gr. 


Deputez 
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Depurez fitéten vaià l’Archiduc,& aux Ef- | Caffart avoit requis eftre envoyez de la 
cars pour y remedier:d’autant que ledic Vif- | Courten Arras.Ce que tirant en longueur: 
côte de Gäd Gouverneur general d’Arthois!| | le Confeil Provincial d’Arthois, voyant à 

lors leur bien affetionné,côme Chef de {a | | regret cefte confufron, & ayant par promef- 
Cavallerie demeuroit à l’'armce,& partant la | | fes & belles parolles gagné le Capitaine Am 
plus partdu téps abfentde ladite ville d'Ar- || broife, fa Cornette,& fes principaux Of- 
ras. Le Sr de Capres, fes partiläs,& ledit Ma- || ciers, enfamblele Capitaine Gelé,& fa cô- 
diftrat pallans toufiours outre en leurs def- || pagnie, firent tant que par la faveur d'aucüs, | 

-finssavanceréc tant leurs affaires, qu'ils fe || & parle refpedt de leur authorité, plufeurs 
tindrentafleurez des villes de Bethune, St || bourgeois s’cftans mis en armés, (Ambroife 
Omer, Aire, Hefdi,& d'autres places,ne leur || & fes gens demeurans fpeétarèurs)vindrent 
reftant plus qu'Arras,Où v avoit tant de c6- || a enfeignes defployées à l'hoftel de la ville: 
tredifans, & de fi clair voyans, qu'il leur ef- (non fins danger d’un grand carnage des Ci 1e Cupitri- 

| 


mit. tte de tnt dé ne 


toit impoffible, d'efclorré leurs machinati- || toyens de part & d’autre)& eflargirenr ledit re Ambrofe 


ons, fi premierementils n’avoyent fupplan- || Maoiftrat à main armée.Le party des Patri- © les ciens 


s x > ‘ | LAQNEX» 
ee & defimis ces empefchans quinze Depu- | | ots fe voyant abandonné par laCavallerie &c|£"5 
tez,& les CapitainesAmbroife &Gcelc.Pour 


Infanteric fufdiéte, ne s’eftäs ozes mouvoir: 

à quoy mieux parvenir le 12e d'Oétobre ils || le Magiftrat ainf eflargi, fe voulant re- 

drefferent une aflamblée generale des Eftats || {entir de cefte iniure, le Gouverneurde 

d’Arthois en ladite villede Bschune(contre || Cappres lors abfent, retournant haftivemée | 

touteancienne coutume) en laquelle fut || en Arras, ioinétaveéeux, aifede ce cha-| 

Efratsd'Ar re{olu & : ricité d: fe defpefttet defdits q uin gemét. fl t drefler un gräd pibet devat l'hoftel 

chois ten 2e, à quel pris q ce fur. De laquelle refolu- || Efchevinal: fe faifit d’un bourgeois notable 

extrordinal} ti6 on s’apperceut toit apres p leschainesde || nomme Valentin mordac,commis à l’Arce. | 

PÈe | nouveau pofces au travers des rües,à toutes || nal de la ville, où ille fait pendre:depofe les | 

les avenüies dn petit marche d’Arras,n”y ay- || quinze Deputez de leurs charges, prend au 

ant hi idiot, quipar cefte nouveauté nere- || Coller Me Allard Crugeot Advocat, & Me | 

marquat alles quelqueeftrangé remuement || Pierre Bertoul l’un defdits quinze, homme 

apparent. Et de fair le vendredi enfuyvat 17e || feptuagenaire auffi Advocat, fait faire leu | 

dudit mois, Le Magifttar ayant convoqué à || proces en toute diligéce,& Le 2 3e dudit mois | 

Yhoftel de ville toute la bourgeoile, & ex- || en pleine nuiét avec corches & flambeaux, | 

les fairexecuter parla corde. Et tandis | 

les prefcheurs feditieux prefchoyent & té- 

peftoyent en leurs chaires, que la Religion | 

s’en alloit perdie, que tout ordre & bonne | 

police,les Loix & les previleges du Pays s’en | 

alloyét perys,la Pacifhcarion de Gand eftoit | 

enfrainété, par les Gâthois mefimes, que tous | 

accords & confederitions entre cux, lesFla, | 

mens, & les autres provinces eRoyét rom- 

pus, & eux quittes & defchargez du lien &c | 

ferment d’aflociation  MeNicolas Gof- 

fon Gentilhomime fcavant, & grand lüri(e | 

côfulte aage de ÿ2 ans,duquel la ville d'Ar, | Aduvcats 
ras & Pays d’Arrhois,avoit par fon erudit16 d'Arrus 


i eilriré . ins 
& folide confeil tiré tant de fcrvices pour le ue ‘al Qu 2 


trordinairemét mis en garde la Côfrerie fer 
mentée des Harquebufiers {ous l’hoftel Ef- 
vinal, laquelle n'eftoit mois forte feule,que 
trois autres côpaignies enfamble :celacon- 
ferma un chacun en l’apprehenfion qu'on 
s’eftoit defia concetüe d’un remuemét futur, 
& alrera tellement lescœurs d’aucuns des 
plus zelezPatriots,qui avoyentle mot d'ef- 
tre fecondez parle Capitaine Ambroife, & 
fa cavalleric: qu’envirô Le midiils vindrent 
tefte baillce focer ce corps de garde de ladite 
Côfrerie, fans autre effulion de fang que de 
deux ou ttois bleilez tant feulemét :& de ce 
as tout efchauffez qu'ils furét, môterent 
ee depréz de lamaif6 Eichevinale,& fe fai- 


LeMayiftrat 
d'Arras ef- 
largi fe vEge 


firéten la chambre du confeil de tout le Ma- 


Snilie duMa oiftrat,où grand nôbre de boutgcois eftoyét 


T'AS. 


iférat d'A © ASS È à 
gra d'A afamblez,qui n’y dônerérauci empefche- 


ment: de maniere que fans leur faire aucun 
toit ny autre outrage quelcoque, ils y furét 
derenus (faulf trois ou quatre de plus fim- 
ples,qui par l'entremife des 1 5 Deputez fu- 
rétincontinent relachez) quatre iours, iuf- 
ques au mercredi 21e dudit mois: Pendit le- 
queltemps les plus refoluz & mieux affec- 
tionnez deces quinze, en l’abfence de Iean 
Caffart leur Confrere (lors en Anvers vers 
PArchiduc & le Confeil d'Eftat,pour enté- 
drece qu’en tel trouble il feroit de faire)s’é- 
tremirentcomme mediateurs.à reconcilier 
Je Magiftrat avec les bourgeois ainfi alceréz, 
attendans la vente des Cômiflaires d ledic 


bié public, mefimes du temps du Duc d’Al-| 
ve,detenu prifonier pour fon refpett & {6 | 
gradaage en l’hoftel de ville. Pour avoir ad-| 
vife furce qu’il eftoit requis d’en dire, qu'il 
n’eftoit en forte quelconq convenable de fe 
defioindre des Flamens,non tant à caufe du 
ferment d'union, que pour les grandes! 
commoditez que de tout temps ie AvOy- 
ent tiré de Flandre & de Brabant, à) 
caufe de [a proximité du voifinage, eftans 
comm= apparentez à l'Archois : def. 
quels ils avoyent receu tant de benefices, | 
mefimes celuy d’hofpitaliteavec tout bô re 
ccüil,traitement,& courtoifies,quand du- 
rat les guerres contre les Francois, ils avoy- | 
ent parfois eftc contrainéts de s’y refugier: | 


leur donant en cela un confeil fain & falu- 
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Rire, | 
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taire, fuyvi deraifons les plus pregnantes 
. qu'ileftoit poflibled’alleguer, pour coupper 
broche à ce monftre de difionéti6,qui de- 
ge à caufc tant de mal generalemeét à tous! 
es Pays bas :Duquel confeil (Le fuyvant) la 
| ville d'Arras, & toutle Pays d’Arthois luy en 
| devoyent favoir gré, l'en avoir remercie, & à 
jamais luy cftre obleigez: au côtraire pour p 
Picommencer à efclorre ce môftre,le fame- 
di foir 2 se dudit mois s’eftanc ledit Sr Gofl6 
mis au lict,Îc firent relever, luyformét fon 
proces, l’accufans{pour ce bon confeil qu'il. 
avoit donnc)d’eftre autheurde (editions 
multe,& mutineric populaire, & perturba- 
teur du repos publique(luy qui eftoit hom- 
me ficaduque, qui ne bougeoirde {6 eftu-| 
de,d'où il oyoit routes confultations,& dô- 
noit {es advis,ayant grâdeméttravaillé pour 
la Republique, tät par fes efcrits(qui foren- 


core en lumiere ) qu’autremét& {ous telles! 


criminations ,hnonobftanttoutes {es obtef- 
tations,exclamations, proteftations,& recu- 
faions, le codampnent d’avoir la teftetren- 
chée:dontilappellaau confeil d'Arthois, 
quiconferma a fentéce promptement, la- 
quelle fut tellemét precipitée,que {6 procez 
luytfuc faict & parfait, deux appellations 
vuydces,& la fentéce mileen execütiô,en= 
tre une & deux heures de la nuict,parundi- 
méche:& fur le rout expedié avec telle cele- 
rite, qu’il n’y eut que at heures de temps 
depuis le procez encômencé iufques à l’ex- | 
ecution.Chofe veritablemét trop extrordi- | 
naire,& de mauvais exèple pour un rel per-| 
fonnage. Depuisils fe Éifrent d’un Mo- 
rand camp,auffi l’un des quinze,qu'apres a+ | 
| voir laiffe tremper fix mois en prifon, ils fi-| 
| sent pendre le propre iour 4 leur difioinéti6| 
fur conclüe & arreftée en l'Abbaye de S'Va- | 
aft.Le refte defdits quinze Deputez fe rec6-| 
cilierét avec le Magiftrat. Jean Caffart & en-| 
coreunautre qui DER eftre UM 
& qui fans faute euflent pate Le pas,s’eftans | 
fauvez,furét.bannis,& leurs biens côfifqués | 
côtre es previleges de la ville: côme furent 
pareillemét fre autres bôs bourgeois, | 
recognus des plus avacéz en ce trouble. Voi| 


CHron. ps, Hoi Zrez &c. 


757$ 
la coment fut forgce & baftie la difioinétiô 
des Provices d’Arthois,de Henaut, Lille, Do 
vay & Orchies:Archois ayantmenc la dûfe, 
côme nous dirons tantoft plus amplement. 
| Les Gantois pour reprimer les courfes 
& pilleries des Malcôtens de Menin leverée 
‘en ce temps là quelques gés de ouerre,pour 
fe cenir {ur leur deffenfive,avec lefquels ils 
donnoyét aucunefois quelque charge fur 
ces Walons mutinez:difans quele Sr Dom 
Joan ayant efté le premier infraéteur ma- 


Les Ganters 


\nifefte de la Pacifhicatiô de Gand, -&eux de 7 zen. 


|fipres agaïlez par ces malcôtens, ils ne pou- 
Ne moins peut fur leurs gardes, 
en donner aucunefois d'une à ceux qui les 
venoyétaffaillir chez eux, fans occafion ny 
authorité du Souverain. Ils appelleréc auffi à 
(leur fecours le Duc Iean Cafimire,que le Sr 
Ieïd’Imbife premier Bourgmaiftre de Gand 


||'avoit mande de fon authorité privée (aucüs 


‘ont voulu dire qu’il l'eut volôtiers fait Co- 
te de Flandre, mais comme c’eftoit chofe 16- 
gue à chercher,ie me rapporte à ce qui en ef 
toit) il y alla neätmoins le 12ed'Octobre,au 
defceu des Eftats avec quelques Cornettes 
de fesReiltres:Mais il n°y fit gueresde proufit 
pour {on particulier, moins d'avancement 
aux Eftars,faulf qu'il y receut cent feprante 
mille florins tant moins de fon payement: 
où depuis il fe retira en Allemagne affes 
malcontent des Eftats. 
|  Éepremicriout dudit mois d'Otobre, 
mourut de la pefte au camp pres de Namur, 
ice ieune Prince plein de haults defleins Dé 
Ioäd’Auftrice Frere baftard du Roy d’Efpa- 
igne, Lieutenant & Capitaine general en fes 
Pays bas,hôme fort outrecuidé & prefumtu 
eux,apres avoir par fes fimulatiôs (qu’il ne 
peut routefois tantcacher qu’elles ne cte- 
vañlent)embroüillé l'eftat de fon Seigneur, 
& les affaires du Pays bas plus que iamais. 
Etenviro ce temps à Efcovedo fon Secte- 
(taire & principal Confeiller fut affafiné en 
Efpagne,par chargedu Roy. Dontle Sei- 
|gneur Antoine PeresSecretaire de fa Maie= 
ft eur beaucoup à foufrir,çcomme nous di. 
ons Cy apres. | 
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: ÂLEXANDRE FARNESE DVC DE PARME 
ET DE PLAISANCE, LIEVTENANT ET CAPI 
YAINE GENERAL POYVRLEROY 
D'ESPAGNE. 
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« ALEXANDER, PARNESIVS.  PARMÆ ET PLACEN: 
DVX.  GVBERN: ET CAP. GENER: BPEGICÆ, 


E tous les Gonvernenrs qu'en ces guerres civiles 
Les Pays bas ont eu, La plus part mal-habilles, 
Te fuis [eul quiles à farement gouverné, 
Etplus long temps que nul la guerre demene 
eAÆinfiquun vray gherrier, qui de [s promefe 
ele moins devie,telle eflant ma prouelle, 
Qu'onc à mes ennemis fulfent vaincuz,, ou noh, 
Ma foy n'a defailly, caufe du beau renom, 
Que remporte avec my : MAIS Vour m4 recompenfe 
Rien ne m'en effrefté qw'une extrense defpence. 
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LEX ANDRE Fafnefe Prince deParme, Neprcn par baftardi(: du Roy d'Efpagne fils de [a Sœur baftarde, 

fuccede au gouvernement du Pays bas à Dom loan: Les Gantois commencent ferémowvoir. Le Prince d'O- 

range à dumal beaucoup àles accorder, Retraitte du Duc d' Aniouen Fräce, Bref difcours de l'ejtat dudit royaume 
encetemps là,  Bafliment dela defunion des Provinces, d'Arthoïs € de Henaut, qui {etraitte & conclud as Camp, 
du Prince de Parme devant Maeftricht : Swyvañnt quoy fi dref]e une Vnion plus eftroitte à Vtrecht entreles autres Pro. 
«vinces demeurées en La generalite. Le Roy d'Efpagne empefthel Empereur & quelques Princes d'Allemagne pour dreffer 
un accord © reconciiat:0 gencrale,fur quon fe dreffe une af]amblée aCologne, où ilen ef? traittésmais le tout [ans fruir, 
ceux de Hollande & Zeelande &> leurs affociez. penfans que c'eftoit pour les tréper. Gand derechef cn trouble par les me 
nées du Bowrgmaiftre Imbi[e, que le Prince allant en perfonnie appaifé par La retraitte d'Imbi{e: prifes de villes @ dif 
roattes en ce temps la depart € d'autre. Harengue © adois du Prince d'Orange aux Eftats de l'Vnion sencrale. Effat 
de la Brife,c de Groeninghen. Le Duc d'Aniou Frere ds Roy de France appellé pour Protecteur, &c en parcie Seigneur 
des Pays reftés en l'Vnion:l Archiduc Matthias d'Auftrice à cauft de (on {ffifance,eftant remercie fe rebire. Le Roy 
d'Efpagne proftrit © met à prys d'argent le vie dn Prince d'Orange par edit public, a laquelle profiription Le Prince 
refpond de poinéf en poinit. Siege malheureux des Eftats de Flandre devant Inglemouflier deffai, © le Sr âe la Noue 
prifonnier. Malines € plufieurs autres villes furprinfès pour les Eftats. Le Prince de Conde venant d'Angleterre au 
Pays bas,eflant à Gand, lePrince de Parme dreffe ne Jurprife vaine{urladite ville, nontoutefois (ans. grand dä- 
ger d'icelle. Ce que fe pafloit en Frift en ce temps la* Le Roy de Portugal Dom Sebaftien ayant efte deffait avec Jon ar- 
mée par les Mores en Afrique,apres la mort du Roy Henri Cardinal orand Oncle de Dom Sebafhièn, Dom Antoi- 
nc ayänt efté efles € cosronné Roy, les Fjpagnols enuahiffent ledit Royaume,c® chaffent le Roy Dom Antoine qi 
£ (anveen France. Eftat fuceint de la France en ceft an 1580.Steemvyc af] lregce par l'Efpagrel, ravitsillée fe- 
courue par les Eflats. Mort du Comte de Rhenchergh,é qui il fut.Prinfes & furpriefes de villes de part €” d'autre, 
en Fe Flandres,& aillieurs. Le Prince de Parme ayant de long temps affiegé & blocqué La ville de Cambrar, le | 
Duc d Aniou en perfonnela vient [ecourir,@ la ravitaillel’Efpagnol refuzant le combat dont ledit Sr fut receu & 
recogns pour Duc de Cambra) ©" de Cambrefis, demeurant le Srd'Inchy Gowverneur de ladéte ville © Citadelle de 
Cambray au nom dudit Sr Duc. | 


! À LEXANDRE Farnefe Prince de 

Parme, fils du Duc Otavio,& de Ma 
dame Marguéritte baftarde de l'Empereur 
Charles le Quint, eftant dez l’année prece- 
dente defcendu au Pays bas, fucceda apres 
la mort du Seigneur Dom loan d’Auftrice, 


à Menin.De Rilsallerent au Bourg de Wat- 
netton, où y a chafteau appartenät au Prin 
| ce d'Orange, entre Menin & Ypre,à deux [i- 
Leües de l’une & l’autre, place fort renom- 
mée à caufe de la bonne drapperie qui s’y 
fait:«enlaquelle y avoit deux compaignies 


au gouvernement defdits Pays, eftant dez | | de la garni{6 dudit Ypre,qu'ils chargerét,& 


auparavant fon Lieutenant: Seigneur plus 
moderé de beaucoup que l'autre, auquel 
toute l’armée prefta ferment, & le rcco- 
gnutpour Gouverneur au camp preside 
Namur. Ce neantmoins pour la. mort du- 
dit Seigneur Dom loan,les afaires de l'Ef- 
pagnolen furent quelque peu recullces. 
Car le Duc d’Aniou prenant cefte occafion 
ar Les cheveux, alla eftroiétement affieger 
(A villede Bins en Henaut, qu'il batit & 
affaillir,de laquelle encorc qu’il ne lempor- 


y crouverét long temps bonne refiftence,rät 
qu'en fin {es Flamens ne pouvans plus fou- 
ftenir leur effort,fe mirent en fuyte, Les uns 
jau chafteau, les autres où ils peurent mi- 
| eux: à laquelle charge y mourut dé part & 
d'autre envir6 300 hommes.Ceux du chaf- 
teau fe rendirét le lendemain 17*dudit mois 
fortäs fans armes : le bourg apres anoirefté | 
pillé, fut la plus part bruflé, d'où ces malcô- 
tons rapporterét grand butin däs Menin: & 
de là en allerent faire autant À la ville & môt 


A Hors ; ta du premier aflaut, il fe fit maiftre par for- | |de Caffel en Flädre, où y a parcillemér chaf: ! 
gens du Duc ce,les Efpagnols eftans trop empefchezen!| | teau. 


à 


Anios. … leur camp par la mort de Dom Loan : telle- 


ment qu'ils eurent ny le moyen,nyle loi- 
fit dela fecourir: & lors qu'ils Peuflent vo- 


lontiers aydée, il eftoit ttop tard, car elle 
fur haftée & emportée d’aflaut,les Francois! 
tüans tout ce qu'ils y trouverét les armes au. 
poing, pillans Ja ville & les Eglifes, ce quil 
advint Le 7e dudit mois d'Octobre, | 


Aucuns des principaux de la ville de Gäd 
entre autres le S'de Ryhoven grand Bailly: 
irrittéz de toutes ces hoftillirez des malcô- ! 
tens, & pour fe venger de leurs ennemis, 
tirerét hors de la ville le 4eiour dudit mois 
d'Otobre Me Iaques Hellel autrefoisCon- 
{eillier du Confeil des troubles au temps du 
Duc d’Alve,& le Baillifd’Englémoufticr n6 


mé Vifch,qu'ils firent pendre à un arbreun Ma fire 
quart de lieüe de la ville, fans toutefois y Le nb 
obferver nulle forine de luftice:ledit Heflel 


Audit mois ceux de Gand voulans dref- 
fer un Fortau village de Lauweaune lieuüe 


de Menin, y envoyereut travailler 300j tant pendus. 


Deffaittedes 
Gantois. 


pionniers que paylans,avec quelquesunes| 
de leurs compagnies.Les malcontens enté- 
das que ce fort fur la riviere du Lys leur {cr! 
viroit d'une bride, y allerét,& fe ruerent fut 
ces povres travailleurs & foldats Gantois,. 


portoit barbe longue & grife, quiluy fut 
couppée,& la mit ledit Baillif par forme de 
defpoüille & triomphe,à fon chappeau, ré- 
trâtainfien la ville: quedepuis p&fät avoir 
fait un gräd fervice,& pour un prefent qu’il 


qu'ils deffirét,en taillerét une partieenpie-|| |iugeoit devoir eftre agreable,ilenvoya au 


ces,& cfmenerent quelques uns prifoniers| 


Ü 


| 


Prince d'Orange, qui mieux 
| dmrnmsibhdannceis à CHA ati er 


eut aymé 
| 7 rquetelle | 


! 


1578 Livré.  xr; 
que téleinfolence ne fut pas advenuë, en-  dermonde Le 30 de Novembre. Oùil 
core que Heñlel luy eur efte grand ennemy, 
ayantiydé à inftraire le proces dudit Seig- 
neur ec le Procureur general,comme no° 
avonsamplementtouche cy devant. Tel 
fait nepleut non plus à beaucoup de gens 
de bien à caufe d’une tefle maniere de pro 
c@dure, encore que ces deux perfonnage- 
fuflentelté mefchans,pervers;cruels, & odi- 
eux a tout{e môde:aucuns iugeans que ces 
executiôs s’eftoyct faites panimofitc,autres 
par vengeance des executions extrordi- 
naires faites en Arras desSrs Goff6, Bertoul, 
Cru geot;à autres. 
Le Prince de Parme ayantcomme nous 
avons dit emprins la charge du gouvernc- 
Le Prince de ment;& de l’armée du Roy d’'Efpagne, pañla 
Parmepalle au commencement de Novembre la rivie- 
la Meme. | Le de Meufe pres de Ruremonde avec tou- 
tes fes troupp:s,attendant Je retour de Par 
mce du Duc Cafimire:En paflant le Collo- 
inelMondragonavec fon Kegimét des Wa- 
Jons& les Efpagnols,s’émpsra du fort chaf- 
ceau de Carpenauterritoire de Collogne,a- 
res l'avoir ses unioutentier, fit pendre 
fe Captaine Byel à la porte,& trente fix de 
fes foldats à des arbres, pourne favoirvou- 
lu rendre eftans fommes & attendu la furie 
de fon canon,Puis ayans prins Wcert,Hel- 
__ |mont,etFaulquemont;defcendirent pat là 
prinfe dé | Louraller à Eyndoven,et prindrent pareil- 
M ni be lechaiteau de Grobberidonc,où ils 
| tuerenctous les naturels des Pays bas, mais! 
| fauverent la vice aux eftrangers,principale- 
mét aux Francois.à la priere du Sr de la Ser- 
re Capitaine Francois fervat l'Efpagnol,lef- 
 quelsfe rctiretent dans Heréntal,où pour 
lors eftoir le Sr de la Noûe 
L’Archiduc, le Prince d'Orange, & les | 
Eftats confiderans que l’allee du Duc Cafi- 
mire x Gand avoit caufc de mauvaifes 
imprefliôs aux Provinces Walonnes,d’Art: 
hois,de Henaut,de Lille &e come fi par les 
alliaces âvec la Roine d’Angletterre,le Duc | 
d'Aniou,&, & le Duc Calimire (qu’il fam- 
.… | bloitqneles Flamés euflent mande) on eut 
Les = 10 voulu defmembrer rous les Pays bas;le tout 
Griftremenr | fous pertexte de la religion: chercherent to? 
interpretées, | bons moyens, pour redrefler ces malenten- 
dus,& appaifer les malcontens, de ce qu’on 
eut peu iuger de leurs bonnes intentions, 
| qu'aucuns efprits chatoüilleux{ entre lef- 
quels eftoit Valentin-de-pardieu Seigneur 
de la Motte Gouverneur de Granvelinges, 
reconcilié à Dom Ioan paravant fa mort, 
Je Seigneur de Capres, aucuns Prelats, & 
autres)intetpretoyent finiftrement,comme 
| tendans à defmembrement, & pour tel le 
faifoyent valoir allendroitdes autres, qui 
n’eftoyent encore du tout esbranles. A rai- 
[6 dequoy ledit Sr Archiduc,& les Eftats de- 
| leguerent ledit Seigneur Prince pour aller 
en Flandre, & y befogner,qui arriva à Den- 


3 6#, 
entra 
à cefteffe@ en cômunicatié, avec le Bou 1g- 
maiftre Imbife, Borlut,& autres tant Doy- 
ens des meftiers , que Chefs de la bourge- 
oilie.Aufquels ledit Seigneur Archiduc & | 
Les Eftats avoyér dés le 4 de Novembre, fuy= | 
vant leur refolution du 20 d'Oétobre, en- 
voye un acte côtenant en fomme qu'ils ad- 
|metroyent l'exercice libre de la religié Ro- 
maine par {a Flädre,& la ioüiflance de leurs | 
poflefions,& revenus à tous ceux du Cler- 
86,& fuppofts de ladite Religion, àlachar-| 
ge qu’en leur regardils fetiendroyent pai-| 
ibles & fidelles, fans rié vouloir attéter c6- 
tre l'Eftat, àpaine de chaftimét exéplaire & 
punition rigoreufe.Suyvat quoy lefdits Srs 
Archiduc,Prince,& Eftats s’eflorceroyent | 4oictes pré 
de faire condefcendre les autres Provinces, à poféz aux 
paraillemér & le reciproquemét accepter [e Gama 
Religions-vrede,ceft à dire liberté de Rclioiô: | 
et prendroyent garde que toute la Noblefle | 
he fut mefprifce,ny tente en autre eftime 
q le rengdes Gentilfhômes ne le requiert: 
que nülles Provinces ne fuffent oppreflces, | 
ny leuts Turifdictions enfrainctes : qu'aux | 
Seigneurs prifonniersà Gandon adminif- 
treroit bône Juftice,auffi toft que les enne- | 
mis eftrangers feroyét retirez hors dui Pays. 
Etque ce pendat ôn envoyeroit léfdits pri< 
féniets avec plus grande feureté en vne pla: 
ce neutrale,aufquels ne feroit faiéte aucune 
violence ny outrage.Lefquels points fi lef= 
dits Gäntois voulloyét acéepter & entre- | 
tenir,ils feroyent receuz fous la protection | 
& deffence commune de l’Archiduc, du 
Prince,& des Eftats generaux,contte tout | 
effort qu’on leur voüdroit faire.Et feroit ori | 
rat que les foldats Wallons,& malcoñtents | 
| fe renreroyét de la Flandre;& fe rengeroy« | 
ent à l’armce des Eftats Mais fi les’ Gantois 
refuzoyent de ce faire; qu’on chercheroït 
tous moyens poflibles,de les y forcer & c6- 
traindre: HE 
Pour äquoy prefuader lefdits de Gand | 
le 7 dudit mois de Novembre fe trouverent 
vefs eux certains Deputés des Magiftrats & |Deputes 
Collonels de la villle d'Anvers. Lefquéls | d'Anvers en) 
leur remonftrerent& remirent au devant Hem 
l'union par eux iurée, les fruicts d'icellesicô- | | 
bien il eftoit neceflaire & requis qu’elle fur | 
chfervée en ‘tous fes poinéts, pour chaffer | 
l'ennemi hors du Pays,ou pour Le moinsle | 
faire retirer par dela la Meufe.Que fans les | 
contributions de Flandre il n’eftoit poffible | 
d'entretenir l'armce, laquelle autreiment | 
s’en iroit diflipée à la ruine & defolation de | 
Brabant,;de Flädre mefme,& des autres Pro: | 
vinces. Que le Brabant eftant ia prefques | 
tout manoc,il/faudroit que l'armée devalar | 
en Flandre,à quoy les Brabancons ne la fca: | 
royét fecourir ; ny ayder, veu que tous leurs | 
moyens eftoyent engagés vers gencralité, | 
pour {es qüatre prochains mois. À quoy auf- | 
files | 
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Offres ds 
Duc Axis 
aux Gätofs, 


Daecliration 
de la Roine 

d'Angleterre 
#ux Gatois. 


Gt 
iles Geldrois ne pourroyent affifter, veu 
que pour le payemét de neuf moisils avoy- 
ent ia fourni 16000 f.cftäten danger de l’e- 
nemicomme les plus fronciers.Quant à là 
Fris,qu'elle leur eftoit trop loing, qui auñii 
à leurpart,avoyentouctre lefdirs neuf mois 
contribue 23000 florins:Ceuz de Hollande 
& de Zeelande par Les longues guerres pre- 
cedentes eftoyét rous efpuifez,avec les gra- 
des charges, aufquellesils font fuieéts,pour 
ja reparation, & entistenement de leurs di- 
quages,par où 1Îs nepouvoyent entretenir 
à leurs defpens plus haut de vingt cinq ou 
trente compagnies de fervice:Quantà ceux 
d’Arthois & de Henaut,qu'ils cherchoyent 
cux meéfines argent d’ailleurs pour payer 
leurs garnifons:& defquels on devoit pluf- 
toftcraindreunezsevolte , que quelque au- 
tre chofe de bon Parquoy lefdits d'Anvers. 
proper les Gantois, q pour fe côformer à 
intention de l’Archduc, du Prince,& des 
Eñats,ils voulfiffent envoyer quelque no- 
table fomme de deniers à la Court, pour 
loulager la Pattie en fon extreme necefliré 
par défis les trois ou 400000, qu’ils avoy 
nt ia fourni tant moins des neuf mois. 
Le10 dudit mois de Novembre le Duc 
d’Aniou manda par le Seigneur de Bonivet 
aceux de: Gand, qu'il lespryoit vouloir se- 
médier à leurs divifions,pour lefquelles ap- 
paie il ne fcauroyent'prendre iuge ny ar- 
sitre plus propre queiuy,comme eftantce- 
luy qui necherchoit ques de les accorder a- | 
vec les Walons malcontens, cômeaupara- | 
vatilavoit appaife les troubles en France.Et 
quand aux prifonniers qu'ils lesdevoyent| 
remettre entre fes mains, avec lefquels il] 
feroit comme par cômun advis de tous bôs! 
Patriots, & fingulieremét de {4 Roinc d’An- 
gleterre fe trouveroit en droit appartenir. 
Le lendemen les Commiflaires de l’Ar. 
chiduc,du Prince, & des Eftats,exhiberent à 
ceux de Gand leur Comiflion, & propofe- 
rent ce qu’ils avoyent à leur dire & remonf: 
trersavec deduétion de plufieurs raifôs bié 
pregnätes.etd2s incôveniés quien pourroy- 
ét{outdre, s'ils neéôdefcendoyét aux articles 
qui leur avoyentefte mis en avant, comme 
nous difions nagueres. 
Cetourmefme l'Ambaffideur de la Roine! 
d'Angleterre fuyvant les lettres de fa Mate! 


3 
[L 


du 12 d'Octobre & 6 de Novémbre, leur re 


monftra que par leurs manieres de procedu| 
res ils donnovent occafñon à tout le monde 


Curon D£z'Hoz. Zeecz. &c. 
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particulier, fe bien & le falutde la generalire 
n'encourut aucun danger,pour en fortifhier 
| l'ennemy,affoiblir leurs Confreres compa- 
riots,& pour de leurs amis eftrangers en 
faire des ennemis. Et combien qu'il 
fut bien à prefumerquele Duc Cafmire 
par le moyen de la Roined’Angleterre,ef- 
tant venu au fecours des Eftats, ayt eftc fe- 
cretement appelle par eux pour les ayder: fi 
et ce(difoit ledit Ambafladeur) que fa Ma- 
ieftc le trouvoit eftrange: Laquelle fe faifoit 
croire,que tout ce trouble fe pourroit bien 
appaifer, fi les Gantois £e vouloyent confor- 
mer au Confeil du Prince d'Orange, & des 
Eltats Generaux,en trois poin£ts : Aflivoir 
en la reftitution & reftabliflement des biés. 
Ecclefiaftiques eftans encore en eftre: En la 
permiflion de liberté de religiô:& en remet- 
tant ez mains de fa Maieftc,ou bien de quel- 
que autre Prince neutral, les prifoniers:oû 
ils {eroyent retenus en audi feute garde que 
ceux de Gand fcauroyent defirer. Parquoy fa 
Maiefte leur mandoit,que fien cela ils ne fe 
vouloyent laiffer prefuader ay condefcen- 
dre, ils luy donneroyent grande occafion,n6 
feulement de s’eftranger d’eux,mais de les az 
bandonner du tout.Parquoy ledit Ambaf. 
fadeur les prioit,d’y vouloir meurement ad- 
vifer,& fe refoudre. Finalement les requift 
au nom de la Roine obligation de 4 5000 
livres fterlinx,en côformite de ceux de Bruf- 
{elles d'Anvers, Bruges, Middelbourg, Dor- 
drecht,Amftredam, Dunkerke, & de Nyeu- 
port. | 
| Ler; dudit mois de Novembreceuxde 


Bruflelles envoycrent pareillement leurs Depæez de 
Bruffelles à 
feux deG4ds 


Deputez à Gand, faire les mefmes plainétes 
& remonftrances, qu’auvoyent faict ceux 
d’Anvers,auec encore autres raifons tenda- 
tes à leur faire quitter leurs partialités & 
diuif6s,alleouäs plufieurs beaux exemples 
domeftiques du temps pañlè advenuz en fa- 


blables occurrences, " 
Sur ces remonftrances de l’Ambaffadeur 


d'Angleterre, & des Dcputez d'Anvers &, 
de Bruffelles,les Gantois refpondirent le, 18 
dudit mois.Qu'ils ne fe fentoyent en rien 
obleigeéz aux articles & conditions qu’on 
leur propoloit, que premierement dure 
ftipulations & promelles ne fufent propof- 
fées au pluftoft à l’Archiduc, au Prince, & 
aûx Eftats gencraux,& p eux acceptec s. Af. 
fauoir:Que ceux de Gand ne feroyent tenus 
de recevoir la religion Romaine,ou de fatif- 
faire aaucuns articles, fien premier lieu les 


de penfer qu'ils ne cherchoyent qu'a nour-| 
rir vne puerte immortelle,de laquelle tous! 
leurs voifins defiroyent tâtd'en voir la fin, | 
Qu'ilfambloit qu'ils ne vouloyenteftre fu-| 
iecs à nulle fuperiorite,ains de faire vn mo-| 
de à part eux:par où aucuns feroyentlegere- 
ment efimeus d’aflifter les Eftats ales y con- 
traindre.Qu'is dévoyent rendre peine,qu’à | 
l'appetit de quelques querelles & intereft | 


Walons & Malcontens ne fe deportoyent de at 
leurs voyes d’hoftilite,& ne Ë rCtITOYENT articles àèux 
hors de Flandre. Et que quand les autres txp#f. 
Provinces auroyét receu & admis en effect 
la liberté de religi6,& touslesautres poicts 
& articles:ils declaireroyent qu'ils ne s’en 
voudroyet pas retrencher: mais qu'ils vou. 
loyent recognoiftre l’Archiduccôme Gou- 

YCrnçur 


| Articles pro- 
| pofeX aux 

| Gantois ;par 
| de Prince 

| d'Orange, 
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verneur gencral, le Prince d'Orange fon 
fon Lieutenant, &les Eftars generaux,en 
toute reverence comme leurs fuperieurs,& 
leur'obeyr en tous commandemens chref. 
tiens & raif6nables. De tant plus qu'eux à. 
vec les autres membres de Flandre avoyent 
côceu certaine inclination & affection fin 
guliere,tant en l’idminiftration dela difei. 
pline militaire ,avecüñe amour naturelle 
allendroit du Pays, & fingulierement À 1, 
profeiTion de la Religion reformce: De la_ 
quelle ils proteftoyét ne vouloir onc fe dif. 
traire,ny pour vivre »hy pour mourir:& de 
recognoiltre à jamais la bône & fyncere af- 
fection que ledit Seigneur Prince portoit à 
ha Patrie,que par les effe@s il avoit allez do- 
nc acognoiftre,& fait paroiftre ez dernieres 
annces paflces. 

Cefe refponce des Gantois veüe par les 
Eftats ne leur pleut gucrés, qui fut caufe 
que ledit Seigneur Prince s’en alla (comme 
nous avons dictcy deflus)à Denremonde,& 
de là apres plufieurs debats & côtredits, vint 
le 4 de Decembre à Gand. Où eftant arrivé 
ilmäda les Deputés du Magifträt de la vil- 
le,pour entendre fes Sronéé rs & demä- 
des,comprifes en fix articles. Pre- 
mierement qu’ils euflent à accepter les arti- 
cles de l’Acte qu’on leur auoit precedente-| 
mét envoyc touchit l'accord. Secondement 
qu’ils ne fe departiroyent de Vnion des 
Etats generaux, mais ayderoyét côcordable- 
ment & unanimement à la maintenir . 
Ticrcement qu'ez affaires du Pays & de la 
Comité de Flandre côcernans la generalité, 
ils ne refoudroyent rien fans l'advis & côfé- 
tement des quatre membres de Flandre 4 
Quartemér, puis qu'il n’y à nul ordre mis au 
atterminatios de temps touchant la collecte 
des deniers communs,& pour furnir iceux| 
deniers, iufques au plus hauït,& parainfi 
ofter toute foufpecon, qu'on ordéneroir & 
mettroiten œuvre certaine regle,tant à la 
recepte que diftriburion des deniers des c6- 
tributions generales. Quintemet que les 
affaires concernans le gouvernement de la 
ville,& adminiftrati6 de la Republique, fe- 
royentadminiftrées p les cômunts fuffrages; 
fans defordre ny confufon, fuyvant les pre- 
vilegés. Sextement & pour le dernier,qu’il 
fe publieroit une Loy d'Amneftie(ceft à dire 
d'oubliance des choflès paies, ) pour ofter. 
toutes doubtes,& que chacun foit tant plus! | 
afleure & contét:afin que parainfi les cœurs 
loyentreünis, & l’amitic mutuel Le entte- 
tenue. 

Ces fix articles furent approuvez par la | 
plus parr des Efchevins & Magiltrats, qui | 
prierént le Prince de vouloir à ceinduire & 
perfuader les corps des meftier,& membres 
de la ville, à ce que perfonne n’en fitdifi- 
culré. Car quant à ce qu’on alieguoit que | 
deux religions ne pouvoyent fubfifter en 
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péscute ider. AE 
une ville :cela avoit affez efté deduiét & re- 
monftre en la requefte touchant laliberté 
de religion, par les Proteftans mefmes, ez 
mois precedents de Juin & Iullet, aufdits 
eigneurs Archiduc, Prince, & Eftats, pat 
laquelle ils ne prierét rien plus que de pou- 
voir librement exercer leur religion. Le- 
quel libre exercice eftant permis à ceux de 
Gand,c'eftoit aufli bien raifon , qu'en: cela 
ils s’acordaffent avec les Catholiques Ro- 
mains, par où chacun puifle fervir Dieu 
felon fa confcience, & comme ilen veut : 
refpondre au iour du lugement,pour le fa- 
lut de fon Ame. Quant à tranfporter les 
| prifonniers hors de Gand, foiten Anvers 
où ailleurs où ils voudrér, qu'il n'en faloit. 
non plus faire de difficulté,veu que la ville 
n'en tire nul avantage, mais feulement. 
grands defpens & facheries à les garder : 
lefquels on n’eft deliberé d'envoyer en. 
nulle place neutrale, fans bonne caurion &. 
obligations fideiufloires: | 
lour à quoy induire lefdits Gantois , le 
Prince leur allegua:premierement ledevoir 
auquel ils eftoyéc obleigés, les matx qui ef- 
toyent apparents d’é fourdre, s'ils ne fe ra- 
commandoyent:la voifinances de Walons 
Malcontens, qui tramoyentune reconcilia- 
ti particuliere avec l'Efpagnol:les oppref- 
fions qu'eftoyent côtraintes fouffrirles pe- | 
ites villes de Flandre, pour contribuer par | 
deflus leurs coftes ordiriaires,à ces Walons; | 
dont ceux d'Oudenboure avoyent long 
temps paye dixhuit cens florins par iour : | 
Queles autres membres de Flandre ne fe 
vouloyét pas retirer de l'obeiflancedel’Ar- 
chiduc,du Prince,ny des Eftats :que les au: 
tres Provinces;comme Brabant, Hollande; 
& Zeelande les pouroyent abandonner,& 
laifler au danger de leurs ennemis, qui | 
les auroyent Bien toft rangés, à leur ruine 
totale. En fin cat de telles & famblables re- 
monftrances leur furent faites, pat le Prince | 
& autres bons Patriots,queie 16 de Dece- | 
breils s’y accorderent, & fur reftablie la li- | 
berté de l'exercice de la Relion Romaine.A | 


|Iraif6 dequoy furentreftitués aux Catholi- | à 
ques quelques téples pour y faire leuroffice, Religion Re: 


& proceflions alléto ur des gl es pardedés 
tant feulement,&de porter le facrement £ 

les rües {is cloches ny ceremonies:Les Reli 

gieux furéc remis en leurs Cloiftres et Con- 
vents, {aulf que fi aucuns n’y. vouloyent | 
plus retourner pour çaufe de la confcien:| 
ce, que de lapart des Magiftrats leur fe: | 
|roitdonnéeallinienation competente: Et | 
ique pour le plus. grand foulagement des | 
|cômuns povtes, les quatre Ordres des Fre- | 
|res mendians en feroyenit exclusiquelques | 
lautres Cloiftres & Monafteres furét erigez | 
l'en colleges & cfcolles;sourles deux religiôsi 
Nul defdites religiôs ne pourroit molefter, | 


iniquieteh 


n 


Remôffraces 
duPrimce | 
aux Gantois 
our lesindui 


e à coçorde 


aine refta- 
be à Gañd 
quelques 
onditionée 


ME : SAR 
inquicter, ny {candali{er l'autre en fait ny. 
à endict.Les Proteftäs ne pourroyent entrer 
ennulle Eplife dela Religion Romaine 
+ s’ils ne s’yveulét porter & gouverner côme 
Ce les auttes.Aux iours des fettes limittées nul 
ne fera aucun œuvre publiquement,ny ou- 
vrira boutique Au regard de l'ouverture de 
| la boucherie, &: vête de lachair,on y obfer- 
| vera fes anciens ftaturs & polices de la ville. 
Les fuieéts des deux religions feront ferinét, 
à leurs fuperieursd'eftre obeifläs,& d'aider 
| à punirles mefchans,fingulieremét les in- 
fracteurs de cefte ordonnance. Et fuyvant cc 
ledits Seigneurs Archiduc,Prince,& Eftats. 
les MÉTRO {ous leur defenfe & protec- 
tion, Tous les Commaädeurs,Collonels,Ca- 
pitaines & Officiers prefens & advenir, iu- 
reront d'entretenir tous ces poinéts & arti- 
cles : comme pareillement les Doyens des 
meftiets & autres que befoin eft,enfamble 
les Miniftres,ceux Los Confiftoires,les Ec- 
| dlefiaftigs, Chapitres, Colleges, & Convéts 
| iurerontaufi le mefme.Quant aux fait des 
prifoniers tien n'y fut arreftt finon que 
chofe quelconque ne feroit faite con- 
| treeux fans bône cognoiflance de caufe. A- 
| pres ceft accord, Ve luiliques rentre- 
| rentchachun en Ja poffeffion de fes biens, 
| dignités,Monafteres, & Eglifes : mais cela 
| neleur duta pas long temps, comme nous 
| dirons cy apres. 
Toutes chofes eftans ainfi redreffces en la 
ville de Gäd, l'Archiduc, le Prince, & les Ef-| 
tats adviferent de traitrer & accorder, avec 
| les malcôtents & Walons de Menin,à quoy 
ils employerent Et r ti Seigneurs & 
Gentilshommes, qu'ils fcavoyét avoir quel- 
| quecredit & authorité parmy eux,avec tel. 
les remGftrances dôc on les peutadoucir,& 
| amener à quelque bonne voye d'accord . 
| Maïs rien ny avanca : car ceux qui ettoyent 
les principaux morifs de leur alteratio pour 
le fervice du Roy(cômeils difoyét)affavoir 
DäpIean Sarafin AbbcdeSt Vaaft d'Arras, 
le Seigneur de Capres, Guillaume le Vaf- 


! 
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gouvernement d'Arthois,qu'il favoit eftre 
jaboyé par le Seipneur de Capres Gouver- 
neur d'Airas,s’adioingnitaveceux (le C6- 
te de Lalain Gouverneur de Henaut s’eftant | 
auffi laifle prefuader, }à quoy il penfa pareil 
 lementinduire Le Senefchal de Henaur,de- 
puis Prince d'Efpinoy, fon frere,comme di- | 
rons nous tantoft, 

Les Gantois d'autre cofté impuräs tou- Les Gantcis 
tes les acrions des malcontents{dont le Srs ot 
de Montigni, de Heze, de Cappres, dela hs. e 

| Motre,& d’'Alennes eftoyét les Chefs) à une | 
pure ambition, proufit particulier, appetit | 
|| de dominer,& haine à la religion proteftä- 
| te: Et de leur part ayans goultc la douceur | 
| des biens ecclefiaftiques paravät par eux fai 
fis: que pour entrer en la voye d'accord cy | 
deffus avec les Malcontés, ils avoyent quit- | 
tez:voyans la continuatié des mences def- 
dits Srs, cela les occafôna d'efmouvoir de- | 
rechef la commune allencontre des gens 
d'Eglife,à rompre & abatre les images plus 
qu'oncques auparavant, & feftendit leur 
infolence fiavanr,que de brifer les tombes, | 
& ouvrirles fepulchres des Princes entre! 
autres celuy de la Roine de Danemarck. 
Soeur de lEmpereur Charles le quint, | 
pour avoir le plomb des cerceiüls, interrô- | 
pas le repos des corps morts, qui demeure-! 
rent quelque temps eftendus fur le payé! 
fans fepulture:puis fe mirent à chafler to”! 
les Preftres, Moines, & autres gens d'Eglife, 
pretexans qu’ils auroyent entrainé le der- 
nier accord,en ce qu’ils avoyent admis les | 
Moines äprefcher en leurs Eglifes, où les 
Curez & leurs Vicaires feuls devoyent 
prefcher:comme de fait quelque Moine 
precha aflez feditieufement au temple de St 
Michel, qui fut caufe de la premiere efimeu- 
te.Comme aufli le mefine advint au mois 
de Mars à Dendermonde & Oudenarde, | 
tellement que lefdiétes villes combcrét en | 
un plus grand labyrinthe de trouble qu’au | 
paravant, 
L'Armée des Eftats s’eftätainf quenous | 


Jufolece des | 
Gantoise  |4 


a —_— #2 ur 


feur Seigneur du Valhuon & quelques au- 

tres tendans à difiontion,comme nous 4- 
| vons tadid:alleguoyent que par cefte liber- 
te de Religion accordée par les'artieles cy 


| directement à icelles.Par où on commenca 

às’appercevoir que ces alterations des Mal- 
| côtens cherchoyét un autre fuieét ou cou- 
| leur, pour fe defunir de fa gencralité, le 
| payement de leur ges qu'ils avoyct touf- 
|1ours mis en ieu.Le Marquis de Havrec,& 
lc Côfciller Mecrkerkefurét envoyés vers 


cux,mais rien n’y valut, & vint ce mal fi 4- | 
vätque petit àpctitles deffufdits Abbé , & | 
autres,avec Îe Seigneur de la Motte gagne- | 
rent tantoff l'un tantoft l’autre. Et finalemét| 


le Vifcomte de Gand, craingnant perdre 16 


em 


avons dit,rompüe & {cparce, comme d'elle! 
mefme:Er la cavalerie & infinterie du Due 
Cafimire mengeant le bon homme tout le! 


long de l'hyver ez quartiers de Tillemont & Retraite de 


cOméca a traitter avéc eux pourles faire re- | 
urer,tant que finalemét ils eurent pañleport 
ie endedens quinze iours fortir hors du 

ays bas;commeils firent, pillans, rava. | 
geans,& efmenäs tout ce uk peurét ravir 
par les villages, l'entrée villes Leur eftant par | 
tout d:fendüe.Le Duc Cafmire eftät À FC. 
finghes à fon retour d'Angleterre,entédant | 
la retraite de fes trouppes, les fuyvit au plus | 
toft, fans dire adieu À Ë Archiduc,ny aux Ef. | 
tas, lors aflamblez en Anvers, Lefquels Sei, | 


Env oÿer CR$ | 


| deflüs, la Paciffication de Gand,&l'Vni6 {ur | | d'Arfcho t,attendäs leur payemét. Le Prince P#° no 
ce enfuivye,eftoyet viollces,& repugnoyét | | de Parme marcha verslà avec fon armée, 8e “Hide 


fneurs cntendäs le partemét de cefte armée, | 


257$ | or  REVR ROSES, 364 
lenvoyerétapres,& requirent Les Collonels Continuer fa demeure ez Paysbas,&recog- 
| de pouuoir retenir deux ou trois mille h6. | noiflans les benefices receuz de luy, offrent 
|mestant cavallerie qu'infanterie:mais c6. ||! rout fervice avec promeflé d’sntier conten- 
meils eftoyent ia en chemin, ils ne voulurée || rement,& farisfaétion digne de fa grandeur. 
pas retourner. Le Regimét de Lazarus mul- || Apres fa retraitteune bonne partie de-fes 
ler fe retira pareillement. gens fe retirerentau paiti des malcontens 
Les Allémäs eftans en la ville de Deventer | || de Menin, principalement de l'infanterie. 
apres avoit refifté tant qu’ils peurent fous le La paix arreftceen France {ur la fin 
gouvernement du Sr de Havercourt Bour- | ||de lan 1577,que Le Roy foulloit apple ouetfui ref 
gignon,& tenu depuis la fin de luilletiuf£.\| | ler {a paix,avoiteftcconclüe avec tant de cô ae Fräce 
ues au 20 de Novembre, en plufieurs ef-|| |'tentementde part & d'autre,au regard des ceft än 1578 
carmouches,tellement que de 12 00 hom..|| | vrais Fräcois,que le Princede Condé la fit 
mes qu’ils avoyent eftc ils furent reduits à publier à la clarté des rorches & Aambeaux | 
s00,apres avoir efté batus trois iout entiers|! | la nuict mefme qu'il la receut, écore qu’elle 
(par le Comte de Rheneberg Gouverneur!| | ne fut pas {tavantageufe aux Proteftans de 
de Frife voyants l'afur preft,fe rendirent p la Religion que les precedentes. Si eft ce ne- 
appointement vies & bagues fauves. jantmoins qu il y eut beaucoup de diflicul- 
| Le premier de Decembre le Comte de | | tés à l’execution & obfervati6 de cedernier 
Swart{enbergh duquel nous avons parlé cy|| || Edidt,àcaufe des partialitéz, & ligues baf. 
devant Ambaïladeur de l'Empereur; fc pre- || | |ties dedés la Royaume,où plufieurs grands 
Le Côte de | fenta derecheFaux Eltats avec l'advis dudit | | & petits cftoyent bien ayant accrochés : & 
Swarifeberg Seigneur Empereur,& de quelques Princes | | prefques un an fe pañla en inftâtes pour fuit- 
| posrfigt ja Electeurs fur les derniers erreinés du pour-|| | tes, remonftrances fur divers articles, où 
y avoit de l’'ambiouite.Toutsfoisceux de la 


dgation. parle de la paix ,demädät refponce für iceux: 
Religion(d'avec lefquels plufeurs Potili- 


avec laquelle, pour le defir qu’il avoit à l’ap: 
paifenent de ces guerres & remettre le|| | ques s'eftoyentdefoinés, & fe defioignoy- 
ent tous les iours),femaintenoyéc douce- 


ays bas en paix fc tranfporta incontinent 

| vers le Prince de Parme,mais on ne fe feut|| | mentfans perdre courage, encore qu'ils ap- 
\accorder, & rien ne s’en enfuyvit. | |'perceuffent aflez l'intention de leurs enne: | 
nemis,tendre à les confommer peu à peu: 


[. Le 21 dudit mois Maximilien de Henin, 
Comte de Bouflù General de l'Armée des|| | nonebftär que le Roy eur plufeurs fois de: 
claré qu'il vouloir que fa paix fut entrete- 


Mbrt du co: AU ; 
te Bouffs . l'Eftats, Grand Maitre d’hoftel de lArchidue 

nüe,® que ceux là luy feroyérennemis qui 
parleroyét de l'enfraindre,& de ralumer Les 


| Mathias, Côfellier d'Eltar, furpris d’une fie 
guerres civiles en fon Royaume.Le Roy de 


| 'vrechaude,;mouruten Anvers au grand re: 
. 
| Navarre & le Prince dé Condcfe setirerét; 


grec & defplaifir non feulement de tous! 

gens de ouerre,mais de tous les Sr; du Pays 
{e comporrans paifiblemét parmi beaucoup 
d'advis qui leurvenoyent de maints lieux, 


& du Peuple. 
Le 2 dudit mois le Duc d’Aniou deffen- 
qu'on neles laifleroit pas l6g tépsen repos; 
& queles l'énemis de leur maifon Fayibyee 


feur de la liberté des Pays bas(comme il fe. 

qualifhoit)fir entendre aux Eftatsi par le Sr 
quelques nouvelles menées, pour avec le 
temps efclorre de oands mauX* Defoisà | 


de Domartin es caufes qui lé mouvoyent. 
de retourner en Frace,& de laifléricés Pays. 
Entre autres poinéts il alleguoit l'inftance | | autre leRoy de Navarre donnoit advis au | 
q le Roy fon frere luy en faifoit, pour cau- | | Roy de qu’il entendoit coucher au repos,ou 
Retraitte du Le de quelqué remüement futvenuen Fr4-|| | au trouble de {6 éftar, &c fe maintenoit fort 
loigneufemar en fon devoir, comme aufli 
Prince le Condé demeuroit coy,exhortant 


Ducd An- ce :et qu'éz Pays bas on avoit donne a enté- 
les principaux de la Religion, à efperer que 


ioa en Fräcesdre au Peuple,que fa prefence nuifoit à la 
paix generale qüi fe traittoit,& qu'iltachoit 


d'empierter les villes defdièts Paysice qu'il 
vouloit convaincre en remettant apres fon 
‘départ toutes chofes ez mains defdits Ef 
‘rats:Et faifoit offre quelque part qu’il fur,de 
demeurer affèctionné en leur endroit:fina- 
lement prenant congc d'eux, requit que 
l'on fe fouvint de la grande defpenice qu’il 
avoit faite pour leur affiftence.Laiffant au_ 
pres defdicts Eftats Le Sr Defpruneaux fon. 
A mbalfadeur ordinaire.Les Eftats eftonncz 


d’un fi foudain & inopiné departement,de- | 
utent vers luy le S' de Fromont &le 


"Docteur Gilles Martini Secretaire de la vil- 
le d'Anvers, pour luy declarer le mariflemét 
qu’ils en avoyent:le fupplians de vouloir 


1 LA * »* 
tellementaccomoder fes affaires qu’il prie 


les Provinces ayans goufté la douceur de 

Ja paix,quitteroyent peu à peu leur malta- 

lent, Quant au Duc d’Aniou, il fut toute 
cefte année au Pays bas à faire ce 4 nous a- 

vôs defcritcy deflus.Le Roy deFrance {on 
Frere fe faoulloit d'auicré part dé pañleremps 

plaifrs, & delices, faifant fon feiour or- 
dinaire à Paris,& parfois faifant quelque 
voyage à Lion,non pour affaires d'impôrtä- 
ce;mais pour mefmes effects, Prevoyant au 
refte que les defpenfes qui fe faifoyent er 
ce luxe ordinaire, & pour l’étrerenemét de 

plufieurs mignons,aufquels il fournifloit 
argent fans compter, luy fufcireroyét la mal 
veüilllance du Peuple,dont plus grand mal 
pourroit fenfüyvre,& defireux de reduife | 

ceux 


jé, 
ceux de la Religion äù petit pied, & les mi- 


ner p deflus terre, fit d'u ne piere deux coups 


cômencant à fe réger a une facô de vivre en 
public qui fentoit plus fon Moine que fon 
Roy,añn de gagner le cœur de la populace 
À qui fe pailt de vaine apparéce,& pour te- 
niren lefie tout le clerge.fl fe met à baftir 
des Monafteres, chappelles,& oratoires, 
drefle l'Ordre des Hieronimites, approche 
de foy & mer en credit les Capuchins & Fe- 
üillans, fait imprimer force brevieres, heu- 
res,& manuels de devotio, va en peletinage 
à pied ca & là,fe veit de grys,conferme Les 
penitens ou battus,porte fe chappeler & le 
toûet à la ceintureen proceffi6, couvert d'un 
fac:8e à l'exemple de {on Predeccflèur Roy 
Louys onziefme,pretédant reunir les arads 
à {oy,il fit lan 1 579 l'Ordre appellé du Saint 
Efprit,cçommeune autentique declaration, 


1nffiéutié des Qu'il ne pouvoit ne aymer, ne faire bien à 
chevaliers de ceux de la Religion, obligeant par ferment 
lrdre dé St folemnel tous les Chevaliers à des conditi 


E fprit. 


ons qui les aftreignoyent plus 2 jamais à 
eftre fuieéts au Pape, 8: à routes les cerimoni 
es de l'Eplife Romaine. Il eftimoit par tels 
moyens deftourner de la Religion les prin- 
cipaux d'icelle, lefquels 1l ne favorifoit ny 
d'honneurs,ny de charges convenables : & 


‘pour fe monftrer du toutenclinauxtraditi- | 
ons du Pape,faure efvanouyr peu à peu le Ze: ! 


le de ceux de la Religio. Ceux qui n’eftoyent 


pas enrachinez en celle bräfloyét aufli,voy- | 


as qu'il ne faloir iamais c{perer faveur de ce 
Prince, fionne le rageoitdu tout àl'Eglife 
Romaine.Mhais les perfonnes bien affect16- 
nées, fe donnoyét peu d'ombrage de telle de- 


votions:confiderans que ceux de Guife & | 
autres, qui filoyent aflez doux pour lors, a- 
voyét d'autres pourieéts,qui traverferoyent | 
bien toft tout cela, & iettroyent hors de | 


tel chemin le Roy:lequel continua quelque 


temps ce tra monachal,n'aymant plus li 
guerre : {es crompettes cftoyent les champs | 
lugubres des Fcillans, fon champ de batail- 


le un cloiftre , fa cuiraile un habillement de 
batu , demeurant comme cloiic à un cruci- 
fix, Les Capachins & Iefüuites afleuroyent 
publiquement ez fermons,& en particulier 
ezconfeffions & compagnies que la France 


n'avoir de long temps eu Prince plus affec- | 
tionné à l'Eolife Romaine, plus débonnai- | 
re,plus foigneux dé rennir {es faie@s an Pa- | 


pe,que ceftuy lice que fay foit que ie menu 
Peuple adoïnc à fuperftiti6 fupportoit plus 
doucement les charges impofces. Mais d'un 
autre coftc fa Coureefloir pleine de fftins, 
mafCarades,nopces, & magnifiques palle- 
temps,pour l’entretenemét defquels Ke pet- 
pleeftoir foullé de nouvelles impefitiôs.Or 
hiflons quant à prefent ce Roy en celte ma- 
niere de vivre, tät que nous le reprenionsez 
annces enfuyvantes, & fuyvons leftile de 
noftre hiftoire des Pays bas. 

Au moisde Janvier x 57 5 Salentin Comte 


Curox. 5t:Ho1iZzez &e. 


7578) 
d'Hembrug Aschevefque & Prince Elec- 


| teur de Coljogne quittant ccfte dignité Ec- 


| cl fiaftique efpoufala fille du Comte, d'À- 


| remberghe.Les chapittres & le Diocefe ñe 
| £e feurent d’un commencement accorder à 
| J'election d’un nouveau Prince; Bien cft 
vray que Truc fes fut efleu :mais comme 
f'eftantaufli marie, voulant reforiner foñ 
Diocefe,& avec la féme retenir ceft dignité, 
dôt grandes guerres en fourdirér,les Chapi 
tres l’en ayans déboute, finalement Erneft 
Princede Baviere victorieux, ayant chañic 
Trücfes & diflippe fes forces, fut recognü, 
& eft encore à prélent Archevcfque-& E- 
lecteur de Collogne,Euefque de Lieÿe, de 
Friflinghe,de HE & d'autres, Euel- 
chez, Prelatures,& gräds,bencfices, Lepat 
du Pape par la Bañle Allemagne. 

Le premier iour de Mars le Prince de 
Parme fitauancer fon armée devant la ville 
d'Anvers,fe fyant (peut cftre)fur quelques 
intelligences,qu'il y penloitavoir fe prefé- 
tait au quartier de Deurne,& de Burger- 
hout fauxbouros de la ville. Les Bourgeois 
ayans tédu les chaines des rües,dreffc leurs 
rondes de part & d'autre,& à chacun aflig- 
nc {on quartier, fe moftrerét fort refolus & 
unis à fe deffendre , falüians les Efpagnols à 
belles canonades,qui eftoyent empcfhez à 
charder ie compagnies Angloifes & 


EEE 


so 


Efcofloifes ez rettenchmens de ces faux 
bourgs,& de Berchem, qu'ils agafferent iuf- 
ques au foir,tant qu'ils furent contraints 
de s’en departir,par le foudre du canon dela 
ville,apres ÿ avoir perdu plus de cinq cens 
hommes, & environ deux cens de ceux des 
Eftats:les Efpagnols fe reträs de ce pas vers 
Louvain,apres avoir brufléquelque maifôs 
& moulins de la lurifdiétion d'Anversiles 
morts & bleffes de la part des Eftats, quant 
aux Capitaines & es Officiers, fu- 
rét rapportés en Ja ville, les morts enterrés, 
& les bleflez, Kantres recognus de quelques 
courtoifies par le Mapiftrats,pour leur va- 
leur & büdevoir. Se plaingrans lefdits 
d'Anvers du mauvais payement que les Ef- 
rats fufoyét à la gédarmerie,ve DL grands 
deniers qu'ils furnifloyent à ces fins pour 
leur contingét.Et de fair quelque temps a- 
pres, les compaignics Angloiles pourfuy- 
vans Jeur payement pardevers les Eftats ge- 
ncraux aflamblez en Anvers voyans qu'on 


le leur delaioit RNA quarante d'en- P 


tre eux,atrendans l'yllucdes Seigneurs des 
Eftats hors du côfeil,enuiré le midy,trouf- 
| ferent PAbbe de St Michel, riche Abbaye 
de ladirre ville, Pefmenans au milieu d'eux 
parmitoute [a ville,iufques au hable,où ils 
l'ébarquerét en certain navire,auquel yavoit 
de leurs gens, voulans efte payez dt 


promeffe qu’en bref ils feroyentpayez,reñ 


dirent 


uy,OU 
qu'à faute de ce ils le rueroyenc en l'eau. 
Mais le Prince d'Orange & les Collonels 
d’Anvers,les A AE finalemért,& fons 


Eftat de cel- 
loyne. 


1579: 


Le Prince 
de Parre 
œviet devañs M 


ANS, 


Les Arslois 
rénent L Ab 
be de St Mi- 
che] pour iene 
paÿement, 


| AR | 
: 1579 Livre.) x11. 366. 
! Hdirent edit Abbc. 
| Lesralfons | Nous avôsdiét cy devant que la mutinerie 
| soulourées désdes Reoimens malcontents Walôs qui Lef- 
| Malcontent. Ù, . or | 
toyent faifis de Menin(côbien que cefte {ai- 
fie& furprife n’ayrefte faite de l’authoritc 
feule & privée du S; de Montigni,mais par 
‘un complot et deliberat16 rramée de longue 
(maï)fut de prime face coulource pour leur 
|payement,& noû (comme ils pour 
rien-alterer en l'union generale des Eftats. 
Ce queledit de Montigni mefmes protefta 
par fes lettres efcrites à PArchiduc, & au 
Prince d'Orange.A raif6 dequoy lefdits Srs 
furentefmeuz d'y envoyer le Seigneur de 
 Bours Gouverneur de Malines, pour trait- 
ter avec eux,& les ramenerà leurordinaire, 
ledl y alla leur propofa quels articles, & ac- 
corda au n6 defdiéts Srs,& des Eftars tout ce 
wils fceurét demäder. Lefquels Malcôtés 
arles articles à eux accordés fuyvant leurs! 
demandes & requeftes rafrefchirent le fer- 
| mét.Mais les Patriots refroidis d’Arthois,del 
Lille,de Douay , & Orchies, voyäs les Ducs! 
| d’Aaniou & Cafimire retircs auec leurs for- 
ces: & que lefdits Malcontens cftoyent en-| 
core dans Menin: fans pour toutes les pro- 
mefles de Eftats, ny pour leur ferment re-| 
nouvellc,s’en eftre voulu departir:côméce-| 


| rét alors evidément à môftrer l'envie qu’ils! 
Comment la . & : 
defimion fe | AVOYENt de fe defunir, ce qui avoit cou-| 
bafiit. veilé depuis le mois d’Aouft de l’annce pre-| 
| cedente 1 578, que ceux d'Arthois faillirent. 
à envoyer leur cofte ordinaire pour l’entre-| 
tenement de l'armée. Et premierement: 
les Prelats d'Arhois & de Henautacchette- | 
rét à beaux deniers comptans ledit Seigneur 
de Montigni(de tous lefquels marchez le! 
SeigneurdelaMotte-par-dieu fut courra- 
tier) dont il en receutrcent cinquante mille 


pagnol,tant fous l’efpoir du mariage qu'il 
fit depuis, que de plus grand avancement 
qu’il n'avoirdes Eftats,ny dela penfi6 qu'il 
uiroit de la ville d’Anvers,pour avoir aydé à 

reduire le Chafteau.Le Seigneur de Manuy 
Licutenät Collonel du Regimérdu Comte 
d'Egmot, (eftärentre en la ville-de St Omcr 
en Arthois,& mis les bourgcois à fon arri- 

vée fur le poinét de s’étre-coupper la gorge, 
lors qu'aucuns Patriots fe lailterenteicoul- 
ler aux perfuafôs du Seigneur de Rumen- 
ghien,nouvellement Comte du Rocux,)fut 
gagne aufli de mefme.à beaux deniers côp-| 

 tans.Les Srs de Heze & d’Alénes,n’en eurét 
pas moins.Ileft bien vray qu'ils difoyent 
que tout ceftargent eftoit pour payer leurs 

| fuldats malcôtés: mais on a bié {ceu depuis | 
|comét ils les ont payéz. Pour faire tous ces ni, 

| marchéz le Seigneur de la Motte marchäda hide li 

long temps devant que de fe fcayoiraccor- à Pautre. 

| der avec Alonzo de Curiel Pagador Efpag- 

|nol,côme eft apparu par leurs lettres qu'a- 

| vonsveiües.Bref lacapitulation faite en la | 

| ville de Gravelinghes par La motte ayec les 
 Comiflaires du Roy d'Efpagne porta à la 

| fomme de feptcés milleflorins, (c’eftoit äf- 

| fes à bon marché accheter leur fidelire:)dôc 

| les deux cent mille furét payez au Seigneur 

de Montigni , fuyvant l'accord qu’en fitla| 

| Motte au Mont Saint Eloy':lequel accord à 
Leftcpareux mis en lumiere, & imprimé à 

| Douay chez Iean Bogard Iniprimeur juré 

Lauditan 1579 comme s’enfuyt.Nous Em 

| »msel de Lalain Baron de Montigni&c cog- 

\»noiflons & notiffions avoir auiourdhuy 6 

\»d'Apvril 1579, accordé & convenu avec 

| Monfieur de la Motre Gouuerneur de Gra+ 

| »velinges au nom de fa Maieflé,en prefence |A, st 
5& par l'intentié de Monfieur le Reveren- | de Montign 
»diflime Evefques d'Arras, Monfieur le 
|»Baronde Selles, & Monfieur du Valhuon; 
| »tant pour fioftre perfonne que celle du Sr 
de Heze ,en vertu du pouvoir qu'il nous | 
<à baillé, enfamble pour tous autres Col- 
\»Jonels ,Capiraines, Officiers, & foldars,tat 
| de pied que decheval;qui nous ontobcien | 

»Flandres,& aucre lieux depuis fept à huit 

#mois, eftans prefentementen nombre de | + 

»fept à huit mille homimes de pied, & en- | 

wuiron quatre cens chevaux,& quelques | 

\»pionniers,de fervir fa Maiefte fur la forme | 

du ferment qui s’enfuit:affcavoir.Que no? | 
»iurons et promettons de maintenir & en= | 

»tretenir la Religi6carholique apoftolique | 

romaine, & de rédre à fa Mare l'abeiflange à 

»elle detie, le tout enfuÿvañt la Paciffication | 

de Gahd,Vnion enfuyvie,& Edict perpez | 

“tuclauquel effcét promettons de fervir fi: | 

dellement fa Maiefte envers & contre to”; | 
»& d'obeir à fon Lieutenant & Capitaine 
»gencral,tel qu’il luy plaira ordonner;agte: | 

vableaux Provincesunies; 8 quife pour: | 

»ront unir;à fe Mmaitenit ez poinéts fufdiéts | | 

Ko: js Fe ET ARIQUERES | 


| 
| 


florins. Et comme ceux d'Arthois pouflez 
par le Seigneur de Aapres, & par l'Abbe de 
Saint Vaaft,enfamble parceux de Douay ,| 
(qui avoyét eftc les premier mutins,ayäs def! 
chiré leslettres de l’Archiduc,& mis lhuif 
fier en prifon)ne pouvoÿent rien faire fans 
ceux de Lille dont le Scigneur de Willerval. 
eftoir Gouverneur,qui leurfabloit un peu 
fupect , ou du moins pefant à leur be- 
foone.Vn de ces Prelats dit,qu’il eut voulu 
cftre afleure dudit S; pour 40000 florins à 
fa part. Sur quoy quelque Gentilhomme 
d'Arthois repliqua,qu'il s’affuroit bien que! 
pour cefte fôme [à il l'attireroit àleur par- 
u. Er cetemps pentlant ledit Seigneur de 
Willerval envoyaun certain Me Charles de 
Callonne Aduocatde Lille vers le Prince! 
d'Orenge,avec lettres du feptiefme d'Aouft. 
1578, faire les plus belles proteftations du! 
mode,de vouloir demeurer en l’uni6 gene- | 
rale.Le Sr de Bours,qui avoit efte{ comme! 
nous difions n’aguercs) appoinéter avec Îcs| 
Malcontens de Menin {e laifla gagner del 
mefine; livrant la ville de Malines à l'Ef- 


‘367 Caron Dz Ho. Z2s1. &c. 
+ Aufqüelles Provices fi fa Maiefté baille raie 


»fonnable alleuräce,& nerretire les Efpag- 


»nols, Italiens, Albanois,Bourguignons, & | | 
mautres gés de guerre n6 agreables aufdites |! 
»Provinces endedens le jour & terme qui! 


wfera prins & atreftc avec icelle, ne ferons. 
nen rié obligés ,ou chargés en vertu d’icelle 
mpromeflescommeaufli ne ferons tenusde 
Lmrien emprendre avant la feftie de{dits E(-| 
»pagnols & autres eftrangers hors de tous. 
»çes Pays .Lequel ferment ferôs prefter par 
 »nos trouppes,& fuyvanticeluy remettrôs 
:»ez mains de fa Maiefte les places de Me- 
#nin,Caffel,& routes les autres q tenôs a- 
|»vec leurs artilleries & munitions, pour en 
veftre fait ce que pour fon {ervice fe trouve- 
Sraconvenable. Etpour faire payemét auf- 
»dites trouppes decequeleureftdeu, & 
»les rendre tant plus volontaires,en b6 or- 
»dre & difcipline militaire, pour bien fervir 
{a Maiefté, Nous Valentin de-par-dieu Sei- 
“oneur de la Motte, Gouverneur de Grave- 
#linges promettons au nom de fadite Ma- 
»ieftc de payer & furnirez mains dudit Sr 
»de Môtipni la fôme de deux cés cinq mil- 
»le florins avoir quarante mille prefente 
»ment,foixante cinq mille endedéns le 6 de 


1579 
»nion enfuyvie,& Ediét perpetuel, fignam. 


| »ment pour la reelle fortie & retraite des 


| 
| 


| 


»Efpaonols & autres eftrâgers hors de tous 
ces Pays,avec fufhflantes afleurances d'u. 
»ne ferme & perdurable paix. 

Voila comment,& fous qu'elle couver- 


| ture la defunios fur er ce,& la reconcilatiô 


particuliere de ceux d’Arthois, de Henaut, 
de Lille, Douay,& Orchies conceue, laquel- 


le enfanta le 26 de May enfuyvanr, comme 


nous dirons tantoft, encore que les pre- 
micrs traiCts en fuflent iettés neuf mois par 
avant fon enfantement ,par le defaut de la 


 cotte de ceux d’Arthois:& par les Eitats de 
 Henaut le 1 $ d'Oétobre 1 578, par leur in{- 


trüction envoyee au Prince d'Efpinoy Gou- 
vetneur,& à ceux de Tournay,& Tournefis 
de laquelle nous parlerons cy apres:vouläs 
premierement icy declarer le pied qui fut. 
tenu pour parvenit au comble de la divif6, 
dont ceux de Lille firentles premieres de- 
monftrations ouvertes par leur refolution 
qu'ils envoyerentaux Eftats generaux af- 

famblez en Anvers,que nousavons icy big 
voulu inferer,àvec la réfponce defdits Ef- 


tats,à leuts lettres defquelles la reneur ef- 


toit telle, 


»May prochain,& autres cent mille en de- 
»dens le7 de Juin en fuyvant.Et moyenant 
»éc nous Seioneur de Montigni promettôs 
entretenir Nos tOUppes par tout ce mois 
»d’'Apvrit & de May prochain, & d'icelles 


Meftignears nous n'avons aucunemét Letéres de 
voulu faillir d'adverrir Voz Scignories de “at Lil 
»Ce que par unanime advis de tous les mé-4 nca 
»bres d'eftar de cefte Province à efté refolu Eftats ges 


.»& arreftc en l’afläblée tenue le jour d’hy-"#4x4 


trouppss paller môltre generale, pour étrer 
au fervice, & en foulde ordinaire au cô- 
#mencemét de [uin prochain.A quoy nous 
»Scigneur de la Motte prometrons les faire 
“recevoir au nom de fa Maieite,& leur faire 
»delivrer un mois de paye,endedens le 15e 
»d'iceluy,& pour ledit mois .En tefmoio- 
“nage de qüoy nous auons figné ces prefe- 
ptes,& y faict appofer noz cachets armoyés 
»de 102 armes,en preféce, pardeflus lefdirs 
»denommez de Monfieur le Vicôre de Gäd 
»Gouverneur & Capitaine general d’Ar- 
»thois, Monfieur de Cappres Gouverneur 
ndes ville &Cire d'Arras, & de Monfieur 
»d'Allennes Collonel,au lieu Abbatial du 
»Mont Saint Eloy les iour & an que def- 
»fus. 
Cemefme accord fut declaré par ledit 
-de Montigni en l'aflamblée-des Eftats d’Ar- 


thois tenusen Arras cômeil s'enfuyt. ALon- | 


»ssenr Le Baron de Montigñien plaine af- 
“A 


»er, tant pour le biéuniverfel, & afleuräce 
»generale de tous ces Fur pour le repos 
»& maintenemét de cefte Province en par 
»ticulier.Affivoir de rechercher & embraf- 
»fet les moyens d’ofter hors du Pays lagen- 
»darmerie Efpagnolle & autre à de gere, 
»fource & origine de tous nos maux:Ou du 
“moins d'ofter une fois pour toutes, les dif. 
»ficultéz & doubtes, fi l'intention de fa Ma: 
iefte cft de nous tenir & effectuer, ce que les 
»Deputés de fa part nousoffrent, ou fitel. 
“les promeffés ne font qu’allechemés, pour 
»nous divifer entre nous,& reduirel'ü par 
»lautre : lequel point caufe toutes les di- 
»vifions & deffiances, qui pour Le prefent 
» defmembrent fi mi A LR ur le 
»Pays : commel’efcarciflement d'icelluy 
»pourra apparemment caufer la reunion, 
»voire l'entier & abfolut repos.Et àceft ef: 


nfcét comme bar noz foÿ & ferment {ômes 


tous obleigez,avons advifc & refolu d'é- 


Cminéatià »femblee des Eftats d’Arthois, & des De. 
delauord | »putcs des Eftars de Henaut, LilleDouay, 
du Sr de Me: »& Orchies tenüe au lieu Abbatial de Saint 
"a »Vaaft d'Arras le 7 d'Apvril 1579 a femon- 
»ftré le contract & appointemét par luy fait 
»ayecle Seigneur dela Motte, duquel fut 
»fait fecture en plaine audience, & declare 
»que le fermenty mentionné ne tendÀ au- 
»tre fins que pour fervir fa Maielte ait maï- 
»tenement de la Paciffication de Gand, V- 


»voyer Deputez de noftre part à l'aflambléc | 
»des Eftats d'Arthois vers 5 Deputez de {a 
» Maieftc & du. Prince de Parme, pour leur: 
»declairer,que nous auôs toufours efté,& | 
»fômes encore prefts de nous foumettre À ! 
»la deiie obeiffäce de fa Maiefté, s’il plait à 
nicelle faire reellement cffeêtuer la Pacf 
»cation de Gand, Vnicn generale, & Edié | 
sperpetuel,avec affeuräces fuflifätes & rai 
»fonnables: Donnans pouvoir à nofdids 
Deputes 


> 


… RMS M tte ou END den, 
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Refolutio des 
Eftats deLilé 
de Doux C! 
Orchies. 


| sriale pasfc à bonne efpace de téps,n’a e1i aucé 


Loi x 0 VIVER 
sDeputez, s'ilstrôuvent les affaires difpofées 


‘à eftre mifes en leur entier effect, detraicter 


Outre aux afleurances requifes.Et côme iceux 
#poinéts fonc les feuls fondemens de la liai(6, 
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»d'en donher afleurance fuffiffante: Auf d 


l 
| £ + ÿ a 
| »lon s’appercoit clerement,g plufetrs des 
autres Provinces unies, ne veulent amplec 


| »ter ladite reconciliatié fäns y mefler le fait 


»& union de tes Provinces,& qu'outre celles | | de la Religions-wrede. Ont lefdirs Eftats, Pre- 


»ne pouvons rien pretendte, fans grandement 
#nous fourfraire,Éfperôs q V.S.letiouverrôt 
»trefbon,mefmes lavancerôt de tour leur pof 
»fible.Et afin qu'il n'yaÿt difficulté aux effects 
sfufdits:& q pédant tes Traictez aucuns incô 
#yenients n'y advientient, trouvons côve- 
#nir& tiendrons la main à dreflet ün notable 
&corps d’irmée,pour en cas d lefdits Efpagnols 


w& autres cftragets fiflent refusde fortir hors | 
| 


ide tous ces Pays, latonvertir allencôtre d’cux 
Plus Viverneht & vnarnimemét q iamais.Ce q 
“fupplions trefhäblement V.S.prendre de telle 
part q metite Javraye & fyncere affcéti6 que 
#portons at bien public de tôus ces Pays en ge- 
sneral:lequel de tel fait reéevrä un fruiét incroy- 
sable:foir pour enconfequir ladelivräce de fes 
»adVerfaires,à quoy l'ôn à toufiours priricipale- 
» méêt tédu,8: à ce faireemployc tous fes moyés, 
»Ou par tel efclarcifflement eftie hors de tant de 
adifiicultez & divifions:En quoy n’étendons en 
»riénous defioindre, ains mefmes trouver à la 


| vlats, Ecclefaftiques, Nobles;& Previlegez 
»defdires villes de Lille, & Chaftellenies du 

| »dit Lifle, Douay;& Orchies;advife & refo- 
lu d'accepter ladite offre. Bien entédn que 
»lobeiflance par fa Mare Catholique dema- 
“de, fera conforme,& non derogante auf: 
 »dites Paciffication, Vnion, & Edict perpe- 
tucl.Ercômele premier & principal poinét 
»defdites Paciffication, Vnion, & Edict, & 
»le.feul moye d'ofter toute deffiance,confif: 
te lur la fortie des Efpagnols,Bourguignos; 
 »ltaliens,et autres gens de guerre eft râgers, 
»non agreables aux Eftats.Icelle fortie fera 
» preallablement,et au plus bref temps que 

| »faire {e poutra;reellement effectuce par fa: 
| »diré Maté Carholique: & les villes & forts 
[| »par eux Occuppez pardeca,reftituez éz maïs 
»des naturels du Pays. Pendant quoy fera 
»dreffe & formé un corps d'armée de natu- 

| «tels du Pays pour obvier à tous inconveni- 
ens,& s'en fervir contre lefdirs Efpagnols, 


Generalire le bié auquel elle a toufours tédu,& | || ;,& autres.eftran gers en cas qu'ils ne veulét 


wafpiré,côme V.S. pourront plus particuliere- 
#ment entendre par l'Aëte d’icelle refoluti6 .cy 
“loin. À tant prions Dieu &c.De Lille le der 
»nier de Mars 1 579.La foufcriptio eftoit. Affec- 
»tionnez à côplaire à V.S. les Eftats de la ville 
de Lille & Chaftellenie dudit Lille, Douay,& 
Orchies, Ecclefiaftiques,& Nobles d'icellesifi: 
ne des Fontaines. 

Telle fuc leur refolution. Le penaltiefme iour 
»de Mars 1 $79.en l'Affablce des Baillifdes qua- 
»tre Sr Haulrs lufticiers de la Chaftellenie de 
»Lille;Efchevins & Côéfeil de la ville dudit Lil: 
»le,reprefentans les Eftats defdits villes de Lil- 
»le & Chättellenies dudit Lille, Douay,i& Or- 
“chies,avecles Prelars, Ecclefiaftiques, & No- 
sibles difdits ville & Chaltellenie: Depurez des 
»Côptes, Officiers de la Gouvernance dudit Lil 
ile & autres Previlegez : pour refoudre fur le 
fair de la reconciliation avec fa Mat, & le main- 
stenemeht des Provinces plus eftroiétemér v- 
»nies,durantletraité& reelle effe@uatiô d'i- 
siceltiy. Lefdits Eltats, Prelats, Ecclefafliques 
»Nobles &Previlegez,en la prefence & äpres a+ 


| »fortirdefdit Pays.Et lferont fon Alteze&, 

| les Deputez des Eftats affamblez en Anvers 1! mt#4? 4} 

| »advertis par lettres de cefte refoluti6,pour ph Mnh 
L 


A5, 


| R Û $ à Re” ê 
\#abolir& divertir touce finiftre opinié que 


|» lon pourroit prendre de la fyncere intentis 


“on defdirs Eftats de Lille, Douay & Orchi. 
»es,tédante à ladite fortie des Elpagnols & 
autres eftrangers, & reftiturion defdites 

|nvilles &Forts p eux occuppez,éz mains des 

'»Naturels du Pays.Chole trefneceffaire & 

| ,proufitable à routes les Provinces ,& dont, 


| #enfäble du fruit de ladite rccéciliatio cha 


|cune d'icelle pourra ioüir f b6 luy fäble,cô- 
| »me entendant les y comprédre.Par le moy 
|»en de quoy icelle reconciliai6 fe pourra 
|#à bon droiét nommer gencrale, & ron 
|»particulere.Et pour toutceque d:flus ef: 
infedtucr,leldits Éftats, Prelats, Ecclefiafti: 
ques, Nobles,er Previlegez dcladire ville 


de Lille, Chaftellenies dudit Lille; Douay, | 


“et Orchies,; envoyeront en l'aflamblee 
»des Eftats d'Arthois, Henaur, et autres; 
leurs Deputez;javecinftruction pertinens 


»voir eu l'advis,de Monfieut de Willerval Gou | ||te. Me{mes afin de vuyder et determinet:| 


siverneur defdites ville & Chaftellenies, & de 


»Monfeur le Baron de Montigni,{e céforinans | | |»par ladire conference,et autrement, f tié_ | 


s’à iceux: cOfiderans q le Traite de ladite r:con* 
stiliation,encoménec de la pt de fa Maté Impe- | 


»progrez:& q d'autre part fa Mat‘ Carholique, 
tant par fes Cômis& Deputez envoycz en la | 
svilled'Atras, à parlettres de Monfeigricur le 
#Prince de Parme,efcrites aix Eftats eftans en 
» Anvers Le oede ce mois, de entretenir & eff:c- 
stuer en tous leurs poinéts & articles Ia Pacif- 


»ficatio de Gand, l'Vnion,& Ediét perpctuel, & 


les diffcultez qui fe pourtont reprefcnter 


-draun cotps, d'Efat en ladite ville de Lil: 
»le, lequel le[ditx Deputez advertiront de 


temps aautre defdires difficultez à ladite | 


» fn, et dont lefdits Deputez dernanderont 
»leurintention etrefolution. Ainf fair er 
varreftcen ladite Affamblé+ les 1our cran 
»que deffas. Moy prefent;figne Des Fontai* 
»NES. 
Surce les Eftats pencraux refpondirent 
comime il s'enfuyt. | 
Aa Miefinrs 


36. 


ss Meffieurs Nous avons receu voftre lettre en 
»date du dernier de Mars, avec l Acte de la re- 
»foluti6 p vous prinfele penultiefme dudit 
»mois, touchat la st ro avec fa Ma. Et 
 »Cbien q trouvons loüable voftre defit &c in 
“tenti6,de rechercher & embrafler les moyés| 
d'ofter hors du Pays la gédarmerie Efpagnol-| 
le & autre efträgere, fource & origine de rous| 
»1n0Z maux:Toutefois trouvons biédägereufel 
sa hate dont vfez a traiter en particulier, veu 
»qu'à cefte occafñ6 fe retarde & empefchele 
“progres du Traitc d’une paix gencrale,ia en 
»comence à noftre requefte par la Maté Impe 
sriale,& fon Ambafladeur le Côte de Swart{e. 
bergh:eftant fort à craindre q fi procedez plus 
avant auditTraité particulier avec l'ennemy, 
qu'au lieu de procurer une bône paix vous. 
“allumerez une guerre plus cruelle côtre les 
»autres Provinces,q n'eft la prefentecôrre les, 
»Efpagnols:qui eft le but uni de l'ennemy, 
»bié fachät qu’il ne peut parvenir à (6 defleï, fl 
»ce h’eft par la feparati6,% diftracti6 des Proi- 
M is à quoy par fes allechemens il tacherà 
svous induire, fans une fois penfer d’accôplir 
#à bon efcient ce qu'il promet.Il vous fouvét 
des belles lettres & promefles q le Roy firtät 
en general qu'é particulier à l’arrivement du 
»Duc d’Alve,& quelles rigueurs & mafacres 
en fonr enfuyvis,lors d ledit Duc fut entré au 
»Pays,& quand il n’avoit nulle couleur din- 
»culper les fubicéts d’avoir offenfé fa Maté,cô 
“me on pretéd à prefent.Et depuis 16 à veu les 
sfacons de proceder q la Court d'Efpagne a u+ 
»zC € vze encore alendroit des S'sde parde- 
,ca, par les lettres q le Roy efcrività Rhoda:oû 
»il futcômandede les entrétenir,& leur fai re 
;bône mine, iufques à ce qu’il fut venu à bout 
»des affaires: comeaufli fut donne cômäde- 
ment à feu D6 Joan d’Auftrice de faire tout 
»le mefine. Et defaictil eft notoire qu’il n’a 
»pas fait fortir les Efpagnols de ces Pays, finô 
sapres qu'il futfleuré des principales forte- 
»reffes du Pays,& des haults & basAllemans, 
seftansiencore en fervice, pour pouvoir faire 
»rentrer les Efpagnols quandil [uy plairoit. 
» Auf font en frefche memoire les offres & 
“belles promeffes g le Baron deSelles fit, ef- 
eftät premieremétarrivéen ces Pays,G leRoy 
»Catholique entretiédroit la Paciffication de 
sGand,& toutefois luy mefime etournät r ap- 
»porta tout le côtraire:aflavoirq la Paciffica- 
tion de Gand eftoir fcandaleu À. & qu'on né 
sdevoit parler,ny faire méti6 aucune. De for- 
te qu'il ne côviétattédre ny éfpererdeces parti 
»culiers Traiétez,g toutes Clconventions & 
,dagereufes entreprifes.Nonobftät qu'6 vous 
»a perfuadez q la fortie des Efpagnols, & au- 
stres eftrangers, fera preallablemét,& au plus 
breftéps à faire fe pourra, reellemét effectuce. 
»Cat il fufht aux ennemis de vous rendre fe 
»parez & tenir fufpens en cefte cfperance &:! 
sattéte, pour ce pendät ermpelcher le comûü fe-| 
»çours de Maeftrichr,&fans leur däger, vous! 


»cOfumer avec un notable corps d'armce,que | 
entendez drefler et nous fruitrer de noz cô- 
ptributions.Et d’avarage aug méter p ce mOYÿÉ | 
» [a diffidence,et efbranfler contre vous les at8 
ptres Provinces. Lefquelles eftäs d’ü cofté af | 
,faillies defdits ennemis,et de l'autre miles en | 
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doute et deffiance par ledit corps d'armée q | 
stiéndrez(mefmes à l'occafié des precedentes | 
lettres et menaces de ceux d’Arthois et d’au- | 
stres){erôt cotrainctes pour leur feuretéd’en- | 
wtrer cn d'autres Ligues,et lever autres forces, | 
dôt ne peut enfuyvre qu’une dägnereufe guer | 
re inteftine, et ruine totale desProvices.Qui 
Left la fin des praticques de ceux qui mettéten 
avär cefte paix particuliere.Priat pourtät vou- 
loir regarderpl avär,et vous fouvenir du fer- 
ment et obligatié qu’avez à la Generalité, et | 
ne vous aucunemét feparer d'icelle. Ainsau 
contraire delaiffant ledit Traité particulier, | 
»d'adifter deconfeil erd’argent ladite Genera | 
Llite,côme par tant de fois avez ab pour | 
»imonftrer à l’ennemy pat effe&,la bonne uni-| 
»on et force des Provices: Qu'eft le vray etu-| 
»nig chemin pour induire à la railon,et par- | 
»yenir à une afeurée paix.Car ceux qui fe r6-| 
»dent les plus difficiles,et tiennent leurs for-| 
«ces preftes pous fe deffendre,obriennét tou- 
»fiours meilleure et plus afleurée paix:q ceux. 
»qui temerairement et fepatement delaiffans| 
»leurs alliez, entrent en capitulation particu 
»liere:au moyé de laquelle ils ne cocuillét 1a+| 
»mais le fruiét qu'ils avoyét efperé de leur fe-| 
»paratiô,ains penfans procurer leur liberte et | 
»repos,tôbent en fervitudes et miferes.Daväe | 
»tage les exéples ec hiftoires demonftrét, q les | 
Roix et grands Potentats pour rétrer en leurs | 
»Pays,et recouvrer leur aurhorité,fotaccouf* | 
»tuméz de promettre mons et merveilles, et | 
“en apres rien n'en tenir ,mefmes au regard | 
de leurs propres fuicéts,qu'ilsontunefois te | 
»nus pour sx Et fômes efmerveillez q | 
»ledic Aéte du penultiefme de Märs;eft fonde | 
ur le retardemét du Traité de la MatéImperis | 
»ale,et q le Price de Parme nous auroit efcrit | 
»p fes lettres, de vouloir entretenireteffec= | 
rer en tous fes pots la Pacifhicatio de Gand, | 
»et q plufeurs Provinces ne vouloyét embraf | 
CR réconciliatio fans y mefler le faitdela | 
Religions-vrede:ve u q la faute dudit retarde- | 


»autres,ains des Provinces eftans entrées en 


»vat plus proufitables,à differé etdiffere en- 
bcore d’entédre À traiter avec la Generalité,p 


veritable q le Price de Parme nous auroit on- 


Gädicôme verrez cleremét p la copie de celles 
qu'il nous aenvoyces,& noftre refpôce y ioï- 
pte. Davätage les autres Provices fe font bié ! 
poardées de traitter quelque chofe en particu- 
plieravec l’enneimy, où luy declairer qu'ils | 


ellement | 


,mét ne procede ny del'Empereur,ny denous | 


»traictez particuliets:iefquels l'ennemy trou | 


»le moyen de ladite Mté Imperiale. Meftant | 


»ques p fes letres prefenté leffeétde la paix de | 


»youloyét mefler Le fait dé la Religions-vrede. | 
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«Tellement 4 trouväs qu’eftes abufez p quel- 
ques mauvais c{prits & difciples d'Efcovedo 
qui tachet no? {eparer,& fufcitrer une guerre 
pour la Relipi6,& pour dechaffer & mafacrer 
»Tû l’autre;côme cy deväceit advenu en Alle- 
»magne, Angleterre France, & aillieurs.Vous 
»prient derechefde vouloir bié pefer le tout, 
»& de demeurer avec nous autres,unis, pour 
»repoulir l'ennemy cômun,& quant & quat 
“envoyer voz Deputezicy,pour pcômüadvis 
»& refolution dehib:rex & determinerdes affai 
»res publiques, & évoyer noz Deputez àCou- 
»logne; pour fireüne bonne afleurce & gene- 
rale paix. Nous de notre part promettÔs vous 
»accomoder,& afhfter en tout ce q fera requis 
»pour votre repos,& profperité:& mefimes en 


| »trat en traiéte ocneral d'entendre à toutes cô- 


Muefiricht 
affigée on 
Ceux d Ar- 
thors de 
Henant avo 


bent leurs De 
Dpsiez, 


Le Prince 


te. 


aflr nétion 


WE, fbinoy +ê 


#ditions raifonables,cômeaufñi l'avons prefé- 
#tcau Prince de Parme, felôce à pcopie de nof 
»tre dite refponce,trouverrez plus amplemét 
,deduit: Sur ce pryons Dieu &c, d'Anvers le $e 
»d'Apuril 1 $79.foub{crit voz bons & affetio- 
»n€z Amis.Les Eftats generaux duPays bas, fi- 
»gn€ À, Blyleven: la faperfcription cftoir à 
»Meflieucs,Meilieurs lesEftars de Lille, Douay 
»% Orchis. 

Durant toutes ces demences de recôciliatio 
particuliers de ceux d'Arthois,de Henaur, Lille 


} &c. Le Price de Parme avecune puifsäte armce 


tent la ville de Maettricht afliegce,où lefdites 
Provinces avoyét leurs Deputez: qui fo!licit- 
y tOyét'aurant qu'il lesieftétépoliblé Le Prince 
: d'Efpinoy Pierrede Meun, Senefchal de He- 
naut, (nouvellemét fuccede à ladite Pricipaure 
p li mort de Charles de Melun {6 Frere aifnc} 
Gouverneur, & les Eftats de Tournay & de 
Toutnelis fuyvar les premieres brigues q nous 
avos dit devätavoirefte faires enOétobre 1 578 
ec l'inftruiétié donnée au Sr de Cherpefteau de 
| Ja part des Eftars de Henaut,au ul téps à 
les Eftats d’Arthois & ceux d'Arras cômencoy 
entà remuer mefnage, laquelle inftruction il 
nous à parcillemét famble bon d'infeter en ce 
lieu,avant q pafer plus outrécômeil s'enfuyt, 
| Le SrIoffe de Câpen Efciver Sf de Charpefte- 
au, Oftregnies &c à larequefte & depuratiô 


por l'attire des Eftars du Pays& Comté de Henaut fe 


| »tranfportera àroute diligence pardevers Mef! 
| fieurs les Etats des Pays, ville;& Cite deTour- 
| »nay & Totrnelis,& leur prefentera Les tref- 
| »humbles recommandations defdits Eitats de! 
| »Henaut,& leurs lettres de credéce. Suyvancr! 


| stecobien g les Provinces de patdeca,tachans 


a 
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»range,& les Eftats de Hollande, Zéclande & 
»lcurs aflociez: par laquelle auoir eftt exprefle: 
»mentftipule,promis,& iuré de n’atrentercho 
»{e du monde, ny frire aucü fcandalepardeca, 
contre l’ancienne fo y & Religié catholique,a- 
»poftoli{ Romeine,à paine d'é eftre reprins & 
»Corrige, Côme perturbateur de la Foy,& repos 
»publig:mefmes q furceayr eftc faire, & folem 
»nellement lurée une union generale,compre 
ant ce Mefmes poincts par éxpres, Ce ncant- 
Moins on S'appercoit;&fe defcouvreà tous cof. 
»tez q les feétaires & heretiques fe d:fbordét 
?atoute outrance, faifans prefches & exercices 
publiques de leurs fectes & rel igions peftife.. 
Iees,ruinans & prophanans les faicts facremés 
»Cloiftres,& Abbayes, faccageans les Eglifes & 
Plmages,& maflacrans les gens d'Eglife & bôs 
»Carholiques, fu rprenans,&oultrageans,mo- 
»nafteres, villes & chafteaux, forcans, viollläs, 
»& abufans les filles facrées, & autres filles& 
» femmes pudiqu es,v{urpans & applicquans, à 
»leur defléin & volonté Le bié & revenu du cru 
»cfix;emprifonnans & executans p grande in- 
»famie, Evefques, Prelats,& honorables per{6 
»hages,luftes,& innoncents, renverfans tout 
“ordre de iuftice,& policede Magiftrature, &c 
d'Officiers legitimes,& detoutéancienté ac- 
couftuméz:menans à ces fins gens & artilleric 
»€n Capagne,& faifans tous actes d’hoftilité.,Et 
non feulement fe desbordér en cela,maisauffi 
»S'attachent à la Nobleffe par telle furie, qu'ils 
demonftrent affes(comme ils & les principaux 
#d'étre eux ont declairé tout ouvertemét)qu'ils 
ne veulér,& {6tab{olutemét deliberez,& re- 
“lolus,d'atterrer,enfevelir,eftaindre,& aricarir 


| »pour 1amais 8e l’ü & l’autre,& finalemét tous 


| 
1 3 


| 


gens de bié& boscatholiques.Biécertai qu'ils 
»népouffét fi avat à leurs pernicieux deffeis, fäs 
etre inftiguez & portez de ceux qui ont le plus 
iuré, promis, figne,& ratiffic ladite Pacificati6, 
qui dumoins pour leur iuttifficauô devroyér 
»fairc paroiftre,qu’il leur en defplait,& afifter 
par vives enfciones à coercer,reprimer & corri 
9er telles violéces.Dôc tât s’éfaut, 4 mefmes 
»l6 void q celuy qui mercenäiremét & à la gra- 
»decharge du Pays, eft venu pour le fervir & 
» fecourir côtre les ennemis coüs,fe rranfpor 
nte avec forces pour les fecourir & afliftér,m4- 


| »de,d’ic-ux{côme le bruit court)n6 feulemet 
»pour eftre leur Protecteur & defenieur,mais 


»bié Gouverneur,ou Srde la Province, quiträt 
»r0pant,& abandorinant auffi le cap,& le Pays 
“en proye à l’Eniemy cômü, s’il er avoit la puif- 
fance. A quoÿ de bonne heure l’6 deut avoir ob 
vic,& rechercé tous moyës(office de Chreftiés) 
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Cecy dit con: 
tre ceux de 
Gand: 


À! enténd le 
Ducd Anioë 
que leCôte 
de Lalxin 
mofmes avoit 
appelle ou bie 
le Prince d'O 
rage;on le 
Duc,Calimi 
re 14gex le- 


»pour p voyecomune,& en l’acquitdé l'Vnié . 


»fi {ollénellemér jure par les cola dl à 
mer,& chaltier telle effrence audace, & defbor 
»demis temsraires,% outrageux. Ce naen- 
»cure CE: fait au grâd preiudice,diminution,& 


| »à reftablir fanciene liberte, & fe defcharger | »interelt de nôtre faincke foy,& felipiG carho- 


| . . . ‘ À . 
|35des Efpaonols & leurs adherens & du iong &. »liqus, &d: tous gens debien & apparence 
kb fervitude,où ils les vouloyent precipirer,euf- »d augmenter iotirnellement, & decontinuer 


sfenttraite une paciflication avecle Priced'Q+ iufquesa l 


exrermination de toute pieté, No- 


Aa bieflc,é 
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Sbleff > & l'ordre de police & iuftice s’il n’y eft 
»toft pourveu.Prevoyät dôques 4 la nonchal-| 
»lance de plufieurs Gouverneurs,diflimularié 
 »d’aucüs,fecretes demences des pricipaux, & | 
»de peu lechaleur,que ceux tenäs la meilleute 

»partie,portét à la côfervatié de noftredire foy 
»& religion,& du falut & repos public,pourra 
»cauler & amener de brefune ruine & defola- | 
»ti0 generale, Lefdits Eftats de Henaut ont pre 
»veu qu'il eft de befoin,& plus q pm | 
»les Provinces plus entieres,& qui fe font iuf- 
»ques à prefent maïtenües fur le pied de la Pa- 
»Cificati6 de Gand,& union iurce,empoignét. 

| les affaires à meilleur efciét,& fe reiolvér ab- 
»folutemét à quelq moyéde remede, que fera. 

| »trouve le plus côvenable.Non pas pour atté-| 
rer chofe nouvelle & côtraireau bié de la cau- 
fe cômune:mais fous proteftarion bié expref- 
»fe de {e maintenir & coferver fuyvät les ter- 
mes de ladite Pacifhcation & Vnion,contre la 
» plus que barbare infolence,exccdant l'Efpa- 
»»gn0lle,de(dits fcétaires,& de leurs adherës,& 
#Obvier à l'extinétion & aneantiflemét qu'ils 
»pretédent de noftre dire foy & religion, de la 
» Nobleffe,& generalemét de tout ordre & ef- 
»tat. Eftat fur ce fort à confiderer, d la nonchal 
»lance des bons(fielle eft telle q tout fit fup- 
»pedicé& exterminc)leur caufera pardeffus le: 
#defaftre irreparable,une ignominie ppetuel- 
sle,d'avoir cfté fi laches & recreuz,ayans tel &! 
»f1b6 fondemét en lacaufe, qu’elle fe peut cer. 
»tainementdire agreable à Dieu, falutaire aux! 
»hômes,& de fouveraine recômandatié pde-| 
svat tous Princes Chreftiés, voire du Roy Ca- 
tholiq noftre Sire. D'autre part (6 fe rédroitin- 
“digne du fecours & afiftèce de Môfcigneur le 
» Duc d’Aniou,ayät fi volôtairemér efpoufe la 
sdeffence,caufe,& querelle des Pays bas, ton 
sstré leurs énnéemiscômuns, fi l’on mäquoit à 
faire demôftratiô,côbié il doit defplaire, qu'ü 
mercenaire a l’evocatio defdits Sectaires & 
»perfides,& côtre la foy publig,& l’intétio des 
 »Provinces,& Eftats generaux,emprenne leur 
»protection:eftät fon Alteze dpallée. receüe,, 
#& publiée äcetitre de Defenfeur dela liberté 
+ Belgique,cômechacü fair. Parquoy & q l'on. 
*entendg les Provinces de Holfande, Zeläde, 
»Fladres,Geldres & autres, fe font liguces:c6- 
—-»vientp toute refolurion à l’exéple de ces he- 
‘retiques, qui ainfi fe liguent & defbordent à 
mal faite,q auffi pour bié faire les Provinces 
#Catholiques d'Arthois, Lille, Douay,& Or- 
»chies, Tournay, Tournefis, Valenciennes & 
nHenaut feioignent& vnillent biéeftroi@e- 
#mét fur ce fair,& q punebonne & mutuelle 
#cort-fpondéenceadvifent de fe maintenir,co- 


_»ferver là foy,& eftancher, voire repoufler,& 
»teptimer une telle violence. Ce qu'une fois 
nemprins,& mis en lumiere, n'eft à douter, q 


sles Catholiques dechafez & oppreftz,me- 
#memetit plufieurs quartiers & villes Catholi 


#ques,dont y ertaencore beaucoup à tous cof 


#62, fe dechireront &ioindront auffi,& y af- 


#fifleront de tous leurs moyens & puifläce, Et noy Gouverneur &: les Eftats de Tourpay & | 


4 L 
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L»pefteau tiendra la bone main & fe mettra en | 
»tous bons devoirs,de les vivemét reprefenter | 
raufdits Srsdes Eftats de Tournay & Tourne- | 


»dite conionttion & union, tant en general, | 
»qu'en particulier, faifans devoir de leur cofté | 
»pardevers les Eftats & autres Provinces Ca- | 


»à ladite uni6, les affeurant qu’encclails y fe- 
»rôt fidellement fecondéz de la part defdits Ef | 
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»cébien q cefte union & cor ionétion,encor 
»qu’elle ne foit nouvelle, ny autre d la côferva 
ption,& execution de la premieretant folénel- 
»lement iurée & approuvée par les Provinces, 
»fera interpretée finiftrement par les fauteurs 
»defdits feditieux heretiques,& periures feétai 
»res:il ne fe conviét toutefois laifler coullet en 
telle ruine,& ignonimie,ny fe perdre à credit, 
»attendu à la fin & l’yflue des affaires fera glo- 
nrieufe,& p l’afiftéce divine bié fructueufe,cô 
»me le fondement en eft infte,& du tout necef 
»faire.Et p ainfi puis qu'il y vatde la gloire,ho- 
»neur,& fervice de Dieu,de la confervation de | 
»noftre fainéte foy & religiocatholique apof- | 
»toliq & Romaine,enfible de la Nobleffe,&de | 


»tous bons catholiques, de leurs honeurs, vies, | 
»fémes,enfans,& pofléffions:Ledit Sr de Cher 


»fis : & tant faire qu’ils veulent entendre à la | 


»tholiques,de peillement les faire côdefcédre 


»tats de Henaut,qui ne faudront de leur tenir | 
»toute bonne & mutuelle correfpondence Re | 
quetant ceft affaire route acceleration, d’autät | 
4 le mal eftà la porte, & qu’6 pourroit tant de- 
»layer,qu'il feroittroptaïd,ou impoflible d'y | 
»rémedier:pryan td’avoir fut le vout & au plus 
»tOft,de leur advis & intentioune bonne fin, | 
»& refolution fruétueufe.Farà Mons enplai- | 
Lane affäblée des Eltars les 13.14.& 1std'Odo | 
»bre 1578. plus bas efcrit, Par charge expreffe 
\»de Meflcigneurs, figné Carlier. | | 
| Surles poicts portéz en cefte inftruéi6 tant | 
invectifue &iniurieufe,ceux de Henaut,d’Ar- 
thois, Valenciennes, Lille, Douay & Orchies, 
fondoyét leur difioinétié des autres Provinces | 
\côprinfes en la Paciffication de Gand, & batif- 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


foyét leur recôciliation avec le Roy,tachansd'y 
induire peillemét la ville de Tournay & Tour- 
ncfis:mais ils ne confideroyent pas à p cefte 


1 
| 


inftruéti6 ils atrifoyét fccretemét encore plus 
l’indignatié du Roy,en ce qu'ils y proteftét tant 
de la retraite des Efpagnols,& d'autres eftran- 
gers fes Give A ilcéfioir tour le pl 
la cofervatiô de ces Pays, lefquels retiréz, ils de- 
poiilloyét le Roy defcs forces, & authorité,cé- 
me fi fous couleur d’une recôciliation ils Iuy | 
vouloyét impofer loy:Etaufli en ce qu’ils plée | 
tât hautemét du Duc d’Aniou, le qualifhiat De | 
fenfeur de la Liberte Bcloig: quieftun titre o- | 
dieux à un Prince naturel, & fort fufpe&t,quäd | 
il ef attribué à un autre Prince cftranger : Ja 
ialoufie netenant en tel cas point de mefüre, 
ofcs que pour un temps onfefervede diff. 
mulation &connivence. 
Avec läquelle inftruétion eftät ledit Sr de | 
Chcrpefteau venu par devers le Prince d'Efpi- 


de Tournefié 
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“de Tournefs,il y trouva fort maigre adrefle, | renr le Srde la Notie leur Marefchal de Cäp 
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& furét fes remôiträces peu receüillies,n6ob. | | avec 600 chevaux & 2000 hômes'de pied ez!Le 5 de l4 
ftäc q l'Evefque dudit Tournay,nôme Penta- | | environs de Gravelinges,au gouvernement Ron ait 
flour en firgrades inftâces vers Lefdirs Eftats!| | dudirla Motte;ez quartiers de la Weft-Flan- He à 
»& Prince,lequel ne voulant oncentédre à!| {dre,où il fit le degaft,& ayant prins les Forts 
nulle reconciliatio pafticuliere,refpondit q | | de Lincken & de Watenen;qui féc£lur la ri- 
pour parvenir à une generale, il yvoudroir | | viere allant de St Omer à Gravelinges,il en- 
employer corps & hiés,mais de fe defioindre, | |\tra en la vallée & de Chaftellenie de Caflel, 
qu'ilne le fsroit iamaus:qu'il avoit fait un {er!| | princla ville & chafteau,puis reduict tout ce 
mzur à laGentralite contre Domloi & fes|| | quartier fous la puiffance des Eftats,apres ac 
adherés, lequel il vouloit maintenir iufques | | voir fortifhie ledit Cañlel, où il Jaifla Le Sr 
à La mort, &c tant qu'il en {eroit abfouls & dif! | ||de Waroux & de Thyant, de la maif6 de Me- 
penfc pat ladité Generalité : qu’il cognoif-|| lrode, pour Gouverneur. 

{oir la côdition des Roix,qui fe tiennéroffé-| | ||. Ceux de Hollande,de Zelande, de Geldre, 
Lez de leurs fubieéts : que s’il avoir deux tef-|| | d'Vrrecht,de Frife,d'Overyflèl,& autresleurs 
es,ilen voudroir hazardet l’une pour le fer -|| ||aflociéz,s’eftans dez la fin de l'an 1 578 p tous) Nouvelleprt 
vice du Roy,mais qu'il n'en avoit qu'une,n6 | | les traiéts q nous avons touchez cy devant, | 0 des,Pro- 
plus q le Côte d'Egmond, laquelle il ne vou! | |apperceuz q lebutdu Prince de Parmeeftoic °° 

loir pasaift hazarder. Surquoy l'Evelque repli! | || de divifer ces Provincesunies, & les mettre. 

quät qu 6 tacheroit de parvenir à une paix gel | ||en parcelles, & q la murinerie des Malcôtés 

nerale: ledit Sr Prince luy demanda commét | | netendoir à autre effet, que pour extirper la 

ils entendroyent le faiét de la Religion pour | |Religion reformceis’ad viferent de redreffer 
parvenir à ladite paix:iceluyEve{que refpodit | l'entité eux avec ceux quis’y voudroyent ad-| 

alleguar Le parabole du Labourier,qui laioic | l'ioindre,uneVni,& 1. plus eftroite, s’af 

croiltre lyvroye avec leb5 ble iufques auious {ablans à ces fins en la ville d'Vtrechr,où elle: 
de 1 moiffon.A quo le Prince demäda dere- H]furcôclüé & arreftée au cômiencenér de ceft 
ch:f,quand fe fera cefte moiflon, lors que le | |lan 1579. de laquelle la teneur s’enfuyr. 
Roy aura du tout rengé les Paÿs à fa volonte? | |}: Côme onaco n#,depuis la Pacifhicati6 fai- 
Non, dit l'Evefque, mais au iour du dernier | [bite à CRE MA, PH les Provinces deces|. 
iugem£t.Or bien, dit le Prince, fi vous fcavez | |»>Pays bas s'eftoyét obleigées de s’'étre-fecou- on, " 
venir à ce poinét,ie n'y efpagneray riéde mal| |brir decorps& debiens, pour chaffer hors pre, 
part pour y parvenir:furquoy lEvefque s’ef| |bsdefdits Pays les Efpagnols & leurs adherés. | 

ant retiré, ledit Sr Prince adrefat {a parolle 


»Ayans lefdits Éfpagnols avec D6 Joan & au | 
à ceux qui eftoyent en la chäbre,fes familiers | | æres leurs Chefs & Capiraines cherché tous 
(écore qu'il fur un des vrays catholiquesRo | |moyens,cômeils fonrencore iournellemét, | 
mains,& eft mort rel)dit, Voyez côment ces | |}dereduire lefdites Provinces tät en general, | 
gens là fcavencbien applicquer la fainéte e[- q u'en particulier, fous leur fervitude & tyr= | 
criture,quandils en penfent tirer proufit & | |ssannie:& tant par armes q par leurs practi- | 
s’en fervir.Ainfi demeura ledit Sr Prince iuf | |sques les divifer, & defmébrer, ropant leur | 
ques à fon trefpas(exiléen France) & lesEf- | |»>Vnion faire par ladite Paciffication, à la to- | 
tats Tournay & d: Tournefs fermes & conf| [tale ruine defdits Pays.Comme de fait on à | 
ras, fans fe vouloir defioindre ny departir de | |lveu gcôtinuäs en leurdir deffein,depuis peu | 
J’Vnion,tant q ladite ville fur prife par l'Ef- | | de téps, ils anroyent par leurs lettres (olhici- | 
pagnol lan : 581.Ce nonobftant ceux d’Ar-|| |ec quelques villes, & quartiers defdites Pro- 
| chois,de Henaur &c,pourfüuyvirent le Trait-|| |»vinces:s’eftans nômément advancéz de fai- 
| ce de leur reconciliarion. »re irruption au Pays de Geldre. T'ource eft 
| Ceux de Bruflles qui roufiours ont porte | |»il q ceux de la Duché de Geldre& Côte de 
| or inde affecti6 au falur,& au biéde la Patrie, | || Zutphen,ceux des Côrés de Hollande, Zelä- |” 


| 


Deter de COMINE On à peu voir en plufeurs poinéts cy | ||#de, Vrrecht,Frife,@& les Ommelädes étre les | 
Braffelles | devant,ne cherchais q la paix & repos,envoy- | ||»rivieres d'Ems & Lauwers,ont trouve ex- 


aux Eflats| crét feurs Deputez en la ville d'Arras, vers|| || »pedient & neceflaire;de s’allier & conioidre 
d'Arthoiss | Jes Eftats d'Arthois, pour les deftourner s’il || plus eftroictemét & priculieremet parené- 
| eurefté pollible de la defunio qui febrafoit,|| ||ble:non pas pour fe depattir del'Vnié faice à 
. | maisn6encoredutoutarreftée.Ces Depu- 


la Pacifhcation de Gand,mais pour cät plus | 
| tez furéc Le Sr Guillaume van Hecke Trefo- | ! »laconfrmer,& fe pourvoir contre tous in- 
| rier,& Me Cornille Artfens Secretaite de la- | | Hconveniens,efquels ils EP pr du efchoir 
| dite ville, lefquels furët mal venus,& encore! pat lés pratiques, furprifes,& efforts de leuts 
| pire receüillez du Sr de Capres,G ouverneut | | »ennemis:& pour fcavoir commét en telles | 
de ladite ville, lu des principaux autheurs del! | »occurréces,ils {e pourront conferver & ga- | 
(la d:fanion,comme nous avons dir cy deflus. | | »rantir:aufh pour evitter & retrécher vlcri- 
Les Eftats fachans bien q tous ces marchez | | eure divifiodefdites Provices,& des mébres 
ide defionétion fe brafloyent parle Sr dela | |d'icelles. Demeurät au mp laditeVnio & 
Morte Gouverneur de Gravelinges,envoye- | | »Pacifhicati de Gand en fa force & vigueur 


tes + ea  Suyvant 


| 


[ 
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|svillessou bié pour caufe de cefte prefenreV- 


sSuyvant quoy les Deputez defdictes Pro! 


| syinces chacü en leur regard, fuffhiffamét au- 
»thotifez, ont conclu & arrefté,les poinéts| 


| snyalliener du S' Empire. 


| walliâce, uni6,& confederation par enfable 
»côme par ces preféres elles fe fot allicez, v 
nies ,& cofedercez à iamais,de demourer ai 
»en toutes fortes & manieres,côme fi toute 
né fuffér qu'une Provice feule, fans qu'elles 
» fe puiflér en nul téps à ladvenir,defvnir ny 
| »fcparer,ny par téftamét,codicille, donnati 
| »on, Célion,efchange,venditi6, traittéz de! 
| »paix ou de mariagé/ny pour nulle autte col 
| »Caf6 q cé foit,ou puifiè eftre,Demeuräs ne- 
| »antMoins fains & enticts, fans aucune di- 
| »minutiô ny alrerari6, les prose efpeci- 
| »aux & particuliers, droicts, frachifes,exép- 

| tions, flatuts,couftumes,ufances, & routes | 


| »& articles qui s'enfuÿvent,fans en tout cas, 
| »fevouloirpar ceftes aucunement Aa 


MATE ù ? wi 
1 En premier lieu g lefdites Provinces f 


| autres droiétnres & preminéces q chacune! 


| »defdites Provices,villes, mébres & habiras 
| »d'icelles peuvent avoir. En quoy il neveu- 
| ,lét n6 feulemér point preiudicier ny donner 


| »empefChémétaucü:mais affifteront les uns! 


| Les autres par tous moyens, voire de corps & 
| »debiens, fi befoin eft à les defendre, lés co- 
| »fermér &maenircôtre &envers tous;qui 
en iceux les voudroyéttroubler ou inquie- 
: »ter.Biéénrendu q des differens qu’aucunes| 
| »defdires Provinces ,mébres,& villes de cel: 
| »teuni6 peuvér avoir entre elles,ou p apres! 
| »Éépourroyér fufciter rouchät leurs previ- 
| leges & franchifes,cxéptions,droicts;ftatut 
| »& anciennes conftumes,vfances,ou autres 
| #droitures,il en fera vuyde par voye de iuf- 
»tice ordinaire,Où par arbitres & appointe- 
tmés amiables:fans q les autres Pays ouPro! 
| svinces,mébres,ou villes, à qui tels différens! 
ne touchent(fiavant q parties'fe fubmettencr.! 
en droiét)s'en puillent aucunement mefler,| 
»finon d'interceflion tendanteà accord. | 
2 Quelefdictes Provinces,en côformité &| 
| spour côfirmation de ladite alliance &uni6, 
»ferôt tentes & obleigées de s’étre-aider & | 
| »entre-fecourirles unes les autres de tous | 
leurs PETER pa ES biens,cffufi6 de leur | 
| »fang,@& däger de leurs vies, contre tous ef- 
| »forts,envahies,& attentats qu'6 leur vou-| 
| droit faire, fous queld no,couleur,ou pretex 
»te q ce foit du Roy d Efpagne,ou de quelq 
| sautre’où Acaufe qu'évertu du Traiété de la 
|» Pacifficatié de Gädils auroyét prins les ar- 
| #més contre D6 [oan,ou d’avoir receu pour | 
| GouverneutlArchiduc Matthias,ou de quel 
| ques autrés deppendences dece,& de tout 
|»ce qui s’en eft enfuyvi, ou s’en pourroit 
 sencore enfuyvre :ŸÉt fur ce fous couleur! 
 #de vouloir reftablir par armes la Religi-| 
on Catholique Romaine;des nouveautéz &| 
 salteratiôs q'depuis Fan r 578 font advenues 
»enauçunes defdites Provinces, mébres, & 


| »niô & Céfederation,ou autre caufe {ébla- 
\sble : &ceen cas qu'on voulutufer defdits! 
 sefforts,envahies,& attentats, auili bien en 
| particulier fur Fune defdites Provinces, q' 
»fur toutes en general. | 
| 2 Que lefdires Provices ferôt auffi renües | 
\»& obligées de en pareille maniere s'étre-fe 
courir & deffédre,côtre tous Srs, Prices, & Po 
intétats, Pays, Villes, & Republiques efträge-| 
res,qui foit en general ou en particulier, leur | 
|»youdroyéterever & nuire,oWfaire la guer- | 
»re.Bié entédu q l'afiftence qui en fera de- 
scernce par la Géneraliré de cefte uni, fe fe- | 
»ra avec cognoiflance de caufe. 
| 4 Etpourtantmiüeux afleurer lefditesPro. 
ivices,mébres,& villes,côtre toute fotce en- 
»némie:q les villes fronticres, & celles qu'ô 
i»trouverra En avoir befoi,en quelgProvice 
»dQ ce foit, ferôt par l'advis,& ordônäce de La 
»Gencralite de ceftc Vni6, fortiffices aux def 
»pens des villes,& dela Province, où elles 
»font firuces & aflifes,à ces fins aydées de la 
#Gcneralité pour la moitie. : Mais s’il fe 
strouvé expedient de baftir quelques nou- 
»yclles fortereflés,ou d’en defmbolir aucunes 
»enicelles Provinces, queles frais feront à 
la charge de la Generalitc. | 
5 Et pour fubvenir à ladefpenfe qu'il cô- 
“viendra faire au cas q deflus,pour la tuiri6, 


|1»& defféce defdites Provinces:a éfté accordé | 


»Q par toutes lefdires Provincesunies con- | 
»cordablemet & furun mefme pied, feront | 
i»mis fus,& detrois mois en trois mois affez | 
mis au plus offrant,ou colleétées, certaines | 
moabelles fur toutes fortes de vins & bicres, | 
ir la moulture des orains, fur le fel, fur les | 
draps d’or,d’argent,& de laine, fur les beftes | 
qui fc tuerôt, für tous chevaux & beufs qni | 
»fe vedrôt ouefchangerôt, fur tous biens fu- | 
Liects au grand pois,ou balances,& fur tous | 
wautres biens à par commü advis & côfen- | 
“tement fe trouverront eftre convenables, 
bfuyvant les ordônances qui en ferôt pour- 
wicétées & dreffées : & qu'àces finsonem- | 
»ployera peillemer les domanies du Roy d'El | 
bpagne,defalquées les charges qui yfont. 
| 6 Lefquels moyens fe pourrôtaugmenter, 
sou diminuer, haulifer,ou abaiffer fel6 l'exi- 
,gence des affaires,confirmez feulemét pour | 
ubvenir à la defféfe comune,& pour ce d la | 
»Generalite fera fubmife de fupporter fäsen | 
»nulle maniete les pouvoir applicquer à nul ! 
autre vfage. | 
| 7 Qué les villes Frontieres,& routes lesaù | 
»tres q requis fera,& qui en aurôt befoi,fe- 
rôt en tour téps tenües derecevoirtoutetel | 
le garnif6 q lefdites Provinces vnies trou« | 
verrôt covenir,& q p l'advis du Gouverneur 
»de [a Province,oùles villes requierét garni | 
»fon fera ordonné, fans la pouvoir ue | 
»Lefquelles 
»folde par le 


52 


Er feront payées deleur | 
dites Provinces unies : & les 
Capiaines 


| 
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»Capitaines & foldats pardefus le ferment 
»pencral,en ferôt un particulier à la ville ou 
»Province,où ils ferôt pofez, ceque fe cou 
»chera cz articles de leut retenue. Auili qu'il 
#etiendratel ordre & difcipline,entre tous 
ngens de guerre, q les bourgeois & hebitans 
»des villes & pays,rant Ecclefaftiques q fe- 
»culiers ne foyent top chargéz, ny foullez 
»outre raifon.Lefquelles garnilôs ne ferot 
»n6 plus exemptes d’aflis & impofts que les 
bourgcois & manans des lieux où ils feront 


Liver. 


X11. à 374. 
»ioindré par alliance & confedgration avec 


»ces Provinces unies,d par l'advis & agreà- 
»tion detoutes,ils y feront receus,& admis, 

12 Qu'au fait de lagmonnoye, aflavoir au 
cours & evaluatiô des@ts & argéts,toutes lef- 
»dites Provices auront à fe conformer & rei- 
»gler,feion les ordônances qui à la premie- 
»1C opportunité en feront dreflces,q l’une ne 
»pourra chan ger ny alterer fans Pautre. 

13, Qu'tau poinét de la Religion ceux de 


»Hollande & de Zeeläde s’y côporterontc6- 
»ime bon leur fäblera:& au regard des autres | 
» Provinces de cefte un16, elles fe pourront | 


»mis: moyénant que la generale de ladite 
»bourgcoifie leur paye leur argent de fervi- 


»ce & logis,come 1ls'eft faict iufques à pre- 
»fenten Hollande, 
: 8 Ecafin qu'a toutes occurences & en tout 
»téps on puifie eftre aile des gens du Pays, 
»les habitans de chacune defdites Provinces 
»unies Cz villes & chips, fer6t tout au plus 
»long,endedés un mois de la date de ceftes 
»pallez àmonftre,& couchez pefcrir depuis 
fs 18 iufquesà 6oans,afn q le nôbre d'i- 
ceux eftit cognu à la premiere affäblce des 
»Confederez, il'en foir ordonne pour plus 
»grande affeurance & deffenfe du Pays, co- 
»mme fe trouveraconvenir. 


» 


9 Nulsaccords ne traictez de trefucs ny de | 
»paix,ne fe pourrôt faire,ny guerres fe fufci | 


»tet,nuls impofts fe lever,nulles côtriburiés 
»fe mettre fus, concernans la genctalite de 
»Çefte uni6,d par l'advis & cômun côfente- 
»mêtde toutes lefdictes Provices.Et en tou 
»tes autres chofes touchät l’étrerenemét de 
celte céfederation,& de ce qui en deppend, 
»On fe replera fe ce qui fera advife & refo- 
»lu pla pluralite des voix des Provinces cô- 
»prinfes en cefte uni6,lefquelles ferôt rece- 
»üillces,côme on a fait iufques à prefenten 
Ja Gencralite des Eflats:& ce par provifion, 
»tât qu'autremét en foit ordonne, pladif- 


:»spofition cômune des Confedercz. Mais fi 


»efdits traictez de trefnes, paix,guerre,ou cô 
»tributions.lefdites Provinces ne fe fcavent 
»accorder par enfäble,'lefdits differéts fe re- 
»mettront,& refercrôt par provifion fur les 
“#Gouverneurs & Lieutenäs quifont à pre- 
»fét efdires Provinces, lefquels accorderont 
»les parties ,ou decideront de leurs differérs 
»comeils trouverront eftre p raifo.Et fi lef- 
»dits Sr Gouverneurs & Lieutenas ne côve- 
»#noyér point pat enfamble,is pourrôt pré- 


dre tels adioincts ,& aflefleurs non partiaux | 


»Q bon leur fablera:& feront les parties fub- 
»imifes d'accôplir & entretenir ce que par le[ 
»dits Gouverneurs & Lieutenäs aura efte en 
»maniere que defius determinc. 

Jo Que nulles defdictes Provinces, villes, 
»ou mébrés,ne pourront faire aucune côfc- 
pderation ou alliaces avec nuls S's ou Pays de 
»leur voifinage, fans confétemér de ces Pro- 
»yinces unics,& de leurs Confederez. 

11 Tropbiéeft aceorde 4 fi quelques Srs, 
>» Prilies,ou Pays voifins, defiroyét de s’ad_ 


DER ER SAR. AL Len <a trader - 


or 


om 
oo 


“gouverner encela {el6 le Placcart del’Ar- 
»chiduc Matthias Gouverneur general des | 
»Pays bas,emanè p l’advis du Côfeil d'Eftar, 
»& des Eftats gcneraux ,rouchät la liberte‘de 
Religi6. Ou biéelles pourrôt foit en general 
»ou en pticulier y mettre rel ordre & reigle> 
»mét,q pour Le repos de leurs Provices, vil- 
les,& mébres particuliers, rât ecclefaftiques 
»q feculiers en la confcrvation chacun de fes 
»biés,droiéts, & prerogatives ils trouvertôt 
»mieux convenir.Sans 4 p nulle autte Pro- 
»vince leur puiffé en cela eftre faiét,ny dôné 
aucü deftourbier ou empcfchement,demeu 
»rät un Chacun libre en fa religion, fas qu’à 
»caufe d’icelle perfone en puille eftre pu hs 
»che,fuyvant la Pacification de Gand. 

14 Quetoutes pfonnesCôvétuelles & Ec- 
»clefaitiques fuyuät ladite Pacifficari6, iaü- 
»yront de leurs biés,qui font fcituez & aflis 
»en aucune de ces Provinces refpeétivemér. 
»Ecsil y avoit aucuns Ecclefiaftiques (lef 
»quels durät les guerres de Hollande & Ze. 
»lade allécôtre des Efpagnols)eftoyét fous le 
»comademèt defdits Efpagnols,& fe {6t de 
»puis retirez de leurs Convéts ou Colleges, 
»®& venus 1c reietter en Hollande ou Zela- 
»de,qu'6 leur fera par ceux de leurfdits Cloi 
»ftres ou Convéts donnér alimentation & 
sentretenemct fuffiffar leur vie durant,com 
»me pareillemét on feræ à ceux de Hollande 
»& Zelande,qui en font fortis & retirez en 
saucunede ces Provinces unies, 

1 $ Que pareillemét fera donnée alimétati- 
»on &entretenemét leur viedurät, lelon la 
»commodite du revenu de leurs cloiftres'ou 
Convéts, ätoutes pfonnes de ces Pays unis, 
»qui s’évoudrot departir,ou ia en {6t depar- 
»tis,foit pour religion ou autre occafñ6 raif6a 
»bÎc:biéentédu qu’à ceux qui depuis la date 
»de ceftes,fe voudront habituer efdits Cloi- 
sftres & Convêéts,& par apres en voudroyët 
»fortir,ne leur fera donnee aucune aliméta- 
»tion,mais s'é pourront retirer fi bô leur [3- 
»ble,en retenant à eux ce qu'ils y auront ap- 


| porté.Er à rous ceux qui prefenteméc font 
| »efdits Convents,ou qui par cy apres y vou 


| »dréntentrer, demeureront libres en leur 


| 
| 


»religion, profeflion, & habits,à la charge 
»qu'en tous autres cas, ils foyent obeiflans à 
leurs Generaux, - ; 

e Ana y 16 Er 


| les. 


| “pofitiô,argent de convoy,ny autre pareille! 
| je ca au preiudice des autres, fans cômun 


| »mes.,ou fes habitans. | 


#nus,fur Le mand,& refcriprié qui leur fera 


LE 
LL 
PAL 


16,  Ets’il advenoit (4 Dieu ne vciiille) 
»qu'itre fefdites Provinces il'y furvit quelq 
#mal-entédu,queftion,oudivifo, en quoy 
»cÎles n2 fauroyérs'agcorder,qu'icelles, fi a- 
»vât q le fact touchèune Province en par- 
»ticulier, ferôt appoinétées & vuydees p les 
autres Provices,ou par celles q d'entre icel- 
»les,ellesvoudrôt denômer.Mais s’il ou- 
»Chc routes les Provincesen general:cela fe 
»Vuÿdera par les Gouverneurs& Lieutenäs 
»des Provinces,côme il eft dict article 9e cy 
»devant.Lefquels ferôt tenus defaire droit 
»aux parties,ou de les accorderendedensun 
#mos, ou en plus brefremps fi le cas le re- 
»quiert apres en avoir efte f6mez & requis 
bar une ou l’autre des parties. Et ce q par 
»1es autres Provinces, ou leurs Deputez,ou 
par lefdits Gouverneurs ou Lieutenäs au- 
»ra cftc dict & prononce, fera fuyvi & acco- 
»pli, fans en ce fepouvoir prevalloir d'au- 
»cune provif6 de droict, foit d’appcel,relief, 
»revifion, nullité ou autre pretenfôs,quel- 
»les qu’elles foyent. 

17. Que lefdites Provinces, villes, & mé- 
sbres d'icelles fe garderôt de dôner aucune 
#OCCAf6 de guert:,ou noife,à nuls de leurs 
#voifins, Princes, Srs, Pays, Villes,ou Repu- 
“bliques. Pour à quoy obvier,ferôtlefdictes 
#Provinces unies tenues de faire bon bref 
»droict,& expcditié de Tuftice,aufli biéaux 
»forains & eftrangers,qu’à leurs fuieéts &! 
»citoyens. Et fiancune d'entreelles yeftoir. 
sdcfaillante,les autres leur côfederées tien-| 
#drontla main, par tous moyens raifon4-| 
»blés & convenables, cela foit fai, & que! 
»tous abus qui le pourreyent'empefcher,ou! 
»rerarder le couts de fuftice,foyent corrigéz. 
»& reforméz, felon droict, & fuyvant les 
»previleges & anciennes couftumes d'icel-| 

| 


LL 


18. Nepourranulle defdictes Provinces! 
svilles,ou membres mettre fus aucuneim-| 


*confentemét de tous,ny furcharger aucun! 
sde fes Confedercz plus avant que foy mef- 


19. Qu: pour mettre ordre à toutes cho- 
“fes occurrétes & aux difficultez quife pour 
»royét prefenter,lcfdits Céfederez ferot re-| 


»faicte, par ceux qui feront authorifez quât. 
#ace,de côparoiftreen ladite ville d'Vtrechr, 
»au jour qui fera hmité, pour entendre à ce! 
»à par les lertresde refcripri6 fera exprimé, 
»f1 la chofe ne requiert d’eftre fecretté,pour! 
fur ce deliberer,& parcômunadvis &cé- 
#fentement,ou par la pluralité des voix y re| 
»foudre & ordonner, iacoit qu'acuns ne 
»céparuflent pastauquelcas ceux quicom- 
s#paroïfttont, pourront ce réps pendant pro- 
saceder à la refolurion & determinati6 de ce 
qu'ils trouverrontconvenable & proufita- 
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| 


7579 


»ble au bien public de ces Provinces unies. 
»Et ce quiaura ainfi efté refolu, s’accôplai- 
»ra,melmes par ceux qui n’ont point coM- 
»paru,ne fut que la chofe fut de ns grande 
importance, & qu'elle peut fouffrir 1e de- 
player. Auquel cas on refcrivra à ceux qui 
pont efte déullans de s’y trouver à certain 
ne limitte à paine de perdre l’effect de leurs 
svoix,pour cefte fois. Ét lors ce qui auraefté | 
fait, demeurera ferme & vaillable,ores qu’au 
pcunes defdites Provinces ayent efté abfen- 
ntes, faulfqu’àceux qui n'auront eu le moy 
»en de comparoiftre,il leur fera loifible d'y 
senvoyerleurs advis p efcrir,pour au receüil 
«de toutes les voix, y avoir tel regardqu'it 
mappartiendra. 
| 20. Eràces fins feroncrous & chacü def- 
dits Confederéz,renuz de refcrire à ceux 
qui auront l’authoritc de faire affambler 
lefdires Provinces unies, de toutes chofes 
qui pourront occurrer & venir au devant, 
»Ou quiileur famblera tendre au bien ou art 
mal defdites Provinces & Confederez, 
“pour furce les faire convoquer comme 
»deflus. S 

21. Etfiavantqu’il s’y reprefenta quel- 
:-que obfcurité,ou ambiguité, paroù pour- | 
#roit naiftre difpute ou queftion, l’interpre- 
station d'icelles appartiendra aufdics Con- 
sfcderèz qui parcommü advis les ee 
»efclarcir,& en ordonner ceque de raifon. 
#Er fi furicelles ils ne tombent d'accord, ils 
bsauront recours aux Gouverneurs & Lieu- 
istenans des Provinces comme dict eft. 
| 22 Comme pareillements’il fe trouvoit 
neceflaire d'augmenter ou diminuer quel- 
pique chofe ezarticles de cefte Vnio,Confe- 
bderatiô,& alliäce en aucuns de leurs poïéts; 
»que cela fe fera par cômun advis & côlen- 
\stement de tous lefdits Confederéz, & non 
autrement: 
| 24. Tous lefquels poinéts & articles, & 
»chacü d’eux en particulier, lefdites Provin- 
ces unies, Ont promis & promettent par 
éeftes,d’accoplir,& entretenir, de faire ac- 
:complir& entretenir, fans ycontrevenir 
ny fouffrir y eftre cotievenu dirreétemér où 
hsindirrectemét en aucune maniere. Et fi a- 
»vär qu'aucune chofe fe face ou attente au 
»côtraire par aucun d'entre eux,que defmai - 
»tenât & pour lors ils le declarent nul,& de 
»nulle valeur.  Obleigeant à cc leurs per- 
»fonnes, &de rous les manans & habitans 
wrefpectivement defdites Provinces, vil- 
»les, & membres, enfamble tous leurs biés. 
»Pour iceux en cas de contravention eftre 
»pai toutes places, pardevant tous Sei- 
 »gneurs Juges & Iurifdiétions, où onles 
| »pourra rocouvret, faifis, arreftez, & em- 
»pefchez, pour l'effect & accompliflement 
»de ces prelentes, &de ce quien deppend 
»Renoncans àces fins à routes eggépri- 
| »Ons, graces, previleges, relevemens &c 

gencrale- 


» generalement àtous benefices de droit, tel envoyéavecplaine æmmiffion pour ÿ! 


»quiau contraire de ceftes leur pourroyent 


LIVRE XI, 


374 


gouverner, & l’affeurer au parti des Eftats: 


sayder,& fervir . Et fpecialement au droict | | Mais comme ledit Seigneur par changemét 
»quidiét gencrale renonciariô non valoir fi | | des Capitaines, y eut volériers dreffe un au- 


»la fpeciale ne precede. 

24  Etpour Aux grande corroboration fe- 
»tôt tous Gouverneurs & Liéutenas defdi- 
ntes Provinces,qui y font àprefent, ou qui 
»y pourront eftre en temps advenir,enfam- 
»ble tous Magiftrats & haults Officiers def- 
»dictes Provinces, villes,ou mébres, tenus 

»de iurer & prefter le ferment d’entretenir 

»@ faire entretenir tous les poinéts & arti- 

»cles,& chacun d'eux en particulier, de cef- 

ste Vnion & confederation. 

» Comme parcillementferonttenus de 


| 


tre ordre & police,ily trouva par ceux du 
parti contraire de grands empelchemens,& 
de la befogne taillee,principalement par un 
MeHenii bloyman Efcouttete;&par autres 
du viel confeil de Ja ville, pi 210 à leur 
proufñiét particulier, adherens 4 l’Abbe de Ste 
Gheertrude,qui de la part des Eftats eftoit 
alle à l'affamblée du T'raitté de Cologne,ëc 
sn paflant par là,les avoit fi avant perfua- 
cz,qu'ils nè defiroyentautrechofe que lif- 
füe dudi&® Traitté.Ledi& Seigneur de Box- 


tel ytrouva auf tant de contradiétion, & Less deBcs: 

tant de partifans contraires, qu’il aymafel Gouver. 

mieux s'en retirer, y laiflant {6 fils Maximi- EM deBoifle 
HÇs 


»faire Le mefme ferment tous corps de C6- 
»frerics ordinaires, & compaignies bour- 


»gcoifcs, en chacune defdites villes & pla- 
nces de ladite Vnion. 

5»  Decéen ferontdefpechces lettres en 
»forme par les Gouverneurs,Lieutenans 
simébres & villes des Provinces, à ce fpe- 
»cialemét requifes foubfignées. Er fur celte 
sprefente faire & foufignée en ladite ville 
»d Vtrechtie 23ede Tanvier 1 579 

. Le 4ede Feburicrenfuyvant cefte union 
far fignée par ceux de Gand: le 3ede May p 


lien de Horne Seigneur de Locren.Il eft bié 
vray que dez auparavant la liberté dela Ri- 
li gion y avoit à introduicte:& une Con- 
frerie d'Efcrimeurs dreflee,de laquelle la 


| plus part eftoyentieunes gens, qui durant 


le gouvernement de l'Efpagnol s’eftoyent 
retirés de la ville,& avoyent fervi le Prince 
d'Orange ,lefquels tenoÿyent tout le plus la 
main à la liberté de la Religion , & tachoy- 
ent d'amener & reduire la ville fous! Vni6 


Plufieurs fai Le Prince d'Orange en Anvers: le r1e6 de | | d'Vtrechtimais il s'eflevaunetelle ialoufie, 
dioi tà J d Z I + C d l F p « PAT Tumulte fan 
ET Pl Juin par George de Lalain Comte de Rhe- | | voire haine entreles Proteftans;ioinéts aux glär à Boiflt- 
foi né neberghe Gouverneurde Frife,d'Overyflel | | Efcrimeurs d'une part,& le viel Magiftrat duc 


de Groeninghé,& des Ommelandes.Apres 
ceux d'Anvers fuyvirent,ceux de Brvges,de 
Breda,& plufieurs autres. Tout cecÿ fe fai- 
{oi tandis que ceux d’Arhoïs, de Henaut, 
Lille, Dovay,& Orchiez tramoyét leur def- 
union, & pour chafloyét leur réconciliatiô 
particuliere, vers le Prince de Parme lors 
campé devant Maetricht:fexcufans vers 
lesautres Confedercz qu'ils ne pouvoyent 
fouffrir aucune alreration en la Religio ro- 
maine:mais qu'au demeurant ils vouloyét 
demeurer ez termes de la Paciffication de 
Gand. 
Cette Vnion & Confederation d'Vtrecht 
n'eut pas pourtant telle efficace allendroit 
d'aucuns,comme on eut bien efperé:chacü 
s'attendant fur le Traitré d: paix pourfuyvi 
ar l'Empereur(commenous avons dit)qui 
£e baftifloir à Cologne, & lexcufans fur ice 
luy:Éntteautres fut la ville de Boifleduc,” 
lune des quatre capitales de Brabät grande 


avec les Catholiques Romains d’autre part : 
4 quäd ladite Côfrairie d'Efcrimeurs avoit 
la garde à la porte,les autres y mettoyentu- 

necompagnie de leurs partifans en côtre- 
garde:tant que finalertient lVnion ayant ef: 
té,comme par force publice,ils’en enfuyvit 
un teltumulte,entre les deux partys,qu’ef- 
tans venus aüx afmes, il y en eut de part & 

d'autre plus d'un centquetüez que blef- 
fez.Toft apres le Prince de Parme,à ce fai- 
fe requis par les bourgeois Catholiques, 

envoya un Trépette fommer la ville pout 

le Roy d’Efpagne. Ce fatlots q les Protef: 
tansinfifterenttoutle plus à recevoir gar- 
nif6 Aneloife;Eficofloife où Francoife qui 
fur veñiie de Bruflelles de lune defauelleé 
trois Nations ils pouvoyentavoir le chois : 
mais àcaufc qu'ils eftoyent eftrangers, les 
bourgeois n’en voulurentpoint:ores qu’il 
famblat qu'ils euflenc bien receu celle de 
la Brycle. 


1 Je PT abs 1 à d } .à Ltcrainii 
M de & puiffante, qui fait la {eparation des Du- Le lendemain comte la deffiancecroif- 'aifie les Pro 
en lVnion Chez de Geldre,de Brabant, & d: la Comte | | fit, & que la crainte de l'ennerny les pref- rjt4s deBoi] 


dVtrcht. de Hollande. Dont les Eftats fe doubtans & 


foit de plus en plus, les Proteftans furet co -led#c gwiamé 
tent la vil, 


en ayans eu quelque advertiflemes(cômeil 
s’afleuroyét d'y avoir beaucoup de partifäs) 
tacherent premiermét p bons moyés,puis 
p practiques d'y mettre garnifon : à quoy 
ceux d'Anvers pretendirent pareillement, 
y envoyäs quelques trouppes de leur bour- 

coific;pours'enaflurer.  Etdu depuis y 
Fe Meilise Iean de Horne Baron de Box - 


fcilléz & fc refoudrent de recevoif garni{6, 
moyennat qu'on laiflat les portes ouvertes 
pour fortir tous ceux qui voudroyér, com- 
me fi là principale crainte qu'ils avoyét,eut 
efté qu'on les eut voulu retenir.  Aquoy 
leur fut refpondu: que ffl y auoit quel- 
qu’un quieut peur,qw'on ne le vouloit fs 
empefcher de, forur,& d'aller où bon luy 
" fambloit 
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fambloit: Qui fut caufe qu'aufli toft vne dite Vnion,les Ecclefaftique s'y oppoflerét 


grande mulutude de g 
{e provoquants à ce les vns les autres, com- 


me en telles frayeurs c’'efttoufiours la coul- 


tume:laquellepeur fortifhia de tant plus la 
partie adverfe: leur retraitte ne fut pas 
loing, aflivoir a Heel,Heufden, Bomcl & 
autres villes d'alenviron du party des Hol- 
landois.Voilacomment par la ruze& pra- 
ticque des vns,& par l'indifcretion & pufil- 
lanimité des autres,cefte ville fur abandon- 
nce par ceux du party des Eftats:& que Les 
deux compaionies venans de la Briel n'y 
furent pas receües.Et comme les Partifans 
des Efpagnols retindrent la main haulte, 
ils en chafletentle furplus des Proteftans 
qui y eftoyent encore reftez; fe venans ne- 


Roledscaufantimoins à eux mefmes fans vouloir pren- 
Jirencüdiliée. dre aucun party:mais en fin ils fe laifierent 


Awacrffort 
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perfuader de fe reconcilic® pareillement au 
Prince de Parme,& de recevoir lapaix de 
Cologne, par tel fi qu'ils neferoyenicon- 
trainCts ny fubmis à nulle garni {6, fans leur 
gre& confenrementtoutefois ils ne laïffe- 
‘rentpas pourtant de s’en refenrir grande- 
menten # diminution de leur trañique & 
coinmerce, 
Ceux de la ville d’Amerffort,& de Mon- 
fort fous laiurifdiétion d’Vtrecht, comme 


ceux de,Zutphen, refuzerent parcillement | 


apde fe fubmettre àl°Vniond'Virechr.  Par- 
les contraindre on comimenca à 


due aux\ Ef° ceux d'Amersfort côme la plus voifine d'V- 
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trecht,accufes d’eftre de parti contraire aux 
Eftats, d’avoir refuzc de payer leur contigéc 
des contributions, d’avoir chaffé la garnif6 
des Eftats,& les Miniftres Proteftans,& d'a- 
voir en intelligences fecrettes avec les en- 
nemis.Parainfi le 7ede Mars fur ladite vil- 
le aficoce,& le dixiefme enfuyvant reduy- 


cens fortit de la ville, ! 


des premiers,craingnans d'eftre chaflcs, (cô- 
meildifoyét nagueres avoir efté fait à ceux 
d’Vtrecht)aufquels s’adioingnirent aucuns 
des plus notables, & quelques gens de me- 
ftier,inftiguez par les prefches fedirieufesde 
ce vencrable frere Cornille(duquel nous a- 
vons parlé cy dévant)nonobftanr que leurs 
Doyens euflent confenti à ladite Vnion 
Les Echevins du Franc defquels la lurifdic. 
tion  s’efténd fur le plat Pays fe benderene 
aufli contre le Magiftrat dela ville, incitans 
la bourgeoifie à demander un Collonel des 
compagnies bourgeoifes, qui fut à leur po- 
fte.Sut cele 26de luin les Catholiques Ro- 
mains vindtent à gräds trouppes au Bu tcht 
devant l’hoftel de ville & parlans au Sei g= 
neur George verbrakelé Seigneur de Hau: 
terive Bourgmaiftre, requirent leur eftre 
baillé poar Collonel le Seigneur Ierome de 
Mol Seigneur de Watermael, vray fuppoft 
de Frere Gornille.Le Bourgmaiftre fe trou- 
vatftonné de telle demande, faite en tellé 
maniere,& eut volontiers delayé iufques a- 
pres midy,ou au lendemain, tant qu'il eut 
aflamble le confeil. Mais comme ils fcavoy. 
ent que les Proteftans eftoyent à la prefche, 
ils voulurent que fur le pied il leur denom 
ma ledit Collonel:Luy voyant que toute la 
garde qui eftoitaflamblée en armes eftoitde 
| Cacholigs ,qui ne s’en vouloyent departir, 


| fut contrainct de le leur accorder, Ce Col 


| lonelainfifaiten hafte, accepta la charge, 


|'caffa quant 8: quant les quatre compagnies Collonel fait 
de foldats levées aux defpens de la ville, de! en bafte cs 
portales dixhuit Notables Depurés, & y c6-! 4 force. 


mit autres en leurt places gens catholiques, 


veau fermét,& commettant beaucoup d’in- 
folences,chercha le Miniftre Walon pour le 


| 

| 

| ne 

| vouluttoutreformer, & faire prefter nou 
1 

| 

| 


twalaraifon, municde garnifon,le Magif- | | süer,& ne le trouvant point batit,traina, &e. 
Des | é : | 
tracrenouvellc,& lareligié Proteftante re- | | foulla fa femme aux picds.Le Magiftrar, & 


formce reftablie comme au paravant. 

De mefme furentauffirefuzans ceux de. 
Groeningen. Araifon dequoy le Comte de 
Rheneberg Gouveneur de Frife & de ladite 
ville eut commandement des Eftats de les y 


Grosningen, contraindre: auauel'effect il ft fortiffier 
q 
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Delfzyiel, Winfum & autres places d’allen- 
viron. Les Groningois fe voyans aflieocs, 
de loing,vouloyent fc preparer à la guerre: 


| Bouremaiftres voyäs un tel de forre. 6e crai- 


gnants plus grand inconvenient, firent ve- 
nir leurs quatre compagnies de foldats,c6- 
madat au Capitaine Hans Fleyfch de fe fai- 
fit de Ja porte d’afne,&au CapitaineRenier 
Winckelmandu pont qui vat à laditeporte.. 
Le Capitaine Remy Artrik s’épara p la char 
ge du quartier de la bouchrie oriétale,& An 
toine outreman fe faifit du pont du chefne. 


mais comme ils fe trouvoyent Le plus du | | en la rüe des foullons,ces trois derniers ref. 


temps battus, & que les princapales villes 


pondans droit au marche. L'un des Miiftres 


de Frife f'eftoyent adioinétes à ladite Vni- | |'de quartiers ou Capitaincs bourgcois dela 


on:lls envoyerent leurs Deputez pour en- 
trer en voye d'accord, baillans des oftages, 
qui furent menéz à Campen et le 18 de 
Juin ledit Seigneur de Rhenebere leva fon 


ville, fe ioignit avec deux cens hommes aux 
foldats qui eftoyentà la porte d’afne. Les 
Carholiques ce voyans fe mirét pareillemée. 
en armes,pour empefcher les foldats de fe 


campaptes l'appointement,cntraen la vil! | icindre : mais voyans qu'ils fe barricadoyée 


le côme Gouverneur, depofa le Magiftrat, 


en creant vn nouve au,& y fut aufh intro- | | Häs Fleifch avoit ia braqué 


 duitte la liberté de Religion, 
Ceux de Bruges femonds à recevoir la- 


ez lieux où ils eftoyent,& que le Cpitaine 
le canon du cof- 
te de la ville, tenant la porte ouverte pour 
recevoir fecours :ils allerent aflieger à l'ayde 


de ceux 
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| Maceftricbt fouloit faire. 
| affregespar … Tandis que tout cecy fe demenoit,& que 
ke Prince de | Jes uns eftoyent occuppés }s’unir lesautres 
|| Parme | àfédefunir ; &reconcilier, le Prince de 


a . 


de ceux du Franck leBurcht, prindrent le 
: Magiftrat prifonnier en Leur hoftel de ville, 
| & empefcherent queles bourgeois Protef. 
| tant nefe peurent ioindre aux foldats, 

| … Eitans ainfiles deux partys en armes 
| les vns contre les autres,en danger degran- 


L 


plus moderéz,on parla de faccorder,& fut 
| l'affaire conduite fi avant qu’endedens le 
foir le Magiftrat fut relaché,à la charge que 
les bourocois quiterroyét leurs barricades, 
cequiavint au regard du Capitaine Win- 
ckelman:& lors la garde accouftumée en- 
tra au marché &au Burcht,queles Catho- 
liques voulurent garder. Maisils ne fceu- 
rentenvoyer de garde à la pote d’Afne ou 
WinckelmäPeftoit retiré. Les autres tours 
& rües furent aufi bien gardez pour ce 
foir.Le nouveau Collonel fachant comme 
les Proteftäs feftôyent remparéz; fortifhiéz, 
& munis, fe {ailir auf de deux ponts,auf- 
quelsplufieurs. du Franc & des Nobles fe 
ioignirent, Ce temps pendant es deux par- 
tys avoyent chacun.appellé fecours de de- 
hors:Afivoirles Chatholiques le Seigneur 
Les gens des de [a Morte, & les Malcontéts,lefquels: fap- 
Æftats pl45 | procherent iufques ou bourg de Roullez; 
0 & les Proteftans ceux des Etats eftans au 
à fcowrir | Camp à Tou rhout, lefquels furent les plus 
Bruges. | habilles. Dont le lendemain au matin huict 
compagnies Efcofloifes & cent cinquante 
chevaux fe trouverent à la porte d’afne, en- 
transen la ville,tirerent vets le marché & 
Le Burcht, d'où labourgeoifie Catholique 
s’enfuyt.Le Collonel Mol quittant pareil- 
lement fa barricade penfant efchapper par 
un trou fur les foffez de la ville,y fut attrap- 
pé,comme il eftoit en l’eau Mes au col 
penfant feiauver.' Ceux du Franck furent 
auffi tous prifonniers, refervé le Seigneur 
de Briarde,& Nantius. Il y eut «uñi quel- 
ques uns des principaux mutins prifoniers, 
lefquelsaprs que la ville fut bien rafleurée 
furent st (en quoy les bourgeois fe 
comporterent plus modeftement,que ceux 
d'Arras en leurs executions precipitées,c6- 
me nous avons diét) .Ce pédant les Bolifes 
demeurerét fermces,mais Îles preftres prin- 
drent la fuite. Depuis les hole {e 
tindrent coys,aufquels, moyennant qu'ils 
Le fiflent doucement & fans btuitsne fut de- 
fendu l'exercice de leur religion. Les Mal- 
contens voyans qu'ils eftoyent venusune 
heure trop tard, retournerét à Menin,bruf- 
Jans ce beau Bourg de Roullcs par defpit à 
à leur retraite : quifut grand dom- 
mage par ce que c'efloit une des plus re- 
nommées places de Flandre, pour le nom- 
se SE belles & fines toilles qu'on y 
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| de effufiori de fang: par le moyen d’aucuns | 


[me nous avons commencé à dire }la ville de 


| . » ’ . . . 1 
Maftricht,que d'abordéeil fit inveftir par {à | | 
cavallerie, puis {on infanterie eftant arrivée | | 
(la Campa tout alentour de l’une & de lau- | | 


| 


‘tre part de la riviere de Meufe, faifantbaftir 
[des forts à toutes les adveniües. Les Afficoéz 
lavoyent dans la ville mille foldats tant Fra- 
|cois, Walons, Efcoflois qu'autres,& douze 
cens bourgeois bien en armes. Comme 
l’armée du Prince de Parme approchoit; 
queques deux mille payfansavec leurs fé- 


[mes & enfans fe retirerenten la ville à fau | 


Vete,comme en place bien afleurée.Ces po- 


à contreminer,dont la plus par y derneura, | 


& y moururent. Le Seigneur de la Noüe y 
fut envoyé, mais trop tard,à caufe de la dili- 
igence du Parmois,& du grand devoir qu'il 


(ic à l'inveftir de toutes parts,parquoy ledit | 


Scigneur retourna en Anvers,Le Capitai, 


ne Bafticn Francois qui commandoit en la | 


ville, fit grand devoir à la deffendre, iournel- 
lement affrontanc le camp Efpagnol en di- 
verfes efcarmouches, & Juy faifant fouvent 
grand dommage, Le Prince Parme 
| futconfeillé de planter fon canon en un 
endroit,où il luy fambloit que la ville eftoit 
plus foible,& les foffèés plus eftroits, afin 
d'avoir tanc plus roft moyen de venir al’af- 


yavoit grande place vuide en la ville, où 


On pouvoir legerement dreffer un nouveau | 


rampart,& un double foffe. Ce neanc 


imoïns il la barit avecenvir cinquante pic- | 


|CES,tant canoné que demy canons, &moy- 


Ennes. © Sa premiere brefche, fut du | 
coftc de Liege eftant preft à donner lafur, | 
ceux qui allerent recognoiftre la brefche . | 

| 


2 


trouverent que le foifé eftoit aflés large; | 
empli de poudres,& de quelques autres Fr 
railles,que les afiegez y avoyent agencces, | 
Pourvenant à l'afflaut y rüer Le feu dedens; | 
(Ce que voyans les Efpagnols, ils s'en de- | 
porterens,& changerent leur batterie à un | 
autre quartier, où ils firent pareillemét bel. ! 
le brefche. Ce fait le Parmois ayantprins | 
cônfcil de fes Collonels voulut Allée la | 
ville des deux coftés, Le premier aflaut fut 
depaiti au tiers de la St Ligue (ainfi appel- | 
lé,pour ce qu'ils avoit eftéavec Dom loan 
d'Auftriche à la deffaire du Turc,au deftroit| 
de Lepantho) {e fecond fut donné au Tiers 
de Lombardie. Paravant que commencer à| 
affaillir, il futtire à chacune brefche,plus de 
huit heures continuelles.Le Collonel Mori 
dtag6 eftoit de l’autre cofté de la Riviere, ti 
rat l'as cefle avec des pieces de cäpagne, fur! 
| Ceux qui fc prefentoyét pour deffendree la fe. 
Côde brefche.lremierement les Italiens du! 
Collonel Fabio Farneze f'adyancerent iuf: 


ques 


vres gens firent grand devoir aremparer & | 


| 


Voie mal ‘4: 
Parme ne perdant nulle occafon, ayant à- | à 
|malle toutes fes forces, alla aflieger (com. | 


l Î 


| 


| 
| # 
faut. Mais ceux qui luy avoyent donné ce 4" fus 


confeil,ne côfideroyët pas quede ce coftc il !”* 


mt 


| 
| 
| 
| 
| 
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ques à [a preimiere:Les Efpagnols ce voians, 
afin que l’hôneur de la victorre ne fut feul 
actribué aux Italiens & qu'eux Le perdifét, 
Coururentfi vitement à l’aflaut, qu'ils de- 
vancerent les autres, iufques au hault de 
ladite brefche, furieufement combatans,où 
ils ne furent moins courageufement fouf-| 
tenus, qu'aflullis. Vn peu devant que mon- 
ter,ils avoyent mis Fixe en une mine, mais 
elle ne fit nulle opperation.Le combat des 
Afliepés ne fut moins furieux,que des af- 
faillans:& eftoit l’un& l’autre tantenflam- | 
mc,que l’un ne vouloit fcavoit que c’eftoit 
de ceder,ny Pautre de reculer: & ne fut onc 
place mieux afläillie, ny myeux deffendüe. 
L'aflaut n’avoit gueres quecommence à la 
premiere brËfche,quäd un hommede che- 
val feul,puis toft apres deux autres,vindrent 
accourans,cryans à [eurs gens que la fecon- 
de breche eftoit gapnée:comme de mefme 
pareils meflagers allerent cryer à ceux qui 
aflailloyent la leconde,que fa premiere ef 
toit emportce.Ce qui fut ainfi controuve, 
Pour encourager les aflaillans,& faire per- 
dre courage aux fouftenans, entendans que | 
leurs compagnons euflènt de l’autre colte 
cftez forcéz. Mais foit que les Afliegez s’ap= 
perceuffent dela fourbe,foit qu'ils fuflene 
re{olus d'y mourir, & que le quitter, &| 
fuyr,ne les eur peu garantir,ils s’y maintin- 
drent fi vaillamment,qu’apres grand’ perte | 
d'hommes, l'Efpagnol fut contraint de fe 
retirer. 

La plus grande tuerie que les affieocz f- 
tent à ces deux brefches des aflaillans.fut p 
fix pieces de navires, & certaines berfles, | 

(qu'on appelle crochets)quid'un touriô que 
les Efpagnols n'avoyent fceu abatre, flanc- | 
quoyent fut l'une & l’autre brefche,& ti-| 
royent inceflamment, eftans montées de 
chäbres ou mortiers de provifié tous prefts, 
tellement que demeurans fermes, il ne fa- 
loit iamais changer de vife, àchacune fois 
rechargces fitoft qu'ils avoyenttire.En ceft 
aflaut y moururent quinze Capitaines & 
cinq enfeignes Efpagnols,treize Capitaines 
Italiens, & environ trois mille foldats : Car 
avec ce que les afficgcs en firent beaucoup | 
mourir , le feu fe mit en quelques barils de ! 
pouldre,parl'indifcretion. de quelques (ol- | 
dats allans emplir leur afques. Dela part! 
de ceux de la ville,y en mourut aufli grand 
, nombre:mais la plus part payfans, queles 
pieces de Mondragon travailloÿentcomme 


nous avons diét.Les Afficgez frententédre | 


aux Eftats en quelle force ils s’eftoyent por 
tes à ces deux aflauts,requerans fecours,qui 
leur fut promis. Et pour ce faire fe mit on 
en grand devoir en a ville d'Anvers, cha- 
cun bourgeois & marchant s'efforcant, & 
contribuant à portion pour ÿ fubvenir,& 
hafterle fecours:Mais comme en telles af 
faires,au lieu de diligence, ily àordinaire- 
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ment,un fi,un quand,un commént,lescho | 
Les tournerent en telle longeur, qu'apres De d e 
avoir les boutgeois desbour{c leur argent, :+, pou fecos 
le fécours ne fe fceutapprefter,que la vil- rir Maejtrict 
le fut horsd’efpoir , & finalement perdüez | 
(encore qu'elle tinttrôp longtemps, &re-| 
fiftat plus qu'on eut penfè , contre une Ir 
puiflante arméc;comme nous dirons quel: 

le en fur liflue, | 
Tandis que le Prince de Parme eftoitempe- | 
| fche devant Maeftricht ; ceux dé Gand vou- | 
| lans monftrer quelque devoir au fervice de ! 
la caufecommune,& faire quelque affront 
aux Provinces qui briguoyent leur recenci- 
lation particulierce, # de les empefcher à 

la conclure & arrefter:envoyerét quatre c6- 
pagnies Walonries, faire emprife de la ville 
de Douay,avecles initelligéces que le Capi- 
taine Cofme Pefarengis Piermôtois(quiau 
trefois avoit eftc Lot en laditeville)di- 

foit yavoir parmi beaucoup de menu peu- st Er 
ple.Ces quatte compagnies, (de la cohdui- Din 
ce defquelles 'eusla charge ) -dont la pre- 
miere,eftoit celle dudit Cofme, la feconde | 

du Capitaine Matthieu de Villers, la troif- 
icfme du Capitaine la Croix, & la quatrief- 

iefine du Capitaine Alladio, avec environ | 
trente chevaux que menoit le Capitaine 
Hubert: partirent de Dynfe petite ville à 

trois [cües de Gand le plus couvertement 
qu'ils peurcrit, marcherent nuit &iour fans 
repofer,rant qu’elles vindrentenvir6 la mi 
nuit devant ladite ville de Douay, du cofté. 
de la porte d'Ock,où elles fe mirent en une 
grade Cenfe attendans le iour,&l'ouverture 
de la porte.Il y avoit en la ville quinze fol- 
dats & un Sergcant nomme Vetfpeck, ac 
[couftrés eñ marchans , lefquels le matin à 
leudi deuant Pafques devoyent fe faifir de la 
porte:Mais comme elle fur ouverte,ces fol -| 
| dats âyäs trop tardé à defieuner(pour fe dô- 
inercourage) deux povres femmes tirans 
vers la ville;advertirent un Payfant eftant à 
fa charrüe, que celte metairie eftoitplai- 
ned’'Efpagnols.Ce bon homme )à qui le n6 
 d'Epagnol eftoir odieux )dcftella vn de fes 
chevaux, & couruten donner’ advertence à | 
la ville.Le Capitaine Villers le pourfuyvät 

à bride vallée’, cryant qu'il farrefta,& ne 
ceflant de courir, (comme le Capitaine Hu- 
bert & moy no’ advanciôsavec dix où douze 
chevaux pour faifir la barriere) luy tira vn 
coup de piftolle; auquel bruit ceux qui ef- 
coyent en garde àla porte fermercticelle bar 
riere qui nous arrefta :& tancis, ces quin- |. 

zé qui cftoyent en la ville,arrivez à la porte 

fur le poinétde s’en faifir,voyansila barrie- 

ce fe rmée,& ôyans la clocherte fur ladite 

orte fonner l'alarme, fe retirerent dedens 

la ville, fe fauvans tous par lesautres por- 

tes, faulfle Sergeant,qui fut attrappe en une 

rüe fuiant au rampätt,& paya pour tous Îes 
autres. L'entreprife ainfi faillie, nous ne 
j hifflames 
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laiffames pourtant de nous renper en ba- 
taille le 16g des fofies & de f6mer la ville de 
ñous recevoir en garnifon de Ja part de l'Ar- 
chiduc,& des Eftats.Mefmes farbloit qa’u- 
cuns bourgeois y vouluflenr entendre:mais 
la refponce que nous donna le Seigneur de 
Hertain,furent dix ou douze coups de ca- 
non, qui nous firent retirer,marchans en, 
gens de guerre, fans nul mal.Les Malcontés 
de Menin & de Lanoy, fachäs les’ gens des 
quatre membres de Flandre eftre fi foing en 
Pays,& à fi petits compaignie,les voulurent 
atédre à leur retour,& Les fachans logés au 
village de Blandin à vne lieüe de Tournay, 
Les aller ét charger avec trois cens chevaux, 
& quelque 800 hommes de pied.Mais nous 
citans retrenchéz dedens le cimetiere, & 
couppe voutes les auenües bié barricadees,| 
ces Malcôtés nous ayans charges à diverfes 
fois depuis les neufheures du foir,iufques 
à trois Mes au matin,fans nous fcavoir 
endommager,eftans couvers du mur dudit 
cimetiere: apres avoir mis le feu au presbi- 
taire,à l'holpital,au logis de S' de Courten- 
bus,& en quelques autres endroicts du vil- 
lage,& perdu plus de cent hommes, fe reti- 
rerent, efmenans fept ou huit chariots de 
bleffes:craignans qu’au pointdu iour ceux 
de Tournay qui toure la nuit avoyent Le 
leurs charges, ne fuflent venus à nof- 
tre Lecours. Le jour venu nous pañlames par 
Tes fauxbourps aux pläches de ladire ville de 
Tournay,du confentement du Prince d'Ef- 
pinoy,les Malcôntens no? coftoyans à l'au- 
crenive dela riviere del'Efcaut, iufques 
Pres d'Audenarde. l'avoye parcommande- 
ment de Ss de Gand charge de l'ordre qui 
fedevoittenirenla villede Douay fi l'en- 
treprife eut fuccedé, & qu’en none efté 
les maiftres. Le ne fcay fi ce fut hardiment ou 
te me rairement fact d'avoir avec fi peu de 
gens,ozc entreprendre une fi grande ville. 
Tant y à que le Prince d'Orangc;fans le feu 
duquel cefteentreprife fut drcflée,me dict 
à noftre retour;comme ie luy difcourois du 
fair ; que nousavions efté des hardis fols. 
Le 28 de May iout de Afcenfôles Eccle- 
faftiques de la ville d'Anvers enhardis, & 
f'appuyans de la prefence de PArchiduc 
Matthiäs Gouverneur general,& de quel- 
ques Seigneurs Catholiques, nonobftant 
Îcs remonftrances qu’on leur fitdes'en de- 
porter, crainte des inconveniens, & de fe 
contenter dela faire en la grande Eglife de 
noftte Dame, voulurent faire leur proceli6 
enerale parmy la ville à leur accouftumce: 
Mais comme je penfoyent palér par la rüe 
du moulin, les bourgeois yeftans en garde, 
par charge de leur Capitaine, leur deffendi- 
rent le pallage. Sur ce quelques Italiens 
marchants,des Nations;tirans leurs efpces 
y voulurent faire palier la proceff6 par for- 
€c:La garde fe bendatit contreeuxtira quel: 


| l'autre fur le ventre. 
| larme generallement par toute la ville ceux 


| paignies du Regimét de M.Olivier vanden 
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ques harquebufades dont y eut vn homme 
& une femmetuez,fe mettans Les Preftres 
& toute la procefion, à fuyr vers l'Eglife,en 
figrand foulle qu'ils fe marchoyent l'un 
Et lors y eut al- 


qui cftoyent fauvez en l’Eglife reftans bien 
perplex.Le Prince d'Orange y arriva avec {a | 
garde,& appaifa lacommune,quine cefloit. 
dé crver Pape vayt, Pape vuyt, ceft à dire, 
preftres hors:l’Archiduc & {es domeftiques 
qui eftoyent à ladite proceflion, s’eftoyent 
pareillement retires en l’Eolife,que le Prin-| 


ce amena dehors, fous promefle que nuls | 


.efté autremét ordonné,en dedens le téps de 
crois heures,que le Peuple limita, & q cepé-! 
dantils leur promettroyent de ne leur faire ! 
nul mal : mais depuis requirent qu’on les | 
|chaflat tous hors de la ville:à quoy le Prince 
ny les Collonels Bourgeois ne voulans c6- | 
{entir,le peuple print tous les Chanoines, | 
| Preftres,& Moines qni y eftoyent en nom. | 
bre de fix vingts Me: CA : les menerent | 

au hable où ils les embarquerér,& condui- 
rent iufques à deux lieües arriere de la ville, 
où ils les laifferent aller chacun la part qu'il | 
luy plaifoit.L’Archiduc, le Prince, & tous | 
Les Seigneurs des Eftats prindrent le fait de | 

cefte confufe multitude de peuple entres 
mauvais part, Etde là,avec ce que les ima- | 
ges furent de nouveau abatües à Vtrecht & | 
à Malines,les Malcontens prindrent tant | 
| plus grand pied,8: donna quelques Seig- | 
neurs occaf6 de prendre leur party,entre at | 
|tres au Côte d'Egmôt,& au Baron de Frefin. 
Le 4de Iuin ledit Comted’'Egmont, | 
qui tenoit encore couvertemèt Le partides | 
Malcontens,& des Efpagnols, fe trouva d'à | 
grand matin avec fon Régiment devant la | 
| ville de Bruffelles où ayant donné à enten- | 
dre qu’il alloit pouf chercher les ennemis | 
 quiavoyent quelques deflèins ( car en ce! 
quartier de Brabant ne fe parloit de nuls | 
| Malcotens,n’y d’autres ennemis,que d’Ef- | 


Preftres n'en fortiroyent, tant qu'il en eut £ 
€ 


en la ville par la porte de Hault ; qu'il fit 
marcher & avanceriufquesau marché, & 
vets laplaceappelce le Kanteffeen. . La 
 bourgeoifie fe trouvatout à coup bien ef- 
tonnée de cefte gendarmetie non attendüe; | 
qu'ils ne vouloiräffeurer des prin-| 
cipaux quartiers de la ville,fe mirent en ar- 
mes ,fortans de leurs maifons à demy ac- 
couftrez,& {e ioignirent à quelques com- 


| Timpel Segneur de Corb:ke, Gouverneur 

| de laville y eftans en garnifon:lefquels fef- | 
|tans encouragez,& peu à peu renforcéz,al. | 
| lerent enfermer avec chariots. charetres, | 
|bancs,tables,& autres chofes qu’ils trouve 


rent propres;& preftes; ledit Sr dEemôt au! 


{diét marche ;& fes gens ez aütres licux où| 
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ls eftoyér,tellemét qu'ils ne fe peurét efpar 
-dre plus avär pamy la ville, releväs les chauf 
fees, & fe barriquadäs allenconrre d'eux.Et 
“comme ledit Comte avoit laïflc quelque 
 {oixantefoldats à la porte,le Seipneur Bom 
berghe Collonel des Bourgeois les y alla 
charger en flanc des deux coftez du ram:- 
put,ca forte qu'ils furent contraints de 
| quicrer ladite porte, Cetemps pendant ledit 
| Seigneur vanden Timpel fe fai{oic fort à la 
Court,avec partie defes gens. Le Comtede 
|meurant ainf afficgc au milieu de la ville, 
| &commeune fouris prins à la trappe: la 
‘bourgcoifie fortalteree, & fur Le poinét de 
feruer far luy & fes gens. En ceft eftat luy 
qui danfoit le fimple,& filoit doux,& les 
bourgeois eftans en armes, fe tindrent lan 
-contre l’autre deux iours & deux nuicts, rat 
rque le Sr de Lvffeldt Confeiller d'Etar, 
| & autres Deputes dela part de l'Archiduc 
.& du Prince d'Orange, modererent la bour- 
 gcoifiesquice pendant firent de grands af- 
frontsau Comte:lay monttrans la place fur 
| edit marché où fon Pere onze ans aupara- 
.vant par un mefimeiour de fadire entrepri- 
{é avoit eu la cefte trenchecpar les Efpag- 
imols ,defquels il tenoit le party:avec mille 
Lautres reproches, voire iufaues à luy dire 
que fi on defpavoir un caillou ou deux il] 
y verroir encore le fang de fondit Pere. Dôt 
ileurtel defpir& creveceur,qu'il en pleura, 
rà grofles larmes avec le regret qu'il avoit | 
“on entreprife luy eftoir ainfi mal fuccedce, 
Par ce moyen fut il contrainét,& tout ayfe 
de fe retirer avec fes gens fans effufion de 
sag,de part n’y dautre,toutesfois en fort gräd 
danger:car tout le temps qu'il fut ainfñ en- 
ferme, on eut du mal aflès à recenir les bour- 
geois,qui {e refolurét pour vn coup: de met- 
£re le feu ez maifons d’allentour du marche 
pour l’y brufler,& tous les fiens:mais un 
mcilleur confeil empefcha. 
Le Princede Parme ayant devant Maf. 
tricht (comme nous avons dit) eu fi grande 
perteen ces allauts,rantdes morts,que des 
lefles rédus mal habiles à combatre,& que 
toute {on artillerie n'eftoit pas baftare afles 
our fufhflammentbatre une fi grande vil: 
hr Les Liegeois de luy en vouloir prefter 
vingr pieces, ce que non feulement ils luy 
accorderent avec route la muniti requife, 
mais luy envoyereuit d’abôdant quatre mille 
gaftadourspiéniers.Luy refolu de n’en bou 
ger qu'il ne l'eutemportée tira le pl?de gés 
qu'il peut des garnifons des villes , & forte- 
reffes plus prochaines,avec lefquelles il ré- 
forca fon cäp.Er voyant Q ne par miner,ny 
par batre,ny par afläillir en la forte qu'il y 
alloit, il n’aväcoit pas grande chofe, fit dref: 
fer un grand cavallier, fi haut, ioingnant la 
ville,que de là on pouvoir defcouvrir rout 
ce quife faifoit dedens. Certainement ledir 
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\& autres chofes forts actif& diligér: de tant 
plus qu'il veoit les Eftats tirer en longueur 
le fecours qu'il avoyentpromis à ladite vil- 
le : & le peu d'ordre qu'il y avoitentre les 
Chefs à laconduite de cefte guerre p leurs 
petites refolutiés,pluftoit mences en côtra- 
rietes,qu'aväcées côme il appartenoit: qui. 
faifoir gräde murmure entre le pcupled'An 
verssqui tant avoitcontribue pour les fe- 
courir. Ces neätmoins les Aficgèz ne quit- 
cerét pas uà feul brin de Leur courage,avec 
ce qu'on les avoit advertis,qu'il leur venoit 
|fecours de cent enfeignes de gens de pied,& 
de trois mille chevaux pourieverte ficge.il ÿ 
avoit une petite Ifle au millieu‘de la riviere 
de Meufe:les Efpagnols avoyent opinion 
qe f’en eftans faiéts rnaiftres,elle leur fer- 
viroit de beaucoüp ils y allerent,ëc s’y vou- 
lürent retrenchet: mais ils furent tant & 
tañtimportunezdes tours & murailles de 
la ville,qu’ils furent contrainéts s’éretirer, 
& dela quitter. 

Davantage il y avoir un grand ravelin 
boutanc hors du rampart avec un fofic bien 
large, lequel garantitfoit lagourdine dudit 4,1: saut 
ram part:l’Ef aguol s’en eut volontiers em- oule Sr ds 
parc fil eur LA out avoir tant plus libre Hierges fe 
accez À l'affaut de la gourdine. ll fut fort ba- *** 
cu & fi foüvenr affhilli qu’en trenteiours ils 
ne feurét l'emporter, nonobftit que le foffc 
du cofte du éamp fut tout remplide facines, 
& rerraces Finalement les Efpagnols y d6- 
ferencün aflaut treffurieux, s'y opiniatrans 
àtoures reftes toüfours le rafrefchiflant 
& redoublant de gens frais & nouveaux, 
tant que malgre tonte refiftence ils affran- 
chirent le pas,& firentreculer les deffen- 
dans iufques au rampart,auquelalaut.le Sr 
de Hierges Comte de Barlaimout,Collonel 
d’un regiment de Walons,brave chevalier, 
rcceut vne hargbufade,de laquelle il mou 
rüt depuis. 

Les Eftats fachans bien que les Afliepés 
avoyent faute de beaucoup de chofes,péfans 
les ravitailler,trouverent d par tout les paf- 
fages eftoyent occupés pat leurs ennemis, 
& que par terre il n’y avoit nul accés à la PT &f 
ville:à raifon dequoy ils delibererét d'envoy ES Pine 
er leur râvittaillémét par la riviere de Meu- rir Mae 

eau milieu de laquelle Les Efpagnols avoy tricht. 
ent un grand navire de güerte,bien armc, 
pour en empefcher le pañlage:Mais les fur- 
coiflantes eaux qui decouloyét d'enhault, 
& la roiddeur du cours d'icelles le cotraig- 
nitde defimarrer, & donner paflage aux na- 
vires des Eftäts:s’ils y fufflènt vents à remps 
(ce que parleurdelay comme nous avons 
dit fut retarde) il fe fur effectué & randis les 
Efpagnols ydonnerét autre empefchement, 
Les Afiegez firent quelques nuiéts rout: 
tieres certais fignauls de feu,pour faire en. 
tendre à leurs Confcderéz la neceflité en 
laquelle ils fetrouvoyent: Mais yoyäs don 
çs 


Pen d'Ordre 
entreles Ef-| 
tats pour [e- 
courir Mat)” 
tricht. 


Grad devoir 
des affiegéz. 


Manid'e dat 


Afaut r 
Maeftricht 
durant le pat 


lement © 


ville gagnée mans mis en bataille, {as faire bruit s'adva- | 
de furie. ; 


Le Capitni: de foldats des Eftats en efchappetent que| 
ne Bafiie pri tout ne fut tuc: le Capitaine Baîtien qui y| 
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Jes amuloic par longue attente & efperance 
vaine,& queles Eftats ne prenoyent point 
leur fécouts autrement à cœur:ils commen- 
cerent à fe refroidir,& à quitter un berit de 
leur magnañimité premiere, qu'ils avoy- 
ent demonftrée en tant de durs affaults 
w’ils avoyent repouflez:& fe voyans auoit 
ne de poudre, & qu'ils avoyent perdu be- 
aucoup & leurs gens,avec ce que la pefte & 
autres maladies en emportoyent iournelle: 
ment encore davantage, ils fe mirent à pref- 
ter l'oreille aux ennemis,& à vouloir enten- 
dre à quelques honeftes conditiôs d'accord: 
à quoy l’Efpagnol demonttrat vouloir fac- 
comimoder, durant ces pourplers ils en de- 
vindrent tant plusfloches,& ne faifoyent le 
devoir aleurs gardes qu'ils fouloyent. 
Ce pendant les Efpagnols ayans tant de fois 
eftc chaflez de leurs ramparts,n’en ozoyent 
plus approcher pour les afaillir, mais en 
roullans terre petit à petit dedens le foffc, il 
s'yavancérétiu{ques à ioindre la muraille, 
tellement qu'a coups de pierre ils pouvoy- 
ent combatre les afiegcs, & par ainfi avoy- | 
ent fouventdesefcarmouches les uns con- 
tre lesauties. Mais lesaflieges fe repofans 
quelque peu fur les pour-parlers d'accord, 
qu'en brefilsefperoyent obtenir, n’eftoy-| 
ent plus fiaétifs aux armes comme aupara-| 
vant. Surce les Elpagnols et Allemans 
feglifants doucement par la brefche iuf-| 
ques au haut du rampaït , remarquetent la 
contenance des afliegez,et ce q fe faifoit en 
la villeçet que toute la garde de long travail 
qu'ils avoyent cu,  eltoit come endor- 
mie. Dont en firent rapport au Prince 
de Parme: ce qu'ayant entendu;ñonobftat| 
qu’on fut en eftat de parlementer, il côman- 
da qüe par divers endroits on les allat affail-| 
Lir,au(i coyemét & couvertemiér que faire 
fe pourroit: par ainfile 29 dé Iuullet s’ef- 
tans les Elpagnols, Walons, Italiens & Alle-| 


cerent pèr les brefches au deflus du ram- 
part,coupperent la gorge aux corps de gar- 
de,& nonobftant toute refiftence fonfleret | 
la ville,qu’ils emporterent d'une furie terri- 
ble,tuans rout ce qu'ils rencontrerent trois 
heures de long, fans y fien efpagnet,hom- 
mes,ny femmes, ieunes ny viéuix;tant que! 
le Prince eut commande de ceflet la tuërie. 
Lors ils commencerent à prendre les bour- 
geois prifonniers, & à les ranconner. Ce 

eur fut neantmoins vne chere conquefte, 
car ils ÿ perdirét beaucoup d’hommes.Peu 


commandoi t füt fort blelfé,& amené prifo- | 
nier au Prince de Parme,qui pour fa valeur 
luy fit bon receüil.La perte de cefte ville fit 
murmurer beaucoup de monde, & accufer 
les Eftats de negligence, pour ne l'avoir fe- 
courüe en tamps,commeon eut bien peu; 
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fi on eut voulu y vfer de la diligence, & Bon 
devoir qui y eftoit requis. a 
Durantce fiege,ceux d’Archois,de He- 
 naut, Lille, Dovay ,Orchies, Valenciennes; 
 Malines,& quelques Chaftellenies de Flan- 
dres ,ayansléuts Deputezau camp riere le 
Prince de Parme, dÉtindrent leur ,reconci- 
liation , laquelle fut arreftée le 17 de May, 
| & confirmée par lettres du le 12 de Sep- 
tembre enfuyvant : dont la teneur s’en- 
| fuyt. | | 
| Philippe par la grace de Dieu Roy de 
»Caftille, de Leon, d’Arragon &c A tous 
| »ceux qui ces prefentes verront falut.C6- 
Lmeapres là retraite au Chafteau de Na- 
| mur de feu noftre trefcher & trelaymé bon 
 »Frere Dom loan d’Auftrice lors Gouver- 
|«neur & Capitaine general en noz Pays 
| bas, feroyent furvenus plufieurs malenté- 
dus & difcords entre luy & les Eftats ge- 
»neraux de nofdites Provinces, lefquels 
»ne s’eftans peu appaifer par les communi- 
|»Cations pour ce tenüies,auroyent engendré 
à noftre trefgrand regret, une grande, & 
cruelle ouerre,àla defolation d’une bonne 
»partie de nofdicts Pays. Vouläs faire offi- 
»ce de Pere,& de bon Prince,ayans dez ces 
derniers troubles toufiours cherché moy - 
»en & voye de reconciliation: Finalement 
»pat noftre trefcher & trefaymé bon Nep- 
\»veu le Price de Parme & de Plaifance, Lieu 
\»tenant Gouverneur& Capitaine general 
de n07 Pays bas,avec noz Provices d’Art- 
5 hois, Henaut, Lille, Dovay & Orchies,ay- 
ans À ces fins envoye reveréd Pereen Dieu 
:»Frere Matthieu Moulard ,Evefquesd’Arz 
ras, [ea de Noircarmes Chevalier, Barô de 
:»Selles, Gentilhomme de noftre bouche, 
»Lieutanant denüftre garde, & Guillau- 
me Je Valeur Seigneur de Valhuon ; & 
\»leur offert de noftre part l’entretenement 
de la Paciffication de Gand, l'Vrion en- 
| fuyvie,& l'Edit perpetüel,comme auffi aux 
Deputez de nos autres Provinces en noftre 
»ville d'Anvers, par lettres du 1 : de Mars 
dernier. Lébddles ob parles De- 
putés d’aucünés Provinces rexettées,& au- 
strémentinter pretées que n'eftoit noftre 
»intenrion, auroyent par les fufdites trois 
»Provices,d’Arthois,Henaut, Lille, Douay, 
»& Orhies,mieux entendans noftre fyncere 
»volôté,efté embraflces:ayans icelles trois 
» Provinces conceu & advifé quelques 
points etarticles,pour fur le pied d’iceux 
“parvenir à une bonne reconciliation : 
» Lefquels poinéts apres plufieurs commu 
wnications tentes en noître ville d'Arras; 
entre les fufdiéts Deputéz de noftredir Ne- 
»peu,et les Deputezd'icelles trois Provin- 
»ces le 17 de May dernier ont efte cocluds: 
slefquels eftans prefentèz 4 noftredit bon 
»Nepveuen noftrecamp devant noftre vil: 
vle de Maeftricht,pout en avoir l'agreation; 
TA — “fürent 
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 »wfurent trouvées en iceux aucunes obfcu- 
_britézetdifficultéz, à caufe de quoy fut il-/ 
sec arreftc,que Commiflaires feroyent De- 
»putéz de noftre part, etde nofdictes Pro- 
»vinces,pour efclarcir et refoudre lefdictes 
»obfcuritez et difficultez:et que felon lef- 
dits efclarciflèmens et re (rie dtayée 
»éntendus l’aggreation et ferment que lors 
ven fitnoftredit bon Nepueu le Prince de 
» larme le 29 de luin dernier. Suyvât quoy 
»auroit efte envoyc de noftre part,en noftre 
»ville de Mons noitre trefcher et feal Cou- 
»fin,le Comte de Manffeldt noble Baron de 
»Heldrunc,Cheualier de noftre Ordre de la 
»Toif6 d’or,de noftre Cofeil d'Eftat,Gou- 
sverneur ct Capitaine general de noftre 
>Duche de Luxembourog,ët Marefchal de 
#noftre Oft,et noz aymez et, feaux Cheva- 
»liers, Meffires Joan de Noyelles Seigneur 
du Roflignol de noftre Confeil de guerre, 
“et Adrien de Gomicourt Seigneur dudiét 
“lieu,Gentilhomine de noftré maifon,en- 
»famble Iean de Vendeville, AutoineHouft 
ss Docteurs en droits, Confeillers & Maif- 
stres des requetes ornaires de noftre C6- 
»fcil privé,& George de Wezendorp auffi 
#Docteur ez droits Confeiller de noftre 
»Confeil en Frife.Lefquels ayans commu! 
nique fur ce que deflus avec noftre tref- 
scher & feal Coufin Robert de Melü Mar- 
»quis de Roubais, Senefchal de Henaut, 
#Vifcomte de Gand &c Gouverneur & Ca- 
“pitaine general de noftre Pays & Comté 
d'Archois,& de noftre ville & Bailliage de 
sHefdin:aufli nos chers & bien aymés les 
#Deputez de noftre Pays et Comte d’Ar- 
,thois,aflavoir Reverend Pere en Dieu Dip 
»lan Sarazin Prelat de l'Eglife & Abbaye 
»de Saint Vaaft,Melean de Goulatre Licé- 
cié en droicts Chanoine de l'Églife nottre 
»Datmeaudit Arras.Fräcois Dognies Che 
»valier Seigneur de Beaurepair Beaumont 
»&c,Louys de la plancque Éfcuier feigneur 
»de la Comtée,laques le Pipre Licencié en 
droicts Efchevin de noftredite ville d'Arras 
»& Antoine Aubr6 aufli Licencic en loix 
 »Côfeillier principal de noftre ville de St 
| One Nate trefCher & f al Covfin Phi. 
| »lippe Cétede Lalain, Gouverneur Capi- 
staine general, & grand Baillifde noftre Pa- 
nys & Cote de Henaut,& noz chers &bien 
| »ayméz les Depnrézde noftrediét Pays,Re- 
»verends Peresen Dieu Iags Froye Abbe 
| #de l’Eglife & Abbaye de Sain@ Pierre de 
»Hafnos, Antoine Vermand, Abbe de 
»PEglife & Abbaye de noftre Dame de 
»Vifcogne. Läcelot dePeifanr Efcuier Sr de 
| »la Haye, Nicolas de LandasChevalier S' de 
|»Heule noftre Pannetier heritable de He- 
 snaut, Philippe Fréneau de Hyon, Chef,& 
 Leurét Moniffart fecôd Efchevin de noftre 
:# ville de Mons, Louys Corbaut,& laques 
| »de la croix Seigneur de Caumont du Cé- 
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»feil de ladite ville: & Maiftre Francois 
»Gaultier Licenticen droix premier Con- 
»feillier & Penfionaire de ladiéte ville. 
»Noftre trefcher & feal, Maximilié Villain, 
»Bar6 de Raffengié Gouverneur & Capirai- 

{line pie de noz villes & Chaltellenies de 


»Lille, Douay,& Orchies, Adrien Dognies 
»Chevalier Seigneurde Willerval, & nos 
»chers,& bien aimés les Depurésde nofdits 
»yilles & Chaftellenies, Floris vander Haer 
\«Chanoïne de Saint Piere audit Lille, Rol: 
»land de Vic Efcuier, MeClaudé Myroul 
»Licencic ez droits ,Euftace d’Aouft Efcuyer 
»Seigneur de Jumelles Franchieres, Chefs 
“de l’Efchevinage de noftre ville de Dou- | 
»ay,& Philippe Broide auffi Liecécic ez loix 
:»Confeillier de ladite ville, & autres leurs 
»Aflociczaflamblés en noftre dite ville de 
»de Mons: feroyent en fin tombés d'accord 
»furicelles obfcurités & difficulrés.Scavoir 
»farfons,que nous ce que deffus confideré, 
»pat la deliberation & advis de noftredit b6 
»Neveu le Prince de Parme, & dé ceux de 
.»nos confauix d'Eftat & Privé eftans lez 
»luy,avonsen conformité defdits articles 
»ainfi efclatcis,pour nous,nos hoirs,& fuc- 
ncefleurs faute & ordonné, ftatuons & 
»ordonnons par maniere d'Edit perpetu- 
»eLirrevocable & à toufiours;les poinéts &e 
»articles qui s'enfuyvent. 
| Premier que le Traicte de Paciffication 
»fai à Gand,l'Vnion,Edi& perpetuel &e 
»ratiffication de noftre part enfuyvie, de- 
»mcurerot en leur plaine force & vigueur, 
»& feront reellemét effeétuéz en tous leurs 
»poincts & articles, 
2 Etafinde tant micuxredreflerla con- 
nfidenceentre nofdiéts fuie@s,en vne bon, 
nc uni6 & accord,pour le feruice de Dieu, 
»maintenement de la Religion Chatholiq 
»Apofñtolique Romaine, obeiflance à nous 
»detie,enfamble pour le repos bien & tran> | 
»quillité de nofdicts Pays:avons accordé & | 
»accordons oubliance perpetuelle des deux | 
»coftez,de tout ce que peut avoir eftédiét, 
»Ou fai, en quelque forte maniere ou cas | 
imque ce foir,depuis les premieres alterati 
\»ONS, & pi: d'icelles, fans en pouvoir | 
»faireancune reproche, nÿ recherche pat | 
nos Jupes, Fifcaux,nyautres;çcôme de cho 
»fes non advenües, * Ordonnanr qu'à ceft 
see, routes fentences, decrets, &arrefts, 
donnez tanten ces Pays,que eù qu'ils foy- 
sent fcituez fous noftrelurifdition,àcau- 
»fc des troubles paffes, feront royez & cffa- 
»cez des regiftres.à la defcharge abfolute de | 
»toUS ceux,ayans fuyvi l’un où l’autre pat- | 
»ty contraétant. Auquel efleétavons deffé- | 
»du & inhibé,deffendés,& inhibons,àtotie 
sindifferemment de quelque qualité on cô- 
dition qu’ils foyent, de rien reprocher Put | 
va l'autre,à l'occafô des chofes paflées:N'efc : 
»ftans toutesfois en cefte oubliice céprins,| 
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ses enñemis communs de ous & def- 

ndictes Provinces recôcilices, bamnis ,(c6- 

»oicz,où appellez aux droits,pour avoir co- 

»fpire contre quelques villes, 

3 Siavons ratifhé,ratiflhôs,& tenôs pour a- 
greable,ce q efdiresProvices recôcilices à ef- 
»te promis,cofere,& oétroyc par noftre fre- 

re & Nepveu l'Archiduc Matthias, les Ef- 

otats,& confeil d'Eftat,fi avant q letpouvoir 
ordinaire de n9z Gouverneurs & Lieutenäs 

»ocneraux en n0Z l'ays bas s’eft iufques à! 
»prefent eftédu.Ec au regard des provifios à 

#nous fpiciakemét refervées,à l'inftance, re- 

»quelte,& priere defditsEftats,les avos peil- 

»lemétcôfirmees & confirmons pour cefte 

»fois,ne futqu'il nous apparut les perfô- 

“nes pourveues ne foyent catholiques & 

» qualifiés fel6 qu'il convient,pourexercer 

Le{dites provilios & eftats,ie tout fiavät qu’il 

»convicit, & qu'il ne foie repugnant auf- 

»dits Pacifheation de Gand, Vni6,Edi@ per 

»petuel,droiéts;previleges & franchifes du 

» Pays,tiren general qu'é pticulier, refervär | 
»ncantmois toutes proviliôs qui pourroyét 

»avoir efte faites depuis le 17e de May der- 

nier,quiferôtteniies pour nullesine côprez 

»nät auf en ce que deflus les provifions des 


| »Confaux;d’Eftat Privc;ê&des Finances. 


4Sine rechercerhôs ny ferôs rechercher per 
{onne pour [es defmolitionsdes chafteaux 


»rcfles ne pourrôt €z Provinces reconclices 
neftre recdiffices,ny autrernét de nouveau el 
»tigces, fans expres confentemét des Eftats| 
»de chacune Province en particulier. 

s Irc accordbs.ftaruons,& ordonnons,que 
»tous & chacü de no2 gensde guerre Efpa- 
»gnols, Italiens, Albanois,Bourguignôs, & 
sautres eftrigers n6 agreables aux Eftats ac 
»ceptâs ce prefét Traite, fortét hors de nof- 
»dits Pays bas,mefmement de la Duche del 
» Luxébouro,fix frpmaines enfuivät la publi 
»çation de ceftes,ou pluftoft, fi le corps d’ar-| 
mec cy apres touche, peut eftre forme & mis! 
»{usifi tâcelt q ce qu'ilcôviët pour leur de- 
»partemét fut pluftoft preft : & en tout cas 
» {ortirotendedés fix fepmaines,coufiderc q 
»lefdits Eftats nous ont promis s’éployer à 
»toute dilipéce avec noz cômis fans fraude, | 
“pour avoiriedir corps preft,endedés le iour 
sde la fortiedefdits cftragersi& endedés au- 
»tres fix fepinaines enfu yvât hors de noftre 
» Côte de Bourgogne, fans qu’ils puiflent re 
“tourner en nofdits l’ays bas, on y en eftre 
»envoycz d'autres, nous n’avans guerre ef- 
»trigere,& gencralemét n’éy ayant befoin | 
»& noceÎTite par le fdits Eftats cognüe & ap- 
“prouvée. Côme auil lefdits Eftats feront | 
»{ortir tous Francois, Efcoflois,& autres ef | 
ptrangets, fur lefquels ils ont commande- 
»ment &auchoritc. 
6Etlaifferôrlefdits gés de guerre Efpagnols | 
»Iraliés, Allemans, Bourguignons & autres 


. 
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»quelcôques leurs forties des chafteaux & | 
»vyilles, tous les vivres,artilleries & muniti- 
»ons y eftans.Etquantauxartilleries tirées. 
“hors des forterelles,icelles ferôt tentes & 
»remifes ez lieux, d’où ellesont efté ti= 


|wrées x la premierecômodité, fäs les pou- 
|»voir efmener hors du Pays.Lefquels cha! 


eaux & villes defdites Provices recocilices, | 
»avec lefdits vivres artilleries,& munitiôs y | 
»eftans,nous mettrôs,aflavoir ceiles qui {ôt | 


| »fous Le souvernemét de Henaut,endedés 


»20 lours apres la publicatiôide ceftes, & le 


 »furplus où qu'elles foyét aflifes endedens | 
| 5 : € | 
Lsautres 20 jours enfuyvant ez maîs de gens | 


“naturels de ces Pays bas, et feloles | 
sprévileges d'iceux,agreables aux Eftats des 
»Provinces reconciliées refpectivement. 


7 Durantlequel tépsde la retraite & yfue 

 »defdits eftrangers,noüs avec lefdices Pro- | 
| »vices reconcilliées,dreflérüs à noz frais & | 
»defpens un corps de gens de guerre natu- | 


rels du Pays & autres, à nous & aufdites Pro 


»vices agreables.Biéentendu q ledites Pro- 
»vinces nous afifterôt p contributioen c6- | 
| »formite du 20- article fuyvant.à l’effect de 
maintenir la Religiô sr? 

\»lobeiffance à nous deiie, fur le pied de la Pa | 
»ciffcatio de Gand; Vni6, Edit perperuel,8c 

| »ce prefent Traité,en tous leurs poinéts &é 

| »articles, 

 »& forrerefles,lefquels chafteaux & forte | | 


olig romaine,& | 


e Si cômandons aux Eftats & Gouverneur | 
tant generaux q pticuliers, Côfaux,& Ma- 
giftrats de Luxébourg,& de Bourgogne,de | 
” maitenir,& ne fouffrir diminuer en chofé 
”q foirdel'Edicperpetuel;& ce prefét traité | 
en tous leurs poinéts & articles. Auffi de né | 
»fouffrir paller,ny entrer aucüs gés de guer: | 
»reau preiudice deces Pays. Et de tout ce g : 
»deffus faire fermet,&c dôner acte pertinent | 
& fuffifant.Côme auffi les Eftats ferôt re- | 
»ciproquement de leur part les devoirs re- | 
»quis au mefineeffect.Afin q letrañq& cô- 
»munication foyent libres & francs.entre | 
»lefdits Pays,commeils ont eftédu paflc en | 
»toute affleurance. | 
EN à 
9 It d tous prifonniers ferontrelachéz d'u | 
»ne part et d'autre incotinent y la publi | 
,cati6 de ce Traité, fiavat qu'ils ferôt en leur | 
»puiffance, fans payer aucune rancon. 
10 Au regarddes biens faifis,arreftéz,& ma | 
»niez d’une pt & d’autre,depuis la Paciffica- | 
»ti6 de Gäd,tant en nofdits Pays bas, qu’en | 
Bourgogne, aillieurs,chacü récrera prefte | 
»mét en tous fes biés immeubles, & quant | 
»aux meubles chacü y rétrera aufli,fiavant | 
qu'ils ne foyétallienéz,pauthoriceet ordre | 
»de Iuftice,ou ples Magiftrars à ce côtraïcts | 
»p tumulte populaire,;en quoy ferontcom- 
»ptis Les bies des prifoniers detenus p ceux | 
»de Gand,& leursadherens. Etquantaux | 
»rentes & charges fur lefdits biés L'6 [e rei- 
sglera felon le 14,15,8 16tarticles de la Pa 
Eh cifhcation 


“auf feront maintenus ceux,qui atutelte 
| *POHEVEUZ AUX SOUVEFNGMES VAQUANS. pa 
 »mor:. Et quanr aux Gouverneurs quiont 
! »efte Cômis par provifié pour l’empri(éne- 


| ccux mis an(dits gouvernemés,y ferôr cé 
 »tinucz iufques au Kftabliflkmét &c av 
| wdefdirs Sr: prifoniers. Biéentendu que fi: | 


l'aêE. ; 
»ciffçation de Gand, prenât 


 »Gouverneurs modernes des Pays, villes, 


 #Religion caholiqne romaine fur Le piedd 
 sfuyvie,& Ediét perperuel, & ne 


piedau iour de 
»Sf Ian Bapuilte 1 579: | 
11 Siavos maintenu & maintenons tous. 


mplaces,& forcerciles reconçillices, comme. 
sauparayär la retraige de feu noltre trefcher 
à trefb6 Frere Dom Loan à Namur.Côime 


»inent & detention d'aucuns Seigneurs : [- 
| 


sccux Srs Prifonniers venoyét à mourir, il 
»ferapourveuen conformité de l'aricle 18 


»Promettants de p nous n'édefituerancüs 
| »POUEVEU qu'ilsayent tenu le party-dés Ef- 
stats dur cesalterations, & maintenu la 


. 


»la Paciffication de Gand, Vniondepuis en 
facent cy! 
apres chofes preiudiciables à ce prefétTrai- 
 »tedereconcilliarion. | 
42 Ecpour plus grande affeuranceavons 
vordonne & ordennons en conformité de 

| al'arçicle 1e de P'Edicperperucl, que kfdirs 
»Eftats des Provinces reconcilices, toutes 

| ,perfonnes conftituées en dignite,Gouver- 
»neurs, Magiftrats, bourgeois, & habitas des 
»villes & bourgades,où y'aura garnifon, &, 

| les gês de guerre ioinchemér eux,auffi ceux 
des villes & bourgad:s,où n'y aura garni- 
»fon,mefinementtousautresayans cftats, 
»charoes, offices delpuerre ou autrement, 

| pisse le ferment de conferver la 
 #Rligion Catholique, & lobeiflance deüc 
; k à ul 
| #3 nous, fuyvant ladite Paciffication, Vnion 
“depuis enfuyvie, Edit perpetuel,&c ce pre- 
pfent Traité. Et de ne recevoir changerou 

| nadmetrre refpcébivement bomerm le 
»{ceu du Gouverneur general de laProvice, 

| 2& Padvis des Eftats de chacunelrovice où 
»de leurs Deputez.Bien entendu qu'en cas 


| wde necefliré foudaine,& vrgéte, ledit Gou- | 
 »vermeur Provincial, pourvoira aux forte- | 
| »reffes,où eft accouftumeé y avoir garnif6 de | 

gens de guerre: neantmoins eftans à nof- | 
| |'sluy Traité,& qui 
ee, [f à 


| »tre ferment &ferviceen chacune Provin- 
| #3 Si promertous necharger ny faire char 

perles villes my plar Pays defdices Provices 
| arecécillices d'aucuns gens de guerre efträ- 
| 2 iris du Pays,ne fut qu'ils le de- 
 sfraflent pour quelque guerre ou peril, ou 
| qu'il eftoit accouftume yen eftre de tout 
| stéps:auquel cas lagarnifon fera de gens de 


| »guerce naturels du Pays, agreables aufdits| | 
| #Eftars refpectivement. | 
14 Voulons & ordonnons qu’é toutes vil-| | 


| sles & bourgades où les magiftrats ont eftc 
“senouvellez depuis le cômencement des 
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troubles extrordinairemét, ferôrredrefféz &e 


reftablis fel6 lesufäces & previleges de cha 

»cû lieu,obferyez du téps de feui de trefhau- 
| ,te & glorieufe memoire l'Empereur Char- 
| les noftre Sr & Pere .Auffi qu'ordre foit 46 
 ,n6glefies Magiftrats foyent refpectez,& 
| obeys,côme il conviét pour ne tomber en 
| ANOUEAUX inconveniens. 

1 $ Si prometrons de nous toufiours {ervir 

| au gouvernemét gencral de noz Pays'bas 
: »de Prince où Princeffe de noftre fang, ayät 
“les parts &qu alitézrequifes à charge fi prie 
ncipale,& dont en toure raifon noz fuiccts 
| »fedevrércôtenter. Lequel gouvernera en 
roue luftice & cquite,feléles droits & cou 
»ftumes du Rp erse fermét follénel de 
»maintenir la Pacifficatié de Gand, Vnion 
| »depuis enfuyvie, Ediét perpetuel,& ce pre- 
nfent Traidte, en tous leurs poinéès & arti- 
neles, & notäment la Religion catholig ro- 
| »maine,& noftre deie RE PRET | 
»tifant lefdirs Eftars côme nous avôs accouf 
»tumé,queläréps auparavät du choisqu’en 
| »aurons fait, entendät 4 noftredit Nepveu 
»(pour le fouverain defir qu'avons,de avant | 
»outes chofes, procurer le repos & affeura- 
ce de noz bons {uieéts)fe mettra en devoir 
ind'aväcer, 8 executer [a retraite defdits efträ 
| »9ers,& remifes des places, pourauffi toit 
 neftre receu,& recopnu audit souvernemét | 
 sgeneral de nofdits Pays bas,le terme de fix 
mois, obfrvät les follénitéz acconftumces. 
 »Et à pour le meileur côrentemét, &confi- 
| »dence de nofdiesEftats & fuicéts, il fe ferve 
| de domeftiques naturels du Pays,& le mois 
 »qu'il pourra d'efträgers. Et ab de le plus 
| »gratiffier, defirons d le nôbre d'iceux fervi 
teurs eftrâgers n'excede 2 5 à trente fans à 
| »iceux eftrangers donner aucune entremife | 
 »ow manimét des affaires du Pays.Ayätne- 
| »antmoins garde telle,qu'ôr accouftume d’a 
nyoir les Gouverneurs precedés, Princes, ou 
| Princeffés donoftre fäg,d’Archers naturels, 
“du Pays, & deHallebardiers aufli naturels, 
‘ou Allemäs;fous Chefs peillemét naturels 
»ayäs les qualirez rails. Me lequel nof 
stredie Nepveu,lefdirs Eftars dez maintenät 
riédrôt bône correfpôdéce,& l'advertirôt de 
out ce d fe paffera touchär l'executi6 d'ice | 
endeppéd. Scfaifas tous 
placcarts,mädemés,& provifiôs, p ,& fous 
noître n6 tât feulemér. Au boult defquels fix 
mois, fin’avés pourveu audit gouvernemét 
pe luy,ou d'autre ayäe les fufdites qualirez:]-| 
sceluy (afin à defordre,ou céfufé n’adviéne) 
»fera adminiftré par le Côfcil d'Eftar, atté- 
dant ladite nouvelle provifion. 
} 16 Lequel conftil d'Eftar fera par nous 
«forme de douze perfonnages à noître 
ischois, tant des Seigneurs & gentilfhom- 
»mes, que de longue robbe, comme à eftc 
accouftume, naturels du Pays. Dôtles deux 
»tiers feront agreables aufdits Eftats,& au- 
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sront fuyvi leur party depuis lecômécemer 
sjufques en fin.Defquels deux tiers, les ciq 
#auront dé nous Comiflion accouftumcée, 
»& les autres trois, fimple provifion,pour le 
terme de trois m ois,au boult defquels les 
spourrons(fi cel eft noftre plaifir);continu- 
ser,ou en choilir & cômettre d’autres‘ qua: 
-lifiéz côme deflus; pour laifer ouverture 
xaux Provinces à fe reconcilier. 

17 Etavec l’advis & refolution de laplus 
sfaine partied'iéeux, qui feronttenus de 
sprefter Le mefmie fermét q devant eft dit; 
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33 Etpouratitant quelefdits Eftats fe rié- 

»nent obleigez à noftre trefchere Sœur, la 
,Seréniflime Roined’Anpgleterre,& à MGli- 
eur Le Duc d’Aniou Frere du Roy trefchref- 
»tié,pour la bonneafliftencereceüede leur 
»part. Nous envoyerons deux mois apres q 
»noftredir nepveu le Prince de Parme & de 
»Plaifance fera entré audit gouvernetent 
gencralperfonnes de qualite vers eux pour 
nfaire tous bons offices, & fera lacontede. 
vration & ancienne amitic avec noftredi-! 
ste Sœur continue reciproquement. 


»fe feront toutes defpefches,cGmedutéps| | 34 Er pour accroiftre l'affection & Bene- 
»de noftredit feu treshônoré Sr& Pere l'Em| |»volence queles Princes doivent porter à 


»pereur Charles,qui ferôt paraphées p l’un 
#d’iceux Confeilliers,pour obvier aux incô- 
»veniens apperceuz. 
18Quc à tous Gouvernemés qui d'orefna: 
»yantiufques à fix ans prochains pourront 
»tÔber vaquans £fdites Provinces,reconcil- 
»lces, nous y pourvoirons de naturels de 
snofdits Pays bas,ou d’eftrangers, l’ü 8: l’au 
»tre agréables aus Eftats defdites Provinces 
»refpetivement, capables, idoines, &) 
»qualiffiez {elon les previleges d'icelles. 
»EtquantànozConfaulx, Prives, des Fi- 
#nances,& autres Offices d'importace,nous 
#yipourvoirons pareillemét de naturels du! 
»Pays,oubié d'autres nô natutels,agreables 
saufdits Eftats:lefquels avant leur receptio 
seront tenus iurer’ folemnellemét ce pre- 
»fent appoinétement,& promettre par {er- 
»ment,au cas qu'ils apperceuffent fe traiter 
»quelque chofeau preiudice d'iceluy, d'en 
»faire advertence aux Eftats des Provinces, 
»à paine d’eftre tenus pariures & infames. 
19 Avons parcilleméttarifhé & ratiffions 
»toutes conftitutions de rentes,penfions,& 
autres obligations, afleurances, & autres! 
“impofitions,q lefdits Eftats par l'accord de: 


leurs fubicéts,&qu'ils {oyét mieux enclinez 
»au re{pect,& obeillace qu’ils doivéenr à lent: 
»Prince naturel: Lefdirs Eftats nous ont 
trefhumblementrequis & fupplic,de vou 
»loir à la premiere occafion, &au pluftoft 
 »envoyer l’ü de noz enfans;apparét de nous 
»{ucceder en nofdits Pays bas, pour y eftre 
»nourry &inftruiét felon la facon d'iceux, 
»en toute pieré & vertu côvenable: À quoy 
| »prendrons regard tel que rroûverons con- 
| »Venils 

25  Accordonsaufli que toutes Proyin- 
inces, Chaftellenies, vill:s,ou perfonnes 
 »particulieres de nofdits Pays bas, qui vou- 

| »dront entrer en reconciliatid avec nous, fur! 

| »le mefme pied & conditions de cedit Traic 
»té,feront par nons à ce receuz,& ioüyront 

du mefine Re que lefdices Provices re- 
»concilces,pourveu qu’ils viennent volon- 

»tairemênt trois mois apres la réelle fortie 

»defdiéts Efpagnols hors de nôfdits Pays 
» bas, 

26 Avons confenti & accordé, confenrôs 
»& accordôs aufdits Eftats de pouvoir fup- 
»plier fa Sté, noftre trefchér trefamc bo 
»Free, Nepveu,& Coufin l'Empereur, les Ar- 


chacune Province,ont fait & pal, feront 
»& pañleront,enverstous ceux qui lesont| 
saflifte ou fourni afifteront ou fourniront| 
de deniers pour fubvenir à leurs neceilitéz, 

»8& payemét des debtes contraëtées à caule 
sde la guerre &troubles palléz,en côformi-| 
te du 18 Article de nôftre Edit perpetuel. 

20 Er pour l’advenir ne feront aucunemét| 


| 


»par autre forme & manierë,qu'ils ont eftc 

»du téps & repne de noftredit feu Seigneur! 
»& Pere Charles le Quint,& par confente- 
»mét des Eftats de chacune Provice refpec- 

»tivernent. 

21 Quetous & quelconques previlegez, 
»uz,& couftumes, tant en general qu’en par | 
sticulier,feront mantenus,& fiaucuns ont 
»efté viollez, feront reparéz & reftituez. 

22 Serontlefdites Provinces reconcillices| 
»tenues de renoncer à toutes ligues & côfe- 
»derations, qu’elles pourroyenravoir faites 
»depuis le cômencement des changemens & 
salterations, 


»chevelques de Coulogne & de Treves, & 
le Ducde Cleves,cômezelateurs du bien 
»& repos de la Rebuplique Chreftienne, 
»qu'il leur plaife renir la maï, à coque cedit 
»Traité & appoinétement foir en tous fes 
»poinéts effectue, accomply,& inviolh- 
sbiement obferve, 

27 Et fi en l’exccutiô & accôplillemét de ce. 
»tePacifhcatié,& qui en deppend, fourdoit | 
»aucune difficulte,& differét à vuyderapres 


| »la publication d'icelle:Nous & les Elbats 


»defdites Provinces recécilliees deputerens 
relpeétivemér Comiflaires pour le rout en- 
intédre,appoinéter,& execurer:Bien entédu, 
sq parles mots agreables aux Effats,mis en 
»plufeursarticles de ce Traité, ne f:rôt ex 
»cluz les naturels du Pays, ayvans fuyvil'ü 
»Ou l'autre parri contraétant.Et afin que de 
tous & chacû des points & arricles,cy def: 
isfnsefcrits, faits, côclus,& atreftez en noftre 
dite ville d'Arras le r7ede Maÿ dernier, ef- 
»clarcis, purgcz, & refolusen noitredite | 
»yille de Mons,le onfefme iour de Sep- 
BE Y tembre,! 
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»tébre,foyent bien & recilementoblervez; 
»accôpliz & executez,& q rout le contenn 
»efdits articles, foit chofe ferme, ftable,& à 
»iamais permanente &inviollable,avôs le 
»prefent Traité fait figner par noftre dit tre 
scher, & feal Coufin le Côte de Manffelt, 
»& autres Deputez cy deflus nôméz d'une 
»part,-& les Gouverneurs & Depurezdef- 
»dites Provinces & autres aflociez d'autre, 
»promettans de ratifher Le tout par noz let-| 
tres patétes en forme deüe,& accouftumée 
»endedens trois mois du iourdhuy.Donnc 
en noftre ville de Mons le 12-iour du mois 
»de Septembre 1 579. | 

A cefte reconciliation accourutét ceux de 


Malines, laquelle ville le S'de Bours quiträt | 


Le parti de la Generalité,remit ez mais du Pri 
ce de Parme:mais toft apres craignant q par 
fa lepcretc il n’é fit autant qu'’ilavoit fait du 
chaiteau d'Anvers, il en fur deporté, & le Sr 
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re eftoit, l'obfervation de lareligion romai- | 
ne, & l’obeiflance detie au Roy:Outrece 4 
tous Officiers feroyent remis en leurs Ef- 
rats, aufquels le Roy ne vouloit en aucune | 
maniere admettre, ny permettre ceux de la | 
Religion reformée.Voire que ceux de ladi- | 
te Religion, s’ilsne vouloyent fe côtencer | 
de la romaine, departiroyent du Pays,pou- | 
vansioüyr de leurs biés qu’ils y delaifleroy- | 
ent,ou bien les vendre & adenierer, fi bon 
leur fambloit. A laquelle paix foubfignerét | 
ledit Ducd’Arfchor, & les Deputezd'Ar- | 
thois,de Henaut,Chaftellenie de Lille &c, 
Malines,& Boïfleduc. 
Cetéps pendätle S'Iean d'Imbife Bourg- | 
maiftré de Gand, apresJeur infraction de la | 
Religions-vrede (dont nous avôns parlé)fai- | 
foit rouge rage à piller les Eglifes & Monaf- 
teres, failinleurs biés & revenus,vendhre les | 
meubles, & bois de haute fuftaye, que fes 


du Roffignol fon coufin misen fa place.La 
Plafieurs vil ville de Nivelleen Brabant, la ville & Côte 
errent À d'Alloft : la ville & Chaftellenie de Bour- 


cefre TEconCir 


favorits achertoyent a vil pris: bref vouloir ape 
pe 2 “ vT ICAN 
tout gouverner à fa polte, fans advis ny cô- F 


v à Imbife à | 
{eil de fes côfreres & côpagnons en loy : Et Gand. 


HET 


ation partis bourc, & plufeurs autres particulieres s’y 


adioignirent pareillement:demeurat le fur- 
plus de, Brabant,de Flandres, de Geldre, de 

Hollande, Zelande, Vtreche, Overyflèl, & 

Grocninghen, encore pour lors fermes en| 

FVnion d'Vtrechr. | 

Durant cecamp de Maeftrichtaux: 

mois de May,de Iui,de luiller,& d’Aouft, fe 

trouverent à la follictation du Ducde Ter- 

ra-nova Ambafladeur du Roy d'Efpagne en 


raitédeCos la ville de Coulogne, les Ambafladeurs de 
snetnstilee Empereur, avec lElecteur de Treves, & 


quelques Deputez du Duc de Cleves,côme 
intetcefleurs pour trouver quelque moyen 
d'accord & de paix,entre le Roy d’Efpagne, 
& [es l’rovinces recôcillices'au n6 defquel-| 
lescôparut le Ducd’Arfchot, & quelques! 
autres Seigneurs,avec les Deputez de cha- 
cuné Province, enfamble les Deputez des 
Eftats generaux demeuréz en Vnion d’V- 
trecht.Mais les côdirios du Duc de Terra-no 
va n’eftans recevables p ceux de ladite Vniô 
d’Vtrecht,long téps debatiües de part & d’au 
cre:Le Roy d'Éfpagne entre autres poinéts 
ne voulant admettre par tous fes Pays gene- 
ralement que la Religion Romaine:& ceux 
de Hollande & Zéclnde ne voulans eftre 
früftrés de la Religion proteftäntereformée, 
de laquelle ils avoyent ia quelques annces 
Fait hbre profeilion, ne fe fceurent accor- 
der, & fe retirerent les Deputez defdits Ef- 
tats gencraux de ladite Vnion fans rien fai-. 
re, avce ce qu’ils avoycnt une ferme impref 
fion;qu'on tachoit à es circonvenir par cef- 
te prefentation de paix.Lefquels retirez les 
Seigneurs qui y refterent,entre lefquels fur 
le Du d'Arfchor,& les Deputez des Provin 
ées recoôncilices, avec ledit Duc de Terra- 
houa, arrefterent quelques æticles qu’ils 


qualifieret du nomde paix,dôr le fommai: 


côtraignit le Srde la Noïie (pour ce qu'il ne | 
pouvoit approuvertoutes {es ati6s) à for- | 
tir de nuiét hors de la ville de Gand:& ame | 
na en ladite ville le 28ede Juiller,grand n6-. 
bre d'Infanterie & de Cavallerie à fadevo- | 
tion:appuyc & fortifié défquels, il deporta 
le Magitrat,& en crea un nouveau, fe côfir- 
mant foy mefme& de la feule authorité. 
privèe en ladignité de premier Efchevin,, 
ou de Bouromaiftre, duquel deppend ordi. 
nairement le principal manimét des affaires. 
& regime de la ville. Ce fairil fit imprimer | 
{es raifons,qui n’eftoyétroures fodces qu'é 
foufpecon,& cavillations. 

Lc Prince d'Orange adverti de toutesces 
mences,efcrivir à ceux de Gand qu'ily vie: | 
droiten perfone, pouren cognoiftre, & y 
mettre ordre.Ce q fédie Imbife craignant, & 
g farognene tof grattée, tachaavec fes | 
partifans de l’épefcher p tous moyés,& pour | 
cefitimprimer &divulouer quatre articles | 
des raifons pourquoy ifn’eitoir couvenable | 

ue le Prince y vint, Ceneantmois le Sr 

g Ryhoven grand Baillifde Gand,& fes p- 
tifans côttaires À Imbile,avec les mébres de | 
la ville,trouverét D6 q le Price y vint, fous | 

romefle qu'il nv ameneroir,& ne laifleroït | 
à 6 deparremét nulle garnifo:qu'ils demeu.. | 
re royét en leurs previk cges:qu'il delaifferoit | 
lesDoyés des mettiers en leurs offices, & l’ef 
tat de larelioGcômeilletrouverroit:qu'il ne | 
rechercheroit perfonne pour nulles chofes. 
pañlées,& qu'il leur figneroit & feelleroit cef' 
te promelle.Le Prince toutefois fans fe fou-| 
cier de tous ces articles, qu’ils vouloyérqu'il| 
promit,vint aGand le premier iour d’Aouft:| 
Imbife entehdant fa ventie prenant quelq. 
excufe,fe retira de Gäd vers vers leSas ,où { 


fut pourfuyvi de la ptdt Price p le Capirai- 
ne Mornaulr, mais top taid : carlmbi- 
fe ayant 


| LePrince | 


| Efpagnols de 
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fe ayant fait lever lepontapres oy, s’em-| 
barque peur F Lfinghes,& de la alla en Al- 
lemagne. à Heidelbergh vers le Duc Caf- | 
mire, où ildémeuratant que les Ganthois 
le rappellerenr, comme nous dirons cy a- | 
res. | 
Ledir Sr Prince eftant à Gand eut du mal 
beaucoup àcréer un autre Magiftrat que ce--| 
| Juy d’Imbife,& à reparer les defordres y ad- 
venus par fon mauvais gouvernemét: tou-| 
tefois il en redrefla une ptie du mieux qu’il, 
| peut.Me Pierre d’Athene Miniftre Flamen 
grand partifan dudit Imbife, (e retira pareil | 
| Jemét,ayant peur de fa peau, àcaufe de cer- 
taine Inveétifve qu'en faveur d’Imbife il a- | 
voit eferitte contre ledit Seigneur Prin-| 
ce en langue Flamende. 
Les Malcontens eurent lors üneentre- | 
| prife fur ladire ville de Gäd,laquelle leur ef 
tant faillie, ils marcherent vers le Bourg de 
| Renay, où y avoit garnifon de ceux de Gad, | 
ils deffirent & en tuerent beaucoup c6-| 
ph me ils firent pareillemét à Balerode,qu'ils | 
vernement dé bruflerent & abandonnerent. Apres que le | 
Flandre. | Princeeut mis ordre à Gandiil alla à Bruges | 
pour famblablement y tedrefler les affaires, | 
ce qu'il fit, & Le laiffa perfuader ,à certaines! 
conditions, d'accepter le gouvernement de, 
| Flandres,puis retournaen Anvers. | 
| Le Princede Parme pouraucunemét {a-| 
| tiffaire au contract de la reconcilliation de! 
Retraite des ceux d'Arthois,de Henaut, Lille, Malines! 
| 


&c,renvoya hors du Pays, la gendarmerie| 
Ef pagnolle,retenant quelque cavalerie Ita 
lienne: Mais ils n’allerent pas filoing, qu’à 
| la premiere occafion qu'il print ilneles re-| 
mandat. Ce neantmoins leur departe-.| 
| ment de fi peu dedurce, efmeut plu fieurs| 
de la Noblefle à fe pareillement reconci-| 
lier. | 
Le Comte deRheneberg Gouverneur! 
| de Frife ayant par un fiege comme nous a- 

|yons ditcy devant,reduiét la ville de Groe.. 
 ninghen {ous l'Vnion d'Vtrecht, marcha | 

| avec quelques trouppes, & trois. pieces dè 

| campagne, Vers Covoerden, qui W'éftoit. 

| Jors qu'une Bourgade, avec un chafteau, 

Premiere for. qu’il enchargea au Capitaine Cornput de 
tiffication dé fortifier : ce qu’il commenca,avec de gräds| 
Corverden. | foffez larges & profoncs, y dreffant cinq || 
ravelins: mais ceft œuvre demeura pour 

lors en furceance, tant que depuis le Drof- 
fartEns le paracheva fur les fondemens 
que Cornput yavoit iettez, pour le fer- 
vice du Roy, Les C ompa- 
gnies Allemandes dudit Comte de Rhe- 
nebergh s'eitans arreftées au Pays d'Over- 
yflet, faute de payement y mengeans le 
bon homme àdifcretion,les payfans {e mi-| 
rent en armes, & chaflerent les compai-| 
gnies de Cavallerie de Dodo van Laer, &: 
dcRhynfwoude. Bartel Entens alla char-| 
ger ces Pitaux,& leur arracha le butin qu’ils 


pes de durée. 
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eurent de ces cavalliers: touteffois s’eftans 

fuéts plus forts qu'auparavant, ils chaflé- 

rent pareillement les gens du Comte-ds 

Hohenloo. Mais comme ledit Seigneur y 

retourna à plus grands trouppes;illes def- 

frpres du Cloiftrede Syon,& entailla quel 

ques 700 en pieces,tellemét qu'il les côrrai- 

-gait depofer les armes, & ferachetter du 

pillage. | 

| Apres le Traité de Coulôgne (qu'au- 

Cuns ,quahifhoyent du nom de paix) Jes Deffuité dé 

Provinces reconciilicés avec les Malcontens covoy des 

ncillices avec convoy 

de Menin, appuyéz de ceux de Malines,pe+ Maloomtens, 

{erent coupper les paflges à la villede Bruf- 

elle, &luy ofter fes vivres, pour lacon- 

traindre de fe reconcilier avec eux.Ercom-| 

meces Malcontens menoyent un convoÿl 

de cinquante chariors de toutes fortes de 

| munitions vers Malines, avec deux cens| 

chevaux, 8 quatre cèns hommes de pied: 

cinq censchevaux, & mille hômes de pied] 

dés Éftats les recontrerét ezenvirôs d’Alloft, 

les defhrent,& amenerent tour le butin de-| 

dens Bruffelles, | | 
Les Eftats woyans la ville de Malines en-| 

tre es mains des Efpagnols, firent àcry pu- 

blic defendre à toutes perfonnes {ur paine 

de confifcarion decorps &de biens, de n’y! à 

tien mencr:mefme firent fomimer les Ma-|Malines f6- 

linois de rentrer en leur premiere confede- eh 

ration avec la Generalite endedens quatre serir nentrée 

iours:Cela troubla grandement les bourge- 

ois, & les efimeur allencontrede leurs Ma- 

giftrats, lefquels fur la crainte qu'ils avoyét! 

des Eftats, requirent atvnilon Efbanblles | 

ce que les bourgeois refuzerent,difäs qu'ils! , 

fe vouloyenttenirneutres, & eux mefmes 

garder leur ville:puis qu’ils s’y fentoyét baf- 

[tans àffez, fans recevoir garnifon de part ny | 

d'aütreineantmoins il falut qu'ils en receuf- 

fent à la fin. 

| Ce temps pendant le S’ de la Note Ma 

refchal de camp des Eftats pour affranchir 

da riviere qui vat d'Anvers à Bruflelles, alla | 

par commandement du Prince d'Orange, | 

atçacquer les Aflemans qüicommencoyent | 

à faire un Fort au village de Willebrouck,à Le5rdela 

l’emBoucheure de là grand eau de l’Efcault pr ri x 

qui pallé devant Anvers, lefquels fentans fa Pose aux Ai 

venüe,quitterentlaplace, & paflans la ri- lemans. 

viere de Malines fe ierterent dsdens la ville. | 

Ledit S' fachant de quelle importance pou- | 

voit eftre ce lieu le ft sn route diligence à- 

chever defortifficr:L : Prince de Parme fa- 

ché que ce lieu avoit ainfi efté gagné; voulu 

q fes gens y allaflenc pour le regagner: mais 

ce fut trop tard,car il eftoit ia achevé; & y 

furent quelques éompaignies de cavalle- | 

rie des Hooe defaites p le Capitaine Mor- 


{nault,mais come les victorieux s’amtifoyét 


au pillage, fans pourfuyvre leur vi@oire;les 
Efpagnols s’eftans ralliéz, fe rüerent fur les 
pillards;& deffirent toute la comp dus 
F- Bb 5 dix Mor-- 
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‘dit Mornaut, lequel fe fauva neantmoins,a- 
vec perte de 40 de fes hommes eftédus fur la 
place, & le refte prifonier. 
Les Provinces d’Arthois,de Henaut &c, 
recocilices, ayans dreflc leur corps d'armée 
‘cômeil avoit efté promis pleTraiétc de leur 
reconcilliatiô,le Prince de Parme alla aflie. 
Prife de Mo ger Le Bourg & chafteau de Mortagne enHe- 
au Si $: naut,où y avoit quelques côpagnies des Ef- 
le Parmos. | TtS,tàt Anglois,Efcoflois,que Walons,qu'il 
\emporta par force, où fut truc le Capitaine 
 Sohey Frere du Collonel Sohey:de k il alla 
attacquer le Bourg & Abbaye de St Amand, 
qu'il gaigna pareillement, où le Capitaine 
Morgan Anglois,depuis Collonel, fut pris. 
Enviro ce téps Là,ceux de Bruflelles,& d'au 
tres garnifons d'alléviron furprindrét la vil-| 
le de Nivelles en Brabät bien fubtilement à 
l'ouverture de la porte: Où y fut d’ü cômen- 
Surpriféde | coment quelq peu cobatu, & aucuns tuéz. 
Nivelleen | Le Srde Glimes grand Baillifdu Walô-Bra- 
BR PAT ban Gouverneur de la ville y fat prins, s’ef- 
les Eftats, 3 . YHMPE en 
 tantalle cacher enune eftable : Ja ville fut 
en partie pillce,& en partie racônce f'Abeffe 
& les Dames Chanoinelles furét auf prifo- 
 nieres & amencesäBruffelles.Cefte entrepri 
{e fe fit par la chargedeM. Olivier vanden 
TFimpel Sr de Corbeke Gouverneur de Bruf 
| felles,qui yarriva,& apres avoir mis ordreà 
| la garnifo, y laifla {6 frere le Sr Denis vandé 
| Timpel,pour Superintédent de la place.Le- 
ditSrde Glimesavoit biéeftéadverti de cefte 
en treprife dez Le foir precedent,mais il n’en 
fit pas d’efta. 
.… Ceux de Geldreenvoyerét affieger le chaf- 
| teau de Blyenbeek,occuppé parle Collonel 
| Martin Séhenck deNydeké aflez proche de 
| la riviere de Meufe,d'où il faifoit beaucoup 
…. de mal à tout le plat pays deGeldre,& àceux 
Ma quinaviguoyét les fleuves du Rhin,& de | 
à Blyeubeek Quinaviguoyét les fleuves in,& de la 
| Meufe:mais le Prince de Parme luy envoya 
| réfort d'Infanterie & de Cavallerie, que les 
 Geldrois n’ozerentattendre,fe retiras de là. 
| Cetépspendantle Prince d'Orâge voyär 
| cébien 1 it les Eftatsalloyent en be- 
promire dfognestädis q Le Parmois dominoir,& fe for 
Prince d'O-| tifoitde toutes parts,& qu’ala lôgue tout 
range | leurcas ne fe porteroit pas bien:n’€ voulant 
à pfoneen pticulier imputer la faute, & tou - 
tefois bien fachant où le mal oifoit, pour y 
pourvoir de bonne heure, voulut premiere- 
ment adrefkr {es remôfträices aux Eftats de 
Hollide & de Zelande,eftansaflambléz enla 
ville de Delf,vers lefquets il luy fambloit q 
{es raifons auroyétplus de pois, credir,& ref 
peau fquels il difcourut en cefte maniere. 
… Aeffieurs.Côbien die ne foye ignorär de 
Haÿengue désv oftre bonne affection à conferver ce fou- 
pv fa vetain bié,qu'il àpleu au Sf Dieu,nous d6- 
4 Holadgneren ce Pays: toutefois puifque vous el- 
de Zelande.wtes maintenant affäbléz en cette ville:il me 
fable q celte fi béne occañô nous admonef- 


“te,& obleise de coferer enfamble,pouren* | 
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»moins il eft bien raifonnable,g nous reco- 
»gnoïflions les moyés qu’il nous donne,& 
»pat fa grace nous donnera à l’advenir,& 4 
nous en ufions à fa gloire:autremét noftre 
,nonchallance & lachetc, noftre ingratitude; 
»& temerite,conioinétemét un mefpris de 
fesgraces,ne pourroyét finô attirer une iuf- 
nte végeace fur nous & noftre pofterité. C6 
»me fi quelqu'un voulant garder l'eau de fa | 
»cyfterne, laifleroit brufler fà iaifon fäs en | 
»ufer:ou fè remetät en la providéce de Dieu 
»touchant l'entretenement de fa vie,ne vou 
»droit employer le pain q Dieu luy fournit, 
»pour s'en fuftenter.Or afin d'entendre & 
pourvoir, à ce q deffus,avär toutes chofes eft 
befoï de fcavoir quelles fôtles forces de noz | 
»énemis,& le but auquel ils rédét, y adre(ät 
»tous leurs defleins & efforts.Erde ma part | 
»ie ne vous puis celer ce d ré puiscognoif- | 
»tre, afin à nous advifions de ne tober en la | 
,Côfuf6 de ces fols batifleurs,& guerries dôt 
nlefus Chrift fait métion aufquels les moy 
ens defailloyét de parachever leur étreprile: | 
»Ce pédant m6 intention n’eft aucunemét | 
»de vous intimider, ou faire tôber les coura> 
»ges,pour abandonner l'œuvre encômécé: 
mais afin q la côfideratiô de leurs defleins &c 
»moyés nous ouvte les yenx, & incline les 
»cœurs, pour difpofer le remede & moyés| 
»d'y bvier,et nous heureufemêt maitenir:| 
Et à la verite celte prevoyance et difpoñtion 
»pourtfacaüfer deux fruiéts fort notables, et | 
sde grande côfequéce, Premierement il eft | 
»Certain q n0z ennemis entédas noître fai- | 
ste refoluti6 de nous deffendre,etemployer | 
“tous les moyens q Dieü nous à dônéz,pour! 
nous mainténir,et côferverenfable l’ordré | 
»côvenable et requis,qui pune prudéte de- | 
»hibetation féra ele de ferôreradement 
cftonnez er defcouragez, voire de forte qu'u | 
»ne telle refoluti6,fervira côme d’une con 
trepoifé vive,erd’eficace,poutancätir;oùdu 
»moins debiliter grädemêt la force de leurs 
fraudes,côfpiratiôs,er effortsiet mefmes leur 
»faire perdre courage d’étreprendre fur nous 


1 »& furle Pays. Secondement une telle refo. 


lutiori 
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»[utiô & éonioinétiô de courages,avec l'or- 
“dre requis,nous donnera grand repos d'ef- 
»prit, grande afleurance & hardiefle en ceft| 
»œuvre, grand accroifflement en l'affection 
“de s'y employer, & grande facilité à l’exe-| 
»cution de routes chofes requifes & necef-| 
»faires. Qui plus ef ce fera un moyen pour 
#nous ex2mpter de tous remords de côfci-| 
»ence, regret devant Dieu, & reproches de-| 
| syantle monde, fentans en nous,& ayans! 
| »donné à copnoiftre,que nous aurions fait | 
| le devoir de la charge à laquelle Dieu nous! 
| »a appellez, pour la confervation d’un. fil 
| »grand Peuple, fe repofant en noftre prudé-| 
ce, vioilace diligéce,& fidelité. Ce qu’aufli| 
»yous fera en reputation & honeur, envers! 
»tous,& mefmés à La profterite par le recir| 
| des hiftoires,qui rendront t:fmoignage de 
| »noître faincte affection, conftance,& rma- 
| »gnanimité:de vous avoir confacréz entie- 
| »rement, & employé fidellement en une 
»çaufe fi fine Ë iufte,& de telle importa- 
»ce,pout la gloire de Dieu & falut des h6- 
#mes:come au contraire noftre nepligence 
»& lachete attireroitune horrible calami- 
| »tc fur nous,& noftre polterire.avee blafme 
»& reproche,rongeat noz cœurs toute nof- 
vtre vis, & deflrilanc noftre renômce aptes 
»la mort:eftäs mis aux hiftoires au reng de 
“ceux qui fe feroyent moftréz plus dignes 
»d’eftre efclaves & brebis,que gouverneurs 
»& Pafteuts.Pour donc venir aux forces de | 
| ,n0z ennemis fans nous flatrer:vous {cavez 
| »qu'eux entendans les preparatifs de noz 
| »forces,tant d'Allemagne, France, à d'An-| 

nolererte,& Efcoffs,ils ont audi de leur cof- 

»tc fair toute diligence & effort, de receüil- 
| vlir famblablement gendarmerie, räten ces 

»Pays bas,qu’en Allemagne,& Efpagne.De 

» forte qu’ilsontaflam bléiu fques à 90 en-| 
|. …… »feignes de Walons,60 d'Efpagnols, envirô| 
| LS % »40 d'Allemans, & quinze ou vingt de bas 
Ha hi: » Allemans.Il eft auf certain qu’ils ont fait. 
Parmence nune grande [evee de cheval en Allemagne. 
émys à. , Aufhil y a plufieurs advertiffémens de di- 
»vers lieux,d: la preparation qui fe fait en 
Efpagne,pout la venüedu Roy en ces Pays, 
»ou du mofns d'une grande armée,qui doi- 
»ye venir de [à.Nous fcavons audi 4 La hai- 
me dela Religion ,& convoiti fc infatiable 
»de tyranpifer, &f’enrichir des defpouilles! 
»de ces Pays,kes rend re{olus, & opiniarres 
»à continuer la ouere,fans eftre ronchez de 
»la ruine & defolation du Pays. Voila donc 
»en f6me & en veritè,ce que nous pouvôs 
«confiderer de leur cofte.Venons maïntenat 
»à nous:Premieremét la iuftice & equire de 
“noftre caufe,& eonfequemmét de laffifté- 
»nce & protcétio de ce grand Dieu tout puif- 
»fant nous doit grandemét confoler,accou - 
»rager,& fortifhier.Davantage outre les for- 
Ces que nousavons maitenant, les moyés 
prôpts qui fe prefencent d'é recouvrer d’au- 


| 


wils induiéts & encouragez à fe refoudre | 
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»tres plus grandes,& qui mefrnes forit défra 
»en partie aflamblées, nefontà mefptifer. 
» Aufi Dieu nous a donné la fuperiorite et 
»puiflance en lamer, il nousaafligneun 
» Pays fort en foy,& facile àgarder.Er outre 
»tout cela il eft certain que quantaux moy 
»ens d'argent et de vivres,il y en a bien {uf- 
| »fiflament,moyennant que nous le veuilli- 
| ,ons employer:voire en forte que fi nous tt- 

»fions des oraces 4 Dieu nous meten mais, 
| »NOUS pourrions moyennant fi benedictié, 
»non feulement defendrece que nous te- 


| »nons;mais auffi chaffer en peu de téps lé- 
| »nemy hots de rource Pays: Car mefmes fi 
»nous cofiderons de plus pres les forces de 
| »noz ennemis. Les Walons pour la plus p' 
» gens nouvellement levez, àcaufe que ks 
»yieux tant à raifon du mauvais traiétemét 
»qu'on leur 4 fair,côme aufli p les fiéges de 
»Harlé,d Alemar, trois ou quatre defaites 
»qu'ils onteües en Zeelande; aufli pour la 
,povteté endurée àMiddelbourg & aillieurs 
»{ontdiflippéz & môrts. Quant aux oh “0 
»gn0ols côbien qu'ils foyent beaucoup d'é- 
» es pour lès mefmes raifons cy deflus 
»confiderèes, ne font gueres fortes, et les| 
»meilleurs foidars morts ou bleflez. Tou- 
,chant les Allemans peut eftre que leurs en- 
»feignes, font afféz complettes & fournies, 
»mais la plus part pour la petite, cômodité, 
»qu'on leur à donné,ores qu’ils ayét eftc ez 


| villes, font malcontens,& mefmes defcou 


»ragéz,de voir que leur nati6 ayant efté par 
L»cy devant tant refpectéc,eft maintenät en - 
Istierement mefprilce,& reiettée,&cqueles 
sennemis fe fervét d'eux pluftoft pour n6- 
|»bre que pour exploict & cébat. Etquantà 
la Ievée des chevaux,elle leur apportera plus 
\»de charge,qu’à nous de danger, finguliere- 
:»tnént veu la qualité du Pays.Nous fcavons 
\»auffi quels moyens & cémoditez de vivres 
ils ont,côbien le Peuple eft mal iffécrione, 
\»yoyät & cognoiflant de iour en iour plus 
| »clairement leurs intentions tyranniques: | 
|» Détaifl qui eft ce qui n'écéd qu'eux vou-| 
:»lans envahir le Pays d'ü cofte; ils craignét | 
\revolte & malheur de l’autre: Or ces cho- 
\sfes vous font propofces Meffieurs,n6 pot | 
afin de vous endormir et rédre nôchallans: | 
sains pluftoft pour vous refveiller et encou-| 
rager:Etafn d vous entédies quel adväta-| 
»ge nous aurions {ur noz ennemis, s’il y a-| 
voit en nous une vraye refoluti6 d’éployer 
»courageufement les moyés 4 Dieu nous à! 
»donnez:Et fiun ordrecôvenableet requis | 
ben la céduite de ces affaires eftoit eftabli & | 
lsentretenu:côment tes côfeils des ennemis | 
\»feroyét ils troublez,cômentles cœurs abz- 
lotus, leurs forces affoiblies: & ceux qui à | 
»leur grand regret gemiflent fous leur tyr- 
\»annie infupportable comment feroyent | 


|»pour fe joindre avec nous. 
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| »titude & reproche ce nous fera deinefpri- 
»fer une telle benedictié & faveur de Dieu, 
“laiflans couler, &méfines reierrans es 
»moyens qu'il nous ptefente en la main 
#pour noftre confervation,& la pourfuytte! 
.-»& heureux accompliffement de l’entiere 
| -»delivrance de: noftre Pays.Comment pour 
| #rons nous refpondre devant Dieu de la de- 
»folation & opreflion cruelle du Peuple 

| qu’il nous à recommande & commis, & 
| »quis’arrendà nous, fià noftre efcient par 
| »noftre nonchaillance, & pouravoir plus 
| “cherché fe particulier d’un chacun, que le 
| “general de lacaufe, nozennemis venans 
| »à bout de leurs entreprifes, eftablifloyent 
| »leurs tyrannies furce Pays. En f6me l'ef- 
| stat dé nozaffures,& difpofition de noz en: 
| »nemis eft telle, que fi nous faifons réfolu- 
| »tion d'employer noz moyens quele Sei- 
| »gneur noùs donne, ainfi qu'ilappartient, 
| #nous avons matiered’efperer p la benedic- 
»rion de Dieu, de non feulement nous con- 
| ferver, mais auffi de grandement nous a- 
| wvancer, & faire perdre toute cfperance à 
| »lennemy de venirà boutdefesentrepri- 
| {és : dont ne pourrareuflir finon une heu- 
| breufe ylüede noftre oeuvre. Commeau 
| #contraire, fi nous demeurons fans nous re- 
|: »foudre,nous{omimes à demy efbranfléz,& 
| »n'y aura chofe fiay{ce que de nous renver- 
| wfér & precipiter en une ruine & defolatiô 
»efpouvantable. Etdefait fi nous ne nous 
»propofons un but, & difpofons un pied 
»employans les moyens que nous avons re: 
“ceuz duSeigneur,pour y tendre & afpirer: 
#nozadverfaires ne font fidefpourveuz ny 
>»d'entendement,ny de courage, ny de for- 
ce,qu'il nedeur foit He ayzc de ruiner ccux 
»qui n'auront pour defenfe,qu’un defir ge- 


#neral & confus de fe conferver.Or pour la | 


»fin decedifcours,à ce que penfans à bon 
»efcient à l’eftar auquel nous fommes,& q 
Vous avez la guerre côtre des ennernis puif 
. wfans,cherchans devousaccabler, & tyran: 
wnifer. Vous adviferez en premier lieu de 
vous refoudre, fivous fentezune volonté 
»ferme,& vraye de vous conferver,& d’ad - 
“vancer autañt que poilible fera, ce biéin- 
»comprehenfible que Dieu nous à donné; 
sen changeant cefte tyrannie de corps,con- 
»fciences,& biens,en une liberté tant heu- 
»reufe,dont vous ioüiflez à prefent. Puis f 
“vous eftez deliberéz d'y employer à b6 ef- 
»cientles moyens que le Seigneur vous à 
»eflargis, pour parvenir à un tel bien & le. 
#maintenir. Tiercemér fi vous eftez refolus 
»d'eftablir un pied pour trouver, & furnir. 
‘les moyens qui foyenttsls,qu’on ayrafieu 
sranée d'en ioüir,& vzer,& qu'il y ayt con- 
»fideration de né charger les povtes plus d. 


Caron Dr Hoz. Z eE1. &c. 
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our! 
»quatriefme point, fi vous eftes de. 
»liberez d'eftablir untel ordre en la cédui- 
ste des affaires qu'il n’y ayt,ny côfufion ny 
»delay en l’execution d’icelles. Sitoutes ces 
»refolutions ne fe trouvent conioinétemét 
»en vous,ie vous prie au n6 de Dienien faire 
»declaration ronde etouverté,afin q tout le 
peuple fe repofant far vous et fur moy,ne 
»fe trouve finalement voire foudainement 
»accable et englouti en une calamite extre- 


| »me,qui nous cauferoit regrerer trouble de 


»confcience devant Dieu,et reproche devät 
»les hômes.Côme auffi à la verite ie feroye 
»marry,Q par ma nepligence et nonchallan- 
,ce,eftant demeuré (ans refolution afleurce, 
»tout ce blafme et reproche tombat fur moy 
pus recôpenfe de mon affeétion etzele 
d'employer la vieerles biens,dé moy,et des 
»miens au fervice de cefte caufe: n’eftimant 
»raifonable, et n’eftant mon intention de 


»pourfuyvre,fans premierement entendré 


»yoftre volonte.Et fi le pied, moyé, et ordre 
»que vous arrefterez, Éeu pour y fonder 
,eperance de noftrecon{ervati6 contre no 
»ennemis. Aymant mieux et eftant plus rai- 
»fonable,de nous deporter entierement, et | 
»fauver,pat quelq appoitemét tel quel,nof- 
»tre réputation,et ce q pourrons de noz vie 
»et biens,que de nous voir come fondre en 
»languilant,et tôberen la main éruelle de 
»noz ennemis, Mais fi au côtraire vous vous 
»fentezrefoluz : advifez s’il ne feroit plus 
»expedient,de deputer trois ou quatre d'en- 
»tIC VOUS, pour avec moy examiner, pefer, 
»debatre,et traiter des moyens,et de l’ordre 
»quüi feroit requis et neceflaire pour eftre a- 
ptes p vous et moy,authorizé, et mis en ex- 
»ecution fetrouvantconvenable et expedi- 
vent. De ma partie ne veus diflimuler q iele 
»defire grandement.afin que fans plus lon- 
»gué dilation,qui eft dangereufe et preiudi- 
«Ciable en noz affaires, nous puiflions difpo- 
»{er etarrefter ce qui fera le plus propre et 
expediér,pour parvenir à l’accopliflement de 
»noître defir. Vous pryant pout conclufion 
»Q VOUS ayez à sente à {entiren vous mef 
»mes,que ceft contre vous et le Pays de vof 
»tre nativité auquel vous habitez, er au gou 
»vernemét duquel Dieu vous a eftabli, que 
»les confsilserefforts des ennemis tédent, 
«afin à vous entédiéz q c’eft à vous d'ébraf- 
»fer Le Faict et le faix:fäs vous imaginer que 
»les propofitions,remonftrances et deman- 
»dez qui vous font faictes de par moy, foyée 
»de ile qualite, q celles du Roy allendroit | 
» des Eftars de tout le Pays, lefquels s'exculét 
et fe retirér des charges autät qu'illeur eft po 
«fible,et refuzet ce qu'ils peuvent,de tout ce 
q leur eft demande. Ils ont quant à eux quel- 
»que occafon;entant que ce n’eft tant leut 


»les riches, afin que Dieu ne fe courroufle | |.» fait et avantage, que celuy du Roy. Mais 
| »contre nous, & ne maudiflé &renvérfe) *hvous fcavez que noftrecondition eft bien | 
er “À LT —— L | PRES DS EURO AT NE PP AP RES VAR ET 
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sautre.Propoféz vous donques queic foye 
»abfent de vous,adviféz quelle refolution| 
vous prendriéz,& fi à lapropofitiô qui fe- 
»roit faire d'aucun de vous, vous autres 


sMeffieurs les Eftats accorderiez le moins q, 


»pourriez, VOUS excufat,ores que tout deur 
»aller en confufñon & defordre, & fans re- 
ngarder, fi ce que feroit requis & propole 
sferoicutile & neceflaire à laconduitte des 
»aflaires,& à la conferuation de vous & du 
»Pays:ma preféce ne tranfporte point vol- 
tré faict & devoir fur moy.Vray eft que ie 
»fuis preft quät à moy de m'éployer voire 
d’expoferma vie, mais recognoiflez qce nef. 
»point pour mon faiét particulier,ains du 
ss. Er fi Dieu n'a appellé par voltre 
»MOYyEn,pOUr y fervir, ne laiffez pas pour- 
sant dem brafler le faiét,quant aux moy- 
6 comme eftant plus voftre que le mien. 
sEtfcelaeftbien entendu & pratique de 
»vous, il ne fera plus queftion que les Ef. 
stats f'excufentenvers moy,ains comme fil 
svous tous eftiez vne tefte,ayanten charge! 
»la confervation & gouvernement du Pays, 
»chercherez vnanimement & fynceremenc 
atous les moyésconvenables & necellaires 
»pour voftre tuition,& aduancement. Et 
sainfi s’employant chacunen fon endroict 
,fidellement.iefpere que Dieu nous benira 
à la confüfion de nozennemis,& à la coti- 
sfolation, & foulagemert de nous tous. 
Ledir Seigneur Prince d'Orange voyant 
que ce Traitré de paix qu'6 efperoit de Col- 
logne,eltoit alle en fumce, eut bien defiré 
ue les Eltats euflent prins leurs affaires pl’ 
ar nonchalanee (comme à 
vray dire on y alloit allots affez flochement 
| en befogne) ne tomber aux inconveniens 
que par la diligence des Efpägnols eftoit à 
redoubter .A raifon dequoy fur ce qu’en 
toutes affäblées des Etats, les Depurcs del 
chacune Province ou villes eftoyent tenus. 
( comme il eftdit par le Traitte de l'Vni- 
on d'Vtrechrey deflus) de toute propoñés, 
& mis en avätadvertir leurs maiftres,& en. 
attendre la fefponce:dutant lequel remps fe 
| perdoyent beaucoup de bonnes occafions, 
& devant que quelque chofe fut du tout ar- 
refté, les Efpagnols en avoyentiale vent 
(Dieu fair par quel moyen) & par ainfine 
fe pouvoit rien entreprendre de bon: ou fi 
onen treprenoir,c'eftoyent autant de fautes 
& mauvais fuccez :ileuc ,difie, bien defire 
| qu'oneut drefle un confeil d'Eftat, lequel 
eut peu abfolurement difpofler des affaires 
occurentes, fans tant de renvoys,& [äs per- 
‘dre temps,ou de combatre l'ennemy,ou de 
pourvoir à leut deffence.£t pour ce luy fä- 
bloit bien expediét d'avoir toufiours vn pe- 
titcamp vollanr, fut pour donner, quelques 
attanctes aux Efpagnols ou pour empef- 
cher leurs courfes.Car autrement avec rant 


+ 
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ys,renvoyÿs,&c temps perdu,tantde diverfi- 
te d'opinions en une telle multitude d'h6- 
mes de routes fortes d’humeurs,il difoit (& 
de vray) n’eftre pofible de rien arrefter de 
bon qui en toute celerité peut eftre execu- 
t.Se plaingnant que les cœurs n’eftoyent 
plusallumes à leurdeffence, comme ils a- 
voyent eftc du commencement, lors qu’ils 

avoyent affaire à un fi cruel ennemy,qu'ef- 
toit le Ducd’Alve & fon fils: & qu'ils n’a- 

| Voyent pas les moyÿés de faire tefte,ou d’af. 
faillir comme ils avoyent alors.Qui eftoit 
caufe qu’aucuns Prince eftrâgers,qui euflét. 
peu venir à leur fecours fe reffroidifloyent, 
& ne vouloyentavoir affaire avec tant de 
diverfité d'opinions ;& que nulles villes del 
celles que l'Efpagnottenoitne cherchoyét: 
d'eftre de leur party. difoic auili n’eftre po- 
fHible de l6g temps fublifter, fans avoir une! 
armée toufours prefte de douze mille hom- 
mes de pied,& quatre millechevaux,pardef- 
fus Les garnifons ordinaires,avec foufhfläte 
artillerie;& que pour avoir des bons vieux 
{oldats,on devoit dôneraux Collonels fuf:: 
fiflante afléurance de leur payement.Car de: 
penfer faire guerre,avec vn tas de ieunes 
{éldats,ou bié avec leurs aventuriers{qu'ils! 
appellét Vrybuyters,ceft à dire fräc-pillards, 
leiquels fervans fans gagé fur le dâger de la 
| Bart, navoyét ny fermétny honeur en recé.| 
 mädarié ne cherchäs le buri)c’eftoit tout 

\abus:& & n'en revenoit nul aduantage à la | 

caufe comunce, Toutes les villes qui'avoyét | 

befoin. de quelque chofe s’adrefloyent fuc: 

pour fe plaïdre ou pour demander fecours, |. 
lou autrement audit Seigneur Prince: mais. 
ilne pouvoit ayderny pourvoir à ce qu’ils 

requeroyét. Araif6 de quoy eftoit befoin de 

cc confeil d'Eftat, lequel deut eftte choifi & | 
crée de gens qualifhez,duicts aux affaires, | 
courageux ,refolus, & fidelles,avec une ar | 
imée de vieux {oldats:p où on pourroit faire | 
tefiftence aux Efpagnols, et maintenit le 

Pays hors de crainte en toute feureté à la. 

de charge des villes:fi non qu'il ne faloic 

qu'’attendre vne ruine totale en leurs affai-| 
res.Ces Remonftrances du Princefaites er 
plaine aff ablée des Eftats generaux en An- 
vers, furent pour lors bien oüyes ,mais peu 
fuivies,foirà caufe que les Eitats redoub- 

royent l’exceflive defpence, ou qu'il y eut 

de l'envie &ialouficentre les gräds:Tou- 
tefois ledit Confeil d’'Eftat fut eftably. 

Âu mois de Septembre, le Capitaine 

qui de la part des Eftars cômandoit dedés la 

Bryelle,htun marche avec les Capitaines 

Malcôtésd’Arthois & de Henaut,de leur li- 

vret la ville & l’Ifle de la Bryelle, mais c’ef- 


toit pour les y attrapper:Ce 4 péfans effec- Double tra: 
tuer avec quelques navires equippés côme #eä la Bryle: 


celles des Hollandois parties de Gravelin: 
ges; approchans l'Ifle, il füirenr chargéz 
par teux de Hollande; & tous tuez où 
Me ES EE de eur hoÿez: 


noyez. | 

Ce temps pendät le Seigneur d'Alennes| 

| Collonel d'un Regiment d'Infanterie Wa-| 
Le Sr d Alé: Jonne des Malcontens, tenant garnifon en 
nesperfañt [à ville Meni if 
rehte CAR _Menin, trama quelque entreprile 
trayperd fur la ville de Courtray en Flandre,avec le 
Memn. Seigneur de Pottelsberghe Baillyfdela vil- 
le & autres, lefquels luy voulans ioüer,d'un 

double traict, accorderent fecrerement de 

luy rendre la ville le 20 d'Octobre: dont ils 

en advertirét le Collonel Balfour Efcoflois 
eftantavec fon Regiment ez environs de 

Bruge, afin que tandis que ledit Seignenr 
d'Alennes fexoit hors de Menin pout ex- 

ploiéter fon entreprife de Courtray, luy 

d'autre cofte à heure& point nomme ,ad- 

vifat de s'emparer dudit Menin.Le iour ve- 

nu ledic Seigneur d’Allennes fe prefenta a- 

vec fes trouppespenfant trouver laville de 

Courtray ouverte: mais approchant plus 

pres fut falüc abeauscoupsde canon & de 
moufquetades:pendant qu’il eftoit en che- 

min,& devantqu'eftre à my-voye pour s'en 
retourner à Meni,le Collonei Balfour avec 

{es Efcoflois, _& quelques compaignies 
Walonnes,eftans fur des bateaux, fe faifirét 

(encore que ce ne fut pas fans combatre c6- 

trece quieftoit demeure dereftc)& fe f- 

rent mailtres de ladicte ville de Meninice 

que ledit d'Allênes feut aufli toft,avec un 

pied de nez, fe retirant atriere:Ainfi celuy 

qui tiers fut luÿ mefme prins. 

Ce fut Balfour s’empara des Bourgades dé 
Halewin & de Wervyc.Et fut Halwi toft a- 
pres entierement brufle par Les Malcôtens 

mefimeés: 
Toute cefte anne [a France & fon Roy fe 
maintenoyent comme nous lesavons laif- 


| 


dirons en fon lieu ty apres. | 


mot é 


trouble en la ville de Leuwaerden au Pays 
ent ds cha 


de Frize, qui fur caufe que lechafteau du-1 Feu | 
dit lieu fut defmoly,te qui fe fiten la facon ae an | 
qui s'enfuit.Ce mefme iour les bourgeois Er. 

de fa villeavoyent ailis vn corps de garde | 
pres du chafteau.Le Capitaine qui y com- | 
 mandoit craignät qu’on le voulut forcer, £t | 
donner l'alarme dez fept heuresdu matin, 
.& comme les tabourins euflent ainfigron- 
dé quelque temps,les bourgeois & les gens 


l 
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de guerre quieftoyent en la ville, s’eftans | 
mis en armes,prindrent les femimes des {ol- | 
dats du chafteau,& quelques moines, qu’ils 
mirent au devant,pour s’en fervir de pions 
niers,à remplir le fofe dudit chafteau,vis à 
vis duquel ils fe retrencherent,deliberéz de 
le batre & aflillir.Le Capitaine qui y com-| 
mandoit nommé Ian van Schageu,voyant 
que fes foldats ne faifoyent nul devoir de 
chafèr les bourgeois arriere du foifé, pout 
le refpect de leurs femmes embelognées à | 
le remplir,& audi par ce qu'ils eftoyent la | 
plus part fils de bourgeois,commenca à a- | 
voir peur, de tant plus qu'il véoir les garcôs 
des rües attrainer lartilletie de telle force, | 
que beaucoup de chevaux euflent efté bien | 
empefthez à la tirer,illuy fambla plus con-| 
venable de rendre la plate qued’en attendre 
la hazard :ce qui fut fait,& depuis razé & | 
demoli;commeil eft encore à prefent,aptes | 
avoir eftc feprate ans en eftre,car il fut bars 


ti l'an 1 510.Le fecond iour dudit mois fut Chafleawx d 


pareillemét afficoc le Cafteau de Harlinghe Aarlirgcré 
2 D, de Staueren | 


audiét Pays de Frife, que les foldats de la 
garnifonivoülurent d'un commencement 
faire famblant de tenir,donnans de leur ar-| 


Sommarie de {Ez fur la fin de lan 1578.La Roine Mere & | | tillerie au travers delaville,dont ils tuerét| 


NES 75 + A ne s 0 
FEftat deFr& ceux de Guife le voyaäs en ce train, penfoiét 


deux outrois hommes:mais le cinquic{me 


bien l'y entretenir & pendant qu'il famufe-| | iourenfuyvant,ayans leu certaines lettres. 


roicà dire fon chappeler,ou à devifer des 
compartiméns où mefures d’ane danfe,re- 
nir le timon de à Republique,& difpofer 
du gouvernement: mais ils ne peurent pas 
venir où ils pretendoyent, par lé chemin 
qu'ilavoyét imagine:car d'un cofte l’efprit 
de ce Prince eftoit mervcilleufeimét ialoux, 


| 
| 


de tout ce qui dependoïit de l'authorite roy- | | 
ale,& pofant toufiours quelques mignons | | de Ville, Gouverneur de ce l’ays,qu'6 fouf- Imaes aba | 
en fentinelle, s'ils defcouvroyent qu'on cat | | peconnoit vouloir rendre à l’Efpagnol. Le 


mis le picd fur un des deoréz de 6 throfne, 


quileurfurent envoyces, ils le rendirent. 


| & fatdefmantele du coftc de la ville:com= 


me le mefmefut aufi fair à celuy Staveren: | 
ce qüuiadvintpar ladvis & confentement 


| des Eftats gencraux,afin de tenir ces villes! 


plus afleurces de toutes trahifons:car on co- 
mécoit à avoir tin mauvais œil {ur M.Geor- 
ge de Lalain Comte de Rhencbergh Baron 


" 
19 duditmois furent abatües les images par Arf 


faifoiecognoïftre 4 celaluydefplaifoir, De! | routes les Eglifes & Monafteres de Leeu- 


Pautrecommeun œ1l malade ne peut fup- 
puise la clarté,ainfi la prefence des grands 

uy eftoit facheufe,foit qu'entre fes efbats 
& privautes il fe facha de leur gravite, loit 
qu'ilf’aymat mieux entre ceux qu'il faifoit 
de {a main.Ainfi done la Roine,& ceux de 
Guife fe voyans eflognéz de leur compte, 
EuUTent recours aux pratiques illicites, & 


aux cftranges mences,dôt roft apres la Fran- | 


ce fur troublée plus que iamais,côme nous 


warden,quelques preftres & moines chaf- 
(ez:& le mefme executé ptoutes les autres 
ville & villages de la opaque les biés 
ecclefiaftiques ,quantau meubles,qui fe ve 
doyent à l’encant,au fervice de la caufe com- 


efmolis. 


| 
| 
| 


ej par touté 


mune, pour mener la guerre fuyvant l'Vni: 


on d'Vtrechr. 
Ce Comte de Rhenebergh bien en paine 


comment il pourroit rendre tout ce Pays 


«ide Frife au Roy d'Efpagne,print eccafion de 


fe plain 


1580 _ Livre. 


“eplaindre du rort qu'il difoit qu'on .luy 


failoir,de ce qu’on fe deffoit de luy;& qu'il 

n'cftoit obey ny refpectéen fon gouverne- 

ment:qu'à tout propos On enfreignoit la li- 

berté de Religion:& que les Frifôs en tout 
ças {6 monftroyent delobeiffans. Il fe plaig- 
moit auflique la Generalite ne recognoif- 
foit pas fes fervices faiéts à Valenciennes.à 
Grocningen, à Campen, & à Deventer. 
Toutes telles, & famblables doleances à- 
dreffoit il privement au Conimiffaire Pop- 
po Vifkens,& au Capitaine Cornpur:lef- 
quels luy confeillerent d'aller faire routes 
ces remonftrances au Prince d'Orange 
eftant encore à Vtrecht; où il pourroit pur- 
ger toutes les finiftres ire ( aucunes 
yen HA eut peu avoir de luy, Et 
quant aux chafteaux qui avoyét efté dcfmo- 
lis,que luy mefme fcavoit bien,que tel à- 
voit eftc le plaifir des Eftats generaux,dont 
il n'avoit raifon de fe plaindre, puifque cela 
{e faifoit de main haulte.Popo VIfkens fa- 
chät que c’eftoit apres fa vie qu’on efpioit, 
voulut fe retirer en fa maifonspriant le Ca- 
pitaine Cornput de remonftret audiét Cô-| 
te les raïfons de la deffiance qu'on avoit de 
luy.Cornput eftant allé chez le Comte;luy, 
fit toutes ces remonftrances,& qu’il fe de- 
voit pluftoft fycr aux naturels du Pays; 
qu'avnarriere-confeil qu’il tenoit avec vn 
Oÿenbrugge, Gruytrer,Cottereau, Baillyf, 
& autres Tibet à Ceux du Pays,qu'il luy: 
conftilloit de quitrer,& de s’en aller faire 
fes plairites à Vtrecht.Luy difant auffi qu'il 
ne Ayo le pouvoit mouvoir à fe vou- 
loirdefoindre de l'Vnion contre fon f{er- 
mét:veu que le Roy d'Efpagne ne luy fcau- 
toit plus donnet ny promettre;que ce qu’il 
avoitsaffavoir le plus beau gouvernement 
des Pays bas,où y a beaucoup de belles; ri- 
ches & puiflantes villes;avec cinq bons ha- 
bles de mer,qu’en tout evenementil pour- 
toit bien conferver:& ores que le plat Pa 
ys fut tout raclé,ÿ maintenir le cômerce par 
fa mer. Ou autremét files Efpagnols y met- 
toyent iamais le pied,que ce fetoyent villes 
gañtces & perdues duquel mal luy feul en 
feroir caufe. Bien éftoir vray que le Roy luy 
pourroït donner des titres de Prince, Mar- 


2 


quis,;®& famblables,mais que ce n’eftoit q 


fumée,& des chers honeuts fans proufi&. | 


Et fila religion l’inftiguoit à ce faure, qu'il 
devoit côfidérer q les Roix de Fräce,& d’Ef 
pagne,p tant de Riéd'elbeés, licols, facs. à 
Jeau &E n’avoyent jamais rié fceu profiter 
contre la Religion: Parquoy qu'il y devoit 
bicadvifer & péfer à celte devile De Lallain 
fans reproche, & demeurer enlVnion, du 
Price, des Eftats,& de leurs alliez:fi n6,qu'il 
pourroit bié fe refétir de leur indignati,& 
fe trouver accable pluftoft qu'il y auroit pé- 
fe.Le Comte oùyt patiemment les remonf- 


trances de ce Capitaine,changeant aucune. 


| 
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fois decouleur, parfois foufpirant haute- 

ment, voire iufques aux larmes,difant qu’il 

ne fcavoit ce qu’il avoit à faire; fe plaingnät 

de la dureté des Frifons,& de la defobeillan- 

ce de Bartel Entens: par fois il difoit qu'il 
vouloir tenir bon pour lVnion: mais fà 

Sœur qui eftoir là venüe pour le gagner, ré: 

| verfoit à chacune fois tout,fe tenant neät- 
moins comme en balance ,encore quelque 
téps fimule & couvert.Le Capitaine Corn- 
put advertit fecretement le Magiftrat de. 
Groeningen adonne 4la Religion, &cfin- 
gulieremét le Sr1oä Hillebräd Bourgmai- 
tre-lefquels luy refpédirét qu'il n'y avoit 
nul danger:furquoy Cornpur proreftà quel 
fi mal leuren prenoit, qu'il s’en tenoitde- 
fchargé parles avoir aflez adverty, & que 
quant à luy,qu’il ne s’y vouloit plus long 
temps hazarder,parquoy il {e retira de la vil- 
le commeavoit faict Poppo Vifkens. 

Le Seigneur d’Alennes crevant dedefpit 
d’avoir receu une telleefcorne à Courtray, 
redoublée paï la perte de Menin, ne medi-| 
toit finon comment il pouroit en avoir {al cr Al. 
revenge:& pour ce faire envoya vn Capitai-/y.s furpréd La, 
ne Hentyer nommé Iaques Corbitieres,le-| vie ae EE 
quelen accoutremét de Payfant alla recog- x s da 
noiftreles pl’ foibles endroits dela ville,qui* ” 
| furét trouvéseftre entre lechafteau & le râ- 
part de ladire ville. d’Allennes en voulant 
faire une efpreuve, fon entreprife luy {uc- 
|ceda fi bien : que tout combarant, par faute 

qu'iln'y avoitpas plus grande gatnifon | 
le 28 dudit mois de Feburier,il s'en fit maif- 
fre, la ville pillée,& les bourgeois mis à ran- 
con. l'avôye quelque temps aupatavant ef- 
té envoyé de la patt des quatre Membtes de 
Flandre, pour leur mener qüatre com- 
paignies de Walons : mais ils S'en ex= 
 Cuferent;difans n’en avoir befoin,& en a- 
| voir afles;qui fut caufe de leur ruine. Il en 
aVient ordinairement anfi,que pour evit- 
ter vhe petite incommodité;on tombe en 
| grañde mifete: ue) 
| Le 3e dudit mois de Mars environ les! 
| quatre heures du matin le Comte de Rhe- 
nebergh voulant manifeftement faire preu- 
ve de la nouvelle alliante qu’il avoir faite | 
avec l'Efpagnol, quittant l'Vniô d'Vtrecht, | Le CréRbé: 
qu'il avoit auparavant iurée follemnelle- pere rend 
|ment,& fignée de fa main propre, fit amaf-lachement | 
fer toute la gendaimerie qui vouloit tehir re | 
fon parti au premier fonde tanbourin fur! "/"#"" 
partiau premier 

le marché de la villedeGroeninghen , lef. 
quels pour marque portoyent au bras gau-| 
che nne efcharpe;aucuns un mouchoir,ou 
linge blanc: pr R arrivés ils trouverent 
le Cotite à cheval l'efpee nie au poing,cri- 
ant Enfans aydez moy maintenant à faire | 
ce que le fervice de fa Maicfté,& la deffenfe | 
& confervation de nos perfonnes reqüiert; | 
tant que nous en venions à chef, & foy- | 

onsles maïftres. Ce q'ayant dit, & ciycà | 
t aûte 


noyent {on paity,fe mirent à enfoncer les 
maifons de ceux de la Religion & àles pré- 
dre prifonniers. Ce temps pendar la Caval- 
lerie dudit Conte couroit,de rue en rue à 
brideavallée parmy toute la ville, pour faire 
cfroy,que nul ne‘{ortit de fa mafon-& fi 
quelqu'un ouvroit vne feneftre,ou {6 fuys, 
il avoit auffi toft un coup d’harquebufe ou 
depiftolle, Entre autrescomme le Seig- 
neur Jan Hillebrand homme honnorable, 
. Ayant autrefois efte Bourgmaiftre, diét au 
RE Comte ces! mots.Comment Monfieur eft- 
fire de Groe- ; s 
mingentné Ce à fait comme.un bon Gouverneur dpit 
faireallédroit du peuple:l il y eut quelqu'ü 
qui luy tira une harquebufadeau traversäe 
Ja tefte,&letuarout roidde. Tant y a que Île 
Corte achevant fon entreprife, & ayant 
mis en prifon pres de trois cens bourgeois, 
non pasdes moindres, &lesietre Les vns 
dedens des Eglife, les autres en quelques 
trous, fé fit mayftre de la ville,& la rendit au 
Price de Parme:qui fut caufe que toit apres 
elle fut afficgce. mai 

Le Capitaine Cornput entendät ce fait 
de Groeningen,fe touva incontinent de- 
vant la ville avec quatre compaignies, pour 
voir s’il n'y auroit nuls bôs patriots qui euf 
fent affaire de leur fecours, mais ce futtro 
tard, Les villes d'Oldenzcel,de Steenwyk,& 

PilesdOver- de Hañklr,& autres au Pays d'Overyflel ef- 

? ‘joel toyent lors en bräfle,& fambloyent(toure- 

{eme fois fecrerement)plusincliner au party de 
l'Efpagnol,& du Côte de Rheneberg. Mais 
le Prince d'Orange eftant lors à Campen les 
rafleura,& tout ledit Pays:commaridant aux 
CapitainesSonoy, Cornput,& Wyngaerde 
urer vers Cocvorden, pour retrencher le 
paflage , que par Wedden nul fecours ne 
peufle aller à Groeningé. Sonoy eut charge 
de forrifhier Coevorden,& de batir vn Fort 
à la Bourentange,lequel faute d'argent fut 
intermis, mais depuis achevc par LElpege 
nol;iqui fit beaucoup de mal aux Protef- 
tans: 

Ce temps pendant Barthel Entens avoit 
cômencc à aflieger Groeninghen avec trei- 
ze compaignies d'Infanterie & deux de Ca- 
valerie,où fafant fes approches, il efclufale 

Gtoeninghen Recdyep,& fur toutes les eaux d'alléntour 
cifregee par dreffa d=s ponts,côme pour empefcher que 
fEABe rien n’y entra & l'affamer.Ceux de la ville 
drefferent quelques compaignies de leur 
bourgeoifie foruiffierent le fauxbourg n6- 
mc Schuytendyep,eftans iournellemét aux 
cfcarmouches contres les aflieseans: Mais 
comme Barthel Entés n'aväcoit rien à cau- 
fe dela divifion qu'il y avoit entre luy & 
ceux d'Écuwfum,& quelques Ommelädes: 
les Etats y envoyerent le Comte de Hohé- 
loo avec fept compaignies du Regünent du 


Collonel Chriftophel d'Ifelfteyn:& le Cô- 


te Guillaume Louys de Naflau fils du Com. 


8 
ren voix,les foldats & bourgeois qui te- 


| bufade au trauers de }a tefte.& rapporté | 
| mort en {6 quartier,puis enterré à Middelf_| 


vifez ils fe contenterent d’en confiner au 
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telean,ncpvcu du Prince d'Orange, avec 
neufcompaignies, dont Baïthel Entens en 
print ün grand defpit,voyant cet honneut 
luy eftreofté que Éui il penfoit retenir. 
Peu de jours apres ledit Barthel Entens à- 
yant fait bonne chere avec le Comtes de! 
Naflau & de Hohéloo,il luy print envie de 
retourner au camp devant Groeninghen,fe 
vantant qu'il alloit à vn exploit dont on 


Scuytédiep,feftant trop defcouvert.il fut p 
le trou dune charnicre tiré d’une harque. 


tum d’où il cftoit natif, Il avoit efté déz fa! 
ieunefle & toute {a vie fort diflolu en toutes! 
{es a@tions,& plus heureux en guerre quel 
fige & bien advife Feftanc à diverfes fois 
par la pyratique,& autres voyes de concuf-| 
fon, acquis grand argent,qu'il defpendoit | 
prodipalement,&' pour fes mauvais com-| 
portemens par deux fois prifonnier,les cô-| 
 fumoit en la prifon: routefois il fe favoit à. 
chacune fois {1 bien racommoder, qu'il mou | 
rut encoreavec grand argét, fans les’achapts| 
 qu'ilavoitfaiét en heritages, fe baftiflanc 
de grands defleins en la cervelle:voire iuf..| 
ques àfe vanter entre fes familiers, pédät fon 
yurognerie, qu'il fe feroit Scigneur de la 
ville de Groeninghen & des Ommelands, | 


Ceux de Leeuvvarden ayans eu les nou- | 
velles du traiétemét que le Comte de Khe-.| 
neberg avoit fait à Groenirghen,en voulu. | 
rent faire autant en leur ville à céux de la re- 


ligion Romaine: mais apres s’eftre bien ad- 


cunsenleur maifons propres, que depuis 
ils congedierent de la ville. | 
Au mefine temps le S' de la Noïüe don- | 


| Mort de Rar 
… éhelEntens@ 
fauroit de long remps à parler. Etcomme il \quel homme 


penfoit à l'inftant aller fonfler Le Fort de # fur. 


na une efcallade avec LE compagnies | Le cète d Es 


Francoifes & Walonnes à 


a ville de Nye- |mor 


t de 


noven en Flandre appartenant à ceux de La (/# ville de 


maifon d'Egmond:la fentinelle fit fort bien | 
{on devoir & y futtué,mais devant que Îe 
corps de garde fut en armes, les cfchellans 
cftoyent ja plus de quaräte fur les rampart, 
qui onliéenclekot du corps de garde, 
tandis que les autres s'idvancoyent,& qu’o 
alla aux portes bout les ouvrir:iln’y fuc 
gueres combat , & n'y eut de part & d'au 
tre que fept ou huit Hommestuez. La vil: ! 
le eftoit prife, à ledir Seigneur Comte n'é.. 
fceut rien, eftant au liét avec fa femme, let 
oyant lebruit fur l’efcallier de fa chambre, 
{e leva enchemifc;& come ledit Seigneur 
de la Noiie entra,il nedictautte chofc, fins 
qu'ildemanda fi {es gens n'avoyent pas cô- 
batu, à quoy luy fut Fond qu'ouy,mais 
que c'eftoyent des traicts de guerretau refte 
recommandant l’honeur des Damoiffelles 
de fa femme, (lefquelles eftoyent pareille 
ment toutes au Liét)pria qu'on ne leut fit 
sas ti TOUTE | 
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luy promit:neantmoins quelques Francois 
entrerent en leurs chambres,qui ne leur f- 
rentautre mal,que de farfirleurs poches de 
chaines brafelets,& autres bagues d’or]def- 
dits Damoifelles.Le Seigneur De Torchies 
frere du Seigneur de Bours y fut aufli trou- 
vé, &le lendemain au grand regret du 


dict Seigneur Comte tous deux amenez à 


Gand. | 
Il ÿ eut aufli environ ce temps là vn 


double traiét ioüc allencontredes Malcon- 


tens d'Arthois,& de Henaut en la ville de 
Bouchainen Henaur, qui fut tel.Le Seig- 
neur de Villers frere du Seigneurde Hau- 
Double trait rain, ayant paravant efté Gouverneur de 
pe sc 4 Nivelle en Brabant;où (comme nous avos 
de Selles fat | ditJil feftoit porté vaillamment,eftoit lors 
attrappé Gouverneur de ladiéte ville de Bouchain. 
Les Malcontens;entte lefquels eftoit l’un 
des Chefs Le Baron de Selles frere du Seig- 
neur de Noircarmes, traicterent avec un 
Licutenät decompagniede ladite ville n6- 
me Grosbedon,qu'il penfoit avoir gagne à 
fa devotion , pour livrer ladite ville au 
Roy d'Efpagne: dont ledit Seigneur de 
Villersbië informé par ce Lieutenät mef- 
mes, luy permit de traiéter & mener ceft 
affaire en telle forte, qu'on leur laïfleroit à 
poinét nomme vne porté ouverte par la- 
quelle ils pourroyent entrer(cecy fe faifoit 


au mois de Luin ez ni longs jours de l’ef- | 


te.) Au iour limicté ledit Seigneur de Selles 
avec b6 nombre d'infanterie & de caualle- 
rie,entte lefquels y avoit bonne païtie des 
bouchers de la ville de Douay;portans leur 
eftarndart de Saint Meurantleur Patron, fe 
prefenterent à la porte qu'ils trouverét ou- 
verte.Or ledit Seigneur de Villers Gouver- 
neur,afn que ces entrepreneurs s’affeuraf- 
{ent de leur entreptife,avoit le iour de de- 
vant,fait {ortir la cavallerie, comme pour 
aller au hazard, dont les Malcontens bien 
advettis s’en tindrent tant plus affeurés : 
Cependant ceux de la ville avoyent le ban- 
quet preparé,pour les feftoyer à leurentrée: 
* lapresqu'ils en cürentreceu & laiffe entrer 
autautqu’il leur fambloit bon, & fel6 leur 
portée, qu’aifement ils pouvoyer deffaire. 
Lefquels entrés iufqs à cinqou fixcés avec 
ledit Sr de Selles & ces bouchers, la grille 
Le sr deSells eftant oliflée bas, & eux enfermés côme des 
grifonur «| fouris en la trappe,ceux de la garnifon c6- 
mencerent à fe monftrer,& à les charger à 
belles moufqrietades;& le canon à donner 
fur ceux qui eftoyent reftez dehors ,4 la ca- 
vallerie auparavant fortie,vint charger par 
deriete,& cha iufques à la portce de lar- 
tilerie,mefines iufques au foffez;{ous efpoir 
que leurs gens qui eftoyent entrez dedens 
feroyent maiftres de la ville,veu le rapport 
qu’on leur avoit faitde la petite garnifon 
qu'il yavoit refic.Ainfi furent & ceux de 
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:nultort,ce que ledic Seigneur de là Noûe 


ss 392 | 
idedens,& ceux de dehors deffaicts dont y 
en eut! quelque cent cinquante tuéz,& Île 
|reftequi eftoit dedens la ville prifonnier,, 
entre lefquels fut le Seigneur de Selles:que 
ledit Seigneur de Villersenvoyaavec quel- 
|qués autres principauxprifonniers au chaf- | 
 teau de Cambray:afin qu’en les rétenant 
| pres de foy,cela ne donnat tant plus grand” | 
|envie de lalleraffieger. Depuis ledit Seig- 
 neurde Selles,& {e Côte d'Egmond furent | 
| menéz au Chafteau de Zecburg(qu'on ap- 
pelle autrement Rammeken}en Zelande, | 
où il mourut:combien queles Eftats euflét 
prefenre de le rendre,avec ledit Seigneur 
d'Egmont,& le Seigneur de Champaigni 
trous trois en{äble,en efchange du Seigneur 
de la Noûe,& quelques autres prifoniers 
de petite qualitc,que le Roy d'Efpagne re- 
fufa:en quoy les Éftats monftrerent leur af- 
| fection dendroia des eftrangers qui volo- 
tairement venoôyent à leur fervice,& le Roy | 
au contraire fon ingratitude, vers tels grâds 
perfonnages fes vaflaux naturels,prifônirs | 
| 


en fon fervice.Dôt ledit Srde Selles s’éfcri-| 
à & delamentà fort à fa mort,contrele Roy, êre 
ique les ennemis eftrangers eftoyenten lon y: srouble 
(endroiét plus refpeëtéz,& tenus en pl° grd” de fs fers a- 
eftime,que non pas fes ferviteurs naturels, 7729 PA 
& fidelles. Le Comte d'Egmontpareillemét 1"? te 
| ré defpit,& de creveceur qu’il en eut,que | 
le Roy ne le vouloit pas LR pour le | 
dit Seigneur de la Noüe,en fut trouble de | 
| fes fens,(& durant {a frenefie poclia telle- | 
| ment a gorge audiét Seigneur deSclles fon 
| compagnon de prifon, qu'il en mourut) : 
| râc d pour fairerevenir ledit Côte à foy,& | 
{Le refconforcer, à la requelte de Damoifelle 
| Francoife d'Egmont fa Soeur, on lamena 
en Hollände, où il fut bien nourry & traic- 
ré,atrendant que le Roy le délivreroit de {a 
prif,ce qui luy fitrecouvrerfes fens aupa- 
ravantforttroubléz.Finalementil fut.rela- 
chelé 1 584 pour ledit Seigneur de la Noüe; 
fous promelfe neantmoins (tant il eftoit re- “| 
Idoubté) quedefa vie il ne porteroit les. 
larmes contre le Roy d’Efpagne,ne fut par! 
commatidemét du Roy de France {6 Maif- 
Lere,& à quelques autres condiriôs, fur pai- 
nede cent milleefcus, dont le Duc de Lor- 
| raine demeuta pleige,& le Roy de Navarre 
\contrepleige 2 OBS IE SR RE) 
Celte maniere defaire tant tigoreufe à! 
'efchange de tels prifoniers donna grande: 
occañon aux Nobles du Pays bas, fuicéts du 
Roy,de murmurer de fon ingratitude,& du 
peu de cas qu'il faifoit d'eux,& de leurs vies, 
que fi volétairement ils expofoyent à fon 
fervice, haid 
Les Malcontents ayans eu cefte efcorne La ville de . 
| & mauvais rencontre à Bouchain,pour f'en Bouchain af” 
| D EI Re =. =) féegée C ren« 
revengerallerent au mois d'Aouft enfuyVat ie ace 
l’afieger,& la batrirent de telle furie,que le Lin a 
Scigneur de Villers n'ayant nül ef oiE de! 
eCours 
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fecours,ny moyen(comme la place eft fort 
petice)de remparer ny de fe rerrencher par | 
dedens;foir par demy-lunes nouveau rem- 
parement jou autrement, (craignant d'eflre 
emporte d'aflaur,'Efpagnol redoutant auf 
d'y venir)il la rendit par appoinétement de 


{ortir feulement avec les armes.Et comme 


Faccord avoit efte faiét fimplemét fans les 
referves en tél cas bien requifes:ledit Sr de 
Villers laiffa fecretement brufler vn bout de 
mefcheen vnebarrique de poudre parmy 
quelques autres,quidura quelque heure ou 
deux,randis que luy & fes gens fe retiroyét 
vers Cambray:d où eftans afles proches,le 
feu s’efprint à la poudie;qui emporta vne 
partie du rampart, fit dommage à A ville ,& 
tua quelque 30 foldats. Dent l'Efpagnol n6 
fans caufe irritté, envoya à la pourfuitte, 
pour les taille: tous en pieces s'ils euflet ef- 
téattrappéz:mais ce fut trop tard, le S; de 
Villers & fes gens s'eftäs ia fauvez en Cam- 
bray. « 
Lesmavire | Les Eftats cognoillis quelles eftoyet ieuts 
de guerre dés * forces fur mer & fur les rivieres, & quel- 
Eflats ifurle 
Rhin @ la 
Mcuje. 


les celles des Efpagnols fur terre:voulurent | 
| parle moyen de leurs navires de gnerrc| 
empefcher que les munitions & provifôs | 

ne Au fuffent adminiftrées par les rivieres 

du Rhin & de la Meufce.Parquoy ils y en- 

|voycrént leurs navires bien armées d’'ho- 

mes & d'artillerie, chacune de 8. 10.ou 12 

pieces de bronfe,plus ou moins, f5s les pier - 

ricres,& berfles, ayant chacune fa challe, 

ui fonten forme de galleres:parle moyen 

de quoy ils tenoyent lefdites rivieres {u- 

riectes, & couppoyent pallage ant aux en- 

 nemis,qu'a leurs prouilions,deftinces pour 

4e Pays Groeningois.Ce qui Acha les Prin- 

cesdu Rhin,qui dreflerent aufli quelques 

| navires cquippcez à la guerre,pour en de- 

‘chafler celles des Eftats:Maiscommeils ne 

‘voulurent pas irritter ces Princes ny con- 

| reftercontre cux, ils firent devaller les leurs! 

‘au Mois d’Aoult qui auparavant: fouloyent 

monter par delaColloone,iufques à Bonne, 

voire plusoutre. . 

_ Nousavonsdicy devant enlan 1578, 

commmcilfut propofc en l’aflamblée des Ef. 

| tats generaux, leur eftre befoin d’un puflat 

| Prince,qui les fceutconferver& maintenir! 
doute | contre les efforts du Roy d'Efpagne,met- 
joufrere du | ADS EN avant l'Empire,la France,& l'An- 
Roy de Fräce gleterre:à laquelle il fambloit qu'ils encli- 
appellé 4 | poyent le plus:mais que laRoine, l'en feroit 
Pasbaf. | excufée. Tout ce temps ne fut parle d'autre 
 chofe de d'en trouver vn foufhffant, qui 
Les voulut prendre fous fa protection:fina- 
Îementfe refouvenans des promelles qu'ils 
firent au Ducd'Aniou à fon departement, 
que s’ils venoyent keflire un Prince, qu'ils| 
| Le prefereroyent à tout autre :ilsfe refolurér 
| de l'envoyer requerir à certainesconditions! 


| u commun confentement de routes les! 
\ 


Curon.ox Hoi. Zerz. 


'rererit le revenu de l'Efveche d'Vtrecht,co- 
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_Porvinces reftces en leur Vnion,affavoir de 


Brabant,de Flandre, Hollande, Zeelande,V - 
trecht, Frife,& d'Overyflel, dont les trois 
dernieres efloyént confentantes mäais non 
evoquantes. Aufquelles fins furét deputéz 
avec Commiffion & Inftruction bien am- 
pleles Scigneurs de Saint Afdeg6de, D'O- 
Rin.le Docteur Heflel, Francois de Provins 
[Seigneur de Lauenburg, Taques Tayaït, 
Cornille Caron Seigneur de Schoonewal 
Bourgmaiftre du Franc de Bru ie Gafpar 
de Vofberghen Baillyfde la Vere:lefquels 
le 12 d’Aouft.allerét trouver ledit Seigneur 
Ducau Pletlis les Tours:Ovùils traicterent 
avecluyle 29 de Seprembre,comime fe peut 
voir par les articles dudiét Traitte,trop pro- 
lix àeftre icy inferéz. | 
L'Archiduc Mathias Frere de l'Empereur! 
Gouverneurdes Pays bas, fe voyant par ce 
moyen comme abandonné (parce queles 
Eftats de l’Vni6 cognoifloyét {on infufhff4- 
ce,& impuiflance à les maintenir) de tant! 
lus que Les Provinces Walonnes, defquel- 
Pa Noblefe l'avoir mädé &-tiré d’Alle-! Archiduc fe 
magne, avoyent efté les premieres done td 
routes qui le quitrerét& abandônerét. Voy- governemêt 
ans aufli que la Pacifficariô de Collogne n'a- des Pays bas 
voit eu nul bon proges: & que ny l'Empire 
ny l'Empereur, ny fes Freres,ny les autres! 
Princes fes parens & alliéz ,n e‘uy donnoy- 
entaucun fecours,& que de nulle part il ne 
{e voyoit appuyc,qui caufoit queles Eftats| 
eftoyent contrainéts chercher fecours d'ail 
leurs:1l trouva-auffi expedient & convena- 
ble de prendre vn honeftecongé d'eux,en-| 
voyant a ces fins lc Prince d'Efpinoy fon 
grand Mafttre d’hoftel, remettre fon gou- 
vernemententre leurs mains,avec Aéte pat | 
efcrit des doleances qu'il faifoit,de ne les a- 
voir autrement mieux peu ayder & fervir, | 
les remerciant de l'honneur qu'il ÿ avoit re-| 
ceu,fous prefentatié de fabonne volonté, | 
&inclination en leur endroit. Les Eftats| 
oyans cefte refignation volontaire, trouve- Bé“erecopen 
rent auff raifonnable & neceflaire de le re- le s . 
mercier,& gratifher de prefents honnora- urrhias. 
(bles devant fa retraiéte,en tefmoignages de il 
la bonne affection qu’ils luy avoyent touf- 
jours portée: & mirent ordre au payerdent 
des atrierages de fon traitement : & pour| 
recognoiflance de {a benevolece,& des tra-! 
vaux qu'il avoirprins poureux, luy confe- 


inc dece, yenavoitun article expres, en la 


capitularion qui fe devoir faire, & fe fit de-| 
puis avec Je Ducd'Aniou. Outreceils luy | 


promirét faire tät magnifique & fplendide 
recompenfe devant fon partement,qu'il au - 


À à ae : L | 
roit maticrede fe lotier d'eux Maïs come! 


cefte munificence fut afes long temps de-| 
layce,de mefme le fut aufli fa retraiéte,iu{-| 
ques à l’année fuyvante. | 


En ce temps Jàles Eftars firentdrefler un | 
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niràchefdes troubles du 


Refol 


ytiondu 
Roy d Efpa- 
ne de faire 


affafinerle 


Prince dOr4 edit Seigneur 


ge. 


Ed;a dela 
profiripuon 
ds Prince 
d'Orange 


_ | »Confeil d'Eftar,luy faifant plufieurs biens 


| Jeur affociéz à fon 


du Ducd'Alve,& de 
fens,ny par les finefles Cp ues de Dom 


ordre rout nouveau de la difcipline miliai- 
re qu'ils voulurent eftre obfervé,pour re- 
imer les infolences & desbordemens de 
eurs gens de guetre:comme pareillement 
far la navigarion,afin de garantir leurs na- 
viges marchandes des Pyrates & efcumeurs 
de mer, & p ain nonobftant leurs guer- 
res, entretenir le commerce fur Efpag- 
ne & Portus lcomme fi ce n'eut eftc que 
contre les Efpagnols du Pays bas,qu'ils a- 
voyent feulement la guerre: car leurs navi- 
res eftoyent bien venües en Efpagne,coni- 
mecelles d'Efpagne pareillement au Pays 


bas. 

Le Roy d'Efpagne s’eftat mile cefte imaÿ 
niation en fon efprit,que le Prince d'Oran- 
ge eftoit celuy ul,qui l'empefchoirde ve: 

Pays bas,& qu'il 
ne pouvoir reduire Hollande, Zeelande & 
obeiffance, (car comme 
luyavoirefcrit le Secretaire Efcowedo,que 
ceftoit aux Îles qu'il fé faloit premieremét 
adreffer)Il penfoit qu’anffi long temps que 
Prince viuroit que jamais il 
n’en viendroir à bout.Parquoy puis que par 
armes il n’y avoit fceu parvenir du temps 


D6 Louys de Reque- 


loan,que lors Les villes de Hollande & de 
| Zeelaideen general n’eftoyét à la devotion 
dudiét Seigneur Prince,ny allices de fi puif- 
fans voifins, comme font les Provinces. 
de Geldre, Verechr,Frife,& Oueriflel:Il re- 
{olur à quel prys à e fut, & quoy qu'il luy 
en deut s Rbg À pratiquer les moés d'en 
venir à bout, &faire de! pefcher par quel- 
que voycque ce futledié Sr Prince d'O- 
| ran e: Toutefois pour acunement excufer 
Le fair, & l'execution d'iceluy,il voulut vfer 
| de quelque forme dc procedure,come de- 
| pendäte de l’ordre de Juttice,ufant premie- | 
| rement d'une profcription decernée allen- 
| contre dudiét Seigneur Prince,que puis 4- 
|pres il meren proye.ë à l'abandon à tout le 
| monde: de laquelle profcription il nous à 
| famblé cévenable d’en inferer icy la copie. 
| Philippapaxlagrace de Dieu Roy de Caf- 
| wtilie &c.À tous Ceux qui ces preféres vEr- 
»rons {alur.il eft notoire" à tout le monde, 
»Comme feu detreshaute memoire l'Em- 
| »pEreUr Charlesle quint mon Scigneur & 
»Pere que Dieu abfolve àtraictc favorable- 
| »mét' Guillaume de Naflau,pour l fuccef- 
»fion de Rencde Chalons Prince d'Orange 
»fon Coufin:Et commege là en avant dez 
| »fa premiere jcunefle (encore 
»tranger) il luy à fait avancement: ce que 
5» NOUS avONs TOUfIOUrS {ucceffivement c6- 
»tinué & augmenté de plus en plus, l'ayant 
| fat noftre Lieutenant general au gou- 
| »yernementde Hollande, Zeeläde, Vtrecht, 
| »& de Bourgone, ioinétement de noftre 


| 
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qu'il fur ef 


| NRA … 
»& honneurs.Par où,8& à raïon des nd | 


| Sr cognoifloit,malcontents,chaïgez del 
»debtes, haineurs de la luftice, ftudieux del 
nouveautés, & fur out ceux qui eltoyent 
nfufpects de la Religon,les careflant, follici- 
»tant,& tirant à {oy par belles parolles,pro-| 
melles,& vaines perfuafons:iufques à là, 
qu il a efté le principal autheur, promo- 
teur, & Infructeur de la premiere requefte 
| »prefentée par quelques trouppes de ieu- 
nes Gétils LL, chan» journelle+ 
|»MENT fa maifon & table:mefmes le com 
\»ploten fut faict en fadite mai(ô.à l'afliftéce. 
»du Comte Loiiys de Naffau fou Frere,gräd | 
herctique:Et iacoit qu'il oit directeur de 
»TOUTES Ces mp. frequentoit il en cel 
|»tÉps À iourneliement le Confcil d'Eftat 
»eftant pre fent äroutes dchiberations,& res | 
#folutions qui {y prenoyentide maniere 4 
»Chacun peut remarquer fa bonne foy,& 
»lobfervance de {es fermens:Ec ainfi paflat 
de ladite requefte outre, luy & {es adhe- 
»rens,introduirent les prefches hereriques, 
»& aflamblees publiques,en plufieurs he 
»euxde noz Pays,pendant que la Duceffe 
de Parme lors Regente & Gouvernante 
ngeneralede n0z Pays bas,noftre trefchere 
»& trefaymée Soeur, avoir envoyé vers 
»nous pour donner ordre {ur ladire requef- 
te, Et pareillemét par l'advis, du cu, & | 
pparticipation dudit d'Orange,commen | 
vcerent Îes heretiques(guidez par les pre- 
i»fentateurs de ladite th A de 
»luy ) à tumultuairement rompre images, 
bautels,êc Eglifes,& à prophaner toutes cho 
fes fainctes & facrées,voire les facremens 
»ordônez de Dieu.Neantmoius par la gra- 
ce divine,& la prevoyacede ladite Dame, 
bles chofes furérainfi gouvernées & reme 
»dices, qu'il fut contraint fe retirer de nof- 
bits Pays,& quitrer fe(diéts gouvernemés, 
»toutesfois n6 fans eftre plein de courroux, 
,& menaces de s'en vouloir yenger:ce qu'il 
»penfal’annéeen fuyvant executer par ar- 
»mes,maisen vain : caril fur fi vivement 
bpourfuyvide noftre armés,allant iournel- 
|, ;lement à {a fuytte,rät qu'il fur dechafñc de 
to? nofdits Pays, fans y pouvoir demeurer | 


“quelque part. Mais commeaucun temps | 
apres 
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stemps apres fe 
| #quelque: mefcontentement de nofdicts 
»fuiects contre le gouvernement du Duc 
»d’Alve, fuccedcà ladite Dame audit. gou- 
'#yernement;,entre autres ez Provinces de 
»Hollande,& de Zeclande,il pratiqua d'y 
| »pouvoirretourner:à quoy toutefolsil ne 
:»fur receu, que premierement il ne iura| 
|»fainétement aux Eftats defdiéts Pays &. 
aux villes, qu’il maintiendroit lefdits, Pays 
| & villes pour nous,& en noftre obeiflance, 
»&quil ne changeroïr rien qui für en 
| “ancienne religi6 catholique & romaine: 
»feulement comme Gouverneur les affif- 
»teroit &deffendroit côtre ledit Duc d’Al- 
sye,s’illes vouloit forcer & violenter à ce 
| »qu'’il pretendoit,aflaveir aux dixiefme, & 
sivingtiefme deniers d'impofitiô,qu’il vou-| 
| »loit mettre fus,chofe que ne luy avions 
»comtmande,ny entendions eftre faiéte, fi 
“non du bon gté & volonté de noldict fu-! 
| #ieéts,encore au lieu d’autres aydes,& im-| 
»pofitions,dont onles entendoit defchar-| 
»ger. Toutefois aufli toft queledit de Naf 
»fau, fut entre & receu dedens ledit gou-| 
#vernément,commenca par fes miniftres 
| »êc luppoîts.à introduire es prefches he-| 
»retiques,où il pouvoit,perfequrant tous 
|vles bons pafteurs,predicateurs, religieux, | 
#@ gens debien:dont il en dechafla un bien! 
| #orandnombre,& entré iceux il en fit maf-| 
»{acrer plufeurs, on diffimula au maffàcré | 
squien fut fait par aucuns fes adherens, | 
|»iufques à ce que lefdiéts Eftars grandemët | 
|nofFenfez de cefte cruauté,en voulurént à- 
voir a [a raifon:lors il faignit la chofe luy 
wdefplaire,& neätmoins du depuis retour-| 
bnaè fon premicr but, mal traitant ceux | 
qu'il copnoifloit catholiques, & contraires 
pa fes defféins,s’a@iftant du confeil de Mi- | 
bnifttes heretiques tant eftrangers,que du-| 
bsdit Pays:changeant famblablemèét les Ma- 
PPgiftrars qu'il fcavoit ne favorifer’ à {es en- 
ptreprifes & deffeis:& depuis eft venu à in-| 
iPtroduire liberté deconfcience, ou{a vray 
»dire)confufion de relisi6.Dont toft apres 
| beft advenu que les Catholiques font efte 
|»ouverterment perfecurez, deiettez,& de-| 
|#chafléz:les Eglifes & Moñafteres tat d’ho-| 
mes que de femmes,rompus,ruincz,& iet-| 
|»tez par terre,les Religieux & Religieufes| 
| »mal traittez,bannis,& exterminés, s'ils ne! 
| vouloyct apoftater,& memes fe marier(car! 
»des autres il ne fe côfoit)céme auffi luy de 
|»puis , hémemaric qu'il eftoir, viväre enco! 
re fa fecôde femme,aurôit pris une religeu- 
| sfe,& Abeflé benite folénellement de main 
| »Epifco pale,qu’il tiétencore aupres de luy:| 
| »chofe la plus eshontée & infame qui puit. 
| »fe eftre,snon feulement felon la Religion! 
|» Chreftienne,mais auffi par les loix romai-| 
|»nes,& contre toute honeftete:& finalemét 
+ à tant procedé,au'il na donné plus de lieu 


L — 


| 


Caron. nr#.Ho1ZREL &c | 
Jeva eh plufieurs lieux pa lareligioCatholique, fouffranc toutes les | 


{ 
| 
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{ 
| 
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| 
»erreurs & impietez de toutes autres feétes 
»& herefies,pour exterminer,& defraciner 
»(s’il pouvoit ) la noftre Catholique & | 
»fainête,obfervéedetout temps par l’uni- | 
»Vérs eftat des Chreftiens. Ce pendantil a 
#ainfifair opintatrer nos povres :fuieéts de 
»Hollande,& Zeelide & les reduiét en tels 
»térmes que prefques toutes les villes lu 
#nedevant, l’autre aprés ont efté aflicoces, 
»& prinfes,;aucünes d'aflaut,autres par cô- | 
#pofition & rendition : tellement que plus | 
»d'unefois, il à eftc furle point d'eflre | 
boutc hors par nos armes : iufques à ce | 
»qu'eftant mort le gmnd Commandeur de | 
»Caftille, lequel avions commis aufli fuc- 
»Cefleur en iccluy gouvernement apres Îe- 
wdit Duc d'Alve (par nous rappellé pour 
donner plus dectôtentément à nos fuiets) | 
»les choïes feroyér veniiesen un defordre, 
»& deffdbeiflance des gens de guerrre,ayäs 
»prins laiville de Zirixée;lcquél defordre 
commMmencaà donner quelque faveur au- 
»dit de Nañlau. Et toft apres les Eftats gene- | 
»taux dé n0z Pays de pardeca'defirans for- | 
tir une fois de ces calamitez de guerre , 
mpérfuadez dudit d'Oranges, difant & fi-| 
“mulant ne defirer que le bien, repos,ëc 
ptranquillite des Pays,les Faire quittes des 
“gens de puerre eftrangers,& retenir le Pays. 


fous noftre obeiflarice,enfamble confer- | 


bvycrenicéux l'anciennne religion catholi- | 
que, telle qu’elle y avoit tonfiours cftc ex- 


Percée, & garder Îes libercéz & previleges 


-dudict Pays, firét avec luy le Traité de Gad, 
»eftably expreffement fur ces deux fonde- 
»mens fpeciaux,de maintenir icelle religi6, 
»& noftre obeiflance. Entrerant envoya- 
sines noftre b6 Frere le Sr D6 Ioan d'Auf- 
btrice{de bonnne memoire)avec comman- 
bdement& intentio d'accommoder tous les! 
troubles de nofdicts Pays, par la plus dou- 
ce & pracieufe voye que faire fe pourroit. 
»Ce quil fit : indulgeant à nos fuieËts tout | 
“cc qu'aucunement leur pouvoit eftre| 
»concedc, ratifhiant aufli ledit Traicte| 
sde Gand,qu'il fit publier par tout en la ma- 
»niere accouftumce. À quoy contredit de || 
toutes {es forces ledit d’Oräges. Mais nele 
\»poväntempefcher,ne voulut oncqués par 
I»apres la faire publier ez lieuxde fes gou- 


| |,vernemés, indigne qu'il ne l’avoit peu em- 


I»pefchcr,come dit eft.Nonobftart q nous! 
wmefines euffions depuis approuve,emo-| 
#loguc & ratifhc l'un & l’autre accord, & 
»Traite, & que noftredit bon Frere en 
\wfamble les Deputéz desautres Eftats,euf-| 
\»fent envoye diuers grands perfonnages) 
iwvers ledit d'Oranges pour le perfuader À 
scelatafin d'effcétuer de fa part ce qu’il cau- 
Infoir,& alleouoit toufiours, de devoir re-| 
»couvrer fon gouvernement entier:confe.. 


| »quemment que les villes qui ne l’avoyent. 


voulu 
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»youlu recognoifkre,ou bien celles G depuis 
#avions reprins p force d'armes,& autremét 
»reduites en noltre obeiflance, fuffent mifes 
»fous fon gouvernemét;il y fur fati{faic par 
»la bonte & facilite de nofdirs Eftats , qui 
»n’avoyent lors encore alles cognu fes 1m- 
poltures & pariuremét:moyennättouterois 
»qu'il ne changeroir rien de la forme de la. 
»dite ancienne religion catholique & ro- 
»maine:& pour {e donna les feurerez & {a- 
ptiffications,q les Magiftrats, bourgeois, & 
»inhabitäs de chacuné ville pouvoyét iufte- 
,mérdemider.Surquoy ayät eftédifputc16g 
préps, fur les feuretez q chacane ville demä- 
»doit,afin q leur fur gardé, ce q ledit d'Ora- 
ge leur promettoit,fe feroyét remifes lous 
»fon gouvernement,apres qu'il eut iure les 
»poirs fufdics,& autres contenus ez inftru- 
»mens d'icelles fatiffications.Mais tant s'en 
fauc qu'il ÿayt tenu,ny obleivé lefdite pro- 
»mefles iurées,qu'aucontraire,1là inconti- 
»nétinttoduir enicelles fes Miniftres& Pre- 
»dicareurs Calviniftes:il à fut retourner les: 
»heretiques bannis:ilaillec pratique liberte 
»de confience,& faicfaire quelques {chan-| 
»dalcs en quelques Eglifes:s'atrachant pre- 
»miereméc aux mendians, apres aux Magif- 
serats,qu'il à petit à petir perfequeéz,& mis| 
»en fuire les bons paîteurs:finalemét expul-| 
» {6 & banni toute la religié carholig, & in-| 
»terdit l'excercice d’icelle. Quoy faifät ufoit. 
»de fes hypocrifies & fimulatios accouftu -| 
ces difat luy defplaire,& qu'il n’y pouvoit. 
»remedier.Neätmoins inftiguoit fous main! 
stant par luy q pat {es adminiftres , tousles) 
feditieux,& hereriques 4 ufer de fes malices: 
»& pour ce faire par l'affiftence desfiés,me c-| 
»toit file à file garnifon dedensles villes,cô- 
ntre fes pactions & promefler iurces.Ce pe-| 
#dant ne cefloit d’accufer noltredir frere Do, 
»loan,qu’il machinoit contre [es Eftars. Ce 
»q toutefois noftredit frere nous à toufiours| 
valleuré n’eftre vray,trop bic 4 voyant lob: 
»ftinatiô,& malice dudit d'Oräge il pouvoir. 
“avoir cômuniqué avec d'autres, cômét on! 
»le pouroit amener à fa raif6, & empefcher 
“qu'il ae troubla derechef tout le repos pu- 
»bliq defdirs Pays,commeil à fait par apres 
» Ce nonobftant ledit d'Oräge n’adefñitciuf! 
»ques àce à p fes pratiques & trames {à luy 
»bien propres)ilà mis une celle difidéceen- 
»trenoftredit frere, &ies Eftats de nofdits 
Pays,qu'ilnes’y voyoit 2. trefgräd,evidét 
» maflacre apparent. De lorte q pour evitter 
nce defordre,iceluy D6 Loan fe mit à fauve- 
té en noz ville et cheftau de Namur: à quoy 
»il fat meu de tant plus,qu'il n’eftoir en rié 
sarmétau contraire qu’il eftoitcler & certai 
» d ledit d'Orage p tous {es emiflaires & mi 
»niftres apofez,ne cefloit d'inciter les facti 
eux à faire le {blable fur fa plone: côme la 
»mefme année il avoir fait faire fur ceux de 
»noître Côfeil d'Eftat, cômis au gouverne. 


Lives. 
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mment general defdits Pays,{lors ledit d'O: 
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»range cftimant avoit tout gaghé, cômenca 
» à delcocher routes fes flefches,rufes ,& ar 
#mes, pouractirer noftre peuple en guerre] 
»ovyerte contre noftredit Frere Lieutenant 
»pencral. Toutefois pariter vention de bôs 
»perfonnages eftans pres de fa perfonne,êc 
»d’autres gens de bien, du cofte des Eftats, 
»les chofe s’eftoyét fi avant venüiss,g le tout 
»S’eftoit accomodé,& 4 d'une pt& d'autre, 
»poureviter toute occafñon de difhdence, 
avoit accorde fe retirer du gouvernement, 
» B de paller en Ztalie,çcommeaufli en eftoic 
»noftre vouloir,& eftoyét les Deputez des 
» Eftats vers luy pour accepter & figner reci- 
»proquemét les offres& contre-offres.Mais 
»de malheur ceft ennemy, & cômü pertur- 
»bateur du repos public (cognoiflant q du 
»lieu de Hollande on il eftoit,il ne pouvoit 
»avec tous fes artifices plus empefcher cef- 
nte paix & recôciliation)fe haftade venir{ur 
»ce point à bruffells,& fimulanc vouloir lt 
»paix,procuroit la gucre : mettant en avant 
»nouvelles conditions n6 encore pour-par- 
»lées ny ouvertes tellement qu’il parvint à 
»{on but:rôpant rout accord(comme il eft à 
»chacü notoire.)Erapreseftant la chofe ve- 
»nüe à rupture, & aux effects de guerre ou- 
sverteë trefcurelle, fe fit par forceë& tumul- 
ste populaire contre la volôte des Eftats de- 
»clarer Reüard,ou Protecteur denoftre Pays 
»de Brabrant,& apres fecôd Lieutenant de 
»nOZ Pays bas,côme auflien finil s’eft fait 
»choifir p les tumultes de Gand, & de quel 
»ques autres lieux, Gouverneur de F landré: 
»ayät aufli fait venir festfreres& Beau-freres 
,pour avoir autres gouvernemésde noz Pro 
»vinces:& fe pendant travailloyét luy & les 
»fiens,noftre peuple de toutes (ortes d'impo 
»ftions,dexaétions,demandes,levees , & 
»çottifations,les plus dures barbares, & ty- 
»ranniques,que oncques ne fontefté oüyes 
»pareilles,qu'il a executé a main forte, & p 
varmes,fans accord de noftrepeuple,& fans 
»rédre comte:& fiquelquesunsen particu- 
»culeren parlér iette la maï fur eux, ou les 
»fait piller, mal craiter,emprifonner ou tu- 
ser. D'autre pteft manifeité ce 4 nous avés 
continuellement fait, pour accémoder &c 
»pacifhier Île mal-entédu furvenu(cômedit 
»eft)entre nofrredit Lieutenant general et 
vles Eftats : maisrource qui deftéfairde 
bien par nous,ou noftredit Frere , à elté 
»fuprimé & cache. Au contraire de 
»quoy, ledit Prince d'Oranges & les fiens 
» ontinventé mille calomnies pour abufer 
“davantage nofdits fubicéts. Mefmes 
»comime en laconionéture de la viétoire 
»de Gemblours , avions envoyé le Baron | 
»de Selles avec conditions trefraifonna- 
»bles, pour recevoir en grace nofdicts {u- 
niedts,& reconcilier le tout,rié ne s'éfuyvit 
»p l'épefchemer qu'il y a fceu metrre’cobié | 
»Q par tour ce tépsnofdits fubiets,efcrivans | 
»tant,à nous qu'anoftre bon Frere Nepveu 
ÉHLou Ce l'Empereuf! 


! 
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 #l’Empereur & autres Potentats, pour iuftif 
fer les differés qu’ils avoyét contre iceluy 


»noftre Licutenät general proteftoyent ou. 
»yertemét de ne vouloiraucune chofe chä. 
»ger en la religié ancienne catholid romai. 
»ne,telle qu'elle avoit efté de rouc téps gar. 
déc en nofdits Pays,& 1oinétemét fous i 

»celle nous rédre l'obeifläce que de droit di. 
#»vin & humain nous eftoit dete,qui eftoy. 
»ent les feuls deux points qu'avions touf- 
»ioursdemäde & demädi6s lors d’eux,& en 
,quoy eftiôs d'accord, Foutefois iceluy d'O- 
»range craignant la recôciliatio de nofdits 
»Auiects avec nous, feroit venu à tramer de- 
»rechef nouvelles invétiôs,pour non feule. 
#inét empe fcher cecy,mais aufli rendre (s’il 
spouvoit)pour iamais la chofe defefperce,& 
»irremediable,par le moyéde corr6pre tout 
par herefie:à quoy ileft parvenuen plufieurs 
»lieux,tat p rules finefles, malices,& pariu- 
“res bi£ cognus à lny & à tous heretiques, q 
aufli p pure force,ufat du mefme moyéqu'il 
avoit fait paravät, pour gafter & perdre les 
Provinces de Hollande, & Zeelande, met. 
#tât tout en cobuftié & tumulte populaire, 
»plain de faccagement d’Egliles, prophana- 
»tions des facremèës,maflacres, ou empri{ô- 


: «nement d'Evefques, Pafteurs Jefuites,Re- 


»ligieux,Religieufes,& de plufeursperfon 
#nes de bien & d’hôneur {eculieres, renou 
»vellant tous les Magiftrats,privant contre 
“tout ordre de droir,previleges,ufances, & 
,obfervacés anciennes,les Prefidens,Côfeil- 
»liers, Gouverneurs desplaces, Baillifs,Pre- 
»volts, Droffars,Ef@utettes Efchevins, & 
“autres officiers catholiques affctionnéz à 
»nous,& au bié & repos du Pays:remertant 
au lieu d'iceux extracrdinairemér& p {on 
“authorité,& fouvét ptumulte populaire, 
»p luyexcite(entre lequel ilregne & triom- 
»#phe(tous feétaires,fcdirieux,& perfonnes 
»turbulentes,vivans de proye,& de fac, & 
autres famblables à luy, de maniere qu'il à 
mis le cout en ane côfuf6 la plus tyrannid 
»barbare,& fanguinaire,à onques fut oùye. 
» Dôt eftäs defplaifätes les autres Provinces 
»catholiques,mefmes de voir lescélciences 


 »des bôs ainfi opreffees & violentes, les E- 


»glifes,Cloiftres,Abbayes, chateaux , & 
»mai{ôs de Gentifhômes,& bons perfona- 
“ges miles par terre,& leurs biens donnez 
“en proye àtous mefchans, à difcrerion de 
luy efträger,& tout l’eftat du Pays fubver- 


»ti par luy,voireiufques ày vouloir forc:r | 


#des Provincesentieres,côtre leur ferment 
& volôrc:fe font voulu recocilier avec nous 


»ce qu'ilà rachè de toutes pars contredire & | 
“empefcher:mais ellesonteftéplus fermes | 
set Côltantes q luy. Quipluseft côbien que | 
“edit S' Empereur à l'inftante requefte def | 


“dits Eftats(qui l’avoyér fupplié d’ettre in- 


 »tercefleur & médiateur d'une pacification 


“entre nons & eux)eut cftc contét de pren. 
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15e 
»dre le tout en main. pour le vuyder ä:quoyÿ 
»pour le defir quavions de voir noftre Peu- 
»ple delivré de ces calamitez , feri6s volon- 
»tairement condefcendus.Ec de fait fa Mate 


Imperiale avoirenvoyc à ceft effect fes Co 


»miflairesen Coulogne,tant Princes Elec- 
»teurs qu'aurres des Principaux du Sainét 
» Empire,pour entendre les points differéris 
»aux:encore cecy ne l’a en riédiverti,ny re- 
tenu de fes mauvailes & perverfes intétiôs: 


Er de fait iceux Cômillaires ayäs le cout pee 


»& debatu p bône efpace de teps fui les de- 
»mandes defdits Eftats,& nozoffres, ont re. 
»{olu & decerné les points & articles, qu'ils | 
sont fait publier & imprimer,pour eflre ac. 
»ceptez d'une part & d'autre. Neärmoins le | 
le tout à efté fans aucun effect, nonobftit q | 
»lefdits articles fuflent fi gratieux,iuftes, & | 
»raifonables qu'il n’y ayt perfone de b6 iu- 
»gemétr,qui neconfelle, qu'ils ne f6rplus q | 
foufiflans,& qu'aÿôs offertplus ce  p raifé 
“nous devoyét requerir nofdits fui: ts. En- 
»tre tant & pédant cefte comunicati6, ledit 
»#d'Orange pour contreminer à l'Emp.& 
à nos Deputez.afin de defefperer Le toutfait | 
sfaire une affablce en Vtrecht,des Deputez | 
»de quelques villes & Pays,qu’il iét en fon 
#pouvoit,pour pratiquerillecune nouvel. 
»le ligue ou céfpiration manifefte & notoi. 
»re,Côtre ladirerelipié et nous,avecparolles 
»& fermens execrables & dereftables , ne 
»s'abftenant d'iniurer les Cômiflaires dudit 
»5* Empereur:pourgoy faire , fe fait aMiftec 
»par fefdits Frere & Beaufrere,& autres a- 
»poftez:ce à par grandes {ollicitations, pra- 
»tiques,calônies,& importunes promefles, 
» et prefques par force, il à extorqué de plu- 
»fieurs quartiers. Et nonobftattous devoirs 
»faitspar lefdits Cômiffaires de faire enten.. 
“dre aux Provinces leurdire bonne& faite 
»refolutio,fifalutaire à noz fuicts, il à fair 
»{es adheréts & perfones fuppolées (dôr il {e 
»fert pour inflrumets)q lefdits articles one 
»eftc iong téps fuprimez,et come 1ls ne fe 
“pouvoyét plus celer,n’a pas feulemét eme 
»pelche qu'il fuffentacceptez mais a procu. 
»1€ Q fuflent efcrits livres pernicieux au co- 
»traire,farfis de toutes melonges & calôni- 
es.Qui plus eften fin les Depurezqu'ilaen 
» Anvers aupres de luy dé (a mefme farine, 
vont demäde articles plus griefs ,impettinés 
-exorbitans,fcandaleux,& pleinsd’impietés 
»contre Dieu,& nous leur fouverain Sr & 
Prince naturel, tels que ne fe peut dire plus: 
»mefmemét côme ï a veu qu'encore avec 
sart®perfuations,& travaux, il ne les peut 
»du tout gagner, il s'eft deliberé en fide for. 
stir d'Anvers ,dontil n'avoit bougép plus 
»de deux ans, & eft alle en noftredirce ville 
»d'Vtrecht,afin de .parachever l'executi6 de 
»ladire damnable ligue,et pour aiamais ré 
»dre touteschofes irremediables.Et genera 
lemét s’eft aïf côporté en route forte de ty 
rannie 
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»rannie, qu'ila dechafle & exterminé tous 
»gés d'Eglife,mefmes a ainfi traite les Srs & 
»toute [a principale nobleifé de noz Pays,a- 
»fin q luy y regne,& domine plus abfolute- 
#métentre les furies, &tumultes populai- 
»1es,eftas les bôs dechaffgz. Et pour ce g tou 
»te cefte côfufi6 & malheur à fouHrent noz 
» Pays fc recognoiflér p roceder du côfeil,en- 
»hort,inftigati6,& du fait de ce malheureux 
»hypocrite,p 6 efprit irrequiet ,& qui met 
»toute fa feliciré au trouble de noz {uiects: 
“confequémétqu'il eft notoire,tät qu’il foit 
»en n0ZPays q iamais il n’y peutavoir paix, 
5Tepos,ny aucune quietude, fondät tout {ur 
#une difhdéce perpetuelle,qu’il la roufouts | 
»on bouche(chofe ordinaire à mefchäte ges, 
»qui ont la côfciéce exulcerée commeÇCai, 
»ludas,& leurs fäblables)auffi q nonobftät 
»les requifirions & offres q luy ontefte fai- 
»tes, mefmes p les Cémiflaires Imperiaux, 
+luy preférät trefgrands avantages afin qu'il 
vouliit fe retirer au lieu de fa naiflance (où 
snaturellemétchacü doit defirer,de vivre le 
»plus)n’ya voulu entendre, luy eftranger 
:r1ymät micux perdre noz Pays,qu’acquief- 
»cer ace qu'il convient,pour le bien de noz 
»fuicéts naturcls d’iceux. 

Pour ces caufes qui {ontiuftes, raifonna- 
| #bles,& iuridiques,nous,ufanse n ce regard 
| »#de lauthorite qu'avés fur luy,tant en ver- 

»tu des fermés de fideliré & obeiflance qu’il 
»nous a fouvét fait,q côme eftant Price ab- 
foluc & fouverai defdits Pays bas:pour tous 
»fes fairs pervers & malheureux, & pour ef- 
»tre luy feulChef,autheur,& promoteur de 
»ces troubles, & principal perturbateur de 
»tout noftre eltat,en fôme la pefte publique 
| »Chreftiéne,le declairons pour trahiftre & 
»mefchatennemi de nous & du Pays.Et co- 
| »metel l'avons profcrit & profcrivons per- 
»petucllemét hors de nofdits Pays,rous au- 
»tres n0z Etats royaumes & Sriessinterdilos 
» & deffédons à tous noz fuieéts de quelq ef- 
»tat,qualité,ou cédition qu'ils foyét de ha- 
| ter, Vivre coverfer,pler ny comuniquer a- 
| vec [uy en appert ou couvert, ny le recevoir 
| »ou loger en leurs maifons,ny luy adminif- 
| trer vivres, boire, feu, ny autres neceflitezen 
“aucune maniere, fur peine d’encourir nof- 
|»tre indignatiô,côme cy apres fera dir. Ainfi 
»permetton sa tous, foyét noz fuiects ou au 
\»tres pour l’executiô de noftre declaration, | 
de l'arrefter,empefcher,& s’afleurer de fa per 
»fonne,mefines de l’offenfer rant en fes'biés 
squ'E {à perfonc,& vie:expofät à tous ledit 
| Guillaume de Naflau,côme ennemi du gen- 
\»re humaitdénär à chacü tous fes bics meu- 
»bles,& immeubles, où qu'ils font fcituez 
\»ou aflis,qui les pourra prédre,occuper, ou 
»coquerir,excepte les biés qui {6tprefente- 
|smét fous noftre main & polfeflic. Et afin 
»mefines d lachofe puiffe eftre effectuée tar 
»plus proptemér,& pour cant plus toft deli- 
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»vrer noftredit peuple de cefte tyrannie & 
»opprefi6, voulant appremier la vertu, 8 
| »chaftier le crime, promettôs en parolle de 
| Rov,&c côme Miniftre de Dieu, q s’il fe trou 
| »ve quelqu’ü foit de noz fuiects,ou eftran- 
| »gers, figenereux de cœur,& defireux de nof 
| »trc fervice & bien public,qui fache moyen 
| »d’executer noftredite ordénäce,& de fe tai- 
»re quite de ceftedire pefte,le nous delivrät 
»vyfou mort,ou bien luy oftant la vic:nous 
luy ferôs doner&furnir pourluy,& {es hoirs 
»en fod de terres,ou deniers côptans à fon 
»chois,incôtinêét apres la chofe effectuée, la 
»lomme de 2s000efcus dor, &silàcom- 
»mis quelq deliét ou fourfait (quelà grief 
»qu'il foit)nous luy promettôs pardôner,& 
defmaitenät luy pardonoëôs, mefmes s’il ne 
»fut noble, l’anoblifiôs pour {a valeur:& fi ke 
»pricipal facteur préd pour afliftéce en fon 
»entreprile ou executi6 de {6 fait autres pet 
»fones, leur ferôs bié & mercede,& dônerôs 
»à chacü d’iceux felon leur degrc,& fervice 
»qu'ils nous aurôt rédu en ce poit, leur par- 
donantauffi ce qu'ils pourroyentavoir mef 
nfair,& les anoblifant féblablemét.Et pour 
»autant q fes receprateurs,fauteurs,& adhe- 
srens'de telstyrans,{ôtceux,qui f6tcaufede 
»les faire côtinuer. nourrir, & entretenir en 
»leur malice:fans lefquels ne peuvétles mef 
»Chans dominer lôguement.Nous declairôs 
»tOus ceux qui dedens un mois apres la pu- 
»blicatié dela preféte ne fe retirerét de fon 
»COftC,ains côtinuerot luy faire faveur & al- 
»fiftence,ou autremétle hanterôr,frequen- 
»terôt,cofeillerôt,ou favoriferôt,direétemée 
»ouindirreétement, baillerét argét d’icy en 
avant, fäblablement pour rebelles de nous, 
& ennemis du repos public,& côme tels [es 
»privésde tous biens,nobleffe,honeurs, & 
»oraces prefentes & advenir : dônans leurs 
»biens & perfones,ou qu'ils fe peuflét trou+ 
»ver,foit en noz royaumes & Pays,ou hots 
»d'iceux,à ceux qui les occupperont,foyent 
»marchandifes,argét,debtes, & actios,terres 
» Sties & autresifi avant qu’iceux biés ne foy - 
»entencore faifis en noftre mai{commedit 
»eft.) Et pour parvenir à l’arreft de leurdites 
»perfones ou An pour preuve,ds 
»mOftrer qu'6 les auroit veu aptes le rerme 
»mis en cefte, communiquer, parler, trai- 
»ter, hanter, frequenter en publicou fe- 
»cret avec ledit d'Oranges, ou luy avoir 
»donné particulierement faveur, afliften- 
»ce, Où ayde, directement ou indirrec- 
»tement.. Pardonnant toutefois à tous 
»tout ce que iufques audit temps auroy- 
»ent fait au contraire, fevenans reduire, 
»& remettre fous la deüe, & legirime 
» obeiffänce qu’ils nous doivent, en accep- 
»rant le Traited’Arrasarrefteà Mons, ou 
»les articles des Deputez de l'Empereur à 
Coulogne.Si dôn6s en mademét à noz trel- 
chers & feaux les Chefs, Prefidens,& gés de 
Ecy  nozPrivé, 


# 
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FnozPrivé & grids Côfaulx, Chancelier,&c 


| tinécelles foyent imprimées p Imprimeurs 


»plaifir. En tefmoing dece nous avons fait 


no6s de noftre Cofeil en Brabant, Gouver- 
.,neur, Prefidér,&c gés de noftre Côfeil aLux- 
»embourg, Gouverneur, Chancelier, & ges 
»denoftre cofail en Geldre,Gouverneur de 
Lébourg, Faulquemôt, Daelhem,& d'autres 
,n02Z Pays d'outre-Meufe.Gouverneur Prefi 
»dét & gens de noz Côfaulx en Flädré,& Ar 
#rhois:Gräd Baillifde Henaut,& gés de nof- 
tre côfeil à Môs:Gouvérneur Prefident,& 
»06s de noftre Côfeil en Hollande, Gouver- 
»neur Prefidét & p5s de noftre Côfeil a Na- 
»mur, Gouverneur Prefidét & gés de noftre | 
»Céfeil en Frifs, Gouverneur Chäcelier & | 
»oës de noftre Côfeil en Overyilel,Lieute- 
»nât de Groenisé, Gouverneur Prefident & | 
gés de noftre Côfeil à Vtrechr,Gouverneur 
»de Lille, Douay & Orchiés,Prevoft le C6- 
ste à Valenciennes, Baillifde Tournay & du 
»Tournefis,Rentmaiftres de Beweft, & Be- 
soifter{ch:ldt en Zeelade,Eféoutette dé Ma 
»lines.& rois aüttes noz lufticiers & Of- 
néiers,& ceux de ñoz vallaux qui ce regarde 
»ta leurs Licuténäs,& chacû des endfoit 
oy,& ficôme il lnÿ appartiédra,q cefte nof 
ätte prefente declaratiô edit & ordonnance 
»ils Len publier chacü én {6 endroit ez li- 
»eux & limites de leur Iurifdiétié,où lo cft 
»accouftuiné fiite crys,& publicatiôs,afin q 
#nul n’en puillé pretédre caufe d’ignoräce: 
»#Etau furplus gardét,obfervét;S& entrerien- 
snét,facct sardet,obferver,& éntretenir in- 
s#viollablemét tous les points, & articles y 
»côtenus fel6 leur forme,& reneur, proce- 
»dät & faifant proceder re[pectivemènt, à la 
»récôpenfe,appremiatiô,paine,& correétiô 
dcflus mentionnées, fans aucune faveur, 
portoudiffimulatié. De ce faire, & qui ende 
» péd leur dônons & à chacü d’eux plaï pou- 
voir authorié &mädemét efpecial:mäados & 
#Cômandons à tous, à à eux le faifat ils obe- 
»illent & entédér diligément. Et neantmois 
»côme pfefentémét lefdites publications ne 
fe pourrot faire ez villes, Days,& chaftelle- 
sties occuppées pla rebellio dudit d'Oran- 
»ge. Nous voulôs q les publicatiôs qui {e fe- 
» rOt aux plus préc haities villes eftâs en nof- 
tréobsifficé, foyét d: toute celle valeur & ef- 
nfect,côme fi fuicés eftoyét ptour,ez lieux, & 
,places accouftumées:& pour telles les avôs 
sauthorifces & authorifons p cefdites prefé- 
»tès,mefmes voulôs & cômandons,q incô- 


biurez de noz Vniverfitez de Louvain ou 
# Douay,en deux diverfes langues,afin qu’il 
»vienñne plus facillement à lacognoiffäce de 
sitous:& rélleeft noître grace,decret,& bon 


“mettre noftre grand feel à ces preféres, qui 
sfurent faites en noftre ville de Maeftricht 
»le 1 fe iourdu mois de Mars l’ande grace 
» 1 f80,de noz regnes,affavoir des Efpagnes; 


»Sicille le » se,& de Naples le 23€ fou bligné, 


Curon DE HÔôz Zrzz. &c. 
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»par ordonnance expreffe de faMare, Verey. 
»ken. 

Lequel Bar & profcriptié le Price de Par 
me cômäda eftre publice p routes les villes 
de l'obeiflance du Roy par fes Littres, aux 
Gouverneurs & Confaux Provinciaux, dôr 
Ki teneur eftoit telle. 

Alexandre Prince de Parme & de Plaiface 
»&c Gouverneur & Capitaine general. A70 
» Confin trefchers & bien ayméz.Comme le 
»Roy Monfcigncur p deux reiterèes lettres 


Lettres du 
Prince deL av 


MEAUX COn- 


»fiennes,ñous ayt mandé bié expreflement faux pour fai 


»de faire incôtinét publier ez Pays de parde- 
»C4, la profcriptié & ban icy ioirallencôtre 
»Guillaume de Naflau Price d'Orange, pour 
»féscaufes côtentes én iceluy ban: nous ne 
»PoUvONs lailér pour obeyr au cémande- 
»inét de fa Maté, de l’envoyer,vous requerät 
»& de la part de fa Maicfte ordônant,qu’in- 
»Continent cefte veüe ayez àle publie, & 
»faire publiér pat toutesles villes & places 
»de voftre reflort & iurifdiéti6 en la manie- 
» re accouftumée;afin 4 perfonne né puifle| 
prétendre caufe d’ignorance, & n'y faites 
»faute, Atant mon Coufin trefchers & bien 
»aÿméz noftre Sr vous ayt en garde,de Môs 
»le 1 seiour de Tuin1 f8o foufctit Alexädre, 
»& contrefisné Vereyken. 

Cefte profcriptiô rant ignominieufe 4 le 
Roy d EL. agne fit de la perfonne du Prince 
d'Oise Peïas apporta guceres d'aväcerment 
en {és affaires/côime oh verra p le progresde 
l'hiftoire) & moins d’honneur,ne luy en re- 
vénantautre chofe q de s’eftre vengé d'un 
énnemy, l'ayant fait meurtrir, côme finalle- 
mét il fut. Plufieurs gés de gräde qualité neu 
traux & b6s Catholi ucs, furent grademét 
efmerveillez,côment le Prince de Parme la 
voit ainfi fait publier & imprimer,veu qu’il 
pouvoit bien penfer qu'elle ne feroit fans 
refpôce,p laquelle luy feroit {a rogne grat- 
tée, au (M bié qu’au Roy d'Efpagne:Car auffi 
toft q ledit Sr Prince d'Orange, en eut veu 
copie, il fe mit à y repondre, & fit parcille- 
mét imprimer fa refpôce en diverfes lagues, 
Mais pour autant qu’elle eft trop prolixe, 
nous en dirôs icy feulementles points plus 
fubftancieux autant fuccintemét à pour- 
rons.Prémieremét il rend graces à Dieu que 
p cefte profcriptié(qu'il qualifie cruelle,tyr | 
annig,& côtre tout droit & b6 ordre)luy eft 
donne un tefmoignage manifefte de la hai- | 
ne irrecôciliable de ceux qui fontnon feule | 
mét fes énemis,tmais au{li de la Patrie. Def- 
quels, perfeverans en leurs defleins tyran- 
iniques,1f ne defire ny appéte aucun plaiñr, 
n'amitic,demôltrans alles p leurs efcrits ve- 
nimeux qu’ils font maiftres fuperlatifs en 
matiere de mefdire & calomnier: s'efmer- 
veillant que gens defi grande qualité re- 
baiffent tellement, & fivilementleur gran- 
deur,q de coulourerleurs calomnies de mé 
fonge,penfans 4coups de mefdifante ligue, 

accablef 


+e publier La- 


dite profcoip- 


tion 


La proftripti 
07 du Prince 
n'apporte gue 
ve davantage 
au Roÿ: 
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accabler celuy duquel ils n'avoyét feu venir 

à bout p meurtre, poifon, ny par belles pro- 

mefles. Puis il viét à fe purger de ce qu'o lac 

cufe d'eftre ingrat infidelle,heretique,[ambla- 

ble a lndas Ga Caym, perturbateur du repos 

public,rebelle,effranger, ennemy du genre hu- 

main, pefte publique de La Republique Chre[- 

| tienne, trahiftre G mefchant. Quand au poit 

| Réponfà d'ingratitude il y refpond amplemét:difant 

| Pobreëho dir en ce q luy eft reproché de l'avancement à 

| grafide |; (ucceflion de fon Coufin de René de Cha 

Jon Prince d'Orange, qu'en cela il n’eft o- 

bleige à l'Empereur ny au Roy d’Efpagne:fl 

ce n'eft qu'on veüilledire,q l'Empereur luy 

à fait grace, de ce que contre droit & raifon, 

il ne l’a pas forclos de ladite fucceion. Et 

quant au Principauté d'Orange,q ledit l’Em 

pereur ny Prince quelconqne n’y ont que 

voir, la tenant en fouveraineté nüe &abfo- 

lüe,ce q peu d’autres S" peuvent dire.N'ay- 

ant pour le reparddudit Principauté befoin 

à de l'amitie & bonne grace du Roy de Fra- 

ce.Mefmes au contraire des bien -faits qu’o 

luy reproche de ladite fuccefion:il fe plaint 

| à ne l'ayant pas pluftoft apprehendée onle 

| defpoiilla de la Sri de Chaitel-bellain.Puis 

| il deduict les obligations q les maifosd'Au- 

étrice & d'Efpagnc,ont à ceux de la maifon 

de Naflau, pour les fervices qu’ils en ont re- 

| ceu. De là il viét à ceux que luy mefmes à 

| faits à l’Empereur,& au Roy fon fils, ez Ef- 

| tats &Legations qu'ils luy ont confic & do- 

| | né quafi par côtraite,lefquels il dit luy avoir 

| coufté plus de cent quinze mille flocins,fas 

nulle recôpenie:& 4 tous lefdits Eftats, Le- 

gations & honneurs,neluy ontefté G char- 

ge & grande defpenfe. Quit à l'Ordre de la 

toifon d’or, il dit y avoir efte efleu p le Cha- 

pitre dudit Ordre,& que de cett honneur il 

en doit fcavoir plus de grc à fes Freres & c6- 

pagnôs dudit Ordre.Difant que leRoy de- 

vroit luy mefme citre decheu d’iceux, en ce 

| qu'ilaenfraiét le ferment qu'il yavoit par 

Ja mort des Côtes d'Eomond, de Hurnes, 

Pia Matquis de Berghes,& Baron de Montigni, 

les procez defquels ne devoyét eftres iuges 

p les autres Chevaliers leurs Freres. Quant à 

| promfat avoir efté du Côfcil d'Éftar, il di delavoir 

|dEtw.  refazépluñeurs fois: mais d le Cardinal de 

Granvelle,& autres avoyent praticq qu'il y 

fut appellé, pour fe couvrir feulemét de fon 

authorite évers le Peuple. Au regard du ma- 

riage qu'il à fait avec Madame Charlotte de 

Bourb6 fa 3e féme.Il dir q d’iceluy mariage 

le Ducde Motpéfier(quelà grid Catholiq ro 

| main qu'il fut)en a eu trefb6 cotétemét:cô- 

| Foubantjn me ont eu peillemét Les Prices parés de fa fe 

| 3e mafiase. côde féme.Et à ce mariage (ores que ladite 
| 


| 


| Touchät l'or. 
| dredela toi- 


| {on der, 


5 


Dame Charlotte eut efté Abel) eftoit le- | 


| oitime par l'advis des Evefques,& Docteurs 
ez droits divins & humains : en quoy 


il dit n'avoir que faire de la difpenfe du 
Pape fon ennemy mortel, duquel il veut 


xii. | “3 
advanter Jaruinetant qu'il pourrà Au 
contraire il accufe le Roy d'Efpagne,d'avoir! 
efte marié avec Donna Ifabella d'Ozorio;de| 
liquelle il avoit eu D6 Pedro & Dom Ber-| 
nardino,devant qu’efpoufer l’'Infate d&Por-| 
tuoal fille du Roy Iean troificfme,Mere du 
Prince Dom Charles, lequel il a fait Houe 
ri.  Etque pour parvenir à fa quatriefme! 
femme fille de l'Empereur Maximilien, il 
avoit fait meurtrir Madame I{abelle fille de! | 
France fa troifiefme femme, conftant le! | 
mariage de laquelle, il tenoit menage ordi- 
naire & vivoit en adultere avec Donna En- | 
frafz, laquelle eftantenceinte de fon fait, 
il contraignit le Prince d’Afcolide lefpeu-| 
fer: qui mourut toft apres de defplaifir, ne ss robieti8 | 
pouvant remedier (ayanttrop forte partig) Wd'éftrariger | 
qu'un baftard du fair d’autruy ne fut{6 he-| ‘| 
niticr.  Etquantàfa quatricfme femme | 
Î 


que ce mariage eftoit plus que illegiti- 
me, eftant {a niepce, fille de fa fœur, & fa 
coufine germaine, deffendu par tous droits 
divins & humains : dont le Pape par fes 

| Canons mefimes n’a puiflance de difpenfer, 
comme il a fait ceftuy cy. Or ce que leRoy 

| l'appelle eftranger, il dit qu'il ne peuteftré 

appelle tel, pour les grands biens qu’il y! 

pollede, non plus que les Seigneurs de Ra- 

 veftein, de Luxembourg, de Sainét Paul, 

de Nevers, d’Eftampes,& autres Seigneurs 

tayanstenuz Comtes,& Baronnies efdits 
Pays bas: comme luy qui eft natif Allemäd, 

| (naturellemet amy & voifn defdits Pays) 
|nourtydeieuneflecniceux. Et que fes 

| anceftres y ont pofléde Duchc, Comtez, 

| Baronnies, devant que ceux d'Auftrice ve: 

nus des Comtes de Habfbourg en Suifle 

|euffent eftc cognus efdits Pays. Puis il fai 

lune longue digreflion, comment le Roy 

| & fon Confeil ontprerendu reduire le 

Pays bas en fervitude, pour en tirer(cora 

|meils difent) entiere obeifance (nonob4 

| ftanr les leçons & bonnes admonitions que 

l'Empereur {on Pere luy fit,lors qu’il luy re 

fignalefdits Pays, & qu'ilfe retiroit en Ef- 

pagne.) À quoy ledir Seigneur Prince con- 

| feife que de tout fon pouvoir il s’eft voulu! zelarewr dè 

'oppofer, & tache d'expulfer les Efpagnols|!+ A 5 ra 

detdits Pays:de peur que fous letitre de leur h mer 
Inquifition, ils n’euflent fubverti les previ-? dan 
leges, & caufe laruine& defolation des! 

| Pays en general, qu’ils s’eftoyent adiugéz en! 

| proyz, par leur tyrannie & gouvernement | 

Id-fborde : Denyant que pour ce faire il fe! 

foir feïvi de banqueroutiers, & ayde de tou 

tes fortes de malfaicteurs, & gens de neär:| 

mais de gens notables, tat Gentilfhommes, 
qued’autres de credit & authorite.Confef-| 

fant d’avoir toufiours portc amitic à ceux de 

la Religion reformée,& que les cruelles ex:| 

ecutions ordinaires, de feuz de glaives, de | 

cordes,de facs à l’eau, & d’autres crüautéz | 

contre eux,ne luy avoyent jamais pleu. Et | 


Cc sy quede | ai 


{ 
| 


Î 


te 
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que depuis le Roy de France Henry fecond, 
 Juy eurcommuniqué (penfant qu'il fut de! 
la partie) les confals du Roy d'Efpagne, &! 
| du Duc d'Alve, pour exterminer ceux de! 
ladite religion,il fur efmeu a pitié,veu qu’il 
y alloit non feulement de la ruine du peu-| 
ple, mais aufh des Seigneurs:& partant ta-| 
cha à bon efcient de chafler les Éfpagnols ; 
luy & fes compagnons n’effans marris, fi- 
Approuve 4 non qu'ils ne leur ont pas fi bié ferré la pos 
Nos te, qu'ils n'yeuffent {ceu plus retourner: 
| proreftant encore d’en nettoyer Le pays, & 
par tous moyens les rechailer par dela les 

monts.Il nedenvye pas d’avoir trouveeb6 
ne la requete prefcntee par Les Nobles de 

2566, laquelle liles fages Cofeilliers duRo 
euflent efte fi advifez q de l’accorder,tant de 

mileres ne s’e fullérenfuyvies:qu'ils ne fe d 
| voyent pas imputer à ladite requefte, mais 
à leur cruautc infatiable,qui ne fecôtentoic 
pas,de la rigueur des Placcarts: mais enfu y- 
| vant lex éple de ce fol Roboam,& en croyäs 
le côfeil d'une féme mal advifce, & d’ü Cardi 
nal creaturc du Pape,& d’autres äblables,ils 
difoyent. Le l’ere vous à chaftiez d’efcour+ 
gees,X le fils vous à chaftiera de fchorpions. 
La defins eftant mifeen avät la recepti6 des! 
nouuéaux Evelques, les previleges foullez] 
aux pieds,p une femme pañlionnée, armée! 
du mafque de la puiffance d’un Roy,de tra-| 
hifons,de pariures,& de finefles Cardinalef- 
ques, quiont efté l’enclume fur laquelle à| 
cite forgé vour le mal qui s’eft enfuyvi,pour! 
n'avoir fait celle raifo à ladite requefte,qu'il| 
eftoit bien convenable:defquels inconveni-| 
ensil en avoit adverti la Ducheffe,& le Cô-! 
{eil aufquels ils doyvét eftreimputez.Quät 
à fon Frere le feu Côte Lodovic, ildit qu! 
Sur lesrepre|devroit laifler un fi bon chevalier en repos! 
chestouchant, au t6beau, ne faifant non plus d’eftar de cé! 
le Comte |Q ladite profcription l’appelle heretique, 4! 
Lododite | oftre Seigneur Iefus Chrift,quäd les ty 
l'appelloyent Samaritain.I{denye q les prefl 
‘ches publiques ayent par luy efté introdui-| 
tes,que fon advis yayt efté requis, & deles! 
avoir confaillc:trop bien confefle que voyät 
ER A Les chofes ventes en tels termes,que fon O 
pinion eftoit, 4 la Duchefle, pour eviter à 
plus grand trouble les devoit accorder. Et q 
larumpture tumultuaire des images Iuy a- 
voit defpleu,& n'avoir iamais voulu céfen- 
tir g tellechofe fe fyt, fans le confentement 
‘du Dnomate. Que c'eftoyent faufles allepa- 
tions:gse la prudence de la Daceffe de Parme 
fat fi grande, qu'il fut contrainêt de [ortir hors 
Sarlalevée | d#Pays,@ de s’en aller en Allemagne: Dontil| 
des armes. | en avoit ki ie le congé du Roy (côme ap- 
| pert par fes lettres cy devant infereces lib. 
Fol. )Sur la levce des armes, il dit qu'on fe 
devoit avoir contenté de fon banniflement 
volontaire,& ne le pourfuyvre plusavant: 
veu qu’illeuravoir fait fcavoir p perlonage 
de qualite;G s'ils entreprenoyét de toue her 
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fur fon hôneur,& biens,qu'ils lecôtraigne- | 
royent de dôner tel ordre à fes affaires qu'il 
pourroit. Mais côme sens forcenéz ne l'ay- 
Lans pes attirer par leurs parolles efmielées € | 
\blandiffantes : 1e Roy le penfant amuferpar | 
fes lettres trop honcites,qu'il cognoifloit ef | 
tre pleines de deceprions:s’eftans premiere- | 
|métadreffez à fon fils le Cote de Buréieune 
‘efcollier,tire violentemét de Louvain côtre 
iles previleges de PVniverfire,& côtrele fer- | 
|ment,envoyé en Efpagne: puis le pourfuy- | 
| vans par adiournemens, faififflemér de biés, | 
& autres procedures illicites: 1] dir qu’il fe- 
| roitindigne,non feulemét de farace, & du 
n6 qu’il porte, mais du nom de Pere, s’il n'e- | 
ployoit tous les fens & moyens,q Dieu luy 
adonnez,poureflayer deretirer fondit fils | 
de cefte fervitude,& pour fe faire reparer un | 
el vort.Et furcequ'ileft dit qu'il prend les | 
armes côtre fon fuperieur:il fait une di ref- 
fion de Henry baftard de Caftille, lequel ay- 
ant tue de fa main propre,le Roy Dé Pedro, 
le cruel {6 Frere legitime,poffeda ledit Roy- | 
aume,& depuis luy fes fuccefleurs iufques 
jau Roy Philippe profcribét, arriere-nepveü | 
dudit Henry baftard. Puis d'Albert Duc 
d'Auftrice auparavant Côte de Habfboursg, | 
 quienavoitfait quafi autant à l'Empereur | 
| Adolph de Naflau , tuc en bataille, l'un des | 
Predeceffeurs dudit Sr Prince.  Apresildit | 
qu'il ya une obligatiô GHRPARE entre le | 
| Seigneur & fon Vaflal:& que file Seigneur 


que réciproquement le Vafkl eft a nai À 
du ferment qu’il a à fon Seigneur. Quele 
Roy d’'Efpagne côme Ducde Brabant, acfté | 

receu à cértaines côditiôs,qu'ilaiurces,lef- Les & Val. 
quelles ayant tat de fois enfrainétes, & r6- (ylobleigex de 
pües:fi les Nobles fuyvat leur fermét & obli devoir rect- 
gatiô,ne le ctraignérà faire raifô au Pays, 4" 

ils doyvét eux mefimes eftre cédäpnez de per 
iure,infidelité, & rebelli6,envers les Eftats 
du Pays.Et q luy en priculier ayätcôtretous 
le previleges efté privé de fes biés,& de fon 
fils, (as y garder aucune forme de iuftice,per 
fone ne peut à bon droit doubter,pourquoy 
il a pris les armes.Que fi à la premiere. fois; 
il n'a peu prédre pied ferme au Pays, q celà 
n’eft rié de nouveau, & qui ne foiradvenu 
aux plus grands Capitaines du môde, & au 
Roy d'Efpagne mefmes,qui eft entre fi fous 
véravec grandes armées en Hollande & Ze- 
lande:neantmoins avec une poignee de gés 
des Eftars, il à elte chaffc honteufeimeét hors 
du Pays, tantle Ducd’Alve, que fon fuc- 
cefleur Commandeur de Gaulle : fans que | 


pour ERA ayt un pied de terre 
enfa difpofition. Par apres ilrendgraces 
à Dieu, que par le filence mefme de fon 
ennemi (qui en plufieuts autres le calom- 
nie) tout le monde cognoiftra qu'il n’efe 
pas taxc, ny mefme foufpeconne d'avoir 
applique à fou profit, un feul denier d 


public, ny 


" 


= 
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public, ny défie noté d'avarice : queff lande pour retourner en Efpagne:Il luy cô-| 


lainfi cut efte, il nes’eut pas dez fa ieunefle | 
defcharac de foymefme,de la furintendéce 
des finances. Etoù il eft dit, g#il avoit pra | 
tiqué de rerourner en Hollande & Zeclande. 
I dir, quequandainf feroit qu'il l'auroit 
fit, quil n'auroit fair que fon devoir.Mais 
rants’en faut qu'il ayc fair telle recherche: 
qu'au contraire 11 monftreroit lettres des 
, aprincipales villes, par lefquelles ily a efté 


| 

| 

| manda de faire mourir plufeurs gens de bié | 
[ufpects de la religion, ce qu'il ne voulut | | 
faire, fachant bien qu'il ne le pouvoit faire 
en faine confcience, & qu'il faloit pluftoit | 
Lobeyr à Dieu qu'aux hommes:fe tenant af | 
| feuré que plufieurs peuples & nations, qui | 


| 


ontaprins que par feuz, & glaives,on n’ad-| 
vance rien, le loüeront, & approuveront 
fon fait.  Erquant à ce qu'on luy impute 


lle 2 : ui 
Mer sur VE elle pour la délivrance du Pays, dela | |le maflacre de quelques preftres : il dir que RAA 
|gouvernemtt AP PEUC s ; F à Sur Pobiesti5 | 
| de Holgndel tyrannie des Efpagnols, & nommêment | | fon naturel eft cognu de tout le monde ef- du malfacre 


du Ducd’Alve,  Etfur cequ'il Paccufe d'a 
voir perfecutéles preftres, chafñle de leurs 
biens, & introduit la region reformce.Il 
dit que ca eftc plus un œuvre de Dieu,que 
des hommes, &que fouventefois il a eftè 
| taxé, pour cequ’il s’oppofoit trop froide- 
| mèt aux adverfaires,& qu'il les endaroit 
| trop: qu’il{eroit caule de la ruine du Pays, | 
| |pour cftre trop lentàles chafler, & exter- | 
| miner. Mais les Eftats ayans trouve utile) 
| |pour la confervation du Pays, l'exercice €] 
l'une & de l’autre Religion : depuis par! 
_ linfolences, entreprifes, & crahifons des | 
|prefties meflez parmy eux, ils ont aprins | 
que leur Eflar cttoit en danger d'une ruine | 
inncviteble, finon qu’ils empefchaflent. 
Pexercice de la religion romaine, & déchaf.| 
| fifentles preftres, qui preferoyent le fer 
| ment qu'ils ont au Pape, à celuy qu a-| 
ouchant La VOYENt à la Patrie, Ce qu'à l'aflamblée des 
religion cles Eftats tente à Leyden, & en laconioindi- 
Preftres haf on des Pays dé Hollande & Weft-Fri-| 
exe fe, avec la Zeelande, fut unanimement | 
| accordé.  Erqueficeux quiontefte chaf-| 
{ez peuventavoir cu occafion de fe | 
| pleindre, que la promefle ne leur à pas efté | 
| tenüe, ores que cela nes’addrefle point à | 
Juy : ceneantmoins il refpond pour la def. | 
fence de ceux de Hollande & Zeelande,que | 
cefte plainte feroit mal fondce, d’autät qu'il | 
n'eft pas raifonnable que telles gens ioüif- 
fent d'un previlege, par le moyen duquel 
ils ont voulu livrer le Pays, ez mains de l’é- 
nemy,trahir les vies,& les biens des fuiects, 
& rompu, nonun previlege,mais tous. 
Quant à la libérte de confcience qu’on luy 
obicéte d'avoir procurc: fion entend qu'il 
| ayt fait ouverture à telles impietcz qui fe 
commettent ordinairement en la maïfon 


| 


loigne de telles viollences: mefmes d’en a- 5 Preftres. 
voir fait executer aucuns à mort pour raifon | | 
de tels exces : &aucuns de marcque& de | 
maifon illuftre(il entend le Seisneur de Lu- | 
imay Côte de la Marck) arreftéz par fes prin- | 
|cipaux domeftiques, long téps detenus pri- | 
| {oniers:qui n’ont efté deli vrez, que pour le 
refpeét de la maifon dontils eftoyent yflus, | | 
leur longue prifon ayant efté alloüée pour | | 
peine meritèe. Quant aux blafmes que les | | 
ennemis iettent fur la religion, qu'ils appel 

lent heretique : qu'il ya Héne temps qu'ils | 
[ont cntreprins de le prouver, qu’ils n’en | 
{cavent venir à bout: & quecesiniures ref-| | 
famblans aux parolles de femmes efchauf-| 

fees de cholere, ne mcritent aucune re{pô- 

ce: & encore moins dedire gwil ne s'efloit|. 
ficen nul Preftreon Moine.s'iln'eflof marié, D# Pr 
@ qW'il les contraignait defe marier.  Ildit des pra 
qu'en laReligion le mariage doit eftre libre; 

& ne doiteltre forcé ny deffendu, comme! 

les Papes ont fait à une partiede la Chref-| 

tiente : à quoy les Eglifes d'Orient, Gerimas | 

niques, & Gallicanes fe fonroppofées. Sur! 


cequeleRoy s'excufe, qwil n'avoir pant| 
commande an Duc de Alve d'impofer le dix-| 
sofme,@ vingtie{ree deniers finodu gré du pes- 
| ple. I demande quelle punition à eftc faite 
dudit Duc,d'avoir pale fa Commiflion,qui 
à caufe la mort de tant de milliers de ie5 Lou 
Ines: où au contraire il à efté honnoré, ca-, impofioé | 
lIreffe,& biétraité àfonretour en Efpagne: du 106 à 
||come de mefme le Roy pourroit reierter fur Amis | 
luy lamort des Côtes d'Eemond & de Hor-| | 
||nes.A quoy ilinfere:que le Roy l’acômädé, | 
où point:s’il l’a cômandé,qu'il ne peut evit-| 
ter le nom de tyranis’il ne lapas cômandé, 
qu'auili bien ce nom neluy peutefchapper, | | 
| pour n'avoir chaftié celuy,quide {6 authori | 
||tc priveeauoit v{urt Gune telle tyranie fur 
| fon peuple libre &fräc. Toutefois il dir què: 
| 
| 


ae | du Prince de Parme, où l’atheifme, vertus 
berte deconf de Rome,fonten eu : Il refpond que c’eft 
Ie Duc d’Alve n’eftoic pas fi {ot,ny tat'outre-| 
cuide d’avoir entrepris une telle chofe, fans 

fon coômandemét.il dir outre que le Roy fai-| 

lueur des feuz éfquelson Atourmentetant| |\fant parade de fes forces, dont il fe vante 

des povres chreftiens,n’a iamais eftc agrea-| ||rant (que iamais il n’en employa de pareil- 

les contre le Turc) celuy doit eftre grand 
‘honte d’eftre chaffc de Hollande & Zee- 
lande: & queles Efrats, avec quatre ou 
À cinq mille hommes, luy en on faiét 
| Ce #y  confumet, 


ence. chez les henitiers du Seigneut Pierre Louys, | 
qu'il faut chercher telle liberte, cu pluftoft | 
licence effrence. Bien confefe-il; que la | 


ble à fes yeux, comme elle a refioiiy la veüe | 
duDucd’Alve: & qu'il à efte d'advis que les 
prefecutions ceflaflentau Paysbas.Cofef- 


| 
| 


fantoutre que quard le Roy partit de Zec- 


L L 
| 


| confutmer plus de foixante mille. Etpédant 


qu'il perdoïit foni temps, {es hommes,& fon 
| argét,laiflaperdre en déux ou troix mois ces. 
tant glorieufes conquelkes de l'Empereur{o 
Pere, dé Tunis & lt Gouletre, que Sinani| 
Bafcha, luy emporta à la veüe d'Éfpagne& | 
| de Sicile, I dit que les Eftats gencraux des 
| Pays basjont et meilleure opinion de luy, 
que les calomnies qui font couchées en cef- 
te profcription,nc le depaignent. Car s'ils 
l'eiffénc eftime cel, ils n’eullent point vou- 
lu traicter avec luy, & ceux de Hollande & 
Zeclarnde à la Paciffication de Gand:ny en- 
voyé tant d'honnorables Aimballades, à 
Ghértrudenberghe & depuis en Anvers, 
pourle faire vénir enBrabant,afliter de fon 
coeil,& l’honnorerdutitre de Lieurenät 
genctral:ce qu’ileftime eftre fufhiflanc afles, 
Pouf reiétter routes ces calomnies. De là il! 
vient àdefchiffrér l'orgeuil infupportable 
dû Duc d’Alve,& fa cruauté:& que fiquel- 
d'un veut cognoiftre quels fonc les con- 
fit fecrets d'Efpagne,quelle eft la volonté 
du Roy,& coinbieñil ayme les Pays bas, il 
vérrale cour defchiffre &depeinét ez geftes 
sfanguinaires du Duc d’Alve, comme s'il 
l'avoir reprefenté dévant fes yeux en un ta- 
bléau Dont en portoit certain tefmoignage 
céfté fuperbs ambitieufe,prophane, payen- 
né enfamble forté érection de {à ftatüe au 
tilieu de La Citadelle d'Anvers, marchant 
imptidemmient fur le venrredes Séioneurs, 
des Eftars, & de tourle peuple deces Pays 
bas, monument de {à tyrannie & tefmoi. 
pnagede fon orgeüil, Puis il dit, que long 
temps auparavant le Roy d'Efpagne avoit 
prins difpenfe du Pape pour Le fermét qu’il 
avoit fair au Pays bas de garder les preville- 
ges:nquoy non feulement il violoit fa foy, 
mais {e tenant abfouls de ce ferment & vou: 
ant en eftredefhié, il déflioit confequem- 
inent lefdits Pays de leur obligation d’obe- 
iffince & luiection. Ecque fi le Pape a 
unetellepuiflance& authorite,qu’il ne ref. 
| téra aucune chofe ferme & ftable en ce m6- 
déles férments foliémnellement futs eftäs 
vid llez fous telle couverture de difpenfe. 
de le Roy contre tout droit d'ancienneté, 
de 


Déffenfe de! déffend d’éftudier en autre efcole dû monde 
toutes eftole; qu'à Romc,pour tracer le chemin à une bar 
fanlf Rome.i 


Concile de 
Trente. 


Nouvenux 
Eve fques. 


gnquifition | 


d Efpagne: 


* barïe: Ecfait publierle Concile de Trente 
| qué les Francois n’ont iamais voulu rece- 
| Voir, comme éflant partrop inique:intro- 
| düit contre les previleges du Pays, par tour 
'Hôuveaux VE El nor tant de re- 
| onftrances au Contraire:tout ce defléin ne 
| férvant que pour eftablir la cruelle nqui- 

fition d'Efpagne, & pouravoir des Inqui- 
 freurs, ne dés corps, ettyrans des 
confciences:Les placcarts rigoreux renou- 
vellez, ét commandé de ne rien remettre 
de leurancienne rigueur. 


= 


Curon. 2 Ho. Zert. 


Etcomimeles | Ont fait, 


15 
Princes ou Tyrans qui occuppent nouve- 


vn tnibuten figne de leur viétcire.  Ainfi 
le Duc d’Alve, en temoignage de fa con- 


| quefte (car c'eftoit fon commun langage, 
| que ces Pays appartenoyenrau Roy, non à 
| titré dé patrimoine,mais côme eftans con- 
| quis par les armes) impofa aufdits Pays du 


confentément du Roy le dixiefme & vingt- 


| ic{me deniers perpetuels. ‘Tonres lefquel- 
| les chofes le meurent à retourner pour la fe- 


conde fois avec une armée, & lu y ont don- 
nc, enfamble aux Eflats de Hollande & de 
Zeelande occafion d'avoir reccursaux at- 
mes. En quoyil s’eft tellement conduict, 
que les Eftats l’ontallez den:onftre par la 


| Pacifficarion de Gand, & expulfion de Da 
| Joan, & par tant d'actes & de tefmoignages, 
qu'il n’eft befoin d'en avoir d'avantage: les 


Ettats ne layans mefmes voulu defcharger, 
ores quefifouventillesenayerequis. MH 
dit que ceux qui de Ja part du Roy, ou d :. 
autres du Pays traïétoyet ladite Paciffication 
avec fes Deputez, & ceux de Holland : & 


empefchemens à eux potlibles pour la faire 


| mouriren herbe, äquoÿ ils eulient parve- 


nu, s'ils n'euflent craint le Peuple, quief- 
peroit que ladite Pacifhication {eroit le fon- 


 dementdeleur hbertcet reftitution de leurs 


anciens prévilegcs. Laquelle Pacifficati- 
tion il ne tint pas aux Seigneurs Comte dix 
Roeux, Seigneurs de Sweueghem, Moufque 
ron,et autres qu'elle ne fut rompüe:er les 
 Efpagnols vous fanglants du matlicre d’An- 
\vers, n’euflent fait autant en ladite ville 
de Gand: n'eut efte le fecours que ledit 
| Seigneur Prince y envoya de Zeclande, de 
ce requis par le Seioneur de Hauffi au nom 
des Eftats generaux, pour le fiege du Chaf- 
teau dudit Gand.Que Dom Loan venu,du- 
quel la charge a éfle veüe et publice par let- 
res fignées de la main du Roy,cra’un de fes 
Secrétaires d'Eftat,cachettces de fes armes: 
letdits Seigneurs du Roeux et autres accor- 
dans avec luy coptre l'advis dudit Seigneur 
Prince, de ceux de Hellande, et Zeelande, 
etcontre leur ferment fait à la Pacifficati- 
on de Gand, ont eftcavecledirt Dom Joan 
les premiers infracteurs de ladite Paciffca - 
tion, et caufe d'envoyer vers la Roine d'An- 
gleterre,pour avec leurs faufles perfuafi- 
ons linduire à s’armer contre luy, et le 
dits Efrats de Hollande er Zeelande, s’el: 
le n'eut pas efté mieux adviféeQuant aux 
anale que Dom Ioan devoit avoir 
renvoyez, que les uns s'amufoyent en Lux- 
embour®, les autres en Én e 
cuns en France, fous umbre de a guet- 
re civile, en attendant le mot du guct, 
pour revenir en un inftant, comme ils 
Et que ce pendant 
Don 


8e 


aux royaumes ou féioneuries leur impofenc 


DaGffcatis 


| Zeclande, 1ettoyent à la craverfe tous les deGandqws 
eut volontiers 
fait mourir 


en htrbe, 


Empefheuñ 
maJjasreà 
Gand 


1 


Infraiteurs 
de la Faciffe 
cation. 
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| Dom Joan entrétenoit quatorze mil- 

le Allemans des vielles bendes, retiroit 

le Chafteau d'Anvers des mains du Prince 

de Chimay,pour le bailler au Seigneur de 

Treflon,qui le luy devoit rendre. Qui ef. 

toyent tous poinCts directement contre la 

Paciffication de Gand,que Dom loan avoit 

iurée,& le Roy promis:mais qu'au mefme 

inftant il luy commanda de la rompre. Auffi 

que Dom Loan ne la iura pas,que infques à 

tant q#'1l s'en vondroit repentir. Partant avec 

Ge ft fes pr encore beaucoup d'autres railons que ledit 

pres mois Scipneur l’rince ameine,qu'on ne le peut 

taxer d'avoirenfrainct ladiéte Paciffication, 

non plus que les Eftats:encore que par les 

deportemens de Dom Ioan & de fes adhe- 

rens,ils en euflent eu occafion affes.Il con- 

feile qu'il eftoit biédeffendu à ceux de Hol- 

lande & Zeellande, de nc rien innover en 

autres Pays touchant la religion.Mais que 

les Eftats en feurs Provinces ne peuflent 

pourvoir par quelque condition à Ps {eu- 

retc,il ne fe trouverta pas qu’il y ayctelle o- 

bligation, comme appert par les articles 

11 & 12 de ladite Paciffication.  Ïl diét 

auf que lors qu'on eftoit à deux iours pres 

de donner une bataille aux Efpagnols,& au 

temps qu’il faloit fecourir la villede Maef- 

tricht,& leverle fiege du Parmois que les 

Malcontents s’accordcrent avec les enne- 

mis & fe desbenderent de la Gencralitc.Et 

Reconciliatio que c’a eftc rage; follie;ambitié, haine co- 

desMalootés tre la religiô,envie de dominer qui atranf 

porte leurs cœurs,dgittes, côme de fureur, 

quiles a premierement efineuz:que depuis 

ils ont couverts du manteau dela Paciffica- 

tion de Gand. Et parlant de leur lege- 

retc,il diét, que les Chefs des Malcontents 

premierement fervirentle Duc d’Alve, & 

le grand Commandeur comme valets,& f- 

Legerete des rent ]a guerreau Prince d'Orange à toute 
chefs Malcon RE “. Ar 

Lois. outrance-depuis ils traiétent avec luy & fe 

reconcillient, {e declairans ennemis des 

Efpagnols: Dom loan vientils le fuyvent, 

le fervenr,& machinencla ruine du Prince: 

Dom Joan ayant failly à (6 entreprife d’An- 

vers, ils le quittent;& appellent ledit Seig- 

neur,l#quel ne fut fi toit arrivé contre leur 

but,ils le laiflent,& fans l'advertir vôt que- 

ir le Duc d’Aniou, ils Pamenét,ils luy pro- 

metteht merveille : Ervoyans qu'ils ne le 

peuvent amener à ce point de fe rendre 

Chefcontreles Eflats,& ceux dé la Religi- 

on,1ls le quittent ,;& s’adioignent au Prince 

ner) de Parmetelle,dit il,eftre leur inconftance 

Srdesele  &legererc. Quantà ce qu'on luy obiecte, 

pleiac de trè- qu'ils’eft fait eflire p force & tumulteGou- 

pere. verneur de Brabant:1l monftre de lavoir re- 

fuzc:& au regard de l’'Eftat de Lieutenant 

general, qu'il ne la voulu accepter fans le 

confentement des Chefs quieftoyent en 

l’armce,qu'ilsluy envoyerentfigne de leurs 

mains:non plus quele gouvernement de 
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Flandre,qu'il ne voulut accepter,nonobftät| 
| les inftäces que luy en ayét faites les Qüa- | 
tre Membres dudit Pays. Il diten outre que! 
la negociation du Srde Sellès à efté par luy 
& par les autres Eitats recognüe pleine de| 
| tromperie & de diflimularions,& confefle 
avoir eftc d'advis de ne point l’efcouter, c6- 
me firent parcillemét lefdits Chefs desMal-. 
contens.ËEt au regard des changemens des! 
Officiers, il {e plaiét qu’il »y a pas eu lecre- 
| dit,qu’il eut bien defiré:Ce gs'ileut eu,ne 
fe futenfuyviun cel deluge de maux par! 
la difionction des Provinces. Er ce qui 
s'eft changé, n'a eft de fon auhorité privée ,| 
ains par l'ordonnance des Eftats,& felon les 
loix du Pays.1] confeffe d'eftreautant aymé 
du Peuple,comme fes ennemisen font ha-! 
ys:luy pour eftre Aférteur de la iberté,eux 
pour en efbre les vrais oppugnateurs & def-| 
tructeurs :de forte qu'iltientà honneur: 
ce qu'ils luy penfenrtourner à blafme.Car! 
celuy qu'ils iugent indigne de viu rc,pour! 
lervir au bien public, (qui eft celuy du Peu-| 
ples) ilsle rendent p leur follie d'autät plus 


onrorcique le peuple eftimer a davantage L‘ 
celuy qui le maintiét,que celuy qui le veut!” 


oppreller, Il ne fe {aitañles esbahir de cel 
qu'on s’oublie tant, de luy obieéter qu’il 
hayt la nobleffe:comme s’il fe pouvoir hayt 
{oy mefine,fes parens,& amis, tous de rate! 
noble & illuftre.Mais s’il à cognu la legerc-| 
te,vanité,& inconftance d’aucuns, d'affec- 
ton tendante à la tyrannie,& pourtant ne 
les a voulu favorifer,côfervant par ce moy! 
en la meilleure, plus grande ,& plus fainel 
partie de la Noble ne l’a pas pour cela, 
haïe ny mefprifée, Ecoù il eft dir que l'Em- 
pereur & aucuns Electeurs ecclefiaftiques | 
auroyent propolé articles fi raif6nables,que 
tout homme de bon jugement les eftime 


Prinee ay= 


é du Peuple 
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eftre rels.Il diét qu’un peuple batu dei 16 pre k 12 
c À es À : ; €J}e v 

gues guefres,quiameinent mille maux, nef é, reflets 


reictte lamais vne paix,fielle eft raifonna-h eue. 


ble: Etque des bous fuieéts nerefuzent de! 
accorder à leur fuperieur, finon quand ils! 
voyent que tels accords fon amorces pout:| 
les furprendre,& que telle paix eft pireque 
guerre Parquoy le Peuple ayant eftc con= 
fulre fur cefte paix de Coulogneà reietté 
elles conditiôs.côme defraifonnables ,n6 
en vne villefeule;mais en toutes, lefque 1 
les ont efte divulguées & imprimées,avec 
declaration de leur nullité, & envoyées par 
toures les Provinces pour y deliberer ,côme 
ila eftc fait vniformement. Et fur ce que 
cefte profcription trouve metveilleufemée 
mauvaife FVnion faiéte à Vtrecht : Ildit 
qu'iln'y avoit meilleur remede allencontre 
de la defunion des Malcontens,que celte 
Vnion,& nul antidote plus certain contre 
le venin de difcorde,que laconcorde. Con- 
feflant qu’il l’a procurce,advancce,& eftudié 
à entretenir. Et parlätaux Eftars generaux, 
il di 


No les nobles 


| Sa l’obiectio 


| d'hypocrefie.{ | 


Sur la difide 
| Cr 


| Sur les offres 
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di&.Maintenez vote Vni6,gardez vof- | 
Vnion, faites que ce ne foit pas de polles 
in'y par efcrit: mais exccutez en efreét ce 
.q porte voftre croufle de flefches,lices d'u n 
| feullié,q vo portes en voftre Seel.Car veu 
.q fous umbrede paix, ils tramoyent une de-| 
{union, pourquoy n’eftoitil licite aux Eft- 
(tas de fe ioindre & lyer de leur cofte:Il de- 
inie d’avoir chaffè aucuns Ecclefaftiques : 
| Mais filors quele Comte de Rhenebergh 
| Chefdedens Groeninghen eut prins prifo- 
iniers ceux de là Religion,maflacre aucuns, | 
| voire le Bourgmaiftre,contre {6 fermér ayät 
juré & ligne A Vniond'Vtrecht,qui eft ce 
|quitrouverracftrange que les Etats fe 16 

voulus afleurer de leur part2ll denie auilil 

d'avoir dechafe les nobles : mais files ter- 
boite de leurs propres confciences les ont 
| chaffe de place en place,qui en doit etre 


|accufc,finon eux mefmes,machinans def-| 
Joyaument laruinede leur propre Partie?Il 
| dict furce qu'en l'appelle hypocrite, qu'il 
ne l'eft pas, & n’a onques uzcde difimula- 
tion en leur endroiét. Car leur eftant amy; 
ilicur à prediét franchemé qu'ils filoyét la 
corde de leur ruine,prenans le chemin des 
barbares perfecutionsEt quandil leur à ef- 
teennemy,pour maintenir la liberte des Ef 
tats, il leura fait guerre ouverte,prins des 
villes,les chaflé hors du Pays,& leur faict 
fans diflimulation ce que le droiét de la 
guerre permet. Quant à ce qu'il eft taxe de 
diffidence;Il diét qu'il ne veut pas reflam- 
bleraux Morifques de Grenade,n”y aux Co 
tes d'Egmond & de Hornes qui à leur dam 
fe font monftréz trop credules aux parolles 
\du Roy,alleguanrle dire de Ciceron. One 
la plus grande fortereffe que peut avoir vn 
Peuple libre contre vn Tiran,est la défiance. 
Et où il eft di& qu’on luy à prefentc de tref- 
grands advantages, afin qu'il fe retirat au 
lieu de fanaiflance,/où chacun doit defirer 
de vivre le plus)aufquelles il n’avoulu en- 
tendre.Il refpond que cefte reproche luy 
tourne à grand honneur:& que iamais on 
n à fceu gagner ce poinét fur Iuy,que d'en- 
voyer articles particuliers en fon nomiains 
| d’avoir toufiouss refpondu,qu’acordant la 
| paix comme les Eftats la demandoient, 
qu'’ileftoit farisfair.Ne voulant avoir autre 
condition bonne ou mauvaife que la leur : 
& qu’il n’entendoit directement ne indir- 
rectement fe feparer dela caüfe commune. 
Concluant la refponce,il diét;que tous ces 


profcription ne leftonnér:&, qu'il luy fuf- 
fit de direen un mot,que tout Éfpagnol ou- 
efpagnolize de quelque qualite ou conditi- 
on qu’il {oit, de refpecter aucun,qui à 
| dit ou dira,comme cefte infame profcrip- 
tion la publie,qw’il eft trahiftre & mefchär, 
à parle faufement & contre verite.Et au 
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fement,de pardon âbfolut de tous deliéts, 
% d'autres mercedes offertes à l’Affa- 
fineur,qui ozeroit entreprendre ce meur- 
tre,ou empoifonnement de {a perfonne:Il 
diét qu’iln'en a peur,& que Dieu l'en pre-| 
fervera auffi long temps qu’il luy plaira : 
ar où fes ennemis font afles paroiftre leur! 
pufillanimire & lache cœur,qui n’ayäs peu 
par voye legitime des armes le vaincre, fe 
mettent à chercher & pratiquer des voyes! 
infames de maflacres, & de venin, ce qui 
luy cede à rat plus gräd honeur.Finalemét 
& pour laderniere periode, il fait une ex- 
hortati6 aux Eftats de fe maintenir en leur 
Vnion,& d’avifer aux moyens de fe confer 
ver & garantir, f'offrant & dediant foy mef- 
me, corps, biens,& vie pour leur fervice. 
Cette refponfe fut prefentée par le Prin- 
ce d'Orangeaux Eftats eftans aflämblez à 


Delfen Hollande,lefquels il faifoit luges Refponce da 
fur cefte profcriprion & baniflement,com- Prince prefer 


me ceux qui mieux que nulau monde COp- é 
LenEraux gr 


ec Aux Etats 


noifloïét fes deportemés,& gouvernemét. yr admis 
Surceles £ftats refpondirent qu'ils confef- par iseke. 


 foyent que ledict Seigneur maintenoït une 


caufe iufte allencontre du Roy d'Efpagne, 


par cefte fienne refponce.Et comme de foy- 
 mefme il nes’eftoit pas introduit ny four- 
Teen ce gouvernement, mais y avoit efté 


l'appeile & ordonné pareux,& par la com- 


 mune,ils le pryoyentde vouloir continuer 


en fon bon devoir,luy offrans toute aflif- 
rence. fidehité,& obeiffance;& par deffus ce 
uñe compaignie de Cavallerie pour fa gar- 
de,outre l'ordinaire d'Infanterie, Et fut la- 


: dicte refponce imprimée en diverfes ligues, 
| & envoyce à trous les Princes de l’Europe, 


foudres, ton nerres,'& tempeftes de cefte| 


j 


| pour fe iuftifhet des accufations pofces en 
Jadite profcription;& pour monftrer quia- 


voit efte le premier morif,& la caufe des. 
troubles du Pays bas. 

Le 6e d’Apüril y eut generalement un 
grande tramblernét deterre par tout le Pa- 
ys bas,& depuis Paris iufques à Coulong- 
ne,& en Angletrerre iufques à Iorck IL ad- 
vint fur le foir,le temps eftant aflez ferein, 
fans nul vent ny tempefte.Il s’eftendit auffi 


fur la mer q les navires fentirét, mefmes ÿ } 
eutaucunes navires dedens les Te. de. 


en furent ietrecs für terre beaucoup de clo- 
chers d’Eglifes en furent endommagéz,dot 


| chacun fut fortefpouvante,1l redoubla par 


trois Fois en un quart d'heure où environ: 
Dieu eft merveïlleux en {es œuvres: quel- 
ques unsen ont efcrit diverfement. 


Au mois de May le Seigneurde la Noüe: 


General de l'Armée des Eftats aû Pays de 
Flandre, alla aflieger le chafteau d’Engel- 


mmouftier,lequel ilcommanda au Seigneur. 


de Marquette de batre,durant fon abfence 
à quelque entreprife fur {a ville de Lille,où 
il alla avec partie de fa Cavällerje & Infan- 

erie. Mais comme écfte entreprife fut def: 


| regard de la grande recompenfe d'anoblif- 


SERRES 


couverte ! 
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luve rte le Vifcomte de Gand, fachant le-| 
dir Seigneur abfent, penfa à faire vn affrôc| 
à ce qui eftoit refkc au camp.La Noûe en ay-| 
lanteu le vent {e hafta d'y retournér:mais| 
comme il avoit un long tour à faire,& que! 
fes gens eftoyent laffez,il en lai vn partic| 


lau village de Wackene.Er craignant quel-| 
que defaftre fe trouva encore Le mefine foir| 
au Camp, commandant audit Seigneur de 
| Mariquette,& à Vander Burht, de faire’ rorn- 
pre le poncdreffé fur la riviere de Mander,| 
cc qu'ayant efté nonchalu,eftimans y avoir: 
afléz bonne garde.Le Vifcomte qui avoit! 
prins le plus court chemin par la ville de! 
Courtray,vintcefte nuit mefine charger 
ceux quicftoyentau pont,les deffir,& par! 
là fonfla le camp.La Noûe envoya quant &| 
quat faire hafter,ceux quieftoyent demeu-| 
| xez à Wackene:& ce pendantavecles Fran- 
| | cois qui luy eftoyentreftéz, & les Efcoflois 
| Louftinr le plus long temps qu'il peut,tant 
| aus fin ne pouvät fubflter contre fi aräds | 
| orces, ils furet misenroutte.  Luyialoux 
| de fon honneur ne voulut abandôner lar- 
| tillerie,toufours efperant fecours combatit 
iunfques au dernier,ayant commande au S” | 
de Teligny fon fils de fe fauver,ce qu'il fta- 
vec la Caualleric.En fin laNoie environné 
de tous coftez,& n’en pouvat plus,fut pris, 
côme fut lcdit Seigneur de Marquette,au- | 
se l’on donna grand’coulpe de celte def- 
faite, par n’avoir fait rom pre ce pont com- | 
| meil luy avoit efté commandé, fans f'atten- | 
| dre a autray.Le Seigneur de la Noûe fut 
| prifonier dudi& Vifcomre de Gand, qui en 
| ft preférau Roy d'Efpagne par vne vraye 
ialoufie de fes vertus,penfant bien qu'eftät | 
ez mains du Roy, il ne féroit rachetable 
pour nulle rancon;Lediét Vifcomte apres 
la victoire tua de fa main!& de fang froid 
un gentilhôme dudit Seigneur de la Noüe, 
entre les mains de ceux qui.le tenoyét pri-| 
fonier, qui en cuilent tire pour le moins! 
douze mille florins de rancon. La perte des 
hômes en celte defroucte ne fut pas fi gran- 
ide,comme l’efcorne que les Eftas y receu- 
| rent. 
Maine Gr)  D'autreparten Brabant les Eftats trou- 
prif pour | vans que la ville de Malines,par le Scig- 
Æ£flas. | neurdce Bours rendüeau Prince de Parme, 
où y avoit quelque garnifon,eftoit vn tro 
proche mauvais voifin à Anvers & Brut. 
les firent par le Seigneut de Timpel Gou- 
\verneur dudit Bruflellcs,& le Collonel M. 
leäNorreysavecfes Anglois de la garnifo 
de Liere,y dreler vne fur prife à la faveur 
de quelques bourgeois, laquelle leur fucce- 
da fort bien le6e dudit mois d'Apuril, no- 
nobftant la refiftence qu'ils y trouverent 
du commencement des gens de guerre, & 
de queiques Moines,entre autres d'un frere 
Pierre facopin,lequel{péfät avoir le froc de 
Frete Ican des-entomures }combatit long 


LivrRelxrr. 


} receu & carefle de la Roïnenpres y avoir fe 
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temps,tant que ne fe voulant rendre il fut 
tuc.Demeurant la ville,apres avoir efte pil-. 
Icefnonobftät qu'auparavant le pillage elle: 
jeuteftérachartée des Anglois pour quel- 
ques mois de gages qu’on leur promit) en 
l'obeifflance des Éftats,qui y commirent le] 
Sr de Famas pour Gouverneur... | 
Toft apres les garnifons de Herentals ;| 
de Bruflelles,& de Malines conduites par 
( e Seigheur de la Garde Collonel Francois, 
| 


& le Capitaine Alonfe Efpagnol de nation, 


_ 


Surprife dé 
Dieft. 


allerét.a{favoir le 8ede Tuin,faireune entre, 
Iprife fut la ville de Dieft,qu'’ils furprindrét 
idu cofté de la porte de Sichem, & ayans 
couppe la gorge au corps de garde,ouvrirét 
la porte,par laquelle entra ledit Capitaine 
Alonfe avec fa compagniede Cavallerie.Il 
yavoit dedéhs deux compaignies Walon- 
mes,quine firent pas grand’ refftence, & 
trois compaignies d’Allemans, reftces du 
Regiment du Comte de Lodron pañle qua- 
vorze ans au fervice du Roy,lefquels fe def- 
fendirent fort vaillamment, faifans par deux 
fois reculler leurs ennemis: mais finalemèët. 
ayans combatu iufquesauxextremens,aufli 
courageufement que iamais fut veu,ils fu- EN pd 
rent prelques tous taifléz en pieces,n6 fans Dour Les Ef 
pertedes gens des Eftats,& de quelques Ca- ss, 
pitaines;les villes de Sichem,& D'Arfchot| 

furent auffi gagneés par eux. | 

| Pareille entreprife futdreflée par la Com- 

te de Lalain,le Vifcomte de Gand,& le Sei-| 

jeneur de Monrigni le iour de Saint Ieä fur! 

Ila ville de Bruflelles par intelligence avec Enrreife 
lun Capitaine Bourgeois nômé laques de Ja vaine fur 

| Court ,& d’un Orto de Backere Procureur Braffeler, 
qui le defcou vrirentau Seigneur de Tim- 

pel Gouverneur dela ville,& au Sr de Saint 

\Algonde. Lefquels firent fi friants appreft 

pour les recevoir , que s'ils y fuffent venus 

(comme Les portes leur furent laifices ou- 

(vertes pour y entrer, )il n’en fut oucttes re« 
rournè.Mais commeil plut toute la nuyt ; 
finfanterie ne fachant marcher avant, & 

ne fe pouvaät ayder de leurs armes:ceux qui 
yarriverent les premiers,voyans les portes 
jouvertes,& qu'ils n’eftoyét pas fuyvis, n’o- 

zerent entter : {e retirans en aïriere ; apres! 

lefquels on donna le canon de la ville à 

leur recraicte, bien heureux & bien ayles 

de Ja faute: AS 

Ceux de Bruffelles ayäs ravittailléla villede, . 7 
Nivelle en Brabät,rencôtreret à leur retour! Ælbanois dd 
quelque Cornette de Cavallerie Albanoï. faits 
fe,qu’ils chargerent,defhrent,&c enameñez | 
renttrente prifonters.Ce neantmoins toft 
apres Nivelle fut prife par le Prince de Par- 
me,où Le Comte Charles de Manffeldt c6- 
mit de grandes cruautez. De 

Environ ce temps là Henry de Bourbon 

Prince de Condé s’eftant à route difficult. 
retire de Franceen Angletterre,où il fur bi 


Arfihot é. 
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ournéquelque temps,& pour fen allerde! de place qu'on appelle Eckerohem) que 
la en Allemagne lever gens,delibera de paf- | | nous(car y eftoye & non des derniers, fans 


{er en Flandre & de là en Brabanr.ll arriva 


vantife)n'euflions pas approche Le ramparr: 


PR a l'Efclu{e d’où il vint à Gad | | & eut cefte cavallerie donné du loifir afféz à 


e 13 de Tullet,& y fut fort honnorablemét 
receu,ceux de la ville envoyans au devant 
de luy fix compaignies du Regiment du 
Baron de Mortagne, fans celles de la Bour- 
geoilie. Et fut feftoyc par les Seigneurs & 
Magittrats de la ville en leur hoftel efche- 
vinal. Le Vilcomte de Gand(nouvellemét 
faiôt Marquis de Ron bay par le Roy,en re- 
compenfe de fes fervices){oit qu’il fut ad- 
vertide la venüe dudit Seigneur Prince en 
ladite ville, ou non,amaffa environ quatre 
Regimens d'Infanterie & feize Cornettes 
de Cavalleric,qu'en toute diligence il fic 
marcher cefte mefme nuit pénfant la {ur 
prendre par une camifade, en un endroiét 
gueresloing de lapotte de Bruges,à un ra- 
velin du nom d’Iymbife, qui eftoit feule- 
ment fermé par dehors d'une paliffade de 
planches, laquelle s’ouvroit de iour,pour, 
par latirer en la ville les terraux d’un nou- 
Veau foffe qui fe faifoit à l’opofite, & euflét 
quatre ou cincq hômes avec hallebardes le 
gerement peu tirer bas ladite paliflade, Le 
Marquis avec fa Cavallerie s’advanca tant 


| qu'environ Îles deux heures apres minuit,il 


vint devant ledit ravelin,pour ce coup mal 
fur ny de garde:Car de toute vne efquadre 
n’y eftoit refte que einq ou fix foldats de 
{a compaignie du Capitaire Rofe. Mais à 
caufe de la pluye continuelle qu’il fit toute 


2 Princede la nuit, l’Infanterie n'ayant {ceu marcher a: 
Conde fitros vant,& que le iour commençoit à appro- 
ve4uT#%:, cher :le Seigneur de la Motte mettant pied 


| parte 


en terre,paflant le foffe vint au pied du ram- 
art,& approchant le ravelin, s’efforca de 
tirer cefte paliflade bas, pour y faire entrer 
Ja cavallerie, qui n’eutpas allé iufques aux 
iarets en l’eau. Certain payfant de dehors 
vint faire arme à la ville, que la Motte tua 
tout à l’inftant,dôteftant defcouvert, il fur 
tire d'une harquebufade au bras.Lors la- 
larme donnant bien chaude,toutes les fix 
Compaignies dudiét Colle] de Mortagne, 
& lediét Seigneur Prince de Côde des pre- 
miers avec fa fuyte fetrouverent au ram- 
part;d'où fut tire un coup de canon au tra- 
vers d’un efcadron de Cavallerie dudit 

| Marquis 1oignant un moulin.Lequel voyät 
que faute d'Infanterie il ne pourroit rien 
faire, fe retira:Et toft apres arriva ladicte In: 
fanterie fi laffe & mouillce,que le coutage 
ne leur pouvoir eftre grand pour combatre: 
À fa retraicte le Marquis maugreant la fau- 
te brufla par tout où 1] pafloit fur le erritoi- 
re,de Gand.le m’efmerveille de quelques 
cfcrivains Flamens, & Francois,qui difent 
que ledit Marquis eftoit ia bien avant en- 
urcen la ville.Ce qui eft faux,car fiainfi eut 
eitc, il eut bien empefché(tenant cefte gran- 


leur Infanterie d'y entrer pareillement. 11 
faut neätmoins côfefler à la verité,q fäs cefte 
pluye, la ville cutefté en dan ger d’eftre per- 
düe,non fans grande effufion de fang. Le 
Lieutenant dudiét Capitaine Roze nomme 
Chafteler,pour le povre ordre qu’il y avoit 
à la garde, fur prifonnier & grefvement tor- 
ture,toutefois ne fe trouva en fon fait au- 
cünetrahifon,trop bien de la grande nôchal 
lance. 

Apres que le Marquis fe fut retiré, le 


Ptince'd : Conde fe partit le mefme iour 
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Faufle alat- 
pour aller en Anvers,conduit par la Cor- Ga foi 


nette du Seioncur de Ryhoven,& celles de retosrner le 
volontaires de Gandimais il ne fut pas de- Prinee dé 


mye lieüe arriere qu’une faufle allarme fe 
dôna en la ville,qui le fit racourir,afin qu'6 
redit{pas qu’il efmenoit leur cavallerie : 
tourefois entendant que ce n’eftoit rien, il 
pourfuivit fon chemin vers Anvers, Où il 
fut fort honorablement receu du Prince 
& du Confeil d'Eftar.S'y eftät repofe quel- 
quesiours,pédat lefquelsluy furét faits des 
riches prefens,il print côgé& continua fon 
voiagevers Aflemagne,tirat droiét à Franc 
forr, pour f'ytrouver devant la foire d’Au- 
tomime, Où ayantacheve fes affaires il fe 
retira par le Pays des Suifles en France: 

La Ducefe de Parme retourna au Pays bas 
au mois d'Aouft,pour du tout côclurre lac- 
cord fait par le Roy avec les Provinces re- 
concillices,& aufh pour foullager fon fils 
au gouvernement,comme eftant mieux ex- 
ercec en iceluy{Gouvernante qu'autrefois 
elle en avoit eftc) & mieux cognoiflant les 

laffaires,l’ettat du Pays, & les humeurs des 
Seigneurs & du Peuple,que non pas {6 fils. 
Toutefois cela engendra vneialoufie entre 


la mere & le fils, qui ne trouvoir convena- 5 d'la Mr 


| ble d’avoir compaignon au gouvernement: 
| veu SANS Paysavoyent bon befoin d'un 
Chef& Capitaine general: ayant ia gagné 


Conde. 


laloufieentre 


les cœurs des plus grands,tant de l’une que : 


de l’autre nation, voulut retenir le gouver- 
nement.Les Efpagnols,ou bien le Confeil 
d'Efpagne, confiderant que cefte envie 
ou ialoufie, n'apporteroit rien de bon.furét 
d’advis de rappeller la Mere:qui l'année en- 
fuyvante penfant fe retirer fut prevenüe de: 
mot. Parainfidemeura le Prince de Parme 
feul Gouverneur abfolut des Pays bas de 
l'obeiffance du Roy d'Efpagne:où il Left cô- 
porté autant fagement,& non partial que 
nul autre Gouverneut precedent entre les 
nations naturelle du Pays, Efpagnolle & I- 
talienne: aufquelles il monftroit fe fyer e- 
galement, les entretenans d’une grâde dex- 
terite,lesuns parmy les autres,par où il at- 


tiroit les cœurs des hommes,& auffi biende 


{es en- 
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moyenil a faict plus de fervice au Roy fon 
Maiftre,que ne fonc devant luy nul Gou- 
verneur Éfpagnol,pat fa cruauté & tyranie. 
Les Eftars de Frife fachans que le Col- 
lonel Martin Schenck eftoit fur les pieds 
our le fervice du Roy d'EÉfpagne,avec une 
D trouppe de Cavallerie & d'Infanterie, 
pour aller au fecours de la ville de Groc- 
ninghen,enveyerent le Comte de Hohen- 
lo pour le rencontrer, &luy coupper paf- 
fage,par une bataille,ou autrement.Le Co- 
reamaña fes gens pour ce faire,& [uy fu- 
rent envoyées du camp de Grôeninghen(ou 


Troublerl8 | Comte Guillaume de Naflau ettoit de- 


œille de Sol. 


Crunnte des| 


payfans. 


mourc,avec le Collonel Sonoy)quelques 
côpaignies de réfort:Il en eut bien defire da- 
vantage,mais le Regiment du feu Collo- 
nel Barthel Entens fit du relif,& ceux qu'é 
Juy envoya depuis;vindrent trop tard.Le 16 
de Luin Hohenlo partit d'Vlfen tirant vers 
Covoerdenpour s'y repofer;bien delibere 
de combatre;fi les garboüiles qui eftoyent 
en la villede Swolau Pays d'Overyflel, ne 
l’en empefchoyent:Car ceux quien ladicte 
ville tenoyent le party des Catholiques(at- 
tendans la venüe de Schenck)s’eftoyét mis 
en armes,& avoyent faiét entrer dedés leur 
ville grand nôbre de Paylans d’allenviron. 
Mais le proteftans,& partifis des Eftats ap- 
puyéz du Capitaine Vlges, & d’autres, fe 
 Fortifherent allencontre des Carholiques , 
| s’emparerent du marché,de l’Eglife Saint 
Michel, de la porte de Campé,& de la tour! 
rouge, envoyans à l'inftantrequetir fecours| 
de ceux de Deventer,& de Campen.Et c6- 
bien que les meflagiers qu'ils y envoyerent. 
fuflent meurtrisyvoire defchirez en pieces p| 
| la rage des Payfans:ae neantmoins le [ende.| 
| main 17 y arriva du fecours dela garnifon| 
de Cäpé, & deux côpaignies de Bourgeois] 
de Devérer:lefquels entrcsdedens la ville,| 
ceux quis’yefloyent monftrez partifäs des 
Efpagnols;s’enfuyrent,abandonnans leurs 
| maifons,qui furent pilleés.ll y entra auf 
une compaignie de foldats Hoilandois. Les 
villages & metairiesde Maefterbrouck{qui 
Left un grand Pays de pafturage entre Cami- 
pen Swol,& Ghcelmuyden) furent la plus 
| part bruflez en defpit des Payläs,pour ven- 
|ger la mort deces meflagers qu’ils avoyent 
Lainfi povrement meurtris. Ceux d'Overyfel 
bruflerent pareilleméc lé chafteau de Gheel- 
muyden, que l'Empereur Charles $e avoit 
| faiét baftir des ruines du chafteau du Cuyn- 
dert, pour avoir une forterefle à l'embou- 
cheure de la Zuyder Zce. 

La ville de Groeninghen,eftantainfi pe- 
titement afliegce par le Comte Guillaume 
de Naffau au n6 des Eftats, Martin Schenck 
allant pour la fecourir rencontra ledit 17 
deluin le Comte de Hohenlo gucres loing 
de la ville de Hardenberg,où il far comme à 


| Livre: xir. ER 
fes ennemis que de fes amys. Par lequel  demy furpris,& fes gens mis en routre.Et 


on ———— oo 


| nifon de la part de l’Éfpagnol.Le Comtede 


combien qu'il eut bien toft apres rallié fes! 
gens & redreffe fon armée, fi fur elle Le 4€ del 
Seprembre pout la feconde fois batüe pres. 
de Linghen,comme nous diréstantoft plus 
amplemér, qui fut caufe 4 quelques villes de 
ces quartiers eurent peur, & receurent gar- 


| Rhencberg fe renforca en la ville de Groc- 
ningé de douze côpaignies d'infanterie &! 
de quelg cavallerie foubs la charge de Hans 
Stroyf d'Emerick.Car apres cefte premiere! 
deffaicte,le Côte Guillaume ayant levé {6! 
cäp arriere de G roeninghen, Marti Schenk! 
y entrayictorieux, où:1l fut triomphäment 
reccu.Etde là s’en alla avec le Comte de 
Rhenebere vers Delfzyel, qu'ils inveftirent. 
& s’y retrencheréten toutediligence, apres 
s’eftre emparé de l’emboucheure du hable ! 
où le viel chafteau fouloit eftre. La forteref- 
{e que Barthel Entens y avoit faite (à quoÿ 
il faillit de ne l'avoir baftie au hable)eftoit 
par raifonforte,avec bons ramparts haulté 
| & larges,& quatre boulevers bien flanc. 
| quans, fauf qu’ils n’avoyent nulles: cafe- 
| mates,& les foflez de cent dix pieds de lar- 
ge :en laquelle y avoittrois compaignies| 
| qui furent autrefois au Comte de Rhene- 
berg.Cefte place eftantainfi afiegce de cer-| 
taines compaignies d'Infanterie, Rhene- 
bergaîla avec le refte de fes trouppes affie-. 
gerunautre fort qui fappelloit l'Opflach, 
devant qu'il fut mieux pourven & muni .| 
Les Eftats de Frife pour y mettreordre en-| 
voyerent aü{fi toft les deux compaignies 
de Rhynfwoude & d’Efcheda.Mais Rhene- | 
berg renconträt Rhynfwoude furune Dyc\| 
que le deffit & print ptifonier;qui fut cau-| 
| {c qu'Efcheda revira en arriere:Et voit apres! 
| ce fort d’Opflach fc rendit fortans les cinq! 
|compaignies qui efloyent dedens par ap-| 
| poinctement. 
De là le Comte de Rheneberg marcha 
vers Collum,penfant emporter la ville de 
 Dockum à piep leve, cômeelle eftoit pref- 
ique ouverte,ainfi qu'é la fortifhoir.Car de- 
puis qu’elle fut rendiüe par loan Goldt- 
ftein Geldrois lan 1523 cy devant livre 6e! 
aux S'' de Waflenar & George Schenck de 
Tautenbourg qui defmolirent la forterelle, 
& le chafteau,elle ne fut pas rebaftie,com- 


de Hohëlo s’eftant iettédedens la fortiffia : 
commeilfit pareillément Ooftmahorn à 
une lieue de 1à, & lecanal à loppofite de 
Collü,qu'il baillaen garde à des Payfans,ce 
qu'il fit aufli depuis à Doccümerzyl : Ce 
cemps pendant le Droflard de Covoerden 
avec deux compaignies, &. grand nombre 
de Payfäs par l’autre cofté d'Eems,eftoit ve- 
nu à Meppel,qu'’il fortiffia rebaftifat Le fort 
de Kinckhorft;qui l'an 1536 fut rendu aux 

Bourgingenoûs 
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Delfriel À: 
fiege pour 
l'Efpagnol. 


Le fort d'Op 


lac affregé 
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à ; ne il NA 
bien qu’elle foitde grande importance à «y devant 
l’embouc heure de la mer: Mais lors le Côte l:- 
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 Bourguignons par Magreheyn Capitaine 
Geldrois,& fut defmoli.Mais les gens des 
Æftats quieftoyenten la ville de Campen y 
allerent,fur prindrent ces deux compaigni- 
es,qu’ils defhrent,& regagnerent Meppel,& 
Kiackhorit, Durauttout ce temps ceux de 
Delfziel dtoyent fort preflez,& le hable tel- 
lement ferre,& fortifhé que rien n’y pou 
voit entrer ny fortir. Les Hollandois en- 
| Voyerent quelques navires de guerre en la 
riviere d'Eems pour empefcher les vivres & 
| munitions aux afliegeans.Le Comte de Ho 
| henloo faifoit bic tout ce qu'il luy eftoit po 
| fible pour le fecourir,mais eftant trop foi- 
| ble,il n’en eut pas le moyen:parquoy les af: 
| fiegéz perdans courage, par defetpoir de fe- 
cours lerendirent allez lachement le 29- 
de fuiller,fortans avec la verge blanche, y 
| faians leurs Capitaines prifonniers,com- 
| bien qu'ils n'euflentefté ailiegéz que trois 
| fepmaines,& qu'ils euflét des viures & mu 
| nitions afles, pour tenir encore autant d 
| temps & plus. 

| Les Eftars pour fecourir Delfzyel & le 
| ver le fiege ,envoyerent mais trop tard, | 
| Collonel Sire Iean Norreys Anglois ave 
| Les dix compaignies de fonRegiment , dôt 
Les Effats | Morgan eftoir Lieutenant Collonel, & 1 
ge es compaignie de Cavallerie dudit Collonel; 
ps op |enfamble le Collonel Michel Caulier avec 
tard. fix Compaignies Walonnes, dont Ican de 
Petain d’Attaseftoit Lieutenant Collonel, 
les Capitaines Philippe grenu, le Noir, 
Gafpar,& la Crefloniere,& la Cornette del 
Cavallerie dudit Collonel , avec encor 
quelque Infanterie Allemäde qui tous s’al- 
|lerent ioindre au Côte de Hohenloo à Nort 
‘horn:où quatre autres compaignies fe pen-| 
fans auf crouvér,furent rencontrces par! 
le Côte de Rheneberg qui lesdefhit le4 d’A- 
jouft :dont toutesfois Les cavalliers anglois 
lenrefcourrent deux drappeaux. La fe A 
idrent pareillementioindre les Reginens du 
| Comte Guillaume de Nafau,& du Coilo- 

inellfelftein,chacun de dix enfeignes. 
| LeComte de Hohenloo fe voyantainfi 
| renforcé, tira vers Groeninghen, chaffa Les 
| gens du Comte de Rheneberg de ce grand 
Le comte del Fort de Pontenbrugge,fe faifant maiftre dul 
RME pallage de Horendicp: dôt le camp de Rhe 
ET AS |nebergh n’eftoit guerres loing ,afavotr at 
tr village de Harum.Hohenloo le voulant af 
| fronter marcha vers là: lors chacun de par 
|& d'autre fe miten bataille: Hohenloo avoit 
lentremefle Les cfquadrons dé cavallerie & 
id’infanteric avec trois pi-ces de campagne,| 
|& dreffe quelques embufchides:Mais Con. 
imeil eftoir preft a chatger;ayant fair Les pri- 
eres,& donné le fignal dela bataille, Rhe-| 
nebergh n’en voulant mordre, marchant en) 
arriere, {e retira vers Groeninghen, voyant! 
bien que ce n’eftoyent pas les mefines gés,| 
qu'ilavoit auparavant rencôtre fur la bru- 
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iere de Hardenbere, laiflant beaucoup de 
fon bagage & attirail deriere,Le lendemain 54 ee 
| Hohenloo s’allaprefenter iufques au bord un lies 
des foflez de Grocningen,où il fut falüié à bat fe resire. 
| coups de Can6,et belles moufquetades, for 

tans aucuns de la ville à lefcarmouche que. 

le Collonel Norreys rembara de telle facé, 

qu'il yen demeura quelque dixaine, qui n'ÿ 
rentrerent jamais. Là futtenu confeil s’on, 
afliegeroit la ville ou point: mais il ne fur 

pas trouve confcillable d'aflieger une ville fi! 
grande & puiffante,quiavoitune armee de- 
| dens,& un plat Pays ouvert par deriere.Pa- 

rainfi le Côte de Hohenloo fe retirant de [à 
| Le ro d’Aoufte s’alla camper aux villages de! 
\Zuyd& Noo:ït-laren:fit fortifhier le pañlage 
|de Pontenbrugghe,où le Capitaine Corn-| 
put fe mit à redrefler cefte grande forteref.| 
fe de Wecrtden-bras:qu'Edfard Côte d'Em | 
iden Lieutenant general en Frife du Duc €) devant 
|George de Saxe avoit faict baftir lan :so5,; pese 
\cy devant lib. 6+ par où il empefchoit que 
nuls biens n’aflaflent dé la Drenthe, à Groe| 
ininghen,que depuis aflavoir Pan 1516 E- 
\verwin Comte de Benthem Lieutenant du! 
|mefme Duc, fit defmolir. 
| Hohenloo marchade à vers Covoerden, 
dont le Colonell{elftsyn avec fix compag- 
inies fe fit maiftre dela ville, Et ce mefmé 
foir à la brunette,côme ledit Comte de Ho- 
henloo & le Comte Guillaume de Naffau | 


1 
1 


A La wvillete dé 
chevanchoyent par le pont ioingnant le Coeverdt ga 


ravelin du chafteau,ceux dededens tirerét gnée pour les 
d’un faconneau une balle de fix livres,dont Efas- 
le Comtede Maffau fut touché ala iambe 
gauche au defous du genowl,& du mefrne 
coup fut tuc l'éfeigne du Capitaine Quact, 
qui ce iour propre ayant payc fa rancon,e{- 
(coit forti de prifon de Grocningcn.Le C6- 
(te fur porté en une litierea Svvol, pour ÿ 
|eftre penfe, & long tempsapres fut guary 
|dedens Campen,dôtilen eft demeure si 
ique peu boitoufant. Le lendemain Hohen:| 
100 fit fomimer Le chafteau de Covoerden:, 
| Les afiegcz aprés avoir eu temps pour yad 
\vifer,iacoit qu'ils fufleut encore 150 hom- 
|mes bien farnis de vivres & munitios pour 
deux mois,& bonncartillerie, fe rendirent 
incantmoins vies & bagues fauves, fous pro 
|meffe d2 ne fervircontreles Eftats de trois! 
Imois. LAdemeura prifonnier ce Blom-. 
imart, lequel comme nous avons dict cy 
devant, monftralcpallage, & conduiét 
le Collonel Mondragon pour pafler à baf-c, deu ane 
fe marée dans l’Ifle de Tergoes, & en-lé. fol. 
core deux Officiers des fiens . Ce 
faicle Comte de Hohenloo fit marcher fon 
camp vers Linghen, ayant reprins le fort 
d'Opflach & muni les fortercifes plus re- 
LEP \ 
quifes d’allentour:deliberc de l'asfisger.Ou 
ayant lailfe le Regiment Anloois, il alla luy 
mefine en perfonne devant le chafteau de 
Wedde:mais comme il ne fe voulut pas ren- 


dre à 


| 11580 Livre x11. 
dre à la premiere femonce,y ayät laiffe quels 
ques gens,avec deux pieces d'artillerie,il ri- | 

| ra vers Schlochteren, par où il pen{oit re- 
couvrer Delfzyel,à quoy il avoit grande en 
viermais ce repartiflement de fon armée, & 
tant de defléins qu'il avoit tout à la fois luy | 


414 
bordée il mit le feu aux portes, où il donna 

un aflut fortfurieux , quine luy coufia 

moins de 300 hommes, & quelques Capis 
taines,dont fes gens prindrent telle horreur 

qu'ils s’en retirerent:mais1l n’en furgueres 
cflogné,que les bourgeois n’envoyaflent a- 

pres luy, s’eftans fait maiftre de la garnifon, oldenee né 
par ce qu'ils tenoyent [a plus part le party d#e parles 


furent dommageables. 
Le Comte de Rheneberg fachant celuy 


bourocoise 


| 
| 
| 
1 
| 


| 


| | de Hohenloo eftre devant Coevorden,mar- 


chaavectoutss fes forces & artillerie devat 


Le fort d'og le Fort d'Opflach bien munide tont,faulf 


| flachreprins qu'il n’avoit qu’une compagnie de gens de 
Fa Rhéne | pied ous nouveau , lefquels par leur peu 
eg | 


d'experience fe rendirent Le premier de Sep 
ei avoir efte quelqueremps ba 
| tus,& afliegèz environ fix iouts,fortans les 
| afhieoézavec leurs armes & bagages.Ce fut 
| biécôtre l'opinié de Hohéloo,& d'autres le 
| penfant avoir allez fuffiflament forrifhé, &c 
| muni.Rheneberg l'ayant regapne le fit quät 
| & quantdefmolir:de là marcha en toute di- 
| ligence vers Schlochteren, où ilarriva lc 4e 
| de Septembre fur les quatre heures du ma- 
tin,s’attacquât avec fa cavallerie legere aux 
Regimens de Naflau & de Canlier, fi bien 
que ledit Colonel Caulier y fur prefques 
| attrappc, toutefois 1l fir cel devoir, qu'ayant 
mis {es gensen bataille,il fe retira tout c- 
| batant iufques à Heylegerlée,& Wynfcho- 
ten, où il trouva le Côte de Hohenloo,avec 
| la Cavallerie Allemande marchant à lafile, 
Le long de Wedde vers la Bourentange, fai. 


Efpagnol,{e{quels rédirert la ville,à la char 
ge que les {oldats promettoyentdene fer- 
vir les Eftats de trois mois , & moyennant 
ce fortiroyent avecarmes & bagages. Cela 
advint le 24 de Seprembre, lors qu’on eftoit 
empefche de les aller fecourir , &lever ce 
fiege D'Oldenzeel.Rhenebergallaaffieger 
la ville de Svvol en laquelle eftoit le Col- 
lonel Michel Caulier : & gueres loing de là 
renconträt les Capitaines Petain & la Cref 


| foniere du Repgiment dudit Caulier, les ay- 


ant deffait illes print prifoniers : mais com- 
meil attendoic plus de gensau paflage du 
Rhin. craignant qu'ils ne fuflent rencôtréz 
& deffaits parles Eftats , ilalla au devant 
pour Les amener devant Steenwyc: & devat 
que d'y aller penfa faire un affront à la vil- 
de Dottekom,en la Comté de Zutphen,où 
il fur fi durement receüillé,avec ce g les An 
glois de la garnifon de Docsbourg,& le fur 
plus du Regiment de Caulier l’agaflerent fi 
a{prement,qu’il fut contraint de fe retirétéc 
pourfuyvre faroutte. 

Eu Flandre le Sr de Heze Collonel & 


fans par fois tefte à leurs ennemis, de ma- 
| niere que quand Rheneberg s’advancoit a. 
seconde def vec Les forces, il falloic qu'ils reculafent , 


l’un des Chefs des Malcontens fils de feu LeSrde He 


| le Cole . 2e decapit 
Seigneur de Gasbeke,& le Seigneur deThié air) k 


routte du C tant qu’en fin ils furent chargéz de fipres 


te de Hoheï 


par (a Cavallerie lanciere, queleurInfan 


ant Gouverneur de Caflel fils du Seigneur 
de Waroux,defquels nous avons parlé ci de 


L vant, eurent quelque intelligence enfam- 
Fe  terie ayant efté fonfice , illes mit tout en | | ble,de livrer à l'Elpagnol lechafteau dudit 
defroutte, gagnant huit Drappeaux & u- | | Caffel,& quelque autre place, pour {ous ce 
ne Cornette,avec l'artillerie qui eftoit devät | | pretexte,attrapper le Marquis de Robay, le 

Wedde, receüillant parmi les champs beau | | Baron de Montigni &autres Seigneurs, & 

coup d'armes des fuyards, q les quirtoyent | | les livrer aux Eftars : mais leur entreprife 
pour mieux courir, Rheneberg avoit encor*| | defcouverre : ledit Seigneur de Heze ef 

jaillé une bône partie de fes nouvelles gens | | tantartrappé, apres que fon proces luy fut 

fous la charge du Droflart Enfen,& de Blac | | fair,il eut la tefte tranchée le huitiefme de 

Kenvort , à l'Abbaye du grant Auvvart , | | Novembre au Quefnoy le Comte, enHe- 

res de Groeninghen, qui courroyent tout | | naut. LeSeigneur de Hau{i frere de Maxi- 

fe plat pays:& allerent vers Collum, que le | ||Jien de Henin Comte de Boffu, accufé par- 

8 de Septébre ils furprindrent, & y tuerent | | eillementde cefteentreprinfe, feretiraen 

environ trois cens hommes, fans les prilo- | || fon chafteau de Lydekerke,qu’il renditaux 

niers, Le Cloiftre dudit Collum craignant | | Eftats fe retirant à Bruffelles. 

d’eftre force furabidôné,avec toutes les mu Ceux de la ville de Steenwyc, voyans de 

Coevrden | nitions, q les gés des Eftats ne fceurét por- | | quelle facon procedoitle Comte de Rhe- 
rprifépar | terquant& eux. Delà Rhenebero marcha | | neberg, depuis qu’il eut Groningë du tout 
Rheñeberg. | vers Coevorden, qui fe renditle 20° dudit | ||à fa devotion,advifans à leur confervation, 


| mois,les afliepez voians que l’eau des fofféz 
| cômécoit à s’efcouller,& forrirét vies,armes 
| & bagues faaves , car le chafteau n’eftoit 
| pas encore achevée defortifher. Puisil tira 
| vers Oldenzeel, oùcftoyét en garnifon le 
Seigneur de Svviten , &le Capitaine Vif 
cherd’Amfterdam,& Ellerborn Lieutenant 
| du Seigneur de Goor,avec fa Çavallerie. D 


om 


manderent les gens des Eftats , pour tant 
mieux fe maintenir. Par ainfile 21de luillet 
le Capitaine H:rman Olrholf y entraavec 
(à compagnie, fiten toute diligence repa+ 
rer les murailles &ramparts , & pourvoir 
à tout ce qui feroitde befoin pour attendre 
& fouftenir un fiege,appellant à foy les Ca- 


pitaines Iean van Cornpur, Frans Plate, & 


Lean 


41ÿ 
‘Jean van Beerenbroeck Lieutenant Collo: 


quelles y entrerent le 18 d'Octobre par la 
| Wolporte,tandis que les gens du Comte de 
Rheneberg eftoyent à l’autre cofte de la vil- 
le devant la porte Oricntale.' Er fut ce met- 
|meiour ladite villeinveftie d'environ mil. 
le & cinq cens chevaux du party Efpagnol, 
| & de 20 enfcignes Alleraans,entre le{qls e { 
| voit le Baron Anholtde la maifon de Batte- 
| bourg avec deux compagnies, Sur le foir 
ceux de {a ville enterrerent les portes de 
| Ghceit & d'Onich,que l'ennemi ne les ba- 
titen poudre , & bruflerent le fauxbourg 
(d'Oftenwyc,avec le marche à porceaux,pen 


! 


| fans en faire autant à Weltwyc, masils fu 
‘rentempefchèz. Le Comte de Rhenebergh 
| fat Capitaine general de ce fiege. Ceux de La 
{ville firent mainte fortie fur les afliegeans 
depuis le premier iour du hieg, iufques 4 la 
| fin que le Come fut contraintde fe lever, 
A fc fommer la ville le 28: dudit moisd'Oc 
'tobre par une trompette , auquel fut rej- 
|pondu par le Capiraine Gonraïd van Steen 
:Wyck par le Sergeant maior , qu'ils cenoy- 
ent la ville pour le Roy, pour les Eftats, & 
|pour le Prince d'Orange, & qu'ils ne cog- 
Inoilloyent point ledit Comte. Sur la- 
quelle refponceil firéommencer la batterie 
prémierement fur les moulins qui eftoyent 
en la ville, qui finalement furent tous aba- 
tus,dumoins rendus inutiles.  Erdezce 
pos mefmes les affiepéz commencerent à 
imoettre ordre àleurs vivres, s’afleurans bien 
iquece feroitun long hege, & que s'ils n’ef 
toyent empotté de force,qu'ils ne le feroyér 
pas par nul autre detfaut. 
Audit mois d'Octobre le Prince d'O. 
range eut une entreprile fur la ville de Mae 
ftricht, qu’il penfa furprendre al’efcallade, 
|mais eftans les gens parvenus iufques aux 
foffez ils furent delcouverts,& fe recirerent 
| {ans rien faire, 
| … Lez; dudit moisle Prince d’Efpinoy 
Gouverneur de Tournay fir par le Scigneur 
Smprinfe de Deitrayelles fon Lieutenant furprendre la 


Sommee. 


Battue. 


Entreprinfe 
æaine far 
Majricht, 


larville de | si]le de Condé en Henaut:mais comme l'ay 
Cordé | ant oagnée,il n'eut moyen de la pourvoir de 
ce qu’eft requis à un fiege, fachansles Mal- 
|cont:ns n'eftre gueres loingarriere, il l’a- 
bandonna, 
Lediciour Madame Anne d’Auftrice fil. 
Mort de la 


Roine d'E. le de l'Empereur Maximilié,niepce,coufin- 
pan. | negsrmaine, & femme du Roy d'Efpagne, 
| mourut en Efpagne au Royaume de Caftil- 
Je, Duquelelle eut quelques enfans,dôt 
| n’en furvefcur que le Prince Philippe, lors 
aagc environ d’un an, & pour le iourdhuy 
| de 22 regnant Roy d'Efpagne.  Gefte Da 
| me fut vertueufe Princefle, à laquelle del- 
 plaifoit merveilleufemét la cruautéde l’In- 
 quifition : parquoy on à parlé diverfement 
| de fà mort. 


CHron. DE Hoz. ZEEL. &c 


nel de Stuyder,avec leurs compaguies , lef: | 
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Le premier iour de Novembre Ioan Ver: 
berg Lieutenant du Capitaine Cornpur 
fe rua fur une tranchée des atlicpeans,entre 5, ; 
les portes d'Onich,& de 24 hommes qu’il y 
avoit dedens, ils en tuerent les 20, trois fu- 
| rentprifonniers,menézen la ville, &un 
| feul efchappa. 

Or'pource que Le Bar6 d’Anholt eftant à 
ce fiege de Sicenwyc avoit pris le pry de l'Ef- 
pagnol,côbien qu'il fut vailal de l'Empire:le 
Capitaine Heygeman partit de Nymegen a. 
vec quelques trouppes , & tira vers la ville 
d'Anholt,qu’il {urprint& pilla. 

Le 18 de Decembre le Droflart de Hat- 
ten au pays de Geldre, penfant par le moyé 
du chaiteau rendre la villeaux Efpagnols, 
cftant defcouvert fut afliegé dedens ledit 
chafteau , batu , & conftrainét de fe rendre, 
menéavec {fonfilsen la ville d'Arnhem où 
par fentence de la Chancelerie de Geldreils 
furentexecutéz , puis tailléz en quartiers 
comme trahiftres. 

Le 28e dudit mois mourut Gerardde Grof ,,,, ; 
bcke Cardinal, Evefque & Prince de Liege Groe: Dr E 
ui contre fe naturel des Licgcois avoit af. v<fque de 
bi ouvertement tenu le party des Efpag. Lace 
nols : les Eftats y euflent volontiers veu un 
autre Prince qui eut mieux affeété leur par 
ty, & {urtousl’Archiduc Matthias, eftant 
encore pour lorsau Paysbas , à quoyils le 
recommanderent:mais les partifans Efpag- 
nols l'emporterent à force de fuffrages,pour 
Erneft fils du Ducde Baviere Evefque de u 
Frefingen qui auparavant avoit briguc l’E- Fr 
vefché & Elaétorat de Cologne,qu'ileuten cede. ? 
famble,avec encore le Poftulatde Munfter 
& autres grandes digniéz:tellement qu’on 
eut dire que ledit Scigneur Erneft eft pour 
lé iourdhuy Le plus puiflant Prelat qui foit 
en toute la Chreftientc. 

Audit mois de Novembre, le Gollonel 
Balfour General des Efcoflois au fervice des 
Eftats,eftans en garnifon à Brugesen Flan- 
dre, fortit avec fa compagnie de Cavallerie, 

& attaqua au village de Waflenare(du Franc 
de Bruges)quelque Cavallerie legere du Pri ge Colonet 
ce de Parme qu’il deffit: mais y furvenät {e- Buifour wie. 
cours, Balfour qui n'avoir que foixanteche, forieux: puis 
vaux. apres avoir vaillament côbatu, fut de #4f4it 4. 

, 2 
fait & rué,n6 toutefois fans grand’ pertedes | 
£fpagnols:fon corps fut rapporté à Bruges, 
& honorablemét enterré.Il fut fortregretté | 
pour les bons fervices qu’il avoit fairen Flä 
dre, auffi ne mourut il point povre : fa fem 
me accoucha toft apres en ladite ville. 

Durant ce fiege de Steenwycle Côte de 
Rheneberg alla au Cuyndert,où il deffit les | 
compagnies de lohan van Enfchede, & de 
Rocloef vau Lingen:puis allaà St Ians-Cä 
où il deffit pareillement celle de Heghe- 
man , dont furent fait feuz de ioye au 
camp , & undes Drappeaux trainez à la 
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fortit de Strcenwyck avec vint & fix foldars: 57e des af 
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queüe d’un cheval le longdes foflez de la, | Nyenwenortarrivade Frife avec 1800 hom 
ville, mes, qui fit retirer les gés du Comte deRhe 
Les afMicgez envoyerent remonftrer aux|| | neberg , apres les avoir batus devant Sainc 

| Eftars & au Prince d'Orange tout l’eftar de|| | Jans Camp. | 
| la ville, & le befoin qu'ils avoyent d’eftre fe. Sur la fin'de cefte an 1580. Le Roy d'Ef- 
courus. On leur refpendir que de briefon| | | pagnes’empara du Royaume de Portugal,| 
le leur envoyeroit,& qu’on leveroitle fiege,|| | l'ayant premierement querelle à titre de fuc 
| qui reconforta la bourgeoifie,& donna cou-| | | ceffion,puis reiertantce titre.par force & u- 


| 


Hifloirede 

ls ufuipation 
ds Roy aumé 
de PT rtugal 


| rage aux gens de guerre. De fait l’armée des] | | furparion. Le titre de fucceflion qu'il preté-| P4" Ro 


Eltars s'eftant levce de Swarte-fluys pour tid | | doit fur, qu'il fe qualifboit le plus prochain 

rer vers Meppel: l’Efpagnol adverti qu'il heritier de la couronne par le trefpas du Roy! 

Efpagnols | efloit demeure rois compagnies derriere, lé | | Henry Cardinal frere de Madame [fabelle 
Pret it 19 de Decembre les penfans batre , fut luy1 | | faMere,fille du Roy Dà Ioan(Ayeul du Roi 
pi Pa Limefine batu & deffait parles gens du Che- | | Dom Scbalftien tue,comme on difoit,en A-| 
vuy | valierde Nyeuwenort ,& y perdit quelques! frique)& frere de Dom Louys ,Pere du Roy 
Capitaines, deux Drappeaux,& environ 500 | | Dom Amoine:fe preferant parainfi du cof- 
Efpagnols demeurez {ur la place. | | ! té maternel à ceux de la ligne mafculine def” 

Le 23 dudie mois ceux de la ville de Steë | | cendus des Roix de Portugal,affavoir à Dom 


Belles faille yyck firent une furieule faillicau camp! | | Antoine fils de l'Infant Dom Louys , qu'il 
| euten nopces clandeftines d’une Dame de 


Pt 6 CS des Efpagnols 4 laquelle de la part des A: | | 
| fiegez fut tué le Capitaine Frans Plate, &| | || haut lieu nommée Iolente, ores qu'elle ne 
| quelques autres, Des Efpagnols on n'en fut de fang ny de maifon Royale. Qui fut 
| peur favoirle nombre, parce qu'ils rempor | || caufe que pour un temps ledit S' Dom An- 
cerent tous leurs morts furdes chariots. | | || toine fut de quelques uns tenu pour baftard 
| Le mefme firent lefdirs affiegéz le dernier | || De tant plus(commeil n’y avoit nulle appa 
dudit mois,qu'ils féférentle Fortde Weft. | || rencequ'il deur iamais parvenir à lacout6 | 
lwyck, faccagerent ou chaflerent tout ce qui} | || ne,pour la quantité des Princes qu'il yavoit 
|eftoir dedens,rompirent une piece d’artille-| | || lors plus proche que luy)qu'il fe mic en pof 
rie,& en encloücrent uneautre, prindrent ||) {efMion des prebendes & dignitez Ecclefafti | 
| deux fournées de pain eftant encore au four | ||ques.Mais un remps depuis apres eftre appa= 
& l’apporterent avecautre butin dedens la ||| ru au luges que ladite Dame lolente avoit 
ville. efté lcpitimement mariée au Prince Dom 
| | Louys,avec aatres bgns fuffhifläns tefmoi.| 
nages & loyaux enfeigremens.Le Seigneur | 
|[Emanuel Almada Evelque d’Algarbe, luge | 
|competent de Dom Antoine donna fentéce 
À fon avantage touchantle fait de {a lepiti- 
mation: ncantmoins le Roy Héry Cardinal 
efleuRoy parla perte de Dom Sebaftien, 
foit qu’il eut crainte que Dom Antoine fut | 
prefere à luy, comme fils de fon frere aifné, | 
{oic pour faveur ou crainte qu'ileut du Roy 
d'Efpagne(qui ia avoit gaigné à fa devotion 
les principaux du Confeil de Portugal ) ne 
voulut avour cefte fentence, ains commä- | 
da le proces & toutes les pieces luy eftre mi- 
fes en main,qu'il ietta au feu. Dom Antoni- 
oayantentendu ce fait craignant l’indigna- 
tion du Roy fon Oncle:& redoutant la puif- 
fance du Roy d'Efpagne, infifta vers le Pape 
de prendre à foy la cognoiffance de fa lepiti- 


Le Collonel Norreys eftoirce temps 
pendant au village de Gyethorn avec une 
partie de fon Regiment , & quelque autre 
Infanterie & Cavaillerie:Ceux-la faifoyent 
aucunefois des courfes [ur les Efpagnols , 
que ceux de [a ville fecondoyenr, tellement 
\quece n’eftoit pas fans faire grand domma- 
oe àleursennemis:& pluseutefté , ficeux 
dela ville&de Gyerhorn euffentfceu à 
point nommé, en un mefmeinftant char- 
ger de part & d'aûtre : mais ordinairement 
j’un donnoit trop coft , ou l'autre trop 
tard. 

Le Comte de Rheneberg fit derechef 
| fommer la ville,avec belles promefles d’unc 
| part,& menaces del'aatre , efcrivant beau- 
| coup de bordes, & entre autres d'avoir def. 
fait leur fecour,:& redemandant {es prifon- 
| niers, menacoit de pendre ceux qu'iltenoir, 
Steemryc de On luy refpondit fur la fommation,comme 
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qe 


mation:comme finalement il fut fair. Mais à | 


la pourfuyre du Roy Philippe, le proces de | 


d'Efpagne, 


rechef/émée an paravant:& quant aux prifonniers, qu'ils 
les traiéteroyent comme ägens de guerre 
appartient: mais ques'il avoit trop grand 
{oif du (ang humain,  qu'ilsle fcauroyent 
bienimiteren cela.  Cetemps pendant 
ceux qui eftoyent à Gycthern, au lieu de ve- 
nir fecourirceux de la ville , cftoyent eux 
mefmes tellementafliegez des Efpagnols, 
qu'ils furent contrainéts de manger leurs 
chevaux : iufques à ce que fe Chevalier de 


meura pendu au cronc tout lé remps du rep 
ne du Roy Henry Cardinal, hôme ia viel & 
caduque. Lequel toutefois ordonna par 
fonteftament des luges competens & de 
orand authorité, pour decider du droict 
de tant de, Competiteurs à cefte couronne 
de Portugal, qui furent aflavoir, de Dom 
Antonio Fils du Prince Dom Louys, 
Frere puiuc du Roy Lean troifiefme : du 
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Roy d'Efpagne fils ” d'Ifabelle fœur dudit 
Doin Louys: du Bucde Savoyefils de Be. 
atrix,aut fœur de Dom Louys moifné 
d'Habelle:du Prince de Parme fils de Marie 
fillede Dom Edyrard,moifné de Dom Lou | 
ys: du Duc de Bergance fils de Carherine 
fœur moifuée de ladite Manic:& de Catheri-| 
ne de Meüicis Roine mere de France yflüc 
de Dame Mehaur Comteffe de Boulogne,& 
d’'Alphonfe troifiefine du nom Roy de Por: 
tusal:lcquel pour l’incapacite du Roy Dom. 
Sancho turnomme Capello fon frere,tondu! 
mone,eftanr appelie à la couronne, quitta 
Jadice Mchaulr & la renvoyant avec fes en. 
fans(ontiadite Roine fe dit defcendüe) ef- 
poufa la fille d'Aiphonfe neufiefme du nom 
Roy de Caltille , qui luy apporta le Royau- 
mé dés Algarbes en mariage : & finalement 
fes Eftars du Royaurne de Pottugal,lefquels 
advenani tels différents de debats entre des 
Comp: tiréurs pour la fuccetlion de lacou- 
ronne veulent maintenir le droit d'eleéti- 
Où du Roy leur devoir appartenir,  Com- 
meileftoir encore advenu en la perfonne du 
Roy Jean premier du nom , fils naturel du 
Roy Dom Pedro, lequel ores que Gomman 
deur de l'ordre de Ciceftredes Avis’, fut ef- 
en parles Eftats : comme en l'election du 
| Roy Dom Emanuel Coufin du Roy fean 
| f'cond & en celle du Roy tienry Cardinal, | 
| grand Oncle du Roy Dom Sebaftien : de 
| maniere quekes Eftrts dudit Royaume à 
| voyent toufours pluftoft efleu des Princes 
| Collarerau. ,ou en défaut d'iceux des baf- 
| tards, que d'admettre des filles ou fils de 
filles àlacouronneen vertu de la Loy qu'ils! 
|appeilénr Menrale, femblable à la Loy Sa. 
ique en France ? tellement que depuis Al. 
| phonfe Comte de Portugal leur premier 
| Roy, lacouronne n'a tamais tourné en que-| 
noüille,  Avecce que par {e teftament du- 
Roy Henry Cardinal y avoit claufe expref. 
£e,otdonnant aufdirs Iuges & deleouez de 
ne rien adiuger à nuls de ces Competiteurs 
ny donner aucune feutence que premiere. 
| M nele proces de legicimation de Dom An- 
| tonio ne fuft decide pat fentence du Pape, 
| où du Sicor de Rome, Cenonob- 
| ftant je Roy Philippe qui auparavant avoit 
| procefté ne recognoiftre nul luge en terre 
| par deffus luy, ñefe voulant en rien fub-| 
| mercre,comime avoyent fait les auttes Prin- 
ces Comperiteurs , & fans vouloirprendre 
| garde ny au reftament du Roy Henry, ny à 
| Ja fentence du Pape, ny à la decifion des Tu - 
| ges ayant dreffe une puiffante armée (pour | 
moiflonner entemps , avec ce que la cou 
ronne luy eftoit defia vendue } tant par mer 
que parrerre, fous couleur d'aller faire la 
guerre en Barbarie,& venger, ce difoit il, 1 
mort de fon Coufin le Roy Sebaftien , auf: 
| coft qu'ileut entendu celle du Roy Henry. 


| 
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à quoy il avoit l'œil au guet;il fr gli (fer ladi. 
| earmèe toufiours prefte , dans le Royaume | 
{ide Portugal, fous la conduite du Ducd’Al. 

ve. Sur ce leurs Iuges Deputéz luy mande. 
rent & le pricrent de vouloir envoyer fes 
\fe par droit de Juftice,& non par la voye des 
larmes & par force : prenant laquelle voye, 
ils le declareroyent ( en vertu de claufe ex. 
Ipreffe couchée audit téfflament) eftre def- 
Icheu du droit qu'il pretendoit à ladite cou- 
lronne,  Mäis le Roy Philippe fans fe fou- 
cier derien (ne fe voulant avec fi belle op- 
[Iportunité laiffer elchapperunfi grand & 


| 
| 
(Procureurs & Agents.pour deffendre fa cau 


fryant morceau, auquel les Efpasaols paf- 
{é tant d’annéesavoyent afpire) Comman- 
da au Duc d’Alve de pailer outre, commeil 
fit, Qui futcaufe que tout le Peuple, 
les Eftars,& villes du Royaume s'efleverent 
(mais trop tard) en armes contre luy , & a- 
vec les ceremonies accouftumées, couron- 
nerentléPrince Dom Anthoine Royde 
Portugal , commefeul refte plus proche 
hoir mafle ge la couronne : aufli en vertu 
de leurfdit-s anciennes couftumes, & pre. 
vileges de pouvoireflire & creer un Roy. 
Sur ce le Duc d’Alve fuyvant lecomman- 
|derment du Roy {on maïftre , ayant cefte 
pa armée d'environ trente mille 
ommes de pied,de deux mille chevaux, & 
de plufeurs navires & galeres enrra de 
dens le Royaume de Portugal, printheau 
coup de villes : commandaà l’Amiral de 
Caftille fe faire maiftre de la riviefe de Lif. | 
{ebonne , & de tousles navires de pucrte 
qui s’y trouverroient, Et luy mefme avec {6 
armée s'advanca iufques à Ja vilie.de Lif= 
| { ebonne capitale de tour le Royaume : où 
il furprint à defpourveu leRoy Dom An- 
[Irhoine , avec peu de gens receillez er 
jlhafte fans pouldre ny tnunitions (para* 
vant envoyées par les trahiftres Gouver- 
\Ineurs, en Caftille) qu'ildeffir,l-quel non- 
obftant qu'il eur receu deux plages à la cef- 
te, combatant pour defgager vn fien fcivis 
||teur domeftique (comme ceftoit à fa per- 
{onne qu’on en vouleit le plus, efchappa 
à la fuycte miraculenufement : tant qu'a- 
res avoir perdu rout fonthr-for, quifuc 
|Ipillédes Efpagnols, pendant lequel ‘pilla- 
| geil eut moyen de fe fauver, courrut gran“ 
es fortunes, fupporta long temps infi- 
nies incommoditez extremes, en mille pe 
ils de fa vie , profcrite & mife 4pris , la- 
icant parles vignes, bois, montagnes, & 
halieres,nuir & iour àla pluye & au vent , 
n grande mifere, fouvain endurant faim 
& froid, l’efpace de feprou huit mois: fina- 
lement il fe fauva des mains des Efpagnols, 
yat à l’ayde de fes plus fidelles ferviteuxs 
ecouvert un navire Hollandois d'Enchuy- 
{en dont cftoit maiftre Cornille d'Eg- 
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artivaà Calais en France : combien qu'en 
plaine mer il fut attacque de quelque na- 
vire de guerre Efpagnolle plaine de fol- 
dats, qui n'ozerent aborder, fur ce que le 
Hollandois leur efcriat que la pete re- 


gnoit bien fort en fon navire parmy {es 


Matelots. De Calaisle Roy Dom Anto- 
nio alla à la Court du Roy de France;où il fat 
bien receiüllé, & delàen Angleterre, où il 
fe uint quelques années par la liberalite de 
Ja Roine, comme le routée peut plus am- 
plement voir par lhiftoire qui en a eftcim- 
primce, à laquelle nous renvoyons le Lec- 
ur. Voila commentle Roy d'E 
ufürpa la Royaume de Portugal far 
Dom Antonio,en effect legitimement & 


(paone! 
hs 


follemnellement couronné, [on coufin 
germain fils du Frere de fa Mere : apres! 


que le Ducd’Alve eut pille,ranconnc, & 
accagc fes fauxbourgs, qui font grans & 
opulentsd: la ville de Liffebonne, & fait 
| mouriruné infinitc de perfonnes tant par 
mer quepartere (car tel inftrument fi 
duifoit àces fins) pour ofter rout ce qui pou- 
| voitempefcher à en fairele Roy fon Maif- 
| tre Seigneur abfolut. Comme de mef- 
mes par force, dons,& belles promefles il 
gagna les autres deppendences dece Roy- 
aume,tant aux Indes Orientales et Occi- 
dentales, en Afrique, qu’en plufieurs Ifles 
de la grand mer Oceane.. Dontcelles des 
| Açores furent les plus difficiles à ga- 
| gner. 
| Cefte conquefte du Royaumede Por- 
tugal futde plufieurs perfonnages diverfe- 


ment entendue : mais en tout cas,& de tous 


nonpartiaux,reputée pour vraye ufurpati- 
| on forcée. Les unsdifoyent que par icelle 
| eRoy Philippe avoit bien recouvert au 
| double la perte qu’il fit quelques annces au 
| paravant du Royaume de ‘Iünis & de la 
Goulette:que comme nous avons dit cy de- 
| vant,la fuperbite de Dom Loan d’Auftrice,& 
la petulance & lachivete du Cardinal de 
Granvelle, avoyent laifle tomber ez mains 
des Barbares. Mais ceux qui regardoyét plus 
loing,mieux verfez en elles matieres d'Ef- 
| tt, difoyent que pour le bien public de 
tonte la Chreftiente,le Royaume de Tu- 
niseftoit bien plus neceflaire, que non pas 
deconquelter par violence celuy de fon fi 
proche parent : crainte (comme Conftan- 
| einoblé eft allez cfloignce de Tunis) que le 
Turc n’y firfon Arcenal & Magañn d’ar- 
| mes & de munitions de guere contre l'Ef- 
| pagne, ayant un bon poit, pour yretirer 
{es Navires & Galleres, & pour en faire un 
rendez-vous ou'place d'allarme contre les 
| Chreftiens, Commeiadis Les Carthagi- 
nois le firent conte les Romains. Aucuns 
autres difcourans decefte ulurpation, di- 
 foyent (comme toutes chofes violentes ne 


ee 


Livre‘xit. 
mond, & par une finguliere grace de Dieu 
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font pas de durce) aue le Roy Philippe 
cftant venu en armes, aflaillir un Royau- 
me quide memoire d'homme n'avoir veü 
nulle guerre, ou dreflé fes armes en nul 
lieu de [a Chreftiente: l’'avoit lachement 


 furprins defarmé, fans nulle fommation, 


& infinuation precedente follemnelle de 


guerre, à celuy qu'ilen fcavoit eftre Roy 
| efleu, & fi legitimement couromné (ores 


RE" 


qu’en luy eutmancquéle droir de fuccef- 
fon) felon les conftitutions &.previleges 


des Eftats du Royaüme, & partant ne le 


pouvoit pofeder à iuftetiltre. Et c’eftce 


|queles l’ortugeis (fecomplaignans de cef- 


te ufurpation) difent, qu'il yauneLoy 
fondamentale en Portugal (comme nous 
difions nagueres) telle que la Loy Salique 


Len France, que les Portugeis appellent Loy 


Mentale, qui porte. Ne qua Formina aut 
ex canatus, quidquam eorum que ad cors- 
nam pertinent harediatis jure confequatur. 
(ceft) Que nulle femme ny aucun procree 
d’icelle par droit d’heredité,puifle Acceder 
entien de ce quiappartient à [acourenne. 
Laquelle regle tiree d’une couftume obfer- 
vée de tout temps,à toufiouts ainfi efté en- 
trerenüe, Etcommetelle,fut parle Royle- 
an premier, l'ayant receüe de fes anceftres, 
confirmce par edit follemnel,fuy donnant 
vigueur de loy efcrite, l’appellant par ce 
nom Loy mentale. Comme voulant dire que 
cefte Loy parla couftume d'une continu- 
elle fucceflion, eftoitiufques aluy (non- 
obitant qu'il fut baftard) eftheie en ligne 
mafculine,& par ainfi imprimée, 55 menten, 
.ceft..en Ja memoire des hommes,devoit ef: 
tre loÿ folide: par laquelle on devoit croire. 
que nul ne pouvoit fucceder au Royaume, 
& biés appartenans à facouronnede Portu- 
gal,s’il n’eftoit yfu de la feule ligne mafcu- 
line des Roix,afin q fi elle cfcheoit aux f€- 
mes,elle ne tomba en main & nation eftr4- 
ge.Parquoy(cedifent les Portugeis) fuyvat 
cefte Loy métale irrefragablemét oblervée: 
LeRoy Philippe uy rite fufdits Compe 
titeurs defcendus de filles,ne peuvent à bé 
droit queteller ladite Couronne.  Etfi 
Philippe l'a fait,& prefentement fa poffede, 
ce ne peut eftre que par ufurpation violen- 
te & tyrannique:fans que luy puiflent fervir 
les raifons par les Efpagnols alleguées en 


un Livre De Iniffa occuppatione Kegni Per- 


tugalia, Comme files Roix de Portugal euf- 
fér paflé mille ans empieté ce Royauine fut 
les Roix de Eañtille. À quoy yauroit beau- 
coup à refpôdre:ce que ie laïffe aux Arrago- 
nois,Navarrois, Grenadis,& autres, efcheus 
aux Roix de'Caftille, long temps depuis,d le 
Royaume dePortugal aeu fesRoix pticuliers 
come ont eu les autres .Parquoy les Portu- 
geis difent quetoutes les raifons alleguces 
audit Livre, doivent en tous cas fe taire, 
& ceder aux Loix fondamentales dudit 
Bd ÿ Royaume, 


| 
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Royaume. De tantplus qu’ils mainrie- ame des mains de fon Roy cfleu, fut pat 
nent qu'il y a encore une loy previlegée en | | luy deflaiten camp de bataille pres d’Ali- 
Portugal: qu’on peut aufli dire eftre fonda- barorta,avec environ trente fix mille hom- 
me Qui eft qu’en defaut d'heri- | | mis, les Portugets n'eftans tout au plus que 
tier mañle du {ang royal, en ligne directe où | huit mille hommes. Depuis Idir Roy 
collaterale mafculine : ou bien que le Roy | |Domloan ciku,& fes fucc fleurs font de= 
fut inhabile,ou fay-ncanr;ou qu'il yeutplu | imeurez paifibles pollefleurs dudit Royau. 
fieurs conteftans pour laRoyaute:le Peuple | | me d: Portugal, &n'adepuis luy cefte 
adroit d’eflireun Roy.Dont s’en font veuz | | querelle onques cftérefvciile+ par les Caf- 
lesexemples. des Roix Alphonfe premier, | [tillans.Parquoy ores qu'au Roy Dé Antoi- 
Alphonfetroifiefme,[ean premier,Emanu- | ne deut cefler le droit de legitime fuccefliô 
el premier, & de Henry Cardinal,qu'ils ont | | {dôr tou cefois efbafks apparu)fi ne peut ne 
efleuz du fang royal auffi bien illegitimes q | antmoins luy manquer ny défallir Le droit 
legitimes. Er en Sancho fecond{urnom- quiluy a efte defre d'elcétion & de crea- 
me Capello, qui pour fon incapacite fur def | | on de Roy, fclon lefdires loix fondamé- 
mis,tondu moine, & fondit frere Alphonfe | tales, previleges & conftitutions du Roÿ- 
troifiefme appellé pour eftre Roy. Le Roy | |aume. Voilace qu'en difent les Portu- 
Philippe donc n’eftant du cofte feminin ou | |gcis.Parlons un mot devantque venir à F'ä 
maternel (comme d'autre qualitcil n’en a | | 1582 dece qui fe pafla de plus remarquable 


pas)adinis par ladite Loy Mentale,ny receu || en Francel'an 1585. Etarhicc) 
par electi6 du Peuple, ayant cefte couronne, Durant fe temps que le Roy de Fran-4e 4 PP 
nefe peut vanter d'aucun titre le Roy leoici- | | ce fe plaifoir en {es fuperflitions bigotres, Fi 


me: croo ufurpatcur. Parquoy pour en trou || avec {es moines d'une part, & avec fis 
ver un natif Portugalois, qui eut l'une & danles & mafquerades d'autre : & que le 
l'autre qualite, aflavoir de Tielion liic- Peuple de France pour furnir aux fuper- 
me,& d'election, qui fontles deux princi- fluitéz dela Court, cftoit cirangement op- 
pales loix fondamentales du Royaume. Les prefle: car toutes fortes d'exaétions furent 
Portugeis difans qu'il ne s’étrouve pas d'au | |inventces,pour fatiffaire aux defpenfes ex- 
tre que celuy, que l’Infant Dom Louys fe- | cellives du Roy &de fes mignons: Ceux 
cond fils du Roy Dom Emanuel a laiffe a- | | dela mailon de Guile ne dormoyene pas, 
pres fa mort,comme fils legitime,fon heri- | | voyans la fterilicé du Roy, enerve de plai- 
tier vniver{el”: affavoir le Roy Dom Anto- | |frs, & dela Roine fafimme: la regraire éc 
nio. Auquel,en cefte qualite,& non pour abfence du Roy d: Navarre, & du Prin- 
autre refpect,les plaines armes de Portugal | |ce d: Conde: ils furent foieneux par di- 
fans barre ny répture,apres le trefpas dudit | |versartifhices de faire plitler du mefcouten- 
Dom Louys fon Pere,ontefté permiles par | [tement entre le Roy,& le Duc d'Aniou fon 
le Roy Dom loan troifiefme,fon Oncle:le-| | Frere:et craignans qu'on voulut fupplin. 
quel honneur n'appartient qu'aux feuls Pri-| | rer leur maifon,ils pratiquerent à Rotre & 
ces du fang.En laquelleconfideration con- | | vers lc Roy d'Efpagne, qu'on n'admettroit 
firmant ledroit de fucceflion legitime,il ne | | iamais à la couronne les Princes faifans 
faut douter que les Eftats du Royaume de | | profefion de la Religion, qu'ils appelioy- 
Portugal,n’euflent pluftoft deferc la cour6- | | ent herctiques, ny fils d'hercriques, Et 
ne à D6 Antonio(s’il n'eut eftc eftimé mort | | commencerent à donner pied aux prati- 
| avec le Roy Dé Scbaftien)que non pas au | | ques avec J'Efpagnol plus À defcouvert 
Roy Henry Cordinal fon Oncle, & ce par | | qu'au paravant, affurerent feurs condi- 
droit de reprefentation de fon Pere. Com-| tions, ftipulerent pour leurs penfons or- 
me depuis le trefpas dudit Roy Herry(pour dinaires aanuelles & extrordiusirest& def 
coupper broche à toutes querelles, nonob-| lors fe firent partig: d:la Franc+.La Na- 


ftant les faveurs d’aucuns que le Roy Phi-| |varre & Le Bearn furétaffioncz à l'Efagnol, 
lippeavoit gagnez)ils l'ôt recognu pour telp| |avecles villes aui feroyent À {a bien feance 
leur eleétion: & en cefte qualité (fa premice-| {en Champagne, & Picardie. Pour leurs 
re referyce)conronné Roy, fans vouloirat-| !pretexres ils allcouoyent le zele à la manu- 


tendre la fentence de fa legitimation: la-| | tention de la foy Carhelique, extermina- 
quelleils n’ont non plus voulu attendre, | | rion: des ennemis du fisge Romain, le 
nyàicelle deferer,que leurs predecefleuts | | mauvais gouvernement du Roy, fes prodi- 
n'ont fait iadis l'an 1383 en l’election du-| | galitez & dons immenfes envers fes mis 


dit Roy Dom loan premier, fils naturel da | | gnons,notammentenvers les Ducs de Toy- : 


Roy Dom Pierre.  Erccäl'exclufon de| |eufe& d'Efpernon:l'un dfquels{leurailie) 
Dame Bearrix fille du Roy Ferdinand, fils! {ils atrirerent à leur cordille, aui finale. 
du Roy Dom Pierre, laquelle eftoir ma- 


ment s'en trouva mauvais marchant,cotne 
te À 
riée au Roy de Caftille Dom Ioan,auffi 


me nous dirons cy aptes. Et auant à 


premier du nom : leqnel fous ce titre de {1 | | Efpernon contre lequel ils fe bardrene, 
femme, penfant par force ravir ledit Roy- | 


il fut puis apres l'un dis principaux inftru- 
mens 


tits litaine à cn dcr ttes To té ta 


EL 


mens qui volontiers eut avance Ieur ruine! 
D'autre partils n'oublierent artifice aucun 
pour rendre le Roy odieux à fes fuiers, lu y 
coufcillerent de furhaufler les tailles , in- 
venter des impolls,creer nouveaux Ofüces, 
& de tous ces gafteaux tiroyent toufiours 
quelque lopin.. Leur feiour en courtn'ef 
toit que pour guetter &receuillir les mal. 

ontents,& ne fe pafloit iour , qu'ils n’atti 
raflent à leur devotion quelque. ferviteur 
du Roy,non feulement là, mais par routes 
les villes de France , où tous les peuples ef- 
toyent eftrangementulceréz & abatus de 
la pefanteur des charges, que toutes les efpe 
rances qui s’ouffioyét 4eux de meilleur trait 
tement,isles embrafloyent fans difcret16. 
S'ils fe trouvoyentez villes, ils brignoyét la 
faveur d’un chacun,courtifans les facquins 


 & porte-faix, marchans d’un bout d'une rue 


à l'autre lechappeau au poing Ils attiroyét 
àcux les Chefs,& Capitaines,praticquoyét 
iufques aux fimples foldats , & faifoyent 
couller l'or du Peru par toute la France, ga- 
gnant les villes, 1chettant les gouvernemés, 
metrantez meilleures places des gouver. 
nours & gens àleurdevotion. Bref entre 
ces mefcontenremens des fuiets accablez 
de charges infuportables : da Clergé quine 
pouvoir porter l'auancemeut de ceux de ja 
Reliion,il ne fut pas malaiféde renouer la 
Ligue de l’erône, & d'animer tant de cœurs 
difpofez à la revolte,pour maintenir (com. 
meilss’en vantoyent) laRcligion Catholi- 
que Romaine , & foulager Le peuple : on 
n'eut fceu trouver prerexteplus beau , ne 
quieut plus d’efficace à ouvrir les yeux , les 
coeurs, & les grofles bourfes pour entre- 
prendre unenouvelleguerre.  Tourefois 
les chofes demeurerent ez termes de la der. 


hier paaiffication infques à l'an 1582, com- 


ANgUY à 


Steenw)ée 


1$81 


A pgroch e du 
ravi AILLEe 
nent de 

Die Arc, 


me nous dirons alors, & reprendrons le fie- 
ge de Sreenvvyc, lors fort prefite de froid & 
de farine. 
Le troifiefme de larivier 1 584,chofe f- 
tranpe,& extr'odinairetrois .perdnis avolle- 
tentdens la ville,& fur le marchèdeSten- 
vvÿc,qui furent prinfes & mangées des fol- 
dats:ce qui futinterprere à bon augure, & 
figne dé leur delivrance:le Capitaine Corn- 
puit difantque cela figmifoit qu'en dedens 
trois fepimaines ils feroient fecourus, & au- 
royentabondance déttous vivres. Ce pen 
dant le fecours approchoit avec ur grend ra 
vitaillement, lequeleftoir.campcen la Fo- 
ref vis àvis du camp Efpagnol,atrendat loc 


cañon de faire fon coup;iournellement se. 


carmouchans l’unl’autre, &s’entrefaluans 
à coups de canon,nulides deux ne Le voulät 
avancer pour charger fon compagnon en fes 
retrenchemens, l'hyver eftoit aipre, &avec 
cequ'ilayoit faute de vivres en la ville, le 
bois y eftoit efcars, :; gellément qu'oniroit 
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| 


ditmoisdeFebvrier Le Comte de Rhene- 
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des maifons bas pour avoir du bois Achauf- 


fer. 

Le quinziefme dudit mois les affiegez 
firent un fignal de feu, pour donner enten- 
dre qu'ils itoyent preitsde dreffer leur pôt 
fur la riviere d’Aa à l'heure que le chevalier 


| de Nycuvvenorr Chefdu fecours leuravoit 


mande. Et pource faire fortirent,& le lon 
de la contrefcharpe du cofté du Nord,efchar 
moucherentles atliegeans , tandis que les 
autreseftoyent en befogne pourdrelfer le. 
dit pont,afin que le fecours le trouvanttout 
fait,n’eut 4 attendre! 

Le 20 dudit mois environ 200 bourge- 
ois s a{ffamblerent à l'hoftel de la ville demä- 
dans du pain, & crians qu'ils mouroyent de 
faim : aufquelsen fut donne 4 chacun un 
grand chanteau, Erla nüit fuyvante deux 
bourgeois & crois fofdars fortirent de la vil- 
le, lefquéls nonobftant toutes les harquebu 
fades des affiegeans parvindrent à la Noord- 
meent {ain & faulf. Le lendemain le Sr de 
Nycuvvenortenvoya quelques foldars de 


cinquante pains,& cent cinquâte formagés 
par le mefme chemin queces cinq eftoyent 
venus,  lefquels paflérent fans dommage, 
toufiours efcharmouchanttant qu'ilsentre 
rent en {a ville,en qaoyÿ les Efpagnols receu 


|fent le plus de dommage. 


Le 22 fédrefla une petite efcarmouche. 
entre la Cavallerie des Éftats, qui eftoir en 
la Forelt. , &celle des Efpagnols qui eftoic | 
au Tuyck. Ceux des Eftars deffendoyent le 
chemin quialloit de [a ville à eux,les Efpa-| 


inols le youloyentempefcher.En fin les ailie 
|gezfortirent parleme(me chemin du fe. 


couts de ceux dela Foreft , & d'unelegere | 
efcarmouche en avint bien pres une batail- | 
le. : Carl'Infanterie Efpagnolle s’y eftanc! 
venu prefenter , fut firudement chargée, 


|qu'elle fe miten routte:la Cavaillerie voyat| 


qu’elle ne pouvoyent plus rallier leur Infa. | 
eric (laquelle n'en vouloit plus mordre) fe 
retira pareillement au petit pas, Etne cef-| 
toir guéres mis à repofer queceux de [a Fo 
relt avecleurs gens de cheval,& autres che-; 
vaux de paÿyfans chargez de fegles, farines, 
fromages, poudres , &autreamunition ra- | 
vitaillerent la ville,tellemeur que le 23 du- 


berg fur confeille de lever fon fiege,abando 
nant tous les Forts qu’il y avoit allenviron. | 
Ain fut la ville de Steenvvyck delivree de | 
tout poinét le lendemain 24 dudit mois. 
Au mefime mois les Marquifats de Ja Vere | 
& de Fleinge ayäs dernierermét appartenu à 
M.Maximilien de Bourgogne. furét par De- 
cret de la Court Prouvincialede Hollande, 


Dd ij 


+ 


| ceux qu’il avoit en la Foreft,avec trois cents Ravittaille 


e Prinoe 

"Orange 4 
bapte par 
ecrets Les 


(Zeelâde,& Weft Frife vendus, & commeau arquifatse 
plus offrät,& dernier récherifleur demeurez 


\& adiugez au Prince d'Oräge.qui p teftamés 


tes 


NT 
Entreprinfe 
. {ur Bruffclles 


Entreprinfe 
ir EUPirSe lande qui fat telle. Bernardin de Mendo- 


| Les à laïfféz au Prince Maurice fon fils, qui 
| pour le 1ouidhuy en1ouyt, duquel nous au 
| sons aflez ample matiere d'efcrire, & de Îes 
| vertus & victoires, continuant le fil de no- 
| {tre hiftoire 
Environ ce temps là fe defcouvrit quel- 
que enireprinfe,en la ville de Brufelies par 
un meulnier porteur des lettres, lequel ap- 
| pheque à la quftion accufale Seigneur de 
| Hauñi & fa temme,de quelques pratiques, 
| dont (comme auparavant ils alloyent libre: 
| ment par la ville)ils en furent ferrez en pri- 
{on eltroitre,avec la vefve du Seigneur de 
| Waeidenburch Socurde ladite Dame& 
| quelqu-s autres, qui furent toft apres relaf. 
|Chiz , faulf ledit Seigneur de Haufli qui 
| réfla encore quelque temps prifonnier , a- 
vec le Docteur Cornet. Mais depuis par le 
|moÿen du Seigneur de Timpel Gouverneur 
de ladire ville,qui efpoufa ladite Dame de 
Waerdenburchledit Seigneur d: Haufi fut 
remis en plaine liberte, & alla de là pour 
quelque cempsen France. | 
Le Prince de Parme machina auf une 
| entreprinfe {ur la villede Fliinghe en Zee 


(ze Ambaladeur du Roy d'Efpagne en An- 
| gleterre,par le moyen de quelques fiens er! 
| viteurs domeftiques,& d'un Advocar nômé 
Bochard,entra en lacomnnication avec quel, 
ques Capitaines de mer Hollandois & Zee. 
Jandois,pour luy livrer ladite ville de Fliffin 
ighe,à quoyils condefcendirent, & s'accor | 
Iderent des moyens,& du temps de l'executi-| 
\on.Ce temps pendant ils en inforinerent le) 
Prince d'Orange, qui leur confentir craiter | 
fiavant cefte matiere avec Dom Bernardin, 
iufques au poinét de l'exploit (à quoy il met! 
troit bis n ordre)& tant qu'ils euflent receu! 
dudit À mbafladeur quelque cinq ou fix mil! 
Je florins,qu'ils receurenr, & pour fceureté| 
 defquels l’un des Capitaines laifla un fien 
\petic fils en oftage, chez ledit Bernardin en la. 
ville de Londres. L’entreprife eftoir, à lef. 
dits Capitaines fous la conduite de leurs! 
| navires de guerre feroyent entrer à haulte 
| marce,& de plains voiles , certainesautres| 
| pavires plaines de foldats à ce deftinez, qui 
{2 riendroyent embarquez tous prefts fous! 
quelque autre couverture. Les Fliffinghois| 

| biéadvertis de routes ces mences,& du iour 
de l'exploit, firent les aprefts pour les rece.. 
voir au banquet qu'ils leur prepaterent. | 
| Cetemps pendant le Prince d'Orange en- 
voya Chreftien Huges fon Secretaire, pour 
eflever du logis dudit'Ambañfadeur Je petit 
fils de ce Capitaine,ce qui fur fair bien d’ex- 
tremenr l'ayic trouvé devat la portedu logis 
& n6obftint tout devoir qu'on fceut faire , 
fut eflevé & fi bien gardé, qu'il ne fut plusà 
gecouvrer.  Etcombien que ladelivrance 
dcceftenfant ne fut pas fi toft cogniie de: 


Caron. Ds Hoë. Zszr. 


| 


ceux qui devoyent faire ledit exploit:fieft ce 
\qu'äcaufe de l'emprifonnement de ladite 
Dame de Haufli en Bruflelles, quien pou- 
voit fcauoir à parler,ils ne l'ozcrent entre- 
prendre,ne s'y fier,craignans d’avoirpar elle 
etc defcouverts:ainfi fe pafla ce deflein fans 
rien attentér, & fur Monfieur l’Ambafla- 
ideur quite de fon argent. 
| Au mois d’Apvril enfuyvant le Colonel 
|Derick Sonoy eftant avec deux compagnies | 


TE 


Le chyfienel 
de Staveres | 
vré am 


en fa ville de Staveren en Frife fomina de la Eftatse 


part des Eftats le Capitaine Rheinard Deke| 
|ma de rendre le chafteau qu'il tenoir fous 
Je commandement du Comte de Rhene- 
| berg. Ce qu'ayant efte refufé, Sonoy 
| l'affiegea,& y drefla deux hauts cavalliers, 
| garantis de bons parapets, pour à coup de 
|moufquets deftourber les afliegez (quin'a- 
| voyent point d’artillerie)de leur rampart. 

| Mais comme D:kema les avoit fait relever 
fort hauts,avec leurs parapet de mefme, n’y 
javancant rien,on y planta fix pieces de bate= 
(rie, lefquelles ayans rompu leurs defences,, 
jon fitminer le rampart Dont les affie- 
\gezs’eftans apparceuz,demanderent à'par- 
ementer,àquoy Dekema ne voulant en- 
tendre, fur parfes foldats propres, avec dix 
huit des fiens livré quant & la place au Cole 
Jonel Sonoy,lesautres fe retirans la part où 
bon feur fambloir. Ce fair ledit chafteau 
fut demoli , & la ville de tant plus fortif- 
fice. 


| { 
| Les gens du Comte de Rheneberg eftans Le gers ‘40 ll 
venus pour faire une courfe de butin furle Comte de 


 Recdyep,deliberez aufii d'y faire un Fort , Rrcberg 


|pour en exclure le Seigneur de Nyeuvve- ‘ 
nort,& le retrancher de la mer. Ledit 
Seigneuten cftant adverry de bonne heu- 
|ré,les alla recontrer,& ayant dreffc quelque 
|embufcade, les chargca, deffit, & en rem- 
porta quelques Drappeaux. Depuis 
|comme ledir Seigneur de Nyeuwenort eut 
receu deux mois de gage pour payer fes {ol= 
| dats, à la charge qu'iliroitau nom des Ef- 
tats aflieger lAbbaye& la forterefle du 


grand Auward:commeil fit, y plantantun 


liege de plufeurs compagnies d'Infanterie, 

toutallentour, avec quelques pieces de cae 
non, Ceux du Comte de Rhencberphles y 
 fachans levetenr toutes leurs garnifons de 
| Middelftum,& d’autres endroits qu'ils def. 
molirent ,  & paflans le long de la ville de 

 Groeninghen par le Redyep avec troiscens 
chevaux qu'ils eurent derenfort, marche. 
rent vers Auward pour lever le fiepe. Le. 
dit Seigneur de Nyeavvenoït en fut bien 
adverty en temps,eftant d'advis de n'atten- 
dre fi grand effort:mais le plus de voix fut de 
n'en bouger, & les attendre. À quoy 
ilscommitentune lourde faute,en ce qu'ils 
allerent mefler des Pay{ans Frifons parmy 
les cfquadrons do leurs foldats : lefs 
| quels à 


défaite 


titi t tient. tt at 


rsêr : Livre. 
quefs à la premiere charge 4 firétles enne- 
misfe mirent à la fuite, fautans avec leurs 
longs bois {es foffèz, dontle Pays eft tour 
Je plus retrenché,qui caufa fa defroute;cha- 
cun tachant à fe fauver, eftans pourfuyvis 
par leurs eñnemis, qui attrapperent les 
 Capitaines Stuypper & Vifcher,avec deux 
drapeaux. Il ÿen eut peu de tuéz, ayans 
 prins leur retraite vers le Fort d’Auwerder- 
zyel, où les gens du Comte de Rheneberg 
firét deux furieufes charges,mais ils en furét 
repoufléz à grand’ perte, & contrainéts de 
fe retirer, Toutefois ils y retournerentaved 
artillerie, &. apres l'avoir quelque temps 
bat l'emporterent au 3eaffatt,où entre au- 
tresfut rucce fage & vaillant Capitaine 
Schelto Jarges. 1 
Les Frilons ayans rallic leurs gens, les! 
arme de nouveau,& furnyargent. Le Sei- 
gneurde Nyeuwenoordeftärainfi remon-| 

te fe retira en fon Fortde Winfum. Mais 
le Comte deRheneberg s'y eftant alle pre- 

| fenteravec toutes {2s forces, comme ledit 

lufeurs | Fort n’eftoit pas encore acheve;tiy baftant 
forts quittez POUT endurer le canon:il fur contiaint pat 
par ceux dei {es gens propres de parlementer, en forte 
Effats. qu'ils s’accorderent de fortir avec cout leut 
bagage, butin, & plaiñesarmes, en quit- 

tant pareillement rous les autres Forts.Par- 
ainfi Rhenebero fe fra peu de travail maif-| 

tre de toutes les Ommelandes, iüfques à 

| Doccum. Cetemps pendant les Eftats en: 
voyerent {éncoreque ce fut ailes tard) aù 

fecours du Seigneur de Nyeñwenooït le 

Collonel Morreysavec {on Regiment An- 

glois & huit compagnies du Seigneur Son- 

noy & d'autres, lefquels avec les autres 

trouppes egarces qui {e rallierent s’eftans 

rendus plus forts, allerent attacquer ceux 

de Rheneberg au Fort de Monickerzyel, 

qu'ils gaguerent fur le Capitaine Schul,& 

| les contraignirent lc neufefime de Iuiilet 

de fortir en bataille hors du village de 

Pifaittd Grypfkérke. Le Collonel Sonoy avoit 

ceux de Rhe>,, 

mere, | L'avantoarde qui commencala charge af- 
fes froiddement par legerese{carmotches, 
taüt que tout le refte eftanc ioin@,& don- 
nans en gros, ceux de Rheneb:rgh prin- 
drent la fuyte, & furent pourfuyvis rout 


'batant iufques au pied de la ville de! 


Grotninghen, dont en furent tüez qtiel- 


ques feprcens, & plufeuts prifonniers, à 


peu de pérte des viorieux & pourfüy- 
vans: il fien fauva beaucoup dens les fof- 
fez Ceux des Eftats en ramenérent qua- 
tre pieces d'artillerie, beaucoup de chevaux 
| & quelques drappeaux. Le Coillonel 
| Norreys s'alla loger d:vant Groenirighen 
ez Abbayes du grand Auward, & de Sel- 
Ward. 


joie dut) Le vint &troifis{me dudit mois de luil- 


tedeRhe- et mourut le Comte de Rhsnebergh Ge- 
meberg.  orgcde Lallain, Baron de Ville, Frere du 


ce | 


16 À 


|cle maternel Chanoinede Coulogne, la: 


Capres àlaiffe un fils apres fa mort à pre- 
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Comte deXoochftraté, de tegret & def 
plaifir de cefte deffaité: combien que fà 
maladie ne fut pas fans foufpecon de poi* 
fon: durant laquelle il reerectoit fort d'a- 
voir quitte leparty des Eftats,par où il s’ef: 
toit plonge en un tel labyrinthé, s’efcri- 
antiouvent, Q Groeninghen Groeninghen à! 
guoy m'as tu amené, maudiflant le iour que! 
iamais il l’avoit veüe, Les huit der- 
hiers iours devant {a mortil s’efcrioit auf 
fur fa Sœur Damoifelle Cornillede Lalai, 
luÿy défendant defe plus trouver devant | 
fes yeux, puis qu'elle l'avoir feduir & ef- | 
toit caufede fa perdition. Ce Comte dé | 
Rhenebergh eftoit fils du Seigueur Def: | 
cornets, Gouverneur pour l'Empereur dû | 
Pays de Geldre; qui eut à femme la fille 
du Comte de Rheneberg, & depüispar la| 


fucceflion de fon Coufin parvint à la Com. 


te de Hoochftraten, Comme pareille: | 
ment iceluy George de Lalain fucceda a: 
pres le crefpas du Comte Herman fon On: 


dite Cointé de Rheneberg. Son Frere 
aifné Comte de Hoochitraten s’appelloit | 
Antoine de Lalain, fage & valeureux Sei- | 
gneur, lequel dez lan 1 567 fe retira avcë 
le Prince d'Orange hors du Pays bas, & 
fut pareillement profcrit par le Ducd’Al- 1 
ve, comme nous avons dit cy devant. Il | 
mourut d'une harquebufade qu'il receut | 
en bataille, au pied au premier voiage | 
que ledit Seigneur Princefitavec fon ar-! | 
mcéences Pays, lbaifflant quelques enfans, | 
entre autres fon aifné aufli Comte de 
Hoochitraten,qui de Dame.N. d'Egmond | | 


vefve du Comte de Hennin Seie POS ME 

f G c Hennin Seigneur d Quabires hd 
rs Coëe de Rhg:! 
fent aagé d'environ qumze ans. Ce nbag. | 


Comte de Rheneberg fut un Seigneur af- 
fable, avec lequel eus aflez privce fami- |: 
liarité principalement au fiege de Deven- 
ter l'an 1578. Il eftoicbien verfeez lin: 
gues Latine & Grecque, grand amatettr des | 
hiftoires,& de la mufique, à quoyil paf | 
foir le plus fon temps. Il eftoit ennemy de 
tyrannie (quoy qu'il commit ce vilain ac- | 
te en la ville de Groeninghen, dortil en 
eut depuis mille regrets) & grandobferva: | 
teur de la difcipline militaire : auffi portoit 
il foing que fes gens fuffent toufours pay: 
cz, Quant a fa Religion, ie n’y touchc:mais 
on peut penfer quelle elle eftoic interieures 
ment,ayant feu tant de livres des plus doc- 
tes Protcitans, & fi long temps eu leur 
converfation. Maïs la crainte de fa Mcte, 
du Chancinc fon Oncle qui l’avoit infti- 
tuc fon heritier,du Comtede Lalain {ow 
Coufin, & les perfuafions de fa Sœur, luy 
firent changer parti, que maintefois il rez 
gretta depuis. Le Collorel Gafpar Ver: 
dugo fucced2 enfa place audit Gouver+ 
nement de Frife & de Groeningen, 
Dd ii 


Étiée 


Merville en? 
Flandre for- ; i 
cée pillée & garder uncbarriere,& mefchante barricade, 


braflée. 


Byufleurs 


brujlez. 


| 


4hs 

En ce temps là quelques trouppes du quar- 
end able ja vi ska du { | 
Collonel Morcant natif de S: Omer,ayans | ! 
une entreprife defignée fur quelques pla- 
ce d’Arthoisydemanderent nee par Men- 
reville grand’ bourgade fur là riviere de la 
Lys, confinante au Pays de Laleuwetrois 
lieües de Bethune. Cequeleurayantel- 
tc refuzé trop indifcretement, le pañlage y 
fut fair à l'éfpce, de Bourg pillé, puis bruf-| 
lc, aucuns fauvèz en l'Eglile y Rte fri- 
caffez:voila äquoy fervit l'opiniatré de cin-| 
quante ou {oixante hommes qu’il yavoital 


& la vouloir deffendre contre cinq ou fix 
cens hommes, qui fut caufe qu'une fi belle 
& riche place fut toute gaftce,  Paflans 
lefdits trouppesoutre par le village de Wat 
tou (leur deflein fur Archois leur eftät fail- 
li, & defcouvert par Le retardement qu’ils 
eurentà Menreville) où ils penferent for-| 
cer quelques foldats malcôtés qui s’eftoy- 
ent foruffiéz en l’Eglife, entendans que 
fecoursde Cavallerie & d'Infanterie leur 
venoit, ils l'abandonnerent tirans vers la 
ville de Dixmuyden,où ils furent pour{uy- 
vis & ratainéts, devant que d'y pouvoir at- 
river à temps, de forte qu'ils y furent char- 
gés & mis en route,aucans bruflez en une 
grange,où ils s’eftoyét retirez avec leursche 
vaux.Ainfi furent les brufleutseux melines 
brufléz. | 
Au commencement du mois de May les 
Deputez des Eftars des Provinces reftées en 
l'Vnion, retournerent de leur Commiifion 
qu'ils avoyent eüe vers le Duc d’Aniou fre- 
re du Roy de France, avec lequel ils firen 
ün Traicte arrefté en la ville de Bourdeaux, 
luy refignants les Provinces pour lefquel- 
les ils avoyent eu àtraiter,y reftans feule- 
ment encore quelques poincts àrefoudre. 
Entre autres d’induire {e: Roy fon Frere À 
faire la guere au Roy d’Efpagne, comme 
les Eftars l'euflent bien defiré, Sur quoy 
le Duc trouva beaucoup de ConeeiEn) 
{ouffleurs aux oreilles du Roy favorables à 
J'Efpagnol, entrelardéz de fes doublons 
comme les effects l'ont depuis bien db 
ftre fous la Ligue. Toutefois le Duc defi- 
tant quant à fov de paller outreau con- 
trat qu'ilavoit fait avec ceux'de pardeca, 
efcrivit à cous les Parlemens de France, la 
tefoluriôn qu’il avoit deprendré en main! 
les affaires des Pays bas, qu’il difoit luyl 
eftre chofe honnorable, & proufitable au 
Royaume de France: aticuus approuverent 
{cs actions, aucuns non, car la France eftoit! 
allors cftrangement bigarée. | 
Le vint &uniefmes’efmeut grand trou- 
ble en la ville de Bruflelles, à l’appetic d'un 
Frere Antoine Ruckenfeldt Prefcheur de! 


gumuteà | Vordre des Dominicains,challe paravant de 


Bruflles, | laville de Gand : lequel par fes frmons 
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fediricux, & par fes’ pattifans efmouvoit le 
Peuple. Le Magiftrat nele pouvant plus 
long tempsendurer, voulut qu'il fe reti- 
rat, & quittat la ville. Mais les Catho- 
liques Romains parleur requefte inffte- 
rent au contraire, voire avec menaces : tel- 
lement que la chofe fur apparente de ve: 
nir à une cffufion de fang, ayans iacommé- 
cé à fe mettre en armes:menans grand bruit 
&tintamarre parmy toute la ville: mefmes 
y eut quelque mutin mal conditionné qui 
ietta une cognée apres la tefte du Seigneur 
 Amptman de Ja ville. Toutefois le trou- 
ble s’'appaifa,fur ce que les Proteftans à- 
vec les bons Patriots fe prefenterent et 
armes au fecourstdudit Magiftrat : Avec 
ce qu'on avoit quelque peu de cempsau- 
paravant defcouvert une grande trahifor 
ourdie {ur ladite ville, & celle de Vilvoor- 
den, par un Iean Cobis Anglois, lequel 
abpre béni ayant confefle le cas, &eftant 
convaincu, fur execute, & taille en quatre 
quartiers. Aufli qu'allors on defcouvrit 
que fous ombre d'aller àla melle ou au fer- 
imon, & à autre exercice de la Religion 
(Romaine, il {e batifloir quelques mences, 
|parquoy fut cefrere Antoine,& ques 
| Curez,avec aucuns de leurs adherens chaf- 
| fez hors de la ville: EtlesEplifes & Mona- 
ftcres des fémes fermez,de crainte q quel- Lexercice dt 
que defordre n’y advint par les malcos- “ sr 
iditionnez, 7 legerement euflent peë 4, à pres 
prendre quelque couleur pour y mal fai- les: 
ire, Commeaufli fut ordonucd'ofter(de- 
| vant que par quelque tumulte elles fuf- 
{ent buifées) toutes les images des Eglifes, 
dont aucunes excellentes peintures en fu: 
rent vendies au proufit des povtes. Ce 
ttumulce donna auffi occafion au Magif- 
trac de defendre tout exercice de la Re- 
igion Romaine à cry puis. fous un dif: 
cours amplement libellé des caufes & rai- 
fons qui à ce les avoyent meuz,en date du 
premier de May. 
Le mefime fut fait en la ville d'An- 
vers,:apres que les treize meftiers, & les 
fix Confreries fermentées dela ville, euf- 
fent requis au Magiftrat, comime il leur 
fut permis, de lever hors des Eglifes, &é 
de mettre en bonne & feute garde,lestas, 
bleaux des autels de chacun corps de mef. LS PPUEE 
| P tableaux dau 
tier, & des Confreries. Dont y en avoit telconférvez. 
de telle &de fi exquife peinture, &c are 4 Anvers. 
des plus excellents maiftres,que d’aucuns 
(s'ilseuflenr eftc à védre)on en eut bié don 
ine,mille deux, voire ttois mille ducats.Ces 
tableaux furent bien fauvéz,mais depuis nô 
tous feftitiicz. 

Sur la fin de ce mois de May le 
Capitaine laques de Renfÿ ayant pre- 
mierementcommuniqué fon entreprife à 
ceux de la ville d'Ypre en Flädre, furprinr le, 


chafteau du Douxlicu fur la riviere du Lys | 
ss | £ 
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prez du bourg d’Efteres, appartenant au Sr 
de Vendeville. Où il fut bi Superinten- 
dent de la part des quatre membres de Flan 
dre:qu'il fit fortiffier,contre œeux d’Arthois, 
& de la Chaftellenie de Lille,qui les travail 
loit tort en leur navigation ds ladite riviere: 
tanc qu'en fin le Seigneur dela Motte l’alla 
aflieger,avec quatre pieces d'artillerie, & luy 
futlaplace rendüt par appointement fort 
fobre, fortant ledit Renfi apres avoir veu 
pendre devant {es yeux,(aon fans belles af. 
fres) {ept ou huit de fes foldats,qui paravant 
avoyent tenu le party Efpagnol.Et eut luy 
mefme belle cfchappade,ne penfant pas en 
efcapperà fi bon marche: 

Le 7e lourde Iuin mourut en la ville d’An 

Mort du vers M.lean Scheyf Chevalier Chancelier 

Eure hi de Brabant,ayant peu paravant fon trefpas 

Scheyf. religné {édit Eftat,au Seigneur de Lyfvelde 
Conlfeillier d'Eftat:Il laifla mis en lumiere 
certain livreten forme d'apologie, qu’il a- 
voit efcrità faluftifñcarion, Se let- 
tres calomnicufes & diffamatoires efcrites 
à {on defhonneur par Le Cardinal de Gran- 
velle: 

Audit mois ceux de Gand dreflerent tine 
entreprife [ur {a ville de Lille;avecponts & 
€fchelles, penfans bien (aydéz des intelli- 

Entrrifeva gences qu’il y avoyét)la furprendre d’un b6 
pe fur Lille matin. Mais ils furent trop toft defcouverts; 
& tourna ce deflein en fumée, Dont en fut 
incoulpé un lean Drtimez machant notable 
de ladite ville, & quelques autres. Drumcz 


côvaincu pat fa confefl6 propre, fut deca: | 


pite,autres pendus, & quelques uns moins 
chargéz,bannis,ou {lon leur couftume, c6. 
gcdiez par billets. 

Audit mois fut pateillement executé pat 
lefpee à Mons en Dern Maiftre Lean Gil: 
les Greffier des Finances du Roy d’'Efpange, 

st A honuorable viellad,ayant peu auparavant 
pee «. tefigné fon cftat à Cronendal fon gendte. 1 

“ente. ut accufc d’avoit efcrit lertres ceux de Bru 

fellles,les advertifflant de quelque deflein 4] 

le Prince de Parme pouvoit avoir fur ladite 

ville. | 

La guerre fe demenoit en ce temps là un 

peu en nten Brabant, faute dedifci- 

pline & de b6 payement. l'rquoy les Efcof: 

{ois fe murinerent à WKilvoorden, d'où ils 

chaflerent leur Collonel Stuart,& euton! 

beaticoup de mal àles appaifer& contenter. 

Le mefme advint au fort de Willebrouck, 

Mauve qu'on ne fceutmoderer en nulle fac6 quel- 

difiplin: fau conque:tant qu'enfinil y falutufct de for- 

te dépayemét Ce,v amenant le canon d'Anvers: Autanten 

advintil à Berghen-fur le foom:par ce quel 

faute d'argent les Eftats &le Prince avoyér 

fipeu d'authorité,& de commendement fur 

leurs gens-de guerre, que c'eftoir pitié. Et 

combien que les gens du Roy d'Éfpagñe,ne 

fuffent gueres mieux payéz:{y eft ce qu’il ef- 

toit mieux obey,par ce qu'il enduroit les 
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foulles qu’ils faifoyét p rout où ilsalloyent; 
tant au plat Pays, qu'ez bônes villes,& en 
leurs garnifons, fur leurs hoftes ou autremét: 
qui d'autre cofté caufoit que les gens s'en re- 
tiroyent,les villes fe defpeuployét,& la mar= 
chandife & trafique s'en perdoit.Bien eft 
vray qu’il venoit grand argent M er 
pour le Roy;tant en comptant, de par let- 
litres de change :Mais c’eftoit aflès lentement; 
& à grands coufts:avec ce que la guerre qu'il 
avoiten Portugal pour s’afflermir ce Royau- 
me, luy eftoit d'une excefive defpence, Par- 
ainficomme les moyens eftoyent petits ds 
part & d'autre, cela fit nt ceux de Et 
de Flandre,& deFrife fe maintenoyent avec 
| peu de moÿens,& petite puiffänce toute cef- 
te année 1 580, eu nue 
Les Malcontens s’eftans dez le mois de 
Juin emparéz du fort chafteau de Baerle en 
la Cempeigne,qu'ils firent fortifher parles 
villages circonvoifins;fe tindtent ce pendät Baerle priné 
à Hoochftraten &Tournhout fur le pafläge ©reprinse 
de Breda:Le Seigneur de Srakenbroek Gou- 
verneur de ladite ville de Breda,advifa cô- 
ment il le pourroit reconquefter:& pout ce 
faire l’alla aflieger,avec quelques trouppes; 
| & deux pieces d'artillerie. Mais il n’y eut pas 
tire quarante coups,qu'il avoit feulement 
| fait pour un eflay, voir s'ils levoudroyét €. 
| dre ou point,voyant qu’il n’en faifoit nul 
| famblantil fe partit de là, Depuis les Eftats 
| de Brabant;envoyerét le Seigneur de la Gar 
de Collonel Francois avec fa Cornette de 
| cavallerie,& quatre ou cinq cens hommes 
| de pied, pour s'emparer des chateaux dé 
| Hoochftraten,& de Turnhout, qu’il gagna 
| par apointement,& l’auere par contrainte : 
| qui fut caüfe que ceux de Baerle fäs l’atten- 
| dre,quitterent la place & la bruflerent. La 
| Garde marchade là vers Tillebourg ,& Lho: 
| on opt fandt,qu’ilconquit pareillementavec 
Offerhour,& auttes forts d’allenviron, ef- 
| perant bien de faire quelque chofe de bon à 
| Eindoven,& Boïfleduc. Où ils commen: 
| coyent defia à s’efmouvoir,à raifo de quoy 
le Prince de Parme y envoya le Seigneur de 
Hautépenne,& le Collonel Schenck avec 
{a cavalletie,qui fitretiter les gés des Eftats 
jufpues à Tourhhout,où ils fe donnetent 
quelques efcarmouches:Mais Hautepenne 
& Schenck retournerent à Boifleduc,poit 
entendre au deffein qu’ils auoyét fur la vil- 
le de Bredacommeil s'enfuit, | 
M.Charles de Gavre chevalier Bar6 de Fre- 
fin,depuis Comte de Beauriett, frere du 5° 
d'Inchy Gouverneur de Cambray, avoit 
(comme nous avons dit cy devant)cfte Ge- 
ineraldes vivres,& du Céfeil des Eftats ge- 
|generaux:qui pour quelques intelligences 
\qu'il avoitavec les Efpagnols fut côflitué 
|prionnier, & premieremét cnvoyc a Ra- 
imeken en PA 8 18 & de [à ramencau 
chafteau de Breda En fin luy fe fentant e 
tcdié 
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vedicdelongueprilon, fe mit à excogiter 
des moyens de {a delivrance,& voyant que 
Ja gard: qu'on luy avoit dônce n’eitoit poit 
trop grande, ny la garnifon dudit chatteau, 
de laquelle 1l s’ettoit à la longue rendu fa- 
milier,pratiqua petit a petit cinq ou fix d'é- 
tre eux:dont les aucuns ayans eftc aupara- 
ant prifoniers de l'Efpagnol,pouten {or- 
tir tant pluftoit & à incilleur marche,luy a- 
voyent promis de faire quelque bon fervice 
en ladice ville ou chafteau de Breda. Ces! 
foldats eftäs ainfi gagnez, ledit Seigneur de! 
Frefin manda audit S' de Hautepenne tout 
leur deflein.Surquoy iour fut prins au 27| 


de luin pour achever cefte entreprile. Or 


ces foldats avoyentremarqué qu'à certaine! 
reparation qui fe faifoit au rampart dudit 
chafteau, il y avoit moyéd’y monter à pied. 
Le iour del'exploit avoit efte limite pro- 
prementau lour que ces foldäts Hi Eva 
de garde:auquel Hautepenne & Schenk ne! 

faillirent de {è trouver devant Le chafteau,a- 

Jendroit qui leur avoit cfte mande.Lors ces 

foldats amuferenc en forte leurs compag- 

Le chafieañ) nons àioüeraux déz dedans leur corps de 
ms garde:que l'un d'eux eftät tandis alle voir fi 
its les trouppes eftoyentarivees,& leur monf- 
ré Je pailage,tous enfamble fe rucrent fur 

Jes fentinelles,& chaflerent ceux de la gar- 

d:,ce pendant que Î:s autres montoyent au 
rampart,? par ce moyen fefirent maiftres 
du chafteau,et le lendemain dônerent für 
da ville. Les bouracois fe voulurent barrica- 
der,& éortifier contre} le chateau, qui fuc 

La illega- caufe qu'é y combatit quatre ou cinq heu- 
gnée. res de long:mais l'artillerie qui accravätoit 
ceux de la ville leur fit quitrer la partie: La 
compaignie de lafeunefle de la ville y fit ex- 
tremement bien fon devoir.Le Bourgmaif- 

tre Godefroy Môcis y fut blelle, toutefois il 

trouva moyen de monter àcheval & de fe 

fauver, comme fit pareillement le Gouver- 

neur Stakenbrouck, laiflant fa femme & fa 

fille au chaiteau,qui y furent indignemeut 
traictees, dont il mourut vof apres de def- 
plaifir: la ville fut pilice. La gendarmerie 

des Eftats n'en eutiamais le vent tant que 

Je lendemain nouvelles leur vindrent trop 

tard que tout eftoir pagnc.Voila comment 
ledit Seigneur de Frefin procura & recou. | 

vra fa liberte, & Haultepenne gagna bon 

marché la ville & le chafteau de Breda:d’ou 

il fit toft apres une entreprife fur la ville de 
Gheertruydenberghen & deHeufden, qui 

toutes deux {ay faillirent, 

Quelque temps apres ceux de Brabant 

per en avoir la revenge dreflerent pareil 
or ementuneembufche furla ville de Boif- 
d'Anvers fu leduc, ville riche & puiffäte,qui vaut mieux 
Boifledue. que Breda.Et de ce en eftoit Ch2fs & con- 
duéteur le Doct:ut lunius Chevalier, Bour- 

gmailtre de la villed’Anvers. Mais comine 

äly trouvade l'empetchement, faute de ca- 
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vallerie,ce fut tout pour neant, Neätmoins 
afin qu'il ne retournat fans rie faire, ayant 
attrappé en chemin un foldat de la garni- 
fon d'Eindoven petite ville en la Cempeig- 


| Ineultiraverslà,& gagna ladite ville,en la- 
| quelle il print le Capitaine du chafteau, 


qu'il menaca de mort , & à la veüede! 
fes gens , luy fit quelque force, tellement 
que par ce moyenil contraignit ceux dudit. 
chafteau de fe rendre,où y avoit deux com- 
paignies d'Infanterie, & une Cornette de! 
Cavallerie,qui fut la pl? part defvalifee.Ce 
faic il marcha vers Helmôr qu’il gagna, mais 
ne {ceutrien faire au chafteau:le Comte de 
Hohenloo y arriva pareillement avec quel- 
ques trouppes,qui print quelques forts ez 
‘environs de Boifleduc : ce fairceux de Bra- Emdomeress 
bantretournerent à leurs garnifons. Lors8?°# 
furent envoyczles Regimés des Colonel! Frame 
J (el 
| LaGarde de Francois,& de Stuart d'Efcof- 
fois au quartier de Flädre pour dôner quel- 
 Queamufement aux Malcôtents tandis que 
le Duc d’Aniou feroit en befogne au ravi- 
 tallement de la ville & citadelle de Cam- 
| bray.Parainfi fut ce quartier de Braba nt en 
| la Cempeigne deffurny de gens des Eftats, 
par où le S’ de Hautepenne & le Comte de 
| Mansfeldt n’eurent nul empefchement à 
aller aflieger la ville d'Eindoven,qu’à peu 
| de defpens & de travail, (côme elle n'ehoit 
point plainement ravitaillce ainfi qu’on a- 
voit bicn penfe,& que le befoing en eitoit,) 
ils regagnerent. 

Les Eftats de Flandre envoyerent par- 
cillement une petite armée au quartierd'Y- 
pre& de Dixsmuden fous la conduite du 
Prince d'Efpignoy, qui l'en firét General, de 
laquelle le Seigneur de Villers paravant, 
Gouverneur de Bouchain eftoit Marefchal 
de camp, pour auffi de ce cofté là donner de 
l'ouvrage au Prince de Parme pendant le- 
dit ravitaillement de Cambray. Toutefois 
cornmie le Parmoiseftoit plus fort de caval- 
{etie que les Eftats, il en deffit aucuns pat 

roviféaupres de Dixmudé,Ce téps pédant 
es gens dudit Sr Prince d’Efpinoy qui ef- 
toyent demeutéz en garnifon à'T ournay & 
eu {6 gouvernement du Tournefis,faifoice 
auf imaint bel affront À leurs ennemis 
au Pays de Henaut, qu'ils travailloyent 
au poilible : Comme de mefime fai. 
{oyent les Malcontens du forc de Haute 
rive, aflis fur la riviere de l'Efcautentre 
les villes de Tournay & d’Audenarde | 
d'où ils couroyent iournellement iufques! 
aux portes de ane &, de l’autre ville:! 
Lefquels en ce mefime temps deffirent(rand & ni 
vn riche convoy de nonîte chariots de tot she covoy de 
tes fortes de marchandifes de faiterie, 3 Er dit 
nces pour Anvers & de là pour la Foire Au-yilcétens de 
tumnale de Frâckfort:n'eftäs convoycz que Hautermes 
de quelquepeu d'infanterie, & de quinze! 
chevaux feulemenr, lefquels encore ioig-| 
| nant 
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avoir eftè courans devant à la desbendade. | 
De tous ces chariots il yen eutenviron'fep-| 
tante prins,le furplus {e fauva. Ce mauvais | 
rencontre fit beaucoup de povres gens qui 
eux mefmes alloyentàa Gand&en Anvers,| 
pour vendre leurs marchandifes, dontyen] 
eutaucuns prifoniers , quioutre toutes] 
leurspertes , furent durement ranconnez.| 
Tels & pareils rencontres fe faifoyent tous. 
les iours de part & d’autre:par où les foires, | 
& francs marchéz des villes & bourgades, 
eftoyent oaftces,ou deftourbées, | 

Les Eftats avoyent lors lcur armee cam- 


| 
| 


| Efearmäucr Pée aupres du village de Loos en [a Chaftel-| 
enHlandre | lenie de Furnesau quartier de la Flandre 


| Le Dac 


| d’Anios viët compagnies Francoiles de renfort fous la 
PT bel conduite du Seigneur de Ballaigni baftard 
£ #17%€ 4% 4e M, Ican de Monluc Evefque de Valence. 
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occidentale,en lieu bien commode, laquel 
 len’eftoirque detroismille hommes de 
pied,& de huit cens chevaux. Les Malcon- 
tents les penfans lever de là, l’allerent con- 
trecamper au Bourg du Pont Roüard,(diten 
Flamen Rousbrugghe) d'ou ils efcarmou- 
choyent tous les les iours l’un l'autre: Mais 
voyansqu'ilsn'y profitoyentrien , & n’y 
agnoyent que descoups , fercrirerent de 
à,avec perte de rois cens hommes, pours’al 
fer ioindre au grand camp du Prince de Par. 
me devant Cambray , oùonattendroirles 
Francois. 
Nous avons dit cy devant comment le S' 
‘ d’Inchy Gouverneur de Cambray, fe voyant 
preffe par Le Prince de Parme,avoit efte c6- 
trainét, du confentement des Eftats neant- 
moins.de traitter ave c le Ducd'Aniou frere 
du Roy de France,qui luy envoya quelques 


Et d'autre cofté que le Prince dc Parme, & 
| les Provinces Walünescirconvoifines,craig- 
| mans que les Francois nes’y logeaflenc , & y 
| fiflent leurs nids à amais,cherchoyent tous 
moyens de les en defnicher,  foir par belles 
| voyes,par argér,fecretes pratiques , intelli- 
| gences avec leurs partifans en la ville, ou au 
| trement, ce que ne leur fuccedant point le 
| Prince penfa de les forcer par neceflité & 

famine, & pourtant fit drefler des Forts & 
| trenchées à toutes les advenües de ladite vil- 

le,comme à Marquion, Crevecoeur, Vau- 
chelles ,& ailliéurs,au moyen defquels il la 
vouloit aflieger de loing par années entie. 
res, leur oftant les vivres, & toutes muniti- 
ons , qu'auparavant les Francois leur ap. 
portoyent. Donten fin eftans empe 
pefchezpar lefdits Forts & rréchées, & par 
la Cavalerte qui à tous coftés battoir l’ef - 
trade:ceux de la ville fe trouverent à la lon- 
gue en defaut de routes chofes, faulf de pain 
mais furtour de fl,car ce que pouvoir côte. 
nir un dét de féme à coudre, couftoit un pa- 
tart.Pour lefquels fecourir le Duc d’Aniou 
_commeil avoir promis fit fes extremes de- 


Livrz 
nant les chariots comme ils devoyent bien | 


voir de lever partoute la France, leplusde : 
gens qu’illuy fur pofible. Mais devant que 
de ce pouvoir faire ; 1 luy convint premier 
appaifer les debats qu'il y avoit en France 
fur lentretenement du cinquiefme Edit de 
paix,qu'aucuns fauteurs des Efpagnols atti- 
{oyent tant qu'ils pouvoyent.pour luy em- | 
pefcher cedeflein, Ce qu'ayantfait & La | 
paix publiée en France,ilamafla fon aimee | 
ez envirs de Cafteaudun «6polee de belles | 
trouppes d'Infanterie & de Cavallerie , la | 
plus part de la Nobleffe Fräcoife volontaire, | 
qu'il avoit conviez luy fairece {ervice tant | 
fignale:avec lefquelfe trouverenc les viel-| 
les bendes des gendarmes d'ordonaï ce fous 
la conduite du Seigneur de Bellegarde , le 
tout montant a quatre mille chevaux, & dix 
mille hommes de pied, Ledit Seigneur Duc 
marchantavec fon artillerie à la refte de fon 
armée vers Cambray,bien delibere de livrer 
bataille au Prince de Parme, s'il l'eur voulu 
attendre, Il avoit entre les principaux de fa 
compagnie,le Marquis d'Ellebeuf, les C6- | 
tes de Laval de Saint Agnan & fon fils,de la | 
Rochepor,de M5rgomery,& de Vantadour | 
les Vifcôtes de Tureine,& de la Guerche,le | 
Vidame d'Amiens,les Srsde Fervaques, de la | 
Chaître,de Saint Luc,deDiu, la Mauviflie. | 
re,Sandrecourt,& autres,avec quatre Mare- 
{chaux d'armes:dont Frevaques eftoit grand 
Marefchal. | 
Avec celte belle fugte le Duc approche | 
le 16 d'Aoutt la ville de Cambray ,“auquel | 
lour quelques ieunes Seigneurs de {on ar- | 
mée s eftans crop advencez furent chargez, 
par le Vilcomte de Gäd Marquis de Roubay | 
General dela Cavallérie du Prince de Par. | 
 me,qui les mitenroutte', ceux qui efchap… 
perent racourans viftement au grosde leur! 
armée, Où demeurerent prifoniers ledi@ | 
(Vifcomtede Tureine, & Comrede Vanta 
dour. Le Princede Parme quiavec toutes 
{es forces s’eftoir parcillement trouvé ezen- 
virons de Cambray,voulant faire famblane 
d'empefcher ledit ravitaillement, prefenta 
le 17tavec route fon armée en bataille, l’ef- 
pace de fix heures à la tefte des Frâcois,com- 
me s’il les eut voulu combatre :à quoy ledit 
Marquis de Roubay importunoït fort. De 
fait le Duc ne penfoit pas autrement, qu'il 
ne luy venoicliverer la bataille,'faifant avan 
cerfonarmée en bon oidre au petit pas, 
pour le recevoir , s’il l’eut voulu empefcher 
de matcher plusavant vers la ville. Mais le 
Prince le voyant ainfi en bonne contenan- 
ce,ayant bien recognu ces forces, (a la facon 
du Duc d’Alve)ne voulant rien hazarder fe 
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| 


retira (abandonnant tous fes Forts)à dos de Cumäræÿ 


la ville de Valenciennas,où il fe campa. Le vitaillée 


lendemain 18 dudiét mois le Duc marchane 
toufiours en bon ordre, approcha la ville: 
Oùayanrfaitenter rous les vivres, & mu- 
nitions qu'il avoit amenées en gran de qua- 
te 


Î 
l 
Î 
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| ruc le Vifcomte de Toiar, & le Seigneur! 
| de Ballaigni tire au gros de la iambe. 
| Le Duc d’Aniou eftant venu fiavat fut Le chaftead 
Linftamment requispar les Efta s vencrau xl Cébref 
PNR EN ; © afge | 
| & le Price d'Orâge,de palier plus ourre, & hs535 par le 
| d'éterez Pays bas , ayas une partie de leur) Dxcd'Aniog 
| armée en Flandre fous la coduitte du Prin! | 
| ce d'Efpinoy,& les Regimésdes Collonels 
Le 20: dudi& moisil fit ferment follé- | | La Garde,& Stuart qui tous l’iroyent ren. 
nel en l’Eglie Cathedrale,& de fäfurlhol| | côrrer & ioindre.Mais comme l'hyver ap- 
tel de la ville de gouverner & maïtenir lad. | | prochoit,que fo armée-eftoit compofce la 
ville,& Pays, les citoyons bourgeois, ma- | | plus part devolontaires,que fa meilleure 
nans,& habirans en leurs anciens previle. | cavallierie eftoit des ordonnances du Roy 
Re droirures. Et fuyvant ce lle laquelle il ne pouvoit difpoler à {6 plai. 
ut femce parmy le peuple de la monnoye | | fir,& q la noblefle eftoit en difcord pour | 
d'or & dargent.Le 12 dudit moisil parut | les grades d'honneur, il n'y eurmoyen de 
de là avec toute fon armée marchant vers! | |lesy faire condefcendre,les volentaires,& | 
Arleux & l’Efcluie côme pour aller cher-W, hommes d'armes fe retirans chez eux: 11 y 
cher à combatre les Efpagnols, qui fe réti- |+\refta toutefois encore quelques trouppes, 
rerent encore plus avant en Pays, Puis re- | | pour entrer au Pays, lefquelles n’ozäs paf 
tourna afheger le chafteau en Cambrefis, | | fer par l’Arthois, rentrerenten France, & 
qui {e rendit parappointemér, apres avoir | prindrét leur chemin le long des fronrie. 
fouftenu deux cens dix neuf coups de ca. | res vers Calais d'où ils entrerent ‘en Flar4 
non, fortans trois compaignies avec leurs | ‘dré,& fe ioignirent au camp des Eftats. | 
| 


armes,fas mefche allumée.En cc fiege fu À | 


tité apres avoir fait lever lecäp Efpagnol, 
À] la ravitailla de tour poict ,& y entra luy 
mefime en perfône.Où il fut receu triom- 
phammenta grad’ioye& allegrefle de tout 
le peuple & recognu Protecteur de Cam- 
bray,& du Cambrefis,nuément tenuz de 
l'Empi e,)qui d'anciennere fouloyér eftre 
neutraux. 


Fin du donfiefme Livre: 


LES ESTATS GE eo 
NERAVX DES PROVINCES | | 
VNIES DE 


Geldre, Hollande, Zeelande, Zatphen Utrecht, Frife,O | 4 
veryfel,€r de Groeningben,ayans declairé lé Prince Pb: 11 
lppe d'Anfirice fecond du nom Roy d'Efpagne dechen de la 
Sesgneurie defdites Provinces, à caufe de [a dominatio ex 
trodinaire & trop violente contreleurs preuvileces €r fra- 
chifes,par luy Jollemnellemët jurés,ont par lavoye de droit, 
des armes emprins tout le Gouvernement de l'Eflat po 
htic,<x de la Religion d'icelles Provinces l'an 1581. 
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D Vienne Roboam ls Confcil trefinique, 
D faperbe T'arquin l'amour trop impadique, 
Et de ces feunes Roix La pervicacité, 
Leur fit en peu de temps perdre la Royauté. 
De douze Roboam n'eut plus qu'une lignée: 
T arquin chalfe de Rome, au Penple fut donnée 
Detout l'Effat Romain la fonueraineté 
Qui depuis an Senat ceda l'autorite. | 
Les durs Inquifiteurs du grand Roy de Caïtille, 
eAyans an Pays bas mis La guerre céville, 
dons ont finalement . 19 avoir offe 


Le sou g de l'Efpagnol, )cauft la liberté. 
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Chron De Hor Zezi. &c. 
ARGVMENT DV XIII LIVRE. 
ES Eftats G:neraux des Provinces unies d: Geldre, Hollande, Zeelande,Zutphen ,Vtrecht,Frifc,Q veryfel OT: 
À vrennent legouvernement defdiétes Provinces, apres avoir declaré le Ray d'Efpagne dechcu dela Sergneurie æ cat 
“par Placcart «5° Edict follemnel, l'ayans abiuré,rompn [es feaux,abfouls les fuiets de leur Jerment,c en fait prefter 
we nouveau à La conjervation deleur Patric,ér obalfance audits Efterts. Le Prince de Parme asfsege La ville de Tournaÿ, 
laquelle finallement fe rend. Le Prince Forees defvre d'eftre deporté de Lieutenant general apres la retraite del Archi. 
duc Mathias,ileft prié de continuer, fur quory il fait quelquesremonftrances aux Effats,;mais de peu de fruiét. Le Dus 
d'Añiou arrivé au Pays bas,eft crée Duc de Brabant. Armée navalle du Roy de Portugal Dom Antoine pour recon que. 
ter Les Ifles Açores, de peu d'effeët. Marché fait par le Roy d' Efpagne poar tuer le Prince d'Orange,qui fut tiré, (Cr l'affaire 
tué,)O" en grand peril de marttontefois en guarit. Siege d'Ondenarderenduë à l'Efpagnol:prifepar efcalla de d' Allaft 
posrle Dac d Anios.Mort dela Princeffe d'Orange Dam: Charlotte d: DUT Plaltente entreprifes de part € d'autre. 
Le Duc eff crée Comte ds Flandre où attente contre ja perfonn: le Prince d'Orange à Bruges, d'ont l'un des affafms 
eft tiré à quatre chevaux en Paris. L'armée du Duc en Flandre eff attacquecpres de Gand par le Prince de Parme, Gr 
delaramenée faine & [auluepres d'Anvers. La ville de Loch£ aïfisgee par l Efpagnol.fécourué par le Comte de Hot - 
L50 &4 nom des Effats. Retour de l'armée, Efpagnole au Pays bas remandeeparles Prousnces difunies.  Redreffement du 
Calendrier. Le Roy de France refufe fècours a4 D'ac [on Frere:lequel s'affeure de la ville deDantercke. Mal confiile penfe 
fuppediter La ville d' Anvirs,01 fa principale Nobleffe fut tuée le 17 delanvier. Dontle Magifirat d'Anvsrs fait une de- | 
claration comment le toat ej} aduenu: auquel mjm: temps pluffeurs fam5'ables entreprifes luy faccederent en autres vil. | 
les. Dôt le Prince de Parme tache de faire (on proufi',par où le Duc fe rendit odieux, nonobftant que le Prince d'Orange | 
tacha de rappointer ie tout,ce qai (e fi: par l'intervention du Seigneur d2 Bellicvre.envoy de La part du Roy de France,le | 
Ducrendät aux Eftats les dilles qu'il avoit (aifies, Ô* s'en retosrnant en France. Autre affsfônat pourietté coxtre Le 
Prince d'Orange par un Pedro Dordogno,t" un autre à Élesfinge par Hans Häffon:plufieurs villes prinfes ér re | 
le Prince de Parmss apres la retraitte du Duc.Defrontte des Francois & Portugeis aux Ifles Acores,defquelles le Res d Ef- 
pagne fr fait abfolstement maftre. Le Marifchal de Biron Je retire avec les trouppes du Dac d'Anion . Le Prince quittät | 
Anvers vient en Hollande,où on parle de le faire Comte de Hollande,toutefois [ans facces. 1mbiferemandé par les Gars. 
tois amateur de nouveautés. Le Prince de Parme couppe les rivieres qui paÎ]ent par Gand.Guere de Cologne pour l'E- 
lectorat él Archevefihé. Le Comte vanden Berggebeaufrere du Prince dOrange é fesfis prernent le parti de l'E- | 
fpagnoldivers exploits depart €" d'autre. Imbife trant: luy mefm:fa ruinseftprionier, € finalem-nt comm: traiftre 
decapité à Gand,apres y avoir cu mis grand trouble,la penfant rendre ave c Denremond: à l'E sac Ipre rendue pa 
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necefiité à l'Efpagnol,ér Bruges par les menées du Prince de Chimay. Mort du Duc d Aniou, enfantement de la Ligue er 
Paris. Lilloo affsegée par l'Efpagnolen vain. Le Prince dOrange meutri à Delf: le Prince Maurice fuccede 4 Jon pere 
&u gouvernement: la-ville d Anvers bloquée,læ riviere fermée, Gand * Denremonde rendus:grids devoirs de seuxd An- 
vers pour fe conferuer:deliberation des Eftats fur larequifition d'un nouv:#4 Prince:leurs deputes vers le Roy de France 
quis’en excufe, fur la guerre civile rallumée en France à la pourfuite des Efpagnols: N'jemegen, Doesboure, Brufelles, Mnle- 
nes, autres places rendues à l'Efpagnol. Deffaitée des gens des Eftats à Cocftem , & AWpres d'Amerongen: finalement 
Anvers rendue. Durant le ficge de laquelle les Eftats envoyent leurs Depates vèrs La Roine d'Angleterre, qu æccepte leur 


protection, G" y envoye un Liéutenant de Ja part pour les conferver. 
À VX altetitions qui atcünefois avien- 
nent en un Eftat,entrele Prince Sou- 
verain,& un Peuple franc & previlegé,y à! 
ordinairement deux poinéts,qui les fone 
vifer à deux buts toutdivers:affivoir quid : 
_ de Prince veut avoir du Peupleuns obsif- | 
fance entiere & abfolute:& le Peuple au 
contraire requiert que le Prince luy main- | 
teinne les franchiles & previleges,qu'illeur | 
à promis & iure follemnellement, avant! 
qu'eftre receu & admis à la Principaute. La | 
d:ffus querelle s’efmeut:le Prince veut par! 
force retenir la main haute, &eftre punctu-| 
ellement obey:& le Peuple s’eflevant con- 


tinéz à la fonétio faifaiss unanimement leu 
devoir,eft beaucoup plus grande. Sur ce o 
fe bat,on ferüe,on brufle,on fracafle, on ru 
|nc,ôn fait rouge rage.à qui pire.Mais qu'en 
| revient il?finalement Dieu ennemy de ty- 
ranie, & de defobeiflance,luge d: leurs dif-| 
| ferents,peféz en {à baläce trefequitable,ay- 
 dâta la caufe plus iuft2, fair,que,ou le Prina 
ce pour fon aufterité & tyrannie eft chaffe 
| & privé de fon Eftat & principauté. Oule 
Peuple pour fa contumace & perducllioæ, 
elt chafhié & range à la raifon:qui fait cefer 
les alterations & rameinelapaix. Dont on| 
| 


pourroit amener icy bsaucoup d’exéples, fi 


te le Prince, fouvent par cümulte trefdan- 

creux, reiettant fon authorite, veut emi-| 
Lil une plaine liberté.En ces premiers. 
motuvemés,entreviennét aucune fôis quel- 
ques communications & conferences, à lal 
pourfuyte & inftäicedes voifins qui y peu- 
ventavoirintereft;pour efteindre ce feu de 
divifion entre le Prince & {on Peuple. Et 
lors fi l'une ou l’autredes parties,s’opiniatre 
& vient à {e ruiddir, fans que celle qui fam : 
ble avoir le plus de coulpeiveüille rien ce- 
der:Il s’enfuyt neceflairement,que de là il 
faille venir aux remedes plus violents, c’eft 
à dire aux armes. La puiffäce du Prince eft 
grande quäd elle eft appuyée d'autres Prin 
ces, qui s’adioignent à luy pour la confe- 

uence de l’exemplesautrement elle eft pe- 
tite. Mais celle du Peuple(qui eft le corps, 


dont le Prince doit eltre le Chef),agite de [a 


confcience (principalement fi la caufe de là 
religion y eft entremefléc,)les mébres déf: 


L 


peur eftre,la deduétion de celte hiftoire ne! 


nous en furnifloit affez tant d’a 
demodernes. | 
Ainfi Les Eftats gencraux des Provinces 


ncicns que 


vnies,voyans que le Roy Philippe ne fe! 
vouloit en maniere quelconquüefpar see {a 
Jes, 


roiddifflant)accommodet ,à leurs hum 

remonftrances & prieres:Et quelques pre 
fentations qu'ils {ceuflent faire pour entret 
enune bonne, f-tme,& affeurce paix, ( non 
obffant toutes interceflions de l'Empereur 
du Roy de Franc=,de la Roine PAngieterre) 
& d'auttes grands Princes & Potentats de La 
Chreftiente)il nevouloirentendre à autre 
raifon,qu'a cequeluy mefme metttoiten!| 
avant, que l'efdits Eftats trouvoyent non! 
{culernentinique & defraifonnable, direc.. 
tement repugnant aux libertés, conftituti-| 
ons,& franchifes du Pays: mais au contrai. 
re, à leurconfciences, & coimmeautantde 


picges dreflez pour les prendre aux fillers 


nulle 


La 


rats 2enc- 


\YAUX dec la - 


ras le Roy 


d'Efpagne c'e 


\ches de [a fie 


\pncurie des 
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[ User admettables ny recevables:confi+ 
| derè de ranc plus la qualité, & l'eftat de leurs 
| affaires & des fiennes felon le téps qui cou: 
| roit. En fin reiettas toute crainte de fa puif- 


| fance & menaces en arriere, puis qu’il faloit. 
| entrer en toutes voyes d'extremité allécon- 
| tre d’un Prince qui Îe tenoit irreconcillia-| 
| blementoffence,s’appuyäs fur la luftice de| 
| Jeur caufe,& fyncerice de leurs confciencés| 
| (qui font deux boulevers d’airan)refolurécl 
| de bon efcient,& fans plus fe feindre, pren. | 
| dre le fait fi avant advancé,en main,& oppol 
| fant force côtre force,moyés côtre moyens|| 
| pratiques côtre pratids, le declairer decheu| 
| de tout poinét de la {eipneurie,preeminéce, || 
| & authorité,que paravant lestroubles, lin-\ 
| fraétion de leurs previleges, droits, franchi- 
| fes,& immunitez, par luy fi louvent & fol- 
[emnellementiurez, & difpenfation de fes 
| ferments,il avoiteu, & fouloit avoir efdi- 
tes Provinces refpeétivement : dont ils en| 
firent ouverte declaration par Edit public, 
duquel la teneur s’enfuyt. 
ES ESTATS GENERAVX 
“des Provinces unies du Pays bas, À 
» Tous ceux qui ces prefentes verront au li! 
»reoyront, Salut. Commeil eft àun cha: 
»cun notoire,qu'un Sr& Prince du Pays, 
net ordonne de Dieu, fouverain &chef de! 
»fes fuiects pour les defendre & conferver 
»de toutes iniures,force,& violence: tout. 
»ainf qu'un pafteur pour la deffence a 4 
»de defes brebis,& queles fuieéts ne font 
»pas créez de Dieu pour le Prince,pour luy| 
| »obeir en toutce qu'ifluy plait pr M 


“der foit felon,ou contre Dieu, raifonna-| 
»blementou defraifonnablement,ny pour! 
vie fervir comme efclaues, Mais pluftoft le! 
»Prince pour les luieéts, fans lefquels il ne 
“peut cftre Prince,afin de les gouverner fe-| 
» lon droiét & raif6, les contregarder,& ay- 
»mer comme un Pere fes enfans,ou un Pa- 
»tetir fes brebis qui met fon corps & fa vie! 
»en danger pourles deffendre & garan-| 
»tir.  Sile Pince faut en cela, & qu'au lieu! 
sde conferver fes fuiects il Le mer à les ou- 
strager,oprimer,priver de leurs previleges, 
#& anciennes couftumes, à leurcommäder, 
»& s’en vouloir fervir commed'efclaves:on 
»ne le doit alors pas tenir ou refpeéter pour 
» Prince & Seigneur , ains le reputer pour] 
| »un,Tyran.Etne font aufliles fuiets, felon 
ndroiét & raifon, obleigez de le recognoif- 
| »tre pont leur Prihce.De maniere que fans! 
»en rien mefprendre,fignamment quahd ill 
»{c fairavec deliberation & authorité des | 
»Eftats du Pays, on le peut franchement a-| 
#bandonner &en fon lieu choitirun autre 
»pour Chef& Seigneur , quilesdeffende.. 
| »Chofe qui principalemét a lieu,quand les 
| #fuicéts,par humblesprieres , requeftes & 
s“remonftrâces,n'ôt iamais feu adoucir leur 
»Prince,ny ledeftourner defes entreprifes 


np 
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\»& conceptstyranyques, En fortequ’il ne! 
\»leur foitrefté autre moyen que celuy là, | 
|»pourconferver & deffenare leur liberté | 
l»ancienne,deleurs femmes,enfans,& poite | 
»ritépour lefquels flon la loyde nature ils | 
»font oblcioéz d’expofer vics & biens:Ainfi | 
que pour famblables occafions on à veu | 
»par diverfes fois advenir en divers Pays, | 
»& en divers temps , dont les exemples en | 


»font encore tous recéts,&x aflez cognus.Ce | 
»que principalement doit avoirdieu & pla- | 
ce en ces Pays:lcfquels d’ancientéont efté | 
b& doivent cftre pouvernez en enfuyvant 
Inles fermés faict par leurs Princes, quana ils 
(bles recoivér,célormement à leurs previle. | 
ges, & anciennes couflumes, fansaucun | 
mpourvoir de lesenfaindre: Joinét auffi que | 
la plus part defdiétes Provinces ont touf- | 
viours receu & admis leurs Princes & Seig- | 
#neurs,à certaines conditions, & parcon- 
Intraéts & accords iurez. Lefquels file 
#Prince vient à violler,il eft fel6 droiét de- | 
»cheude la fuperiorité du Pays. Orest-5l 
» ainfi que le Roy d'Efpagne apres le trefpas 
mdefeu,dehaute memoire , l'Empereur 
#Charles cinquiefme fon Pere, (de quiluy 
1» font tranfportez tous ces Pays) oubliant 
n les fervices que tant fondic Pere, que luy 
smefmes,avoyentreceuzde cesPays | & 
»inhabirans d'iceux:par lefquels principale- 
#mentle Roy d'Efpapne avoir cbrenu fi glo 
“rieufes & mernorables victoires contre 
»{es ennernis ,que fon nom &'puifflance,en 
neftoyent renommez & redouttez par tout 
»le monde.Oubliant auf les admonitions, 
Iplefquelles ladite, Maiefté Imperiale iuy a= 
invoit par cy deuant faites : 
I#d6né audience, foy, & credit à ceux du C6- 
»{eil d'Efpagne eftat lez luy.A yant ledit CG 
\»feil conceu unc haine fecette , contreces 
»Pays & leur liberté, pourautant qu’il ne 
leur cftoit permis d'y cômader , & Îes gou- 
-verner,ou defervir en iceux les principaux 
neftats & offices, ainfi qu'ilsfont au Roy- 
\»aume de Naples, Sicille, Milan,aux Indes, 
bi & autres Pays fuicéts ka Puiflicedu Roy: 
 Eftans auffi amorfezde la richeflé defdits 
i»Pays,àla plus part d'étreux bien cognüe. 
l«Lediét Côfeil,ou aucunsdes principaux 
»d'iceluy,ont par diverfes fois remonftré au 
»Roy.que ponrfa reputation,& plus grade 
#aurhorite de {a Maieftc, il valoit mieux cô- 
Hquefter de nouveau ces Pays bas, pour al- 
slots y pouvoir commander librement à {6 
Pplaifir,& abfoluremét(ceft à dire tyranni 
mferàfavolonté) que les gouverner fous 
telles conditions qu'il avoit à la reception 
de la Seioneurie defdiéts Pays iuré d'ob- 
nferver.Le Roy d'Efpagne fuyvant depuis 
lors ce confeil a cherche tous moyés,pour 
roduire ces Pays, (les defpoüillant de leur 
#anciene liberté) enfervitude , fousie 
“gouvernement des Efpagnols:Ayans fous 
pretexte 


au conttaire à | 
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| mpretextede la religion premierement vou |»Nobleffe du Paysexhiberent Pä 1666 , cer- 
| »lu mettre cz principales & plus puiflantes { | »taine remonftrance par forme de requrfte 
| myilies nouveaux Evelques , les dottant de | | »fupplians par icelle pour appaifer la com- 
»l'incorporation des plus riches Abbayes, »munc,è eviter toutesefmotions & fedi- 
#adiouitant à chacun Evefque neuf Cha- | !»tions,qu'il pleut à fa Maicité  (monftrant 
#noines pour luy fervirde Confcilliers: | | »lamour à aff étion,quecôme Prince be. 
dont les trois auroyct la charge peculiere | | »nin ciementil portoit 4 fes fuiets } de 
| sdé Pinquifiuon. Par laquelle incorporaui5 | | »moderer iefaits points, & fignanimét ceux 
| #lefdicts Evciques,eftans fes creatures à fa | | »quiconcernoyent la rigoreuf. Inqufition 
| #devorion & commandement (quieuflent | | »& fupphce pour le fair de larefigion. Et 
| »peu cftrechoïfis , auiii bien d’eftrangers q- spour remonitrer le mefme plus particulie- 
sde naturels du Pays) auroyentie premier | | sremeni au Koy, & avecplus d'auvchoriré, 
| »licu,& la premiere voix, ez aflamblees des | | »& {uy donner 4 entendre combien il eftoit 
#Eltats detdidts Pays Et par l'adionétiôdef. | | »neccilaire pour le bie & profperité du Pa- 
wdièts ( hanoines auroit introduiét l'Inqui | | »ys , & pour le maintenit en repos & tran- 
»ficion d'Efpagne , laqueilede rourtemps à | | »quilire,d’ofter les fufdiresnouvellitrez, & 
nelte en ces Pays en auili grand’horreur, & | | »moderer Ja riguer des placcarts publiez 
“autant oudicufe,comme l'excreme fevitu- | | »fur Le fait d: ia Keligion +: fe {ont le. 
»de mefmes, aini qu'il eft notoire Aun cha »dit Marquis de B:rghe & ledit Baron de 
| #cun tellement quela Maicftée Imperiale | | »Montigni , à ja requeite de ladite. Dame 
»l'ayantautrefois mife en avant à cefdiéts | | »Regente,du Confcil d'Eftat , & des Ef 
»Pays:icelle moyennant les remonfirances | | »tats generaux de tous lesPays | comme 
| sfaires à fa Ma. fte cefla de plus la propofer | | “Ambaflideurs,eicheminez vers Elpagnez 
#imonftrant en céla la grande affeétion qu'il | | »Lèoùle Roy , au lieu de leur donner au 
#portoit à fes fuicéts, Mais nonobftant di- | | » dience,& pourvoir aux inconvenichs par 
wvyerles remonftrances faites au Roy d'Ef “eux remonftrez(lciquels, pour n'yavoir 
spagne,tant par les Provinces, & villes par- »remedie en temps,ccmime l'uigente ne 
vuculieres , que paraucuns des principaux | !#ceflitelerequeroirs’eftoyentdfiaen ef. 
»Scigneurs du Pays,noméme: p le Baron de | | »fcét commencez à defcouvrir par tout le 
»#Montigni,& depuis par le Core d'Egmôt, »Pays entre la commune)parinfiinét, pcr- 
»qui par confenremet de la Dacefle de Par-|| | »fuafiion & fentence du Coïfcil d'Fipag- 
| mc alors Regented’iceux Pays , paradyis|| | #ne1l à fait declarer rebelles & cou{pa- 
| “du Lonfer] d'Eftar ,& de la Generalite ,ont!| l»blesdu crime de leze Maicitè tous ceux 
| wa ces fins, fucccilivement efte envoyez en|| | quiavoyent fait ladite remonftrance , & 
|»Efpagne. Er nonobitant aufli que leRoy | || d'avoir furfait corps & biens.Et par deflus 
| #lcur auroit de bouche danneé cfpoir , que!| || »ce,penfanteftre rotalement afkure de{dits 
sfuyvant leur requelte,il pourvoyroirau c6.|| [|»Pays , parles forces & violences du Duc 
wtentement du Pays, S1 eftre routefois|| ||»d'Alve, & les avoir reduits foubs fa plaine 
»que par lertres , 1la fait puis apres tout le) i»puiflance & tyrannie) il à fait puis apres 
»Contraire;commandant bien expreffement | ||»outre tous droits des g-ns, (de tous temps 
DK fur paine d’encourir fon indignation de I#inviollable ment, obferver, mefmes entre 
#recevoir incontinentles nouveaux Evef | |»les plus barbares & cruelles Nations, & 
»ques,& de les mettre en pofleffion de leurs | ||Princesles plus tyranyques) empnfonner, 
”Evefchez & Abbayes incorporces deffcc- | |}»& fait mourir fefcirs S io Ambafladeurs 
»tuer l'liquifiion,où elle avoit auparavant | || »confifquant tous leur biens.Et monobftane 
sefte encommencee à pratiquer : & d'obe. | |}»que toute la fufdiéte alteration furvenüe 
»yr"@& enfuyvre fes Decrets & ftarürs du | [lan 1526 à l'occafñion quediteft , eur cité 
» Calle de Tréte,lefquelsen divers points | ||»quaf afloppie par la Regente & ceux de fa 
»COntrarient aux previleges du Pays. Ce faite-Er que la plus grade partde ceux qui 
“qu'eftant venu à Ja cognotffance de [a c6- | ||»s’eftoyent prefentes devantelle pour la lie 
»mune, a donne iufte occafion d'une grade | ||#bertè du Pays, fe fuflent retires,cu euflenc 
salreration entre eux, & grandement dimi 


nefté dechafes & les autres ifluicttis : Ce 
snüe la bor neafftion, laquelle (comme | |}»neantmoins pour ne negliser l'oppor- 
#bon fuieéts)ils avoyét de rout temps por- \ptunité que ceux du Confeil d’Efpagne 
ntée au Roy,& à fes Predeceffeurs, Carils | ||»avoyent fi long temps cherche & efpice, 
#mMmettoy ét principalement en confideration | |»(fe!lon qu'ouvertement donnerent à cog- 
»que le Roy ne pretendoit pas rät feulement 
styranpiler furleurs perfonnes & biens:| 


»noïftres les lettres inrercepres audit an 
|» 1566 del’Ambañladeur d'Elpagne rom- 
»#mais auf fur leurs confciences , defquel- | |! 
sles ils n’entendoyentettre refponfables,ou 


bme d'Alana efcrites à [a Ducefle de 
»Parme ) pouravoir moyen fou: quelque 

stenusd'en rendre compte qu'à Dieu feul. 

» À cet: occaf6,& pour la pitie qu’ils avoy. 


ppretexred'abolir tous les previleges du Pa 
ent du povre peuple , les pincipaux dc la | 
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pys:& de le pouvoir faire gouverner tyran1= 
| bquemment pat les Efpaynols, comme ils 


aloyent | 


1f8t 
“faifoyent les [ndes,& autres Pays par ctx 
de nouveau côqueft2z:[l a(par l'inftructiô 
»& confeil defdits Elpagnols, monftrant 
sen cela le peu d'affiétion qu'il portoir à fes 
»fuects de cesPays,contrevenantà ce qu’il 
veftoit obleige,côime leur Prince, Protec- 
«reur,& bon Palteur)envoyé en ces Pays, 
le Duc d’Alve fort renôme pour fa rigueur 
»& cruauté, l’un des principaux ennemis, 
»des m:{mes Pays,accompagné d'un Côfeil 
de perfonnes de mefm: naturel & humeur 
»que luy. Eccôbien que ledit Ducd’Alve, 
»foit entré en ce Pays avec fon armce, fans 
»aucun rencontre ny émpefchemét:& qu'il 
»aycelté receu des povres inhabitans, avec 
»route reverence & honeur,n’en attendans 
“que toute benignité & clemence,fuyvät ce 
| #que le Roy leur avoit tant de fois promus 
mpar {es lettres frinétement efcrires: voire 
| »mefmes qu’il eftoit delibere de (etrouver 
en perfone au Pays,& d'y venir dôner ordre 
| à tout,au côtentement d’un chacun. Ayant 
| »iceluy Roy,outre cela (au temps du parte- 
| »ment du Duc d'Alve pour venir pardeca) 
| »fairarmer aux coftes d'Efpagne une flotte 
| de navires,pour l’'amener icy,& une autre 
| »en Zeeland: pour l'aller rencontrer & re- 
| »cevoir(comeilenfaifoit courir le bruit) 
| saux grands fraix & defpens du Pays : pour! 
| tant mieux amufer,& abufer les pores {u 
| »iects,& plus facilemét les attirer en fes fil- 
»cts.Nonobitant quoy iceluy Duc d’Alve, 
»incontinentapres {a venüe, bien qu'il fut 
| »eftranger,nullement de fang Royal,declai- 
| »raqu'il avoit commiflion du Roy,de grad 
»Capitaine, & peu apres deGouverneur ge- 
| »neral de ces Pays : chofe du tout contraire 
| »aux previleges,& anciés ufages d’iceux. Er 
 »defcouvrant fufiflammét {es defleins, mit 
| »fubitemét garnifon ez principales villes & 
| »fortereflès du Pays: fit baftir aux plus puif- 
plantes & riches villes des citadelles pour 
\»les tenir en luiection. Et par charge du 
|»Roy(commeil difoir) appella amiablemét 
I»vers luy,rant par lettres qu'autrement,les 
|»principaux Seigneurs du Pays, fous pretex- 
ste d’avoir affaire de leur confeil &ailiiten- 
nçe pour le bien & fervice du Roy, & des 
\»Pays. Apres quoy il fit apptehender prifo- 
»niers ceux quiayans dôné foy à fes lettres, 
|»S’eftoyent venus prefenter:qu'il acôtre les 
»previleoes,fait mener hors du Pays de Bra- 
ne Eu, ils avoyent efte apprehendez, fai- 
i»fant pardevant luy,& fon con{eil (encore 
qu'ils ne fuflent Iuges competés) inftruire 
leur proces : ‘& devant: qu'ils fuflent in- 
ftruicts,& les Seigneurs accufez;plainemert 
oùvs en leurs deffences,iugez avoir commis 
“crime de perduellion,les faifant publique- 
»mét & ignominieufement mettre à mort, 
»Les autres qui pour mieux recognoiftre 
»les faintifes des Efpagnols, s’eftoyent re- 


| 
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,tiréz,& tenus hors du Pays, declairez rebel+ 
nles,& d'avoir comimis crime de lezé Maré, 
“d'avoir forfait corps & biens:& come tels, 
»confifqué tout ce qu'ils avoyét pardeca.Le 
tout afin que les povres GAL AU ne s’é 
on ayder,en la iufte deffence de leur 
»liberte,contre l’oppreflion des Efpagnols, 
»& deleurs forces, à l’afliftence defdits Se1- 
»oneurs & Princes: pardeffüs uneinfinité 
d'autresGentilshommes & notables bour- 
»geois, Icfquels il a en partie fait mourir,&e 
»en partie dechañéz,pour confifquer leurs 
\»biens :travaillant le refte des bons inhabi- 
»tans,tât par fourragemét de foldars,qu’au- 
tres outrages, en leurs femmes,enfans, & 
\»biens: comme auffi par diverfesexaétions 
»& tailles : les contraignant decontribuer 
»tant aux battimens des nouvelles Citadel- 
les & fortifficatiôs des villes,qu'il fit à leur 
“oppreîion, quede furnir,centiefmes,&c 
» vingtiefmes deniersspour le payement des 
“foldats,en partie par luy amencz,& en par 
»tie par luy levéz de nouveau, pour les em-| 
»ployer contre leurs compatriots, & ceux 
“qui au danger de leurs vies fe hazardoyent 
»à defendre {a liberté du Pays. Afin qu'aux 
Luiects ainfi apovris, il ne refta aucü moy- 
»en pour empecher fes deffeins, & mieux 
»effectuer l'inftruétion qui luy avoir efté 
I»baillée en E(pagne : affavoir de traiter ces 
I»Pays comme nouvellementconquis. À 
(»laquellé fin il chägea parcillement en au- 
ous lieux & villes principales, l’ordre du 
gouvernement & dela Tuice: erigea NoU- 
isveaux Confaux à la maniere d'Éfpagne, 
mdireétement contre les Previleges du 
Pays. Et finalement s’eftimant hors de 
toute crainte, voulut par force introdui- 
wrecertaine impofition d’un dixiefme de- 
»nier fur toutes fortes de marchandifes, 
h@& manufactures, àla totale ruine de la 
“commune, de laquelle le bien & profpe- 
writé confifte la plus part au traficque, &t 
“manufactures.  Erce nonobftant ufñein- 
finite deremonftrances faites au contrai- 
re tant pat chacune des Provinces en par- 
sticulier, que de toutesen general. Ce 
»que par violence il auroitainfieffeétué, f1 
nce n'eut efté que bien toft apres par le 
“moyen de Monfcigneur le Prince d'O- 
ange, &bon nombre de Gentilfhom- | 
mes & autres natifs de ces Pays, bannis 
»par ce Duc d’Alve,fuyvantle party dudit 
» Seigneur Prince,& eftans pour la plus part 
en {on fervice,& autres iñihabitans affecti- | 
onnez à la liberté de leur Patrie :les Pro-| 
byinces de Hollande & Zeelande ne fe fuf- 
s“fentrevolrées, & mifes fous la protection 
»dudit Seigneur Prince, Contre lefquelles | 
»deux Provinces, ledit Ducd’Alve à de- 
ppuis durant fon gouvernement, & a 
ppres luy Le grand, Commandeur de Caftille 
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| (envoyé sn fon lieu par le Rôy,n6 pour a- 
»doucir,& moderer quelque peu de la tyrä- 
| mie de {6 Prédeéefleut, mais pour la pour- 
| sfayvteplus couverrement & caureleufe- 
siment qu'il n'avoit fait) contraint les Pro- 
| syincés,qui par léuts garnifons & citadélles 
| seftoyét reduites fous lé ious Efpagnol,d'é- 
| #ployer leurs perfones & rous leurs moyés 
| pour ayder àles fubiuguer: fans toutefois 
| Héñrié fDuluger lefditesProvicés,ats en les 
| seraitét 6m énnémis premettat aux Efpa 
gnols, fous üumbre d’inme mutinerie àla veue 
| sdudir Commandeur d'entrer par force en 
| sa villed'Anvets, ÿ feiourner l'efpace de 
| wfrx f'pmaines, vivans à difcreti6, à la char. 
| #02 des povres bourgeois, les côtraignät pat 
-d<flüs ce,pout éftte defchargéz de leurs vi- 
| ofences,de fouthir la f6me de quatre cent 
»urille flortns, pour le payemét de la folde 
| defdits Efpagnols. Quoy fait lefdits foldats 
| s(prenäs par lacohnivence de leurs Chefs 
| stat plus de hardieffe)fe font aväcéz de pré- 
| “dre ouvértemét les armes contre le Pays: 
| »tachäs preimierémét de furprendre la ville 
| sde Brullelles . Erau lieu du fiege ancien & 
| wordinaire des Princes de pardeca faire illeé 
un nydde Feurs rapines. Ceque ne leur 
| sfaccedät {16 teur d-ffein prindrét p force 
& violéce la ville d’Alloft,& tof apres force- 
#rét a ville de Macftricht. Et depuis eftans 
| #violentém£t entr en la ville d'Anvers, 
l'on pillée, faccagce, 8 mife à feu &c à fang, 
| 36e aili traite à les plas barbares & cs 
sénneris d'un Pays,n'é auroyent fceu fure 
Sd'avantage,ne pire:au démage indicible nô 
| Sfeulemét des povres inhahitans, mais quafi 
| #dc toutes les nations du monde, qui avoy- 
Héntillec leurs murchindifss,debres & ar- 
#gent.Etcôbien q lefdits Efpagnols par ot. 
ds nance du Confeil d'Eftar(auquel le Roy 
spour le trefpas advenu dudit grand Com- 
»mandeur, peu paravarit avoit côfvre le gou- 
sverncmèt general du Pays) fuflent en {a 
wprefence mefms de Teronimo de Rhoda, 
»declairez,& pabliez ennemis du Pays.Le- 
“ditde Rhoda tourefois de fon authorité 
privée (côme il eft à prefumer,en vertu de 
| #certaine fecrér: inftructi6 qu'il avoit d'E 
| spagné)entreprintd’eftre Chefdefdits Ef- 
| #pagnols & de leurs adh=rens:de maniere q 
| wfans réfpeËter lcdir Côfeil d'Eftar,il ufur- 
| #palen6 & authorite du Roy, côtrefit fon 
| »fsau,& fe porta eh Gouverneur & Licure-| 
| #nät du Roy en ces Pays. Ce qu'au méfme 
| sinftant, efmeut les Eftats d'accorder avec 
| #môdit S'le Prince d'Orâge, & les Eftars de 
ssHolläde & Zeelande.Lequel accord a par 
ledit Côfeil d'Eftar(côme legitimes Gou- 
vetricurs)eftéappronvé, pour céioinétemeét, 
| #& de main comuné, faire là vuerreaux Ef. 
| #pagnols,cômuns ennemis de la Patrie, & 
| vs dechaffer de ces Pays. Sans toutefois q 
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»côme bons fuiets,ils ayéntentretärobmis — 
»par divérfes remoftrances,& humbles re- 
»queftes, de pourchaflér avec toute diligéce 
par tous moyens convenables & poflibles 
vers le Roy:qu'é prénät egard aux foulles, 
troubles & incôvenies defia furvenus, & 
»vapparétemet encore à fayvre, illuy pleut 
faire fortirles Efpagnols hors de ces Pays,& 
prémicremérecux qui auroyét eftc caufedes 

» faccagemés,& ruiné des principales villes 
5e 16 Pays,& d'autres innumerables forces | 
»& violècés,4 fes povrés fuiets avoyét fouf | 
srfesr,à lacofolation & foulagemérde ceux 
»qui kes avoyét éndurez,& à l'exéplede tous | 
nautres.Sieft ce nonobftat q le Roy (enco- 
»re qu'il fit famblat par parolles, ce qui ef 
stoit advenu luy defplaifoir, & eftoit côtre 
»{on gre, & qu'il avoit intentiô d’en punir 
»les Chefs & Autheurs:& de vouloir pour- 
nvoir #& donner ordre, avec toute clemericé 
»au repos du Pays,côme il appartenoit à ur 
»Prince benin) n'a pas feulemét neoligé de 
faire la punition dudit Chef & Autheurs: 
sains au contraire(cG.ne afkcs ilappert)que 
“tout eftoit avec fon côfentement,& preal- 
»able deliberarion de fon côftil d'Efpagne: 
»ainfi q certaines Îcttres fiennes peu apres 
sinterceprées ont donné plaine foy:pat lef- 
squélles eftoit efcrit audit Rhoda & aux au 
tres Capitaines autheurs du malique le Roy 
non Étletnabé né blafmoit point leur 
sfait,mais le crouvoit bon, & le pri foit,pro- 
“mettant les recompenfer, fignamment 
ledit Rhoda,comme ayant fait un fingulier 
nfervice,Ce qu'à fon retour en Efpagne, &. 
“à tous autres miniftres de {a tyrannie exer< 
»cée en ces Pays, il auroit par effet demon: 
wftré.  Aumefme temps aufli le Roy pen-| 
#fant de tant mieux esbloiyt les yeux de fes 
sfuicéts, envoya en ces Pays pour Gou: 
»verneurgenctal, fon Frere baftard Dom 
»loan d'Aultrite, comme eftant de fon! 
»fang. Lequel fous pretexte de declai.| 
»réraux Eftats, qu'il trouvoit bonne,& ap-| 
»prouvoit la Paciffication faite 4 Gand, 
spromit de faire fortit les Efpagnols : de 
sfaire punir les Autheurs des violences, &] 
»defordres adventis en ces Pays, & de 
“mettre ordre au repos general, & redin-| 
»tegration de leur ancienne liberté:tafchoit! 
sde feparer lefdits Eftars,et de fubiuguerl'x. 
»Pays devant,& l’autre apres. Par permiilié. 
»& providence de Dieu entiemy de toute 
»tyrannie,il fut defcouvert,par l'intercepriol 
sde certaines lettres, qu'il avoit charge du 
»Roy de fe reigler en ces Pays, fuyvant 
»linftruéti6 qui luy feroir donnee par Rfho 
»da,& pour couvrir relle chof ,leRoy deffé-| 
»doit à Dom Ioan & à Rhoda;de ne s’entre| 
»yoir ou parler l'un à l’autre,luy commä-| 
»dant de fecomporter avec les grands & 
s#principaux Seigneurs,avec toute benignis 
. -  —_——— +e 8e 
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»te & benevolence, pour gagnet leurs af- 
sfections'iufques ace que par leur afliften- 
ce & imoyen,.il eut peu reduire la Hollande 
»& Zeelande, pour apres faire fa volonte 
»des autres Provinces. Surquoy aufli Dom 
»loan nonobftant qu'il avoit {ollemnelle- 
»mentiüre en préfence de tous lesEftats du 
»Pays, d'obferver ladite Pacifhicatié de Gad: 
“contrevenant acela, chercha par le moyen 
»de leurs Collonels(lefquels il avoit defia à 
»fa devôtion)toutes manieres,pour par gra 
»des promefles gagner les foldats Allemans: 
»lefquels eftoyent alorsen garnifon, & a- 
»voyéc en garde les principalésvilles & for- 
»rerefles du Pays,defquelles parce moyé il 
fe fr maiftre. Comme defia par l'induction 
“de leurs Collonels, iles avoit oagnéz & 
sattirez,fe tenant afleurce des places par eux 
» OCCUPÉS: pour par ce MOYÉ forcer ceux, 
»quine fe voudroyentioindre avec luy, à 
| sfaire la guerre au Prince d'Orâge,& à ceux 
sde Hollande & Zeclande:parainfi fufcit- 
»ter une plus fanglante & cruelle guer- 
 »“reinteftine,qu’elle n'avoit éfte auparavät. 
»Mais côme toutes chefes qui fe traiétent 
fainctemenr,couverremét & par diffimulaà- 
| vtion ne sac l6g réps demeurer cachées: 
| »venans les mences de Dom Ioià eftre def- 
couvertes, avant qu'il fceut effectuer ce 
»qu'il avoit defigne :  ilne fécut me- 
»nér fes conceptions &entreptifes à la fin, 
» qu'il prerendoit. Ce nonobftanit tou- 
#tefois il fufcita nouvelle guerre, laquelle 
»dure encore iufques à prefent,au lieu d’un 
#repos, & paix afleurce,dont à fon arrivée il 
fe vantoic tant. Lefquelles fudites raifons, 
“nous ont donné alles d’occafion pour de- 
| »chafér le Roÿ d Efpagne,& de chercher un 
| »aUtTe puiflant & benin Seigneur, pour ay- 
»det à deffendre ces Pays, & les prendre 
| “en {a protection. Er ce d'autant plus que 
»lefdits Pays ont defia receu telles foulles, 
»fouffertrels ontrages, & onteftc delaif- 
»fez & abandônéz de leur Prince ia par l’ef- 
space de plus de vingt ans: durant lefquels 

CE habitans ont eftc traiétez, non com- 

»me fuieéts, mais comme ennemis. Leur 

spropre Prince & Seigneur s’efforcat de les 

“ruiner par force d’armies. Enoutrea- 

npres le trefpas de Dom loan, ayant en- 
»voycle Baron de Selles, lequel fous pre- 
texte de mettreenavant quelques moyens 

»d’accotd, declaira fouffiflimment que le 
| *Roy ne vouloit advoüer la Pacifhcation 

»faite à Gand: laquelle toutefois Dom Lo- 

sanavoitiurée en fon nom de maintenir: 

s#mettant ainfi de jour àaurre plus gricf- 

»yes conditions d'accord. Nonobftant 
| »#QuOy ous n'avons pour nous acquitter 

»de noître devoir, voulu laiffér, par hum- 

sbles remonftrancesefcrites, y employans 


#mefines la faveur & interceflion des pri-| 
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acipaux Scigneurs,& Piinces de 14Chref-" 
»tienté, & par tous moyens, continuelle- 
»ment, & fans intermiilion de chercher à 


| »nous reconcilier & accorder avec le Roy. 


»Ayans aufli eu dernieremét bien long téps 
»n07z Deputezà Coulogne, efperans illeé 


 »parintercefion de la Maifté Imperiale, & 


»des Seigneurs, Princes Electeurs cftans à 
ceentremis, d'impetrer une paix afleurce, 
»avec quelque gracieufe, & moderce ii 
»berté dela Religion (laquelle concerne 
»principalement Dieu & les confciences) 


»felon quela conftiturion des affaires du 


»Pays le requeroit pour lors. Mais nous a- 
»vons finalement trouve par experience, 
HQue pat icelle remontftrance, & communi- 
»çation à Coulogne,ne pouvions rien ob+ 
»tenirdu Roy. Erque ladite communi- 
»çation eftoit feulement praticquée,& fer-- 
»yoit pour d:funir les Provinces,& Les met- 
ptréendifcord, pour tant plus facilément 
»vaincre & fubiuguer lun devant,& Pautre 
napres,®& executer contre icellesleurs pre* 
»miers deflein, Ce quieft depuis evidem- 
»mentapparu par certain Placcard de prof- 
»cription, que le Roy fit publier, par lequel | 
mous & tous Les habitans defdites Provin- 
ces unies, Officiers d'icelles,& tenans leut 
party, font declairez rebelles, & pour tels 
avoir forfait,corps & biés. l’ramettat en ou- 
»tre gräde fome de deniers, àceluy qui tue- 
#roit ledit Seigneur Prince:le tout pour rë- 
\»dre odieux les povres habitans,empefcher 
(»leur navigation & trafique, &les mettre 
en un extreme defefpoir:tellemét que de- 
(nfefperans rotalement de tous moyens de 
sreconciliation,& deftituez de tout autre r& 
#mede & fecours: Avons fuyvant la loy de 
»nature,pour la tuition & deffence,de noz, 
»(& des autresinhabitans) droits, previle: | 
ges & anciennes couftumes, & de la Li- 
sberte de la Patrie, la vie,& l'honneur 
»denous, nozfemmes, &enfans, & pol. 
»terité,afin qu'ils ne viennent à tombet eñ 
»la fervitudedes Efpagnols,delaiflans à bé 
»droit le Roy d'Efpagne,eftre côtrainéts de 
strouver & praticquer autres moyens, tels à | 
pour noftre plus gräde feureré,& côfervarié 
»de noz droits ,previleges,& libertez fuidi- 
tes avons advife le mieux convenir, 


b» Savoir faifons 4 nous les chofes fufdites 
»cofiderces,& preflèz de l'extreme neceflite 
(come dit eft}Avons par comun accord, de- 
bliberatiô & côfentement,declaire et declai- 
rôs pceftes, feRoy d'Efpagne:pfo imre,décheu 
»de fa Seigneurie, Principaute,iurifdiéti6, & 
Iheritages de cefdiresPays. Et q ne f6mes de- 
»liberez de le plus recognoiftre, en chofes 
quelcôques côcernas le Price, Tu rifdidi6,ou 
domaines dé ces Pays bas,ny de plus ufer, | 
ou permettre qu'autres ufent d’orcfuavant | 
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“de fon nom, comme fouverain Seigneur 
»d'iceux, Suyvant quoy nous declaï-| 
»Ions tous Officiers, Seigneurs particu- 
»liers,  Vaflaux, & tous autres habitans de 
»Ces Pays, de quelquecondition ou qualité 
»qu'ils {oyét, d'eftre d'icy en avant defchat- 
»gCz du Ent qu'ils ont fait en quelque 
» maniere que ce foit au Roy d'Efpagne,cô- 
mc Seigneur deces Pays, ou de ce qu'ils 
”’Pourtoyent à luy eftre obleigez. Et d’au- 
»#tantque pour les raifons fufdites, la plus 
»part defdites Provinces unies par commun 
accord & confentement de leurs metnbrés, 
»{e font rendus fous {a fcigneurie & vou- 
»vernement du Serenilime Prince, le Duc 
»d'Aniou, d’Allencon &c, fous certaines 
»céditiés contraétéez & accordéez avec fon 
»Alreze: Erque le Sercniflime Archiduc 
»d Auftrice Matthias à rcfigné en noz mais 
»le gouvernement gencralde ces Pays, ce 
vque par nous a efte accepté.  Ordonnons 
»& cominandons à tous fufticiers, Officiers 


»& tous autres qu'ilappartiendra, que do: 


wrcfnavantils delaiflène & n'u(ent plus du 
»nom, titres, grand ny petit feau,contrefe- 
#au,ny cachetsdu Roÿ d'Efpagne. Et qu'en 
»lieu d’iceux, tandis que Monfcigueur le 
»Duc d'Aniou, pour de urgentes affaires, 
#concérnans le bié& profperité de ces Pays 
#eftencoreabfent, Pour autant que tou- 
»che les Provinces ayans contracté avec fon 
vÂAlteze, & touchant les autres par forme 
»de provil6, ils ufercnt du titre, & nom du 
»Chef & Confeil du Pays.Etentretantque 
»lefdirs Chefs & Confeilliers,ne front de 
#faits denoin mez,appellez & realement ef- 
»tablis en l'exercice de leurs charges, & Ef- 
»tats U{eront de noftre nom : refervc qu'en 
#Hollande & Zeelande, on ufera cominé 
»parCy devantdu nomde Monfeioneur le 
» Prince d'Oräge,& des Eftats d'icelles Pro- 
“vinces, iufques à ce que ledit Confcil {e- 
»Ta, Commedir,effcctuellement confticuc: 
wque lors ils fe rcipleront, enfuyvant ce 
“qu'ils ont accorde, touchant les inftruc. 
ations dreflces fur ledit Confeil,& accords 
»faiéts avec fadite Alteze. Eten lieu def. 
“dits feaux du Roy, on fe fervira dorefna- 
»vant de noftre grand Seau, contrefeau,& 
»cachets ez nègoces concernans le gouver- 
#nement general, auquel le Confeil du 
# Pays fera lenfiyvanrleurinftrudion)au. 
sthorife.  Etaux affaires, concernans la 
#policé, adminiftration de luftice,& autres 
 »faicts particuliers de chacune Province: 
les Confaux Provinciaux, & autres fe 
»ferviront refpectivement du nom & {eau 
»de ladite Province, où lcéas fe prefente- 
sta, fans ufet d'autre: für peine de nullire 
des lettres, dociments ou defpeches qui fe 


#Pourroyent faire ou féeller autrement. Et! 


Läfin que ce que deflus, foit tant mieux ob- 


nfervé& cffeétuc avons ordonné & com- 
#mande, ordonnons &commandons par 
»ceftes, que tous les féaux du Roy d’Efpa- 
wgne, cflans prefentementen ces Provin- 
»ces unies, foyent portezez mains des Ef- 
»tats,ou de celuy qui pareux àce fera com 
mis ou authorife,de chacune defdites Pro 
»vinces refpectivemét, {ur paine decorrec- 
»tion arbitraire, Ordonnons & comandons 
en Qutreque d'icy enavant, en nulles 
“monnoyes de ces lrovinces unies, fera ou 
»feront imis le nom & armes du Royd'Ef 
»pagne, fur quelque or & argér qui fe pui£- 
fe Eouse Orger: mais s'y metuatelle f- 
»gure & forme que fera ordonné pour ba- 
“tre nouvelles picces d'or & d'argent, avee 
»fes quartiers ou dimunutions. Sam blable- 
»MENt NOUS ordonnons & commandés ai 
»Prefident & Scigncurs du Confcil Prive, 
»& à tous autres Chanceliers, Prefidés Gés 
»& fuppofts des Confaux Provinciaux,& à 
»tous Prefidens ou premiers Maiftres des 
»COptes, &aux autres deroutes cham bres 
»des Comptes cftans refpectiveméten ve... 
dits Pays, & auili à tous antres lufticiers & 
»Offcicrs (comme les tenans d’orefna- 
»vant defchaïgéz du ferment qw'ils ont 
»fait au Roy d'Éfpagne,enfuyvaht la teneur 
de leurs commifions) qu'ils ayécà prel- 
»ter ez mains des Eftats du Pays, fous lequel 
ils {otrefortiflans,ou de leur cOmis,un nou: | 
»Veau ferment, par lequel ils iureront de 
»nous éfère feaux contre le Roy d'Efpagne, 
»& fes adherens, enfuyvant le formulaire! 
»{ur ce par nous conceu:& donneraon auf-| 
»dits Côfcillisrs,Maiftres des comptes, luf- 
pticiers & Officiers fe tenans ez Provinces 
»ayas contraéte avec ledit Sereni Aime Duc 
#d'Aniowen noftre nom, Aéke de continua: | 
116 de leurs ofhces,contenät au lieu dé nou: 
»velle cômiflion, caffition de leur precedé. 
»te,& ce par forme de provifion, iufques à 
»la ventiede fon Alreze. Er auxConf::i liers, | 
»Mailftres des côptes, lufticiers, & Officiers | 
»f{e tenans ez Provinces n'ayans côtracté a | 
“vec fadire Alreze,nonvellecémilion fous | 
»nOftre n6 & eau. Sine furtoutefois que! 
»fes Impetrans de {eurdire premicré com*| 
»mifion fuflent incul pez& côvaircus d'a-| 
»VOIT CONTICVENU AUX previleges du Pays, 
»de mauvais COporteitient, où d'autre fam-| 
»blable mefus. 
# Mañdonsen outre aux Che£Prefdent &e! 
»Gens du Côleil privé, Chäcclier & Gés du 
-C6feil de Brabät, Gouverneur Chaneelier 
& GE du Côfcilen Geldre & Côre de Zur: 
»plhé,Prefidét & Gés du Confcil en Flädre, 
» Prefidét & Ges du Côfeil en Hollide,Gou- 
»verneut Prefidér & Gés du Céfeil en Frife, 
» Prefider & Gés du Côfeil à Verechr.Baïilh£ 
»de Tournay &'du Tournefis Rec-pveurs 
»oùu Chcf-Officiers de Beoofterfceldr & 
ete at 
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»Bewefterfcheldt en Zeelande, Efcoutette 
»de Malines,& äatous autres lufticisrs, & 
Officiers, aufquels il couche, leurs Li- 
neutenans & à chacun d'eux à qui il appar- 
tiendra: queincontinent & {ans aucun 
“delay ils ayent à notiflier & faire publier 
»cefte prefente noftre ordonnance par tous 
les reflorts de leur Iurifdiétion, & par 
stout où on eft accouftumé faire cris & 
»publications,à ce que nul n’en puifle pre- 
»tendre caufe d’ignorance : Et qu'ils ay- 
»ent à entretenir & obferver, faire entre- 
ntenir & obferver irrefragablement cefte 
»mefme ordonnance, fans ycontrevenir, 
“aucunement à l’obfervance d’icelle, fans 
»aucune faveur, port, ou diflimulation. 
» Car pour le bien du Pays l'avons ainfi 
“trouve convenir.  Dece faire& quien 
“depend leur donnons & à chacnn d'eux 
»qu'il appartiendra plain pouvoir au- 
ssthorite& mandementefpecial.  Entef- 
moin de quoy nons avons icy fait metre 
»poftre feel, Donné à la Haye en noître 
naflamblce le vint & fixiefme, de Ilullet 
”1581,Sur le reply cftoit efcrit. Par or- 
»donnance defdits Eftars & figné I.van Af- 
»{eliers. 

Suyvant lequel Placcart & declarati- 
on defdits Eftats, fut drefle un formulaire 
de nouveau ferment, par maniere d’abiu- 
ration du Roy d'Efpagne, & de promet- 
fe de recognoiflance & obeiffance que cha- 
cun devroit aufdits Eftats,fignamment par 
les Officiers publics,& Magiftrats de cha- 
cunc ville & Province ,en la forme qui s’en- 
fuyt. 

»  Jeinre que dorefnavant ie ne fuyvray 
»plus ny rendray obeiflance à Philippe 
»Roy d’Efpagne, ny le recognoiftray pour 
»mon Prince& Seigneur, lequel ie renon- 

-»Cepar ceftes, & metiensaffranchi de tous 

»fermens, droits,& obligations queie pou- 


Roy d'Efpa-»vVoye par cy devant avoir àluy. Dontme 


FU 


»fentant prefentement délivre, ie iure de 
nouveau, & m'obleige aux Provinces u- 
#nies, & notamment à celles de Brabant 
nde Geldre, de Hollande,de Zeelande, leurs 
nalliéz, & aux fouverains Magiftrats qui 
»y font ordonnéz, de leur eftre fidelle & 
»loyal, de leur prefter toute obeiflance,ay- 
side,& confort, de tout mon pouvoir allen- 
“contre du Roy d'Efpagne, de tous fes 
»adherens, &detousennemisde la Patrie, 
»Prometrant comme bon Vaflal du Pays de 
»m'y maintenir fidellement & loyaument, 
»#en demonftration de toute obeiflance à 
»mes Superieuts : ainfi m'ayde Dieu tout 
»puiflant. 

Ce Placcartayant ainfiefte public, fu- 
reñt par tous les Confaulx defdites Pro- 
vinces rompuz & cancellez, avec follem- 
nitez tous les fcels, contrefeels, & cachets 
fectets du Roy d'Efpagnc: Er autres de 


+ 
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nouveau eftablis par ordonnance des Ef- 
tats generaux, ence qui concerne le gou- 
vernement, & lesaffures de la Generalité, 
Et quantau fait de la luftice, & police, 
on f’yfervit des feaux,noms, &titres' des 
Gouverneurs particuliers, & Confaulx 
Provinciaux. De làen avant nefe for- 
geoit plus nulle monnoye d'or, d’argenr, 


| ny de cuyvre, fous lesnom ou titres du 


Roy d'Efpagne: : mais fur les coings qui, 
par les Eftats furent ordonneéz en chacu- 
ne Province, Tous Gouverneurs, Supe* 
rintendens, Prefidens, Chanceliers, Con- 
{eilliers, & autres Officiers furent def- 
chargez &abfouls de leurs fernens pre>| 
cedens, & jurcrent fidelité aux Eftats ge-| 
neraux, allencontre du Roy d'Efpagne, & 
de {es adherens felon le formulaire cy def - 
fus : aufquels fur defpeché Aéte de conti-| 
nuation de leurs commiilions. Plufieurs 
neantmoins firent grand’ difficulté d’abiu- 

rer le Roy, & de faire ce nouveau ferment, 


Entre autres un Confeillier de Frife nom- ps precipi 


mé Raalda homme de grand iugement & sée d'un Con- 


experience,oyant propofer en plain confeil a deFri + 


à Leuwaerden cefte abiuration,& renouvel- 
lement de ferment (fit de frayeur qu’il en 
conceut, foit pour l'affection qu’il portoit 
au Roy d'Efpagne) fut tellement efmeu 
& troublé, ai en tomba perclus de fes 
fens, & de tous fesmembres, & mourut 
fur le champ.On eut auffi alors grand doub 
te que cela feroir caufe, que le Roy feroit 
arrefter en Efpagne tous les navires & mar- 
chandifes deceux du Pays bas : mais la 
neceflire de ble qu'il y avoitence temps là 
par toute l’Elpagne, fut caufe que rien ne 
s'en enfuyvit. | 

l’Archiduc d’Auftrice Matthias s'eftant, 
comme nous avons dit cy devant, deporté 
de foy mefme volontairement du gouver- 
nement du Pays bas, partit d'Anvers pour fe 
retireren Allemagne le vint & neufñefmé 
d'Oétobre, avec Beau train, & belle fuy- 
te, richement & honnorablement traite des 


Eftats à fon departement, tât par peñf6 an- 4 À chi. 


nuelle, riches prefenis, arg 


Dtpartemet 


oËt comptant, def- duc Mathias 


frayement payement de fes debres, qu'en horde Payt 


plufieurs autres gratuitéz & courtoifies.N6 
obftant qu'il eur efté un temps foufpecôné 
d’avoir eu quelques intelligéces avec le Roy | 
d'Efpagne fon Oncle & Beaufrere, & d’a- 
voir voulu machiner contre le Prince d'O- 
range fon Lieutenant, dont fon Boulen: 
ger en fut prifonnier, vp ayant con- 
feffe quelques poinéts de fes interrogatoi- 
res, fut caufe qu’on voulut à demy croi- 
re une partie deces foufpecons : non pour 
l'affection qu'il portoit aux Efpagnols, 


mais pour ceque pat l'evocation du Duc 


d'Aniou Frere du Roy de France à la Du- 


che de Brabant,& Comté de Flandre, il 
n'eut pas veu volontiers que ces Provin- 
| Ec ij 


AS 


ces cuflent 
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ces euflent efté tranferces en une autre 
maifon qu’en celled’Aulftrice, de laquelle 
il cftoit yflu, & d’oùelles s’alloyent ef- 
clipfer. 
© Au mefme temps le Prince d'Efpinoy 
Gouverneur de Tournay & Tournelis,en- 

ville deS voya furprendre la. ville de Sainét Guif- 
ét lg laiñn en Henaut à trois lieiies de Mons. Le 
sine d'Ef. Capitaine Turqueau, eut la charge de 
pinops ceft exploit, duquelil s’acquita heureu-| 
fement: & fur ceite ville reduite fous la 

puiflance des Eftats, au grand regret du 

Comte de Lalain Grand Baillif dudit Pays 

de Henaut. Mais toft apres elle fut rega- 

gnée par le Prince de Parme, oùleditTur- 

queau fut prifonnier: qui depuis pour luy 

dire confefler Les fecrets de la ville de Tour- 

nay, & du Prince d’'Efpinoy,fut tellement 

torturé, qu'il en mourut, prefques tout 

defchire par pieces, contre tour ordre mi- 

litaire. | 

Ledit Seigneur Prince d’Efpinoy ap- 

elle, comme nous avonsditcy devant,par 

É Quatre membres de Flandre pour com- 

mander à leur armée, partant de Tournay, 

Siege du Prip mena quant & foy, la meilleure partie 
Sie pol la garnifon de ladite ville, pour tirer 
se. vers la Flandre Occidentale Le Prince 
de Parme par le confeil du Marquis de 
Roubay Frere dudit d'Efpinoy, prenant 
cefte occafon par les cheveux, & confide- 
fant combien ladite ville de Tournay luy 
eftoit neceflaire, pour affranchi: les Pays 
d’Arthois, de Henaut, & Chaftellenie de 
Lille, au milieu defquels elle eft affife: 
faignit de vouloir pourfuyvre ledit Sei- 
gneur d'Efpinoy, & fes trouppes, pour luy 
empefcher certain defleinqu’ilavoit fur la 
ville de Gravelinghes: mais rebrouflant 
tout court, alla afieger ladite ville de Tour- 
nay, defpourveüe de Gouverneur & de 
garnifon, fors au chafteau,où la Princefle 
| eftoit demeurée avec le Seigneur d’Eftray- 
clles Lieutenant dudit Seigneur, & quel- 
que peu de gens de guerre de la garnifon 
ordinaire. Le fiege y eftant plante,le camp 
bien retrenche, l'artilleriedreflée en grand 
nombre, & en divers endroits :la ville & 
le chafteau furent tout enfamblé batus de 
trente & fixpieces, & plufeurs mines fai- 
tes, & contremines de part & d'autre, a- 
pres plufeurs brefches fuffiflantes, divers 
furieux afflaults donnez, & valeureufe - 
ment repouflez par les afliegez, efquels 
ils firent mourir grand nombre de leurs 
ennemis : Îles bourgeois, garcons, fem-| 
mes, & filles s’y monftrans auf hardis &! 
courageux, que vieux & bien aguerris fol- 
dars, efquels affaults furent tuez le Sei-| 
gneur de Vaulx (fair nagueres' Comte de! 
Buquoy) le Seioueur de Saint Floriffe fils! 
du Seigneur de Glaifon,& Frere du Com- 
te de Herlics, le Seigneur de Bours para- 


La wille deSt 


——- 
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Les fervans au remparement, enfouyes ez| 
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vant Gouverneur de Malines, qui avoit 
rendu la Citadelle d'Anvers aux Eftats, &! 
| plufients fignalez & bons Capitaines, tant 
 Efpagnols qu'autres : Eroù le Seigneur de! 
Montigni Chef des Malcontens, depuis | 
Marquis de Renti, & Gafpar de Robles 
Seigneur de Billy furencbleflez.  Auf-| 
quels aflauts entre autres chofes remarqua-| 
bles, comme à certaine mine que l'Efpa-| 
gnol avoit fait fauter,y eut quelques fil- 


terrafles iufques aux cfpaules : ledit Sei! 
gn eur. de Montigni venant à l’aflaut, en! 

prenant pitié commanda qu'on les defter- 
sat, & faines & faulves les laifla retourner 

en la ville. 4 

Il yentra durantle fiege fur la fin del 

Novembre quelques trois cens chevaux en. 

la ville fous la conduite du Collonel Pref-\Renfort mat 
ton Efcoflois:lefquels ayans fon{ic le quar- | ?"epe; 0 

: ] r : (LONHAY- 
ticr des Aflemans du camp Efpagnol, bati-| 

rét quelque cavallerie, entre laquelle eftoit. 
lacompaignie d'ordonnance du Prince de 
Chimay, dont ils en ramencrent environ! 

une trenteine. Mais ce fecours ne fer- 
vit pas tant à renforcer les afliegez, qu’à 
manger ce qu'ilsavoyent de provifion, &]| 
à defcourager la bourgeoifie( entre laquel- 
le ceux de la Religion proteftante eftoy- 
ent.{es plus ardens) parle rapport qu'ils 
firent qu'il ne fefaloir fyer ny arrendre au 
fecours du Ducd’Aniou, lequel eftoit'al- 
lé en Angleterre, s’eftans fes trouppes ef: 
patfes. Combien que les Princes d'O- 
range & d’Efpinoy, efperaffent bien qu’el- 
les fe ioindroyent aux leurs qu'ils avoy-| 
enten: Flandre, pour par enfamble les al< 
ler fecourir, comme ledit Seigneur Duc 
avoit fait auparavant la ville de Cambray, 
ainfi que nous difions n'aguerres : fur le 
qui efpoir les Afiegez avoyenttoufiours. 
ait un extreme devoit en tous aflaules: La 
dite Dame Princefle d'Efpinoy ençoura- 
geant fes foldats & bourgeois für le 
rampart, yreceut une harquebufade au 
bras. 
Finalement les Gitoyens Proteftans, 

aufquels feuls demeura tout le fardeau de! 
la deffénce de la ville: Les Catholiques|,,. ,moez 
eftans diffuadez par le Cordelier Maitre frefroidif- 
Gery, de fe plus defendre contre les gens Jéw. 
du Roy : avec ce que par le refroide-| 
ment d’Arthus baft:rd de Meleun Seioneur 
de Frefne Lieutenant de Îa ville, chacun! 
s'allentifloit, & ne faifoyenties bourgeois! 
plus le devoir accouftume : Ladirte Da-| 


1 


me Princefle & ledit Seigneur d'Eftrayel-| 


les ne voyans aucune apparence de fecours, | 
accorderét de capituler avec le Price de Par-| 
me,apres quelques cômunicatiôs teniiesen-| 
treelle ledit Marquis de Roubay fon beau-| 
frere,& ledit Marquis de Renti,nômé Eimas! 


nuel de 
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nuel de Lalain Seignenr de Montigni fon 
propre Frere. A quoy le Prince de Par- 
me prefta fort volontiers l'oreille, à caufe 
principalement qu'il commencoit ia à a- 


voir faute de beaucoup de chofes en fon 


camp, & cout le plusd'argenr & de vivres, 
avec ce,qu'à caufe de l'hyver fes gens deve- 
noyét tous malades ou debiles,faute de bônc 
nourriture, & pour Le froid & autres mefay- 
fes qu'ils enduvoyent: qui l’efimeut de tant 
plus à fe hafter, & à leur faire bon party, par 
Pappointement qu'il fuc accorde :. affa- 
voir. 

Que ladite Dame Princefle fe pour- 


| roit reurer lapart qu’il luy plairoit avec 
tous fes domeftiqu:s, mosubles, hardes 


& bagages. 


Qu: la garnifon fortiroit le 


el fur 4p drappeau volant au vent, & marchans en! 
prsemens.|, gens de guerre. Îrem quela ville pour fe 


| Gonflance de ter le 
| La Prinçe/]e 


| d'Efpiney. 


| 
| 


| rachetter du pillage payeroit lalomme de 
| deux cens mille florins. 


Item que Îles 
Proteltans fe voulans retirer & aller de- 
meurer en place neutrale, iotiyroyent de 
leurs biens, les faifans recevoir & admi- 
niftrer par perfonnes Catholiques &c. 
Ainfi fut ladite ville rendie le vingt et- 
neufñsfmedu mois de Novembre audit an 
1581. 

Cefte Dame fur fort follicitée par fes 
Frerc & Beau-Frere dedemzurer en {a ville 
de Tournay, ouà leur maifon d'Antoin, 
& de perluader le Prince fon Mary de quit- 
party des Eflats, & de f& reconcilier! 

au Roy. Mais elle demeura conftante, 
& fe retira avec toute fa famille, biens, 
moeubles, bagues, & ioyaux, accompagnée 
dudit Seigneur d'Eftrayelles, de la gendar- 
merie quiavoit efteen garnifon au chat- 
teau, & de plulieurs bons bourgeois & 
riches marchans, tirant vers Audenarde, &) 
d«1hà Gand. Le Seigneur de Frefne fre- 
re baftard dudit Prince demeura en la vil- 
le, en reprenant le party du Roy, vivant 
routefois en perfonne privce,& fans aucun 
credit. 

Ladite ville rendüe le iourde Saint 
Andre (que les Bourguignons tiennent 
pour leur Patron) & ordre mis par tout, 
Maximilien de Morillon Vicaire du Car- 
dinal d: Granvelleen fon Arch:vefch£ de 
| Malines, fut fait Evefque de Tourfnay au 

lieu du Sr d'Oyenbrugghe, lequel feretira 
pareillementavec ladite Dame Princeffe (car! 
il y avoitefté commis feulemént par l’au- 
thorite dudit Seigneur Prince d'Éfpinoy) 
& infques à cé jour fe tient refugic, me-| 
nant vie privée & folitaire en Hollan-| 


de. 


Il fut lorsbon b:foin de fortiffier la! 
ville d’Audenarde, comme la plus pro-! 
chaine de ladite ville de Tournay, tenant 


Je party des Eftats, & de la munir de bon- 
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ne & foufhfante garnifon: Cequene- 
antmoins {es mal-volontaires ou mal-avi- 
{Cz bourgsois refuzerent, fe difans afles 
baftans pour eux mefmes deffendre leur 
ville, A raifon dequoy le Seigneur de 
Manfart Gentilhomme Tournifien (qui 
avoit toufiours fuivy le Prince d'Orange) 
Gouverneur du lieu, tacha par fubrilicé 
d'y mettre des gens de guerre de la part 
dudit Seigneur Prince & des Eftars: dont 
les bourgeois s’eltans apperceuz,apres luÿ 
avoir fait plufieurs infolences, & indigni- 
tez, l'ayans ailiege au chafteau, ilsle for- 
cerent fortir la ville avec fa compaignie 
d'Infanterie, ne le voulans plus recognoif- 
tre pour Gouverneur, comme au il ne lé 
fut plus depuis, 


Le Prince de Parme eritendant ce trou- 
ble, & voulant en faire fon proufit, y en- 
voya quelques gens de cheval, qui s’ap- 
prochans de la ville prefenterenc leur fer- 
vice : mais onne les voulut pas efcout.. 
rer;qui donna occafion audit de Parme de 
l'aller aflicger comme nous dirons tan- 
toit, 6 

Sur la fin de cefte annce lé Capiraine 
Sale Gouverneur de [a ville de Bourbourt 
eh la Weft-Flandre, de la part de l'Efpa- 
gnol, avec intelligence qu'il eut au Capi- 
aine Bouffart du coftc des Eftats; promit 
au Prince d'Orange & aufdits Eftats,pour 


T'amulte e% 
Andènarde: 


obtenir fa reconciliation vers eux, de leur Lit 


livrer ladite ville. 
envoyé ledit Capitaine Bouffart & quel- 
ques Francois du Regiment du Seipneur 
de Villeneufve Francois: lequel avec partie ; 
de fes gens paflà le foffe de ladite ville, 
en un endroit où y avoit le moins d’eau, 
les autres qui le devoyent fuyvre, n'ayans 
par lobfcurité de li nuit fceu trouver 
ceftc adrefle, demeurentderiete.  Bouf- 
fart penfant eftre fuyvi & feconde d'eux, 
marcha avant, affranchit le rampart,& en- 
tra en la ville, où le Seigneur de la Mot- 
te-par-dieu Gouverneur de Gravelinghes 
eftoit pour lors. À fon entrée quine fe fit 
pas fans bruit, comme Sale & les fiens 
s’alloyent ioindre à luÿy, s’eftant faite l'a- 
larmie fort chaude : La Morte & fes geris 
les venans rencontrer, il y fut afprement 
combatu : ou Bouffart faute d’eftre fuyvi | 


fur tuc: & tous ceux qui eftoyent ehitrez 


dedans quant & luy, aufli où tuéz, ott 
prifonniers: Sale y fut pareillement tué, 
avmant fnieux s'y faire mourir que d'ef- 
tre piifonier: patainfi faillit cefte entrepri- 
fe. 

En ce mefme temps aflavoir fecinquief- 
me de Decembre le Seigneur de Berfele 
( fils du Seigneur de Gacsbeke, Frere du 
Seigneur de Heze) Marquis de Berghen 


Ee ti Jcaute 


Pour ceft exploit fut faille furlk 
ville deBour: 
bourg dela | 
part des Ef- 
Ati e 
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Eftats gencraux, eftans en [eur plaine af 
famblec. Que par L deport volontaire 
& retraite de l'Archiduc Matthias, duquel 
avoit efte Lieutehant au vouvetnément 
des Pays bas, il éftoir parcillement def- 
charge dudit Ofhce, & qué partant ils de- 
voyentadvifer d’autremét pourvoir à leurs 
affaires. À quoy il fut requisde par 
lefdits Eftats vouloir encore continuer iuf. 
iques à là fin du mois dé favnier enfuyvant, 
iqu'onatendoit la vénüe du Duc d'Aniou. 
#Sar quoy il leur tefpondit, puifque pour 
»fon honneur, pourle bien de la Patrie, 
#8 pour leur fervice, ils trouvoyeut expe- Reffonce 6 


435 | 
à coufe de {1 femme filledu Seigneur de Pe- 

cerfhem de ia maifon de Metods, s'eftanc. 
patavant & iufqués alors tenu neutral en | 
{on chälteau de Woude àüne lieue dé fa vil 
le de Berghen furle Soon, ayanravec le! 
S' de Hauicepenne Gouverneur de la ville! 
d: Breda, fait amas de quelques trouppes, || 
dreflaunc entreprife fur ladite ville dé Ber- 
\ghen, lapenfant arracher dés mains dés Ef-| 
tats, & la remettreàla dévotion du Roy 
d'Efpagne. Pour ccfaire, avec les intel- 
Jigences qu’ils avoyent en la ville, ils firent 
approcherquatré cens hommes, defquels 
uné'partie entra dedens parun trou io1- 
gant l'eftlufe, nonobitant qu'il y eut là 


» 


y Prince 


une fentinelle aflife, SE pour lors ef- 
toit d’un foldat à demy 


veillcufement leur entreprife. 


l'emp efchement. Cé ncantmoins ceux 
quieftoyerit iacntréz marcherent en bon 
Ordre autravers de la ville iufques au iMmat- 
ché, tirans vers la porte de Woude, qu'ils 
pénferent romprepar foice, pour y faire 
entrer la Cavallerie qui eftoir là attendant . 
La garnifon Francoilé qui eltoit dedens 
{a ville du Regimenc du Seigneur de la 


Garde, fe trouva par cefté fi foudainé fur- 
Mais 
fur ce que le Collonel d'Allein & le Capi- 
taine Durant y furvindrent, ils reprirent 
courage, & fe mirent 4 charger l'ennemi, 


prinfe de prime face efperdue. 


de telle furie, qu’il n'eut le moyen ny le 
loifit de rompre ladite porte, fe mettans 
tous eh fuite vers le tampart pour fc iet- 
t:r dé haut en bas, & fe fauver,dont yen eut 
quelque feprante tuez, & environ cent 


prifonniers, entre lefquels fur le Capicai- 


‘né Paulo Bobocat le CapirainelaRi- 
vicre y fur cuc, & n’en efchappa guerres 
qu'ils ne fullent bleflez. Voila com- 
ment par Cefte entreprinfe mal fuccedce, 
ledit Marquis de Berghen fe declaira en- 
fiemi des Ellas, tel qu’il s’eft depuis touf- 
jours porte iufques à fo cre{pas,qui fut deux 
outrois ans apres. 
Comme en ce témps {à les affaires 
dé Flandre ne plaifoyent nullement au 
EePrmæedO Prince d'Orange, pour lefquelles redre[- 
LA fer il s'eftoit allèz employé, fans gueres y 
avanceft, s'eftant audit mois de Decembre 


eft requis con 
be, party de Gand il retourna en Anvers. 


Où le vintuniefme il remonftra aux 


+ L Ur 


ourd, avéc cé que 
le brouillars eftoit figros, qu’on n’eut feu 
voir dé trois pas arriere, qui favorifoit mer- 
Mais 
comme ces foldats entrepreneurs eftoyent 
jaentrez pres dedeux cens fans eftre def- 
couverts, de bonne heure un foldac de la 
garde dela ville fe pomrmenant, {es ren- 
contra & recognut:dont ilfe nut incon- 
tinenr à cricr arme,cé qui retine les autres, 
voulans cnerer, de népaller plus outre,avec 
ce qu'ils y crouverent quant & quant de 


»loitce pendanr bien remémorer les cho- 
vfes advenies ez années preccdentes par 
faute deleutbonnecondaite. Et iacoit 
»(difoic il) que l'ennemy éftant maïftre de 
»la Catnpagne,eut prefques fait tout ce qu'il 
»avoit voulu,ce qu'ils neluy avoyent fceu 
sérnpéfcher.  Ceneantmoins que (Dieu 
»“mercy) il #avoit pasencore tout gagné 
»potirtant : Veuqu'avecroutes fes forces 


»Chofe avance en Frife, en Geldre,ny en 
|»Brabant:ains avoit efté contrairi@ d’em- 
»ployer {a principale puiflance d'hômmes 
»et d’artillétie,én Arthois & Henaut,pour 
»la guerre, qué Juÿ avoyént faite les villes 
de Cambray &de Tournay,s’eftant amu- 
»fé un an entier audit Cambray: fans le 
grand dévoir de laquelle, celle de Tournay 
»n'eut pas fi long temps dure, & eut l’en< 
inneémy efté ia bien avant en la Comté de 
»Flandre,  Quil yavoic un ah (difoitil) 
»que pour refiter à telles pertesil remonf. 
wtra aux Deputez eftäns lors aux Eftars, 
»qu'il faloit trois mille chevaux, & deux 
|»Regimeris de gens de pied de furcrois.Ef- 
tant le bon Dicu,& aprés luy le Duc d’An: 
|»iou grandement à remercier dé la deli.. 
»vrance dudit Cambray : pour laquelle 
bfecourir, nôn plus que Tournay, 1fs n’a. 
l»VOyent cu A puiflance, le rout par 
leur propre faute. Car s'ilseuflenteu 
vlefdits trois mille chevaux, & infanterie! 
»de furcrois,avéc leurs'autres trouppes, & 
»fe ioincts à l'armée du Duc d'Aniou, ils. 
»euffent fans nulle doubte chaflc l'Efpa- | 
#gnol hors du Pays. Eiftant encore | 
»bien à craindre que par leur nonchallan.. | 
ice, delays, & peu de re{olution, ils n’ef- 


viendra (difoit il) parce que chacun d’eux 
ben particulier ne penfe pas que cefts 


»fa femme, enfans,& pofterité : mais 
qu'on cherche pluftoft le proufit privé, 
pque lcpublic : ioinét à ce le refus,d'un 
pchacun felon {on contingent, de furnir 


[ 


rie devoir faire ainfi :Illeur vou-"7%%france 


»éfparfes par cy par là, il n’avoit pas grand! 


°cheyent l'année prochaine,en plus grarids | 
pinconveniens,quelapaflce. Ce quiad- 


pouerre touche à fa vie, à fes biens, à. 


-argent | 


AUX Effat £$: 
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(»argent, fans lequef,ny luy,ny ame du m6- 
»dé ne fcauroit mener la guerre. Non qu'il 
-dzmande le maniment des deniers,qu'ils| 
»favent avoir iamais eu,hy requis,come| 
#aucuns calôniateurs (qui toutefois fcavét! 
#bien mieux)l’en ont voulu taxer. Mais! 
pour ce qu’il luy à famble b6 de ie leur dire 
#& rémôftrer afin qu'ils y pourveuflent & 
| »qu ils iugeaflent que ce fait leur eftoit c6- 
» un à tous:afin aufli quetousparenfam- 
»ble y advifaflent.Veu qu'ainfi foit,& que 
»iufques oresôn n'afceu empecher, que, 
»nOn pds feulemét chacune Province, mais 
nchacunñe ville,n’ayc eu 16 Confeil de guer- 
“re,fagendärmerie,& {6 threfor,ou éfpar- 
ngne apart.Qu'il eftoicbien vray qu'on a- 
»voit ordonne un Confeil general & fupe- 
»rieür: mais fans authorite ny puillance. 
»Car où il nya pas d'authorite,de refpect, 
»nyd’'obeiflancé,cômenteit il poffible dy 
nefrablir b6 ordre;en li difcipline militaire, 
“aux domeines,& finances, en la tuftice, 84 
» police, & en toutes autreschofes concer- 
»nantesun Efta? N'eftant pollible qu’uri 
»tel Confeil aytauthorité ny refpeét,quäd 
»il n’a moyen dé difpofer d’un feul folc: 
“comme luy ny le dit Confcil fuperieus 
»#n'ontencure eu. En forme voilala faute 
»& le mal,qui iufques àprefent les à dete: 
“nus ,& où ils continuenrilcquel aufli(cô- 
| me il le leur à ia auparavät predir & pro: 
»phetife) fera caufe de leur rüine;fi ri 
spar la mifeticorde n’y pourvoit& l'amé: 
pde, Les prioit partant de bien ad: 
»vifer fur'ce fait,& de prenidre ceux qui s'ÿ 
| entendent,afin qu’6 ne reiètte pas là coul} 
pe fur luy.Mais fi en cela ils veulene mer: 
| stre ordre & y remedier en temps, ils! 
| |»trouveront par effcét, (comme àce il fe 
| »fentobligé,)qu'il ny efpargnerarien qu 
| foit de fa puiflance. À quoy de tant plusi 
»{e doyvenrefforcer, veu que fon gouver- 
nement ne s’eftend plus avant, iufques 
»à la fin de Tanvier,& que pour le prefent il 


»pourvoir d'ordre & remede requis & cô- 
»yenable,au plus toft que faire fe pourra, 

Cefte remonftrance du Prince ores que 

bien & fainement deduite, futce pendant 

Remonfträce de peu de fruit. Aucunies Provinces eftants| 
du Prince dé d'advis que tout le fait dela guerre,fut re- 
pos de frais is audit Seigneur & au Confeil d'Ettar | 
f utres opinans qu’il faloit attendre afe re- 

foudre iufques à la veniie du Duc d’Aniou: | 
pour laquelle accelerer, les Srs de Sainte Al- 
degonde ,& le Docteur lunius Bourgmaif- 
tre d'Anvers furent defpefchez vers Angle- 
terre. Lefdicts Seigneurs Prince d'Orange 
 & d'Efpinoy,& les autres principaux Seig- 
ineurs du Pays Pallans attendreen Zeelande 

à Midd:lbourg pour l'y recevoir. 

Cetemps pendant les villes de Dockum, 
Sloten;Staverensavec la Nycuwe-Zyel au, 


| by a autre au gouvernement que luy,d'y | | 


Livre xii. 43: 


| convoya iufques à Cantorberi,àtrois 


Re | 


Pays de Frife eftans fortiffiées au-party dés| 1 
Eftats:Le Seigneur de Merode Gouverneur Ordre dusr, 
de ce quartier trouva bon de donner ordre, » Merôde en 
3 , ile, 
aux Sept Forets,& de les tenir inieux afleu-| 
rees:à raifon dequoy il commäda au Cheva- 
lier de Nyenwenoort de fortiffer le Bourg, 
d'Oldénborn,& de y loger avec fix copaig- 
nics d'inifanterie, Le Collonel Verdugo Goù! 
\vérncur de Groeninghen pour le Roÿ d’Ef- 
pagne;y alla le 24 de Ianvier, lepéfantlèver 
de Fi : mais comme il fe vid rudement caref- 
fc par les forties de ceux de lagarnifon, & 
l'appareil qù’il éntendic que les Eftats fai- 
foyeñit pour le fecourir,il fe retira,non tou- 
tefois fas perte;car le Chevalier de Nyeuwe- 
riort fe rua fur {on artieregarde, qu'il deffir, 
dont fes gens en rapporterent un grand bu- 
tin,& plufieurs prifoniers. Quelque remps 
apres les places de Brôckhorit & de Keppel 
{e rendirent a l'Efpagnol. Le Collonel Nor- 
reÿs qui eftoit lors en ce Pays de Frife aflie- 
gea,mais il n’y proufitatien. 
Le Duc d’Aniou eftoit comme nous a- | 
 vons jadit allé dez le premier iourde No- : : 
vembre en An gl eterté,accôpagne du Prin- Hour 
ce de Daulphin fils du Duc de Môtpenfier, blcterre a 
des Côtes de Laval fiis du Sesgneur d'An- Zelandi. 
| délot , dé Saint Agna,&t de Chafteau-roux, | 
des Seioneurs Defpruneaux, Frevaques , 
 Bacqueville, Chevallier Breton, Theligni | 
| & autres,& où pareillement l’alla trouver | 
le Seionieur d’Inchi Gouverneur de Cam- 
| bray.Il y fut fort magnifiquemèt réceüille | 
& careflé de la Roine,en routes fortes d’ef- 
bats & de lignes derefioüiflance. Durant 
fon feiour y eut quelques propos de mari- | 
age entre luy & la Roine, voirefiavant | 
que des deux coftez furent arres donnez | 
chacun d’une vergc d’or,à certaines condit£ | 
los que le Roy de France fon Frere devroit 
lagréer:toutefois rien ne f’en enfuyvit d'ava- 
tage. Ce ncantmoins cela aporta grand con- | 
renrement de part & d’autre,principalemét 
:ez Provinces unies, qui fut demonftre par | 
| feuz de iôye, fon de cloches,& du canon, & | 
par autres fiones d'alleorefle. Apres qu’il ÿ 
eut feiourne environ trois mois,en plaifir & | 
foulas, il partit de Londres le premier iour 
de Feburier accompagne de la Roine qu le 
icues | 
pres de la mer.Etle 8e enfuyvatapres le co- 
\gc pris,& que la Roine luyeut recomman- 
deles affures du Pays bas,luy confeillant dé 
s’y gouverner & maintenir doucement: & 
fur tout d'avifer de gagner les cœurs du peu- 
ple,& de la Nobleffe,du confeil de laquelle 
cle ladmoneftoirde fe fervir, quoy faifant 
elle l'affeuroit que fon Eftat auroit un bon | 
fondement, & feroit perdurable.Finalement 
ils’ambarqua ez ravires de la Roine qui l'at= 
rédoyent toutes preftes,accépagné pour fon | 
voiage du Comte de Leyceltre,des Millords 
Häward Admiral d'Angleterre, & de Hüfd6; 
trois chez 


, 


Arrivée du 
Duca Flif 


fr ghes, 


di be Led 
trois Chevaliers de l'Ordre de la Jartiere,& 
des premiers Confcilliers de la Roince.Auf- | 
quels elleenchargea de dire au Prince d'O-? 
range, aux autres Seigneurs & Eftats des | 
Pays de pardeca,que tout le fervice qu'ils 
feroyét audi Seigneur Duc,elle le repute- 
toit & tiendroit fait à fa perfonne propre. 
1 y avoirencorepluficurs orads Seigneurs 
Anglois en leur compaignie, comme Mil- 
lord Willoneby,Chefheld, Windefore,& 
autres plufeurs cômuns Chevaliers entre 
Jefquels furér Sire Philippe Cidney,Chur- | 
ley,Parrat Dreuwerie,Bouchier, les trois 
fils de Millord Haward,& autres iufques à 
cent,tant Seigneurs que Gentilshômes fig- 
nalez, avec une belle fuyte de (erviteurs 
en fort riche & magnifique equippage: a- 
vec lefquels ledit Seigneur Duc arriva le 
dixiefme dudit mois de Feburier à Flisfin- 
ges.Où les Princes d'Orange & d'Efpinoy, 
& la principale Noblefleavec les PREDES 
des Eftats defdites Provinces unies, l’alle- 
rent recevoir, apresavoir long temps fur- 
attédu fa vente. Lefdirs Seigneurs Princes 
fe mirent en un efquif,é& par deux fois fu - 
rent en mer pour l'aller falüer,mais ils ne 
feurét aborder fon navire,ny approcher de 
luy,târ qu'il entra en fa chalouppe pour de- 
fcendre en terre.Où ledit Seigneur Prince 
d'Orange luy accollant la cuifle,dir qu’il ef- 
toit trefñoyeux d’avoir ceft heur;de voir le 
iour tant defiré,qu'il luy pouvoit prefenter 
fon trefhumble fervice,tous fesimoyens. fa 
perfonne,& fa vie:efperant qu'il feroit la 
caufe unique,que les Pays bas apres avoir 
tant fou ffert, feroyent finalement une fois 
delivrez &c.Sur quay leDuc l'ayät embraf 
{e enfamble edit Sr Prince d'Eipinoy, & 
Jes autres Seigneurs principaux, refpondit 
en peu de parolles,& fort modeftement,les 
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remzrciant affeétueufement de lhonrieur 
qu'ils luy faifoyér.Ie remarquay à cefte de£- 


cente(comme l'eftois lors là prefent au fer: 
vice domeftique dudit S’ Prince d'Orange) 
quele Duc fortant de {a chalouppe pour 
mettre pied en terre , fitun trebuchet du 
pied droit,& eut peu tôber en Peau, s’il neut 
eftc retenu : aucuns difcoururent depuis 
fur cepetit inconvenient,le cournäs à quel- 
que mauvais prefage. 

Éftant entre en ladite ville de FliMinghe,où 
on ne voyoit prefqs goutte pour la fumée 
des canonades qui fe dônoyent rât du ram- 
parr,que des navires, il fut conduit à l'hof- 
tel de la ville,où fon logis luy eftoit appref- 
re,& le difner preft,y fciournant iufques au 
lendemain, d’où apres avoir prins fon répas, 
(cômeil faifoir lors fort froid)il alla à pied 
avectous lefdits Princes & Srs à Midde]- 
bourg,diftant d'une bonne lieue, Où il fut Son entre à 
au devat de la porte de la ville ,receu hono- Middelbowrs 
rablement par les Deputez des Eftats de la 

Comic de Zelande:les rües garnies de tor- 

ches & flambeaux depuis la porte iufques à 

fon logis,qui luy fut prepare à la Court de 

Zeellande:les bourgcois eftans en bel equi- 

age d'armes, tant dehors que dedens la vid- 
f: iufques à dix dcrspu leconduire. 

Le lédemai lu y fur faitun bancquetà l'ho£- 

el de la ville fort fumptueux & exquis(veu 

le peu de temps qu'éavoiteu àle preparer) 

voite autant rare q nulautre que r'aye veu, 

qu'on luy a fait depuis en ces Pays bas: qui 
(luy faifoit admirer la richefle füptuofiré, & 
magnificence d'une telle ville aflife enune 

fi petice Ifle,outre les beaux prefens qui luy 

furet faits par le Magiftrat d'icelle:y ayät {e- 
iournéiufques au 176,il partit pour aller en 

Anvers, & alla coucher le mefine {oir au 

Fort de Lilloo fur la riviere de l’Efcault. 
FR A N- 
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Ï E fus du Roy Henri troiieme unique Frere, 
l'ens ce fondre guerrier Henri [esond à Pere, 
Te n'ay dedens Paris les maf[aires peu voir 
D'un œil [ec qui me fit extreme dœuil avoir. 
Dont par ma picté,ayant finé la guerre 
En France:fus eflen dans la Belgique terre 
Pour Prince c Protecteur. Mais mon confeil perders. 
M 'ayant fait grandement mefprendre dens Anvers, 
La voulant [upprimer,me rendit deteffable, 
Et ce maudit confeil d'un cha cun execrable: 
Quime fit derechef en Franceretirer, 
On à Chaffcan T hierry par mort vins expirer 
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(Ÿ E 29° deFcbu'le Ducd'Aniou pour fai-| [à l’un des coftez defquelles y avoit {6effigie | 
| | D fa ioyeute entréeen la ville d'Anvers | avec fon non & titres,& de l'autre fa devi- Deuif dm 
oùil eftoir attédu en gräd” devotié avec un | NE 
appareil incroyable: to” {es navires de guer | 
re ayans leurs pavillons. & eftandarts volläs 
au vent,@& un grâd tintamarre de trompet- 
tes & de tabourins batas,fuyvis de la cano- 
nade, il fingla le long de la viile,où tous les 
: Kays eftoyent parez de gens en armes,& al-| 
la delcendre pardela le chafteau,en une pla-| 
ce au fauxbourg hors de la ville ,où font les! 
falines nomme le Kiel. Auquel lieu yavoit 
un grand efchaffaut drefle & richemét ten-| 
du:fur lequel cftant monté, luy furent leuz 
en langue vulguaire,& interpretézen Fran- 
Pavaugwratô cois,les preuileges,ftatuts,& ordonnances, 
duDucd' An de la Duchc de Brabät,de la ville d'Anvers, 
#4 énla D y #4 RE ; k | 
che de Bra. | & du Marquifat du Saint Empire,qui con- 
fitcen ladite ville, &Iurifdiction d'icelle. 


Le,prife de la vertu du Soleil;avec ces mots 
| Fovet @ difentir,celt adire,il nourrit,& de- 
\chaffe.Ce fait le Duc defcendät de l’efchaf. 
faut avec les Princes & Seigneurs qui lac- 
|com ts monta à cheval {ur un beau 

Neapolitain,richement enharnache tirane 

vers la ville,marchants devant luy en bel 
Lordre:Premieremét le Sergeants maiors,les 
 ferviteurs de lamaifon a trô- 
pertes de la ville,les marchants Allemans & 

Oofterlins,accoutrez tous en blanc,& bien 
montez, les Anglois en-velours voir, les 
 Collonels & Capitaines de la ville : puis 
plufieurs RL tant des Pays bas, 
que Francois, & Anglois: Apres fuyvoyent 
| ceux de Magiftrat,& les principaux Offci- 
.ers de la ville,affavoir lAmptmi,les Bouro- 


bant. 

Lefquels iliura& promit d'entretenir fur 
les faintes Evanzgilles,ez mais du Scigneur 
Theodore de Lyifeldr Chancelier de Bra- 
bant.Comme parcillement luy firent fer-| 
ment & hômage,les principaux Seigneurs, 
Gétilshommes ,& autres là prefens fes vaf-| 
faux à caufe defdirs Duché& Marquifar: le 
tout avec grande refoüifflance du Peuple,&. 
de tous alliftens.Puis fut vettu par lefdits 
Seigneurs Princes d'Orange, & d'Efpinoy, 
du manteau Ducal de velours cramoifi rou- 
ge fourté d'ermines.Ledit Seigneur Prince 
d'Orange difant, ferrôs bien ce bout6,qu'6 
ne puiflé arracher ce manteau:puis futaftu- 
le du chappeau de mefme: Sur quoy Le 
Prince Daulphin dit à celuy d'Orange: M6 
Frereenfonfez bien de chappeau qu'il ne 
s'envolle.Le tout fe fiten belles pompes & 
ceremonies,qui durerét pres de deux heu-| 
res-demeurans toute cefte iournce plus de) 
vingt mille hommes en armes,tant dedens 
quedehorsla ville. Toutes ces follemnitéz, 
de fa reception,inveftiture,fermens,& ho- 
mages eftans achevées:le Penfionnaire de la 
ville d'Anvers nomime Maiftre Ican vandé 
wercke, fit par charge du Magiftrat,une ha- 
rengue au Peuple, luy denoncant queledit 
Seigneur Duc prefteroit pareillemët le fer 
ment particulier de Marquis du Saint Em- 
pire,& qu'6 devoir prier Dieu,que par Ac- 
tes tant follemnels,redondans à fon honeur 
& gloire, le Pays puiffé accroiltre en tout b6. 
heur& prolperite,Cefte harenguc finie le 
Duc fit Ledis lermér en mains du Seigneur! 

de Stralen Amptman de la ville,qui en fig- 
ne de recognoifflance & d’obeiflance, luy 
prefenta une clef Fan le Ducluy 
rendit,& commanda de la bicn garder, 

Ces follénitezachevées [cs Heraults reve-| 
ftus de leurs cottes d'armes de Brabät,de Lé| 
bourg,& de Lorhier, teftes nües,fe mirét à 
crier Wave le Duc de Brabat,&(les trôpettes 
fonnans)àruer,& femer parmy le Peuple, 


plufieurs poignées de pieces d'or & d'argét, | 


|maiftres,E{chevins,Penfonaires, Secretai- 
res, Treforicrs,Recepveurs,& autres Offci- 
Lers de la ville, fuyvis des trompettes des Ef. 
tats:puis marchoyent en ordre les Deputéz 
defdits Eftats de chacune Province, premie- 
| rement ceux de la Duché & Nobles de Bra- 
'bant,apres lefquels venoit le Chancelier 
de Brabant accofté du Côte Lamoral d’'Eg- 
mont comme Baron de Gaesb: ke:puis fa 
| garde de Hallebardiers Suiffes, veftus de fa 
| livrée, fuyvis de plufieurs Gétilshômes tant 
naturels du Pays,que Francois,& Anglois. 
| Apres eux marchoitle Duc en fon accouf. 
tremment Ducal,ayant devant luy,premie. 
sement le Markorave d'Anvers à reite nüe, 
| portant fa longue verge,marque de Iuftice: 
puis le Baton de Metode Sr de Petershem, 
qui ceiour delervoit l'Office de Marefchal 
| de Brabant, portät l’efpée defgaignée:Ledit 
| Seigneur cheminoit au milieu des trois Co 
freries fermétces de la ville, affavoir des Ar- 
baleftriers, Archiers & Harqueboufiers, en 
aucät bel équipage d’armes qu'il feroit pof- 
fible de voi me. {ervans de parde-corps. 
| Puis fuyvoit fa garde à cheval de Francois 
 portans le poitrinal, veftus de velours rou- 
| ge pañlementé d’or & de foye: marchant le- 
dit Seigneur Duc en ce bel ordre & equip- 
page, vers la ville:à la porte de laquelle y 2- 


| voit fix Gentilshommes portans un "I de Fyerée du 
drap d'or, richement ouvre de broderie, Ducen. An: 
| qui l’attendoyent, fous lequel il fe mit, & r°- 


|cheminaainfi feul fous ce ciel parmy la vil- 

{le infques à fon Palais 
A l'entrée 1l trouva le Char triomphal de 
PVnion, fur lequel eftoit affife unc belle fl- 
le richement. parée,reprefentät la Pucelle 
d'Anvers:& par tous les coings des rües par 
où il devoit palfer,plufieurs efchaffauts dref 
[ez, fur lefquels fe figuroyent diverfes hif- 
roires,& moraux energicques, propres à la 
réception d'un nouveau Prince, pour luy 
(ervir d'exemple & de AL luy eftoy- 
ent la plus part interpretés: plufeurs arcs 
triomphaux, 
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triomphaux colofles, pyramides, la figure du 
Geat Brab6,& la grad Balaine marchäs ples 
rues,rsvetües de vingt en vingtpieds de tot 
ches & Aanibeaux ardans. Toutes lefquelles 
follemnirez & ceremonies de cefte entrée, 
durerent fi long temps;qu'elles s'eftendirét 
iufquesau {oir,le canon donnant de trous 
coftéz {ur les ramparts,& les falves de mof- 
quetades & fcoppeterie, avec tel bruit de 
trompettes & tabourins,qu’on n’y eut pas 
oùy Dieu tonner.Bref il fur conduit avec 
une fuyte royale, tant de Princes de fon 
fang, entre lefquels eftoit fedit Sr Prince 
Daulphin,que d’auttes,iufques en fon Pa- 
lais, à l'Abbaye de St Michel où le foupper 
Patcédoit,apprefte pour tous ces Seigneurs 
qui l’accompagnoyent. Il yeut plufieurs 
vers tant Latins,qu’en langue vulgaire ef- 
crits à fon honneur,attachez aux portaux; 
efchaffaucs,ares triomiphiaux , pyramides, 
qu'autres lieux: Dont les aucuns ont eftc 
trouvez depuis(confideré fes dsportemens 
enfuyvis)da tout propheriques, & en ef- 
fe& veritables. 


Le leudi enfuyvät 22° dudit mois, le Duc 


Sermentdu alla à l’hoftel Efchevinal dela ville au de- 
Duc à la UE vanr duquel yavoit un grand efchaffaut ri- 


d Avcrs. 


chement rendu:Où felon les cérmonies & 
follemnitéz requifes & accouftumées,il fit 
ferment particulierementa la ville d'An- 
vers ez mains des Bourgmaiftres,avec une 
harengue au peuple prononcée par le fufdic 
Penfonaire. Puis l’'Ampman leur haut & 
cleren langue vulgaire aux Bourgmaiftres 
Efchevins, Oficiers,& Confeil de la ville, 
enfamble à tour Le Peuple Le ferment qu'ils 
firerit au Duc& levans cousles mains luy 
iurerent fide lité & obcifflance;Ce fait fut là 
derecheffemé or & argent comme: aupara- 
vant. Eclerout achsvèle Duc&tousles 
Seigneurs tant Francois, qu'Anglois & de 
ces Pays bas, fallerét mettre à table en l’hof- 
tel de ville, au difner qui leur eftoir delica- 
tement & fumptuüeufement appreftc. 

Le Duceftant en la maniere que deffus 
invefti& prins poff-ion de la Duche de 
Brabant,& du Marquifat du Saint Empire. 
Les Catholiques Romains de la ville d'Au- 
vers, l'irnportunerét pour avoir l'exercice 
libre & public de leur religion,s’appuyans 
fus ce que ledit Sr Duc femaintenoiten la- 
dite religion. Aufquels il accorda finale- 
ment par l’advis duPrince d'Orange, & de 
ceux du Confeil d'Eftat,qu'ils pourroyent 
aMiltèr aux mefles,vefpres,& autres offices, 
au temple de l'Abbaye de Saint Michel, lors 
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tont fervice fidelité, & obeifance,comme à 
leur Prince & Seigneur fouverain.Le pris, 
les vouloirparcillement recevoir fous fa 
defence,fauvegarde & bonne protection; 
| comme fes tref humbles fuiets & trefobei(- 
| fans vaflaux. Et luy reprefentans l'exeim- 
| ple de fon Ayeul Francois premier du nom 
| Roy de France,le fupployent vouloiravoit 
| les oés de lettre, & les eftudes,en fa fauora- 
| ble recômädati6:puis finerér leur harenigtte 
Le unepriereà Dieu,luy vouloir donner 
| e courage de David, la fagefle de Salomon; 
& le Zele d'Ezechias.Surquoyle Duc leur 
refpondir,qu'ileftoirtrefayfe & trefcontét 
de voir leur bonne concorde & unanimité 
de cœurs:qu’il efperoit de les gouverner en 
forte,qu’ils ne fe trouverroyent iamais de- 


l cheuz de La bonne attente qu'ils avoyéreüe 


de luy,en quoy il enfuyvroit les veftiges de 
fes predecefleurs: & les remercyant de la 
bonne affection qu'ils monftroyét luy por- 
ter, il les prenoit, & recevoir,& tout le pet- 
de en general fous fa defF:nce & protecti6: 
(les pryätd: vouloir perfeverer en leur pro- 
feflion,& bon devoir,promettoit de les y 
maintenir, & de oratifhicr les gens lettrez, 
Profeleurs,efcoliers ,& auttes: :| 
Apres la côquefte de la ville de Tournay 
Je Prince de Parme lailla quelque temps re- 
pofer fon armée ez villes & places qu'il a- 
voit reconquifes {utles Eftats,où fes gens 
{e faifoyentc fervir & traitter à l’Efpagnolle. 


le gouvernemér gencral(auquel la D 1cefle 
fa Mere retournée à Mamur,pretendoit,co= | 
me nous avons ditcy devant)mais princi- 
|palement pour faire retourner la gendar- 
merie Efpagnoille, [taliéne,Allemäd:;Bour- 
guignone , &autre,qui fuyvantie Trait- 
te de leur réconciliation.eftoit ia fortie hors 
du Pays:à quoy il pretendoit le plus,allegu- 
jantque celtarticle, couché audit Traitre, 
avoit efté feulement mis,afin d'induire les 
autres Provinces de Flandres dé Brabant &e 
dentrer en ladite reconciliation: lefquelles 
s’elles fe fufTét recôciliées de mefime qu'eux 
ladite gendarmstie en tel cas inutile pat- 
deca,en fut entierement & de tout poinct 
demeurce exclufe.Or maintenant(difoit il} 
:que cela n'eftoit pas advenu: voire mefmes 
| que lefdiétes Provinces non recopcilices fe 
| demontftroyent plus ennemies du Roy, & 
| d’eux,que iamais;ayas appellé les Francois 
| à leur ayde:il eftoir auffi plas que neceffaire, 
pour leur bien & pour le fervice du Roy, 


la 


Le Prince ÿ 
Retipelis ét": 5. Parmwpreté 
Etrandis il cine côfeil avecles Eftats d'Ar- ta 
chois & de Henaut,non feulement touchät foi 
ge 


peller les 


ts efirés 


Le Dasprnt que le Duc y aMiteroït,à la charge de pref- | 
se a cet Le ferment qui leur fut propofc. D'autre 
en fn prorec- COfte ledit Seigneur Prince d'Orange, luy 
tie . prefenta les Deputez des Confiltoires de la. 
Religion proteftante,qui le vindrent con- ! 
gratuler de fon bon advenemient à ce nou- 


vel Eitat & Duché de Brabant, luy offrans 


|que lefdits foldars eftrang-ts fuffent rappel= 
 lés. A quoy finalement le{dits d'Arthois & 
|lde Henaut condefcendirent , dont en fut 
fair Ade,que Damp Iean Sarafin Abbe de 
|| Saint Vaalt d’Arras,porta en Efoagne,me- 
| nant qu'it & foy {on Frere:N.Sarafin,cou € 
turier de fon ftile que Le Roy pour, ar is 


Abbe de St 


Vaaft d'A1- Pays bas)de fcouvrir Les fecrers defdirs Eftars 


ras Ç' fon 
fre fCs 


à 


Le Roy 


new (RAS 
profit. 


arf. profitables. Affivoir M.Robert de Melun 
saghe donne Seigneur de Richeboure,& par {a femme 
destitres d'ho Vifcomte de Gand(nonobftant que du téps 
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dudit Abbé fir Chevalier, &c depuis par le 
moyen des biens du crucifix à l'ailiftence de 
Monfeurl’Abbc,acquit des grandes richef- 
fes,entreautres la Seigneurie d’Alennes : à 
caufe de laquelle,& de fa Chevallerie, ledit 
Coufturier brigua par Les recommandatiôs 
de fon Frere,& obunt lettres d'Eftat, pour! 
avec kes principaux Nobles ferrouver en 
l'Affamblee des Eftars de la Comte d'Ar- 
chois. Et par ainli pouvoir ledie Abbé (que 
le Roy avoit fait de fon Confeil d'Eftac au, 


particuliers d'Arthois: Dont depuis fur les 
mefmés occañoôs ilfur deboute par l’ancien 
ne & principale Noblefle & Chevalerie du- 
dit Pays,non fans quelque affront qu'ilaya- 
la doucement, Ceft Abbe durant le temps 
que tout le monde fe vouloir dire bon pa- 
triot contre Dom Joan d’Auftrice) efcrivit 
une Invectifue fort afpre & mordante, allé- 
contre du gouvernement tyranique des Ef- 
panols.H fut Maiftre moine, ie l’ay fort bié 
cognu de ieunefle ayant eftudic avec luy en 
troisclalles à Paris.il eftoic homme doëte 
& bien parlant,courtifan tout outre , 
ambitieux au poffible . Le luy ay autrefois 
oùv diffinirambition. Effre une gaillardise 
d'efpris,tendante 4 grands choes pour acque- 
rér quelque degre d'honeur & de richeffe: & 
partant ne la reputoit pas A vice blafmable: 
au de finiple Moine il parvint acftre Pre- 
voft,puis Prieur,apres Abbe(par la recom- 
mapdation du Prince d'Orange, durant le 
gouvernement de l'A rchiduc Mathias).Et- 
tant Abbeil fut fait Confeillier d'Eftat du 
Roy d'Efpagne,& finalemét Archevefque | 
de Cambray,en laquelle dignite il mourut 
1598.  Suyvant la defpefche de ceft Abbe 
rouchant l'accord de ceux d'Arthois & de 
Henaut,le Roy fitaufli coft lever,deux Regi 
mens d'Efpagnols,deux d'Italiens,& quel- 
ques Allemans,tant Cavallerie qu'Infante- 
rie,avec bonne provifion d’argent,telle que 
de feptcent mille ducats, deftinéz pour la 
guerre du Pays bas feulement. 
| Peu de temps auparavär,& auffi en cefte 
{aifon mefime le Roy honnora quelques S's 
fes vafaux defdits Pays de certains beaux ti- 
cresilluftres, mais plus honnorables que 


de Dôm loanil luy eut efte fi gräd ennemi) 
& Gouverneur d’Arthois,du titre de Mar- 
quis de Roubays, laquelle Seigneurie (nef 
tant pat cy devärque Baronnie)la Princef- 
{e d'Efpioy l'ancienne {a Mere,luy avoit 
donnce:M.Oudard de Bournonville S* de 
Capres Gouverneur de la ville & Citcd At- 
ras, Cointe de fa Barronnie de Hennin Lie- 
tard. M. lean de Saint Omet SrdeMorbe- 
que Gouverneur de la villed'Aire, Comte 


dudit Morbeque,lequel hôneur 1fhe receut 


or 
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par ce qu'il mourut devant que d’en avoir 
eslettres defpefchées que fes fils ont de 
puis ncgligé.M. N°. de Longucval S* de 
| Vaux paravant Gouverneur dudit Arras, fut 
peu devant {a mort fair Comte de fa terre 
de Bufquoy.M. Maximilien de villain Seig- 
.neur de Rafinghiem, Gouverncurde Lille! 
Dovay & Orchies, eut fa Seigneurie D'If- 

|enghiem pareillemét exigee en Comte.C6- 

| mc nu Valentin-de- pardieu, de povre 

gentil omme , Gouvetneur de Gravelin- 

ges fut fait Comte d'Eckelbeque,qu'il a- 
| voit achattec d'un Seigneur Francois. Le 

| Roy voulut pareillément le mariage eftre 

| fait de la fille & vnique heririere du feu Mar 

| quis de Renti,Frere du Duc d’Arfchot avec 

M.Emanuel de Lalain, Seigneur de Mon- 

tigni.Et en cefte forte;le Roy d'Efpagne gra- 

tiffoit & honnoroit fes ferviteuts avec des 

titres vains,& fans {es defpens. 


Le Ducd’Aniou nouveau, Duc de Bra- Quelle eft oi 


bant fe trouva en l’'Aflamblce des Eftats ges 1/46. jorces 
| A1. des Ejtats. 


néraux des Provincesunies en fadite ville 
d'Anvers avec le Prince d'Orange, pour met- 
tre ordre à l’advenir en toutce qui concerne 
le bon regime du Pays:& pour avoir afleu- 
rce aflionation des deux ceris mille forins 


pat mois pour l’entretenemét de fon armée, 
pardeflus la gendarmerie que les Eftars en- 
tretenoyent ez garnifons frotieres,& autres 
places :dontceux de Brabant avoyentà leur 
charge celles de Liere, Malines, Bruflelles, 
Herental, Dieft, Villevoorde, Hoochftra- 
ten ,Wefterlo;partie de celle de Bergen fur- 
l2.foom,celle des Forts de Lilloo,de Wille- 
brouck,& de Sainte Marguerite ,avec tous 
les navires de guerre fur la rigire d'Anvers. 
Ceux de Flandre avoyent parcilleméra leurs 
charge cent trente cépaignies d'Infanterie, 
& vingt cornettes de Cavallericordinaire: 
fans en cela comprendre les garnifons de 
IGeldre,de Frife,& d'Overyfiel : lefquelles 
toutes enfamble levces, & jointes en un 
corps d'armée avec les forces du Duc d'An- 
liou & de Brabant , cuflént efté baftantes 
\pourtechafler les Efpagnols & autre gen- 
idarmericeftrangereen és tanicres,OU ar- 
|iere d'eux: mais routes ces places eftoyét re 
iquiles, (crainte d'alteratiô& revolte,)d’eftre 
aainfi munies de garnifon, & bien gardèes. 
En ce réps Îà les gésdes Eftats eftäs écote ent 
Menin, deffirentun grand convoy aupres 
du village de Warcoin au Tournefis,céduit 
par deux cens chevaux Albanois , eu ils 
eurentun riche butin,& beaucoup de bons 
prifoniers .Ceux de Frife prindrétau coma 
mencementde cefte année à kfaveur des 
glaces la ville de Meppel : & Île chafteau 
de Bronckhorit,qu'ils gagnerent par for- 


Le Roy Dom Antoine chaffe de fon Roy- 

me de Portugal(comme nous avons dit cy 

devant)par la violence du Roy d’Efpagne, 
rt Sont 


PR ER 


FE 


” leffantrefagié en France, fachät quelles gou- ver & defvalier:& partant que cela ne rom 


i 


Armée Efpa 
gnolle pour Je 
courir les A: 
cores deffait | 


cel des Fran foiblir la France d’autat,fuyvat fes defleins, 


LOIS » 


Marquis de 


Ste croix vic= 


4 torieux, 


verncurs des Ifles Acores tenoyent encore 
fon party,& que lEfpagnol appreftoit unc 
armée pour les aller fo rcer,requift la Roine 
Meré du Roy de Fränce(delcédüe de Ja mar- 
fon de Portugal par uñe Comiteile de Bou- 
Jogne)de l’afifter d'hommes & de navires; 
pour aller au fecouxs defdites Ifles. Elle 
qui volontiers ÿ eut pretendu part (ayant 
mefmes avec autres Princes pretendans 
querelle fon droit audir Royaume,apres le 
trefpas du Roy D6 Héry Cardinal)luy fur- 
nit_unepetite armée de cinquante & fept 
navires tant grandes que menues;avec fix 
mille foldats,& environ fept cens gentils- 
hommes Frâcois (ce qu’elle fafoit pour af. 


plus que pour profitqu'elle attendoit def- 
dites ifles) {ous la charge du S' Dom Pedro 
Strofli fon coufin:auquel elle adioignit le 
Comtede Briflac (deflors fait à fa main). 
Céftcarmée partie de France le dernier de 
luin alla furgir en l’Ifle de Saint Michel, 
diftante trente lieites de celle de la Tercera. 
toutes deux des Açores.Le Peuple voyant 
le Roy Dom Antoine le receut avec grande 
ailcgref;faulfenviron huit cés Efpagnols 
ja paravant abordez en ladite Ifle , lefquels 
{e rcticerent en vn fort pour y tenir bon,at-| 
tendant la flotte d'Efpagné,que le Marquis 
de Sainte Croix y devoit amener: Laquelle 
cftant prefte partit le 7e de Tuiller hois de 
Liflebonne,& s’eftant mife à la mer vogua 
quelquesiours avant que defcourrir celle 
des Francois:Lefquelles deux flottes, fe ré- 
contrerent le 26 dudit mois,& s’entrechoc- 
querent furieufemét l’efpace de cinq heu- 
res,où de part & d'autre fut vaillament c6- 
batu, tant que finalement la rmale-chance 
tomba fürles Francois: le Roy Dom An- 
toine s’eftant dez le foir precedent,& devät 
Le combat retiré fur un brigantin. De tou- 
| tesces navires Fräcoifes les unes furét mi- 
fes en fond,aux autres y eut grande tuerie, 
& aucunes bruflces. Detant de gens de 
guerre ÿ en refta en vie quelque douze cés. 
| Dorn Pedro Stroffi y fut fort navré,dont il 
mourut toft apres,& à la facon turquefque 
| fatefte couppéeenvoyceen Efpagne. Le 
Comte de Briffac voyant les ph fe por- 
ter mal, {e fau va à la fuite. Le Scigneur de 
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pioitpas la paix, & l’aliance qu'il y avoit 
entre les maifons de France & d’'Efpagne ; 
s’ilchaftioitles prifonniers qu'il ténoit,en 
qualité de voleurs, efcumneurside mer,per- 
| türbareurs du bien public,& infracteurs de 
| la paixcommuñie : parquoy il firexecuter 
| les Gétilshommes prifonniers par lefpée, 
| & Les foldats par lacorde.Ce fait ayant{ur- 
attendu la flotte des Indes,qui arriva toft a- 
pres, il fe retirra avec elle en Efpagne . Le 
| Roy Dom Antoine le {achant parti,ramaf- 
fa ce qu’il peut de navires & de gens qui 
| s'eftoyent fau vex, avec lefquels il voulut a 
|tacquer l’Ifle de Madere.Mais comme l'hi= 
| ver approchoir,les tempeftes commencans. 
às’eflever, il fut contrainétde relacher à {à 
Tercera.  Oùil fciourna quelque vingt 
lours, & y ayant laiflé Dom Emanuel de 
Sylvapour Gouverneur, retourna en Frâce.. 
Il y avoit en cetemps là certain marchant. 


Î 2: CE x o 2 
queroutre,s’il n'eftoit en bref fecouru d'ar- 


gent par quélqueautre moyé que des mar-| 
chants, foh credit commécant à faillir:s’alla 
ladvifer de la fentence de profcription don- 
née par le Roy d'Efpagne allencontre da 
Prince d'Orange,& du falaire promis à qui| 
Ile favroit maflacrer.Luy,aboyant celte pro 
yésapres en avoir communiqué à quelques! 
\vnsdu parti du Roy d'Efpagne,& entre au- 
tresà Valentin-de-pardieu Seigneur de la) 
Morte, Gouverneur de Gravelinghes: pour 
|mercre ce fait &meurtre pourietté à execu- 
tion, s’adreflà prémierement, àun fien fer- 
viteur ténät fon livre de compte,& avec les 
larmes aux yeux, luy remonftra le dänger! 
auquel il eltoit de tomber,que d’avôir ce 
deshonneur d’eftre banquerouttier, s’il n’ef 
toit fecouru de deniers:à quoy il difoit ne 
voir autre moyen pour y remedier, que de) 
gagner le falaire du meurtre promis par la-| 
dite profcription:le prioit partant, (comme 
il cognoifloi: fes affaires)de vouloir entre- 
prendre ce fait.Le ieune homme en eut pi-| 
tié,& l’eut volontiers affiftc de tous moyens! 
poflibles, mais il s’en excu fa, fur ce qu'il di- 
{oit ne point avoir le courage;ny la hardief- 
fe de ce faire.Puis s’eftant un petit rapenfe, 
luy dit qu’# n’yavoit hommeplus Labile 
pour un tel exploict, que Ioan lauvreoui 
| (qu’ilappelloit Ioanille)garcon dudit Anaf- 
tro, lequel on pourroit ayfement perfuader 
à ce faire,par ce qu'ileftoit mefchät garco, &e 
trefrefolu à mal faire.loäille appelle on luy 


prend refolument; fans beaucoup fe feindre 
ny excufer:ayans enfamble arrefté quand, 
comment, & en quelle maniere cela s’excu- 
teroit,le marchant Analtro laiflant fes gens! 


en pate & farine;fe retira d'Anvers, & s'en 


dla 


Efpagnol en la villed’Anversnommé Gaf- 5,24 
par d'Anaftro, lequel voyant fes affaires aller “ie Lo 


imal,& qu’il eftoit en danger de faire ban- fhant dalJaf 
inat, 


Marché fai 


our ruer le 


faitles mefmés remonftrances, il l’entre-rane. 
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alla à Gravelinghes vers la Morte l'afleurer 
du fait:Eftant en cheminilefcrit à Ioanille 
qu'ilne faille de mettre deux ronds,& de 
prendre la mefure par deriere,qui eftoit 
dire,charger Le piftoilet de deux balles, & de 
letirerenla tefte par dericre.Leiour de lex 
ploict fut prins {ur un dimenche 18€ de 
Mars,auquel iour {e devoir au foir faire un 
feftin à la Courtdu Duc d’Aniou.le Prince 
d'Orange y afiftant.Mais loanille fe doutät 
bien qu'il yauroit trop grand’ prefle,& n'eut 
{ceu approcher lipresla perfonne du Prince 
qu'il luy eftoit befoin, pour faire fun 'coup, 
trouva plus propre de l’executer au difner 
chez le Prince mefines eftantàtable. Ce 
garcon aini refolu,un certain Frere Pierre 
Timmerma Jacopin le vintconfefler chès 
Anaftro,& leforufha en fadcliberatié par 
beaucoup de belles parolles alechantes, voi- 
reiufques à luy prefuader, & faire croire 
qu'en ce fayfantil feroitinvifible, luy ayant 
baille quelques caraéteres en papier,& cer- 
tains petits offcmen;,comme de grenoüil- 
les ,qui furent trouvez en'la poche de fes 
chauiles,avec beaucoup de coniurations,& 
fiblables badineries efcrites fur fes tablet- 
ces. Eftant ainfi bien afleuré & preferve (ce 
luy fambloit)il beut un coup ou deux de 
vin de malvoilie,& accôpagne dudit moi- 
ne qui l'alloit coufours exortant & fortif- 
fian',‘’achemine vers le Chafteau, vient à la 
Court du Prince,où le moine Iuy ayät bail- 
le fa bencdiétion au pied des deorez,le quit- 
ta. Le Princeeftoit à rable,avecies Comres 
de Laval,& de Hohenloo, le Seigneur de 
Bonivet& pluficurs autres Seigneurs, & 
cr dél'affa gens des Eltats. Ivanille entré en la fale, 
ba. (commeileftoiraccouftre à demy àla fran- 
coife)on ne penfoit de iuy autrement,que 

ce ne fut quelque ferviteur de ces Seioneurs 
Francois:l tache d'approcher la perfonne 

du Pnince, mais il eftoit tellement atourc 

de fes Gentilshômes fervas,qu’il n’en fceut 
approcher, pour faire fon coup par deriere 

comme ileftoit inftruit:nonobftant que par 

deux ou trois foisils’ y avanca, mais fut à 

DE) chacque coup repoufic. Le difner acheve 
E'Afafinthé cGme le Prince s’alloit retirer en {a cham- 
bre, ce garcon fe tenoit en polture au devät 

d'une feneftre de Ja falle,ioignant l’huis de 
lantichambre.Le Prince en paflant(devanc 
qu'yentrer)monftroit au Comte de Laval 

les cruautéz que les Efpagnols avoyent ex- 

ercces au Pays bas, pourtraites ez tapifleri- 

es de la falle & comme il avoit la face tour- 

née à gauche,ceft affafin delacha fa petite 

pete luy en penfant dôner par deriere en 

a tefte:mais comme le Prince s’eftoic tour- 

né au mefmeinftant, le coupluy print à [a 

gorge au defous de la machoire droitte,de fi 

pres que le feu entra quant & quant la balle 

dedens la playe,bruflat la frafe de fa chemi- 

de,& [a barb:,luy rôpant une dét, & perdant 


Lafafinfe 


frépare. 
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laveine iugulaire , demourant ce neant- 
moins la langue fans eftreoffenfée  : la 
balle fortit par la ioüe gauche aucofté du 
nés. Ce coup donné, dont chacun fut en 
eräd’ fraieur,un des halebardiers ne fe {eut 
contenir,qu'’il ne donna de fa hallebarde au 
travers du corps dece meurtrier, &c par un 
des pages acheve detüer. Les Chyrurgiens 
appelles , trouverent que le feu qui eftoit 
entre dedens la playe;avoit cautherife cefte 
veineiugulaire,quiluyfaifoir grand bien , 
& que partant lecoup ne {eroit point mor- 
tel, Le meurtrier de prime face incognu, fut 
Javé du fang dontil eftoir tout foüille , & 
pofe fur un efchaffaut trainät,lié debout, & 
mené de rüe en rüe pour le recognoiftre.'Il 
fut recognu,& avec ce qu’on trouvad'efcrit Ÿ 
fur luy,& par fa tablette on Îceut afleure- Fi qu ro 
mé qu’il eftoit lerviteur d’Anaftro. À vray For san 
dire le trouble fat grand par toute la ville : 
d'Anvers devant qu'il fut recognu , par 
ce qu’eftant accouitre à la Francoife , on 
daiiloie prefumer que les Francois nou- 
veaux venus l’avoyentfait faire  : °& 
ne fe peur la bourgeoifie appaifer, tant qu'il 
fut recosnu,& qu'on Îceut que le Prince 
n’eftoit pas bleffe à mort. Tout auili toft la 
| maifon d’Anaftro fut envahie par la bour- 
| geoifie,le Caïñlier,le Teneurde livre, la fervä 
| re,le moinc, finalémét celuy qui avoit for- 
| ge le piftoler furét cous pri oniers:mais toft 
lapres relachez, faufle Teneur de livre & le 
Moine, lefquels, (quelques iours apres que 
le corps de l'affafin eut efté publiquement 
| mis en quaitisrs,& pendus aux portes de la 
| ville)furenr executéz,eftranglézau garrot, 
pareillement raillezen quartiers, & iceux 
pendus comme les autres du meurtrier . 
Certainemét il eut efte à craindre fi le Prin- 
ce eut eftc cuc du coup,& que l'aflafin n'eut 
fi ruft efté cognu,que le Ducd’Aniou, tous 
les Francois,voire les catholiques Romains 
| ui eftoyent en la ville,euflér eu fort à fouf- 
PE aotébfd le grand devoir que le Ma- 
giftrar fic d’appaifer le trouble. Car le Peu- 
ple fort efmeu,ne ctyoitautre chofe. Woy- 
| cy des nopces dé Paris, faccageons ces mala- Loi 
| creurs à leur tour.Le Duc fe trouva bié per-\;, étous les 
plex en fa Court,environné de la bourgeoi- Francois per: 
| fie & des Confreries f-rmentéestouten ar- pr Lux 
| mes : [eluyay depuisouy confefler, que f 
de favicilne fur plus devot,& ne penfa 
jamais mieux mourir:il commanda à {es 
gens de mettre les atmes bas,& envoya pri- 
er le Prince de le prendre en {a protection. 
Lequel efcrivit aux Collonels de la ville,ex- 
cufantle Duc,& les affeurant qu'il n'avoit 
ence fait,ny nul des fiens aucune coulpe : 
mais au contraire que c’eftoit un Prince de- 
bonaite,quine cherchoit autre chofe que 
leur bien & leur fâlut.En fin le rumulte ap- 
paife le Duc l’alla vifiter, lay condouloir 
de fon malheur. 


D'autre 


| Nouveau fer |parquoy en leur noni,& au n6 des Eftats ge- 
| ment propofé neraux des Provinces unies, furét lettres el - 


aux Cathol 
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qu'il fatimort du coup, voulät faire {on pro- 
fitdeceite occafion occurente, efcrivitin- 
continent à ceux de Bruflelles, de Malines, | 
ide Gand,de Bruges & d'Anvers; lettres plai- 
nés de fucre:leur mädant,comme le Prince 
d'Orange feul aurheur de tous les troubles 
leftant mort, le Royuferoit eñ leur endroit 
de toute douceur & clemence,& oublieroit 
tout le palle, s'ils fe vouloyét remettre fous 
fon obeiflance, dontil difoit avoir plaine 
charge & cômiflion de la Maté: partät qu'ils | 
avifatenct bié tandis q la porte de fa grace & | 


imifericorde eftoit ouverte, de ne la poit laif-| 


cafion qui fe prefentoitalors. | 
| Le Duc & le Prince d'Orange n’ignor6y-| 
lent pas tous ces artifices du Price de Parme: 


crites aux Gouverneurs & Magiftrats des. 


Lirvne® vitf. 


fer refermer,ny cfcouller une fibonneoc-| 


| Res 
mieux «ccommodée, qu'elle ne fut iamais 
auparavant, tant en labourage, plant d’ar- 
bres; iardinages, pefcheries, qu'autres com- 
moditez ruftiques, où il tient oïdinaire- 
ment fa refidence, y entretenant en diverfes 
manufactures plufieurs mefnages, & fa 
maifon ouverte à'rous gens de bien & d’ho- 
neur qui le vont voir, comme ie lay cour- 
toifement trouve pat experience, encore 
que luy fulle incoenu. 
| Le Prince de Parme entendant le fer- 
ment qu'on avoit fait prefter aux Catholi- 
ques romains,qui plus volontiers l'euflent 
veu domineren ce quartier,que non pas le 
| Duc d’Aniou,fir publier un placcart de p le 
Roy,pour ne les pointdefcourager ny faire 
| defefperer de fa grace:par lequel 1l leur par- 
 donnoit ledit fermét,limputätà la force,& 
| côme extorqué d’eux,fi de làen avanrils fe 
vouloyét renger à fon obeiffance,& fe môf-. 
trer fidelles en fon endroit. 


| Se fl ! … » , . 

| 1 villes tât de Brabant,de Flandres;qu’autres, Quelques trois mille fantaffins & fix rarreprif 

| pour ls côtenir en leur devoir,& fut propoi| | Cens chevaux Francois du Duc, entendans | vaine fur 14 
{ec aux Catholiques Romains,une nouvel-| | que le Comte de Barlaimont Gouverneur Ft p 


| de Namur eftoit abfent,vindrent de nuit a- 
vec des efchelles de cordes tainétes de noir, 
| pour efcheller le chafteau dudit Namur, où! 

| eftoit pour lors la Ducefle Mere du Prince ‘ 

| de Parme.Mais ils ne fceurenr faire leuren- 

treprife fi fecreremér,qu'ils ne fuflét defcou- 

verts, & côtraincts de fe retirer,quitäs leur 

efchelles,avec une partie de leur bagage & 

attirail, | 1 
| LeS’deSaincheval,les Capiraines là 

Croix, & le Brave fortans de Cambray avec 

leur cavallerie,& quelque peu d'infanterie, 

| furprindrér la ville de Lens au beau milieu 

d’Axthois.Laquelle côme nous avôs dit au 


| le forme de fermér,qu'il falut qu'ils fiflenc 
s'ils vouloyét demeurer libres en l'exercice! 
de leur religi6,qui eftoit permis en la Court 
du Duc rat feulemét. Lequel fermét côtenoit 
|en effect l’abiutation du Roy d'Efpagne, & 
fidelité au Duc d'Aniou,côme Duc de Bra-| 
bant:& que l'amende des cent efcus para-| 
vant impofte à ceux qui iroyent à la mefle| 
feroit mife bas. | 
| Environcetéps Îà ceux de la ville’ d’Aix-| 
Îa-Chappclle (qui eft la feconde ville Impe- 
riale)ayans efte quelque temps afliegez par! 
les gés du Roy d'Efpagne,& du Duc de Juil-| 
liers, apres eftre delivréz de ce fiege falle. 


rent fommer lechafteau de Calckhové ap-|| | 8e livre de cefte Chronig fut prife & bruflée Fan int À É 
| : | Li » | 1 f 
partenant au Sr de Franckenburg tenu en|| | parles Francois durant les guerres de l’'Em- j; faccedée 


Fief de ladite ville d’Aix,auquel y avoit en- 
viron trente foldats Walons en gaïnif6.On| 
| leur demanda premierement à qui ils eftoy- 
Le chaft ‘##ient,&pour qui ils tenoyent {a place.Ils ref 


| pereur Charles 5’ & du Roy de France‘Hé- maïs mal dès 
| ry fecond.Mais à cefte fois, comme ces en- "ent. 
trepreneurs apres l'avoir pillée la penferent | 

tenir, {e Price de Parme les envoya aflicger | 


| ss ndirent que c’eftoit pour ledit S'Roy.On|| | p le Marquis de Roubay,& fe Srde Capres, | 
par cenx [leur firéommandemét de la part de ceux du/| | tellement qu'ils furent contraints de quit-| 
d'Aix G* | Magiftrat d'Aix d'en fortir,le Roy n'ayant 4|| | ter non feulemér la ville & leur butin, mais | 
Burflee voir ny commander fur leur ville & fürif auffi leurs chevaux &e armes, &tout ce qu'ils! 


diction:ils tefpondirent arrogaremét qu'il 
n’en vouloyent rié faire.Oùüye laquelle ref- 

once,on leur donna quant & quät une ef- 
callade, à quoy fut principalemét emploÿe 
aieunefle de ladite ville,quiemportérent l: 
lace de vive force, tuerent toute la garnifé 

prinrét ledit Sr de Franckenburg prifon- 
nier,puis à leur retraite mirent le feu dedés, 
tant qu'il n'y demeura debout queles mu- 
railles: lefquelles enfamble le fond & les 
appartenances & dependences ledit Fracké- 
(burg védir depuis au Sr Chriftophel Schou- 
bingher,marchant (vrayement noble, na-| 
itifde Bafle en Suille) qui la fait rebatir tout 
jèneuf, plus beau, & toute la Seigneurie 
| 
| 
| 


yavoyent apporté : ainfi lépillart fut pillé: | 
car ce n’eftoit pas une villeà tenir, eftant | 
allie en plain pays ouvert, & puisqu'ils 2- | 
voyent feule ment envie de la piller, ils la | 
devoyent quant & quant avoir pilice, &e- | 
menc A AT à ce que l'ay entédu | 
ils y commirent de telles infolences & vi 
lainies que Dieu les en voulut chaftier leur | 
oftant le fens à la vouloir garder, & s’y main- | 
tenir. pr 
Le Prince d'Orange eftantainf bleffe co | 
me nous avons dit, l'efcarre du cauterre que | 
le feu de la piftolleavoitfaite en faplaye ve | 
nat à tomber, les vaines iugulaires s’ouvri- ! 
rent,& fe mirét à fcigner,en telle abondäce 
win Ff quetous. 
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(Que tous remedes,pour l'eftancher, que les 
| Medecins & Chyrurgiens y feuffent applic- 
quer,ñ'y fervoyent de rien, tellement qu'ô 
| comimenca à douter dé fa vie. Carcombien 
| qu'on le cauterifa du cauterre cauftique, fi! 
eftce q l’efclarre tôbante,c’eftoit à relcigner! 
uveau: ce qui l'afoiblifloit extreme- 
mét par la perte de tant de fang, finalement 
on advifa qu'ilfaloit ke nature, par fupprefl 
fo de la vaine iugulaire,avec le téps,par fur- 
croiflance de la sut] devroit reprimer & 
retenir le fang: ce qui fut fait,& furét ordo- 
inez tant Medecins, Chyrurgiens, que Gen- 
| tilshommes de fa chambre, lefquels tour à 
‘tour neufiours de long, tinflent continuel- 
lement le pouce dedens la playe fur la vai- 
ineentamée,durant lequel temps,elle Le vit, 
nature y operant, à fe referrer,& parainfi fut 
Je Prince, par ceft unique & faftidieux reme- 
de, hors de danger. Ce ne fut pas fans gran- 
deinquietude & douleurs tout ce temps. 
là, neantmoinsil lendura, & delà en a- 
Ivant (combien qu'il eut perdu beaucoup 
ide fon fang) il commenca peut à perità 
(guarir. 
| Le Collonel Martin Schenckde Ny- 
deck gentilhomme de bonne qualité, & fol- 
dat de grande entreprife (duquel nous avôs 
fouvent parle cy dévant)ayant efte dez le 46 
(d’Apuril furprins en faville de Xanten au 
| Pays de Cleves par le Sr de Hoochfaife Gou- 
verneur pour les Eftats de la ville deGeldre ; 
où 1l fut menc prifonier,& long temps dete- 
nu. Finalement fe fachant d’une filongue 
prifon,& fe voyant abandônc du Roy d'Ef: 
pagne,qui né faifoit nul famblant de le vou 
loir delivrer(non plus quele Comte d’Eg- 
|mond, le Srde Selles,& autres Scigneurs {es 
| fuie@s prifoniers)en print tel crevecœur & 
| defpit,q pour eftre delivré de cefte captivité, 
| il quita {6 parti,& ayat traité avec le Côte de 
| Mœurs, livrant fon fort chafteau de Blyen- 
beck,& autres places où il avoit commäde- 
ment aux Eftats, fe rengea de leur cofté, en 
voyant fa féme & fes enfans pour arres de 
fa promefle. Et depuis fit de grands fervices 
aux Eftats,efquels 1l eft mort, comme nous 
dirons, | 
Le Prince de Parme voulant aller affie- 
ger la ville d’Audenarde, qui eft bié l’une des 
plus fortes villes de Flandre, avant que d’y 
aborder, fcignitd'aller affieger Ment, & paf - 
fant le Iong de la ville avec fon armée,ceux 
de dedens,de fix compaignies qu’ils avoyent 
ken garnifon, firent fortir les trois pour do- 
ner {ur l'arieregatde. Mais le Price tournait 
refte les defhr,& lors revirant fon armée,in- 
veftir la ville, affoiblie deces trois compai- 
gnies,planta vingt cinq pieces de canon,& 
print lechafteau de Gavrediftant une lieiie 
de la ville,q par elle ne fut (ecouriüe, afin 
que de ce cofte il nefurdifcommode defes 
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teau de Caftensd’un autre coftc,afin d'affer- 
mir & garantir fon câp de toutes parts.Puis 
| fit batre la ville douze heures delong fans 
| relache,& y fit brefche affes fufhiffante.Mais 
| les eauz devindrent fi hautes, qu’il ny peut. 
donner nul afaur, ores qu’il eut des ponts | 
pour pafler l’eau du foffé,auffi avant que les 
terraux & materiaux de la brefche ne l'avoy 
lent fceu remplir, àcaufe de la retenüe du 
|cou rs de la riviere de l'Efcaulr,qu'Is avoyent 
Hire par dedés la ville,au travers de laquel- 
\le elle patfe.Les Ganthois par ces inondati- 
lons Les fecouroyent aucunefois de quelques 
barquettes.Vnefois entre autres ils les pen- 
ferent renforcer de gens tant de pied que de 
cheval, mais leMarquis de Roubay les défie, 
& pourfuyvitiufquesà leurs portes de Gäd, 
où y demeurerent environ huitante che- 
vaux.Il yavoitun grand Fort hors de la viile 
iqui les garätifloit dece‘coftc lä:le Prince de 
Parme le gagna d’aflaut, mais les Afiegez 
fortas à la chaude fe ruerent fus à grand’ fu- 
rie, & le luy arracherent par force,où y mou 
|rut du cofte de l'Efpagnol quelque cent h6- 
mes,& feulement quatredes leurs:voila que 
| fair une bonne & courageufe refolutiô,qui 
ine marchande point.Le Prince ce voyär & 
:que fa baterie nelay pouvoit proufiter, fit 
d'un autre cofté miner un boulevers,lequel 
l'ayant gagnc il y logea de fes gens,à quoy les 
afiegéz oppolerét en toute diligéceune de- 
| mye Lune pardedens la ville. 
| Le Ducd'Aniou& de Brabant pourles 
fecourir & lever le fiege du Prince de Parme 
manda toutes les garnifons,tant de pied que 
de cheval, & le Collônel Norreysavec fon 
regiment d’Anglois:de forte qu'6 eftimoit 
que fi la ville eut peu fouftenir encore quel 
que téps, qu’ils {e fuflent donnez bataille 
mais elle {e rendic par appoinctement aflès | 
famblable à celuy de Tournay : le Price de 
Parme pour n’efre force lever fon cäp,ou de 
hazarder une bataille, leur accordant tout cel 
qu'ils voulurét,car autrement ils n’euffét ef- 
chappe à fi b6 marchc.Affvoird les bourge- 
ois pour fe racheter du pillage payeroyét.en- 
dedës fix fepmaines tréte mille Horins: tous 
ceux qui voudroyét fortir & quitter la ville 
auroyét un an de terine pour vendre leurs 
biés. Les o6s de guerre faulfleurs drappeaux 
fortiroyet avecarmes & bagage, & iroyét la 
{part où b6 leur fäbleroit : elle {e rédit le 29e 
d’Apurilaudit an apres unfiege de trois mois. 
S'ils eufléc cftc afleurez de fecours.ils eultét 
bié tenu encore plus lg téps, car ils n'avoy- 
ér faute ny de vivres ny de nulles munitiôs 
de ouerre, 

Le Duc pour recôpéfercefte perte fit le 22e 
dudit mois par les Srs Olivier vadé Tipel Sr 
deCorbeke Gouverneur de Bruflelles, Char 
les de Licvin Sr de Famas Gouverneur de 
Malines & le Seigneur deThiät Gouverneut 


vivres:il furprintau(f par pratique le chaf-! |de Nieuwéhové en Flädre,dreffer une entre) 
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prie {ur le ville d’Alloft.Ces Seigneurs.luy 
donnans unc efcalladeau plus fort endroit 
de la ville, randis que la garnifon de Lyde- 
kerke, faloit alarme d'autre cofté au plus 
foible,tant que par force ils gagnerent le 
rampart, combatans furieufemét avec per- 
te de part & d’autre,tandis qu'une partie des 
affaillans eftoyenc empelchez à rompre la 
porte du cofte de Bruflelles (apres y avoir 
faccage le corps de garde) pour faire entrer 
la cavallerie, fans laquelle apparemment 
ceux qui eftoyent entrez &'avoyét ia gagnè 
la ville ,euflent efte trop fcibles.Mais la ca- 
vallerie y eftant entrée,ils eurent la viétoi- 
re afleurce,& fe firent de tout point maif- 
tres de la ville, qui fut mife au pillage:en la- 


LIVRY XtYe 


dit Sr Duc,ilsavoyéttrouve un bon Prince, 
qui les conferveroir & maintiédroit contre 
la tyrannie Efpagnolle. ; 
Madame Charlotte de Bourb6 fémedu- 
dit S' Prince d'Orange,ayant premierement 
conceu une éxtreme criftefle dela bleflure 
de fon mary:& depuis par faconvalefféce &c 
fanté uneioye incroyable, apres eftredeli- 
vrée d'enfait fut furprifed’unc fievre chau- 
decontinüe, de laquelle elle mourut le 5e 
iour dudit mois de May, laift audit Sr Pri- 
ce fix filles, qui toutes ont fairde grads ma- 
riages,côme on verra cy apres. Elle fut en- 
terrce au grand temple noftre Dame en An- 
vers;avec magnifique pompe funebre.Le 8° 
jour du mois de Tuin enfuyvät mourut par- 
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quelle ledit Srde Thiant fut ordonne pour 
Gouverneur, s'en retournans lefdits Srsde! 
Corbeke & de Famas chacun enfo gouver- 


cillementen ladite ville Madame Marie de mors deg 
Lalaï fëme du P rice d'Efpinoy,M.Pfezre de Princeffe 
Melun Senefchal de Henaut &c, & fur en- Ÿ Epiroy. 


nement. Quelque temps auparavant cefte 
prifeil s’'eftoit retiré en ladite ville d’Alloft, 
plus de 400 hommes d’Eglife.Dont aucuns 
des plus remuans prirent les armes àcefte 
farprile,& y furêt ruez,lesautresquis’ettoy 
ent tenus coys chez eux,prifonniers,& ran- 
conneZ,plulieurs (e fauverent fautans à bas 
des murailles. Le Seigneur de Moufque- 
ron,& l’Abbe de Nyeuwenhoven avec tous 
fes moines y furent prins,& taxéz à grande 
rançon. | 

Le Prince de Parme fe voyant arrachée 


terrée au cœur de l’Eolif de l'Abbaye Saint 
Michel en ladite ville, felon les ceremonies. 
romaines. 

En ce témpsläle Sr de Hautepenne fils 
du Comte de Barlaimont fit une courfea- 
vec fix cens chevaux €z environ d'Anvers, 
dont il rameno grand butintanten prifon - 
niers,beftiaux,côme autrement. Le Capi- 
taine Alonfe Efpagnoiau fervice du Duc, 


| fes « Entreprife 
brave foldat tenant garnifon en la ville de sa Lu Lo 
, thot, 


| Licre fortit avec {a côpaignie de Cavallerie 
|& l’allacharger:mais il y fut prins & bleffe, 


Surrifedu des mains celte ville d’Alloft, fes Ég toutefois il fut auf toft refcous & ramené 
chaffeau de s'en revenger firent une entreprife fur [e | ||en ladite ville de Liere,où il demeuraauli&t 
Gatfbeke  chafteaude Gaesbeke, appartenant à ceux | | decefte playe,tantqu’elle fur traiftreufemée 
Po. HP d'Egmbd, a deux licües de Bruflelles, qui fut | | vendüe au Prince de Parme par un Capitai- 


telle.fly vic devät la porte du chafteau quei- 
ques foldats qui fe difoyent de la garnifon 
d’Alloft,& d'avoir un'bon butin,qu’ils vou 
loyét mettre à fauvetc:ceux de dedés Les croy 
ans,fur ce qu'ils voyoyét les cafaques, leur 


ouvrirét la porte,de laquelle ils fe faifirét,& 


faifans entrer Le refte de leurs gens fe firent 
maiftres de la place. 
Autres gens dudit Prince de Parme pé- 


fans en faire aucät à la ville de Dyeit(appar- 


tenant au Prince d'Orange) que ceux du 


ee ff Ducd'Aniou avoyent fair en Alloft, efchel- 


| Dyeft doma- lerent la ville,yentrerenciufques au mar- 


geable aux | ché,&‘côbatirent vailläment contre [a 
entrepreneurs 


gar- 


aux portes,qu'ils m aintindrét,que: la caval- | | Le Price de Parme tenät pour fors fa Court Retour de Le 
lerie Efpagnolle n’y peutentrer,qui fut eau | | fe partit de Tournay,& alla à Namur pour pol 
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fe que ceux quicôbatoyent au marche, voy- | | recevoir les troupe,q{cCôte deMartinégues mysbase 


ans n’eftre fuivis ny efpaulléz de leur caval- 
lerie, perdans courage, tacherent de fe fau- 
ver à qui mieux,dont yen demeura euviron 
deux cens,que tuéz que prifoniers. 

Le fecond iour de May fut par ordonnä- 
ce du Duc & des Eftats generaux, cômandé 
un ieune general par toutes les Provices u- 
nies,pour rendre graces à Dieu de la té du 


nifon, partie de laquelle fe reietta à l'inftant | 


Prince d'Orâge,& de ce qu’éla perfone du- 


| ne Efcoflois,côme nous dirons tantoft. Les 


gens du Ducd'Aniou firentencoreenviron 


ce temps laune autreentreprife fur la ville 


d’Arfchor,avec quelque nôbre de cavallerie 
& d’infanterie.Mays ayans entré en laville 
bien avant,ils furét repouflez, & y perdirét 
envirô trente homes. Tout ceft efté on n’oy- 
oit parler que d’entreprifes,de part & d’au- 
tre,dont peu fuccedoyent: Toucefois ceux 
des garnifons de Dycft & de Herental fur 
prindrent pour les Eftats la ville de Tille- 
mont en Brabant,où y auoit trois compaig- 
nies du Price de Parme, fogées en vncloiftre, 
qu’ils deffirent en leur retrenchement,puis 


pillerent la ville,& labandonnerent. 


D6 Iea deManriques de Lara luy amenoyét. | 
Le Duc d’Aniou & de Brabant fit en ce | 
temps là publier quelques placcarts pour fa 


plus grande affeurance, rompit les quar- 


ticrsaux gens de guerre, & deffendit de 
ne mettre nuls ennemis à rancon. IL 
rompit pareillement les Licenres {qui 
{ont certains droits de peageimpoféz fur 
es marchädifes allans & venans d’un Pays 


Ff àfaurc) 


s 
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à l’autre) ne voulant permettre, que rien fe 
tran{porta par eau ny par terre à nulsenne- 
mis,& generalement de ne traficquer,ny 2- 
voir aucune cotrefpondence avec eux, en 
maniere quelconque,par change ny autre. 
ment. 

Le 14°de Iuillec ledir Seigneur Duc ac- 
compagnedes Princes d'Oranges,& d'Efpi- 
noy avec toute leur fuite partit d'Anvers 

eds. pour s’en aller en Zcelande, d'où le r6cil 

LP a alla 4 l’'Efclufe,pour le lendemain 17e faire 
en Fladre, & fon entrèe en la ville de Bruges. Dont la 
premieremtt . Bourgeoife en fort bel equippage d'armes 
#84 vint au devant deluy, le long de la riviere 
qui vatde Bruges au Dam: & luy fut ord6- 

née quelque quantité de Bourgeois bien en 

pu et, en bon ordre, tirez desConfreries 
fermentces des Archaleftriers, Harquebu- 

fiers, & Archers,pour eftre fes garde-corps. 

Ceux de la ville d'Anvers de mefme quali- 

té, l'accompagnerent iufques en ce lieu là, 
puisrerournerent chez eux.  Ledit Sei- 

gneut entrant en la ville, fut humblement 

receu par les Depurez des Quarre Membres 

de Flandre, avec tout l'honneur dont ils fe 

peurent advifer Le long des riües, pat atcs 
ttiomphaux, reprifentations au vyf faires 

fur des efchaffauts, figures arrifficellemenc 
painétes,efhoies, ftatues, pyramides, por- 

taulx, & autres chofes famblables, avecdi- 
verfes manieres de lambeaux ,&c feuz arti- 
ficiels volans en l'air: par où ils faifoyent af- 
{es paroïftre combien la venüe & fon entrée 
leur eftoiragreable, le recevans pour leur 
Prince & Seigneur,comme Comte de Flan- 


dre. 


Éntrée du 


Eftans ledit S’ Ducen ladite ville de 

Bruges,ils’y defcouvrit une grande trahi- 

fon d'un Efpagnol (où fils d'Éfpagnol)n6- 

Attentat co im Nicolas Salccdo, d’un Franfcifco Baza 

treles perf Italien, d’un homme de cheval de la com- 

nes du Duc Sen) 

d'Anion & Paignie de Dom Fernande de Gonfague, & 

Prince d'Orä d'un Nicolas Huguor dit la Borde Francois: 

gedéfiouver. lefquels furent gagnéz & a poftez par le 

Prince de Parme, ou fon confeil,au nom du 

Roÿ d'Efpagne,pour par enfamble,ou cha- 

cun à part en quelque forte que ce fut affaf- 

inér ledit Sr Duc, & le Prince d'Oran ge: C6- 

meil eft apparu par les confeffions & pro- 

ces dudit Salcedo,& par ce qui advint audit 

# Francifco Baza.Ce Salcedo avoit une fois ef 

té à la requefte dudit Sr Duc racheté du gi- 

bet à Rouan,accufe de fauffe monnoeye, De 

Rabeer #2. [à s’eftant pour quelque temps retiré en Ef 
omme du gi ! À \ s 

bet il vous Ÿ Pagne, il retourna en Lorraine: où eftantil 

mettra s'il | Vintau fervice dudit Sr Duc,au fecours & ra 
ste vitaillerhent de la ville de Cäbray, lequel il 

fuyvit roufours iufques en Anvers, péfant 

y eftre.employc,& avoir quelq charge:mais 

il ÿ fut toufiours tenu fufpeét par le Prince 

d'Orange. Er côme ledit Salcedo avoit afles 

familiére converfation avecle Sr Amoral 
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(depuis Côte d'Egmond)que ledit Sr Prince 
\aimoit,non feulemenr pour la bonne me- 
moire de fon Pere: mais à caufe que Mada- 
me {a Mere le luy avoit recomandè & tous 
{es autres enfans,eftat à fes extremes mou- 
anten Anvers. Auff pour ce que lcdit Sf 
 Amoral fe portoit de la Religion proteftä- 
te, mefmes alloit à [a communion de laCe- 
ne.Cela occafionna ledit Sr Princeune fois 
entre autres de luy demäder en fecret,quel- 
le cognoiffance & familiarite il avoit tant eat. 
avec icdit Salcedo: Il luy refpondit nulle au- cedo 6 Frä- 
|tre,que pour l'amour de RE AN AE cifco Bazæ 
lePrice luy repliqua qu’il craignoit bié chofe 8” ifPniers. 
pire. & qu'il eut à le garder de luy, &dene 
| le plus hanter: mais que de cefte fienne re- 
monftrance,& advertiflement il n’eut à en 
rien direaudit Salcedo.  Nonobitant la- 
quelle remonftrance ce ieune Seigneur, foit 
ar leoereté, ou{comme c’eft le naturel de 
en d’appeter le plus,ce qui luy eft def- 
fendu) àla premiere rencontre qu'il eut 2- 
vec Salcedo,il luy declaira le tout. Or fur 
certains advertiflémens & grandes pre[6p- 
tions, Salcedo fut retenu prifonier:Francif- 
co Bazaeftoir hors de la Court l'attendant, 
| & voyät qu’il ne fortoit pas, finalement de. 
| mandät apres luy,il fut auffi prins au coller. 
La Borde s’en doutant, où s’en cftant 2p- 
perceu fe faulva.Salcedo &Bazainterroguez 
{ur les advertiflemans & circomitances qu'6 
avoit des prefumptiôs de leur fait:confefte- 
rent,& foubfgnerent que leurdeflein avoit 
eft en quelque maniere que ce fut d’affaf-: 
| iner,ou empoifonner ledit Sr Duc & le Pri- 
|cc.  Ceieune Sr Amoral fut pareillement 
interrogc, qui confeffa aufli toft d’avoir 
redit audit Salcedo toutce que ledit Sei- 
gneur Prince luy avoit remonftré, touchant 
la converfarion & familiarité qu'il tenoit 
avec fuy.  Etcombien qu'ils’excufa de 
ce que ledit Salcedo l’avoitaccufe, fi fut il 
néanrmoins quelque temps detenu prifon. 
nier, & depuis relaché à la retraite du Duc 
d’Aniou hors des Pays bas, fe retirant en 
France.  Francifco Bazaentendant le 29 Fräcifto Ba. 
de Juiller que fuyvant fes confeflions, & de 24/14 fo 
ce qu'il eftoit convaincu, on le feroir mou” 
rir d'une dure mort, le lendemain fe tua {oy 
mefme en la prifon,à coups de coufteau,par 
quoy fur trainé au gibet,& pendu la tefteen 
une fourche. Mais depuis par nouveau iu 
gement fat taillé en quartiers, & iceux pen 
dus à des potences avec un efcriteau conte. 
nant qu'il avoit cntreprins de meurtrir 
ou d'empoifonner le Duc & le Prinee,à l'in. 
ftigarion & expres commandemér du Prince 
de Parme.Salcedc fut à la requefte du Ro 
de France, & de la Roine fa Mere mené À 
Paris. Où apres le procezrevifité, & 
confeffé d’avoir pour ce fait receu à bon 
compte du Roy d'Efpagne quatre mille 
ducats, 


:sê2 | | 
ducats,& revelé encore quelques autres fe- 
crets,conternans la perfonne du Roy, & du 
Duc fon Frere,dont queiques gräds de Frä- 
ée cftoyent taxez,le 2 sedu mois d'Oétobre, 
il fut (portant ainfi fa fentence par mots ex- 
pres) en prefence du Roy,de la Roine fa f6- 
me,Roine Mere, Princes du fang,& des au- 

tres Princes & Seigneurs de la Court,tire à 
quatre chevaux, & defmembre tout vyf,les 
quatre quartiers pendus à des potéces,& la 
telte fichce fur un pal. 

Le Ducyles Princes d'Orange, & d'Ef- 
| pinoy,avec toute leur fuyte partans de Bru- 
ges allerent à Gand, ville capitale dela Cô6- 
té de Flandre, où il fit fon entrée fort mag- 
 nifiquement, & y fut avec les ceremonies 

Len toutes pompes & alleorefle du peuple,ret 

BeDax d A4 COgnu pour Comte de Flandre,apres avoit 
| seu € deBr4 prefte lc ferment, & receu celuy des Depu- 
8 ph céz des quatre Membres de ladite Comte. 
de Elanre. | Puis ayant comme de couftume renouvellé 
Le Magiltrar,il vint de là à Dendermonde,où 
luy fur fait le mefime receuil felon la portee 
& capacite de la ville. De R il retourna en 
Anvers. De ce qui advint à fon armée durät 
tout le remps qu’il fur en Flandre nous le di« 
rons rantoft, | 
Le premier iour d’Aouft la ville de Lie-| 
een Brabant diftante trois lieues d'Anvers, 
| (entré Malines, Anvers & Dyeft,bonne vil- 
pu le & de fort grande importance pour tout ce 
| ga will de | Quartier de Brabant, fut traiftreufemenc li-| 
| diere srahie wrce à l'Efpagnol en la maniere qui s’éfuyt.| 
| al Efagwh I] y avoit en garnifon en cefte ville un Ca- 
| pitaine Efcoilois nommé Simpel, qui fe 
plaignoit ordinairement du fobre es 
qu'il recevoitdes Eitars.Et de ce que le Sei- 
gncur de Heetvelt Gouverneur dela ville 
ne l'ahftoit point à luy faire avoir la paye 
defacompaignie : & {oubsceftecouvertu-| 
re pourexculer {on fait, print occafion de 
traiter avec les Efpagnols pour livrer la il- 
Le, moyennant certaine fomme de demiers| 
qui luy fat promife. Pour l’executer le fuf-| 
di premier iour d'Aouft, il vint dire au 
| Gouverneur qu'il favoit un beau bütin,luy 
demandant congé de fortir, ce qu’il luy per- 
L. mic: eftant hors il retournaenvir6 les deux 
heures de lanuit, cryant qu'on luy ouvrit, 
& qu'il amenoic un buti ds bœufs, vaches, 
moutons, & quelques charettes de meu- 
bles: &qu'il {avoit bien que l’enñemi, le 
|pourfuyvroit pour les refcourre,fien bref il 
n'eftoit mis fauvetc. Le Gouverneur cô-| 
manda qu'6 luy ouvrir le gichet:mais il cry - 
oit tant & plus, qu'on luy'ouvrit la porte, 
pour faire entrer ebefbial& les chariots’: ce! 
que le Gouverneur refuza, luy mandant,| 
qu'ilattédirales faireentrer iufques au iour. 
Simple entendant ce refus entra par le gi-| 
chet,& ayant de fes gensen gardeà la por- 
te, faccagea le Capitaine Bourgcois qui por-| 


À 
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toit le trouffeau des clefs, qu'illuy arracha, 

Le Portier s'en eftar apperceu; penfant m6- 

rer en haut pour devaller la grille fut atrap- 

pe,& quant & quanttue fur fesdegrez dé 
l’efcallier.Ainf à l’afliftence de fes gens, mu- 

ni des clefs, il ouvre la grand’ porte, fait en- 

trer l’Efpagnolavec environ fix cés chevaux, 

que le Sr de Hautepenné avoitramaflez des, 
garnifons plus prochaines. Eftans entrez ils 
faccagent tout ce qu’ils rencontrent en at- 

|mes,le Gouverneur fe fauvant en cherhife 

à toute vifteffe en une barquette, pilletic la 

| ville;& ranconnét les Bourgeois plus qu'ils 

ine pouvoyét porter. Le Capitaine Alonze 

| Efpagnol y fur trouvé fur fon lit bleffc,à la| 

récôtre dôt nous avôs n’agueres ple;& pour | 
autant qu’il eftoit natif Efpagnol fervar c6- LeCapit ais 
itrefon Roy, les Efpagnols le pendirent par ent «1 
un pied,& ainfile firent mourir puis letal-,7 7 
Jerent en quartiers, pendus à des potentes! 
hors de la ville:que la Cavallerie d'Anvers 

alla depuis dependre, & furent honnorables 
imententerréz en l’Eglife noftre Dame,avec! 
ceremonies militaires pour fa valeur,& les 

bons fervices qu'il avoit faits aux Eftats, 

& au Prince d'Orange,encore qu'il fut Ef- 

pagnol. 

. Les nouvelles de la prife de cefte ville! 

ide Licre efbranfla grandement la ville d’An. 

vers, les portes demeutans quelque remps. 

fermces, fans Le fcavoir refoudre de ce qui] 

eftoit à faire. En fin il fur conclu de + | 

tout le plat pays de Cempeinesafin que l'en 

nemy ettant en ladite ville n’en tira aucune 
commodité, faifans fortiffier l'Abbaye de Se 

Bernard (paravant prife,& depuis abandon 

née par les Efpagnols) belle place;affife fut 

Ja riviere de l'Efcaut, à une lictie pres d'An-| 

vets, 


Tandis que cecy fe demenoit;le Duc | 
d'Aniou & de Brabantavoit fait pañler fon 
armce fous la conduite du Comtede la Ro- 14 | 
FE dE hier Ducs Han 
chepor,en la Flädre occidentale,qu'6 appel be | 
le Weft-Flandre ez envirôs de Gravelinges, | | 
& de Durikerke: l’Efpagnol luy péfant faire | 
un affront, venant le recognoïftre y fut ba- | 
tu,aupres de la ville de Wynoxberohe, dif | 
tance une icüe de Dunkerke, où il perdit 
june partie de fa Cavallerie,& y fut le Baron 
de Balancon(depuis Comte de Varax Frere 
du Märquis de Warenbon hault-Boureui- | 
jgnon) prifonnier avec fa Cornette, parles 

chevaux legers Anglois du Collenel Nor- 

reys,& amené en Anvers.Le Duc yeftoiral- 

Îe pour ioindre les trouppes qu’amenoit le 

Sr dela Pierre,& les Reytres du Comiede | 
Mänifcldt. Qui pañlans le longdes Frôtietes 

de Picardie fur le Pays d'Arthois coftoyäs la | 
riviere d'Auchies,y firétle ravage, & prin- 

drét quelques chafteaux, comme Labroye, | 
Aufi-le-chafteau,& autres:lefquellestroup- 
pes par Commiflié dudit Seieneur Duc,au 


Ffiy  lieuder | 


Larmide | 


, 


‘Le Duc Ye- 
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‘eu d’entreren Atthois,côme ellesavoyent 

eftc deftinces, furent par autre mandement| 
coOmandees de venir en Flädre:par où fe per- 
dit une bonne occañon audit Pays d’Ar- 
thois. : 

Le Duc ayant feiourné quelquetemps 
avec fon armée en ce quartier de Flan- 
dre, fe retira le 27e d’Aouft vers Gand: où le! 
Price de Parme le fuyvitavec toutes fes for-| 
ces,en deliberarion de lecôbatre & deffaire 


tone à Gäd S'il eut peu,caril {e fentoit,& eftoit en effect 


avec fm ar: de beanco 


Mée. 


Crdre d'la 
retraite de 
L'armée dà 
Due, 


‘cheval,accompagne d’un Regiment d'An- 


up plus fort que Le Duc,qui pour 
Le plus n’avoit que quatre mille hommes, 
leiquels s’allerent loger en un village aflès 
pres de Gand.  Leiendemain de leur arri- 
vement en ce lieu, les corps de garde de l’ar 
mée du Duc,ayans fur la Diane recognu les! 


avant-coureurs du camp Efpagnol qui les 
venoyent fonder. Le Scigneur de fa Pier-| 


re Marefchal de camp en eftant adverti,mit 


chacü en devoir le pluftoft qu’il luy fut pof- 
fible:& voyant approcher l'Efpagnol, FA at- 
tacquer l'efcarmouche par quelques com- 
FEnEe du Regiment des gardes de caval-| 
etiedu Duc,où commandoit leSeigneur de 
Seifcheval, c: pendant que le bagage forti- 
oit du village,afin que fuyvant lecomman- 


-dementdu Duc, la retraite fe fit fans com- 


bare, veu l'inegalitc des forces : car fans 


| faute s'ils euflent voulu s'opiniatrer ence 


village ils y cuffent eftc tous deffaicts fans 
nulle refcoufle.Etiacoit sr toutes les for- 


“ces Efpagnolles s’avancaflent à la file (en 
| de ils ne monftrerent leur diligence & 
L 


iric accouftutnée)& que ceux du Duc fuf- 


| fent prefez & pourfuyvis: fine laiflerentils 
| pourtant de marcher toufiouts en bataille, 


{e retirans au petit pasen bonne contenan- 
ce vers la ville, pour lieu de fauvetc.Entefte 


fut mis le Reoiment Anglois du Collonel. 


Norrcys,feconde par les Cornertés des Rey- 
tres de Manifeidt:apres venoir le Regiment 
Francois du Collonel Bouck, efpaulle du 
Collonel Norreys,avec trois compagnies de 


| Cavallerie Angloife, & quatre autres de 


chevaux legers Francois:tout cecy faifoit l'a- 
vantoarde. Apres eux furét ordonnées trois! 
compaignies de cavallerie Francoife,puis le: 
Regiment de Fouquerolles, & ce qu'il y a- 
voir de trouppes Flamendes & Elcofoifes, 
faifans la bataille. Pour l’arricregarde fut 
aflamble le Rcgimét de Cavallerie de Sey£ 


glois, auquel y avoit force picques, &les 
tompaignies ramaflces de Saincheval. 

.…. Leschofesainfi difpofces, à fait que 
VEfpagnol marchoit,les deux Mareichaux 
de l'armée du Duc fe mirentà latefte des 
‘compagnies, commandans aux foldats de 
marcher fans defordre,& de ne tourner te 
te,  l’Avantgarde des Efpagnols eftant d'é- 


yiro mille chevaux, & groffeinfanterie pref- | 
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foit & pourfuyvoitceux du Duc qui fereti- 
royent aupas.  Etcommeils marchoy- 


[ent vers la ville, nonobftant l'ordre pre- 
|mier (qui fut un traitde leoereté, lequel 


fées quelques embufchades à an quart de 
(licie l'une de l’autre, tant par le Regiment 
| de Fouquerolles,que par Bouck : de manie- 
re qu’eftans fouftenucs par quelque caval- 
Ilerie de l'Avantoarde, elles firent une char- 
ige fi äpropos, que l'Efpagnolcroiflant en 
Ipuiflance, à meiure que le furplus de fes 
forces arrivoit, fut neanrmoïns tenu en bri- 


ide, 


\émbufchade, il fut falüe de tant d'harque- 
ibufades, & fi à poinét, que fon armce toute. 


| mage de ceux du Duc, ayant toufiours quel | 
que Cavallerie aux efles. Cependantle | 
(Comte de la Rochepot, qui eftoir encore 
imalade à Gand( où auffi plufeurs Capitai- 
ines s’eftoyent arreftez le iour precedent à 
la veniie du Duc) fortit dela ville, & voy- | 
ant que la grande flotte des Efpagnols haf- 
toit ceux du Duc, & avoitia faifila colline 
proche de la port S' Lievin, avecles mou- 
Ms : fiten forte que les quatre compaigni- 
es qui marchoyent auparavant à l'avantgar-| 
deavecla cavallerie de Norreys, & quel- 
ge,& firent fi bien (tout le plus les Anglois) 
que derechefils arrefterent l'Efpagnol, qui 
defia s’eftoit fort approche de la vilc:celaoc-| 
cafionna une retraite plus ayfce aux gens 
du Duc: lequel avec les Princes d'Orange, 
& d’Efpinoy, venans fur Le rampart de Ja 
ville, furent d’advis que leur armee fe retira 
au flic d’icelle,où les deux gourdines luy euf 
{ent porte grâd dômage,s’il en eur voulu en- 
core approcher.Or l’efcarmouche devit que! 
de venir fiavant,s’eftät ratacquee de nouve-| 
au,& y mourans plufieurs d’un cofte & d’atà| 
tre,devät q ceux du Duc fuflent à couvert du 
rampast de la ville, l'Efpagnol recula encore! 
unefois.Car à mefme que l’armee du Düc! 
remife en bataille {e retisoit à la faveur dela! 
ville l'artillerie du räpartallend oit mefine! 
où eftoit Jedir Sr Duc, iotioit aflés à propos, | 
les canonades ne manquans auxEfpagnols, | 
fouventattainéts & emportez. | 
Le Price de Parme defia arrive avecle gros | 
de {6 armée, voyant celle du Ducen feureté, 
fit halte pres de deux heures, renouvel:! 
lät neantihoins roufiourts 


| 


pe qui fat donnée. Pendant d les chofes fe 
afloyét en cefte facü,le Duc cômandaqu'é 
t fans defordre ny rumulte retirer a\Caval- 
crie, fauf trois Cornettes, qui demeurent 
en garde pres de l'Infanraic, afin qüé 


ineantmoins leur fucceda bien)furent dref- 


| Mefmes comme il voulut pañler le 
grand chemin du cofte oùileftoit atendu en. 


frefche & encouragée qu’elle fut, y ft une | 
perte fignalce, ce qui ne fut auili fans dom- 


Eè Comte dé 
la Rothepot 


ques picques Angloifes, allerent à la char- wyde 4 la,re. 


tTAîtEe 


quad cfcarmou - Dariere 
che;d’où s’enfuyvicencore lad+rniere char: thwrgs: 


“parec 


Entrée du 


Duc äDerrt Cha vers Dendermonde, 
monde Ÿ 
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parce moyen elle eur temps & lieu de fe ra- 
frefchir, & loger àquartier. Cela fut fait 
non fansconfideration, veu qu'il n'eftoit 
plus queftion (ce fambloit) ny befoin de 
combatre: pour cele Prince de Parme ap- 
percevant que les gens de cheval du Duc ef- 
toyent retirez, revint à la charge, fur les fan- 
taflis repouflez fous la ville : mais, il y fut fi 
bien receiilé, qu’il y perdit beaucoup d'h6- 
mes, comme if y en demeura aufli quelques 
uns de ceux du Duc,quituez, quiblefiez. 
Tellemér q le foir venu le Prince de Parme 
ralliant fon «rmée,& faifant enterrer pres de 
Gand, environ deux cens de fes hommes, & 
charger le plus de chariots qu'on peut, 
tant de morts que le bleffez : 1l fut en fin 
contrainét de feretirer pour la derniere 
fois. 

Le lendemain l’Infanterie du Duc mar- 
comme il fit par- 


ne" + | 
cillementavec toute fa cavallerie:en laquel- 


Livre: xiut. 
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voirce qui en'adviendroit, Deux iours a- 


{pres le Sr d'Allein commandantà Win repi- 


ment Francois, alla aflaillir undes Forts de 
l'Efpagnol, qui leur eftoit le plus neceflai- 
re:ceux de la ville ayans faitune fallie, ef- 
tans fecondezdu Lieytenant de d’Allein, 


gagnerent cependant Le Fort de la porte du Lente rai 
FAILEE 


moulin,où furenttuéz environ quatre vigts 
Efpagnols.Et iacoit qu’il fut raflailli depuis. 
d’un grand nombre d'ennemis, fi furent ils 
neantmoins brufquement repouflez:& de- 
puis tant travaillerent les afliegez, & avec 
telle dexterite, que le pont sx riviere qui 
avoit efte rompu en ceft endroît, fut tefie 
enafleurance, & la vifle ce mefine iour ra- 
vitaillce par ledit pont mieux qu'auparavät. 
La nuit {uyväte deux autres Forts furét en- 
core forcez. Mais le lendemain la Cavalle- 
rie des Eftats allant à la charge, non fans 
quelque defordre, fut ayfemet mife en rou- 
te, avec perte de deux Capitaines, &de 


fctour en An Et 04) - DE 
œcrs. le ville il fit fon entree,en qualité de Com- | [bonne partie d'hommes, les uns tuez | 
ce de Flandre : Et delà print lechemin | |en combatant, les autres de fang froid: Ê pit ; : 
, . » . . . / AUETIE ds 
d'Anvers avec le Prince d'Orange.où ilsar- | |ainfi fe fepara cefte petite armée des Eftais. Eftats dus | 


riverent le fecondde Septembre,ayans laif- | | Le S' d'Allein eftant entré dedens la ville,a-te. 


{ele Prince d'Efpinoy en la villede Gand, 
pour avoir foing {ur tout, en ce quartier de 
Flandre, : 

En ce mefime temps le Collonel Ver- 
dugo Gouverneur de ce que le Roy d'Efpa- 
gne occupoit en Frife, affiegeoit la ville de 
Lochum en la Comté de Zutphen. Le Cô- 


REffagnol afte Guillaume Louys de Naflau, Gouverneur 
fege Lochumau mefme Pays de Frife de la part des Eftats, 


Les Cüôtesd 
Hobenloo € 
de Naffas ra 


avec peu de trouppés maleréles forces Ef- 
pagnolles, fit entrer dedens cefte ville quel- 
ques chariots chargéz de vivres & autres 
munitôs neceflaires, puis {e retita:fa retraic- 
“te fur trefagreable à l'Efpagnol,& pour tant 
environ la my-Seprembre, fachant bienque 
ceux de Lochum, paravant reduiéts en ex- 
treme neceflité, m’avoyent pas receu toutes 
les provifions requifes à une place afliegée, 
& {idefgarnie, fit trefbien fon proufir de ce 
petit ravitaillement.  Ecde fait fans s’eftre 
autremét cflogné de la ville, fe fortiffia mi- 
eux que iamais de bonnes tréchces, & dref- 
fa feize à dixfept Forts au tour d’icelle. Et 
en fitmefmes eflever trois fur la môtagnet- 
te,où il {e retiroit &mettoit en feurete quäd 
il en eftoit befoin.Les Comtes deHohenloo 
& de Naffau eftans advertis de toute fa befo- 
gne,y retournerent pour la feconde fois, & 
firent telle diligéce, qu'avec les forces qu'ils 
epeutent ramaller en Geldre & Overyflel, fai 
{ans environ 2000 fantaflins, & milleche- 


witgilét Lo-vaux,refolurét d'aller retourner voir l'Efpa 


chum. 


gnol,menansavec eux deux demy canons 
& quatre moyennes. Arrivéz qu'ils furent 
pres des afliegeans, d’'abordce ils efcarmou.- 
cherent à pied & à cheval. Verdugo &c fes 
gens prenans leur retraite en cefte monta- 


gnette,s’y tindrent fermes,pour attendre & | 


vec fon regiment, la rafleura d’avtant,en la- 

quelle eftoyent aufli les Comtes Herman, 

Frederic, & Henry vanden Berghe Nep- 

veux de par leur Mere du Prince d'Orange 
(qui depuis fe font tournéz au parti de 

Y'Efpagnol)& la principale noblefle de Gel- 
Fe 0: 

L'Efpagnol fans $’en eftre gueres efloi- 
gné;y retourna toft apres ,regagna fes Forts, 
& la rafliegea plus eftroittement qu'aupar- 
avant l'efpace de vingt & cincq iours : qui 
n’empelchoit pourtant queles afficgez ne 
fiffentdebelles forties, & ne prinflent fou- 
vent beaucoup de prifonniers du camp Ef- 
pagnol: auquel arriverent de renfort fix 
cens chevaux, & quinze cens hômes de pied 
conduicts par le Comte Charles de Manf- 


feldr,& le Srde Haurepenne:que lorsils f- 


{ 


rent fommer la ville avec plus de hardicffe Renfort an. 
qu'onques auparavant. Tandis Le Comte de #P Ebr8w! 


Hohéloo s’eftoit retire à Zutphé(& depuis 
vintavec lefdits trois Comtes FreresenAn- 
vers)eftar furle poinrde rafläbler quelques 
trouppes;pour Eouré derechef les Affie- 
gez de Lochun. De faitcinq iours apres ce 


| renfort venu à Verdugo,s’allerétioindre au- 
99; 


dit Sr Comte de Hohenloo,deux mille ciq 
cens fantaflins,& 1 soo chevaux tant Fran: 
chois que Reytres,avec les trois Cornettes 
Angloifes,cômandees par le Collonel Nor- 
reys.Enceft equippage Hohenloo, retout- 
na plus alleorement pour latroifiefme fois 
importuner ce ficgctEt ne furét fes troup- 
es fi toft apperceües, que le Comte Char- 
Fi de Manffeldr quitta fans ordre le quar- 
tier qu'il occuppoit, & pañla l'eau en halte, 
afin d’eftre tant plus pres de Verdugo, Le 
Côte de Hohëloo ce voyät,courut auflitoft 
Ff y avec 
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avec toute l’armée des Eftats, fe loger au lieu 
mefme que Manffeldt avoit abandonne. 
Ce nonobftanc & les uns & les autres vin- 
drent aux mains, à un Fort du cofte de la vil- 
le: à laquelle efcarmouche y eut plufeurs 

Sicge de Lo- {oldats tuez de part & d'autre. Le Com- 

nié. te de Hohenloofiten ce lieu mefime faire un 

Fort, entre deux autres que l’Efpagnol y - 
voit, à la faveur duquel,un pont fut incon- 
tinent dreflé, par lequelon fit commode- 
ment pailer les gens de pied,& vuyder ceux 
qui citoyent blefléz ou inutiles dedens la 
ville. Où le Collonell'Amaurieeftantar- 
rivé avec un Regimét de Gafcons nouveaux 
venus,entra tout des premiers, fans qu'ils, 
cuffent loifir de fe rafrefchir ny de reprédre 
alleine, Ce fair on y drefla encore un autre 
Fort,qui favorifoit le bout de ce pont, afin 
qu'il ne fut pe les Efpagnols. Dont: 
Verdugo & Manffedt fort eftonnéz, prefu- 
mans bien que la ville fut fecourüe, & crai-| 
gnans qu’on les allat aflaillir par deriere,c6-| 
mencerent à{s retirer, & à quitter tous leurs. 
Forts, puis marchans en bataille tirerent 
vers la ville de Grolle.Le lédemain les gens! 
des Eftats ravitaillerent Lochum tout à leur 
ayfe, & furent razéz tous ces Forts que 
l’'Efpagnol y avoit faicts, tantde fois quit- 
tez, reprins, & refaicts, Durant cc fiege fut 
tuc d'une harquebufadetirée de la ville le 
saone du 8h Baron d’Anholt de la mai [on de Batten- 
von d Anbol bourch, Collonel d’un Regiment d’Alle+ 


au fee deLo mans, qui tant avoit follicitc ce fiege de Lo- 
HIT e 


gueres je eftoit iournellemét impor 
tunée par la garnif6 dudit Lochum iufques 
aux portes. | 

Ce fiege levé, & la ville ainfi fecourüe, 
les gens des Eftats allerent afieget le chaf- 

de ee é> teau de Keppel en ladite Comté de Zut- 

deBrôckhorft phen, la garnifon duquel s’eftant quelque 

rendus aux | pou laiflee batre, fe rendit neanrtmoins par 

Efrats, appointement, mettant le Seigneur dudit 
lieu, qui avoit fait le retif à fe rendre, ez 
mains des afliegeans.De là ils allerét devant 
le chafteau de Bronchorft, lequel fe rendit 
pareillement par accord. 

Il yeuten cetemps là quelque muti- 
nerieentre les foldats de la ra de’Bruf- 
felles, pour leur payement, toutefois ils 

| protefterent de garder la ville pourle Duc 
 d’Aniou. Le Prince de Parme en eut fait 
volontiers fon profit, avancant quelques 

| trouppesez environs de ladite ville,& d’Al- 

loft, comme s’il les eut voulu afieger.Ceux 
de Boifleduc, qui eft une des quatre villes 
capitales de Brabant, patavant foraméz par 
Boifleduc ré le Ducde le recognoiftre pour eur Prin- 
fuxe le Duc ce & Seigneur, en qualite de Duc de Bra- 
d'Anim. |bant, nonfeulement n'en voulurent rien 
faire, mais offritent cent mille Aorins'au 

Prince de Parme, pour aller afieger la ville 


Leschafteaux 


Caron. De Hour. ZEr1 &tc. 


chum, par ce que fa vilette d’Anholt n’éeft | 


de Bruflelles:Ce que toutefois ilne fit, ains 
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‘brufla feu lement quelques villages de fa Iu- 
rifdiction,& furér les foldars payez, quiap- 
paila lrmutinerie. 
Le Duc d’Aniou envoyale Seigneur 
de Sainét Luc Gouverneur de Broüage,& 
Jes Collonels Timpel,& Seiflèval fur la fin Grefbeke ren 
de Septembre avec deux mille honunes de re Fe 
pied, cinq cens chevaux, & quelques pie- pit 
ces d'artillerie tirées d'Anvers à la requef- 
\te des Bruflellois, aflieoer le chafteau de 
| Gaefbeke, où y avoitune compagnie de 
| ceux qu'on appelloit Malcontens Waions, 
| & demye cornerte de Cavallerie.Eftans ces 
Seigneurs làvenus,& tire quelque quatre 
|vingts coups de canon, ceux de dedens 
|commencerent à parlementer, ne voyans 
nulle apparence de fecours, & craignans 
| d’eftre emportez d'aflaut fe rendirent, & 
 fortirent avecla verge blanche tant {eu- 
lement,  Cefairledit Seigneur de Sain& 
| Luc fit fômer le chafteau de Thouloufe, qui 
luy fut rendu par mefme appointemét que 
l'autre, 
Le Comte de l4 Roche-Por Lieutenant 
general de armée du Duc, pour importu- 
ner la ville de Liere en Brabant, ae avec 
|milleFantaflins Francois,& deux pieces d’ar- 
|tillerie,agaffer le chafteau d'Enchoven, dif- 
| tant lieüe & demye de Liere.Ceux de la gar- 
|nifon voyans lecanon planté, fans vouloir 
attendre le hazard, {e rendirent comme fes 
deux autres, apres toutefois que ledit Sei< 
 gneur Comte & le Collonel La Garde y 
cuflent efte tous deux bleflz d’harquebu- 
| fades, 
Le Roy d'Efpagne cosnoiflant qu'il 
avoit lors un plus puiflant ennemy en tefte 
qu'il ne fouloit avoir auparavät,voulut auffi 
| faire paroiftte fes forces, que de tous coftez 
il fit marcher vers le Pays bas. Er comme 
le Duc de Môrpéfier & le Marefchal de Bi- 
| ron, eftoyenr venus de France en Picardie, 
pour feioindre auec leur armée aux au 
tres trouppes du Duc d'Aniou. Le Prin- 
ce de Parme fitbien munir routes les pla: 
ces frontietes d'Arthois & de Henaut. 


Enchoué auf 


rendu. 


Et Retout des 


rante & une enfeignes d'Efpagnols,qui fai d'Efpagnean 
foyent cinq mille hommes fous les Collo- ?#* ?#5: 
nels Chriftophle de Mondragon, & Dom 

Pedro de Pas, feize enfeignes d’Italiens 
chacunedes trois censteftes faifis auf ciq 

imille hômes fous les Collonels Mario Cor- 
doini,& Camillo de Monte, fans les Landt{- 
Knechts & Haut-Boufguignons, avec gräd' 
fomme d’atoét qu'il réceut d'Efpagne, pour 

payer toute fa gendarmerie, de Houelle il fit 
môftre. Où y avoit outre lefdits quatre reoi- 

més d'Efpagnols,& d'ftaliés de dix mille hô= 

mes, fixRegimés d’Allemäs: dôt eftoyér Col 

lonels Robert Goudtherg,le Cote d'Arem- 
berghe, le Côte de Barlaimont, Dom loan 

de Manriques de Lara, le Comte ee 

BA TO MUR UNE csde 


fur la fin de l'Efte luy vindrent d'Italie,qua- forces du Roy M 
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les de Manffeldt,&lc Seigneur de Floyon 
frere de Barlafmont,neufRegimens de Wa- 
Îons fous le Marquis de Renti,Côte d'Eg- 
mont, Gabriel de Liques, Le Comte Oéta- 
vio de Manffeldr, Comte de Manderfcheyt, 
Philippes de Liques, celuy qui fut du Sei. 
gneur de Bours, Île Baron d'Aubigni, & 
le Seigneur de Manüi.Et par deflus ceux là 
les Regimens du Seigneur de Hautepenne, 
& de la Motre-pardieu,avecceluy des Bour- 
guignons du Marquis de Varenbon;fans les 
garnifons des frontieres de France,& de ce 
qui avoïfinoit les Eftats unis, & fans les 
Regimens du Seigneur de Billy, Verdugo, 
du Baron d'Anholr, quatre compaignies de 
Cavallerie au Pays de Frife. Quantau 


Livke. xiri 
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Francois,quiie rendirent armes & bagues 
faulues:puis ayant reprins encore quelques 
chafteaux & forterelles en ce quartier dé 
Cambray,comme Bohain & autres, il mena 
fon armeedevant la petite ville de Nyen! 
wenhove,en Flandre,qui faute de {ccours 
{e rendit: comme firent pareillement les 
Chafteaux de Lyderkerke,& Gaesbcke, a: 
vec lefquelles places, & ce qu'il avoit dé 
fon armeecampée ez environs, il pen{oit 
de loing affamer la ville de Bruflélles : mais 
comme elle eftoir bien pourveüe de tous 
viures, (en laquelle furent mis deux millé 
hommes tät Francois qu'Anglois, outre les 
douze enfeignes , & les quatre Coïnettes 
qu’il y avoit de garnifon ordinaire, voyant 


Grande ar- gros de lacavallerie,il y en avoit trente & qu'il n'yprouficeroit rien, apres avoir fait 
frire iv {ept Cornertes tant d'Efpagnols que d'Ita- | | e degaft au Pays d'allentour,& mefmes fon 
mlussa diens,& douze Bendes d'ordonnance, qui | l'armée âyant ia manoc l’Arthois & le He! 
gée. tous enfamble pouvoyent faire quatre mil- naut,quittant Bruflélles il fe penfa reietter 


le chevaux. Tellemeut que toutes les forces 
du Roy d'Efpagneez Pays bas,at mois de 
Septembre so RE 15 82 tant de pied que 
de cheval,montoyent foxante mille hômes; 
lefquels fel6 le rapport qu’en ont fait quel - 
ques Chefs & Pagadors Éfpagnols,couftoy 
ent par mois, (fils euflent efte bien payéz) 
fix cens foixanre huit mille huit cens, cin- 
quate & fept florins:fans lesfrais de l’artil- 
{erie,tout fon attirail, equippage, & fuÿte 
d’icelle,tant en Pionniers qu'autrement,qui 
ne portoit pas moins qu'un tiers de la gen- 
darrerie.Ce neantmoïins ledit Sr Prince de 
Parme, fe plaignoit que d’un fi grand nom- 
bre de gensde guerre, il n’en eut fceu met- 
tre en campagnetrente mille hômes,àcaufe 
detantde garnifons qu'il avoit à fournir: 


| Certainementé&eftoit une grande puiflan- 


ce,& de defpenfe exceflive,qu’il avoit à en- 
retenir tant d'années, l'hyver, & l'Efte,al- 
lencontre de fes fuiects propres, fans y rien 


dans le Pays de Waes en Flandre. Mais 
| Duc avoit mis fi bon ordre à toutes les sal 
| venües qu'il n’y fceut entrer,par où la che! 
| reffe & la famine commenca à fe mettre dei 
| dens fon camp,auquel les vivres avoyent il 
eftc retrenches , & defendüus du coftc de la 
| France : avec ce que l’hyvereftant à la por- 
te,& fes gensfort incôémodez des pluies,&a 
de la froidure, que ces nouveau-venus} Ef 
 pagnols & Italiens n’eftoyent accouftumés 
fentir:tout cela fut caufe que ledit Seigneur 
de Parme rompit fon cap,& departit fa gen- 
darmerie par cy parlèen satn io Comme 
aufli ce mefme hyver les Francois du Duc 
d’Aniou eurent pareillement beaucoup à 
| fouffrir,de faim,& de pouvreté;tant pour le 
mauvais Ordre mis aux vivres, que faute bé 
bon payeinent,& aufli à caufe de la rigueur 
de l’hyver, ; | 
Le r7ede novembre le Cofloñel Verdu-| 


go furprint par efcallade la ville de Stéwyck Lune fab 


profiter ny avancer ; que les anciens Ro-| |aù Paysd'Overyffel,pour laquelle fecourir, prife à Peftal.. 
mains & autres puifläs Roix & Monatches, | | commenous avons dit; les Eitats avoyent lade 4 Ef 
pa2no ° 


cuffentreputé Res & pour conduire | 


de grand’s chofes à fin.Allencôtre defquel- 
les forces, fe trouvetent au mefime temps; 
pourleur faire tefte,du cofte des Eftats, les 
plus braves,vaillants & experimentez Ca- 
pitaines & {odats tant Âllemaris, Francois, 
Anglois,Efcoflois, Tudefques, Waions, 
qu'autres ver{ez en tous exercices & pratic- 
ques des armes que la terre peut fouftenir, 
& qu'onques on eut veu auparavant. Tou- 
tes léfquelles forces de part & d’autre bien 


fait figranddevoir.Cela advint par un pay-! 
fant,lequel faifant le raparfondiflemét des: 
foflez de la ville,avoit remarque ün endroit 
demeuré gueable,par leqtiel il conduit les! 
gensd= Verdugoiufques au pied du ram- 
part : qui paravant eftoit aflez bien informé 
que Les Capitaines Hans Crom,& Bocholt; 
eftoyent fortis aves la plus part de la garni- 
fon,pour faire quelque entreprife. | 
Au mefme temps le Comte de Hohenloo 


afliegeoït la ville de Meghen au Pays de ci à 
Geldre, qu'il gagna avec quelques autres Meet engnée 
places, fans qe le Comte de Manffeldt qui por sEfnts 
n’en eftoit gueres loing avec fes trouppes | 
l'en fceutempefcher. . 

Le 1otde Decébre,fuyvant ce qui avoit 
eftc arrefte au cocillede Trente touchant fa 


ioinétes vnanimement enfamble , ef- 
toyent baftantes pour conquefter tout un 
monde, 
Chafteanem Les gens du Ducd'Aniou eftans embe- 
Dérrbel fognézà fortiffier vn bourc entte Valen- | 
gnol,hdeker. cicrinies & Cambray:le Prince de Parme y 
ke > Gaef- aila,& les contraignit quitter l'ouvrage & de reformarion du Calendrier Gregorien,à la 
bekc. feretirer. De lail f6ma le Chalteau en | | perfuañon du Pape, àquoy condefcendirét 
Cambrefis,où y avoi£cent cinquäte foldats ÉEipereur, le Roy de France, & le Roy 


d'Efpagnes 


asè 


Fsndoven 
prinfe poar Le 
Pucd Anios 


Curon De Hoz Z ru. &c. 
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d'Efpagne, furde la part du Ducde Brabant de s’accommoder avec Le Duc : mais il ten- 


Comate de Flandre, publié,qu'apres le 14 de 
Decembre, on ne compteroit plus le 15° 


mais Le 2 ç dudit mois, par où cefte année fut 


tacourcec de dix iours,& qu’ainf s'en ule- 
roitcontinuellement de laen avant. ÆEcs 


aifons du Pape eftoyent,que lecours de là 


{olaire portant 265 iours fix heures, ëc quel- 
ques minuttes:lefqu elles fix heures en qua 
tre ans faifans vingt & quatre heures,fôt un 
iour naturel: caufe q de quatre ans en qua- 
tre ans une fois nous avons bilexre, & que 
partant qu'équatre ans le mois de Feurier a 
vinge& neufiours,oùautremétiln'éa que 
vingt & huit. Or il fetrouvoit 4 ces fupera- 
bondantes minuttes,au deflus des fix heu- 
res par chacun an,portoient en cent Ex ans, 
un iour naturel:lequel iour depuis la nati- 
vité de noftre Seigneur Iè{us Chrift:ou (fi 
on le veut prendre un peù plus haut)depuis 
que l'Empereur Jules Cefar avoit renou- 
velle le Calendrier,s'eftoitarrieré de quin- 
ge iours.Mais afin qu’il n’y eut pas fi grand 
changement, furavife audit Concile qu'on 
en racourceroit feulementles dix.Le Pape 
alleguant pour autre saifon,que fion laif- 
foit anficontinuellement efcouller les an- 
nces, fansles reformer,qu'à longueñle de 
emps,le faifons fe pervetuiroyent en leur 
ordre, l'Efte cfcheäc en Hyver,& l'Hyver en 
ttc: mais cela eut peuteftre peu adveniren 
quinze ou feize mille ans.fl faloit donc bié 
quece l'ape fuft plain de menu foing, & y 
voulut pourvoir de bonne heure. Ce neat- 
moins cefte reformari6 à efterecüedes Prin 
ces fufdicts ,& de mefime en Hollande & 
Zeslande, combien que le Duc d’Aniou n’é 


fac pas Prince ny Séigneur:mais on le tolle- 
ra pour luy gratifher. Toutefois lesautres 


Provinces unies, mébres de l'Empire d'A. 
lemaone,mefines fous aucuns Evefques,& 
Princes Catholiques dudit Empire, Angle. 
terre, l’Efcolle, Danemarc, Suede, ny beau- 
coup d’autres Royaumes & Provinces ne 


. 'éc pas voulu recevoir, & ne s’y {ert on en- 


core à prefent que du ftyle viel. 

Ce nouveau Calendrier eftant ainfipu- 
blié, commencantà l'an 1583 le Seigneur 
de Bonivet au nom du Ducd'Aniou,con- 
duit par un foldat du Pays nomme Heync- 
ken Schermer,qui tout le premier fe trou- 
va fur le rampart,furprint la villed'Eindo- 
ven cn Brabant aupres de Boifleducau Pa- 
ys de Cempeine le 7 iour du mois de Tâvier, 
où y cut cinquante cavaliers Albanoïs fac- 
cages, le furplus s’eftant fauve ou rendu. 

Delàles Francois allerent devant Hel- 
mont, Horft, & autres places dece mefine 


quartictique pareillement ils gagnerent : 


tellement qu’il fambloir qu’ils vouluffent 
aflieger Boifleduc,qui en fut long temps en 
grand’ crainte,& penfoyent defia ceux de la 
ville (par ce qu’il n’y avoit nulle garmifon, ) 


doit bien à autreproye, comme nous dirons 
tantoft. 

Le Duc par l'interceflion de fa Mere (ce 
faignoit ellejavoit long temps follicité fe 
Roy de France pour avoir fecours en fes af- 
faires du Pays bas,allencontre du Roy d'Ef- 
pagne.Mais le Roy leluy refufa, craignant 
& prevoyant le danger qui en eut peu adve- 
nir 4 fon Roy aume:veu qu'il n’eftoit affeu- 
rc, (advenant la mort del 
recompenfe:Toutcffois il declara,fi avant 
que les Eftats Le vouluffent recognoiftre,ou 
bien la couronne de France, pour heritier & 
fucceileur dudit Duc efdits Pays bas, qu’il 
voudroit bien faire fon mieux:à quoy les 
Eftats ne fe pouvans bonnement accorder: 
Les Agents d'Efpigneeftans en France pres 
du Roy,& les adverfaires du Duc, aflavoir 
ceux de Guife,feurentde ce refus fort bien 
faire leurproufit.Qui fut caufe que le Prin- 
Daulphin,& le Marefchal de Biron furent fi 
long temg 4 entrer au Pays avec leur armée: 
laquelle{comme nous avons dit)n’entra en 
FI andrce,qu'ils n’euflent premiercimét man- 
ge tout ce qu’ils avoyent apporté de France. 
Aucuns confeillerentau Roy , que pour 
joindre tous Les Pays bas en un corps de Ro- 
yaume.à la couronne de France, (qui par a2- 
pres fur invincible,) il ne deyroit atliter {6 
Frere,qu’a l'extreme neceffiré,lors qu'il au- 
roit efpuifétous fes moyens, & les Pays fi 
afoiblis qu’ils feroyentcoutrainéts le re- 
querir, à telles conditions que fa Maiefte 
mefine leur voudroir prefcrire. Pendant le- 
quel ternps,&en quoy faifant le Roy d’Ef: 
pagne {eroit aufli du tout bas d'argent &de 
credit:que lors fa Maieftè fe pourroit faire 
forte d'hômes,de deniers & de touteschofes 
réquifes : & cognoiftroit quels defleins au 
contraire, les Princes de l'Empire, l'Empe- 
reur,ceux de la maifond’Auftrice,&les Al: 
liez & adherens aux Efpagnols pourroyent 
concevoir. Quant au Duc(difoyent ils)il en 
viendroit tant plus toft à fe humilier,8é à fe 
fumertre à telles conditions, qu'il plairoit 
auRoy fon Freïe luy limitter , que de 
{e voir contraint , quitter à fes ennemis 
cequ'iltenoit ia,& qui tät luy avoit coufté; 
Et ae le Roy en ayant vzc de cefte maniere 


on frere)d'aucune js, 
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& obtenu de fon Frete ce qu'ifdefroit: Les 


Pays cftans trop travaillez & las de guerre, 
ayans confume tous leurs moyés,& fe voy- 


ans fruftrez de l’efperance qu'ils avoy ét co 


ceücen la perlonne du Duc, par defefpoir 
de fe pouvoir iamais reconcilier avec l'E£. 
pagnol: redoutans aufli la procedure à l'e. 
uocation d’unautre Prince, ne demande- 
royent rien mieux que de fe dônerà luy. Et 
quât aux autres Provices reftèes {ous l’obeif 
fâce de l'Efpaognol,qu'il fit guerre ouverte à 
route outräce aux frôtieres, {äs y laifler étrer 
nuls viures,qui feroyétayfez à empefchér, 


puis qu'il 


Cecwila 8 Voir trompez ds la belle attente qu'ils avoy - 
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Puis qu'il n'y avoitnuls hables 4 fa devoti- 
on.  Quantau Rhin &à la Meufe, qui 
font fleuves tranfpercans lefdits Pays,qu'il y 
avôit remede,renant.une armée au Pays de 
Luxembourg,& fe faifant maiftre des villes 
d'iceluy, comme de Luxembourg capitale, 
Thionville,& Malmedi.Et ce temps pendät 
que P'Efpaguol,mangeroit le Pays où il ef- 
toir,on y pourroit faire quelques courfes,& 
brufler les moiflons,quile contraindroit de 
fe rendre, fi avantque le Roy de France fe 
tint fur {es gardes, (ans rié hazarder aux eve- 
nemés d’une bataille, toufiours fe logeant à 
l'avantage Et quandoresainfavinr,qu'il le 
| pourroit mieux fupporter que fon ennemi, 
lequel eftancune fois abatu, ne fe fcavroit 
| jamais relever, Où luy au contraire eftant 
| pres de [a France,auroit foudainement nou- 
| velles forces à la main.Mais file Roy reiet- 
| tant toutes ces belles occalions,ñe vouloit 
eimbrallerles affaires du Pays bas, qu’ilef- 
toit bien àcraindre qu’il y feroic forcé, s’il 
ne vouloit avoir une nouvelle guerre civile 
en France.Ou que le Duc fon Frere,n’ayant 
plus nui moyen de refiiter à l'Efpagnol ef- 
ch:rroitau mefpris de ceux qui l'avoyent 
appellé,non feulementpour la grande def- 


pence qu'ils y auroyent faitte,mais me fe 


Qu: ledir Sr Duc,pluftoft 
ent queique efcorne,adviferoit 
de s’affeurer de quelques places dedens le 
Pays:& lors s'en retourneroiten France, fe 
| plaidre du peu de fecours & amitié qu'il au- 
 roit trouvé au Roy fon Frere:& rafrefchi. 
| fout le difcours,que lan precedent il avoit 
| fait au Parlemér de Paris,& en autres lieux: 
| que pour l'agrandiff:ment de leftar & cou- 
| tonne de France, eftant ainfiaffranchie des 
| Fronciers de 169 temps ennemies,qui foul- 

lag-roit tout le Royaume d:tant de charges 

& d'impofnions, il ne faloit perdre la belle 
Loccañen, qui lors {e prefentoit fans la 
faire valoir. Veu queleur Pere, Ave & pre- 
| d-cefeurs avoyent menc tant de guerres 
| contre lafmaifon de Bourgogne,pour en fin 
| ne conquefter qu'une ville ou deux:& que 
| prefentement tout le Pays & les villes DE. 
| Froyent,& eltoyent en belles piifes,qui leur 
| pourroyent defaillit par faute de fecouts du 
| Roy fon Frete.Ert que partant voyant que 
| de luy il ne recevroit aucune affiftence,qu'il 
| requerroit la faveur des Eftats generaux de 

la Franc pour prevenir une telle vergogne, 
 & ne laifler efchapper une fi belle opportu- 
uté,qui ne tend qu’à l’'embelliffément & 
| proufit de toute [a France. Parquoy confeil- 
| dar le Roy de bien pefer cet affure,qui 
 Juy touchoirde plus pres que l'amitie du 
Roy d'Efpagne.Tels & famblables furent 
| Les D nfeis donnézau Roy de France furles 
laffaires des Pays bas, qui tous vindrent aux 


_ l'orcilles du Duc fon Frete,ër le firent encrer 
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en divers penfemens & foufpecons,tant du 
Roy,que deceux mefmes qui eftoyent les 
premiers de fon confeil,& ricre fa perfonne 
propre: qui famblent avoir efté caufe de luy 
faire prendre un autre pied, poufle par fes 
ieunes courtifans apres que finalement fs 
forces furent arrivees,que le icune Duc de 
Montpenfsr(autrement nomme le Prince 
Daulphin,)luy amena, compofces tant de 
Francois, que de Suifles,qu’entrant en Flan- 
dre par les coftes de Calais, il laifla (comme 
nous avonsdit)ez environs de Dunquerke, 
{ous la conduitte du Marechal de Biron, les 
manda veniren Brabant. Le Duc eftant 
en Anvers & fachant fes forces arrivées, fit 
approcher toute fon armée tant vielle que Le Duc faie 
nouvelle,plus ne de ladite viHcd’Anvers se 
en un des fauxbourgs qu'on appelle Beutrg- D muers. 
erhout. Où ledit Seigneur de Biron arriva 
pareillement peu de temps devant que le 
defféin dont nous parlsrons tantoft fe deut 
executer. Les Suillés furent logez en un aus 
tre fauxboure qu’on appele le kyel,dericre 
le cafteau, le long de la riviere de l'Efcaulc 

Cetemps pendant,come la ville de Dun- 
Kkerke luy importoit bcaucoup,pour reteni£ 
un pañage libre & ouvert de Flandre en 
France:le Duc pour s'en affeuret de bonne 
heure,y ayätenvoyé quelque garni{6 Fran- 
coifé,commanda au Scigneur de Chamois 
de s’en faifir & faire maïftre.Ce qu'il fit aÿ- 
femencdurant l'abfence du Sr de Treflon 
Adiiral de Zelâde & Gouverneur de Weft- 
Flandre. Chamois far ce print querelle tout 
àpropos contre la bourgcofie pour le repar- 
tillément de quelque butin,rant qu'ils vin 
drent aux ne du yeneutplufeurstu- 
éz.Etcomme ceux de la ville avoyent en- 
voyé faire leurs plaintes en Anvers au Duc 
& aux Eftats.Chamois s’eftant ce téps peu- 
dancrenforcéd’homimesle 16€ dudit mois 
de Ianvier chaffa la garnifon des Eftats,&c (e | 
ftdutoutmaiftre delaville. Ce fur là le 
premiertraiét du mauvais confeil dont le 
Duc fe fervoit,qui depuis luy fur caufe de 
la perte deces Pays bas,& de fa ruine pro- 

tes ) ue 

Certainement le Duc(duquel pour fon 
bon naturel , on n’eut iamais efpete que 
tout bien, auquel les Eftats du Pays avoyent 
à bon efcienr fonde la confervati6, le falur, 
& le maintenement du peuple contre la ry- 
rannie Efpagnolle)cut É bre fagement,8c 
{e fut merveilleufemér agridi,s’il eut vou- 
[u croire le confeil du Prince d'Orange, & 
des Eftats qui l’avoyenr appelle à ces rät bef 
les Principaures & Seigneuries,dot il eftoic 
aagueres invefti. Ec fi au lieu de preferer la 
nobleff: Francoife(qui en rout cas n’eftoyét 
qu'eftrangers au Pays bas ) ileut approché 
de {oy la Nobleff: B:lgique, fans ainila te- 
nir à mefpris ,& l'avoir en defdain.Car par 
dsffusle confeil ordinaire qu’il avoit du 
dit Scig“ 


Trois fortes 
d'humreurs 
d'hômes an 


rafeil Due à Avancement & honneur.Les autres cftoy- 


*|pagnol,& renvoyer le Ducd'où il eftoit ve- 


re, & cfpier les plus precieufes bagues,ioy-|" 


Less | Curon; pu Hor. Zrez &c. 


| dit Seigneur Prince d'Orange, & d'autres 
| Scigneurs naturelsdu Pays, fans qu'il en 
 deut avoirnulautre, du moins au fait de 
| l'Eftat(de fesdomaines en France nous n’€ 
 parlonspas)& du gouvernemét dudit Pa- 
| ys, il fe fervoicle plus d’un arriere-con{eil 
| qu'on appelloit Le conferl du cabinet compo- 
| fe de quelques ieunes efcervelez Fräcois, 
| la plus part de quelquesefpagnolifces, ou 
 fecretement ie a du Roy d'Efpag- 
He,& de quelques autres reliques des ex- 
| ploiéteurs du maflacre de Paris. Ce confeil 
Lecrec luy mit en tefte,que le Pnnce d'O- 
range ny les Eftats,ne le refpeétoyent pas 
comme Prince ablolut, & euflent volon- 
tiers veu,qu'on luy eut porte cefte enticre 
obciffance, tant aboyée par les Efpagnols, 
caufe des troubles & miferes,qui fontadve- 
nües,& ont fi longtemps dure efdits Pays. 
Pour obtenir laquelle obeiflance,& com- 
manderà baguette, pour mettre en toutes 
les villes & fortereflesi de Gouverneurs & 
Capitaines Francois, à la forclufiô des Seig- 
neurs,Gentilshommes, & autres naturels 
du Paÿs:pour remettre fus la Religion ro- 
maine,& en extirper {a proteftäte:brefpour 
reduire ces Provinces,peut eftjeen un pire, 
jaccident, qu'elles n’avoyenteftc durant la: 
domination E(pagnolle:Ils luy confeillerét 
de fe faire maiftre des principales villes de 
Brabant & de Flandre,& fur toutes de celle 
 d'Anvers,avec laquelle ils penfoyent,& fe 
vantoyent de fuppeditcr tout un monde. 
 Orenceconfeilil yavoit trois fortes d'hu-| 
meurs d’hommes,chacem rendant à certain 
but, mais tousdivers & contraires. Les 
premicis qu'on eut peu dire avoir efte les. 
meilleurs,ne vifoyenta bon efcienr(côme 
| fidelles ferviteurs font tenus)qu’à l'agran- 
diffement,& au ferme eftablifiémét de l'Ef-| 
at de leur maiftre,lequel profperant;ils ne 
\pouvoyent faillir que de profiperer aufli, & 
ceux lâeftoyenc la plus partieunes,tendans! 


ent fecretemét penfionnaires du Roy d'Ef- 

pagne,qui par un eftrange remüement de! 
|mefnage.& alteration en ce nouvel Eftat,| 
|ne tachoyent qu’à faire les befognes de l'E. 


nu,& ainf corrompus par dons,prefens,oul 
penfons, s’emplic la bourf:: c'eftoyent 
.ceux-là quiavoyent le plus d'acces, d'a- 
: drefle & de crediten fon endroit.Les der-| 
hiers eftoyentceux qi n'afpiroyent qu'au 
butin,reliques(comme nuus avonsdit)des! 
maflacreurs de Paris, & par le pillage de ces 
riches & puiffantes villes fe faire tout d'or 
«en uniour.Lefquels furent recognus & re- 
marquez pour tels,en ce,que deux où trois! 
jours avant l'execuri6 de leur deflein en la- 
dite villed'Anveïs, ils allerent & furent 
veuz chezles principaux matchans, remet- 


difes,qu'ils peurent recouvrer, feignans de 
les vouloir achetter, mefmes d’aucunesle 
pris fair,difans qu'ils les viendroyent levez 
& payer à tel iout,aflavoir de l’executiô:mais 
c'eutefté en monoye de Singe,ou pluftoft de 
Li6.Or advifez fi de ces deux dernieres for- 
res de gens eftans au confeil du Duc, un 
| Prince droiturier eu eutpeu faire bon po- 


au confcil du Cabinet(auquel fut pareille 
ment appelle Je Seigneur de Thiant Gou- 
varneur d'Alloft, icune Gentilhomme re- 
müant, l'humeur duquel ces Confcilliers 
fcavoyéten legeretc fe conformer au leur,) 
que ce defleini(au defceu toutefois du Due 
de Montpenlfier, du Côte de Laval & d'au 
tres Srs de la Religion proteftante) s’exe- 
cuteroit le 17 de Janvier audit an 1583. 
iour de Saint Antoine,täten Anvers,qu’ez 
villes de Bruges, Dendermonde,Aloft,Dix- 


& autres villes, fiavant que les Francois des 
garnifons,& autres qu’on y envoyeroit de 
renfort,s’en pourroyent faire les maiftres. 
| Quant à l'exploit pourietté en la ville d'An- 
vers,qui leur à malheureufement fuccede : 
pour ce qué le Maoiftratde ladite ville en 
a fait divulguer un efcrit imprimé en lan- 
guc vulgaire, nous nouscontenterons fäs en 
faire plus long difcours,del’inferer ici,coms 
lime nous l'avons traduit. 


fer ce quielt adueniten ladite ville le 17 de 
\Lanvier 1383. 

| Comuine ainfi {oit queles Bourgrnaiftres 
|»Efchevins & Confail de la ville d'Anvers, 
|» apres l’horible & execrable entreprife at- 


ee le 17 dece mois de Janvier alléco- 


stre d'icelle,n'ayét rien obmisde ce qui pou- 
voit fervir & ayder,à laconfetvation repos 
| Cr se ét 
5@ träquillice de ladite ville. Auffi n’ônt ils | 
spas voulu mettre en oubli & nonchaloir, 
de donnet àcognoiftre,côme toutes cho 
infes s’y font palices,afin qu'ils ne foyent in 
inculpéz àcott,& que par fauffescalomnies, 
»(outre les gräds dangers efquels la ville Le: 
trouva lors)les autres Provinces & villes 
npat un preitipc,ne s'imprimaflent attre 0- 
#pinion de Jaditte ville, que du bon devoir | 
“qu'elle a toufiours fait à l'avancement de 
»la Republique,autant qu'illuy aefte pofli+ 
ble & de l'affection & inclination natu- 
nrelle, qu’elle porte a fa Patrie,enfamble Ja 
»detüe ue qu’elleatoufiours monf-| 
streà fon Alteze.Et n'eftiabefoidcefareicy 
»uh long difcours particulier,des occafions 
,& en quelle maniere ces Pays font rombéz 
»fous la tyrannie & feruitude des Efpag- 
»nols,ny comment Dieu Tout-puiffant,les 
»regardant d'un oeil mifericordieux,les en 


adelivrez par Le moyen de Monfcigneur le 


Prince 


1585 
aux, tapifferies, & autres pretieu {es marchä- 


tage. Il fut donccouclu & arreftc entre cux 


muiden,Nycuport,Ooftende, Villevoorde, | 


| Brefe declaratio faitte par les Bourgmaiffres 
| |Efchevins d Confsl de la ville d'e Anvers 
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: #Prince d'Orange:cela eft notoite à tout le 
“monde,parquoy ce feroic chofe fuperflue 
de lefreperer, Mais commme les Provinces 
’demcurces unies,ne voulurent plus fong 
»remps eftre fous la fuiectié des Efpagnols: 
»elles trouverent bon de choilir & d'appel- 
»lerun autre Seigneur & Prince, qui les! 
»defendir, &maintinren bonne concorde 
»& iuftice:tellement qu'apres communica 


»tions & traicréz avec le Duc d’Aniou & | 


d'Alençon fils de france, Frere unique 
de Roy,ils l'appellerent premieremét pour 
leur Proteéteur & Detenfeur,& depuis| 
»pour leur Seigneur & Prince,dont de cout 
»appert par les contraëts mutuels, qui en, 
ont efte faicts & pallez. Par où s'eft prefen- 
»tée l'opportunite que la France peut don- 
»ner d'afiftence & de fecoursà ces Pays,& 
»d'empefcherau Roy d'Efpagne le pailage 
-detoutrenfort,rant d'hommes, de muni- 
»tions,que d'argentis’eftins roufiours per- 
»fuadces quele Roy de France prendroit 
une fois leur caufe en main,par où la guer 
re eut bien toft deu prendre fin.Etcombié 
que le maflacre de Paris, les guerres civiles 
»àcaufe de hreligion,& les grands defor- 
»dres qui eftoyenr par tout le Royaume de 
»France, euflent bien peu leur amener de 
“grandes doubres:ce neantmoins lefdites 
» Provinces unies afleurces de Ja debonai- 
prete & douceur de ce Prince,aymät la Iuf- 
ntice & la police; le fachant n’avoir eftéen-| 
staché,ny coulpable de ce qui s’eftoic pallé 
sen France,ayant plufieurs,mefmes la der 
sniere fois,ymoyenne la paix entre le Roy 


»fom Frere,& ceux de la Religion, :efperant | 


sque Dieu changeroit le cœur de fa Maief. 
»re,& l’enclineroit du tout à La paix, &au 
“repos de fes fuiets:Etque luy par {6 doux, 
»fage;& equitable gouvernement de ces, 
#Provinces,refufcireroit la fplendeur de la 
»courone de France,& de la maifon de Va- 
»loistcouvriroit & effaceroit tât de vilaines 
“taches dontles guerres inteftines l’avoyér| 
#maculéc:cela les meut de le choifir pour: 
“leur Prince fouverain, & de luy prefter & 
»iurer toute obeiffance.Ercombien que la| 
” svilled’Anvers & les membres d'icelle,ay-| 
sent efté les dernicrs entre toutes les Pro-| 
svinces contractantes quiayent agree fon! 
selection & acceptation:fieftsce qu’ils ont! 
sefté les premiersavec les Eftats de Brabëc 
#qui l'ontreceu & recognu pour Duc de! 
#Brabant,& fingulierement pour Marquis 
»du Saint Empire,le 19 & 22 de,Feburier| 
#1 f92: lors quele Duc partant d’Angleter- 
sre grandement honoré dela Roine, accô-| 
»pagné de fes Princes, & des lettres de fa 


»Maicfté (par où elle demonftroit afles la! 
“bonne äffeéti6 qu’elle luy portoir,)il vince! 
»paffät par Zecläde arriver en la ville d’An- 
nvers,où il fut quant & quant misen pof- 
“{efion,& receutles fermens, & homma- 
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»€nnemis,& que les Pays remis en liberté 
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ges acouftumez.Ce qui donnna grand ref- 
»confort,& b6 efpoir à la bourgeoifie,qu'ils 
»{e verroytt uncfois delivrez de tous leurs 


»tepréndroyét leur premier luftre & fplen- 


| »deur. Par où ils furent efmeuz, le recop- | 


 »toutes fortes de triomphes,& riches prefcs 
| »à fon entrée,voire plus que la neceflité de 
| »la guerre, & la puiflance de la ville {ayant 


|vnoiffans Pere de la Patrie,de honorer avec. 


depuis fi peu de temps efté bruflée,pillée,& 


»faccagce, lors defnuce de traficque)ne pou: 


»voit porter.Mais nonobftant tout cela, ils 


»Craignirent que {6 Alreze au lieu de gou- 
\Vcrner ces Pays en toute equite & droiture, 


n'eut autre deflein,que par force, ou finif- 
»tres pratiques,les fupprimer à fa premiere 


#8 plus bellecommodité, notamment la 


»ville d'Anvers, foit par divifion,altercariôs 


pour la religion,ou autres moyens, en lo- 


sopcaht dedans la ville confufément divers 
“Seigneurs & Capiteines, accompagnés de 
»leurs train, &autre grand’fuite. :  Etcô- 


| 
| 
| 


me il ne femblä pas à fon Alteze, que tout 


“cela fut moyen fuffifsant aflez pour atque- 


»rir la main haute,par deflus ladite ville:f: | 


»nalement il fit venir toute fon armée Fran. 
frs quatre mille Suiffes, au plus pres 


LE] 
| 


#ce que advint le 14,8& 1 77e de ce mois:fai- 
“fant venir & fourrer cà& B par mi la ville, 


e la ville, & la ioindre à la gendarmerie | 
»qui long temps auparavant y eftoitlogée, 


»& principalement en fon Palais autant | 
»d'hommes de guerre que b6 luy à faimblé. | 
Orle 16 {ur le foir le Docteur Pierre d'Aloft | 
»Boutpmaifte dela ville , ayant eucertain | 
padvcertiffement que cefte nuit mefine fe 


»pourroit bien dreffer oi entreprife 


»furicelle,alla bien tard vers fon Alreze,luy | 
»dire qu'entre tant de gens de puerre qui fi 


sleafilcy eftoyententréz, il y en pourroit 


»bien avoir aucuns entremefléz, quine {e- 
»royét point affectéz à fon fervice,lefquels | 
“on craignoit devoir attenter quelque cho- | 
fe au preiudice de la ville: prioyt partant {6 | 


» Alteze qu'on y 


urveut, & queles chai- | 


#nes fuffent tendües une heure pluftoft que 
»de couftume.Ce que fon Altezeconfentir, | 


»apres avoir dit ee n'avoit nulles caufes | 
de dtffiance de fa gcndartmerie,venüe pout 


»luy faire fervice,& de tout le Pays, y ioig: | 


»nat plufieuts belles De &'promefles, | 
& 


»Parainfi les chaines furent tendües , 
»par toutes les rües lanternes avec lu- 
»micre pendües aux feneftres route Îa 


| »nuit,comme en Cas de quelque doubre on 


»eft accouftumé de faire.Le lendernain le | 
»Duccommuniqua tanten perfonne que | 


»par fon Secretaire Pin,avec le Prince d'O: | 
»range,les Bouromaiftres,& Collonels des | 


»Bourgeois 4 ces fins expreffemét mandéz. 
bEtcommeledit Seipneut Prince decläira 
‘haut & cler,tour ouverremét qu'il fcavoit 


biert | 
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»bié qu'on avoit pretendude forcer ce mef- en façon quelconqueéd'une telle trahifori: 
»Ime jour une porte,pour y faire entrer tou-| |!»veu que pour les raifôs cy deflus alleguces 
»te l'armee,Le Duc afférma quéiamais telle| | on n'avoir mis aucü ordre pour yobvier, 
»chofe neluy eftoit montée en la penfce:| | »commeon eur peu bienfaire. Apres ce 
qu'on nejdevoit avoir nulle foufpecon lur| | »commencement les Seigneurs & Gentils- 


#{es gens de gucrreiqu'il voudroit bien {ca-| | »hommes,refervez ceux qui pañlerent ou- Le Francoïs 
voir qui eftoitceluy qui avoit mistel pro-| | »tre laporte,s’avaçerétavec rout le refte de /#rpremnens 


ler à ANVCTSe 
»pos en avant,pour le chaftier {elon {6 me- 


»rite.Remonftrant bien & au long fa gran- 
»de inclination & affection qu'il portoit 
“aux Provinces côfederées,au Pays de Bra- 


»l'armee, dontdes premiers entrerent qua- 
»tre cornettes de Gavallerie, & dixfept. 
»enfcignes d'Infanterie, crians ville gaig- ce au'itseri 
née, ville gaignce,vive fa mefle ,€ vive la sens pour as 


| 
| 


#bant,& fingulierement àla ville d'Anvers, | | »meffe. Son Alteze haftant fes gens d'en 5 les cathe 
} t se » 2 4 ; 0 … liques romats 
»tachantpar toutes raifons d'appaifer,& d6-| | »trer,leur difant que la ville eftoicfiêne, & dy ville à 
, r 


#ner Contentement audit Seigneur Prince, 


Folle © cru 
elle entreprifé 
du Duc d' An 
300 fur An- 
Vérse 


»Bourgmaïftre,& Collonelsice que luy fut 
say{c à faire,attendu que fes advertiffemens 
»N'avoyent pas trop grand fondement, & 
»aufli que lefdits Segneurs n’euflent iamais 
»youlu croire’ qu'ils fuffént cfté veritables : 
“encore moins que fon Alt.eut voulu exe- 
scuter un tel deflein,veu qu'il veoit bien 
#qu'on en fcavoit defia quelque chofe, & 
“qu'on en eftoicentré en foufpecon: ledit 
»Scigneur Prince l'ayant prie & confalle 
»de ne foriit la ville,& de ne point faire ce 
»mefmeiour lareveïie de (6 armée, ce qu'il 
»luy promit.Mais commele Marefchal de 
:Bir6 eftoit dez Le jour precedérallé coucher 
» à l'armée,& qu'il avoit eftc arrefte quez 
» autres villes par ceiour mefme, s'execute- 
»toit famblable defléin:par où,tardantplus 
long temps, fedefcouvriroit toute la mef- 
»chancetc,environ une heure apres midy, 
»le Duc avec toute fa Noblelle, faifäten tout 
»(faulf ceux qui marcherent devanr,& qui 
»yindrentapres) quelques deux cens che- 
»yvaux,& avec toute {a garde tant de Suiflés 
»que des Francois, fortit de la ville par | 
la porte de kipdorp, laquelle expreffëment: 
»& par fa charge on avoit laiflc ouverte. 
»Quelques uns de fes gens qui eftoyent al- 
»]ez devant s’arrefterent fi ble pont,comme 
»s’ils yeuflent {uratteñdu {on Alt.auttes de- 
»meuréz dertiere couroyent par les rües de 
#lune en l'autre, tyrans vers cefte porte, 
»faifans à mefure deftendre les chaines, ny 
»plus ny moins que fi fon Alt.eut deu paf- 
»fer par toutes ces rües.Eftans pallez la por- 
»te,& le fecond pont levys,un de fes és 
»tilshommes faignit d'avoireu en la foulle 
»faiambe rompüc:certain bourgeoiss’appro 
-chadeluy le voulant ayder, & convoyer 
»en la ville chéz le premier chyrurgien  : 
»mais luy criant & lamentant (ce qu'il fai- 
»foit pour gaigner temps ,rant que l'infan- 
»terie de Parmcée fut approchée)voyant ve- 
»nit ladite Infanterie tira fon efpce& en 
#donna fur la tefte à ce bourgeois, qui luy 
»prefentoit ainfi {on fervice, & quant & 
»quarit tous les courtifans de fon Alteze fe 


»tuerent pefle mefle fur les bourgeois, ef- 


»tans devant leur corps de garde à teftenüe, 


“pour voir pafler leur Prince,ne fe doutans 


»qu'elle cftoit seen avancer les Suif- leur pars. 


»fes,& le refte de fa gendarmerie, de forte 
»qu'ayfement il fe fit maiftre de ladite por 
»te,encore qu'il y eut cu plus grand'refifté- 
»cezatrendu que C’eftoit l'heure du difner, 
»que lesbourgcois eftoyent à table, & la 
»plus part de ceux de la garde allez chez eux 
»prendre leur répas:& qui plus eft, que la 
compagnie bourgeoife de ce quartier,avoit 
sceiour la garde enun autre endroir. 
Parainfices quarres Cornettes, &cies 
Courtifans du Duc avec les dixfept enfei- 
ones eftansentrézen h ville, coururent 
»par où bon leur fembla, aucuns allerent lé 
ne du rampart vers la porte de l’'Empe- 
»reur pour s'emparer de l’artilerie,ce quiis 
sfirent:aucüs coùrurét vers la Meer-bruge, 
saütres p la 6gue ruë neufve,quelques uns 
»le long dela droïtre rue de kipdorp,& une 
partie aux ramparts de la porte rouge, de 
»la rüe Saint Antoine,cryans inceflamment 
»tue,tue,tue, vive la mefle, vive la mefle, vil- 
»le gagñce,villle gagnce.Mais auffi roft que 
»les boutgcois eyrentcognu que par telle 
»trahifon on pretendoit de furprendre & 
»fupedirer la ville : Incontinent fortans de 
»leur maifons tel fans armes,tel arme, & en 
»petit nombre, s'allerent comme gabions 
»atrangéz, planter audevant de cefte gra nde 
»trouppe de Francois,les empefchäs de paf- 
»er plus outre: Cetéps pédät les rabourins 
»de la ville fe mirent à gronder,& à donner 
»lalarme partoüt,les bourgeois venans de 
»tous coftéz en trouppes, aucuns par com- 
»paignies entieres, marchans en ordre de 
tien fus au Francots. Dieu 
»{auquél foit la gloire & l'honneur de cefte 
»yiétoire)donnant telcourage à la bourge- 
noifie & aux habitans,qu'ils leur firét de rou- 
»tes parts toûrner dos,& fuyr en grand de- 
»farroy hors de la ville,aucuns feiertans de 
haut en bas du rampart ez fofles pour fe 
»fauver,apres avoir efté Maiftres de k porte 
#plus d'une grand heure, & à enfeignes def- 
»ploycés'gagne le Marche, & la Meére. 

Ce temps pendant fon Alr.faifoit en tou- 
ste diligence marcher les Suiffes, & le refte 
» de fon armée pour fecourir ceux qui eftoy- 
»entdefa entréz:Mais les bourgeois ayans 
»regagnc le rampart,dounerentde leur ar- 

tillerie| 


LE 


+ 


“l’autre dans la porte;de la hauteur pres de 


| »tence,ny coup ferir fes gens eftoyent en- 


| »mes. À quoy quelques uns de ces Seig- 


»pas encore gagnée, & qu'avant qu'il fut 
| #demye heure on verroit bien autre chofe, 
| »COmmE pâr la grace de Dieu il advint,non 


 »geois, fans les bleflez,y en mourut environ 
| »quatre vingts, entre lefquels fut le Col- 


1583 


Livre. % 
:-»tiMerie fur fon arméeice qui les fit arrefter 


»tout court,& tourner en arriére, VOyans 
»bien que les affaires baftoyent mal pou 

»eux en la ville:auffi n’y eufléc ils plus Gel 
»entrer,pour le grand nombre des morts 
“qui eftoyent entallezen un mont l’un fui 


»deux hommes. Le Ducayant veu de pri 
»me face la porte gagnée & que fans ref: 


»tréz dans la ville(ce que leur fut ayfe à fai- 
»re ny ayant pérfonne fur fes gardes)Il dit 
»lors à quelques Seigneurs, lefquels ne ca? 
»voiét rien de cefte entreprife,& s’en com- 
*PABRoranae la ville eftoit gagnée, &c 
»qu'ilavoit dedens plus de quatte mille h6- 


»neuts refpondirent,que la ville n’eftoit 


»fans grande effuf6 de fang de part & d’au- 
»treCar de la part de bons & vailläs bour- 


»lonel Vyerendeel, les Capitaines Baltha- 
»far Tas, Reonault Michaut,& lafpar de 
»Hoemaeker Sergeät maior du Regiinent 
du Seigneur de Schoonhoven. Le Seig- 
»neur de Waentoy Bourgmailtre forain ef: 
»tant forti la ville avec fon Alr.marchät en 


»reng avec là Noblefle,entendat cebruict, 
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pantelans, 


Tir 

| »plufieurs encore en vie,& tout 
|»qu'ils fauverent. 
pe On cognoiftra avec le temps plus am- 
\»plement lintention de fon Alt. Entout! 
| »Cas c’eft chofe certaine que la ville eut efté 
|wmife en entieredefolation & ruine : veu 
| que fon Alr.mefme(encore qu’il l'eut vou- 
|»lu) n'ent {ceu empefcher & deffendre le 
L»fac & maflacre,les tourmés,pillages, ran-! 
|»cCohnemens,efforcemens,& violemens de 
femmes & filles, les feux & route autre 


| »forte de cruautéz qu’6 pourroit imaginer, 


| »que fes foldars fonraccouftumez de com- 
mettre ez villes & places qu'ils côqueftét: 
comme ils avoyent ia commencé , non! 
|»feulement de piller,mais de bourer le feu 
|»en la ville. Depuis {on Alt.donna aflez à 
\»cognoiftre par fes lettres de credence don- 
| »nees aux Seigneurs Landtmeter & Scho- 
»liers,ioinéte f'inftruétion qu'illeur bailla 
I»parefcrit, quecela eftoit advenu par {à 
|»charge comme chacun àpeu voir, & cog-| 


lvfois ceux de la ville ne luy refpondirét 
“rien en patticulier,le remettans à la deli- 


#beration dudit Seigneur Prince,des Eftats 
generaux ,& de ceux de Brabant, lefquels! 
#strouverent bon d’envoÿer leurs Comimif- 


bfaires pardevers fon Alt: 


É qu’elle eftoit lon intention. Toute- 


”  Cefaicfon Alt.s’en alla à S' Bernard, 
de là à Duffel pdela la Meye,& urâr outré | 


5 vint à Rymenant de l’autre cofte de la dy- 


»$’efchappa fort hazardeufemét & àl'arifté- 
ce dudit Sergeat maior, fit tédre les chaines, 


a NPA à 1 LEXCufler CAC 
» min illuy pleut d’efcrireà ceux de Brufiel- ro 
lequel Sérgeït fut tuctourivignat luy,avec 


cufer d'An- 
Vers 


»que pour s'éaller à Villevoorden.En-che- le Duc fe veut 


«les & de Malines,reieétant route la coulpe 


| »Q ceux qui font demeuréz en vie,metitét 
| louange immortelle de leur proüefle, & 
 »d’ün tantextreme devoir(defquels Les nôs 


15) 


 »vCZ tant dedens,que dehors la ville;fur les 


Nombre des 
morts Fran: 
vos | 


de Gentilshommes;&autres perfonnages 
de qualité. Pardeflus ce y furent faits pri- 
“fontiers dedens la ville quelque 1400 


Prijoniers en »crüautéz s'ils fuflentefte les mailtres:fi eft 


la ville, 


| morts dedens la ville, & fans les bleffez & 


splufieurs autres valeufeux bourgeois qui 
»#mourutét en combatät-lefquels auf bié 


snous fontbien cognus ; que pour evit- 
ter touté envie nous obmettons)àla con- 
«fetvation,wec la grace de Dieu, de la ville. 
De la part des Francoisont efte trou- 


“ramparts, & ez foflez plus de 1 soo bien 
»COptez,& énterréz(qué nous avons veuz) 


fans ceux qui quelque temps apies font 


»prifonieis,entte lefquels y avoit beaucoub 


52 1500 liormies,& parmi iceux quelques 
“grands Seigneurs, Barons ; & autre No- 
»blefle Francoife. | 

»  Etcombien queles foldats Francois n'y 
s»euflent efpargne perfonne, qu'ils euflent: 
npille là ville;& y exerce toutes foires de 


»ce toutefois qu'aptes la victoire, la bour- 
5geoifie n'offenca plus perfonne:aü con- 
jtraite ils en retireient d'etre les mots, 


»de te malheur fur ceux d'Anvers, comine 
»$'ils luy en euflent donnéoccalon, difant 
»(én quoÿ il fecontredict foy mefme) que 
»ce n'eut efte qu'une mutinerie de fes gens: 
»Sur ce les Bourgmaïtres, Efchevins & 
5 Confeil ne trouverent pas bon de luy ref- 
»pondre plus païticulierement, veu qu'ils 
»né fcavayent pas quelles indignirez ils luÿ 
»pouvoyent avoir faites, & en quoy; its a- 
»voyeht peu refpectc fon Alteze. Au con- 
straireils fe renoyent bié afleurézen leurs! 
»confciences,de n’avoir fait, ny demonftré, 
autrechofeen fog endroit,que ce qui eft. 
:,du devoir de fidelles, & treshumbles fu- 
siects vers leur Sr & Prince.Erqu'ils er 
sent palle & fouffert beaucoup de chofes 
»repugnantes non feulement au contract 
»qu'ils avoyent fair avec fuy à Bourdeaux : 
»mais auflicontie les anciensitatuts, fran: 
»chifes;& previleges du Pays de Brabant; | 
»& de la ville d'Anvers;comme plus am-| 
splemient fe pourroit defduire fi befoin en: 
neftoit. Et au regard de la contribution,que 
»la ville s’y eftoit monftrce tant volôtaire, 
»qu'elle a nô feulement acquitte fa Cotte, 
»mais bésucoup pluistayätaccorde & oblei- 
»gé tous fes moyens ordinaires, & ceux 


qu'elle 4 d'extotdinaires, plus que nüllé 


aut£é 


Vous Les voi 
fe; C) Aprese 


| Entreprifes 
da Duc facce 
dées en d'au- 
tres villes. 
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autrevilles: de rm je de fapart peu par 
»auant cefte entreprife elle à paye en de-| 
»eiers clers à ion Alt. plus de {eptante mil- 


| »leurs previleges droits, & ftatuts, Se confi- 


 »yille d'uhe fi execrable entreprife,dorefna- 


 »enfamble aux autres Provinces unies,que 
 »pariceluyils foyent une fois affranchis de 


»le orins,auec lefquels fon Alr.devoit a- 
»voirpayc les garnifôs,& fes gés de guerre, 


| »qui parauant fa venie eftoyent dedens le! 


»Pays,cc qu’il n'apas fait, mais les a em- 
»ployézen partieau payement de fa gen--| 


 »darmerie nouvelle,appebce à la deftru&i- 


»on de Ja ville.Eciacoit que fon Alt.tache 


| »de perfuader que ce n’a eftè qu'une querel | 


»leparticulier allencontre de la ville d’'An -| 
nvers. | Le contraireeft fi manifefte,qu'il| 
»n'eft befoin d’en parler davantage, que cel 
»qu'on a veu : qu'au mefme iour & feu -| 
1e qu'il penda ati ladite ville , 51 
a atténte le pareil en plufeurs autres villes! 
»côme à Bruges, Alloft,Dixmuyde,Nyeu-| 
»port,Oftende,& Villevoorde,& peut eftre 
»en d'autres lieux, où fes, miniftres n'ôt rien 
#0ZÉ encomencer,ayans en autres endroits 
»execute leurs defèins par meurtre & fang 
»de la bonne bourgeoific,où ils ont exerce 
»toutes fortes de cruautéz. Parquoy les b6s 
»bourgeois d’Anvers,ne luy peuvent avoir 
donné aucune occafon de ce faire avec 
»nulleraifon qu'on pourroit alleguer: ne 
»fut qu'on voulut reputer pour indignite,ce 
»qu'ils n'ontpas voulu fe laiffer meurerir , 
#8 mallacrer à credit,& fouffrir les enormi. 
"162 & cruautéz que fes gens ontcommifes| 
»*en autres places. | 

Dieu tout puiflantveüille donner à fon 
#Alk. (circunvenüe de confeil pernicieu x) 
l'efprir&lecæur d’un Pince droiturier 
»& debonnaire, mettant toute fon eftude! 
»& travail à la deffence & confervation de 
»les fuicéts,qui ne péfe pas que la domina- 
»tion & puiflance fouveraine d’un Prince 
»côlifte à faire cout ce qu'iluy plair:mais à 
»bien & equirablement gouverner, admi-| 
*niftrant fans exception de perfonneiufti 
»ce,& droiture,commeil eft tenu,& qu'il a 
»iure àchacun Pays & villes de maintenir! 


*ant quéDieu qui garanti & prefervé la 


“vant la maintiendra en fa diuine protei6 
»& fauveparde.Erluy donneratel confeil, 


»leursennemis,& puillent viure en paix & 
“en repos.Ce que nous donne fa bonté di- 
»vine,à laquelle foit gloire & honeur à ia- 
»mais, Ain/ faiten plain Collegc,& ordôné! 
»d'eftre imprimé ke 2, de Lanvier r583.fig2 
»ne G.Martini. | 

Ceux du Magiftrat d'Anvers. en leur 
difcouss cy deffüs,difentquele Duc euten| 
mefme temps pareils deffeins fur Bruges, 
Denremonde, Alloft,Dixmuyden, Nyeuz 
port,Ooftende,& Villevoorden:Ceux que 


{es gens eurent fur Dentemonde,Dixmuy-| 


Curon De Hoz Zee. &c. 


| dedens la ville.Car comme La Fougere re- 
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den & Villevoorden fuccederent,non fans 
grade foulles & outrages des habitäs. Mais 
ceux de Bruges fous la conduitte du S'dela* 
Fougere firent faute:nonobfta nt qu'il y eut 

| cinq compaignies Francoifes dez auparavät 


quit pañlage par la villesfeulemét pour s’al- 
ler ioindre à l’armce du Duc fez Anvers,a- 
vec fix compaignies,& fur ce donné-à-en- 
tendre,eftans entrez & arrangéz au mar- 
ché. La Fougere & le Prevoit general des 
Francois,voulans y feiourner quelque téps 

our s’y repofer, allerent à l’hoftel de ville, 
pour y faire drefler les billets & y loger. 
Les bourgeois s’eftans apperceuz de cefte 
mence,commeneerent à {e mcttre en ar- 
|mes:& fur ce le Magiftrat commanda à la 
| Fougere,de ne bouger arriere d’eux,& d’ef- 
|crire à les gens qu'ils euflent incontinent À 
| fortir la ville,ou qu’autrement il demeure- 
| roit leur prifonier:ce temps pendant ils mi- 
rent ordre à ce que les autres cinq compaig- 
nies de la viele garnifon,ne fe peuflét 1oin- 
dre àcelles qui eftoyent au marchc:lefquel. 
les fayvant l'efcrit dela Fougere leur Col. 
lonel fortirent;comme firent pareillement 
tous les autres. Ainfi fe tourna cefte entre= 
prifeen fumce,& furent les Brugeois à bon 
marche delivréz des Francois, qui apparem- 
ment,& comme la Fougere& ledit Prevoft 
le confeferent depuis, euflét fait des povres 
|mefnages en larville. 

Il y eut pareille entreprinfe fur la ville 
de Saint Wynocx-berghe, laquelle fucceda, rnsreprife da 
mais aflcs modeftement,au Collonel de Ducfuccede 
 Villeneüfve 5 nt Proteftant Fran- # 5 PPynocx 


AE er L Urertoer lberghen. 
Ent ne fit {eulemenit retirer le Capitaine 8 


Block avec fa compaignie de cavalerie, 
pour ÿdemeurer {eul maiftrecommeil fut 
fous l'authorité dudit Seigneur Duc: iuf- 
ques àce qu’il la rendit par fon confente- 
\mét, des Eltars,& du Prince d'Orange mef_ 
me,au Seigneur de la Motte Gouverneur 
ide Gravelinghes,comme nous dirons cy a. 
presen fon lieu, | LE 
|. Apres celte grande & lourdefaute comi- que fite 
feen Anvers, Îe Duc d'Aniou fe retira avec 1 apres fe 
fes Srs,& Le refte de fa Nobleffe & foldats ce entreprife fail N 
foir melimes,pour eftre hors du danger du heer mers 
[canon de la ville,aux fauxbourgs de Ber- | 
\chem, fe logeant au chafteau dudit lieu:d’où 

ilefcrivit aux Magiftrats d’Anvers,& bailla 

aux Collonels Landtmeter & Scholiers, 
l'inftruétion qui s'entuyr. | 

»  Afefieurs ie vousenvoyeles Seigneurs 
»Landemeter & Scholiers prefens porteurs 

»Chargéz d'une inftruétion qu'il vous pre- 

»{enterôt de ma part:De laquelle r'attens la 
»refponce, pour prendre une refolution: 

sil netiendra qu’à vous qu’elle ne foit à 

«votre advantage, me remettant donc fur 

»leur foufhffance iene la feray plus logue: 

»Et pryeray Dieu Meflieurs qu'il vous ayt 

il Auf Aa Ahoc bltnt crohéraloe Le De 


La Dur Je 


men exuje, de Gentilshommes & foldats, les uns à 14 


2523 Ervres 
renfatreffunte & digne garde. Du Camp 
à Berchemle 17 de lanviers 583 fignc Fra: 
cois,& plus bas Pin.En marge eftoit efcrit: 


#lay penfe d'accompagner ces deux bour: | 


#pcois de ce sentilhôme prefent porteur, à 
celle fin de vous faire entendre plus am- 
splement monintentio. Suytla teneur de 
» finftruétion. | 
»  SoneAlteze par fa prudence & pariéte 
»accouftumée,apres avoir expofe & mis fa 
perfone en hazard, perdu & ruiné beaucoup 


»ouerre,les autres par maladie : & la plus 
spart de mifere,famine,& povreté:pour ef- 
»fayer par tous moyens de faire cognoiftre 
»aux peuples de ces Pays,le defir & affecti- 
on qu'il avoit de les réduire hors des maux, 
»8& oppreflions par eux fouffertes, a en fin] 
#recognu qu'il travailloit en vain, refervat 
en temps.& lieu la proeuve de {6 dire, pour 
| #defcouvrir plus ouvertemét à tout fe mo-| 
»de la fource & l'origine du mal,aflès cognul 
| #des gens de bien.La ruine prochaine des! 
#peuples.la difreputati6 de fon Alreze;qui 
»S’en enfuyvoit,acerrainement & avec be- 
| #aucoup de raifons (eftant Prince comme 
chacun le cognoit)alteré merveilleufemét 
»fon b6 naturel, fe voyant traite fiindione- 
“ment, qu'il peut dire que l’authorite en- 
stere & fouveraine eftoit en main d’au- 
 truy-Mais l'extrordinaire indignité,qui lny 
sa eftc ce iourdhuy faite,avec peu de refpcét, 


»yoire mefpris de fa perlone & qualite, l’a 


»tellemét aigri,qu'ils’éeft enfuivy ce qu’on 
»à veu:dont il porte beaucoup de regret, &! 
#extreme defplaifir Et parceque fon incli- 
#nation eftencore du tout dos au bien! 
»public,& des bôs:Il l’a voulu leur faireen- 
stendre,pour fcavoir cômetils fe voudroy- 
entcôporter en fon endroit,devant que de 
> fe refoudre au party qu’il a en main: dont 
»il feront pryez declairer ouvertemét leur! 
#intention aux S” Landtmetre & Scholiers,| 
I#defquels ils en appendrôt d'avantage, {:16 
»Pinftruétié que fon Alt.leur a donnée. Se- 
srôtauffi famblablemét pryez de permettre 
sfibremét à tous Fräcois qui font en Anvers 
\»de venir,vers {6 Alr:& au Sr Côte de Mif- 
nfeldt:enfanble de faire fortirlibremét les 
|»meubles dé fon Alt.ceux de Monfieur de 
Montpenfier,de Mefieurs de Laval, Mare- 
»f{chalde Biron, la Rochepot,la Rochefou- 
squaut,d'Efpruneaux,& la Mauviliere fon 
\»premier Maiftre d’hoftel: comme auili & 
|»fpecialementles papiers de fon Alteze, & 
\»meubles du Seigneur de Quinler {6 Secre - 
taire,& de fes autres Maiftres d'hoftel,Tre- 
#foriers, & autres ferviteurs domeftiques, 
(envers lefquels il fe promet,qu'ils n'auront 
»suzé d'aucune rigueur, comme du toutin- 
#nocens de ce qui s’eft enfuyvi.Sadite Al,a 


»f6 grand Aulmofnier malade audit Anvers 


ET —— 
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mlequelils ferôr pryez de renvoyer, fi fa {an 
te le porte,& de le ne traiter indighetenr, 

fait au camp de Berchem le 13e de Ian- 
#3 VIT: 
| Ceslettres & inftruction furent par le, 
Magiftrat d'Anvers cômuniquées aux Ef- 

tats gencraux & au Prince d'Orange, fans 
autrementäicelles vouloir refpondre, fe 
{oumettans fur ce à la deliberation defdits 

| Eftats & Seigneur Prince:trouvans lesEftats 
particuliers de Brabant expediét d'y envoy- | 

er Commiflaires. À quoy furent denommez Cemmiffai- 
|& delepuéz le Docteur Elbert'Leonin Cha LL 
celierde Geldre, le Prefident duCéfeil Pro- | 

| vincial des Flandres Meetkerke,'Côfeilliers 

|d'Eftar, & ie Collonel dela bourgeoifie de | 

| Bruflelles Bloyere, pour aller traitter avec! 
| ledit Seigneur Duc,qui de Berchem s’eftoit | 
| retire à l'Abbaye de St Bernard:& ce fuyvät! 
| les côditions & inftructions qu’ils receurét | 
| du Prince d'Oräge,par l’advis des Eftats ge-| 
|neraux, 
| On peut péfer fi ledit Seigneur Prince durät! 
|cefte folle & furieufe entreprife Francoifeen | 
| Anvers, eftoit à fon ayfe,& s’il fe tenoit trop 

|afléurc de fa perfone:Lequel entendant que 
| le cas alloit bien pour les bourgcois, & que | 
| les Francois eftoyent chaflez & vaincus, fe 
| trouva accompagne de fa garde,& de {es gé- | 
tilfhommes awrampart de la ville,pour mo- 
| derer la iufte furie des bourgcois,qui n’euf- | 

fent cefle de faire ioüer leur artillerie fut | 
l’armée du Duc,s’il ne leur eut deffédu, voi- | 
re pryc. 
| Ec vint fa prefence bien à poinét pour 
| faulver beaucoup dela Noblefle : encore | 
qu'il falut qu’il oùyt quelques propos de | 
Itravers, proferez contre luy, par quel- | 
\ques bourgeois mal-aprins. En fin la | 
tuerie ceflce,& le Prince retiré au chafte- 
lau, la bourgeoifie fe mit à defpoüiller & 
ibutiner les corps morts, dont aucuns eu- | 
rent de riches defpoiïlles, tant en bagues PR. 
& ioyaux, qu’en or& en argent. Les plus | 
|fipnalez entre les morts furent le Comte | 
ide Sainét Agnan, le fils du Marefchal de | 
Biron, le fils du Comte de Chafteaux-Roux | 
| fort ieune, le Seigneur de Scifleval,le Sei- | 
|pneur de Thiant, qui fe ietta de haut en | 
(bas du rampart, & fut herqueboufc nagc- | 
lant le foffe, & plufieurs autres, dont les | 
||noms nous font ineognus. Les princi- Principaux 
||paux gentilshommes prifoniers, enrté lel- prijomiers. 
iquels eftoit leSeigncur de Frevaques, le Bar 
IdeBeaulieu, le Bar de Chaumôt,le Seigneur | 
|Idu Frefnoy & autres (dont plufieurs eftoy- 
lent de la Religion proteftante, ignorans du | 
| fait) qui furét mis en garde en la chäbredes | 
| Efcrimeurs pour quelque temps,&chez au- | 
|lcuns bourgeois:le Seigneur de A à 
ilhoftel de la ville, & la menüe folda- | 
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laillieurs, dontils furent depuis delivrez 
fans rancon, & renvoyez par mer à Calais, 
Auf qu'ilyen moururbonne quantte cf- 
dites prions, de froid, povretc, & mifere,. 
 & de la puanteur lesuns des autres, eftans 
les prifons fiplaines,qu'a paine s’y pouvoit 
onremuer. Telle fur l'yflue & la fin de 
la folle encreprift,icune,& pernicieux con- 
f-ildu Ducd'Aniou en la ville d'Anvers: 
parle moyen dequoy fe penfant faire Sci 
gneur plus ab{olut qu: n: furent oncques 
nuls Ducs fes predeceflèurs en Brabant, & 
avoir cefte entiere & parfaite obeiflace que 
nuls ont 1amais eu,& 4 le Roy d’Efpagné 
quelque puiflant qu'il fur,ne fceutoncques 
obtenir: il perditen un iour, eftat, credit, 
& reputation, contraint de s’enfuyr, & de 
füre une retraite indigne de fà gran- 
| deur. 

Le Duc [: retirant de St Bernard poux 
:allerà Villevoorde, trouva un autre fecond 
| malheur au quartier de Duffele, par la 

orand perte de fes gens & bagage, àcaufe de 


le 
12 


| 
Serond mal 


be.r roemsl Pinondation du Pays convert d'eau, au 
au Duc ok moven de l'ouverture des efclufes à Mali- 
fs gens | nes, tellement qu’il yeut beaucoupde fes 


g nsnoyez : & n'eut eftc qu'un payfant 


| Jeur enfsiona un gue à la viele riviere qui 
| fouloit eftr: de Malines à Bruflèlles, la pet- 
iteeutefte plus grande, & eur luy mefme 
| peu tomber au danger,côme fut le Duc de: 
| Monitpenfier : lequel ontrece malheur, 
| crevoit de defpit dt defloyaute dont on 
| avoit uze allendroit de la ville d'Anvers. 
| Ledir Signeur de Montpenlier ayant efté 
|engfand peril de fe noyer avec {on cheval 
| à ccpaflage, (qui cftoit forreftroit & malai- 
| fe àcenir,fans eftre bien conduit, oùplu- 
| fieurs fe voulars trop hafter, furent em- 
| portez de la roïiddeur de Peau, & y perirét) 
| eftant arrive bien moüillé à Villevoordeen 
| un fi froid tempsqu'il faifoit, apres l'avoir 
| refchauffe, fait figner, & qu'on eftoit em- 
| pefche pour fa fanté,à caufe du fangmefle- 
| ment qu'il pouvoit avoir eu tombant en 
| l'eau: Le Duc d’Aniou l’eflant venu voir, 
| pour le confoler, Montpenfier luy donna 
| une afpre reprimende de la faure qu'il avoit 
sorimendd commufeen Anvers, luy imputant tout cé 
| 44 Duc dé | defaftre & d:fhonneur par fon periuremèt 
pes Ed À quoy le Duc luy refpondit: mon Coufin 
jou, | liffezces propos, vous mecrevez le cœur: 
| Montpenfer repliquanten cholere, regar- 
dant d’an oeil farouche les Scigneurs qui 
| accompagnoyent le Duc Autheurs princi- 
paux du mal : dit, qu'on creve le cœur à 
tous ces craiftres qui vous ont aindi con 
fcillé. A laquellereplique le Ducfere- 
| tira fais plus mot dire, la tefte baiffce & fort 
| trifte. | 
Eftant ledit Seigneur Duc arrivé à Duf] 
fcle,il cfcrivirà M.Olivier vanden Timpel 


+ 
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{elles la lettre qui s’enfuyt. 

» eMonfieur de Timpel les indignitez 

»que ray receues de Meflieurs d'Anvers a- 

vec fort peu de refpeët à ma qualite & pér- Lettres ds 
»fonne, m'éttellemét tranfporte,que vou- P# yes 
slant lundi fortir dela ville pour veniren aan à Ls 
mon armée, il y avint mutation à la porte Fe 
sentreeux & les miens,où les foldats eftans 
»en Burgherhoutarriverent,de facon, qu'à 
\»mon trefgrand regret & defplaifir il s’é eft 
\senfuyvi beaucoup de defordre:dot ie vous 

ay bien voulu advertir,& vousdire q mo 
“affection pour cela n'eft en rien diminüce, 
|»d’aflifter de tous mes moyens & des forces 

que ray en mains, les bons, qui (ce me fa- 
i»ble) ne fe doivent refroidir, comme 1e! 
| »im’afleure que vous ne ferez, demeurant au! 
|»fermentque vous mavez prefté.le conti- 
|»nueray auffi de ma parten ma premire vo- 
|»lonte.Et principalement pour voftre re-| 
»gard,que l'ay toufiours cognu amateur du 
|»bien public. Vous pryantau refte,eftant à 
»prefent cn madite armee avec incommo-| 
\»dite de vivres de tenir la main qu’il n'en 
»foirenvoye,& ils feront bien payez, p quel-| 
(»que nombe de bateaux, le plus promptemét. 
| A faire {e pourra.Et par ce que ie vous | 
| «feray entédre plus particulierement cy a- 
| »pres,les iuites caufes que ray de me dou- | 
loir, iene la vous feray plus longne,que! 
spour prier Dieu &c. Ducamp à Duffcle| 


»COÏS. | 
|: Plufeurs eurent divers fentimés de cefte | 
Lentreprife du Duc d’Aniou. Les uns difoy-| 
lent que c'efloit fe ulement pour contraindre Divers opini | 
les bourgeois d'Anvers de payer {a gtdarme- Hal 
1rie,cémc ilavoit efte faitaux Elpagnols,du Ed Duc. 
icemps du grandC 6mandeur de Caltille à Ja 
\iournce appellce Fora veillaces,dont nous a-| 
\vons parle aulivre 11 . Les autres difoyent | 


\que le Duc eftit nouvellement venu d'un | 
| Royaume,où le Roy acomandemét & au- | 
| thorite abfolüe, ne fe pouvoit accômoder à | 
jun Pays, qui eit appuye de fes previleges,& | 

ftatuts anciés,voulant le regir à fa pote. Les | 
aucuns craignoyét q s'il en fut devenu maif | 


tre qu'il les eut rcftiruc au Roy d'Efpagne, 
[avec lequelils difoyét qu’il maintenoit fe- 
| crete COIT< fpond:nec:& puit-qu'o n'Eavoit 
{cetrvenir à bout à maï forte, & guerre ou- 
verte,qu'6 ke d voit faire par fubtile prati- | 
jque,ainfi qu'il avoit penfe:ceux là eftoient | 
d’unc opinion trop eflognée de fon intéti6. | 
| Quelques autres difoyent que c'eftoit pour | 
lreftablic en fon entier la religion Romainc: | 
Idôt ils en avoyét pour gräd indice & pricipal | 
|argumét de leur foufpeco, ie cry de vive La | 
| 

| 

| 

| 


imeffe durat l'exploit:ioinét qu’il eftoit tout 
notoire qu'il avoit avec luy plufieuts des | 
principaux maflicreurs de Paris : & {com- 
me cenom Francois, à caufe de leurs def | 
ENT bordemens, | 
| 


| 
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bordemens eftoit autant odieux aux Catho: 


1: 2] v v Jar + e { 
liques qu'aux Psoteltans) que par tel cry | 


de vide la male, ils attireroyent les Ca! 
tholiques àieur parti, pour en finies me: 
 furer de la mefine melure que tous les au- 
| tres : cela pouvoit avoir quelque apparen: 
ce.  Mus mon opinion fut & l'ay oùy fe: 
conder depluñeurs gens d’entendement, 
queceieune Confeil du Cabinet croyoit 
que le Duc ayant cefte ville fi riche & fi 
puiflante, & y ayac fait rebatir le chafteau, il 
eur peu par le moye d'icellecoquelter tout 


Livré" xrti: 


un monde, & eux de {ce faire tout d'or.Quoy 
qu'il en foit ce deliéin ne pouvoir eftre que 
| trefpernicieux, à l’un où a l'autre. A la 
ville s’il en fut venuàbout(toutefois qu’el- 
Je en euteftélyffüe, avenant qu’il eut fuc- 
cede, it n’en veus trop temesrairement iu- 
ger.) A luy s’il y eut fully, commeil a fait. 
Parquoy c'eftoit une chofe bien à pefer,& 
non de icunes gens : comme l'ay entendu 


le Marefbal que le Marefchal de Biron le luy remit allez 


de Biron dej: 


confulle cejte 
entreprife. 


au devant eftans hots dela ville, à linftant 
mefme que l'exploit fe devoircommencer, 
|Juy montrant l'artillerie fur le rampart, 
Ics chaines par toures les rües,les bourgeois 
par leurs premieres pertes des Efpagnols 
plus aguerrys que iamais, puis le deshon- 
|neur, finalement la grand perte & blafme 
irrecouvtable en faute de fucces : luy con- 
 feillant autant qu'il pouvoit de s’en depor- 
ter. Aucontraire les autres difoyent,cô- 
ment Monfieur à l’appetit de dix ou douze 
conquins qui fonc à la porte, perdres vous 
au 1ourdhuy cefte fi belle occafion de vous 
faire Monarche? Parquoy le Duc fut quel- 
que peu en fufpens : mais le mauvais con- 
{eil l'emporta pour ce coup.Dieu le voulär 
ainfipermettre pour purger ces mefchätes 
reliques de Maflacreurs,& pour rédre ceux 
d'Anvers & lesEftats mieux advifez enleurs 
affaires. 

Le Prince de Parme entendant cefte en- 
treprife ainfi faillie, pour la faire valoir, 
efcrivitaux Bouremaïftres,orand Confeil, 
& Collonels de la ville d’Anvers,les exor- 
tant à reconciliarion avec Le Roy d'Efpa- 
gne, Le Meffäger qui appottoitles let- 
tres fut menten Ja villeles yeux bendez, 
qui donnoit à penfer qu'on avoit doute 
de FA alteration. Car parfois on oy- 
oit les bourgeois (voyans que le Duc d’An- 
iou tachoità Jestromper)murmurer entre 
eux & crier vive le Roy.Parquoy fut def- 
fendu'en ladite ville acry public,que nul ne 
fur fioze de parler de faire paix, avec le Roy 
d'Efpagne, ny de recevoir lettres du Prince 
de Parme, par ce qu’il en avoit efctit de fam 
blables, à ceux de Gand, de Bruges, & au- 
tres, rellemenr que quelques villes de Flan- 
dre, & mefimes de Brabant, envoverent 
leurs Depurez(entre lefquels fut PAbbe de. 


Ja :- 
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: Se Gheertruyde) vers le Prince de Par- 
| me, pour parler de leur reconcilation. 


La Roine d'Angleterfe entendant les 
| nouvelles de ce frityenvoya fon Amballz-| 
| deuraux Eftats, les requerir qu'au pluftoft. 

ils Le voulfiflent ricommoder avec Le Duc! 
d'Aniou, Car s'ils ne s'accordoyent par | 
enfamble;qu'il eftoit àcraindre,que le lar- 

mois la extenuc faute de vivres,ne Le redref 

fat plus qu'auparavant: à quoy ils devoy- 

ent bien & ferieufement prendre garde, 

Les mefmes nouvelles eftans arrivées à 
Paris & àRouan, qu'on fit trois fois plus 
grandes qu’elles n'eftoyent,comme file Due 
& tous les Princes & grands Seigneurs Frä- 
cois y fuflent tous tuez, les Parifiens arref- 
terenttous les marchands & marchandifes| 
d'Anvers, qui eurent biédela paine,la cho-! 
fe vénue à vraye cognoiflance,à ravoir leurs 
biens, & non fans perte. LeRoy y envoya| 
le Srde Myrambeau pouréxcufer le fait de! 
fon Frere, & toft apres le Seigneur de Bel-| 
lievre fon Confeillier d'Eftat, avec lettres| 
ceux d'Anvers, par lefquelles il excufoit| 
autant qu'il pouvoit le fait du Duc, le re- 

‘ertant fur fa ieuneflé, mauvais confeil, & 
mutinerie de fes gens de guerre, leur pro- 
mettant qu'en fe rappointans avec luy, il 
leur prefteroit route faveur & afliftence.Lé| 
Duc mefmeen efcrivit depuis aux Eftats| 
coullourant aucunement fon entreprife,&c| 
leur promettant tout fervice,tant de fa pet- | 

lone que de fes moyens: requetant d'entrer! 
avec eux en‘amiable côference,pour redref=- 

{erles mal-entendus. Mais la commune fe 

trouva de prime face tät alterce,q nulles ex- | 
cufes ny valurét:fans plus le vouloir recog-| 
noiftre Protecteurde leur liberté, moins! 
leur Prince:mais le qualifhierent, ennemi! 
public de la Patrie, tant furent les ani. 
mofitez grandes d’un commencernent, | 
apres ce fait perpetré, allencontre de {on | 
Alteze, Encore qu’ileut mieux valu qu'ils fe! 
fuflent au plnitoft racordez & racommodez 
parenfamble fous certaines bonnes céditi-| 
ons. Veu que (s’eftit ainfi defcouvert)ils de-| 
voyent de là enavät avoit moinsde crainte! 
de luy qu'auparavär:& qu’il eftoit à efperer 
que fes côpottemens àl'advenir,euflent peu 
eftre tels qu’ils euffent efface cefte premicre 
tache. Car l'Efpagnol qui ne dormoit pas,ay 
ant l'oeil auouer & efpiât toutes occafons, 
voyar les Pays deftituez de Chef,de fecours, | 

& d’appuy,eut peu rôpre ayfemét rous leurs! 

deffeins.à fon gräd avantage, & à leurs perils| 

& fortunes. | 


Ce que le Prince d'Orange cognoif- 
fant,eftant un iour en laffambléc du grand 
Confeil(qu'ils appellent Brceden-Raed)de 
| la ville d'Anvers requis de dire fon advis fur! 

la reconciliation du Ducd’Aniou,deduit af- 
| Go y  fezam- 
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Lez amplement, &cqui fut pareillement ex- 
hibe par efcritaux Éftats generaux ce que 
luy en fambloit.  Oùildifoit;apress'ef- 
tre excufe furce qu'ilen eftoit requis, 

5  Queles Effats fedevoyent fouvenir 


Aduis du | de ce qu'il leur avoit alleguc & propolé, 


Prince d'O 
range [ur La 


»lors que PA pertes de Touruay & de 


recondliatis Maeftricht ils eftoyent en un dangereux 


ion. 


dy Ducd' Ap»accident, l'Efpagnol allant tout devant 


»luy, toufiours profperant: & qu'il eftoit 
»plus que befoin, de rechercher le fecouts 
de quelque grand Prince eftranger, pour 
5les conferver & maintenir. Les pryant de 
“vouloir revificrer Les Actes, & tout ce qui 
5s’eftoit lors pafic entre eux & luy; quand 
bil fut queftion d'eflire le Duc d’Aniou: 
» Quoy faifant (commeil fambloit qu'on 
le voulut accufer decefte election)on ver- 
»toit à qui la coulpeen devroit eftré 1mpu: 
HtCC; Veu qu'il avoit toufiouts protel- 
bte, files Eftats fcavoyent quelque autre 
»moyen plus expedient que ceftuy là, que 
siufques à La mortil lé voudtoit fuyure. 
sQu'eux méfmes tefmoigneroyent bien 
squ'alors,ils n'en fcavoyent nulautre que 
#levocation dudit Seigneur Duc, fel6 que 
pat eux elle für relolue & arteftee,  Paï- 
#quoy ce feroit à grand tort, {ores que le 
| ,mal advenu eut ele plus grief)fi on le vou- 
soit feul inculperde cefte eleétion :& fide 
\»ce qui s’eftoit pale, on penfoït reietter La 
s faute fur luy. Non qu’il voulut dite,par ce 
| #que le Duc avoit perpetré & attente con- 
»tre fa foy iurce fuyvantle Traite de Bout- 
| deaux,q le Duc ne fut defcheu du droit de 
scefte evocation, &de [a feigneutie des 
5Paysde pardeca,dontil en avoit teceu l'in- 
sveltiture: encore qu'il confeffa, qu'il a- 
Noir efté d’advis de l’appeller à leur fecours. 
»Mais fide ce on en vouloit iuger fans paf- 
sfion, on devroit confeffer aui,quelles a- 
»#vantages On en avoit receües en trois ans 
que par fes moyens, 1lsavoyent fait tefte 
à l'ennemi: qui lorseut deux puiflantes 
sarmées, lefquelles pat là grace de Dieu, 
5& faveur du Duc furent rendiües inutiles, 
sl'une devant Cambray, & l'autre beau- 
\#coup plus grande l'Efté dernict, Auf 
qu'avec fon fecouts, on avoit levé le fiez 
39e de l’ennemi devant Lochum,de laquel- 
ske ville deppendent lés Pays de Geldre, la 
Comté de Zutphen, & l'Overyilel.Qu'6 
she pouvoit non plus nyer le fecours qu’il 
savoit apporté aux Eglifes reformces de la 
sFrance, leur ayant moyenne une fi belle 
liberte deleurreligion.  Tenant pour 
»dflettré que par lenom &armes du Duc 
»d'Aniou, le nom & les forces d'Efpagne 
veftôyent obfcurcies. Mais puis qu'au 
»fait prefent ily avoit trois poinéts, fur 
slefquels ilfaut refoudre. Affavoit la 
sreconciliation avec l’Efpagnol pour l'un: 
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»Ouavecle Duc pour l'autre: Etletroif- 
»iefme de fe deffendre & maintenir de 
»leurs feuls & propres moyens:il dit quant 
»a l’Efpagnol qu'il n’y a nulle apparence de 
»le pouvoir faire, ores que le nom'& les 
»armes ceflaflent.  Carfionpenfe fe re- 
“concilier avec luy,fous le nom des Mal- 
scontens;comme la Motte en efcrit,& qu'à 
»cefte fin fe font trouuez,enfäble les Seig's 
#Marquis de Roubay, Montieni, & Raffin- 
»ghem (àquoy il famble qu'aucuus encli- 
nent l’oreille)il appercoit auffi avant qu'il 
;{e petit cognoïiftre en cefte matiere d'eftar,q 
»ceux la ne font rié, fans la volétc du Prince 
»de Parme. À quoÿleurdevroit ouvrir 
sles yeux le Traite de Coulogne lan 1579 
»fait par quelques particuliers d'entre les 
sMalcontents &leditde Parme. Lequel 
ne fut pluftoft pal, qu’on ne leur eut 
senvoye plus grand nombre d’Efpagnols 
#& d'Iraliens qu'onques au paravant.Avec 
nce 4 le Trâite que maintenant on pout- 
»toit faire avec les Malcontens ferviroit de 
smatiere au Duc d'Aniou, pour reprocher 
aux Eltats, tandis qu’il offre de fe racom - 
»moder aveceux, d’avoir traite avec fes 
serinemis, qui ayderoità [c iuftifher vers le 
»Roy de France fon frere, la Roine d’An- 
»oleterre, & autres Princes &c Potentats, & 
»rendroit leur caufe odieufe.Et puis que fe 
sreconciliér avec l'Efpagnol,où FU lon 
»rensjce n'eltoit qu'un mefme fait : fcavoit- 
»mon files Walons; l’Efpagnol eftant reti- 
sré, leur ferovent plus tollerables, que les 
5 Efpagnols ou les Francois : veu qu'ils fca- 
»vent que lefdits Walons, ontles princi- 
»padx commandemens en main, lun de 
»5 Lieutenant de l'armée, l’autre de General 
de Ja Cavallerie,le rroifiefme de Maiftre de 
»l'artillerie, & le quatriefme de General des 
vivres & munitiôs. Quant à ce qu'aucuns 
»s’imaginent que traitans avec les Malcon- 
s#tens l'Efpagnol retire, ils feroyent plusai- 
»{euréz,qu'’ils recouvreroyent leur trafique 
slibre fur Efpagne:& que l’Efpagnol eftant 
»efloigne d’eux,ils feroyér en moindre craité 
sde furprife,que des Francois qui font plus 
»yoifins. Puis qu'ainfi eft qu’ils tiennent le 
5 Francois ennemi au mefme degré que l'Ef- 
#pagnol, l'experience a demôftre par ceft at- 
stentat nouvellemétadvenu,qu'auff toft q 
les Francois auroyét cômis quelque faute, 
sou contrevenu à l'accord, quel fupport ils ÿ 
strouverroyét.Mais la codiri6 de l'Efpagnol 
»eft tôure autre: car ayant non feulement le 


Pays, les villes & les Eftats defunis à fon 


»comandement,eftans en guerre allencotre 


,des Eftats unis,ayans les principaux mêbres 


»d’iceux,exterieurement efpagnolifez: il ne 


faudra pas beaucoup d'Efpagnols ny d’Ita- 
»liens pour les renger : les naturels mefmes 


»du Pays s’y emplovans plus que trop,fous 
LAN CES Pauthorité 
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| #Pauthorite du Roy qu'ils auroyent en mai: 


»par où les habitans feroyent leperemét fup 
»peditez,privéz de leur'religion, & confe- 
»queminent chargéz du ioug de l’Inquifi- 
#tion,defpoüillez de feurs biés, previleges 
»& franchifes, nonobftantleurs Traitez,fas 
“aucune mercy.Parquoy fe doit confiderer 


| »que les Efpagnols font plus voifins que 


»les Francois, eftans {cituez au milieu des 
»d:ux. À caufe dcquoyilne veoit nulle 
»raifon d'entendre à l’Efpagnol, fi on ne 
»vouloit voir, la religion, Îes previleges, 
»bref Les Pays perdus hiamais. Au regard 
»du Duc d’Antou, qu'il ne vouloit pas de- 
nier, fuyvantle Traité de Bourdeaux,qu'il 


| »ne foitdecheu d:rous fes droix pardeca, 


| »&qu'il n’a plus nul fondement pour fe 
»orevaloir dudit Traité, Par où'eft bien à 


“remarquer le fot & pernicieux céfeil qu'il 
»à creu,: confiderant auffi la peur en laquel- 
»le luy &fes fiens ont eftc depuis ceft atté- 
»tat:qui le doit rendre plus fage à fe confer- 
ver foy mefme & fa Nobleflc: & que ce 
»n'eft le fait d'un homme fage de chopper 
deux fois à une mefine pierre : que le fail- 
»lir eftcommün à tous, & quipeut adve- 
»nir à eux mefines,s’ils ne {e racommodent 
»avec [uy: par où fe pourroit engendreru- 
»ne defhance fi grande entre les deux Na- 
»tions, que par apres ilfe trouverroit peu 
#de moyen de rentrer en confiance.Finale- 
»ment qu'il {croit à craindre que ceux qui 
»fontautour de fa perfonne, ne luy cofeil- 
»laflent demain ou apres, ou qu'eux’ fous 


| »fonauthorité,ne fiflent quelque mauvais 


| 
ES 


tour à la Religion. Il difoit auili qu'il 
#fcavoit bien que plufisurs d’entreeux, ne 
»trouvoyent pas bon de s’accorder avec un 
» qui n'elt pas de leur religion, pour certai- 
»nes confiderations qu'ils en prennent. Là 
» deflus,qu'il venoit à penler que le Ducte- 
,noiten fa puiflancce plufeurs bonnes villes, 
»lefquelles en cas qu’on le reiettar, il pout- 
»yoit remettre ez mains de leurs ennemis, 
»voyant que de foy il n’auroit moyen de 
»les conferver:par où plufieurs autres bon- 
“nes villes tomberoyenten grand danger, 
»ptincipalement eftant l’ennemi maiftre de 
.»la campagne. Qu'il feroit auili à crain- 
»dre s'ils irrittent le Duc,qu'’ils auront au{- 
»fi de mefme le Roy de France pourenne- 
»mi, qui leur {eroit plus dür que nul aütre: 
“paroù ils feroyent en danger de perdre 
leur navigation {ur Efpagne & en France: 
»mais auili d’eftre ailis tout à coup de 
“deux puiffansennemis,  QuantälaRoi- 
5ned'Anoleterre, encore qu'il ne doute 
»pas qu'elle ne defadvoie lefairdu Duc, 
»imais qu'elle s’en contriftera, pour laîna- 


»onifique recommandation & bon tefmôi- | 


“onace, qu'elle a rendu de luy aux Eftars: 
gnage, q y 


»Mais quand elle entédra que c'eft par leu 1| 
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sfaute que ce mal-entendu n’eft redrefle 
»& qu'ils ne fe voudrent r’accorder avce 
»luy:fa Maté ne prendra pas de bonne paït 
»le refus qu’on luy enaura fait. Qu'ils 
doivent auffi penfer combien peu d'amis, 
»ilsauront d’aillieurs , &commentils fe-| 
»rOntabandonnez d’un chacun, Et qu'il 
»Cft à douter s’ils ne s’accordét avecle Duc, 
»que les Francois livreront incontinentde! 
“tous coftez les pallages ouverts à l'Efpa- 
»gnol, non feulement pour leurs vivres, 
“munitions, meflagers, Ambafladeurs, or, 
»@ argent: mais pour des armées toutes 
»entieres tant de pied que de cheval,qui les 
»yviennent achever de ruiner du tout,dôt ils 
\»peuvent iuger fi cela leur importe ou poir. 
» D'autre cofté qu'ils devoyent bien exami- 
»ner feurs moyens, & s'ils font foufh{- 
fans pour d'eux mefmes feconferver, & 
»tels quede lever fe fiege dela ville d'Ein- 
|sdoven, où d’autres villes afliegces, com- 
»meils ont eu eftans appuyez des forces dix 
Duc. Pourquoy faire, ilsavoyent faute 
»de bons Capitaines & foldats deleut na- 
Lition, non feulement pour ce que la guerré| 
\»en a beaucoupconfumez: mais pour ce. 
que leurs Pays font petits, & que la plus. 
part s’eft retirée, ou fe pourront retirer du 
»cofte de l'Efpagnol ,;qu'auparvantils fou: 
»loyent{ervir,  Aufli que la plus part de! 
leur peuple eft adonne pluftoft à la trafic: 
que, & aux manufactures que n6 pas aux | 
»armes:parquoy leur feroir befoin d'appel | 
sler des foldats eftrangers, qui coufteroÿ- | 
»ent beaucoup àlever, à les amener parde- | 
ca, & à les entretenir: dont'ayant prins re | 
\»{olution il faudra pluftoit fe fyer de ceux | 
»dela Religion,que non pas des autres. Et 
quant à l’argentique chacun fcavoit afles 
vcôbien il leuravoit efté facheux à en trou- | 
Lsver iufques ores; pour feulement payer | 
\»leurs garnifonsitellement que c'eft mer- | 
veille coment faute de bon payement ils | 
| sont feu fi bien maintenir leurs foidats {äs | 
»fe mutincrtveu que l'argent foic le nerfde | 
»la guerre, fans lequel tous autres appa-| 
bsreils fontinutiles : ordes moyens d'en | 
recouvrer,qu’il prioit Dieu y vouloir pou. 
Isyvoir . Ce qu'ayant bien determine, il leur | 
i»propofoit un ordre qu’il faloit qu’ils unf- 
Isfent, tant au gouvernement,qu'au mani- 
»mentdes affaires militaires & politiques, | 
»chacun fe maintenant en fon rang: tous | 
»lefquels neantmoins feroyent fans fruict, | 
»f l'argent venoit à manquer: Surquoyil 
5leurexhibaune! lifte de la defpence & du 
»ouaft que la guérrel eurconfteroit par cha* 
can mois,lequelle n'eftant pas bien fuyvie 
»{(non de parolles mais d'effet) leur Eftat 
“ne pouvoit fabfifter. De ces trois 
points cy deflus mis en avant, il leut 
»confefloit librement, qu’ilavoit toufiou OR 
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strouvé le troifiefme pour lemeilleur, fi a-| qui reflentoyent neantmoins aflez fa me- | 
| »vantque les moyens ÿ faflenr : auquel||nace.  Ord'eux meéfmes & de leurs pro- 
| . | »efe@ ilavoit travaillé quatre ansentiers, || | PES moyens, ils fcavoyent peu de remede 
»pour ÿ induite les Provinces, fous üne|| | pour s'édefpeftre r, & craignoyét fort d'ef- 
| »bonne & ferme union, fans rien y avoir | || treexpofez en proye,& livréz à l'Efpagnol: 
avancé. Mais puis qu’on avoit affesde: | | qui fut caufe de les tant pluftoft fare entrer 
»monftré qu'on n'y vouloit point en-||en laditeconference, D'autre coité le 
'»rendre, ou qu'on n'en avoit pas les moy- | | Düccraignoit que les villes qu'ilavoit à fon 
»ens: il fut par les mefmes trouve bon d'ap- commandement, ñe vinfiflent à avoir fau- 
»pellerlefccours d'un Prince eftranger. | tede vivres bu Litres qu'il eut volontiers 
»Or fi quelqu'un penfoit y parvenir par les|| |:delivré fa Nobletle encore prifonniere en 
| »#moyens propres du Pays’ tant feulement, Anvers de la iournce de Saint Antoine,ce | 
:»fans praricquer l'ordre par luy prefcrit & | | 2 le ftcondefcendre à des conditions rai- 
»limirrè(veu latardiveré de leurs refoluti- | | fonnables, donnant cfpoit qu'à Padvenit 
| »ons) que celuy là n'y profiteroit nô plus, || |par fes bon comportemens,il effaceroit cef- 
|squeceluy qui penferoit drefler un bafti-|| | te tache,& l'amendroit. Ainfi finalemét ils 
ment en l'air : & cetemps pendantcefe- firent un traité provifionnel Je 28edeMars, 
»roit expofer beaucoup de villes, & d’E- qui fut arrefte en la ville d'Anvers côme il 
molifes au danger. Et ficeconfeil qu'il|| | s'enfuyt. 
|#leur donne {ce qu'il n'efpere) ne leur eft| |» Son eAltere fe contenteroit trefvolon- 
wpas recevable, pourles difficultéz qu'ils! |»tiers de choifir fa demeure à Malines,tou- | 
trouveront de le pouvoir cffeétuer : fi \ntefois Cofiderant qu'on veut parler de nou- | 
»eft-ce qu'il leur vouloit bien direouverte-|| |»Veaux articles & que la ratificatid du fer- | 


went, qu'il ne troûvoit nullement rai-| | »ment que {on Alt.demande n’a eftc pre- 
| »fentemént accorde: 


»fonnable d'entrer en communication de| | 
| spaix avec l'Efpagnol: Er s’il fe falloitra4| | ï  Sadite Alteze a advifc felon l'offre que 
»commodet avec le Duc d’Aniou, qu'on »luÿy à efte faite par Meffieurs des Eftats,de 
Idevoit bien advifer quenulle ville ne! |choifir la ville de Dunckerke,pour y refider 
»romba en danger, & de fe bien afleurer| |»quelques jours, durantlequel temps el- 
sdetoute la gendarmerie, & que les Capi-| | »le defire de traicter de routes chofes con- 
|»raines foyent ai contentement des Ef:| |»cernans le, bien de ceft Eftat, & vuyder 

| lsles difficulrez quife reprefentent mainte- 


ptats: cul 
Voila quel fut l’advis da Prince d'O-| nant: A | 
> Promettant fon Altezeen foy & par- | 


| rañge furces trois points defi grandeim| | 
| portance, pryant ceux de la ville d'Anver] »olle de Prince, quecela fait elle n'a ae | 
»tre intention, & eft du tour refolue de | 


fe vouloir conformer à la Gencralité, fans 
\srevenit incontinént par deca pour refi- | 


rien faire d'eux mefimes, & de prendre It 
| ceftuy fien advis de bonne part: protef- »der en la ville de Malines, füyvant les az 
sticles contenus en l'inftruction des Eftats | 


| tant vouloir expofer tous fes moyens, 
»de l’onziefme de Maïs dernier, d'eftreaf- | 


| voire fa vie, pour la Religion, la Gene: 
| ralité, & pour {a ville d'Anvers en particu=| || »feuré du pallage de Flandres : promet- 
»rant de n'y attenter contre l'Eftac duPays, | 


lier, 
»des Eftats generaux, ny de leurs Deputez, 


| Her Te Nous avons dit cy devant comme le | 
Las | »lefquels le promettrôt& iureront fambla- 
sblement. | 


avec les Ef: | Seigneur de Bellievre eftoit venu vers le 
tats au nom. Eftats dela part du Roy de France, infétécl 
3 Ceuxde fa garde, &de la parnifon 
sde Dunckerke'n'attenteront rien cons 


| d# Duc | dant pourleDucd’AnioufonFrere. Les 
»tre les habitans dudit Dunckerke, ny la 


| d'Aniows | GS ; “ 
| | Eltats ayans en plane affamblée oùy fa 
CU 
»religion reformee.Et demeurera l'exerci- | 
»ce dela religion SL libre à fon 


| harangue,  & fuyvant ce qu'il propofoi 
5 Alr.avec telle Eglife qu'il luy plaita choi- 


| | ; Pa : ! 
| & requeroit, commence à traitter avec luüy 
fir audit Dunckerke,ainfi qu’ilavoit enAn- | 
| 3 VCIS: 


au nom dudit Seigneur Duc, envoyerent 

| | & deputerent à ces fins, les Seigrs Docteur 
| 4  Monfeigneur fera fetirer la garni: 
fon Francoife hors de Villevoorde, ayant | 


| | Ælbert Leonin Chancelier dé Geldre, & 
| M. Adolph de Meerkerke. Prefident de 
»lapromefle de Meffieurs des Eftats d'ac- | 
»complir leschofes cy accordées. Et de- 


| Flandtes, avec.encore quelques autres de 

| leur part. Et de la part dudit Sr Duc furent 
ÿmeureront âvec fon Alt.trois defdits De- 
»putez:& fera la ville pourvete de naturels | 


|deputez des perfonnages d'authorité agrea- | 
»du Pays, agteables aux Eftats de Bra- 


| À n 
| bles aux Eftats, entre lefquels eftoit Le CG- 
| 
\#bant. 
lemagne, & d'Angleterre : mais du cofté | | }»Sadite Alt. fera que fon armée ira loget | 


| te deLaval, le Seigneur d'Efpruneaux,& au - 
 |de la France beaucoup de belles promefles, | |»au quartier de Lempeloo, oùelle fera ac- | 
Fr: Sd à commodcé. 


| tres, 
Darant tout cetrouble les Eftats troù- 
| vetent peu de fupport en leurs voifins d’AI- 


| 
| 


| 
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»commodée de vivreë, 
»Meflieurs les Eftats affeuransla fomme de 
»trente mille efcus d'or eftremisez mains 
#du Commiflaire à ce envoyé pour les deli- 
»vrer à ladite armée, elle marchera iufques 
»à Willebrouck.  Oùles Chefs, Coilo- 
snefs, Capitaines, & Conduéteursdes gens 
sde guerre feroñt le ferment de bien & de- 
»üement {ervir fon Alteze & les Eftats ge- 
»neraux. Etde ne rien attenter contre 
»fadite Alteze, & Eftats, ny en general, 
»ny enparticulier: Mais qu'ils semploy- 
»eront pour le fervice de (adite Alteze, & 
»des Eftats, contrelssennemiscommuns, 
»Efpagnols, Italiens, & leursadherens : Et 
»de paflér la riviere ayans receu argent. 
»Eftant ledit ferment fait, l’armée de fon 
» Alteze payce, & furnie ladite fomme 
“de 30000 efcus, pour eftre repartis en- 
»tre lesgens de guerre felon l'etat que s’en 
fera. 

6 Cefaic paflera l'Arméeen Hellegat, 
»Où clle fera pareillemenc furnie de vivres: 
lors queles Anglois, Efcoilois, &autres 
»gens de guerre fe retireront à Ruppel- 
»monde, qui feront pareil ferment à fon 
»Alteze.  Etau mefmetemps que les of- 
»tagers feronc arrivez, & que feront lefdits 
»payemens. Son Afr. ayant receu les of- 
ntages, & qu'avec luy feront les garni- 
»fons de Denremonde pour eftre delaif- 


vfcesaux naturels du Pays agreables aux! 
#Eftats de Flädre, & qu’il facheminera vers 


»Eeckeloo. 

7 Ayant larmce receu les chofes fufdi- 
«tes, & en pallant à Willebrouck,paleront 
#au mefmeinftant l’Efcaut à Ruppelmon- 
»de les Anglois, Efcofois, &autres gens 
»de guerre, qui feront retirez du Pays de 
»Waes, pour eftre employez où que fe- 
»ra advifc.  Ecdelà en,avant tous fe- 
»1ont payez egalement des deniers defti- 
»ncz à ceft effect, & furnis de vivres, fans 
navantager les uns plus que les auttes, 
»L'exercice de la Religion Catholique 
pfera libre à ceux de l'armce, & au 
»CAMp. 

8 Faifantce que deffus & rendant ledit 


»Dendermonde feront quant & quant bai- 


»ez les oftagers, pour feureté de la deli- 
»yrance & liberte de tous [es prifonniers 
weftans en Anvers, & autres lieux, dete- 
»nus depuis le dixfepiefme de lanvier der- 
»nier,enfamble de la refticution des papiers 
»qui eftoyenten la boite de fon Alteze,en 
»fon cabinet,& cité prins au logis de Quin- 
nfet, &les moeubles portez à la mailon 
»de ville, fous la PAT du Magiftrat, 
»fans pour ce regard prendre aucune ex- 
nception. . Et quantaux meubles qui font 
»ez maifons particulicres, & logis des 
François, feront auil reftituez aufli avant 
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Et le lendemain : 


»Icc aux naturels du 


G 469 
qu'ils foyenten nature,depuisle 1ocde ce 
»#prefent mois, 

9 Son Alteze promettra auffi que les 
»artefts faits en France à ladite ‘caufe, 
»& les prilonniers, biens, & navires ar- 


»teitéz à Dunkerke, fur aucunes perfon- 


vnes des habitans de ces Provinces feront 
»reftitucz. v'4 
»Son Alteze a nommé pour oftagers: les 
»Seigneurs Philippe de Schoonhoven Sei- 
»gneur deWanioy Boutgmailtre d'Anvers, 
» Îean de Stralé Scigneur de Mercxé Ampt- 
»man de Jadire ville, Roger de Lecfdael Sei- 
\gneur de Meulem premier Efchevin, Noel 
»de Caron Seigneur de Schoonwael, Bourg 
» maiftre du Franc, avec les trois Deputez 
»accfte prefente negociation, aflavoir M. 
»Adolph de Meerkerke Prefident de Flan- 
»dre, Henry de Bloyere Bourgmaiftre de 
»Bruflelles, & MeGuillaume Evérardi Pen- 
»fionnaire d'Anvers. Bien entendu que 
»fiaucunes des perfones cy deflus, n’y peu- 
»yent eftre,ny pour leurs raifons, foit par 
»maladie ou autrement, s’y tranfporter, 
»que les Eftats envoyeront d’autres de 
Nble qualité au contentemét de fon 
»Alteze. 

1o Son Alteze retiendra deux ou trois 
»cens hommes decheval,& quatre ou cinq 
»cens hommes de pied, pour feureté & 
»conduite de fa perfonne iufques à Dun- 
»kerke. Et fiaucuns de Meffieurs de Gand 
»oude Bruges, veulent venir voirfon Al- 
»teze,lors qu’il approchera deleurs villes, 
nils feront gracieufement receuz, & recon- 
»duiéts, quand bon leur famblera en tou- 
»tefcurett. Er feront les ponts necef- 
nfaires de Stecken dreflez fur la riviere 
»de Waes,& ez autres endroicts,où il aura à 
»pafler. 

11  Monfeigneur menera lesoftagers au 
logis au’il fera au plus proche deNyeuport: 
»Où luy ferontamenéz & conduits feure- 
»ment tous lefdits pri {oniers detenus audit 
» Anvers & aillieurs,& pareillement fes pa 
»piers &umeubles,& ceux de {es ferviteurs, 
»côme cy deflus eft declaire. Bié entédu que 
»les prifoniers payerôtpreallablemét leurs 
»defpens, debtes, & gratuitéz promifes, & 
»moderces par l'interceflion du Magiftrat, 
»fans que l'un foitarrefté pour l’autre,ny au . 
»cuns meubles. fi de fon bon gre il ne s'y eft 
»obleigc. En baillät par lefdits Eftats decla- 
»rati6,q nul des Francois, ny leurs meubles 
»eftis audit d'Anvers & ailleurs,ne {6t dete- 
»uus q pour leurs debtes:aufquelles ayäs fa- 
ptiffait 1ls demeurerôt en pleine & entiere 
»liberté,pour faire ce que bo leur famblera. 

12 Etapres que fon Alreze aura fait 
»retirer lagarnifon Francoile de Dixmui- 
»de,pour eftre la garde d'icelle ville bail- 
Pays, fon Alteze 
“Gg y  uendra 
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| tiendra lefdits oftagers, iufques à ce qu'ai- 

»celle feront rédus lefdits prifoniers & pa- 

»piers.Ce fait ferôt relachez & mis en plai- 

»ne délivrance, fans qu’ils puiflent eftre re- 

»tenus pour les mocubles demeurezez mai 

#fons particulieres, ou lefdits Francois cf- 
 »toyentlogez,non eftans en la puiflance du 

»Magiftrat : nyaufl pour les prifonniers 
 *quiferont en faute de payer ce qu'ils doi- 
‘vent, | 
13 Eccontinuerafon Alt.fon chemiaudit 
 »Dunkerke, pour y traiter & refoudre de 
| »toutes chofes concernans le bien & la gra- 
| »deur de fon Alr.& de ces Pays, où fe trou: 
»verrôt les Deputez de Meffeurs des Eftats 
»pour cefteffect. 

14 Pourrôtles Deputez des Provinces & 
| »villes,& tous autres de ces Pays, quivou- 
»drontaller vers fon Alt.hibremér venir, fe 
»iourner,& retourner en toute feureté,cô- 
| »meaufli tous marchans & autres pañagers 
| »pourront prédre hable,& fortir hors de 1a 
| »ville de Dunkerke côme ils faifoyét para: 
»vant.Laiflant fon Alk,les villes d’où {e fe 
| »rOtretirces les garnifons Francoifes, pour. 
| »veies & munitiés,artilleries, & vivres q l 
| »fontenicelles,& quife trouverront lors 
| »ennature, | 

15 Incontinétles prefens articles accordez 
»lefdirs S des Eftats advertiront refpetti- 

| »vemér leurs Provinces, & feront tour de- 

»voir,afin qu’ils envoyent le pluftoft faire 
| »{e pourra leurs Deputez,par devers ÈË Alt. 

»à Dunkerke,avec plain pouvoir & autho- 

»rifation, pour entrer en plus ample com- 
| »Municarion,arrefter,& conclurece que {e 

»trouverra micux côvenir pour le fervice de 
| »fon Alr.vrilite, feureté, & confervation du 

»Pays.Se comporteronttoutes perfones in: 
 »diffremment les uns avec les autres, tant 

»bourgeois,que gens de guerre,côme bons 

»Frères & Amis,& aura la trafñicque & ne_ 
| »gociation d'un cofté & d'autre, tant pat 
| ser que par terre, fon cours libre & accouf: 

»#tumc, | 

Son Alr. efcrivera lettres bien expreffc- 

»Meñt aux compagnies Francoifes eftans 

»dedens Berghen S: Wynocx, par lefquel- 

»les leur {era commandé, de fortir ladite 

»ville, &venir en fon armée, laiflant la 

»garde d'icelle aux naturels du Pays, & 

»agreables aux Eftats comme deflus.Er ce à 

»paine de defobeiffance, & d’encourir fon 

»indignation. 

17 Eclors de la conclufon de larreft de ce 
»qui fera refolu audit Dunkerke : lefdits 
“Seigneurs des Eftats bailleront Ad: de 
»bien& deüemententrerenir, & obferver! 
ven tous fes points & articles ce que audit 
» Dunkerke fera arrefté, enfamble le trait- 
»te gencral fait à Bordeaux le vint & quat- 
»tficfme de Janvier en 8r. Et feront faicts 


Curon. paHo1iZrsrz &c. 


mea 


fe Duceftant party de Denremonde de. 


158; 
vles fermens requis en cas famblables,aux 
»lieux & villes où ils n’6t encore eftc faicts, 
»dont lera rapporté Acte autentique & 
»vaillabie en mains de fon Alreze. 

18 Suyvant ledit Traite feront aufliou- 
»bliées de bonne foy,routes chofes pañlées 
»depuis lemotion & crouble advenu le 
»dixfeptiefme de fanvier, infques àlacon- | 
»clufion de ce prefent Trairé:avec deffen- 
»ces àtoutes perfonnes de quelque quali- 
»tC qu'ils foyent, de n'offenfer, mefdire, | 
»ou entrer en reproche à l’occafion de ce | 
»que deflus.  Ains fe comporteront mo- 
»deftement ,& gracieufement les uns a-| 
»yec les autres,ainfiqu'il appartient entre 
»bons freres, bourgeois & Amis. | 

19 - Sera pourveu de lieu convenable 
»pour les malades de l'armce, où ils! 
»pourront demeurer iufques à ce qu'ils. 
»foyent guaris en toute feurete, & com-| 
»mettrot lefdits Scipneuts des Eftars quel- | 
»ques gens debien pour les aflifter,& em- | 
»pefcher qu'aucun molefte ne leur foit | 
»fait, | 

io. Ainfi fait & arrefte en Anveis le! 
»vint &cinquiefme deMars 1 583.Son Al-.| 
»teze à prornis & iurc d'obferver de bon-| 
ne foy le contenu aux prefens articles fe-| 
lon leur forme & teneur,le vint & fixiefine. 
»de Mars 1583, fignc Francois & plus bas| 
»Pin. 
Iceux articles approuvez par les Eftats 
& publiez en Anvers le deuxicfme d’Apu- 


de Villevoorde, fous la conduite du Comte! 
| dela Rochepor.  Etles hoftages livrez, le! 
| Duc partit de Denremonde le fixiefme du 
dit mois, & la veille de Pafques arriva à| 
Dunckerke. Le quinfefme fortit la 
garnifon Francoife de Dixmuyden, Le 
gouvernement de Villevoorde fur donné 
lau Scigneur de Timpel Gouverneur de 
Bruffelles :celuy de Denremonde au Sei- 
gneur de Ryhoven grand Baillyfde Gand, 
|& celuy de Dixmuyden au Scigneur de 
| Watervlyet, avec garnifon en toutes ces 
villes de Mefficursdes Eftats generaux. 


| 
ivant qu'entrer. à Dunkerke, entendant! 
que la pefte y regnoir, envoya requerir 
ceux de Bruges d'y pouvoir loger, Mais| 
les Brugeois {e refouvenans de la fur- 
iprinfe encore toute frefche de la vil-| 
e d'Anvers, & de ce que le Seigneur de 
fe Fougere avoit par fa charge {comme 
nous avons racompte cy devant)penfé faire! 
(en leur ville,le Juy refuzerent tout à plar:| 
& parainfi fuyvit fon chemin vers Dunc-| 
kerke,où il feioura quelque temps. 
|. Onditcommu nemet qu'un malne vièt 
amais feul,ou comme dit Cle, Marot, La 
pate 


Le Dut d An 
î > £on vat à 
ril : apres Le payement cy deflus mention- Dunkerke rè 
né deüement fair, les Francois fortirent #47t #"* E/° 
lcats les villes 
qu'il enoite 
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manvaife fortune ne vient iamais qu'elle n'en | fon apres avoir oùy fa fentence, mais iamais 

La Brurf apporte une: Cque quand un malheur homme de plus povre courage, pour un fi 

L AnnS til eff pale l'autre eff a la porte. Ce qu'on vid | | grandattentat, Suyvancfes confeflions il 

sebrafésà ence tmpsläen laville d'Anvers. Où le | | furexecurc,eftranglé au garrot, puis taillé 

grasd dom- fang de la playe des Francois n'eftoit pas en- | | en quatre quartiers, 

Age coreeftanche, qu’un autre malheur y fur- | | Le {eptiefme d'Apuril artiva en Zeclande 4 mariagà 
vint. Carle 24 d= Feburier la place des | | Madame LoüyfedeColligni,fille de M.Gaf- HR | 
marchans,qu’ô nomme la Bourfe d'Anvers, ATEN 


| par de Colligni Seigneur de Chaftillon,Ad- | 
qui eft d’une excellente ftruéture, par bas. 


: at |miral de France,meurtry{comme nous a- 
à galleries ouvertes de pilliers de pierre ble- | | vons dit)au maflacrede Paris, ’ant572, &e 
üe,& en haut plaine de boutiques de tou- 


| | vefve du Sr de Teligni,Frere de la Damede 
ces fortes de merceries,pantures & autres | | la Noüe,auili meurtriau melme mañlacre. 
marchandifes, fut de nuit environ les dix 


Laquelle Dame Loüyfe,le Prince d'Orange 
heures,tour en un mefineinftanrembralec | | efpoufa pour fa quatriefme féme le 12 en- 
aux quatre coings, fans qu'on y fceuriamais | | fuyvant,en la chappelle du chafteau d'An: 
mertre remede,& fans qu'on ayt onc peu| || vers,de laquelle le 26 de Fevrier de l’an fui- 
{cavoic par quy, ny comment cela eftoit}| | vatr “Sail en eut un fils nôme Héry Frede- 
advenu:les uns Le reierreät furune coulpe,|| | ricaagé à prefent de dixfept ans, Prince bien 
les autres fur uneautre,en quoy les Fran- 


|| nourri & de grande attente. 
cois ne furent point efpargnez de blafme;|| || Le 1 3edudit mois Hans hanfsz riche mar- 
ny les prifoniers fans grand’ poeurtaucuns 


and chant de FER fut decapite,pour par 
difans qu'ils Pavoyét fait faire pour fe ven-|| | pure haine qu'il portoit au Prince d'Oran- 
ger, autres en parlans autrement,& chacun 


geavoir machine de le faire mourir, &tous ss 
diverfement : tant y a que la perte fut grä-|| || ceux qui feroyencavec luy,mettant le feu à j4, deféou. 
_ de pour les povres marchans.Ce grand em-| 


| [quelques caques de pou cn une cave verte contre 
brafemét fit craindre Les bourgeois de quel-| |ioignant la maifon où le Prince devoir eftre !° Prince do 
que trahifon, parquoy demourérent toute 


| Pi de ce en avoit traitté avec l'Ambal- "5" 
lanuicen armes, & fur leurs gardes, les|| ||fadeur d’Efpagne,eitant à la Court du Roy 
chaines tendues par toutes les rues. ide France, _ Il fur defcouvert par un autre 
Au moise Mars fur executé à la Haye|| | marchancauquelil {e fioit nommé Antoi- 
en Hollande par l'efpée,& taille en quatre|| || ne auquema)qu'il croioit avoir pour côpli- 
quartiers, un Cornille de Hooghe,{oy difat | ||ce d’un acte tâtexecrable,que Dieu ne vou- 
fils baftard de l'Empereur Charles s'‘lequel lutpermettre. Voyézà quoy les pailions 
Va bad ut convaincu d’avoir traitté avec le Roy|| ||tranfportent les hommes. 
putatif de d'Efpagne(fous efpoir d'eftre advoë,& trai- | || La villed'Eindoven eftoit en ce temps 
l'Empérent té comme fon Frere naturel)pour faire re- | ||là affiegée par le Côte Charles de Mäsfeldt: 
decapitée TU és, p 11 k à 
uolter les Provinces unies,mefmes d’avoir | ||en laquelle cômandoit Le Sr de Boniver fils 
À attiré plufeurs perfonnes à fa devotion:| | || du Sr de Creveceur Farncois,avec huit œens 
lefquels en temps opportun euffent levé|| || foldats: mais obftat les difficultéz qu'il y a- 
voit étre le Duc d'Aniou & les Eftats(côbié 


gens:pour faire quelque nouveau remue- 
ment de mefnage en Hollande, Mais il fut|| || qu’on efperar que le Marefchal de Biron, la 
devoit aller fecourir)ledit Seigneur de Bo: 


defcouvert par fesgens propres,convaincul : 
de fes deffèins,& traitté felon Les œuvres, || |\niver ne la pouvant plus long tempstenir,la Eindovë tch 
due a l'Efpas 


non pour s’eftre qualifie baftatd de l'Em-\| ||renditarmes & bagues fauves,drappeau vo 4, 
pereur(dontaucuns ontdouté,à caufedela| | lant au vent, la garnifon fe retirant la part 
reffamblance qu’il en avoit) mais pour fes|| | où bonluy fambla:ledit Seigneur s'excufät 
apparentes machinations. | || fur la fautede poudre,ayant premierement 
Au mefme mois fut prins en Anvers,& def:| | capitulc fi endedens huit iours il n’eftoit fe- 
couvert fur bié petit fondement, certain Ef:| ||couru,qu'il rendroit la ville,çcomme ilfit le 
pagnol nommé Pedro Dordoigno, (duquel! | 10 dudit mois d’Apuril,voyant le fecours 
nous parlerons encore cy apres)lequel c6-| |luy manquer endedens ce temps ,comme 
fa ettre expreffemenceftre venu d'Efpag-| |lilavoit bien efperé.Car durant tout ce fiege 
ne,pour tuer le Prince d'Orange,& d'en a- l'armée des Eftats fous la couduite dudit 


| . “ . + 
| | Marefchal de Biron,eftoit en envirôs d’An- 


voir ctaitté avec le Roy mefme : pate 
PedroDerdoi que depuisil le voulu excufer, & que ce| |vers avec un grand appareil pour l'aller 
fecourir:mais faute d'argent le fecours ne 


gro n’avoit efté qu'avec fon Secretaire, Confef. 
fant qu'en pallant par Gravelinghes,ilena| |furafesroft A M ceux d'Anvers fi 
voit commumiqué avec le Seigneur de la | |rentles retifs,fe fouvenans de tant d'argent 
Morre Gouverneur du lieu. Il contrefai-| | qu'ils avoyent volontairement fourni lan 
{oit Le haut Alleman, foy difant de Croa-| |1579 pour fecourir lavillle de Maeftricht : 
dôc riénes’en enfuyvit, ladite ville demeu- 


tie expert en plufeurs langues, ayant efté 
. | | .. L . 
au fac d'Anvers: de poil roux, defmentant | |rant perdüe par faute de foudaine refolution 


entierement fon Efpagnol:le le vysen pris | à la fecourir en temps. 


| 
| 
| 
| 
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Apres laditte ville d'Eindoven rendüe 
ledit Marefchal s’eftärarrefté avec f6 armee 
devät le fort de Verfele,au quartierde Liere 
en Brabant, apres l'avoir bacu de quelques 
canGades, il luy fat rendu par appointement 
Le 23 dudit mois, le Capitaine Wenfel qui y 
cômandoit, & fes principaux officiers reftis 
tifonniers,& le refte des foldats fortäs avec 
Lefpée & la dague.Ence mefchant petit fie- 
ge le Seigneur de la Garde Collonel Fran- 
cois, Maitre de l'artillerie du Duc y fut blef 
féd'uneds fes pieces propres qui {e creva, 
Aôtil mourur,apresavoir fait de grands {er- 
vices au Prince d'Orange,& aux Eftats de 
Hollande & Zeelande,en leurs premieres 
guerres du temps du Duc d’Alve,& d'autres 
Gouverneurs,y ayant continué iufques à {à 
imoit. Son corps fut raporté en la villé 
d’Anvers,& avec honorable pompe fune 
bre miliraire enverré au temple de Saint 
George. Ilavoirefté un des braves, fages, 
imoderéz,& exercez,Capitaines de ces Pays 
lunis homme de grand confeil,bien lettré & 
verfe ez loix,&e matictes poliriques.Il fir des 
grands devoirs au ravitaillement de Leydé, 
(côme nous avons dir cy devätau livre 10°), 
&c fut partant fort regrette du Prince & des 

| Eftats. 
Apres la prife decefte bicocque ledit Sr 
| Marefchal alla affieger le fort chafteau de 
"js car sr Woude diftant une lieüe de Berghen-fur- le 
sM si < | foom d'où le Marquis de Berghe Seigneur 
sats. | dufieu(dela maifon de Gaelbeke) eftoit 
(deflogé peu de jours auparavät.Il y avoit de- 
\dens fix vinet foldats Italiens,& cent cin- 
|quante pay Ph L'ayant batu de quinze cés 
| coups de canon,encore qu'iln'yeut pas de 
brefche afléz fufhfante, une efpouvante 
|s'eftant mife parmi les afiegez. ils Le rendi- 
| rent par compofition, fortans les gens de 
| guerre avec l'efpée & la dague tant feule-| 
|ment le 9e de May,& rous les payfans rete- 
nus prifoniers & mis ärançon.Le Capitai- 
ine Italien qui y avoit commande,eut à fon 
| retour pout fon filaire la tefte trenchce en 
(la ville de Breda,pat cômandement du Prin- 
| ce de Parme. 
Ence réps là ceux du Côfeil privé des Pro- 
| vices unies, q le Duc d'Amou & de Brabät 
lavoiteftabli comme nous avons dit, reve- 
(nâten Anvers,furent declairéz fufpendus 
| deleursoffices, par Acte defpefché des Ef- 
| tats gencraux,qui leur fut infinüé par un 
Huillier leur defendant de n'avoir, ny pré- 
drede ken avant nulle cognoiflance d'au- 
|cunes matieres de judicature ny de proces: 
Erce rant & aufli longuement de par les 
 Eftats(ayanstrairré avec ledit S' Duc)en fe- 
-|roit autrement ordonne.À quoy ceux dudit 
| Confeil s'oppoferent,& fans y vouloir ob- 
remperer cOtintOyEnt En leurs procedures, 
&e au fit dudirConfeil privécomme aupa- 
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Le Corfeil | 
prive fufpent 
due fÿ oppofe: 
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|commiffion non pas deldits Eftats ,mais 
| dudit Seigneur Duc, laquelle devoit du- 
| rer iu fques à cequ'on l’auroit declairé en- 
| némi& defcheu: & quelefdits Eftats n'y 
avoyent que defendre,comme plus am ple- 
|ment ledit Sr leur en avoir efcrit.Ce neant- 
|moins ledit Confeil fe diflippa depuis, co- 
|mc de foy mefine, | 
À la rendition qui fe devoit faireau Duc | 
d’Aniou des prifonniers Francois du 17:de | 
Tanvier,s’efmeuc debat en la ville d'Anvers, $iege de ly vil 
entre les bourgeois, & le Seigneur de ja Pier-lf de Diefr, 
re Collonel Francois ,@& Marefchal du Duc 
d'Aniou, pour Le Bar6 de Balanc6,qui avoit | 
efté trouve dedens la ville , lors qu'il fuc 
prins à larencontre,côme nous avons dit cy 
|devät, entre Dunkerke & Winocx-berghe. 
Les Bourgeois vouloyét maintenir que par | 
ile fair du 17° de Tanvier,il devoit eftre leur 
prifonier,& {edit de la Picre au contraire. 
|Veu quetous les prifoniers dudit iour, & 
Iles biens prins aux Francois eftans en natu- | 
\re,fe devoyent rendre par l'accord provifi- | 
lonel faitavecle Duccy deflus:En vertu du- 
quel les bourgeois furent deboutéz de leur 
| pretenfñ6,& fur renvoyé depuis ayant payé | 
farançon.C’eftoit luy qui(appelle Comte 
ide Warax }) fur lan 1597 deffait avec fes | 
trouppes,& tué à la Tournée deTurnhour. 
Le Comte de Manffeldt 4yantcomme 
nous avons'dit, gagné la ville d'Eindoven, | 
& quelques chafteaux & forterefles de ce 
quartier de Cempeine, alla affieger la ville Dieft rendue) 
de Dieft,appartenanteau Prince d'Orange, 4 l'Efpaonol, 
en laquellecommandoit le Collonel Paul 
Sohey,avec quatre côpaignies des naturels 
du Pays, & deux d'Anglois, qui en tout 
n’euffent fceu faire plus de trois cens hom- 
 mes:bien eft vray quales bourgeois cftoy- 
|ent enviroñ cincq céns hommes portans 
\armes:mais fort mal volontaires, fc fouve- 
nans que depuis le cômencement des trou- 
bles,ilsavoyét efté fix fois prins,& reprins, 
avec ce que Jatille eftoit ort foible, fur la- 
quelle quelques collines prochaines com- 
mandoyent, voire que fans artillerie elle eut 
peu eftre gagnable,ce qui defcourageoit les 
bourgeois, & leur failoit avoir peur, que 
silseuffent voulu tenir bon,leur ville eut 
efté pilléetparquoy contraignirétledit Col- 
Jonel de traiter d’appointement, ce qu’il 
fir,à condition que les gens de guetre,quit- 
reroyent leurs erfeignes, & fortiroyent a- 
vec leurs armes & bagages, autant que cer- 
taïs chariots accordéz aux Capitaines fcau- 
royent efmener.Aufquelles mefmes con- 
ditions pourroyent auf fortir Les bourge- 


ois qui fe voudroyét retirer.Pa rainfi eftans 
ortis les foldats fe retirerent le 28: de May 
aux fauxbourgs d'Anvers à Burgerhout, où 
toft apres le Collonel Sohey fut prifonier, 
& les foldats cafez,faulf les Anglois.Mais 
depuis ledit Collonel fe iuftiffia, s'excufant 


fur le 
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fur le peu de gens, & faute de câvallerie 
qu'’ilavoir ete, {ur la foiblefle de la ville,re- 
rifveré des bourgcois,plus forts que luy & 
fes gens,& par autres raifons qu'ilallegua, 
dont ilen drefla une Apologie qu’il fit 1m- 
primer, laquelle futreceue des Eitars,&l uy 
iuftifhc,eflargi. 
De là Manffeldt alla aieger Wefterloo 
au méfine Pays de Cémpeine fur la riviere 


Vyefterloo r€ de Nethe,en bonne afliere.Quelques pay- 


| fans mal affeétionnéz aux afliegez, & au 
| paru des Eitats,enfeignerent audit Comte 
de Manffefdt,le moyen de coupper les eux 
| audit chafteau àdemye lieüe de làce qui fut 
fair & les efcoulla en telle forte hors des fof 
| fés,qu’6 y pouvoit aller a pied fec tout a lé- 
| tour.Quoy voyantie Capitaine Vlyet qui 
| ycommandoir,& qu'on le batoit en route 
furie, futconfeille de rendre la place le se 
\de Tuin, fe retirät vers Anvers,où il fut gref- 
|vement accu{e paï les bourgeois,& rerenu 
prifonier:maisils’en {ceur {1 bien excufer, 
 &ciuftifier,qu'il fut relaché & abfouls. 
| Le Prince de Parme eftant à Liere,& 
| voulant pourfuyvre fa victoire, entendant 


Livys: XI1T. 473 


qu’apres la prite de to” ces forts & chafteaux 
le Prince de Parme,les viédroit aflieger) y a- 
voyét envoyé feize cés hômes en garni(6,il 
fut côtraint fe lever de là,avec honte & per 
te à fa retraite, 

il yeut en ce temps là quelque different 
en la ville de Lille, pour l’eftabliflemét d’un 
nouveau Gouverneur de ladite ville,& Cha 
ftellenie,par le trefpas de M.Maximilien vi- 
lain Scigneur de Raflénghien, de nouveau 
fair Côte d'Yfeghem par le Roy d'Efpagne, 
decede en fon chafteau de Lomme, à caufe 
qu’on leur vouloitbailler un Gouverneur 
Efpagnol, & n6 naturel du Pays,direétemét 
contre le contract de leur reconciliarion, 
Ce neantmoins le- Seigneur de Liques 
Francois de nation, y fut eftabli Gouver- 
neur | 

Et comme ce pendant les affaires des Ef- 
tatsal{oyent de iour en iour empirant,s’ef- 
räs de nouveau depuis la follie du Ducd'An 
jou attribuez le gouvernement des Pays u- 
nis,fans ( commenousavons dit) fe fca- 
voir bonnement accorder par enfamble,les 


Alteration,à 
Lille en Elan 
l'€e 


uns tédans à l’'Efpagnol,les autres à fe racô+ 
moder & rappeller Le Duc d'Aniou,autres 
d'un autre advis,tellement que faute de b6: 


lois e> | FE : Libre ù 
RTE RL qu'il yavoit divifié au camp des Eftats,par 


faits par l'E[ ce queles Anglois & Eflcoflois ne fe {ca- 
pagnh | voyent accorderavecles Francois:eftant le 


Prinfe de Sie 


| Marefchal de Biron General de leur armce 
| loge à Roofendael,& les Anglois & Efcof- 
| fois environ unelieüearriere, Leldits An- 
lois & Efcoflois n’eftans encore du tout 
 trenchéz, l'Efpagnol s’allaruer fur eux dé 
telle furie,que grand’ paitiey fut deffaite ; 
& le refte mis en routte aflez pres de Sevé- 
berghe,Ercombien que le General de Bir6: 
| fut audit Roofédael en lieu alles fort,& bié 
| muni,où le Prince de Parime ne l'eutoseat- 
tacquet:fi eft ce que fe levant de 1à,& y bou: 
tant le feu, il s’ala camper à dos de la ville 


Le Prince dé de Berghen fur le Zooin.Où le Prince l'alla 


affronter, mais il neluy fucceda pas ce coup 


fi heureüfement,que contie les Anglois,&. 


 futcontraincfe retirer, fes gens laiflans à 
leur rettaitte partie de leur butin aux Suif- 
{es dudit Seigneur Mareichal de Biron, qui 
à l’efcarmouche fut tire at pied; mais de 
peu d’effcét. | 
Et come [edit Seioneur Prince de Par- 
me cogroifloit bien qu'il avoit à faire à un 
viel & ruzé Capitaine, fas le vouloir plus te- 


l'Ejpagnoh | ter, fit matcher fon arrñce devantla ville de 


Herétal aptes avoir prins en paffät la ville 
| & chafteau de Zichem,qui luy furent ren- 
| dus par compofition à fa premiere {emon- 

ce: Ayant plante fon fiege devant ladite 

ville de Herental, il envoya partie de {es 
gs devant le Fott & Abbaye de Tonger- 

00 gueres loing de fa;qui luy fut pareille- 
nent fendu.Etcomme il continuace fiege 
de Herental iüfques au mois de luillet,fans 
püueres ÿ profiter, ny efpoir de rien gagner: 
par ce que ceux d'Anvets(fe doubtans bien 


_—— — 


ne & brefve refolution;il y avoit grande c6- 
fufion en leurs affaires. Les Deputéz des 
Eftats eftäs allez trouver [edit Seigneur Duc 
à Dunckerke, comme 1l avoit efte arrefte 
par l'accord provifionel du 18*de Mars ;, 
pour tacher à radouber les affaires:ledit Sr 
voyant que rien n’avancoit,& que par leurs 
irrefolutions ou pluftoft divifions,on trai- 
noit les chofes en longueur,cômécant à s’en 
enüyer,avec ce que {a reputation alloit de 
jen en plus amoindriflant vers les mal vo- 


ontaires,& que le Marefchal de Biron avec 


fon arince,exploitoit peu ou point contre 


ls Efpagnols:ioite à ce [a haine qui s’eftoit | 


acceinllie en general côtre la nati6 Francoi- 
e,& qui ioutnellement s’'atifoit d'avanta- 
ge,par les affectionnéz au parti contraire; 
Tout cela facha & defgotita tellement ledit 
Seigneur Duc,que;tandis que les Eftats [e- 
royent difpuräs fur {es affaires, il voulut al- 
ler revoir f France:Et apres avoir renvoyé 
lefdicts Deputéz,& oftagers qui luy avoy- 
entefte baillés pour {ceurete de La delivra- 
ce de fa Nobleffe & ferviteurs prifoniersen 
Anvers, il partit de Dunkerke le 18 de Tuin; 
accompagné du Prince d'Efpinoy & du Sei- 
gneur Lamoral d'Eemôt.à fa requefte rela- 
che de l'Efclufe:& ce ioûr mefmes mit pied 
enterre à Calais. si 
Le Duc ne fur fi roft parti de Dunkerke, 
que leParmois ayant patavät leve fon fiego 
de Herétal, n’envoya leSrde la Motte Gou- 
vetneur de Gravelinghes linveftir & aflie - 
ger:où le Duc avoit laiflele Sr-de Chamiois 
pou la garder avec(côme on luy avoit fait 


Ft 


croire)douze cés foldats de bonne garnifô, 
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& de out bien unie: maisde 1200 il n'ÿ 
en avoitpas cinq cens.La Morte commen- 
cânt à la batre p deflus le hable avec quatre 
pieces tant feulement,& deux qui donnoy- 
à l'emboucheure du hable, fermc de deux 
gros cables,pour empefcher que rié ny en- 
tra. Et de faitcommele Duceut commande 
d'y mettre encore quelque cent cinquante 
hommes,montez fur un puiflant vaifleau, 
ayant un fort ventde Nortweftpropre pour 
Dunkerképo y entrer,qui eut répu fix cables: approchäs 
Frs "#* pres,au premier coup de canon qui leur fut 
: donné de la tefte du hable,ils earent peur, 
& n'ozerét entrer, fe retiransà Calais, Cha- 
mois {e voyanteftroittement afliege,& que 
ce renfort n'avoir pas fuccedé, commenca 
incontiñent à perdre courage,& fans beau- 
coup fe laifler tirer l'oreille ,rendit la ville 
par compofition à bon marché, fe retirant 
avec fes trouppes(qu’ilavoit fait fi grandes 
au Duc fon, Mailtre)à Calais où 1l desbar- 
qua,no fas oüyr,luy & fes Capitaines quel- 
que broccards & atteintes mordantes du S; 
Nieupoort re de Gourdan Gouverneur dudit Calais. 
due à bon Dunkerke ainfi rendüe Ie. Prince de 
marché. | Parme alla camper la ville de Nyeuport,qui 
Juy fut aufli bien voft,& fans grand travail 
ny defpence mife en mains, Sur telles 
doutes le Prince d'Orange,avoit fait fortif- 
fier & bien munir la ville d'Oftende, pareil: 
lement ville maritime de cefte cote, que le 
Parmois alla auf affieger:Mais s’y voyant 
Le Prinee de tant mal receu,& la trouvant plus forte & 
Parment  nyjeux munie qu'il n’avoit pen{cfe retira er 
fais mordre 7 à 
farOgtonde. arriere, & alla devant les villes de Furnes & 
de Dixmuyd£é afifes en plain Pays de la Flä: 
dre Dccdehralelelaelies il gagna fans au: 
cune refiitence,fe rendaus à la premiere fe: 
monce,Ïl penfa rencotrer le mefmeà Berg: 
hen Saint Wynocx diftante feulement une 
dEfpagnol lieüe deDunkerke:Maisle Sr deVilleneufue 
que jonfiege qui eftoit dedens avec fon regimeut Fran- 
devat Bree cois luy fit tellement tefte,qu'il fur d’advis 
SRE Qu fe retirer ,& temporifant l'avoir à la lon 
e y porifant l'avoir à la lon 
gue,comme il eut,& que nous dirons cy a- 
pres en fon lieu.De là il alla afieger la ville 
d'Ypre, l’une des quatre capitales, & mem: 
bre de Flädre, lequel fege fut de longue du- 
rée:de la renditio de laquelle nous parleros 
tantoft, | 
Les Pays bas unis fe tronvans fans Chef 
ny Protecteur, les Efpagnols en fceurent 
bien faire leut profit, & prendre cefte oc- 
cafion par les Ces nctrouvas gue- 
res de refftence,alloyét partout devant eux 
la craie en la main, faifans les maiftres.Mef. 
mes aucuns quiiufques alors avoyent cale 
le voile & nage entre deux eaux, fe declaire- 
rent lors ouvertement de leur parti.Finale- 
ment ils s’en fervirent fi bien à poin&, qu'a 
Ja faveur de Servaes van Steelandt Grand 
Baullif du Pays de Vaes,& de fes complices, 
somimc du Capitaine Rolland vorck An- 


les Efpagnol $ 


fe Yafijjent 
dufort ds 
Sas. 
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glois, marie à la Damme de Wolferdonck, & 
d’autres, ils fe faifirét du fort du Sas de Gäd, 

qui eft l’entrée à la mer des Ganthois,où le 

Srlean d’Imbife auoit pañle le iour pracedér, 
retournät d'Allemagae pour fe rettablir en 

ladite ville de Gand, d’où il fut chañe 

eftät Bourgmailtre l’anr 579.Ce fort du Sas 

gagne les Éfpagnols,s'emparerenttoutaufli 

toit des villes de Hulft,& d'Axelles, & par 
fucceflion de temps de ladite villede Gand 
imefmes. 

| Encetempslàle Roy de Navarre àpre. 

fent Roy de France envoya faques Scgurius 

{6 Ambaffideur vers le Roy de Danemarc, 

& aucuns Princes Proteftans d'Allemagne, 

pour faireune alliance par enfamble, afin 

defe maintenir contre les machinations du 4mbafn- 
Pape & de fes adhercs:& que ioignäs leurs fleur de 27 > 
forces avec celles de a Roined'Anglererre, my ‘a 
ils peuffenc fubfifter,contre la Lioue qui 1 
| commenvoit à naiftre des Princes Catholi- 
| ques Romains,& autres fuppofts du fiege 

| papal. Attendu que le peril eutefté trop 

| grand,s il eut falu que chacun Prince Pro- 
| teftant fe deut maintenir en particulier, & 
| de fes feuls moyensallencontre de fi puif- 
fans ennemis. Pour manutétion de laquelle 
| alliance ledit Seipneur Roy, failoit offre 
| de fa perfonne;,de fon fang , & detoutce 

| que Dieu luy avoit prefté en ce mode. Pri- 

| ant les Princes Proteftans vouloir bein co- 

| fideret & balancer combien ce fait leut im- 
| porte, & à toutc la Chreftientc, d'embrafler 

| Fes affaires de’ceux de laReligion reformée, 
|tant en France,qu'ez Pays bas,pour les affrä2 


| cir de la tyrannie du Pape.Et que fi lefdits 


| Princes d'Allemagne ne prenoyent ce fait! 
l'autrement à cœur & avec plus grand’ ar- 
deur,qu’ils n’avoyent fait auparavant , où 
bien À Dieu n'envoyoit quelque autre fe 
coùrs plus prôpt: qu'il eftoit à craindre que 
ces deux Eftars de France & des Pays bas 
[netombaflent en grandes calainités, A 
raifon dequoy,& pour mieux s’en avifer,il 
Irequeroit qu'une Journée fe tint,en quel- 
que ville d'Aliemagne:Où [e Roy de Dane 
|marck envoya fes À mbafladeurs,& Le Roy 
de Navarre.y envoyeroit peillement les fiés. 
\Cefte propoñtion du Roy de Navarre facha 
PEmpereur,comme apparut par letttes du 
dir Segurius efcrites au Roy fon Maiftre. 
(Où il dit,que penfant aller pardevers la Ma- 
icfte Imperiale,luy prefenter le fervice de 
{fon Roy: Ilauroitentendu quechargeau- 
roit efte dônce au Duc de Baviere & au Co- 
te de Solme dé l’arrelter,comme ennemi, a- 
vant qu’il peufle arriver à la Court de l’'Em- 
pereur.Et par ces mefmes lettres il fe iufti- 
fic,de ce qu’à tort on l’accufoit touchant fa 
legation, d'avoir entrcez terres del'Empi- 
re fans pañléport:& que fans le confentemét 
de l'Empereur, il negocioitavec les Princes 


d'Aallemgne." Et pour le troifiefme point 


_ qu'iltas 


AL M 6 le, : ANAL a ve ANT 
qu'iltachoit d'eflever quelque trouble en Sebaftien à l’Tflede T ercera,qui eft la prin- 
la Germanie, Defquelles accufatiôs en fur, | cipaledecelles qu'6 nome les Açores. Mais 
dreffe certain petit livret inveétif,& mor- | | commeles gens du Roy de Portugat Dom 


dät,par un efuite,intitulé Le feu des Calvi. Ahtoine;avoyent ez environs de cefte pla-| 
nistes auquel fut refpondu de mefme. ce dreflc plufeurs Forts, d'où ils tiroyent| 
PA 


Le Pape entendant que ceux de la Reli- | |à grädscoups d'artillerie fur les galeres Ef- 
gion Proteftante pretendoyent de s’allier | | pagnolles ,& principalement fur celle du 
& faire vnions allencontre de fa Ligune,c6- | | Marquis, il leur fut malay{é d’en approchet 
menca à fon accouftumée,de vomir fes fou-| | pour mettre pied en terre.A raifon dequoy 
dres & excommunications contre le Roy | | le Marquis envoya Un méflapier accom- 
de Navarre , du Prince de Condc,& tous pagné d’un {oldat & d'un Trompette, en 
leurs afliez,efperät pat la faire peur au Peu-| | une chalouppe prendre langue, & declairer! 
ple,& à rous leurs vaiflaux & fuiets(comme aux foldars & au Peuple, la grace que le Roÿ 
ladis il fouloit faire quand pat armes il ne| | d'Efpagne leur failoit,s’ils fe vouloyent ré- 
pouvoir parvenir à fes deflcins)& pour les | | dre & le recognoiltre pour leur Prince.! 
induire à leur refufer l'obeiflance deüe: & | | Mais Emanuelde Sylua Governeur de l’Ifle 
parainfi defnüer ces Princes de leur fecours, | | & Lieutenantdu Roy Dom Antoine, ne 
ayant imprime ces fulminations en la cer-| | voulut efcoutter le Meflager,ny refpondre |Abordement 
velle de lacommune.Comeileft advenu à! aux lettres du Maïquis.Ce pendant ces en- #Æ)pagnols 
l'Empereur Frederic Barberoufle,au Roy de | | voyéz remarquoyenr la faituation, & les À 4 1er. 
France Philippe Le bel,& à quelques autres | | adrefles du Pays : lefquels rerournéz à l’ar- 
Empereurs,Roix,& Princes Allemans, fin-| | mcc,les Efpagnolstinrent confeil,par quel | 
gulierement à Henry 8-Royd’Angleterre.| |moyéonles pourroit affaillir:& fut arref- 
Mais on en eft au temps quicourt tant ba-| |ré qu’on adviferoit de fe faifir premiere- 
tu,qu'on ne s'en foucie plus,& ne laiflent mét, d'un coing de l'Tfle guerés loing de là 
pourtant les fuieéts à recognoiftre leurs| |villenomme Della playa.Sur ce le Marquis 
Princes:fice ne font ceux qui de telles ex’ | | commäda qu’au 25 dudit mois fur les trois 
communications{comme rebelles bié qua-| |heures du matin, les Collonels Loppe de 
lifiéz)en veulent faire leur proufit,& pren-| |Figueroa, Francifco Bonadille , Aueuftino 
nentce manteau pour couverture de leur | |Inigues,Ioan de Sandevalle Comte leroni- 
tebellion(comme on à veu en France durät | |mo Lodron, Dom Felix d’A rragon, & Cur- 
la Ligue)vers lefquels teis fouldres font de | |tio de Motto, avec quatre mille cinq cens 
grand pois,& de grand advancemétaux Pa- | | hommes mettroyent pied en terre,& l'iroy- 
pes,&c à ceux qui s’en prevalenr:autrement |ent attaquer.Et combien que les Francois 
cêux qui font vrayement fidelles à leurs | l'eufent en ceft endroit une puiffante Forte2 
Princes,ne S'en foucientpas,& ne les tien- | |reflè, ce neantimoinsles Æ pagnols force- 
nent qu’à fariboles, comme des uns & des | | rentla garnifon, qu'ils pourfuyvirét trois 
autres il eft aflez apparu ez derniers années | | quatts de liciie,rant qu'ils euflent atteinct 
du regne de Henry3edernier Roy de Frañ-| |leür gros,auquel oifoit toute la force de PIL- 
te, | | [le Là y eutune rude efcatmouche,& de 16. 
Le 24 de Tuin le Marquis de Sainte croix | | oùe dufée,la viétoire demeuranten balan- 

Admiral general du Roy d'Efpagne partit| |ce. D’autte cofte Dom Pedro Valdes avec Bean firate 
SEE de Liflebone par le commandement de fon mille Elpagnols,aprochant plus pres de la pemecrfe 
le Efpagnolle maiftre, & fe mit en mer avec honante & ville d'Angra,capitale de ] Ifle de Tescéa.s Pier 
versa L'er- huitgaleres,& certains aires grands navi-| | Le Seigneur Cyprian Figuereido de Vafcô- 
cera. res, montéz d'environ dix mille foldats, | |cellos,Gétilhomme fignalé pour fes vertus, 

tant Efpagnols, Italiens, qu’Allemans, & | |fortant de la vilie avec quelques trouppes, 
quelque 4000 matelots,en laquelle armee | |laplus part bourgeois, gens de meftier, &| 
navaley avoit cinquante Chevaliers qüi | |payfans,alla le rencôtrer en plaine campag- 
fervoyent le Roy àleurs defpens.Ily avoit | |ne,l'efcarmouche s’attaquät bien vyfve de. 
auifi grang nombre de preftres & moines, puis le quatre heures du matin,iufques à 
medecins,chyrurgiés, &apotiquaires avec | [quatre apres midi, durant lequel combat 
belles munitions tant de guerre que de vi-| {les Portugeis chaflerérune trouppe de cinq 
vres. Eftans à voile ils eurent d’un com- | lou fix ceus vaches aval des montagnes par 
mencement grandes tempeltes, mais toft a- my les efcadrons de Isurs ennemis, qui fu- 
pres la mer fe monftrabonafle, & le vent| {rent contraints de rompre leurs rengs,& 
propice. Le Marquis fit avancer douze gale- | |de combatre À {a main:& par ceftc ruze les 
tes, fous le Collonel Diego de Milan, lef- Portugeis combatans à l’e pce ,eurét la vic- 
quelles au 3e de Tuillet approchetent l'Ifle | ‘£sire,aucuns fe fauverent à nage,mais pluf- 
de Saint Michel,& le seenfüyvant motil- | licurs y furent noyéz:tant y a ghuitcés fep- ; 
lerent les ancres au Caix del Gada.De là le | lrâte & cinq Caftillans y furét enterrez.Des : 

Marquis pañlantoutre avec toute {6 armée, Portugeis,yeneutfeizedetnez, fix accra- | 
Ë vint furoirle 24 dudit mois au Cap de Saint | lâtéz de la cheute d'un pan de mur,& quel- 
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ques bleñez.Ily mourutundes Nepveudu  ferir furent toutesceë navires, avec beau- 
Ducd'Alve,un Coufn du Marquis de Saïte | {coup de richeflc & d'armes, mifes au pou- 
Croix,& un de Dom Pedro Valdes, avecce | | voir des Efpagnols,& le butin reparti entre 
tantrenomme Capitaine Philippo Hartada les foldars.Ce fair il approcha &c afliegea la 
Arragonnois & environ feptante de laprin- |! ville,mais comme la garnifon,& les bourge- 


& 
cipale Noblefle de Caftille. Le Marquis eftat 


! ois d'icelle l’euffent abandônce, s'eftans fau- 
aux mainsavec les Francois(fous la charge 


|vezaux môtagnes,& en lieux inacceflibles, 
: du Commandeur de Caître,lequel apres la | | le Marquis s’en fit maiftre fans aucune refif- 
mort du S” Pedro Strofi eftoic leur gencral) 


tence.Où ayant ouvert les prifons, il relacha 
apres avoinpar deux fois rafrefchi fes gens | | tous les prifoniers Efpagnols, & ceux que 

 d'eau,pour la grand {oif que les A LEN les Pyrates avoyent amenéz de la Floride. 
cnduroyent, à caufe des extremes chaleurs: 


Puis pourfuyvant fa viétoire, & chaflant fes 
Jeur combat ayat aufli duré iufques au {oir, | | ennemis gagna quelques vingtchaiteaux,& 
fina par la mort d: {eptante Efpagnols,ë de | forterelles bien mumies d'artillerie, & d’au- 
plufieurs bleflèz. Des Francois pardeflus les | | tres provifions de guerre.Il permit le pilla. 
naurez y endemeura environ deux cens. À. || | ge à {es foldatsipar trois iours entiers:& de- 
pres que le foleil fut bas quinzecens Fran-| | puis äcry public manda aux bourgeois & | 
cois dudit Commandeur, fe ioignirent à au- | | autres Jufulaires,quechacun eut à retour- 
tre mille Francois, & neuf mille lufulaires : 


na chez {oy. 
lefquels tindrent touteceite nuitles Efpag- Tandis quelques Francois traitterent 
Poure defron nols er alleine.Les Colloncis du Roy Dom d'appointementavec Doi Pedro de Padille 
te des Ports Anroine,ne {e {eurér accorder avec les Fran- | | requerans fe pouvoir retirer en France à en- Les Francois 
ge S'ET# cois, car aucuns Portugcis eftans d: lopini- | | feignes defpliées,tabourins batans, armes, Je retirent es 
L on d'Emanuel de Sylua,trouverent bô d'’al- | | & bagages, & cent pieces d'artillerie, monf- prete 
ler celte nuit mefmes avec courtes leurs for- | | trans lettres du Roy de France,& de la Roi. 
es actacquer les Efpagnols,en leur quar- | | ne fa Mere,en vertu defquelles ils difoyent 
tier, Musle Commandeur &les Capitai- | | s’eftre emparez de l’Ifle.Mais le Marquis ne 
nes Francois,voyans le iour declinè,voulu- | | voulut nullement enténdre à telle deman- 
reatatendre tufques au lendemain:& qu’on | | de,finalement par Pintercefli6 de quelques 
portar quelques munitions de viures & d'ar- | | grands Seigneurs, ils furent prinsà mercy, 
mes aux Inontagnes,pour en casd'une def- | | a condition qu’ils quitteroyét leurs armes 
faitc s’y pouvoir retirer, & s’y maintenir | | & drappeaux,& que deux cens d’entreux fe 
tant qu'iis euflent nodveau fecours de Fran- | | oyent mis aux galeres.A la refte on don- 
ce,ou des autres places voifines.Par la povre | | neroitafleuräce de fe pouvoir retireren Fra. 
re{olution de ces Francois, commencerent | | ce, avecoftages de deux coftés.Parainfi le 3ë 
les Portugeis à perdre courage,de forte que | |iour d’Aouft Ja ville d’Angra & toute l'Ifle 
celte mefme nuitils fe miréren fuvte, quit-| |d:la Tercera , futmifeen la puiflance d 
tans Îcurs drappeaux, & s’allans cacher aux | | Roy d'Efpagne .Et fat la gendarmerie Fran- 
deferts,& aux fpelonqüesdes montagnes. | | coife conduite par Dom Pedro de Padille 
Emanuel de Sylvaen eftant adverty {e fauva | | iufques au bord de la mer,ou ils luy delivre- 
pareillemencà la fayte . Le lendemain le! |rentdixhuit drappeaux,poferét leurs armes, 
Commandeur entendant qu'Emanuel& les | | & quant & quant s'embarquerent pour re- 
Protuoeis avoyentabandonneleur camp,& | | tourner en France. 
qu'on ne f{cavoit cequ'ils eftoyentdevenus, Le Marquis fitchercher par toutapres | 
penfa qu'ils fortifhoyent les endroits où il Emanuel de Sylua,lequel fut defcoavert & | 
avoitcommande de porter les munitions, | | trahi par un fien feiviteur à Francifce Bona- | 
parquoy leva pareillement fon camp : Mais | | dille,eftant defouife en marchant, Il avoit 
il ne trouva nulle part ny Portugeis ny mu- | | auparavant fait cquipper une galere pour fe | 
nitions. Cetempspendantles Efpagnols | | fauver: Mais les In{ulaires(defquels il s’ef- 
s’emparerét de la fontaine d’eau douce, gag- | | toit rendu odieux)la mirent en fond : ainf 
nerér l'artillerie des Portugeis,& prindrenc | | futil mene prifonier à la ville, avec encore | 
le Bourg de Saint Sebaftien, pluficurs autres pourles faire mourir , & 
Les gens du Roy Dom Antoine, & les | |entreautres certain Miniftre Francois , les | 
Francois s’eftis ainfiefcartéz,les Efpagnols | | quel côfeffà q la Roine Mere &le Seigneur 
s’advancerent marchants dtoitvers la ville | |d2 Chartres avoyentiufques lors logé dens | 
d'Angra capitale de routes les villes qui | | Paris le Roy Dom Antoine.Confeflant ou- | 
fonc ezliles Açorestau havre de laquelleils | | tre qu'avec Antoinede la Vega,ilavoit efté 
trouverent trente navires tant Portugeifes | | en Angletterre requerir fecoursdela Roi. | 
Le Marqus que Francoifes,contre lefquellesle Marquis ! | ne,quelle leur refuza,trop bien accorda de ! 
véienx | envoya fes galeres,pour s’en {aifir,& les ay- | |{e pouvoir fervirdes navires de fon Ro- 
ant quelque temps batues de leur artillerie, | |yaume,& d’ylever gens & munitions pour 
finalement ils cognurent qu'il n’y avoit per- | | leur argent. 
fonne dedens de deffence.Parainfi fans coup | Ce pendant que le Marquis eftoit em. 
| pelche | 
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— Pfché äredrelfer l'État & Je regime de a 
ville d'Angra.ll envoya Dom Pedro de To 
ledo,avec une partie de fon armée de deux 
mille 500 hômes pour gagner l'fle de Fa! 
yolle,diftante trente lieies de la Tercera: I 
|ÿavoit dédens cinq cens Francois,avec les 
 Jufulaires, bien deliberez de fe defendre! 
 Ettär, là arrives, Dom Pedro envoya un Ca: 

| vallier Portugeis avec Gonfalve Pereina 
(duquel la femme & les enfans demouroy- 
ent en lIflk)pourentendres’ils fe voudroy- 
|entpoint mettre fous l’obsiflance du Roy 

| d'Efpagne.Aufquels Dom Antoine Gades 
| de Sofa firune outrecuidée refponce,met- 
| tant fa main à l’efpce dontiltua Pun d'en: 
| ere eux.Ce qu’ellant venu a la M euEnel 
| de D6 Pedro de Toledo, le 6e iour d’Aoui 
ayant mis {es és en terre, il y far d'aborde 
bien combaru : Mais comme D.Pedrora 
| frefchiffoit Les gens àroute heure,& renfor- 
|coit de nouveau (ecouts, les Francois prin! 
rent la fuire, & (e fauverenten un chafteau 
affes prochain.Il y avoit encore quatre for- 
erelles, le fquelles eftans prinfes parles Ef] 

| pagnols: {es Francois de ce chafteau ft 
rendirentaux mefmes coditions qu'avoy 
| ent fait ceux de la Tercera. Mais le Gou- 
| verneur de l’Ifle fut pendu,en vengeance 
de la mort de celuy des Depuréz de Dom 
| Pedro qu'il avoir tuc.Cefte Ifle ainfi Paas 
| Dom Pedro de Toledo ,commit au gouver- 
| nement d’Icelle, Dom Antoine de Portu- 
gal, puis avec toute fa Flore tira vers les IC 
| des de Saint George, Pico,& Graciofa,qu'il 
| gagna fans aucune refiftence, Cequ’ayant 
| heureufement exploitrc,il retourna vers le 
| Marquis de Sainte Croix. | 
Toft apres l’Auditeur general de l’armce| 

| Efpagnolle, fr les proces aux prifoniers,&e 
| par fentence declara que les Infulaires a- 
| voyent forfait leurs previleges,qu’ils avoy- 
| encobtenus des Roix precedens.Il appella 
| au banD. Antoine Saures, D. Anroine ge-| 
neral de la monnove, Baltholomè Alvares, 
Domminique Piener,& plulieurs autres : || 
| decernant prinfe de corps contre eux,où on | 
| 
| 
| 


nr 
22 —— 


| les pourroit attraper pour eftre amenez en| 

Angra,y eftre psadus en plain marchc,tail- 
| Iéz en quatre quautiers.& mis {ur des ro-| 
| ües:D:clairant leurs enfansindiones & in] 
| capables de rout office royal. Puis fit tren- 
| cherlatefte à Emanuel de Sylua,le qualif-| 
| fiant Pyrare,& receprateut des heretiques, || 
| fa cefte mife fur un pal,enla place m:fme, | 
| où auparavangavoit eftc celle de Melchior!|| 
Alphonfe,qu'ilavoir fait decapirer : plufi- 
eurs autres furent encore exécutcz au lieu 


chafteaux & fortercliès debonne garnifo, 
dreffant {6 retour vers Efpagne:apres avoir 
envoyé une partie de fon armée au hable du 
Caftel del Mina,diftant quelques centaines 
de lieiss de la Tercera,que les Francois oc- 


| 
| 
1 
| 
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cuppoyent eticore,& qu'ils rendirent à Là 
premiere fémôce des Eipagnols,quiy trou* 
verent de grandes richellès d'or, d'argent; | 
& de pierres precicufes. Puis s’en retourne- 
rét les Francois en France, & les Efpagnols 
en Efpagne;y ayäs laifle fufkffänte garnifoi 
revenons au l’ays bas. 

Le Prince d'Orange entendant qüe le 
Peuple d'Anvers(à l'inftigatié de quelques 
apoltez)commencoit à murmurer contre 
luy,le taxans oùvertemét,de cequele Duc 


d'Anjou avoitattenté contre eux,& qu’en- LiPrine d'à 
Yange foreits 
te d'Anvers 


core(difoyentils)il luy preftoit la main, peut 
|eftre, à faireencore pire, pour evitter tout 
| defordre,veu que le Magiftrat n’ozoit chaf- 
| tier ceux qui fi hardiment & temerairemét 

Paccufoyent:fe retira le 226 de luiller de fa- | 


| 


dite ville d’'Anvets,& vint avec tout fa fa- 
mille à Flisfingh:s en Zeelande, oùiltint | 
quelque temps fa Court:ayanc laifle Philip- 
pe de Marnix Seigneur du Mont Sainte Al: 
degonde Gentilhomme d’un profond fca- 
voir,& fort metable à un tel gouvernemcr; 
pour principal Bouromaiftre de ladite villé | 
d'Anvers. | 
Ce temps pendantie Comte de Hohen: 
loo faifant le degaft au Pays de Cempeine 
en Brabant,pour affamer l’armée du Prince | 
de Parme:Le Seigneur de Haultepenne y 
fut envoyé pour l’empefcher s'ils eut peu : 
mais il ne {e firent pas grand chofe l'un à | 
l’autre. 4 | 
Ceux dela garnion de Herétal pillerét | 
la ville de Wcerten Ja Côte de Hoorn : Et | 
ceux du Price de Parme la ville de Steéber- 
ighe en Brabant,qui eftoir de grande impor- | 
rance: n6 feulement pour ledit Pays de Bra- 
bant, mais auffi pour Hollande & Zeclande, 


| 


q de deux licüe:laquelle ils pourveurent de 
deux mille hommes de pied, & de quatre 
cornetres de cavallerie, pour le payement 
defquels furent ordônéz trente Re | 
le Aorins par mois.Dout ceux de Hollande | 
& Zeelande en payeroyentles vingt mille, 
| & ceux de Brabant {ce refte.Il y avoit defia en 
Herentael doux: cens hommes de pied, 
& deux cens chevaux. Comme parcillemét 
furent bien pour veües les villes de Bruffel- | 
les & deMdines:Et parainfiles Eltats em- | 
bralfe rent à bon efcient une guerre tät {eu- 
lement deffenfive , gardans leurs frôtieres. 
Les Eftars particuliers de Zeelande,pour | 
\empefcher les Dunquerkois de courir la 
mer, firent equippet quelques navires dé 
guerre, qu’ils PENSE devant l’embou- 
cheute de leur hable. 

Les gens du Ducd'Aniou reftéz ez Pro- 
vinces unies,que les Eftats generaux avovét 
licentiéz,& vouloyent renvoyer en France, 
furent de la part du Prince d'Orange retenus 
Suit To encofe 


jabordant la mer defdites Provinces.  Par- y, née 
quoy faluc que les Eftats advifaffent à {a vil par Les gerts 
le de B:rgé-furle focm,qui n’en eit diftäte des Ejsaëse 
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encore pour quelque temps,iufques à plus 
ample mandement. fé 

. Le Ducd’Aniou paravant lon departe- 
métdes Pays bas,c{crivir parun de fes Gen- | 
tilshômes à la Roine d'Angleterre la rai{6 de 
fa recraitre hors defdits l’ays. Mis cône fes. 
manieres de fure vindrét à eftie un peu fuf- 
psétes aux Anglois:cela les fitcraindre de 
quelque efmou6 en Efcofle,pour les côftan- 
tes nouvelles quicouroyent,g le Roy d'Ef- 
coffe devoir efpoufer la fille aifnée du Roy 
d'Efpagne(qui n’eftoir q vét.)Et 4 p ce moy- 
en ceux du parti de la Roine d’Efcoile fa me- 
re prifoniere en Angletterre,touilleroyérles 
chartes encore davantage : ceque ne s’eut 
peu faire fans que les Anglois s’en refentif- 
fent.Touteffois rien ne s’en enfuyvit, & fu- 
rent toutes foufpecons & prefumptiôs vai- 
nes. | 

Le Sr de Villeneufve Collonel Francois 
avec fon Regiment d'Infanterie eftât en gar- 
nifon en la ville de B‘rghe-Saint-Wynocks, | 
eftoit bien refolu de tenir, fi lon eut venu | 
l'affallir. Mais La Motte Gouverneur de | 

Le Sr de den Gravelinges voyant ceftc ville feule,en tout | 
kr Nu &" lequartier dela Fiädre Occidétale, (dit Weft | 
proufit rend Flandre)tenir le parti des Eltats,pour laquel- 
Berghe St Je gagner par force, y eut falu mettre beau- 
PP  coupde temps, & faire une exceflive defpen- 

ce:voulut tenter ledit Sr de Villeneufve s’il 

ne l'eut fceu gagner par promeflé de paye- 

ment.Mais il n’y voulut nullement enten- 
dre,qu’il n'eut premieremét l’advis du Duc 
d'Aniou {6 Maiftre,du Prince d'Orange, & 
des Eftars gencraux des Provinces unies : 
fuyvant lequel il fe vouloit reigler, fur pour 
viure,ou pour mourir.Sur quoy luy fut mà- 
de qu'il n’y avoit nul moyen de le fecourir, 
avenant un fiege,ou bien qu'il fut blocqué 
de pres,comme La Motte Le menacoit. Pat- 
tant qu'il pouvoir librement & fans crainte 
de nulle reproche advifer de faire le plus ho- 
norable accord, qu’il luy.feroit poffible,tant 
pour fa p:rfonne,que pour fes gens.Sur la- 
quelle refponce ledit Seigneur de Villeneu- 
fve entra en acord avec La Mottcde rendre 
lville,en luy payant,& pour teute {a foul- 
de de fon Regimenrtrois mois de paye. Ce 
que liy fut accorde & payé,kla charge que 
luv ne les fiens ne ferviroyent d’un an ledit 

S’ Prince d'Orange,ny les Eftatsçmais qu’ils 

{c rerireroyenten France. Ainf vinccefte vil 

le de Wynocx-Beroheen lapuifläce du Roy 

d'Efpagne,avec le furplus de ce quartier de 

Weft-Flandre,faulfla ville d'Ooftende:, la- 

ucfle eft encore pour le iourdhuy fous l'o- 

beiflance des Eftars des Provinc:svnies. 

Le Marefchal de Biron Licutenant gene- 

LeMarefchal ral de larmé: du Duc d'Aniuu, quicomme 
sage Nous avons dit nagucres, avoit eftc retenu a- 

groupesen VC {es trouppes par L£ Prince d'Orange, iuf. 
France. ques àautre mandemét(la deffiance duquei 
& de fes gens eftant devenie fi grande,qu'6 
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ne les vouloit rulle part recevoir, encore 
que Bruflelles, Malines, & autres villes fon. 
ueres qui redoubtoyentlé fiege de l'Efpag: 
nol,en euflent eu volontiers,principaiemét 
des Suifles, en garnifon)finalement eftant 
venu à Biervlyet,qui eft une ville & Ifle de 
Flandre, luy ayant efte rcfuzé de mettre picd! 
a terre en Zeelande, fut contrainét de pren- 
dre la routte de la mer, & le 2 7° d’Aouft de 
retourner en France. Ce temps pendant 
Ie Duc d'Aniou faifoit courir un bruit, de 
vouloir lever nouvelles gés,pour les envoy- 
er ez Provinces unies par le Pays de Luxem- 


|'bourg.Parquoy le Prince de Parme en cftant! 


adverti,envoya de fes trouppes ez fronticrés 
ide ce cofte ià,& du coite de k Flandre, pour) 
leur empefcher le paflage:mais ce fut touten! 
vain,car rien n'apparut. 
Les Eftars donques {e voyans deftituéz du 
| fecours & des moyens du Duc d'Anjou, & 
|qu'ils n’avoyentplus de Cheffans lequel il| 
fambloir que leur Eftat ne pouvoit l6g téps 
fublifter,apres diverfes deliberations,& c6-}, pince d'e 


tre Ce de 
de Hollande & de Zeelande.Ce que toute- Let : 


| fois demeura fans nuleffe@, par les diverfi-| 
tez & conrrarietez des opinions des villes. | 
Combien que pluficurs lus fuffent en cela 
fort affeétionnces, le cognoiflanstel qu'ils! 
n’en euflent peu leocreméttecouvrer de pa-| 
reil, ny qui plus librement eut voulu expo- 
fer fa vie, fes biens,& {6 fang,parens,& amis 
| que luy:Mais craignans qu'il ne fut pas afles | 
| puiflant de foy mefme pour les maintenir,& | 
laufli dé peur de la ialoufie desRoix & Prin. 
|ces voilins : les Eftats adviferent d’envoy- 
er unanimement, vers le Roy de France, & | 
le Duc d’Aniou fon Frere, les requerir de 
| nouveau fecours.  :À quoy furent dele. 
| guez le Seigneur de Lamoüillerie, & Ican 
| d'Afléliers  Secretaires des Eftats' genc- | 
rauxdefdites Provinces. 
Durant ce temps quelques Gantois | 
| Amateurs de nouveautez,& efprits irrequi- 
ets,reietttans le Ducd’Aniou,efcrivirent au 
Duc Iean Cafimire, le prians leur vouloir 
renvoyer feur Bourgmaiftre lean d'Imbife, | 
& Maiftre Pierre d’Athenssiadis leur Mi- 
niftre, tous deux demeurans à Frackenthael, | 
qu'ils fcavoyét eftre ennemis du Ducd’An- | 
iou & du Prince d'Orange, pour par le moy- 
en de ces deux, qui {oulovent cftre en grand | 
credit vers le Peuple Gantois |, mieux |. 
toüiller leschartes, commelmbife fit af- | 
fes paroïftre, {elon quenous dirons tan- 
toit j | 


| Ce temps pendant le Prince de Par- 
| me,qui pouvoit avoir eu le vent de ces re- 
müemens, & pour tant plusles mettre aux | 
alteres,leuroftant lanavigation, & quenuls | 
vivres n'y peuflet entrer par eau, fit coupper 
iles trois rivieres qui pallent au travers de | 


ladite! 


| fails prinsde part & d'autre:le Prince d'O- Fange mis en M 
| range fut misenavant pour le creer Comte #vari pour . 
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“ladite ville de Gäd,affvoir l'Efcanlt, la Lys, 
& la Dendre.Ce q luy furayfe àfaire tenant 
La ville d'Audenarde,par où l’Efcault pañle, 
& Courcray,q la Lys traverfe. Puis entre 
Gad & Dendermonde,fic palifièr laDendre, 
dreilant un Fort à chacun cofte de lariviere | |ple,tenansle parti Imbifié,pour feurete def 


alendroit de la paliffade.l fe faifit pareille- | 


ment d'une petite riviere qui vat d'Eeckloo 
à Gand. 
Le Bourgmaiftre Imbife eftant retourne 


hf). cn ladite ville de Gäd,& remis enplus gräd 


é Gand. 


1È 


grand credié 


credit que jamais, voyant tout ce mefnage 
du Prince de Parme,côméca à péfer en quel 
danger la ville, & p côfequentluy mefme, 
eltoyét apparents de t6ber, fi de bône heure 
iln'advifoità fon cas. Ecfe laiffant perfua- 
der d’aucuns de fes familiers qui avoyét eftc 
les moufs de [e faire rappeller(mais tout le 
| plus du S' de Chäpagni Frere du Cardinal 
de Granvelle,encore prilonier à Gand avec 
les Evefques d'Vpre & de Bruges,qui luy re 
môftra q le Prince d'Orage, qu’il favoit luy 
eftre mort-llementodieux,infitoir de faire 
| rappeller Le Duc d’Aniou)voulut mettre {6 
| authoricé en praticq:& de fon feul mouve- 
| ment,chafh horsde la ville,rous ceux qu’il 
{cavoit eftreaÆectionnezaufdirs Sr Duc & 
Prince. Entrele{quels fut M. Adolphde 
Mectkerke Prefident du Cofcil Provincial 


de Flandres.Puis envova fes Deputez vers le | 


| Prince de Parme, pour traiter la recôciliatiô 
de la ville avec le Roy d’Efpagnc: mefimes 
declara ouvertermct qu'il aymoit mieux des 
Efpaguols en garif6 q des Fräcois. D’avan- 
tage il fic ictter en prifo tous ceux qui eftoy- 
ent d'avis de fe réconcilier pluftoft avec Le 
| Ducd’Aniou,qu'avecle Roy:entre lefquels 
futle Docteur Rymelurifcôfulte, & autres 
| perfonages de qualité. [l fäbloit bien alors, 
| qu’il devoir amener ce traiéte à une fin,tellé 
| qu'il defiroit, à caufe du grand credit qu'il a: 
voir, & de lautorité qu'ilufurpoir fur 
| tous,per{ône ne [uy ozant cotredireen rié. 
| Carcommeil eftoit fur tour homme ambi: 
| tieux,ilne voulut que l'hôneurde c:fte recô 
ciliatio fut deferc qu’à luy feul. Or pour bié 
| baftir {6 cas,aufli coft qu’il fut retourné d'A 
lemagne, & crée Bourgmailtr+,il deporta 
| tous ceux qui durant fon abfence avoyent 
| efté mis en quelg office dclaville,fubroguat 
| des autres à fa devotiG en leurs places. De- 
| puis il depofa de toute maoiftrature ceux de 
| la religié proteftäte,& colloqua des carholi- 
| ques romains en leur ieux, La plus gräde & 
| pricipale occaf16 qui le meut d'envoyer Les 
| Députez vers le Price de Parme, fut qu’il a- 
| voirintercepte quelques lettres du Prince 
| d'Orange,cotenant comiflié de Le faifir de fa 
| plone & de tous fes adherës: lefquelles let- 
| res il fitlire devant tour le Peuple, leur dô- 
| nant }entédre,qu'’il luy comperoit de fe dô- 
| ner de garde dudit Sr Prince. 


Celuy de Parme ayant OÙy lcfdits Depu- 
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tez d'Imbife envoya à Gand le Sr de Manüi 
Gouverneurd’Audenarde, &le Collonel 
Segoura Efpagnol,allic d'Imbife p fa féme, 
pour traiter avec les Gantois. Ceux là furét 
bié receuz, & careflez d’aucüs d’étre le Peu- 


quels ilavoitenvoye des oftages à Audenar- 
de.Trefues furéraccordees entre eux & les 
Gantois,pour 10 iours, lefquels fe céfume- 
rét à envoyer cà & là, vers leursCôfcderez,fi- 
gnamér en Hollande & Zelande,pour ren6- 
cer à leur cofederati6,qui leur avoit fait ab- 
iurer le Roy d'Efpagne. Mais fur routes ces 
mences il y trouva beaucoup d'empefche- 
mens,comme nous dirons cy apres. 

Ceux de Braflélles voyans les Gantoïs ef- 
branflez,& l'envie qu'ils avoyét de fe recôci- 
lier au Roy,leur efcrivirét lettres d’ü ample 
difcours, fes admoneftans à perfeverance,a+ 
vec allegatiôs de beaucoup de raifôs,& d’ex 
emples,les exortas de pluttoft mourir pour 
leur liberte, q de renôcer à leurs alliez,& de 
[e reioindre au Roy.Ceux d'Anvers leuren 
manderent tout autanr:les pryans de bié c6- 
fiderer la côfequéce de cefte recôciliation, 8 
leur remettant devantles yeux Les cruautez 
des Efpagnols exercées fur les povres fndi- 
ens:côtre lefquels ils n’avoyét pas eu la mi 
liefme partie d’occafi6, qu’ils pretendoyent 

| leur eftre donnée parceux des Pays bas.Par- 
eillemét leur alleguoyét Le miferable traic- | 
cemét fait aux Grenadins, p les mefimes Ef- | 
pagnols:lefquels devenans maiftres d'eux, | 
lindubitablemét leur racourceroyent les on 
| gles fi court,qu'ils n’auroyent dorefnavant 
moyéde fe gratter. IL yeutaux mefimes fins | 
| de perfuafio certaï peric livret mis en lumie- 
| re en langue vulgaire difluadat de tout poit 
| cefte recociliati6,la qualifhant trôpeufe, a- 
| bufive, voire traiftreffe.Et qu’6 n’avoitnul-} 
| le occafi6 d’eftre tant intimide, veu qu’on fe 
fétoit fort affès pour refifter aux Efpagnols. 
Ce qu'6 mettoit lorsen avant, pource Ex | 
| Cote de Hohéloo avoit en ce téps là une b6- 
|ncarmeeen câpagne,auPays de Geldre pour 
| les Eltars,& qu'6 efperoit q les Princes Pro 
{teftans d’Alfemagne,& la Roine d’Angleter- 
re leur donneroyent fecours. 
Ceux de Bruges n’eftoyét pas petitemét eh. 
paine,pour la ville d’Ypre leur voifine,bloc- 
quee de toutes pars:laquelle voulant ravitail 


ler, ils y envoyérér quelques vivres côduits Convoys de 
par 200 foldats.Mais approcähs envirôdeux Bruges pour 
lieues pres de la ville,gueres loïg du Vyver- Pre defaisss 


berg,ce côvoy fur deffair,tous les vivres pris 
& les foldats mis en route, beaucoup de 
tucz,{as'q les Efpagnols y perdiffét plus de 12 
hômes. Les Bour geois n6 côréts de cefte pre 
miere perte,chargerét de nouveau 80 chari- 
ots,de routes fortes de vivres & munitiôs,a» 
vec 1 so hottes portces p des Payfans,q 300 
lanciers,cent Moufqueriers,& 500 harque- 
[ufers la plus pur Efcoffois,conduitoyent. 


Hh Ceux 


480 Curox De Hoz ZEEL. &c. 1583 


Ceux de Bru 


Ceux-cy arrivéz à demy lieüepres de la vil pes,mais il y fit peu de chofc.Le DucAugui- 
le {es Efpagnols fortirét de leurs Forts, oùf jte de Saxe y devoit pcillemét envoyer, mais 
ils avoyét 300 chevaux, & deux mille hom:| |ce fur lu y au côtraire,qui p fa retifvete caufa 
mes de pied,qui fe ruerent furce convoy,| |le defcouragemét des autres:dont les S': du 
& Le deftirent tou: à plar,rellemét q fort peu] | partide Truchies petit a petit, & àlafile fe 
de tous ces vivres entra en la ville d'Ypre,| |retirerét.Le Bavarrois aflicgea la ville deB6- 


eftans les chariots demeurez deriere, lef-| | ne,qui par la mutinerie des foldats Alemaäs Eleéeur à 
PRES (PR CURE 0 2 L ; CAMES HG s pe > es 1 Truches [Ars 
quels ne fe pouvans hafter pour aller avät,| | y eftas en garni{6,{uy fuivendiie pour 4000 FL 


ny arriere tomberent entre mains des enne Rycx-dalers,livrans ie S' de Turchfes, Frere Eprs. 


mis. Les Bourgeois bien perplex pour ces de l’Archevefque depofc, leur Gouverneur! 
deux pertes, voulurent par tous moyésad-| | €z mais de {6 ennemy. Finalemét l'Electeur 
vifer à leurs affaires, & fe fortiffier mieux! | Truchfes fe voyät ainfi defpolede & dechaf 
qu'ils n'eftoyent.A raifon de quoyils firent | fe de tout fon Diocefe,fe retira au mois d'A 
drefler quelques Forts & retrenchemés aux | pu ril 1: s84 en Hollande, oùilentraenalli. 
endroits plus acceffibles de leur ville,inon-| | ance avec les Eftats gencraux des Provinces 


| 


ges qaittet LA dans les heux d'allentour qui eftoyent inÔ- | unies rt tenant touliours cc n antimois F:di 


ville de Me- 
We 
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dables, que l'ennemi n’en peut approcher, | [te ville de Berck,& depuis celle de Bone, gd le 

& firentlefamblable trois lieües de 13, aune | | Collonel Schéck furprit(côme nous dir6s) 

etite ville nommee Ooltbourg.Etcomme & celle de Nuys,avec lefquelles 1ls difcom- 

£ ville de Menineftant en plain pays au mi- modoitfort ladire ville de Coulogne,fous le 

| lieu de tous ennemis, leur eftoit de grand || gouvernemét du Côte de Mœurs, & dudit 
charge & defpence,il en retirerent la garni- Schenck {on Marefchal de camp. 

fon Efcofloif:, qu'ils yavoyent,& la quitte: | Sur la fin de ceft Efte Ja ville de Zatphen 


rent, n6 fans grand refioüiflance de ceux de | Metropolitaine de la Côte de Zu tpher, fur Surprinfe de 
mA & ; 4 . £ 4 
Lille & de Courtray,entre lefquell:s elle eft | prinfe & rendüe all Prince de Parme en lala ville de 


allife.Ce qui fe fit par Fadvis du Prince de | 
Chimay Gouverneur deFlandre,qui deflors | garnifon de ladite ville pri fonnier des Efpa- 
cherchoit des moyens pour fe racommoder gnols, a quelq rencôtre allä à la picorte:fon 
avec Le Roy d'Efpagne, luy livrant la ville de Capitaine nonchallat fa delivräce, fäs le vou 
Bruges comme il fit depuisainfique nous loir racheter,le laifloit pourrir en prif6.Luy 


de cefte miferable captivite, prefenta (6 {er- 
vice au CollonelTaxis,& au Capitaine du 
{es, Archevelque & Prince Electeur dudit ! Bois, leur dônat advis,& bône inftructio,cô- 
Coulogne,ayant efpoufe une des Cétefles | | ment par furprife ils fe pourroyét faire maif 
de Manifeldr,vouloit quät & fa femmere-| |tres de ladite ville de Zutphen, & la remer- 
tenir ladite Archevefche & dignité Electo- | | tre four l’obeifläce du Roy d'Efpagne Taxis 
rale avec liberte de religion par tout {6 Di-| | ne voulàr laifler efchapper fi belle occafion, 
ocefe,fouftenant 4 fon mariage n’eftoit pas | promettar à ce foldat,outre Îa liberte, belle 
repugnant à la parolle de Dieu. Toutefois le | & riche recôpéte, fi Pétreprife leur fuccedoit 
Chapitre & les Capitulaites s’y oppoferent à plaifir:fe mitavec ledit Capitaine du Bois, 
fort & ferme,& à lafiftence du Pape, &del|& quelq peu de leurs gés,en une petite mai 
PEmpereur le depoférent, & le firent excô-| | {6 gucres loing de la porre,où deiouron a- 
munier,eflifans en fon lieu Erneft deBavie- | fvoit accouftume de mettre quelq gés en gar 
re fils du Duc Albert,lors EvefquedeLicoe, | de.Auquel lieu ils devoyét d:meurer cachez 
de Friffinghem,& de plufeurs autres Evef. | iufques à ce qu’ils auroyét le fignal qui leur 
chez is les autres Prelatures.Truchfes s’ef- | | devoiteftre dône pce foidar.Le iour venu la 
toit fait fort en là ville de Bonne trois licües | | porte eftät ouverte,ceux de la part de l'Efpa-| 
pdela Coulogne, où les Archevefques tiË- gnol,faillirét dece Corps devarde,&fe rucrét 
nent fouvent leur Court,& y onr leur Chä, fur ceux de la ville,venus ouvrir ladite porte 
celerie. L’üù dès Chanoines dudirCoulogne qu'ils forcerét,gagnerér létree,& p le fipnal 
de la maifon de Saxe nomme Frederic,tenât qu'ils eu rét,poufferét fravät qu'ils entrérent 
Je parti d'Erneft de Baviere,& quelques au- | | dedés la ville:de laquelle néôobität route re- 
tres fes Confreres à layde de leurs parens, | fiftéce des bourgeois, ils {e firét maiftres &la 
amis ,& alliez, fe mirér en armes, & reprin- pillere nt:puis y mirent bonne garnifon de 
rét plufieurs places au n6 de l'Evefque nou- | | pied & de cheval. 

veau efleu,parquoy yavoit grade oucrre & Ceux de Devérer quiné font qu'à deux 
depopulatié p tour leDiocefe.Truchfes ayat lieies de 14 au Pays d'Overyfkl,bien efton- 
pareillemér une armée en câpagne fous la | | néz de la perte de ceft: ville fi voifinc: pour | 
côduite du Côte deMæœurs & de Nyeuwen- | | empefcher q lagarnilé G rer y avoit 
aert,s’épara des villes de Rhinbero,Ordéges mile,paflantla riviere d Yflel, ne courur le | 
& d’autres places. Le Duc Iea Cahimire vint || Pays de la Veluwe, iufques aux portes des 
peillemér à (6 fecours,avec quelques tronp- | | vilies de Geldre, qui font alifes le long 
- duRhin, 


En ce téps là y avoit a(pre guerre au Dio- 


| 

| 

| $ k LR) dre 
diroks, | | ce voyat,& cherchär les moyés de fe delivrer 
cefe de Coulogne:parce q Gebhard Truch- | 


maniere qui s’en{uyt.Il y eut un foldat de la Z 


utphin pAT 
fpagnol. 
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du Rhin, d Vtrecht, &fd'Amerffort,dreffe. 
rentun grand Fort à l’ayde'des Geldrois vis 
à vis de ladite ville fur le bord de ladite ri- 
vicre,mais toft apres les eaux furent fi hau- 
tes, qu’il le falut abandonner,& fur quär & 
quant faifi,acheve,& muni par ceux de Zut 
phen.Or côme cette ville & Fort apportoy- 
ent dommages incroyables & milleincom- 
moditez aufdits Pays de Geldre, d'Vtrecht 
& de Hollande, par leurs ravages, pilleries, 
& ranconnemens. Ces mefmes Provinces 
intereflees remonftrerent au Prince d'Oran 
ge & aux Eftars gencraux,de quelle impor- 
tance ce Fortleur pouvoit eftre, duquelils 
{ouffroyent iournellement tant de maux. 
Pour y remedier le Côte de Hohenloo y fut 
Gefort bloc: enuoye avec unc bonne petite armée, qui 
| marchant par la Veluwe lalla afieger. Et 
comme il ne Le fceut emporter par force, il 
1e blocquatout alentour du cofic de la refre 
dedivers Forts & retrenchemens,qui rcfpô 
doyent tous enfamble,depuis l’uri descof- 
téziufques a l’autre, {e fermans aux bords 
de ladite riviere : par où leurs courfes de ce 
coftce laleur furent retrenchces, fans y faire 
autre mal:que fi ceux du Fort ou de Î, vile 
vouloyent aller courir fa Veluwe, il faloit 
qu'ils prinffét paflage avec des barques, plus 
bas ou plus haut que lefdirs Forts & retrer-| 
chemens:Ce d leur eftoit fort incommode, 
par cequeles gens des Eftats, eftans efdits 
Forts,les voyas traverfer la riviere, leur em- 
pefchoyent par fois le defbarquement. Tät 
que le Collonel Taxis alla environner tous 
ces Forts & retrenchemens.,avec bon nom- 
bre de Cavallerie & d’Infanterie:f portans 
ceux de dedens,que le Comte deHohéloo y 
avoit laiflez en garnif6, fort vaillämét,enco 
re qu'ils ne fuflét pas des mieux furnis de vi 
ures,ny d’autres munitiôs requifes pour te- 
Les reréce, ir un ennemi fur cul, qu’on leur avoit pro- 
mens des ER mis d'envoyer:en attendant Lefquelles ils fu 
tatsenviron rat fermez de fipres, qu'il n’y refta plus nul 
BC JTE moyen(fans à grand’ force faire lever les Ef- 
par l'Ejpa* ÿ Ô Le x 
Le nol. | pagnols)de les fecourir ny rafrefchir. Non- 
obftant que le Capitaine Oger,quicomma- 
doit aufdits retréchemés,eut advertiles Ef 
tats particuliers de la Province d'Vtrechr, 
plus de douze iontsauparavant, des appa- 
reils que Taxis faifoit, pour les venir invef- 
ir, les afleurant qu'en brefils feroyent af- 
fiegéz.Mais il n'eut autre fecours q de qua- 
tre cens florins tant feulement, pour faire 
quelque petit preft A fes gés.iavec lequel ar- 
gentil fur commädé de s’en retourner,& de 
| mettre par tout auffi b6 ordre qu'il luy fe- 
roit poflibleatrendät qu'aux premiers iours 
ils luy envoyaflent un bon rafrechiflément 
de vivres & de munitions neceffaires. Ces 
douze iours s'efcoullerenr àdeliberer quel- 
le ville ou Province devroit envoyer ce ra- 
vittaillement & fecours.Ce temps pendant 
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les grandes & afpres geleës furvindrent,du+ 
rant lefquelles furent finalementenvoyces 
d'Amfterdä quelques charettées de bifcuyt, 
mais ce fut trop tard,& n’eurent nul imoyé 
d'y entrer;{es pallages eftans de trop pres fer- 
mez " 
Voila que c’eft de ne pas prendre l'oppor- 
tunité & l’occalion en temps, quandelle fe 
prefente.Car lors qu'on avoit bon moyéde 
le faire,on le nonchalut, & quand on l'eut 
bien defiré,on ne fceur, & fut tout cefte def. 
penfe inulite.C’eft ainfi qu'il en adviét fou- 
vent ez longues deliberatiôs, & irrefoluti- 
ons,encore qu'il n’y ayt pas de defloyauté, 
quandon fadvife pas de prevenir la diligé- 
ce delon Pise Ke sie tôberet finalemét 
tous ces Forts & retréchemens ez mainsde 
Taxis, par neceflirceftäs contraints de {e té- 
dre.Lequel neantmoins fel6 l’eftat de leurs 
affaires, fit bon & affes raifonnable parti aux 
foldats qui y eftoyét, qu’il laifla fortir avec 
leurs armes & bagages, fans les côtraindre 
come il eut bien peu faire(s’ileut voulu)ny 
aftaindre à nul ferment de ne point fervir les 
Eftats, ny le Prince d'Orange pour certain 
temps:comme ordinairement il {e faiét en 
places forcces ou neceflitées qui fe ren+ 
ent. 
Au mois d'Octobre le Chevalier de Nyeu Forts prins 
N : PSE par lesEftats 
wenoort,& Afinga Entens, prinrét au Pays Le Gunine 
Groeningois les Forts de Fermfum,& d'Ot - gois, 
| terdam, qu’ils munirent de bonne garnifon, 
& en dreflerent encore qnelques auttes ez 
environs de la ville de Groeningen.  Ilsy 
baftirent pareillement fe Fort de Reed, 
mais en vain, & falut an’ils s'en retiraf- 
{ent. , 
Le Comte vanden-Berghe & fa femme 
Sœur du Prince d'Oran ie enfans,& Se: 
cretarie furét arreftez prifonniers en la ville 
d'ArnhemenGeldre, inculpéz d'avoir eu 
quelques intelligences avec l'Efpagnol.Dôt 
auffi peu auparavant un des {erviteurs de la- 
dite Dame{qui portoit unc haine couverte 
audit Sr Prince fon Frere) en fut covaincu. 
Finalement le Côte& fes enfans furent're- 
lachez, qui toft aptes fe rengerér au lee de 
l'Efpagnol,& eurentcharge de gés de guer- 
re. 
Le Bourgmailtre de Gäd Ieï d’Imbife,Set- 
vaes van Steelandr grand Baillifdu Pays de 
Waes,& le Prince de Chimay leur Chef,fai- 
foyenten ce cemps là tout devoir,pour trou 
ver les moyens,avec bonnes occafions,& a- ie 
vec certains lignalés fervices de fe recôcilier yes 4. 
au Roy d'Efpagne.Steeland en premier lieu ds à Efpa- 
rédit les villes de Hulft,& d’Axelle,& routes grol par 
(les autres places du Pays de Waes à l'Efpa.- Steelandt, 
 pagnol,avec le Fort du Safz,qui eft l’entrce 
des Gantois à la merparles Éfclufes qui y 
{ont. Etle vinthuiriefme dudit mois d'Oc- 
tobre remit parcillement le chafteau de 
% 4% Hbhÿ  Ruppel- 
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Ruppelmonde au Prince de Parme:qui par- 
ainfi fut maiftre de tout le Pays de Waes, & 
de lariviere,quivat de Dendermôde enAn- 
vers,par où il pou voit plus ayfemét impor- 
tuner les Gantois: avec ce que du cofte de 
Courtray,il fit fortiffier,& munir la ville de! 
Dynfc: & que ducoftede Bruges, il avoit 
 Ecckloo,& autres places à fa devotion. Le- 
dit Steclandt tacha pareillement de luy met- 
treez mains les trois navires dc'guerre qu’il 
avoit à facharge, files matelots & foldats 
qui y eftoyent, nee fufléc def bendéz de luy, 
aymans mieux fervir les Eftats(par ce qu'ils 
eftoyent laplus part d'Anvers) que l'Éfpa- 

nol. 
Ceux d'Anversbien marris de la perte de 
 Rupelmonde, l'affiegerent & batirent,mais 
Diques répu ils ny proufiterent rien: quoy voyät ilsper- 
par ceux | Cerent quelques diques, & inonderenttou-: 
d'Anvers, | tes les prairies & campagnes qui font entre 
aa" villages de Burcht & Calloo. Drefferent 
piareillement un Fort andit lieu de Burcht, | 
& fortifierent la refte de Flandre à l'oppofi- 
te de leur ville:brefils n’y efpargncrent rié,| 
& d’un unanime Se En moôftrerét 
| volontaires,poury furnir,iufques à {a fom- 
me de 1300000 florins. 

Au mefme téps arriva en Flädre le Côte de 
| Hohenloo avec 19 côpagnies d'Infanterie, 
| où il drefla un puiflant Fort à Terneufe vis à 
visde Zeclande,;pour garantir la navi gation 
d'Anvers, & de [à faire le degaft fur ce que 
J’Efpagnol occuppoit en Flandre. Il fit aufli 
percer plufieurs diques, qui firent de grands 
 dômagesau Pays:toutefois cômeil penfoit 
 pafler encore plus outre, il en fut empefche 

| par Lé$ pratiques du Prince de Chimay. 
| Ceux quilors avoyentle gouvernement 
| £n la ville de Gand,tous {comme nous avôs 
 Lesmutins | dit)tendäs à l'Efpaonol fous umbréde vou 


Gäthoispeni [oir mettre garnifon en la ville d'Alloft de 
font rendre | 


Fe a naturels du pays,& en retirerles Anglois,ta+ 
loft à L'Ef* Pays; 1 B'OIS, ta 
| pr D f cherent de la livrer au Price de Parme. Mais 


| les Anglois n’en voulurent plus fortir, fans 
| eftre payéz de leur plaine foulde & artiera- 
| ges, De mefme en penferent ils uzer x Den4 
|dermonde ,où le 2 7 dudit mois d'Oûtobre 
| ilsenvoyerentleurs Commiffires affavoir 
| les Sr: Iooft Tryeft,Antoine Heyman, & Ia- 
| ques de Somer,avec charge de deporter Le Sr 
de Ryhoven grand Ballif de Gand,& Gou- 
Le mefine de Yerneur de ladite ville de Dendermonde. 
| Dender Mais côme Icdit Sreftoit lors à Gand,en aÿ- 
auteu le vét,les voulant prevenir monta À 
icheval & nonobftant tous empefchemés, y 
fut pluftoft qu’eux,les print prifonniers, & 
faifit tous leurs papiers& inftratiés. Somer 
qui cftoit Penfionaire de Gand,eut lors bel- 
Le efchappade qu'il ne fut pendu. 
| Depuis ladite garnifon Angloife d'Alloft 
|s’eflant mutince pour léur payemét:les Ga- 
tois ne refuzerent pas feulement de le leur 
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‘donner ,mais les menacerét de les faire for- 
tir par force,où de les yaffamer, Ceremps 
peudant Le Prince de Parme pour en faire 16| 
profit n’eftoit pas endormi,ains les follici- 
ta tant par belles parolles & promeflesde les! 
payer:q ces Anglois non accouftumez d’en- 


durer faim & povreté,commencerent àluy Alloft réde| 


prefter l'oreille : d'autant que M. Iean Nor- ? 
reyts leur Collonel, & les Eftars furent un Ë 
peu trop pefans, àentendre à leur payemét: 
à quoy 1ls penferent bien dônerordre, mafs 
ce fut trop tard. Car apres queles Anglois 
eurent chafle l’autre gernifon des, naturels 
du Pays,les Capitaines Piger, Vincér,They- 
ler,& autres s’accorderent de rendre la ville: 
à l'Efpagnol, en leur furniffant pour leur 
payement,qu’ils toucherent, trente mille}. 
piftolets.Et parainfi fut ladite ville rendüe à 
l’'Efpagnol,au cômencement de Decembre, 
& réplie de Walons. La pluspart de ces An- 
lois fe rengerent au fervicedu Prince de! 
Parme,en fon cäp qu’il avoit àEeckloo:mais 
côme on ne fe fyoitpas en eux, ilss’enfuyrét 
prefques tous, | 
| Leditde Parme eftanten fon armccentre 
Bruges & Gand,tous artifices furent mis en 
pratique,par ceux du favorifoyent l’Efpa- 
gnol,pour avancer la reconciliatié des villes 
de Flandre avec le Roy d'Efpagne: mefines| 
par petits livrets imprimez fous les noms de 
ceux de la religion Proreftäte,entre lefquels| 
efroyent Imbife,Bouckle,& Borlut à Gand: 
le Prince de Chimay,& fon Minifrre Heréà 
Bruges:efquels efroit deduit,que ce n’eftoit. 
\pointavecl'Efpagnol,d cefte reconciliation 
| fe drefloit,mais avec ceux d’Arthois,de He-| 


(ligion & les previleges demeureroyent en 
leur entier fuyvär la Pacifficatio,de laquel- 
{Le ils faifoyent fi grand’ baniere. 

| Cefte annee 1 583 la France ioüifloit | 
de l'Ediét de la paix tellement quellement, | 
|nonjtoutefois fans queceux de la religion | 
|proteftante, fentiflent aucunefois quelques | 
attaintes des Catholiques de la Ligue qui 
fe baftifloit comme nous dirons cy a- 
pres, 


Tandis qu’on eftoit ainfi embefogné 
a Gand &à Brugesàparler depaix. Le! 
Seigneur de Montioni eftoit au Fort de 
Wetteren, entre Gand & Dendermonde, | 
joù il avoit paliffe la riviere de l'Efcault, 
tellement qu'on yalloità piedd'une rive 
à l’autre, Achacuuedefquelles y avoit un 
Fort, quicomme nous avons dir, eftoitla 
navigation de Dendermôdeen Anvers.Ge 
temps pendant les Gantois avoyent leurs. 
(Commiffaires riere le Prince de Parme à! 
Tournay pourarrefter leur reconciliatiô,en | 
oftage defquels eftoit en ladite ville de 
Gandle Capitaine Sigura Efpagnol, & le 
[1 


Colonel 


gnol. 


naut, Lille & autres ia reconciliéz,ou dôptez fault pi 
par les armes:& parainfi q la liberte de fa re Zi, 
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Collonel Manui.Lefquels à l’afiftenec du 
S" de Champagni traicterét fi avant avec le 
Bourgmaiftrr Imbife,q le 24de Mars 1 584 


il s’avanca de commander à celuy qui avoit | 

Q 2 | 
charge des navires (qu'6 appelleDoyen des 
nauicurs) de furnir quelques petits bateaux | 


*& pontons,faifant apprefter des efchelles, | 
giftes fommiers,fapins, planches, clayes & 
telsautresapprefts pourles envoyer fur la 
riviere de l'Efcault.Mais côme cela ne fe pou 
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voit faire ayfement,ne fi couvertemet,qu’6 
ne sé peut bien appercevoir: ARE EC 
chevins de la ville allerent dire à Imbife,q la 
côémune n’entendoit pas,que ces bateaux & 
appareils fuffent menez hors,car cela les fai 
foitentreren mauvaife foufpecô:A quoy il 
refpondit qu'on les laifla aller, qu’il fcavoit 
bien ce qu'il faifoir,& 4 c’eftoit pour le plus 
grand bien de la ville. Et cômele Peuple ne 
fut pas appaife pourtant,ces bateaux p eux 
arreftez ne peurent fortir cefte nuit. 
Le lendemain les Efchevins & Confeil 
de Gad eftäs affamblez en leur hoftel de vil- 
le,pour deliberer fur ce fait:Imbife fit quant 
& quant venir {a côpagnie Collonelle en at 
mes,tendre les chaines, & envitôner la pla- 
ce.Ce 4 voyant quelqu'un dudit Céfeil, {or 
tant de l’hoftel, s'adreflanr à l'un des Serge- 
ants, luy atracha fon hallebarde,& efineut la 
bourgeoifie aux armes.Dontaucuns là pre- 
fents tant à coup d’efpées,q de poignarts,& 
de telles autres armes qu’à la hafte1ls pou- 
voyent recouvrer, fe ruerent fur ladite cô- 
paignie,arracherét le drappeau à l'Enfeigne, 
prindrent le Capitaine & tous les Officiers 
tifoniers,mettans le refte en defroute:fina- 
jus ent toute la ville fut en armes, & les rü- 
es bien munies d'hômes:le faifirent de Im- 
bile,& de plufieurs autres du Côfeil, qu'ils 
 depoferet de leurs Ofices,& degraderér le- 
| dit Imbife de fes Eftats de Collonel & de 
Bourgmaiftre,caférent fa garde,tirerent de 
{2 maifon les trois pieces d'artillerie,qui ef- 
toyent en {a Court au devät de la porte:puis 
Je ietterent en prifon, äcaufe decertainès 
lettres ce iour mefinc interceptées p la bour 
geoifie efcrires de Wetteren par Le Sr de Mo- 
| tigniau Capitaine Seoura. Parlefquelles il 
|| gnbifeprfe: mandoit qu'il eftoit efmerveillé q les pon-: 
nierdes G& 4 tons, & tout l’autre equippage n’eltoyét'poit 
db encore arrivez, puis qu’il eftoit bic informé 
| de la profondeur des foflez, & que la largeur 
eftoit de trois cens pieds,ayät au li gagné le 
Capitaine de Dendermonde,& q la nuir fuy 
vanteil vouloit mettre fon deflein en execu- 
tion:& à le Roy d'Efpagne ne faudroitde Île 
bic recognoiltre. Le Capitaine Rolland d’y 
otck eftoit parcillementde cefteentreprife 
lequel eftant faifi,confeffa tout le fait. Le N 
de Ryhové Gouverneur de Dendermonde 
m äda au Bar6 de Mortagne fon Coufin,c6- 
mandant en fon abfence à ladite ville, fe fai- 
fir de Wolter Sethon Efcofois, Lieutenät de 
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la cavallerie qui y eftoit éh garnifon,l’advet 

tiflant de la crahifon par luy machinée avec | 

Imbife & Yorck, de livrer Ja ville à l'Efpai Sethon penda 
gnol.Ledit Seth6 apprahéde & ayant côfef: 

{€ le tout, fut pendu & taille en quartiersle | 
penulriefine de Mars. Puis furét envoyées de 

rénfort en ladire ville de Dendermonde fix | 


\côpagnies du Sr de Timpel Gouverneur de 


Bruflelles.Le Sr Charles d’'Wtenhoven fut | 
ordonné en la place d’Imbife pour defervir 
l'office de Bourgmaiftre en la ville de Gäd. 
Le 15e de May aucuns des Deputezde 
Gandeftans retournez de Tournay avec lcs | 
articles de leur reconciliatié propoféz pat le 
Prince de Parme:que lesProteftans Flamens 
qualifioyét,un accord captieux, frauduleux, 
trôpeur,& plain de diflimulation.Les Catho | ü 
liques,& ceux qui ne demandoyét q la paix, pee à 
tät Nobles, q des pricipaux & plus notables | 
bourgeois de la ville, s’eftans aflamblez {ur 
la place audevant de l’hoftel efchevinal, les | 
armes au poing, voulurent contraindre le | 
Magiftrat d'accepter lediraccord,cryäs haut | 
»& cler.Où f6t ceux qui ne veulér point de | 
»paix,nous voulôs avoir paix.Les Proteftäs 
s'eftans auffi mis en armes, arangéz en ba- | 
taille,approcherét la place: les autres les voy 
jans venir en eurent peur,& s’enfuyrent qui | 
cy,quilà. Toutefois par advis du Confeil, | 
ceux quiavoyent porté laparolle, & efté 
motifs de ce tumulte furent faits prifon- 
iniers alors tous arrefterent de voix com-| 
imune, de vivre & mourir en l'uni-| 
on dela Generalire, & d'y perfeverer iufqs | 
au dernier foufpit:reiettans tous articles, 8e 
| pourieéts de traite de paix avec l'Efpagnol: 
| Etrequirét fecours leur eftre envoyc d'An- 
vers & de Bruflelles, d’où ils receurent envi- | 
16 le 20e de May Goo hômes de pied, & cent | 
chevaux,lefquels côduirent depuis le Capi: | 
taine Yorck prilonier de Gand à Bruffelles, | 
le livrer en garde au Sr d:Timpel.U fut heu- | 
reux d’avoir eu de bons Amis, autrement il | 
eut efté au mefme danger que Wolter Se- | 
thon. Maisle late ayant fait orace, | 
il fut depuis remis en credit par le Comtede | | 
Leycefter, dont mal en print aux Eftats | 
des Provinces unies,côme nous dirons cy 2- | | 
pres. | 
Ce temps pendantceux d'Ypre eftans | 
ainfi afiegez, ou pluftofttreleftroitement | 
blocquez,dez le mois de Septembre,enten- | 
dans que ceux de Gand & de Bruges ten- 
doyent à reconciliation avecle Roy d’'Ef- 
pagne, qu’ils efperoyent devoir eftre gene. 
rale, voyans leurs convoys & ravitaille- 
mens àchacune fois mis bas & pillez,que 
rien ne s’avancoit pour les délivrer, & 
que le fecours qu’ils attendoyent des au- 
tres trois membres de Flandres. aflavoir | 
de Gand, Bruges, & du Franc (dont eux | 
font le quatriefme membre) n’alloit pas | 
avant,qu'on lesnonchaloir, & qu'ils tom- 
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boyét de plus en plus en necellité tref-extre 
me:finalemét furét côtraints(quitrans leur 

côftance & ferme refolutié qu'ils avoyent à | 
l'Vni6 de laGeneralite)de ce à la force, & 
par confencement du S'de Marquette leur! 
Gouverneur, de traiter d'appointemét avec! 
Antoine Grenet S' du Werp Gouverneur de 
Courtray,pour lors cômädät à tous lesForts 
qui tenoyer ladite ville blocquée.Et fut leur 

| accordarrefte le r2ed’Apuril, p lequel rous 
foldats eftrangers devoyét fortir avec leurs 
plaines armes, & les naturels du Pays avec 
l'efpce & la daguetant feulement: que ja | 

‘| ville pour fe racheter du pillage payeroit so | 

mille forinsique le Prince de Parme auroit 
à o choix quatre bourgeois pour(refervé la 
vie, en difpofer à fa volonte) lefquels fe ra 
cheterent depuis de vingt mille florins: les 
bourgeois feroyét maintenuz en leurs pre- 
vileges:cout exercice de lateligi6, & cequi 
en deppend leur feroir oftc,& recevroyét en 
la ville garnifon Italienne. 
Ceux de Bruges cômencans äregarderen 
arricre,refuzerér la garnif6 deHolläde,q les 
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range,& de tous ceux de la maifon de Naf 
fau,il eut bié peu parvenir au mariage de la 
fille aifnce dudit S” Prince d'Orâge.Or fous 
ce mafque dereligio ayät efpoufe Madame 
Marie de Brimeux Côtefle de Meghen vefve 
de Lancelot de Barlaimont, dame fort affec- 
tce à ladite Religion:il alla premierement à 
Bruges où il fut auffi toft fat Gouverneur: 
& gueres de téps apres,aveugliflänt le môde 
par fa belle parade de religion, recent pareil- 
lement le gouvernemét de toute la Flandre. 
Durant lequel,& fignamment depuis la re 
traite du Duc d'Aniou,les affaires eftäs ajnfi 
broüillees par toute la Flandre, à quoy tout 
le plus il cenoit le main : fes deportemens 
comencerent à eftre fufpeéts au Prince d'O- 
range, auquel toutes ces manieres de faire 
& bigottes ne pouvoyent plaire,tant qu’une 
fois il luy efcrivit,de An autrement rci 
gler & moderer la devotion qu'il monftroit 
porter à Dieu Paffeéti6 à la Patrie, & le ref- 
peét à fon honeur propreice d toutefois eut 
peu de credir,& moins d'effeét enf6 endroit. 
Côme eft afles à appercevoit pun petit dif- 


gation duPri- 


de à fs affai mais les Catholiques à l'infti 
ce de Chimay qui en eftoit Gouverneur, & 


feldorp, auquel tous fes deportemés luy fôt 
1 rés, 


Chimay. |} 


de Jean Heren {6 Miniftre,devenuApoftar, 
(depuis adiointà la feéte Iefuitique, ayant 
mefme efcrit côtre fa premiere profcfh6)fe 
monitrerent contraires aüx Partifäs des Ef- 
tats:parainfife mitdivifion entre les bour: 
geois, reftans les Cacholiques les maiftres: 
leiquels apres fongs debats, & alrercations 
envoyerent leurs Deputez vers le Prince dé 
Parme : Tournay,requerit d’eftre reconcili: 

| ézau Roy,en renoncans à l'union qu’ils a-| 
voyét avec{cs Etats. En quelle forte fe paf- 
ferét ces debars & alcercations en la ville de | 
Bruges,& par quel moyé les Catholiques y 
devindrét les maiftres,nous ledirons fuccic 
tement:cômencäs à defcrire quel fut ce Pri- 

ce de Chimay nommé Philippe de Croy, fils 

. du Ducd’Arfchot. | 

|. CeSrdezfaicunefleavoiteftébi£inftruit 

| & eftoit d'an entendemét vyf,groutefoisil 
appliqua depuis fort mal:eftant poufié d’un 


| Bruersregat Proteftäs euffint volôciers receus en la ville: | |cours qui luy àefte dedié imprimé à Duf- 


Quel fat te efpritambitteux à fe faire grand, il quitta le 


arti que tenoit fon Pere, aflavoir celuy de 
Efpagnol.Premierement fous le manteau 
de la Religion, à laquelle il fe môftroit tref. 
ardemment zelé (lyfüc de fes defcins ay- 
ant depuis montre quel pouvoit eftre le 
cœur) ilnc laiffoic efchapper un feul pre- 
fche qu’il nes’ytrouvat,communiant plus 
| fouvent àla Cene que nul autre.Mefmes 
_efcrivit unlivret par lequel il loüoit lare- 
ligion proreitante, &eflevoirle Ducd’An- 
iou iufques au ciel, au blafme & fuppref- 
fion de l’Efpagnol, qu'il denigroit autant 
qu'ilpoavoit. Tellement que fice n'eut! 
efte que fa Mere, yflüé de la maifô de Halewi 
ennemie jurce de la Religiô,du Prince d'O- 


par ordre remis au devant.Entreautres, fes 
pratiques & mences pour livrer tout lePays 
à l'Efpagnol :les moyens qu'il avoit tenus 
pour renverfer la BTE de recevoir de 
nouveau le Duc d’Aniou:qu'il avoit efté cau 
fe que Les villes deDixmuyden,N yeupoort, 

Furnes, & autres avoyent efté rédües à l’Ef- 

pagnol:q c'avoit efté par luy à le Marefchal 

de Bitoavecles Suifles, & le refte des Fran- 

cois du Duc d’Aniou avoyent efté meuz de 
fe retirer : quela ville de Dunkerke n’a 

voit point cfte fecouriüe : que celle de Me- 

nin avoit eftc abandonnée par les Efcoflois: 

que les diques qui pouvoyent noyer lecäp 

de l'Efpagnol n'avoyét pas efté percéez:qu’il 

auoit mal informe les Eftats,du fecours du 

Duc Cafimire,pour exclure leDuc d'Aniou: 

qu'ilavoit lité la garnifon d’Alloft en telle 

povretc & mifere, q les Anglois en furent 

meus la rendre 4l'Efpagnol, qui par là em- 

pieta tout le Pays de Waes.Et beaucoup d’au 

tres traits qui luy font remis au devant, & fe 
voyét par ledir difcours auquel pourcequ'il 

eft imprime & mis en lumiere, nous rÉvVOy- 
ons le Lecteur. 

Or fi ies deportemés dudit de Chimay ef 
toyér fufpects & odieux au Price d'Orage,ils 
ne le furét pas mois aux $rs Tlaques de Grife 
grand Baillif de Bruges, Kafenbroth Bourg- 
maiftre,aMaximilié de Horne SrdeLockeré, 
&à plufieurs autres, qui delibererét de s’af- 
feurer de fa perfonne. Pour ce faire encore 
qu'ils euflent les compagnies bourgeoiles 
à leur devotiô:fitrouverentils neantmcins 
b6 par l’advis du Price d'Orange d’écômu- 
niquer au Colloneldes Efcof bis, & de re- 
querir {6 affiftéce. CeCollonel appelle Boi- 
dey,icus 
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| 
Ke ; 
de, leur prefenta quant & quant, fort vol: 


tiers fon fervice.Mais’toft apres aflavoir le | 


zot de Janvier 1584, peu paravät l'exploit 
qui s’édevoir faire, il l’alla defcouvrir audit | 
Prince de Chimay : lequel manda 4 l'inftit 
ledir Sr de Grife,& le Bourgmuaiftre Cafen- 
broth,leur declairant ce qu'il avoit refentu 
de leur entreprife,d’icelle en accufant tout 
le plus ledit Sr de Lockeren, lequel comme 
n’eftant bourgcois de la ville, ains efträger 
il fit mettre prifonier: ne s’ozantattacquer, 
aux autres, bien venus &en grande aurho- 
sicevers tout lePeuple. Mais il fe côplaignoit 
grandement d'eux, & les taxa pardevant Les 
CollegesEf{chevinaux de la ville, & du Fräc. 
d'où il printencore tant plus giâde occafiô 
d'avancer la reconciliation avec l'Efpagnol 
le plus {ecretement qu'il pouvoir. 

Le S'de Grife n’eftant pointen moindre 
| paine q le Sr de Lockerë, fe retira de la ville, 
| LeSrde Gri- & apres en avoir cômunique aux Eftats,de- 
| féenpaine. [ibera d'y retourner avec ciq cés hômes,a la 

faveur des bons bourgeois. Mais comme la 
perfidie du Collonel Boidé, luy eftoir afles 
cognüe,& qu'il ne f'ozoit fier à la garnifon 
(encore d le Capitaine Balfour,& autres fe 
fuffent toufiours fid:llemét maintenus au 
fervice des Eftats)en ayät aufli prins l’advis 
de ceux de Zelande,& du Sr de Groenevelt 
Gouverneur de l’Efclufe:cefte fecédecntre- 
prife fut parcillemét defcouverte audic de 
Chimay:qui s’é fentant de tant plus aggra- 
viat, fit mettre en ptifon tous ceux qu’il co- 
gnut eftre de la partie de ceft exploit. Puis ay 
ant devant tout le Peuple relie mét accu- 
{è ceux du Magiltrar, il fir tant valoir ce fait 
pardevär rous,qu'il en prit occa6 de Les de 
porter de leursMagiftratures,& d’écreer des 
nouveaux à {a polte, qu'il cognoifloit eftre 
à fa devoti6 de l'Efpagnol: à l'ayde defquels 
| il induit ayfement le Peuple acefte rec6cili- 
Chimayprtd ation par luy tantaboyce:mefme attira ceux 

| sceafio deré: du Franc,& de la ville du Dam à fon party,& 
'Epree 4 à faire cômme ceux de Bruges.Qui fut cau- 

| fe que plufeuts Patriors & Proteftans fe re- 
tirerét, les uns à l’Efclufe,les autres à Oofté- 

de, où y avoit bonne garnifon. Dont Chi- 

may & fon nouveau Magiftrat furét en gra- 

de doubte,cherchans tous moyens tant par 
promefles,que par argent, d'attirer lefdites 

garnifons à leur cordelle:mais ils n’y prof- 

cerét rien.Or pour achever cefte negociatiô 

de la reconciliation de ceux de Bruges, le 

Prince de Parme, y envoya le Ducd’Arfchor 

Pere dudit Chimay, afin d’y attirer auf 

ceux de PEfclufe,& d'Ooftende, quiluy ef- 

toyent bien de plus grande importance be- 

aucoup, que non pas Bruges: Au contraire 

& pour les difluaderles Ettatsy envoyerent 

le Doéteur lunius, lequel fit tant par fes re- 
monfttances, que ny Arfchot, ny Chimay 
n’y profiterent rien, confidere que ceux de 


\ 


Gandavoyécrenouvelle une plus ferme al- 
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lianceavecla Generalité. ‘ Ercommeuñe 
grande partie de écux de Bruges, s’eftoyent 
retirez de la ville, il fur ayfé à Chirnay d'ar- 
refter cefte reconciliation avec le Prince de 
Parme: laquelle fut publiée en grand tri- 
omphe,& magnificence le vinc & cinquief- 
me de May, avec conditions raifonnables, 
pour amorfer ceux de Gand, del'Efclu- 
fe,8& d'Oftende. La gainifon Efcofloife: qui 
eftoitdedens eut option de fe retirer, ou de 
demeurer au fervice du Roy d’Ef pagne:dôt 
peu y demeurerent. Ercombien que leut 


| Collonel Bodey s’apperceut afles voft, du 


peu de cas que le Prince de Parme faifoit de 
luy,fieft-ce qu'il ne s'oza pas fier aux Eftats. 
Par ce Traité de Bruges furent pareillement 
reconciliez,ceux du Franc,& du Dam,en ref 
tituant les Ecclefiafriques en la poffeffi6 de 


leurs biés,& quitans de tout point l'exercice 


de laReligion proteftante:chacun pouvant 
vivre en libetge de fa confcience, be faire 
aucun fcandale,ioüifflans de leurs biens:ce q 
ne leur dura gueres.Le Sr de Croifilles dela 
maifon de Montmorenci, y futcômis pour 
Gouverneur, fans aucune garnifon:veu que 
les Catholiques paravant refugiez,& les Ec- 
clefiaftiques y eftoyent plainemét reftablis. 
Le Prince de Chimay apres la publicatiô du 
Traite de ladite reconciliation, requit des 


Miniftres de Bruges (on a eu opinio qu'il fe 


moquoit d'eux & de leur religion) tefmoi- 
gnage‘de fa bonne vie & profellion chreftié- 
ne.Mais eftät forti avec {6 Miniftre Heré,& 
retiré {ur {es terres, ils quitrerétafles roft leur 
religio. Chimay donnat côge à tous fes fervi 
teurs,& domeftiques,qui defiroyét côtinuer 
en la profefli6 d’icelle:par laquelle renonci- 
ation & perfdie, il s’aquit pardevers ceux du 
parti mefimes qu'il reprint, deshoneur à ia- 
mais par une marque,d'inconftance & de le- 
geretc. La Côtelle de Meoë fa féme,cognoif- 
fant au primes alors fon cœur,& fa maniere 
de vie,ne le voluoit point fuyvre, fe retirant 
à l’'Efclufe,& de là en Hollande. 
|. Le Prince de Parme s’eftant en ce temps 
1à faili du viflage du Burcht,du cofte de Fla- 
dre fur la riviere de l'Efcaut à demie lieüe 
d'Anvers,& l’ayät fait fortiffier pour empet- 
cher q rien ne peutaller par eau à Gäd,Bruf- 
{elles nyMalines:ceux d'Anvers yenvoyetét 
leurs nauires de guerre, pour Les chafler de 
là,ou pour empefcher ladite fortifhcation, 
mais ce fuc fans fruir:à raifon de quoy ils fi- | 
rent dreflèr unFort d: l’autre cofte de la rivi- 
re fur le Brabant environ le village de Ho- 
boken, vis à vis du Burcht, pour conferver 
leur navigatio ez villes fufdites:Puis perce- | 
rét la dique entre le Burcht & la cefte de Fla 
dre,qui inôdoit tout le Pays,iufques à Beve- 
ré& Calloo.A larôprure de laquelle dique, 
ils drefferét un Fortoppofc à celuy duBurcht | 
qui côtinuellement battoyent l'un l’autre à 
coups d'artillerie mefmes du moufquet,n’y 
Hbh-üy ayant 
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ayant rien que ladite rompture entre l'un & 

l'autre fort.Mais ce Fort de ceux d'Anvers 
{e fit un peu trop tard,affavoir quand gräde 
quatité de navires furent pales par ce trou 
qui Le reietterérhCalloo,durant le fiege de la 
ville. 

Ceux de Bruges,du Franc, & du Dam 
eftans par leur reconciliation bié racommo- 
dez avec le Roy d'Efpagne,n'eftoyét pourtat 
moins environnéz d'ennemis, que s'ils fuf- 
(ent eftc affiegéz, par ce que ceux de Gand, 
d'Ooftende, & de l’Efcluie leur couppoyét| 
à tous coftez Les païlages de leurs vivres.Par | 
quoy ils efcrivirenrdu 7e de Tuiller à ceux de| 
Gand, pour les induire à leur parti:remond-| 
trans qu'eux eftans membres de Flädre,n’a- 
voyent nulle occafi6 de reietter la reconci- 
liati6 avec leurRoy,& de ne fe vouloirioin- 
dre aux autres trois membres ia recôciliez: 
afleguans beaucoup de raifons perfuafives, 
jue pour eviter prolixire nous obmettons, 
atendu que cefte [ertre fe trouve imprimce 
& mife en lumiere, aufli bien que la refpô- 
ce qui y fur faite. 

Sur ce les Eftats de Brabaät,de Hollande, & 
de Zeelande, envoyerent leurs Deputez à 
Gand, leur remonftrer que telles reconcili- 
ations particulieres ne pourroyent amener 
unc bonne paix: mais pluftoft une biédan- 
gereufe & miferable guerre,defvaignant de 
tant plus l'efpée ennemie allencontre de 
leurs Freres & amis. Erques’il advenoit 
que Brabant, Hollande,& Zeelande fuflent | 

|en guerre contre eux, que la Flandre en fe: 
roit plus miferablement opprefice q iarmais: | 
atendu l'empefchement de la navigatio par | 
mer,dônt l’'Éfpagnol eftoit forclos:la romp- 
ture des diques au Pays de Waes, & l'inon- 
dation qui de toutes pars leurs retrécheroit 
Les vivresiavec ce que la France,ny l'Angle- 
terre ne permertroyent iamais, que les Ef 
pagnols empietaffent,& s’anicheaflent fia- 
vant dans ces Pays,que delàils deuffent a: 
voir doubte d'entrer en guerre contre eux. 
Et q des deux points que le Roy d'Efpagne 
demandoit,aflavoir la feule telieiô Romai: 
nc,& l'entiere obeiflance qu’il maintenoit 
luy eitre deüe:quäc à la Religi6, fi la Romai- 
ne.feule y eftoit receüe,qu’il faudroit que 14 
refôrmée en fut entierement bänie:Et pour 
S'afleuret de cefte obciflance, qu’il feroit pat 
tout redrefler & rebarirles Cicadelles aba! 
tües, &en drefler des nouvelles, qu'il fau! 
droircôtinucilemér entretenir de forte gar- 
n1f6,& parainfi{e trouverroir-on en un pire 
accidét qu'oncques auparavät. Telles & fam| 
blables raions furéc miles au devant à ceux 
de Gandde la part des Eftats:avec bonne ef- 
peracede mertreen bref une belle armee en 
capagne,qu'6 ameneroit au Pays de Flandre 
auf toit qu’6 feroit venu à chef des Forts 
de Zutphé,dontils efperoyét bien toft bône 


yliue, Ce qui retint les Gantois pour quel- 


d 
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que téps, & les fit delayer leur reconciliati6, 
iufquesà tant que leurs affaires fe trouverér 


autrement difpofées, comme nousdirons 
tantoit. 

En ce temps là fe tintune Journee des E- 
lecteurs & autres Prices de l'Empire à Boc- 
tenberghen Allemagne, poury traiter des 
moyés à tenir l'Empire en repos, 'defracinät 
la dfhiance qui eftoit entreles Princes, 
caufe de la diverfité de religi6.Par où fur aifé 
à côprendre que Segurius Ambafladeur du 
Roy de Navarre duquel nous avons parlé cy 
devant(allé vers lefdits Princes pour les fai- 
re entreren alliance avec {6 Maiftre,& ceux 
de la Religi6 proteftite en France,enfamble 
pour modifher les differens de la Religion 
des Proteftäs Allemans,& des Francois) ré- 
| porteroir peu de fruit de fa Legatiô. Caron 
| difoit qu’Augutte Duc de Saxe refpondit al- 
lors, qu’il ne vouloir pas embroüiller, ny 
mefler la profperiré de fon Eftar,aveclcs af. 
faires de Frâce.Que be Lantgrave de Heffen 
auroit dir,q la veillefle,& l'experiéce, l'avoy 
ent fair fage,côbien c'eft chofe dangereufe 
de s'allier avec des eftrangers.Ët partatqu’ils 
s’imaginoyent,ou bié qu'6 leur vouloit per- 
{uader,q les Fräcois fous prétexte de laReli- 
816,cherchoyét à faire quelque remu-mefna 
ge en Allemagne, pour ce pendantafleurer 
leurs affaires,afin q le Prince d'Orange & 
les Anglois peuflét täc mieux affermir l'Eftar 
des Provinces vnies côtre la violéce des Ef. 
| pagnols, lefquels cômencoyent à profperer 
plus que par Le pallé.Ce qui fe pafla en cefte 
Liournce de Bottenberch nous eft autremét 
| demeure incognu, 
| Entreles villes desProvinces unies fut mis 
Len deliberati6, fi on devoit côtinuer les Li- 
centes(qui font gabelles mifes fus pour l’a- 


1584 


Journée des 
Princes d'A 
lemagne à 


Bottenbereh . 


Oueftion fi 


Cr. 


des Ejtats doi 


vancemét de la guerre fur toutes marchan- went mettre 


difes enträs & {ortans du Pays) ou fi on les 
devoit ofter en rout.Lesaucunsdifoyér,até. 
du q les Pays & villes maritimes depédent 
du gagnage,qui leur viét par la raficque, &c 
libre negociati6 de toutes marchandifes & 
denrées:& partät q cefte Licéte ou gabelle ef 


| toit érieremét neccflaire pour mener la guer 
|re.Que les Pays en eux mefmes ne fcauroy- 


ent côfumer la grade abôdäce des biés qu'ils 
produifét,côme burres, fromages, & poiflôs 
{ecs ou fallez,defquels la plus part du peu- 
ple gagne la viotte.Que fion'venoit à def- 
fendre aux habitans du Pays,de les envoycr 
aux ennemis, ,qu'aufh biéles autres voifins, 
qui ont la navipatiôlibre, ne faudroyent de 
leur en furnir à fouhait,receüillans le profit 
que ceux du Pays d'où telles denrées vien 
nent,devroyét eux mefmes receüiller,côome 
de leur propre creu:& ce faifat ce feroit leur | 
rerrencher les principaux moyés qu’ils one 
de finer argent,pour fupporter les frais de la 
ouetre. Autres d'opini6 toute contraire,di- 


foyentque c’eftoit grand honte de nourrir 


fes! 


les licetes bas 
on point. 


Ceplaceart 


mal obje: dé, 
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l'fès ennemis , ce que fion delaïfloit,qu’en 
bref on les verroit perir de pourere & mife- 
re , n’ayans nul moyende mettre armee en 
campaguüe, ny d'adieocr villes , & que de 
là s’eniuyvroir le detcouragement &-mu- 


tinerie des foldits ennernis. 
fur refpôdu,qu'il eftoit impoñlible de les af- 
famer,eftans 1 prochains d'Allemagne & de 
la France,d'où ilsen pourroyent recouver. 
Toutefois finalement pour evitter au mur- 
mure,& meftontentement de la commune 
le 22 de Juin furdeffendu acry public,dene 


rien tran{porter au Pays ennemli:ny en rece | 


voir n'adinetcre de la, en Provins unies, 


fur paine deconfication. Fut aufli deffendu! | 


de neriéme:n:r en Frac 2,plus bas que Roüä, 
ny en Angletterre,ne fur les rivieres d'Eems 


& de Meule, plus proche que les places li: | 


nuttecs par le Placcarr.Et que ceux qui vou- 
droyent naviguer vers le Ponent, feroyent 
tenus de prendre la haute mer,où s'ils cftoy- 
ent trouvez & attrappez le long des coftes de 
Flandr:,que tout {croit de bonne pnife, & 
confilcation, Le melme fut requis du Roy de 
France,& de la Roin: d'Angkterre, car au- 
trement route celte deffence eut efte inutile. 
Ecfurentmisde la part des Eftats quelques 
navires de ou rre,lur l'Eems & la Meufe, 
pour empc{cher. 

Combien que celte deffince eut quelque 
temps lit u:ficft ce que toft apres, les Fran 
cois p Calais, & les Anglois par Dunkerke, 
nes'en foucierentplus,eten furnirent l'ar-| 
mee Efpagnolle,autant qu'il luy en faloit,| 
quiautrement euteltecontrainte £: retirer 
arriere d'Anvers. Dont s’enfuyvit que les! 
marchans des Provinces unies en firentrout 
autant,& que ces deffinces n’eurent plus de 
lieu. 

Au mois de May l: Prince d'Orange & les 
Eftats envoyerérderechefs le Comte de Ho- 
h:nloo avec plus grand's forces aflieger la! 
ville & [e Fort de Zutphen,lors bien muni- 
tionnez de touteschofes neceflaires: luy ad- 


Zutphë affie, TO 
D géparls | joignar latrouppe qu: l’'Eleéteur Truchfes, 
| Efass. & lenobl: Henry de Brunfwic avoyent ra- 


mence d'Allemagne: avec routes lefquelles 
forces Hubenloo afficgea la ville ,en laquel- 
Le le Colonnel Taxis eltoit en perfonnea- 
vec deux mile hommes:Hohenloo luy em- 
pefcha tout premier Pufage de la riviere haut 
& bas.Le Colonel Verdugo, voyant que le 
fiege n’eltoir pas à lever fans grand effort & 
fans combitre,ne s’y oza frotter ny rien ha- 
zarder : de tantplusqu’ilfcavoit la paye 
de fes gens eftre grandemétarricree, & qu'il 
craïonoit qu'ils n euflent pas voulu comba- 
tre,fans toucher argent.  Parquoy envoya 
vers le Prince de Parme pour fcavoir ce qu'l 
avoir à faire:Erque s’il vouloir qu'on l’vas 
le camp des Eltats, qu’il envovas provifion 
nouvelle, & plus grande,d’hommes,& de de- 
nicrs.Surquoy le Parmois luy efcrivir de fai- 


Livre xrir: 
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re {6 devoir, à forcer le cäp des Eftats, & de le 
Icver,luy envoyant argeut pour fes gens, & 
renfort du Regiment de Dom Ivan de Man- 
riques de Lara,du Comte d'A remberghe, & 
de quelques autres,avec bonne cavallerie: 
L'efquels ioincs à Verdugo, eurent l'honcur 
de la levee de ce ficge fans coup ferir: par ce 
que les Allicgeans ne voulans artendre leur 
vénüe,ny rien perichte: à l'incertitude d’une 
bataille leverent icur camp de bonne heure, 
& fe revirerét partie à D :vérer,païtie à Arn- 
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Le frege de 
Zutphen leué : 
as coup ferir 


hemen Geldre |, &cezautres villes le long 


de la riviere d'Yflel& du Rhin:{non fans o- 

üyr beaucoup d: reproches & broccards du 
| Commun peuple de ces villes. qu'ils n’avoyct 
| oze combarre,x d'eftre fuys devant qu'avoir 
| veu l'enneini. La Cavallerie reiertoit la fau- 
tefur Plnfanteric, qu'ils difoyét n'avoir vou 
| lu faire refle à Pennemi fans eftre premiere 
| ment payez,comme c’eft l’ordinaire des Al- 
Lemans,quand il faut venir aux mains, dont 
| yen avoit bonne trouppe,dudit Seigneur E- 


| main de leur leuce & deparcement,les gens 
| du Roy d'Efpagne encréreit fans nulle ref 
tence er la ville de Zutphen, oùils{e repo- 
| ferent une nuit,pour [c iour enfuyvät pour- 
 fuyvre leur viétoire. Mais entendans que Les 
gens des Eftats avoyent pale la riviere, ils ne 
fe bougerent.Le Comte de Mœurs {: retira 
| en Ja ville de Berck lurle Rhin,où il fe tint 
| quelque temps à: pos. 
| Le rod. Tuiti Francois de Valois Frere u- 
nique du Roy de France, Duc d'Aniou & de 
Brabant,Comite de Flandre:paravät que d’ef| 


leéteur,& du Noble Héry. Parainfi le lende- | 


d'_‘710" 


tre du tout racommode avec les Eftats des! 
| Provinces unies, mourut au Chafteau-Thi-| 


|erry,non fans foufpecon d'avoir efte empoi- | 
 Lonne.ileut à fon trefpas fort grand regret, 
| de ceque s’eftoit pafle l'annee precedente, | 
| par La faure de (6 confeil pernicieux en la vil- 
lle d’Anvers,& l’eut volontiers amende s’il 
eut peu efchapper la mort.leluy ay oùy re- 
| gretter neufou dix iours d:vant qu'il mou- 
rut,eftant {ur fon liék,(commeil m'avoit fait 
appeller) que ayant efte Duc de Brabant , ill 
n'avoitiamais cftc à Bruflell s,où eft le Palais! 
des Ducs de Brabanr, Seigneurs des Pays bas: 
Il m'enchargea de faire Ês recommandatiôs | 
au Seigneur de Timpel Gouverneur de ladit-| 
ce ville {outre les lertres qu'il luy efcrivoit) & 
de luy dire qu'aufli voit qu'il pourroit endu- 
rer le rravail du cheval ou de la carofe. qu'il 


iroir audit Bruffeles f bien accompagnc,que 


la ville n’auroit matiere d’avoir crainte de 
nuls ennemis. Par fon teftament il rcôman.. 
da ferieufement au Roy fon Frere,les affai- 


res des Provinces unies, luy legarät tout tel | 
droit qu'il avoit par eleétion,titre de donna 
tion ou autremétau Duche de Brabant, Cé-| 
re de Flandre, & aillicurs efdirs P vs bas. À la | 
Roine fa Mere 1l donna le Duche ville & Ci-| 
cadelle de Cambray,& du Cambrefis. Ona 

F eu 


| Mort duDuc 


pps 


La 


dé Brabant, 


La Ligue 
craignoit le 
Duc d An- 
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eu diverfes opinions de fa mort, & de la fa- 

çon que la poifon luy avéir efte dônce. Tant 
y a durant fa maladie 1] né faifoit que faigner 
par divers conduits,tant qu’il rendit l'ame. 

[ ne voulut aufli 169 remps qu'il fut malade 
au li@&,ny enfes extremes avoir nul Preftre 

ny Côfelleur, declairant publiquemét qu'il 

s’eftoir afles côfefle à Dieu:& qu'il avoir col- 

loque tout l’efpoir de {6 falut,furles merites 
de lefus Chritt Redempteur & Sauveur du 
monde:comme ont tefmoigne ceux qui fu- 
sent prefens à fa mort. Ilrequit d’eftreenter- 
ré avec les ornemens, armoiries & bla{Gs des 
Ducs de Brabant:Ce que toutefois le confeil 
du Roy de France ne trouva pas bon,crainte 
d'offenfer le Roy d’Efpagne. Il ne fut pas 
pourtant moins honorablement & magnif- 
quemententerrc à la Royale, au temple de 
J'Abbaye de Saint Denis aupres de fes Per- 
es.  Celuyquiapportales nouvelles de fa 
mort en Hollande aux Eftats, fut un mois a- 
pres le meurtrier qui aflafina le Prince d'O: 
range,comme nous dirons tantoft. 

Cefte mort du Ducd'Aniou rompit tou- 
tes Les diques qui retenoyent le defbordemét 
de la Ligue (qu’elle craignoit plus que le 
Roy)laquelle commencaincontinent à bru- 
ire en plufieurs villes de Champagne, & de 
Ja Duche de Bourgogne,defquelles les gou- 
vernemens eftoyét ez mains de ceux de Gui 
fe,que ce Prince cognoifloit,& leur vouloit 
mal de mort:mais 1{ fur prevenu, non(côme 
dir quelque hiftoire Ftancoife)fans leur def: 
ceu,car leurs ferviteurs predifoyér cefte mort 
plus de trois mois avant qu'elle futadvenüe. 


: Cefte Liguecftoit defia en grand credit ez 


autres villes,& principalement à Paris, qui 
plus que nulle autre apprehendoir (& ne luy 
fonnoitonautre chofe aux oreilles)le ioug 
de la telip16,& l’efperance du Roy de Navar- 
re. La premiere pointe de l'amour du Roy ef- 
toit rebouchée au cœur de la plus part des 
fuiects. Ils ne par loyenr de luy qu'avec tou- 
tes fortes de mefpris. Tous les iours fe fe- 
moyent des pafquils indifcrers & effrontéz, 
deslibelies fans nom,efquels les ames cor- 
rompües & defia effarouchces des defordres 
de la Couit,avalloyent(fousie ne fcay quel- 
le douceur)la poifon des mutineries audaci- 
eufes.Car on parlôit du Roy comme d’un 
Sardanapale, d'un fay-neant, d’un Prince 
enyurc de prodigalitez & diflolutions:on le 
relcguoir comme Chilperic däs un Monaf- 
cere:& pour la rroificime couronne que fa 
devile A£anet ultima cœlo , luy donoit au 
Ciclon luy en promettoit une avec le razoir 
en un cloiftre,& mefmes quelques Dames 
dela Ligue,portoyentàleurs ceintures des 
cyfeaux dont plulieurs fois elles fe vanterét 
que Henry de Valois auroit le poil abatu, 
quand on le confincroit en une moinerie. 
Er Conten furent faits ces deux vers La- 
tins, 


À 
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Qui dedit ante duas, vnam abffurit, altera 
nutat: T ertia tonforis nunc facienda manu. 


” 
; À - ÿ À , 
Mais qui voudra fcavoir la premiere con- Enfanteme 
dela Ligues 


ceptio,l'enfantement,& l'enfance de la Lig- 
ue dans Paris.Il faut entédre, qu'un bourge- 
ois de Paris nomme Rocheblond hôme fac- 
cieux, fort affeétionne à l’'Eglife Romaine, 
ayant efte halenc de quelques grands, fe ioig- 
niravec les Cutézde Sr Severin & de Saint 
Benoit,& à un Chanoine de Soiflon nomme 
Launoy,Apoftat de la Religion proteftante, 
de laquelle il avoit autrefois efte Minittre, 
fugitif de Sedan,où il eut eftc pendu pour 
un adultere qu'il y avoit commis.Ces qua- 
tre ayans confultcenfamble contre le Roy, 
pour avancer la maifon de Guife,& faire ex- 
terminer celle de Bourbon,attirerent à eux 
lufieurs autres de tous cftats:entre lefquels 
hu advife de drefler un petit confeil de fix 


Archiligueurs, dontce Rocheblond eftoit Le Petit ConJeil 
à > ela Ligue. 


principal, (les noms des autres font fpeciffiéz 


en l'hiftoire de France)& cinq autres, qui fe 


chargerent de veiller en tous les feize quar- 
tiers de Paris, & ez fauxbourgs. Ils tenoyent 
par fois leur confeil au College de Sorbonne 
en lachambre de ce Cure de Saint Benoit. 
& depuis au Collece de Forteret,où il alla de- 


imeurer:lequel College acftcappelle depuis 


le Berceau de la Ligue. La charge de ces cinq, 


\eftoit de pratiquer le plus de gés qu'ils pou-| 


royent , & fonder leurs affections, les entre 
tenans de difcours fondez fur la malice du 
emps,rempli de fchifme,d’herefie,& de ty- 
ranhie:puis faifoyent leur rapport à lautre| 
Confkil,compofc de Doéteurs,Curés, Pre 


dicateuts, & Norables perfonages, qui les (GrandCow- 
adreffoyent ,examinans la vie &le train def! à 


ceux que l’on efläyoit d’atirer.En peu de téps| 
ils drefferentune grande Confreric,& firent! 
incontinent fond de deniers,& de hauts def. 

eins.  Sefentansforts , aucuns furent| 
Deputez vers le Duc de Guife pour luy faire! 
entendre la volonté des bons catholiques 
(ainfi appelloyent ils les Ligeurs ) de Paris, | 
le zele qu'ils avoyent à la confervation de 
leur Religion , à l’extinétionde la contrai- | 
re, & de Ja tyrannie . Il les receut | 
avec grande alleorefle,& ayant communi- | 
que de tout avec fes Freres,& de ce qui fam- | 
ble expedient avec le Cardinal de Bourbon, | 
4 devoit fervir de mafque àce môftre.Ceux | 
de Guife commencerent à entrer en confe- | 
renceavec les Lioueurs de Paris,les uns nel 
faifans rien fans l'avis des autres.Finalement | 
un des premiers de la maifon de Guife vint à | 
Paris,& en grande aflamblée tente dedens | 
Phoftel de Reims pres des Auguflins,promi- | 
rent par ferment mutuelde ne point aban-| 


| donner les uns les autres, Outre plus,les plus | 


factieux de cefte aflamblée, furent defpef. | 
chez,avec bonnes inftruétions, pour aller en | 
plufeurs Provinces & villes du Royaume, 
pour attirer ceux qu'ils pouroyent à leur | 
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Ligue, leur propofant l’occafion d'icelle,  Bourbon:& ce pendant tout fourdemét on 
. leurs intelligences avec ceux de Guife,pour | coule aux ames du Peuple, cefte fretillante 
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ne faire qu'un corps,qui fous la coduire d’i- || ufurpation(dont ceux de Guife,{e dœullét) 
ceux,& par le confcil des predicateurs, co- || des Capets furles heritiers de Charlemag- 
batit l'herelx ,& laryrannie,c'eft Adire@u'ils | || ne,mefmes 1l s’en imprime plufieurs livres, 
coniureroyent enfamble pour extirper les || qui neantimoinsonrefté vivement refutéz, 
maifous de Valois & de Bourbon,enfambl- | | & deffenduz par le Parlement, voire ceux de 
tous les Proteftans. Quantaux fix Archili: || Guife les ayans defadvoiic. Du furplus des 
oueurs de Paris,ils travaillerét iufques aux | | fuccéz de la Ligue,nous en parlerons àcha- 
Parriquades du 1 2tde May 15 88,athftez de || cunc année. 
plufieurs autres,ne fe faifant ny difant rien, Le 3ede luilletle Prince de Parme en- 
qui ne {eur fur defcouvert.Et pour tenirin- || voya fe Collonel Mondragé aveccinq mil- 
formez leurs côpagnons ez autres villes & | } le hommes & dix pieces d'artillerie pour al- l'Efpagrol af 
Provinces,ils avoyent cômis gens propres, | | ler aflieger les Fortereflés de Liloo & de fiege Liloo, 
our recevoir les Agens {lon feurs Piovin- | | Lyefkés-hoeck, routes deux àl’oppofite l’u- 
ces, lefquels ayans leur rendez vous afigne;| || ne de l'autre,à l'emboucheure de la riviere 
s’en retournoyent bien amplemétinftruicts. | | de l'Efclaur,quid’Anversfe vat rendreen la 
Alors l'argent ne couftoit rié:car tous ceux | | mer.Le Vifcomte de Gand{lors & nouvel- 
‘quieftoyent en cefte Ligue, der lemét appelle Marquis de Roubay)afiegea 
tous Leurs moyés, qui fut caufe que chacun | | Lyefkenf-hoeck du cofte de la Flandre,qu'’é 
en voulur eftre,& qu'en peu de temps on toute diligence,commeeile n'eftoit pas en- 
vid en France les maraux devenir grands 855, | | core achevée, il fit batre,& apres luy avoir 
& les riches fe faire beliftres. donné trois cens coups de canon, la fit af- 
Auf roft que la Ligue parutsque plu- | | faillir:mais du premier abord. y fut vivemét 
fieurs bonnes villes eurent fair des feux de | | repouffc.Au fecond aflault il ftamener pres 
ioyc de fa naifläce, on la prefenta au Pape; | | de labrefche,quelques chariots chargéz de 
our en ettre Le Parrain,pour luy donner fa | | foin & de paille,où il ft bouter Le feu, qui 
enedi@6 J'advoier pour fiene,& la declai- | | donna une telle fumée portée par le vent 
rer pour l’Eglife Cacholique, Apoftolique, | | au travers du Fort que les afliegez, ne pou-| 
& Romaine. Gregoire 13 fe voulant monf- | | vans durer au rampart,pour repouflér la fu - 
LePapene trer Pere commun des Creftiens, confide- | || rie des affaillans, furent emportés de force:le 
veus adv0%- rant que cefte levce d'armes contre un Roy Marquis fafant tuer routce qu’ilrrouva les 
laisse eo chreftien & Carholique,eftoit contre | larmes au poing, & entre autres plufeurs| 
la doctrine de l'Evangille,contre l'exemple | | bourgeois d'Anvers,qui y eftoyent venus de 
delefus-Crift,& des Apoltres,côtre les loix | | renfort. Dôtil en fit auffi pédre aucuns apres 
& toute police d'Eftar, firentédre aux De :| |\coup de fans froid qui futune chere pende- 
putez de la Ligue,qu’il ne pouvoit approu-! ||rie pour les Efpagnols prifoniers.Il tua pa- 
ver ces fouflevemens,& de fait les renvoya | ||reillement de fa main propre le Capitaine. É 
fans refponcc:Et peu de iours avant fa mort | |IN. Berendrechr, qui auparavant avoit efté : 
dit au Cardinal d’Eft,que la Ligue n’auroit | | Maiftre d’hoftel du Prince d’Efpinoy (6 Fre- 
ny bulles,ny bref,ny lettres de luy: carilne| |re. Le Collonel Petain natif d'Arras qui 
voyoit poincelair en ces broüilleries,& ne | | commandoit audit Fort, voyant la place far-| 
vouloit {ervirde boute-feu. d'une guerre| ||cée,& le maflacrede fes gens,s’eftant pref-! 
qu'il ne pourroit cfteindre, | ques faulvé, fut prins & amené devant luy, 
L'impatience dela Ligue,qui ne vouloit| || le voulant voir,qu'il poignarda pareillemét,| 
attendre la refolution de Rome, manifefta| | & eftant en terre le fit achever de meurtric 
ne fes deffeins,& les rendit d'au-| | par fes gens:exerceant fur ceux qu'il pou- 
tant plus plaufibles,que les prerextes en f6t| | voit rencontrer fa rage accouftumce: car il 
admirablemér beaux,& que lenom de lun| |'eftoir,tel,qu’il ne fe foucioit gueres de la 
Cardinal dt es premiers Princes du fang, Cardinal de | mort d'un homme ou deux:ayant commen- 
#%% | Bourbon reluit furle frontifpice de ce baf-| | ce quelques dix ans auparavant fon premier 
timent:Prince au refte cafle & rompu, hors| | aprentiflage d’homicides, & de meurtres, 
d'efpoir de mariage,de polterité,& de furvi-| | au Côtè Philippe de Manffeldt fils du C6- 
ute à un Roy fain & gaillard. | ce Peter Erneft Gouverneur de Lux ébourg 
Le Peuple cft tout difpoft à une rebelli6, | | en la ville de Bruflelles,& le iecond un an 
il ne faut que direle mor,ce pendant cha-| | ou deux apres, àun Gentilhomme nommé 
cun vife à la Royauté,on compte les iours | | Ponthus Naye Seigneur de la Chappelle en 
duRoy, onleveutfaire Roy tout tel que] | plain marche de Bethune, eftant prifonier 
celuy qui en nosieux populaires eft deveftu | || ez mains deluftice. Tous ces premiers com- 
tandis qu’on luy faitla reverence,& qu’on | | mencemens en fon Adolefence,ne pouvoy- 
l’appelletrefcher Sire le Roy. On crie haut | | ent apporter gueres de bons fruits en fa 
maturité d'homme. 


& clair que le Roy{mourät fans enfans) n’a 
point d'autres fuccefleur que le Cardinal de Tandis que le Marquis eftoit en befogne 
Et 
à ce 


à ce fort de Lyefkenfhoetk, les Superinten- 
dens de la ville d'Anvers(aufquels il impor- 
toit le plus de garder le fort de Lilloo,y en- 
voyerentune plaine & belle compaignie de 
leur plus difpolée & aguerrie Ieunelle, & 
quelques cent hommes de leurs Confreries, 
fermentées pour renforcer Ja garnifon qui 
n’eftoir d'un commencement {eulement de 
fix vingtshommes. Depuis & toft apres y 
entra pareillement la compaignie Gafcon- 
ine du Capitaine Gau vente de Ternctfe. 

Le Collonel Mondragon eftantempefche à 
planter fonartillerie, {edit Capitané Gau 


Bcle [aile | fic une brave faillie fur les Bourguignôs:dôt 


ilen mit cinq compaignies en routte,avec 
percede plus de cent cinquante hommes, ra- 
| menant deux Capitaines prifoniers. Le Sr 
de Teligni fils du Seigneur de la Noûc, y fut 
envoye par les Eftats de Brabant pour y c6- 
|mander, lequel y entraavec bonnes troup-| 
pes de Francois, où efloyent peu auparavant 
|entreés encore quatre compagnies Efco(: 
foilles du Regiment du Collonel Balfour. 
| Mondragon voulant planter quatré canons 
| fur la dique du cofte de Zeelande, ces Ef- 
\coflois forticent,les penfans enlever'de là, 
jou bien lesencloüer: Mais comme la dique 
|eftoit crop eftroitte pour s'y hafter à la’ foul- 
Je, ils n’y fceurent avenir {as eftre fouftenus 

parles Éfpagnols:ce neantmointilsleur f- 

rentun grand affront,en tüerent environ 

crois cens,& efmenérent leur Maiftre Mi- 

neur prifonnier:lequel defcouvrit audit Sr 

de Teligni,toutes les mines que Mondragô 

\y avoit fait foüir, demeurant ledit Maiftre 

depuis ce temps là au fervice des Eftats, où 

\il s’eft acquire fidellemét en la continuation 

| dudit office de Mineür. 

Mondragon apres avoir donné cinq cés 
coups de canon, & fait bonne brefche, fit fes 
preparatifs pour aflaillirle Fort. Les Aflic- 
géz s’en eftansapperceuz, firent incontinent 
june mine afles fpacieafe, fous la brefche 
iqu'ils devoyentaflaillir:pour ayans attiré les 
‘ennemis iufques à [à,& f'eftans retiréz en 
arriere, faignans de reculer, la faire faulter : 


Minepresipi_ |l'inventi6 n’en eftoit pas mauvaife, l'elle eut 


| cftc bien en{uyvie.Mais comme les afliegéz 
fortoyét par ladite brefche,pour aller ren- 
\cotrer leurs ennemis venäs à l’affault,faifans 
iquant & quât une retraite, & qu'ils eftoyét 
|pourfuyvis iufques dedens la brefche,celuy 
qui avoit charoe de ladite mine, donna 
trop toit feu,en forte qu'il y cut quelque 
trentaine deleurs gens propres emportéz, 
|fas que Je fault de cefte mine fit nul mal aux 
| Efpagnols pourfuyväs:que Iecanon du Fort 
|endommagea neantmoins grandement, & 
Jeurofta toute envie d'en approcher plus 
pres. Ceux d'Anvers y envoyerent encore 
deux gros canôs,avec lefquels ils definonf- 
terentune partie de l'artillerie des Afliege- 
[ANS, 
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Le Collonel Mondragon s’eftant apper- 
ceu,que nonobftät tout le devoir qu'il avoit 
fceu faire,ilne pouvoit empefcher que ceux 
de Lilloo n'euflent par la riviere, & ne re- 


ceufk nt d'Anverstour ce qu'il leur faifoit de Mondragois 


befoin.Pour tant mieux leur rerrencher ce #pest opel 
er La naUT- 


gation. 


palage, fir à l’oppofite du Fort, ioignant ce-‘ 


luy de Lyefkens-hoeck,planter quelque ar- 
tillerie fur le bord de ladite riviere, qui 
pouvoit tirer à fleur d'eau iufques dedens 
Lilloo.Mais pour toutcela,on ne laifla pas 
d’y entrer & fortir, pafler,& 1apafler de Hol- 
lande & Zellande vers Anvers : Etvoyant 
qu'on ne s’en foucioit pas pourtant, fitame 
nerautreartillerie a la dique perce de Cal. 
loo,auquel endroit la riviere eft tout leplus. 
cftroite, s’afleuranc bien par là de leur ofter! 
toute navigation: maisil y ayanca autant 
qu'ailleurs.Finalement lc Prince de Parme 
confiderant la force de la place,qui à toute. 
heure pouvoitavoir une porte ouverte par 
la riviere, fans qu'on fceut eim pefcher qu'à 
toutes occafions on n’entrat & fortit : avec, 
ce qu'ilentendir que les Afliegez eftoyent 
renforcéz de quinze ou feize compaignies, 
& foufhffament pourveües de rout, fit lever! 
{on fiege non fans honte & perte,apres y a-| 
voir fait tout fon mieux trois femaines de 
long. Toutefois il laifla de refte quelques! 
gens pres de Liloo és Forts qu'il y u batir à 
Coefteyn,Oordam,& Blaugarendyck, oùil| 
mit pareillement de l'artillerie, pour donner | 
furles navires allans & venans d'Anvers ; 
par ladite riuiere en Hollande,Zeelande,& 
aillieurs à la mer.On tint pour certain qu'é | 
tout ce ficpe,tant aux forties,que du canon 
du fort, l'Éfpagnol nyperdit pas moins de! 
deux mille hommes:Dôt il ne faut pas trop. 
| s'efmerveiller,veu queles Affiegéz y tirerét 
en crête fix heures deux mille livres de pou- | 
dre, La plus part des foldats des Eftats qui a-| 
voyent cfte a defléndre cefte place, apres la | 
retraitte des Efpagnols,en fut tirce Fou | 
envoyécen autres garnifons. Ceux qui de, | 
meurerent la plus faine partie Francois, fe! 
mutinerent toftapres pour leur payement, 
chaflérenr le Srde Teligni leur Chefe Ca- 
itaine Plucquet,& autres Capitaines:vou-| 
bre eftre payez endedens peu de temps:qui 
mit les Eftats de Brabant en grande per- 
plexité:parquoy y falut pourvoir en toute. 
diligence, comme on firà caufe de la gran 
diffimeimportance du lieu:de crainte que 
l'Efpagnol n'eut bien toit fait {6 proufit d'u 
netelle mutinerie,& furent appaifez avec 
quatre mois en argent, & cinq moisen drap 
& accouftremens. 

Combié que le Prince de Parme eut quit- 
te ce fisge de Lilloo , feft ce-qu'’il ne faifla 
pas pourtant de fournir les diques au pe | 
& à fleur d'eau de bonneartillerie,en divers 
endroits,le long de ladite riviere. Par où 

fe fachans maiftre de la cam. 
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Pagne,vindrét à iuger qu'il tacheroit À coup- 
per le pallage de leur navigation, & battiroit 
ve tout des Forts le long de ladite riviere 

lelquels munis d'artillerie latiendroÿent fu! 
iette:& parainf retrencheroyent ladite ville 
(qui efte le magafin & grenier detoutle Pa! 
y de Brabant)arriere de Hollande & Zel/3- 
de. A raifon de quoy lefditsd’Anvets, & les 
Eftats de Brabant lors eftans aflambléz en 
ladite ville,entre lefquels ÿ avoit quelques 
Barons,& le Seigneur da Sainte Afdegonde 
au nom de la ville de Bruflelles,ayans prins: 
confeil de ce que leur eftoit defaire , pout 
|confervation de fadite ville,envoyerent le 
Seigneur de Grife,nagueres drand Baillifde 
Bruges(eftant demeurc au parti des Eftats 
gencraux,)en Anglerterre,pour lever quin- 
ze cés hommes, fous le Collonel Morgan: 
pour la levcedefquelsies Eglifes Walonnes 
& Flamendes audit Royaume,desbourferét 
vingt mille florins,& furét envoyez parde- 

Les Colonel ca.On envoya pareillement en Ftance pen- 

& Anversf6t (ant que le Colloneld’Allein en deutarme- 

sbandonner FER 3 ; c " | 

Herentael, | NET,mais rien n'en vint, par ce que l'argent 

que ledir d’Allein receut pour faire ladite! 

levée, fut par luy retenu en payement des] 
arrierages de fes gagesdu fervice qu'il a! 

voit futauparavant aux Eftats.Il fut pareil-| 
ementadviféparles Collonels bourgeois 
d'Anvers,qui # s’eftoyent attribuez(in-| 
dignement toutefois) la cognoiflance de! 

| tout le fair de la guerre,en ladire ville,& en 

| tout ce quartier d'Anvers d'abandonner la 

ville de Herental,& d’en retirer la garni(6, 

: & les munitiôs,pour les employer ailleurs. 

Mais cela {e fit avec un teldefordre que 

‘toute la poudre y fut perdüe,voire fi elle ne 

fut pas ruce en l’eau Apres qu'on eut pour-| 

-veu à la deffence de ladite ville d'Anvers, 

: lefdits Eftats de Brabant touverent cftre de! 

befoin d'entretenir quatre vingt compaig 

| nies d'infanterie, & feize de cavallerie tant 

| pour ladite ville, que pour Bruflelles, Ma- 

| lines, & autreslicux:Dont Anvers en porte- 

| roit la plus gräd partà fa charge,tellement 

| qu’il y falut mettre de grandes impofñrions, 

| qui porterent à plus de 3o000oforins. | 
Pluficurs des ptincipaux bourgeois & 

| marchants de ladicte ville d'Anvers voyans. 

le Fortde Lycfkenshoech ainfi povrement 

perdu, leur bourgeoilie,qui y avoit efté, fi 

| miferablementtraictée : qu'ils n’avoyent 

: plus de Princ:,ny de Chef:que l'Efpagnof 

| commécoit à border leur riviere de Forts,& 
d'artillerie, fe mirét àavoir peur, dont envi- 

Mort dupriy TOn une cétaine fe retirerent hors de la vil- 
ced'Orange| letaufquels depuis futcommande àcry pu- 
Gailaunede bic & par affichets,de retourner endedens! 
Nafat | certain téps,pour ayder à cOferver leur ville, 
| & le lieu où ils avoyent acquis tant de ri-| 
|chefles, à paine de confifcation des biens 
| qu'ils y avoyent laiflez:ce nonobftant fort 

+ peu y retournerent,méfmes iournellement 
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| S en retira de tant plus. ca | 
. Leroeluilletle Prince d'Orange aÿant 
a fait fa refidence plus d'un än en la villede 
Delf cn Hollande, fut traiftreufemét meur- 
t1& afläfiné,en fon logis, à l'yflüe du difners 


[Par un Balthazar Gerard hault Bourguignô 
natif de ville-FrAnche:dont nous en recire- 


rons icy l’hiftoire le plus fuccinétemér qu'il! 
nous fera poflible:Et côme la vetité n'a que 
faire d'autre luftre,que ccliy qu’elle a d'elle 
mefme:voila pourquoy ie feray ce difcours 
le plus fimplement, & leperement que ie 
Pourray, fans fard ny embelliffementde 1a-! 
8agc,recitant l’hiftoire ou pluftoft tragedie 
come elle eftadvenüe: Les Efpagnols pen- 
lans n'avoir autreennemiau Ho que luy; 
& que luy mortils auroyent au Pays bas at- | 
tainct le comble de leurs defleins,n'ont cet | 
{E iufques à ce qu’en fin,ils ayent adrelfe | 
felon leur fouhait à lefaire meutrir en la | 
maniere qui {enfuir. | 
| Au mois de May,attiva à la Court dudit Pri- | 
ce en fa ville de Delfun certain ieune hôme | 
aagc d'éviro vingt & fept ans,de moyenne- 
ment petite {tature,portant une contenance 
fimple:lequel commeen paffant delivra uné 
Îcrtreez mains dudit Seigneur Prince , qui 
luy demanda d'où la lettre venoit, à quoyil 
refpondir que c’eftdit fa lettre propre, par la- 
quelle il luy vouloit douner à cognoiftrede | 
grands chofes,concernans le fervice du Pa- | 
| ys,ladite lettre foubfgnée Francois Guy6. | 
Lelendemain ils’adrefla à un Secretaires | 
dudit Seigneur, qui le révoya à Maiftre Piere | 
lOyfeleur ditde Villiers, Miniftre & Con- 
eillier d'iceluy Seigneur Prince, lequel il | 
(prya d'avoir refponce de ceftelettre, difant | 
qu'il avoit chofes d'importance à luy declai- 
rer,concernant le Pays,& le fait de la religi= | 
on.Certains iours apres le Ptince ayät en- | 
tédu la teneur de cefte lertre;enchargeal'Oÿ | 
fcleur d'oüyr ce qu’il voudtoit dire:parain- 
(fi ce gallandluy declata qu'il fe nommoit 
Francois Guyon natifde Befancon, & qu'il | 
lauoit toufiours efté ferviteur trefaffeétion- | 
inc dudit Seigneur Prince ,eftant Vifcomte | 
de Befancon (comme 1leftoir) & leplus | 
puiflant Seigneur de toutela haute Bour- | 
gogne:qu'il avoit toufiours biédefiré de luy | 
fairefervice, & fingulierement depuis la 
(mort de fon pete, lequel eftoit natifde Lio, | 
rmais marie à Befancô, où apres l'entreprife 
Idu Seigneur de Beauieu Gentilhomme | 
Bourguignon fur ladite ville de Befacon | 
fon Pere par mauvais rapport fut prifon- | 
nier,& execute à caufe qu’il fayloir profeff. | 
de lareligion Depuis lequel temps, pour le | 
deshonneur de la mort de fondit Pere, auffi | 
que fa confcience le poufoit à venirdemeu- | 
rer en lieu & place où il y avoit exercice de | 
la religion.Ileut toufiours enviedes’en re 
tirer,pour fervir ledit Seigneur Prince : & 
qu'a cefte occafion ileftoit parti de fon PS | 


| 
| 


pal 


| 
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pale 2ans,avec un b5 cheval& armes,pour. moyen de rien entreprendre:mais qu’on s'é 
{e renger fous quelquecompagnie pardeca. | pourioit fervir ponr faire pañler les Mefla- 
Mais comme il pafloit par la Duche de Lux-|| | gers de Bruflelles à Cambray:commandant 
embourg,il vouloit voir un fiécoufin nomé | |'qu'on en envoya une partie à Bruflelles : 
du Pré Secretaire au Comte Peter Erneftde |. quantau fur plusle Prince ayant communi- 
Mansfeldr. Ce coufin luyconfeilla de de-\ | !queavec le Seioneur d'EfpruneauxAmbaffa. 
meurcr quelque temps aupres de luy,par ce | | deur du Duc d’Aniou, l'opportunité fe pre- 
qu'il eftoit anfli d'avis de fe retirer de là|| | fentant que Caron Seigneur de Schoon- 
pour ce qu'il y cftoir contre fa confcience ce. walallors retournanten France, l’efmene- 
qui le fitdemeurer , & combien qu’il eut|| | roit quanr & foy,pour fcavoir file Seigneur 

| fouvent bonne volonté de partir, fieft ce | | de Biron,qu'on penfoit deuoir eftre Gou- 
qu'’ily avoit toufours quelque chofe quile | | verneur de Cambray fe fcauroit fervir de ces 
retenoit,Ce neantmoins aux Pafques der-| cachets pour PAEpors à fes gens.Surquoy 

P 


De” 


| nieres Dieu Le contraignit comme par force | | Caron ayant fa defpefche du Prince fut en- 
de fetctirer,à caufe qu'il yavoitun preftre | charge de le prendre avec foy, comme il fit 
de Bruflélles en l'hoftel du Comte, tort Îe-|| | Eftant ce garneméten Franceil efcrivit par- 
vere allencontre de ceux qni eftoyent fuf-\| | deca,qu'ilefperoit de voir en bref le Srde 
peds de la religion:allant fouvent en leurs | | Beauieu (il appelloit le meurtre p luy pour- 
chambres voir ce qu’ils faifoyent,tellement | |\ietc Beauieu )lequel avoiteu bône cognoif 

| que luy & fon coufin prindrent envie de fance de fon Pere mort en fon fervice.parle 

| Juy faire un mauvais tour,car il les mena-|| | moyen duquel Seigneur, ilefperoit bie d'ef- 

| çoit de les accufer,s’ils n’alloyent à la con treaväcc & de parvenir à quelque honefte | 
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| feffe & au facrement:qui luy caufa de fe re-\| | condition. oyez La conftante piperie de ce ga 
| land 
land. 


titerde la à Treves,pour y paller les feftes| 
| de Pafques.Mais eftant de retour ce preftre Toft apres Caron le renvoya avec lettres 
audit Scigneur Prince & aux Eftats, les ad- 


| luydemandaoù il avoit fait fes Pafques: fl 
vertiflant dela mort du Ducd'Aniou. Le! 


tefpondir que c'avoit cfteau temple des Ie-|| | | 
| fuites en lavillede Treves,où un des prin-| | Prince ayant leu ces lettres manda ce Guyô 
| cipaux efures luy avoit communié le {a-|| | en fa chambre eftät encore au liét,pours'in- 
| crement.Mais comme de malheur ce Iefui- former des particularités de la mort du 
| te vint à Luxembourp,le preftre luy demä-}|.| Duc, (cemefchant à depuisconfeffe ceftanc 
| da fi Francois Guyon avoit receu Îe facre-| |prifonier,que fi lors ileureu unedague, ou 
ment de {es mains:l’autredit q non.Sur ce | |coufteau, voire un caniver,qu'il eut tué ledit 

| Le preftre fachant que ledit Guyon eftoit au || | Seigneur en fon lict, Japresavoir parlé quel- | 
chafteau de Fontaine pres de Luxembourg | | que temps au Prince il{e retira. Delà en avät 

| |frequentantles prefches & prieres vefperti- 

nes, portant des pfeaulmes ou quelque autre 


| avecle Comte, vintlà pardevers luy, & le! 
| voulut prendre,mais il fe deffendit,& don- | | 
liure dela religion.Il lifoit auffi ordinaire. 
ment Îe liure dela Sepmaine du Seigneur du 


| naun coup de poignard au preftre,tellemét | 
qu'il efchappa& s'en alla à Treves, d'où il | 
Bartas,auquel l'endroitle plus uze seftoit ce. 
luy de l’hifloire de ludith, où y a quel- 


| manda à fon Coufin de luy envoyer fon | 
| cheval & quelque peu d'argent: Mais com- 
ques traicts pouraminer les cœurs aextirper 
| les Tyrans. far fois il empruntoit au Portier 


| meiltardoit trop craignant d’eftre defcou- | 
| fon Bible, pour lire devant luy quelques cha- 
\ mn V . 
pitres, par où fous couleur dela Religion, il 


vert d’avoir entreprins ce voiage vers le. 
tcognoiflance avec aucuns domelftiques de | 


| Prince pour luy faire fervice,commeil en a- 
l’hoftel du Prince, En fin fa defpefche faite 


| voit l'envie & le moyen, il fe retira de là.Ce. 
 difantceftaffronté menteur tira de fa man-| 
pour s'en retourner en France vers ledit Ca- 
ron: Illuyfurdirqu'il eutà partir, & qu'il 


| che,un pacquet plain de cachetsen blanc du! 

| Comte de Manifeldt, difant avoir eu fou-| 
n'avoir laplusque faire. Ce oyant il prya 
qu'on luy donna quelque argent,monftrant 


| vent ledit cachet à fon commandement,c6-| 
| meayanteftc le principal Clerc dudit duPre. 
que {es chauffes & fouliers ne valoyent rien. 
Le Prince commanda qu’en luy delivrant {a 


| Etqu'aveciceluy il avoit donne plufieurs 
| pañleports aux vivendiers & autres qui en a- 
defpef{che on luy donva dix ou douze efcus, 
: } . . 
& qu'on Îe renvoya,ce qui fut fait & receut | 


| voyent affaire. Defquels cachets en blanc il 

| difoir qu’on fe pourroic fervir en un bon- 

affaire. Tout ce difcours ayant efté raporte 

| audit Seigneur Prince par ledit l'Oyfeleur, | | fon argeucpar un dimenche 8ede Iuiler. Le : 

| cômanda de luy demander à quoy ils pour- lendemain il achetta d'un foldar de la garde | 

| royent fervir.Il refpondit qu'avec iceux on | [dudit Seigneur Prince, nomme René,une 

| poufroit faire entreprife fur quelque ville | lipiftolle:mais trouvant qu’elle faifoit faute, il 
en achetta une couple d'autres d’un lean de la 

Foreft, fergeant du Capitane Claude Caulier: 

lefquelles il efprouva par trois où quatre 


. | deLuxembourg;ou biéfi c'eftoit trop loing, 
qu'ils pourroyenr ferviraux efpies pour al- 
fois,& les trouva botines. 11 fe voulut mef- 
| Î =————— ————— —— - - _ — _ = > 


| . , + 
ler par Pays.Cela eftant redit au Prince il re- 
| 


| pliqua,qu'avec ces cachets il n'y avoit nul 


mes 
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— mes ficher contre un foldat de ladite garde, 
pour ce qu'il luy refuza de faire des bales ra- 
mcés. 
Le 1o-iour dudit mois, il attenditque le 
Prince defcendit pour aller difner à la falette, 
| auquel 1l demanda palléport,parlant (comme 
| la Princeflé le remarqua) d'une voix mal af- 
feurée,& côme eftant perclus:en forte qu’elle 
| demanda audit Seigneur fon Mari,qui il ef- 
| [toit , par ce qu'il luy fambloit n'avoir pas 
trop bonne mine. Le Prince luy dit qu'il de- 
madoit un palleport,lequelilluy feroit bail- 
ler. Durantledifner il fut veu pourmener 
aux environs de l’efcuirie,deriere l’hoftel ti- 
rantaux ramparts de la ville. Ledifner ache- 
| véile Prince ortant de la {alette,le meurtrier 
cftoirderiere un pillier de la gallerie, avec 
l’un des coftéz du manteau pendant à bas de 
Pefpaulle, & fous l’aiflelle gauche ces deux | 
piftolles cachces,renät un papicrenfa main 
 droitte,côine fi c'eur efté fon pafleport pour 
le fare figner Etcômele Prince pafloit ayät 
un pied fur le premier degre de l'efcallier, le 
traiftre s’avancant tira fi foudainemér une 
de fes piftolles,qu'ame du monde ne s'en| 
| fceut appercevoir,que le coup n'eut donnc: 
Le percantde part en pr du cofte gauche 
au droir,au travers de l’eftomach & des par- 
| ties nobles. Le Prince fe fentant rouche,ne 
| Derniers pat ditautre chofe._ on Dieu aye pitie de mon) 
jolles du Prin| e Ame, ie [ais fort bleffe. Mon Dieu aye pire 
# de mon Amecÿ de ce povre Peuple. Ayant 
rofere ces parolles ilcommenca à chance 
fé mais fon Efcuierleretint,& fut afis fur 
les d=gréz de l'efcallier,que plus il ne par- 
| loir. Et côme la Comtefle de Swartfcbourg 
f1 Sœur,luy demanda en Alleman,s’il ne re- 
commandoit point fon Ame à Iefus Chrift 
| noftre fanveur,il refpondit en mefme lan- 
gu=,0#y, fans jamais plus parler depuis & t1- 
rär à La mort fut porte en la falerte,où il avoit 
difné,& y rendit tout au toft fon efprit. 
| Telle à efte la fin du plus prudent,conftant, 
& vertueux Prince de noftre temps. 
Le Meurtrier s’afleurant d’avoir bié fait 
Î fon cas,tacha d’efchapper par les efcuiries, | 
| defqueiles il avoit auparavät efpic l’ouver- 
| rure:& comme pour füyr il luy convenoit 
| | defcendre quatre ou cinq degréz en la galle- 
|Le mentriera :. : : ; Île 
(sache def rie, il les fauta tous d’un coup, tellement 
chäpper, | que du branfle de celault , l’autre piftol- 
| le qu'il avoit fous le brastoute chargée 
( avec laquelle il fe penfoit defendre de 
n'eftre attaque, & que nul ne l'oferoit 
approcher)  luy 5 ,; & n'eut le 
Joifir de la reccüiller, fuyant tant qu’il peur, 
paflant au travers de l’efcuyrie à la rüe qui 
vataurampartdela ville : Mais comme:il 
couroit {ur le fumier, pour prendre plus 
court,où la paile eftoit longue;il tomba, ce 
neantmoins il fe releva:& penfant eniam- 
ber la muraille , pourfeietter de hauten 
bas dedens les fofles, il fut attrappé par un 
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Jaquay, &un halbardier, à l’asfiftence de 
quelques autres que y accoururét, lefquels 
| l'amencrent à la Court. De prime face il fut 
| bien eftonné & perplex:Mais voyant qu'on 
ne le tuoit point fur le chap, & qu'6 le vou- 


| Etcomme un des domeftiques ny ditrues 
un mefchant craiftre:il refpondit ie ne fuis 


| pitaine Baftien Fräcois:luy dit n’es tu pas un 
| mefchant traiftre, quand tu as penfé tuer 
| Mofieur le Prince,fi Dieu n'y eut pourveu, 
| Quoy (ditiljay-iefailly, mauditte foit la 
| faulte. De là il fut mené à la maïfon du C6+ 
| fierge de la Court, où le Magiftrat de la vil- 
| le de Delfvintpourlexaminer. Là deman- 
|da-il papier,plume, & encre, promettant 
veu qu'il eftoit prifonier &(difoit il autant 
vaiile que mort,) qu'il efclarciroit la verité 
de toutice que toutefoisilne fit pas, mef- 
Jant beaucoup de menfongnes parmy quel- 
ques points veritables. 


IGcradde VilleFrâche,en Bourgogne,d pafle 
fixans, voireapres l'infraction dé la Pacif- 
fication de Gand, il avoit eu envie de tuer le 
Price.Il dôna à cognoiftre ce mefme vouloir 
en- ce qu'ildifoit,que paf fix ansdemourät 
à Dole chez un Procureur n6meleävillan, 
| il print une dague qu'il ficha de toute fafor 
ce en un huis,difant, ie voudroie 4 ce coup 
fut au travers du cœur du Prince d'Orange, 
| Dontil en fut reprins par un Îean Guillau- 
|me, Pontier de Vireten Bourgogne, qui luy 
| dir,que ce n’eftoit point à faire à luy de tuer 
| les Princes.Etcomme depuis trois ansila- 

voirouv dire , que le Roy d'Efpagne avoit 
| donné fentêce de tüer Le Prince 
| on pourroit,q dez le mois de Feburicr 1 582 
Lil eftoitvenu expreflementde Bourgogne 
lez quartiers de pardeca,pour de fait execu- 
| tercefte fentence,& qu'eftant venu à Lux- 
embôurgau mois de Mars,ilauroit oùyÿ dix 
re qu'un certain Bifcayen , l'avoit meurtry: 
qui fut caufe q dez alors il ne vint pas plus 
l'avant, ains fe mit au fervice de Iean du Pré 
| Secretaire du Comre de Mansfeldr Gouver - 
neurde Luxembourg Mais ayant fceu de- 
puis qu’il n’en eftoit pas mort , & qu'ilen 
eftoit regueri,il delibera quoy qu'il luy deut 
ladvenir d'exécuter ce deflein, efperant d'en 
avoir l'opportunité , le Comte de Mäsfelde 
leftant en campagne ez environs du lieu , où 
le Prince feroit: auquel il prefenteroit 
quelques cachets volants & fignatures cu 


par fucceflion de temps accéz à la Court du- 
dit Seigneur Prince,pour à la premiere oc- 
cañon,& à fon moindre peril, exploiéter ce 
qu'il avoit entrepris.Suyvant donc fon an- 
|cienne & inveterée deliberarion(ce font fes 
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| loit garder, il commenca àfaire du refolu.. 


pas traiftre,l'ay fait ce que le Roy m'a com-| 
| mande:quel Roy luy démandat-on.Le Roÿ | 
| d'Efpagnem6 Maitre, (ditil)Ercôme le Ca, 


É Côfeffrens de 
Il confefloir quion l'appelloit Baltazar L Ajjafn,: 


Fe tout OU 


blanc dudit Comte: s’afleurant de trouver 


mof 


49 


|mots)au mois de Novembre de 14 precedét 
Ml requit {6 cégc dudit du Pre eftant à Dyclt, 
par ce qu'il ne voyoit pas de meilleure con- 
Hmodite d'approcher le Prince, qu'alors, 
| Pour ce que le Comte de Manffelde Ictout- 
|noit à Luxembourg. Toutefois ledit du Pre 
fon Me& Couln ie prya inftamment de le | 
fuyvres luy pcifuadant que le Comtere-| 
| tourneroit en bicf au camp, voire devant 
|qu'ilfutun. mois. Orcoiïmimeil voyoitque | 
Jedit du Pre delayoit fon congc,eftant poul- | 
{c à executer {on deflein.Il s’advifa pour s’e| 
departir,de luy drefler une querelle. Mais | 
comme eltant de retour à Luxembourg, il 
penfoit {e retirer pour achever fon œuvre.-| 
{on Maiftres’apperceut qu’on luy avoit del- | 
1obbe hors de {on coffre quatre cés cinquäte| 
efcus fol :Cela fut caufe afin qu'on n’eut pas 
de foufpecon furluy,qu'’il demeura encore 
en fon fervice: Toutefois comme ledit argét| 
fut retrouve.1l chercha tous moyés de s’ap- 
procher du Prince, & de fuyure quelques! 
compaignies Walonnes envoyces de Lux- 
embourg en Brabant:à quoyil fut derechef 
empefche p la maladie dudit du Pre,laquel- 
le dura huit iours devant, & quinze lours a- 
pres le Noel,ains qu’il fuft du tout rcouery. 
Finalemér au mois de Mars dernier, il print 
congc pour tout de fon Me: mais avant que 
venir pardecail alla à Treves , où il fe con- 
fefla à un lefuite, quile rent en leur Col- 
lege,& luy defcouvrit fon deflein:luy m6f- 
trant les cachets voläts,qu'il pryoit vouloir 
tenir fecret,iufques à Pafques,& alors de le 
declairer au Comte de Mansfeldr. Suyvant 
le confcil duquel lefuite il donna pareille- 
ment ce fait à cognoiftre au Prince de Par- 
me,par lettres qu’il efcrivit en Tournay, & 
prefenta audit Prince : Mais que fur icelle 
il n'ozaattendre la rcfponce,craignan rqu'il 
eut prins de mauvais part la levee de tels 
cachets:Et de là s’en eft venu 4 Delf, ouil à 
exhibelefdits cachets, fousefpoirque cela 
l’ayderoit à trouver l’opportunire d’execu- 
ter ce qu’il avoit entreprins. Tant qu’6 trou- 
vaexpcdient de l'envoyer en Franceavecle 
Seigneur Car6,pour delivrerde ces cachets 
au Marefchal de Biron, & autres Seigneurs 
tenans le party du Ducd’Aniou. Mais cô- 
me ledit Seigneur Duc mourut toftapres.il 
prya d’eftre révoyc pardeca,ce que ledit Ca- 
ron fit,avec lettres au Prince d'Orange, & 
aux Eftats, par lefquellesil Les advertifloit 
de la mort dudit Seigneur Duc.Que depuis 
lors ilefpia la faifon,& les moyens de faire 
fon coup. Et commeil n’en trouvoit pas de 
plus propre,que deletirer,ou en retour- 
nant du prefche,ou defcendant de fa cham- 
bre pour aller manger,ou fe levant de table: 
Hachetta leiour precedent deux piftolles, | 
qu’il chargea bien à point lune detrois bal- | 


les & l’autre de deux,dontil en tira celle de | 


trois au travers du corps du Prince d'Oran- 
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| hallebardiers,dôt il eftoir fort dolent.Affer- 
| mant qué fi pour l'heureil eut efté à mille 
lietes de là,qu'il retourneroit pour achever 
‘de le meurtrit. 

| Toutce quedeflus & encore d'avantage 
qui feroit icy fuperflu,fat confefle & efcric 
ide main propre par ledit Balthazar Gerard 
en la chambre du Confierge:& furent trou- 
vecs fur luy deux veflies quelque peu fouf- 
flées,avecune petite buyfe,pour lesparcfler, 
efperant(commeil ne fcavoit pas nager) à 
l’ayde d’icelles traverfer les foficz de la ville. 
Il eucencore plu leurs propos àces fins:en- 

tre autres que file Prince eut eftéenvirôe de 
cinquante mille hommes de guerre, fiavant 
qu'ileut peu approcher de luy, qu'il Peut 
fai, voire le feroicencore:eftant bié marry 

(côme on luy avoit fair Acroire,) qu’il nef- 
toit pas mort.Ayant demandé s’il n’eftoit 
pas bleffe, il luy fut dit qu'oüy:furquoy il 
repliqua j'en fuis bien yoyeux,car il ne peut 
efchapper qu'iln'en meure. Depuis eftant 
(en 0 ilconfefla,en quoy il perfifta iuf- 
ques au dernier fuplice ce qui fenfuy. 

| Premierementoutre fes confeflions cy 

deffus,il declaira volontairemét & fans tor- 
ture : Qu'il n’avoit pas veu la fentence de 
profcriprion du Prince,& de le tuer ou on 
| pourroit,que cinq mois auparavant : trop 
| bien qu'il avoit ouy dire,que quelque cho- 
Ife.de famblable avoit efte publie au Pays 
| bas.Il dit qu’au mois de May dernier, il n'a- 
| voit pas eftc huiét jours pardeca,qu'il ne ta 
| cha d’executer fon deflein,s’il en eut eu le 
|moyé,& quelque efpoir d’efchapper.Qu'’a- 
pres la mort du Duc d’Aniou, il prefenta 16 
fervice au Seigneur Caron, en portant ces 
(lettres pour s’é retourner,& y Faire ce qu’il 
lavoit pourietté.Que iamais il n'avoit com- 
| munique fon fait audit Car6,qu’il cognoif- 
|foic eftre homme trop fyncere:& qu’à hom- 
|me du monde de ces quartiers il n’en avoir 

|parlé.Que dez le iour precedent il penfoit 

faire fon coup à l'heure du difner , maisne 
voyant nulle apparence de fe pouvoir fau- 

\ver,ne l’auroitozéentreprendre. Que ce 

Liourdhuy ne pouvant plus long temps pa- 

tienter,il avoitrefolu,quelperilqu'il y eut 

peu avoir de e faire, voire eut efte le Prince 

jau milieu d£ foooo hommes,qu'il n’eutpas 

laiffe de ce faire.Qu'il eftoic bien marry que 

ledit Seigneur n’eftoit pas mort:mais non 

d'y avoir fait {6 mieux,encore qu’il fut mil 

le lieües atriere,qu’il n’efpagneroït rien à 

paflèr montagnes, rivieres,& toutes autres 

difficultéz des chemins,pour le pouvoir a- 

chever. Quant au lefuite de Treves il per- 

fiftoit en fa premiere confeflion. En outre 

devifantauxaffiftés il dic:qu’eftät en Fran- 

ce, il n’avoit repos ny nuiét ny iour,tant ef. 


ce faite: 


| ARE LE 
pe ,ne pouvant s’ayder de {a feconde pour 
|l'empeichement qui luy fac donné par les 


toit il agite d’une ardeur extreme d’execurer 
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ce fati:mefmes qu'il avoir prins querelle a: | mais appercevant {a refolution,& fon bon 
vec les autres (erviteurs afin qu'on le ren} | courage,il luy dit: Allez mon his, fi vous a- 
voyant & print occafñon de le renvoyer.Et|} chevez ce fair, le Roy vous tindra tout ce 
que tiace voiage il n'eut fceu achever fon || qu'ilä promis , & acquérez uñ nom im- 
exploit,qu'il s'en fut derechef retourne en mortel, Surquoy il refpondit qu'ilefperoit 
France où il {eur rége de la religion refor: || fi bien fe faindre de la Religion, qu'il pour 
mee,en quelques Eplifes,& s’y tut tellemét|| roitentrer au fervice de ucique Secretai. 
côporté , qu'ileut procure d'avoir acces au | | re,& par ce moyé cfpier l'heure de pouvoir è 
Confiftoire,& rant fair que d'avoir lettres |! prefenrer quelques lettres à figner audit $r 
de recommandation,pour retourner pardé| | Prince; fignät laquelleil luy dôneroic de 4 
ça,& y avoir quelque adrefle,pour achever | | dague au corps. À preseftre lache de la tor- 
ce meurte pourietté rant plus legremenr| | ture,il dit encore qu'il ne fe repétoit pas d'a 
Ayantefte appliqué àla quefhioextraor-| | voir attente telle chofe contre le Prince & 
dinaire,& devant qu'eftre mis fur la tortu- | | que s’ill’avoitencore afaire, qu'il le feroit 
re:il confeffa d'avoir donne ce cas à cegnoii| | ores qu'il luy deut coutter mille vies. 
ftre à Me Gery Docteur en Theologie,Gar Le 24 dudit mois, il confefla encore ou- 
dien des Cordeliers de Tournay, au mois| | trece que deflus,que d'Aflonville luy avoic 
de Mars dernier : en laquelle confeflion 1f| | promis,que le Prince de Parme l’afifteroit 
perlifta eftant ofté de la geine: fur laquelle | | a eftre fati{fait de ce que le Roy promettoit 
ayant derechefefte pofe , ildit , que par|| | par la pofcription:& qu’il avoit cntreprins 
ce qu'ileftoit povrecampagnon, & pour|| | ce fait pour fe faire riche.Que ledit d'Aff6- 
ce aquerir des biens,il avoit donné fon fait|| || ville avoit monftrélefdirs cachets volants 
à copnoiftreau Prince de Parme, lequel or-|| | au Prince de Parme, qui fes luy rendir, di. 
doitrau conti Me Chuiftople d'Af-| || fant qu'il eftoit content qu’on s’en fervit : 
fonville d'en traiéteravec luy plus ample-|| | mais le Comte de Mansfeldt feroit renou- 
ment.Ce Confeillier luy ayant mis au de-|| | veller fon cacher d’une autre facon qu'il 
vant les dangers qu'il y avoit àexecurer un || | avoit efté.Que d’Aflonvilleluy avoit com. 
fi grand fait:lny dit,qu'il feroit un grâd (er-| | mande,que venanten Anvers , auenant 
vice au Roy d'Efpagne.Mais au casqu'ilfut| qu'il fut mene devant le Srde S: Aldegode 
defcouvert,qu'il fe gardaft biéd’é inculper|| ||\qu'illay môftra hardimér ceschachers.Et q 
le Prince de Parme. Et parlant du difficile! lors qu'il écreroit dedés la ville, qu'il les ca. 
accez à la cour d'Orange il refpondit qu’il! | cheroit toufioursen quelque lieu, devant 
fe feroit nommer Francois Guyon bourge| | qu'yétrer,plus [es iroir requerir.Queledit 
ois de Bafancon,fils du Piere Guyon, iadis| | M° Gery,ayät ouy fa refoluti6,luy dit puis | 
execute pour lareligion avec confifcati de | |qu'ilavoir entrepris telle chofe qu’illache- 
biens & que luy eftant povrecompap6 fe | | vaft,& luy donna {a benediétion | promit 
faigneroit eftre fort zclé a lateligion refor.| | de prier Dieu pour luÿ.Cequele lefarede 
mcé:& s’eniroit en Hollandeà la Courtdu| |Tieves luy promitpareillemenr: laffeurane 
Prince,où pour eftre rant mieux receu pre-| ||qu'au cas qu'il mourut en execurant ce def 
fenteroit ces cachet vollants. Ce que {em- | | fein,qu'il feroit rengé au Coth logue des 
bla fort bon à d'Aflonville:l’admonettät de} || St: Martirs glorieux. Duquel Iefute il ne 
perferveren cefte deliberation,& de la c6-| | {cavoir le nom autrement que regent du | 
duire à boult,lepriant(commedeflus)denc|| |‘ ollege,de poil roux, lequel cômuniquace 
amais faire mention du Prince de Parme | | fait à crois autres de fes A 
parce que cela ne luy fervoit de rié& tour | | 


| Syvant ces Confeilionsauq: elles il 
netoita grande confequence & deshon-| | à perfifte iufques à la mort , il furcon- 
neur audit de Parme. 


\damne par la fentence dont la teneur fen- 
Le lendemain il confefla fans eftre ge 


| fuit. 
né,outre ce quedeflus,que le iour precedét 
il eftoir venu à la Court,voit file Prince ef 
toit defendu de lachambre,pour venir di- 
ner,& le voyans affis à rabie.qu'il s’en alla 
en fon logis charger fes deux piftolles qu'il 
mit 4 [a feinture au cofté gauche, lsiffar pen 
| dre fon märeau à bas de l'efpar He afin qu’6 
s’en doubtaft mois.Il dir davätage q d’Aflo: 
| ville apresavoircémuniquée. fäbledeceft 
| affaire, luy promit d'en faire rapport au Pr: 
| ce de Parmeïce qu'avät fair , il declara qu'il 
|trouvoir bô:& que s’ille fçavoiramenera à 
chef,qu'’illuy feroit dôner la mercede pro 
mife par la profcription. Que d’Aflonville 
| Juy propofa encore quelques difficultez: 


puifsant Prince feu Monfcigneur le Prin- 
ce d'Orange , Comie de Nafsau &c. | 
Il feroit parti dadit Pays de Bourgogne 
& venu à Luxembourg , où s’eftant mis 
au fervicé du Secretaire du Comte de Mäs- 
F-ldc Gouverneur dadir Luxembourg , & 
ilec empraint {ur papier blanc ,grand 
ombre de cache:s dudit Comte , ayant 
aprins a contrefaire le feing manuel d'ice- 
AY , pour avec iceux trouver aceez 


ges ;2 3la 


| 


Comme Balthazar Gerad, natif de ville Sessenre os 
| Fans en [a Franche Comte dc bourgogne, a Ae- 
A £ » Cf .” far Ger 
de la Seigneurie du Roy d'Efpagne » Pri- afafinde 

[onniericy prefent , aÿr confefse que Prince d'@- 
pour mêurtier &afsalñiner le trelilutre & range. 


î 
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| à la Court dudit Seigneur Prince d'Orâge., Imain droire avec laquelle il à perpetré ce 


| Laguelle fienne deliberation , ilautoit au 
| mois de Mars dernier fait entendre paref- 
 criten laville de Tournay au Prince de 
 Parme,quiluy auroit ordonne d’entreren 
communication,& traite fur ce fait avec le 
+ Conféiller d'Aflonvilie:lequel auroit pro- 
mis audit prifônier que fi avant qu'il {ceut 
mettre {on dcflein en effcét, &execuccr le 
ban,& profcription du Roy d'Efpagne,al 
lencôtre dudit Seigneur Prince:que le Roy 
luy payeroir ce qu’eftoit porté par ladite fé 
téce,entreautres points la fommede vingt 
cinq mille ducats. Que ledit prifonier ayät 
confulté avec ledit d'Afsonville touchant 
ccfteexecution,auroitentr'eux efteconceu 
que ledit prifonnier prédroit fon adrelle ez 
Pays de pardeca à la Court dudit Seigneur 
Prince, {e faifant nommer Francois Guyo, 
fils de Pierre Guyon bourgeois de Befäcon 
jades executé pour la religion avec conffca 
tion de bien.Que fous couleur d’avoir dés 
faieuncffe efte zelé à lareligion, pour la- 
 quelleil avoit perdu fon Pere & fes biens: 
Et fous ce nô emprunté, &avecces cachets 
& fignareurs , il adviferoit d’avoir accez 
| chez ledit S’ Prince. Suyvant laquelle refo 
lution iceluy prifonnier defmentant_ fon 
nom & fe nommät Francois Guyon feroit 
venu à la Courtdudit Seieneur,& s'advan- 
cé le 9€ de ce mois d’achetter deux piftolles: 
que le 104 ayat efpié que ledit Seigneur ef- 
toit afis a table en fa falette , feroit alle en 
fon hoftellerie,où il chargea lefdites deux! 
piftolles, l'une de trois balles l'autrede deux 
& dela retourné à la Court,avec les piftol- 
les pédues à fa ceinture,au coftégauche ca- 
chees fous fon mâteau,qu'au cofte droit il 
laiBoit pendre à bas de l’efpaulle, afin dene. 
int fambler d’avoir rié chachèdeflous. Et 
qu'a l’yflue de [a tablé côme ledit S’ fortoit 
de fa fallere pour môterles degrés de fa chà 
bre:iceluyprifonier auroit laché l'une de 
ces piftolles,chargce de trois plombs,autra 
vers du corps d'iceluy S',duquel coup , (au 
grädregret de tous bôs patriotsil auroit efte 
tué) Leqlcas,côme crime trefexecrable, & 
traifé trefabominable perpetre en la per- 
. fonned'un tâtilluitre Prince (tel qu’aefte 
! Je Sr Prince d'Orange}ne doit nullemét de 
* | meurerimpuni,mais pluftoft chaftic à tou. 
terigueurexemplaire Posrceeffil , que 
Meflieurs les Cômis des Côfaulx Grad, & 
Provincial,ioinsavecles Bourgmaiftre & 
Efchevins de celte ville, fur l’xeamen & c6- 
fefion dudit prifonier, le tout bié & meu. 
remétpefe,& côfideré,ce qu'en ce cas faut 


pefer & confiderer,ont condampné & cô 
dampnent ledit Balchazar Gerad prifon. | 


niericy prefér,d’eftre mis fur un efchaffaut 
devant la maifon efchevinale furle marché 
decefte ville:pourillec premicrement luy 


cfretenaille entre deux fers eftincellans la 


imeurre tantexecrable : puis eltre avec te_ 

inaïlles & efpincesardantes , tenaille &! 

|pincc en fix divers endroits de fon corps, 

| côme aux bras,cuifles ,& autres lieux ou 

àle plus dechair,laquelle ainfi bruflée luy 

| {oit arraché des membres, finalemét pour 

y éfbre taillé vyfen quatre quartiers, com- 

|mencant par bas le long da ventre, pour le 

cœur luy eftre arrache, & iettéà la face:& Ja : 

iteite feparée du corps, fiché au bour,d’ü pal 

derriere l’hoftel dudit Seigneur Prince fur 

| la tour de l’Æfcoutette, & les quatre quar - 
tiers pendus à des Potences , fur les boule 

vers dela Hageporte-Ooftporte;Ketelporte 

| & Waterfloorfcheporte,de cefte ville, De 

|clairans fes biens acquis au File rel qu’il ap 

partiendra.t  Prononcé audit prifonier à 

| Delfle rede Juillet 1584, figné Vander 

| Me. 

Leditiourluy fut infinuée l'heure de fa 
mort afin de fe preparer pour la recevoir le 
lendemain. De prime face il fut fort per- 
plex,maudiflant l’heue qu'il aprintiamais 
la'pratiqueà Dole,qu'il eut bié voulu auoir 
efté un povre mechanique,& fimple hom 
me de meftier,pour ne point eftre tombé | 
ten cs defaftre : il deploroit grandement fa | 
mort:toutefois il diren fin,puifquelafollie 
en cftoit faire, qu’il failloir qu'il fouffiit Ja | 
folleenchers.Lelendemain il fat execute. 
felon la fentence, | 

Orcommeil ÿ avoit nombre infni de 
perfonnes à voir faire cefteexecution , où | 
eftoys fpeateurcome lesautres:il faut die | 
dis ce Q ie remarquay enicelle.-Cemeurtier 
jencore qu'il eut les pieds efchaudez de la 
Igeine-& tout bourfoufflez marchoir neit. 
imoins fermement entre deux bourreaux.Il 
eftoit petit deftarure,avec les cheveux , la 
barbe,& tous les poils de fon corps razez, 
par ce qu 6 prefumoit qu’il devoit avoir dl 
que fort far luy,qui pouvoir caufer que du 
rant tant de tourmés des geines (pour cog- 
noiftre s’il navoit nuls complices) il cryoir 
peu ou point:Eftans [yé 4 l'eftache {ur le 
chaffat, voyoit à œil defcouvert embrafser 
le ganfier & les rennailles quidevoyét fer 
virà l'office :il voyoit le blanc charnier fus 
lequelil devoit eftre taillé en quartiers, les 
coufteaux,& la cognce, fans toutefois s’en 
efmouvoir en rien.Etcôme ces deux bou. 

reaux cftoyenrempefchezà rompre'furu. | 
ne petite englume pofce fur le banc, la pi. | 
ftolle dont ilavoir fait le coup: le marteau ! 
duquel l’un des bourreaux frappoit (e def. 
imancha & raza les orcilles de fon compa- 
gnan,dontle peupe fe riant , ce malheur- 
eux ne fe fceut contenir , qu'il ne donna 
aufli an perit fourys. Ayanteu [a main 169 
cemps entre deux fersardans , tellemene 
hafé qu'elle fambloit eftreune gauffre, 
il la leva amont , comme voulant dire & 
moftrec 
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monftrer voila la main qui à fait un coup. | nature,ileftoit pour vivreun grand aage.ll 
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Et comme “apres avoir efté tanaillé, les 
bourreaux le portoyent à deux, pour le po- 
{er fur le charnier : quelq fémelotte dir aux 
ailhifkans,que veult on tant faire de mal àce 
povre hôine,quand tout eft dit n’a tué qu'à | 
hôme, &on le fait mourir de mille morts. | 
Les bourgeois oyans ce proposles poufferét | 
arricré avec mures. Ceux qui eftoyent un 
p tic plus loing,oyans un bruit 4 fe menoit | 
ne fichins”que c'eftoir, commencerent à | 
s’efouvoir,& à meurmurer,aucuns cry4s | 
arme,& le cañbourin coufchant. Ceft Afla- | 
fin eftant ia couché fur le bac, les bourreaux 
eurent p:ur,fur le point de le quitter:& di | 
à {e vouloir lever. & fuyr,furquoy le Magit- 
trat cria aux bourteaux que ce n’eftoir rien, | 
& qu'ils fientleur devoir. Il eft à croire fi 
feurefte quelque trouble,& qu'il eut eftca- | 
bindonre feul fur Fefchaffaulr, que mal en | 
point qu’il fucil eut tache à fe fauver:tant y 
à qu’e tous Les tourmens qu’6 luy fit iamais, | 
il ne crya point n'y fit famblant {étir aucune | 
| douleur:à quoy il s’eftoit refolu & mefmes 
s’en eftoit vante dez qu’il eftoit fur la geine: | 
Touthomme ayant quelque eftincelle 
de pieré,& de tant foit petit iugemet pourra 
cognoiftre,fi partels meurtes, & aflafinats| 
(comme aucuns tachent à prefuader aux fim! 
ples gés)le paradis eft à gagner:veu q laLoy 
les deféd, iuftice & police y repugnér, fa natu 
re Les abhorre,voireles foldats mefmes du 
Prince de Parme ont blafme & deteftc:com 
meaull la plus part dela cômune du parti 
ennemi ne lafceu approuver , ny le Magif- 
trat voulu foufftir,comme les Iefuites l’euf- 
fent bien defire,que pour cefte morton eut 
fair des feuz de ioye par les carfours. | 
pompe fume. Le 24 d’Aouît furent les pompes fenubres| 
ATEISS à l’éterremét du corps de ce Prince fort mag 
Prncdoré Nificquement achevees, felon l’eftar,& qua-| 
lités que requeroyent tant fa grandeur,quel 
{:s merites allendroit des Eftats de Hol- 
lande & des Provinces unies. Le Prince &| 
Comte Maurice de Naffau, (6 fils puifné, {le | | Maurice fon fecond fils lors aagc de dixhuic 
mo:n{ne n'eltant aagé que de huit mois)fai-|| | ans pour eftre leur chef,ayde du Côfeil qui 
{oi le dœil accofté à droit du Price Electeur ! | luy fut adioint:demeuräs cependant les E- | 
de Coulogne,Truchfes,& agauche du Côte | | ftats generaux au gouvernement fouverain.fl 
d: Hohenloo, puis fuyvoyent les Cointes|| | Ce ieune Prince a remercia de l’honneut 
d: Naflau fes Coufins germains ; & apres|| |qu'il luy faifoyent,promettät faire tout de 
eux le Comte de Solms fermant le doeil.|| | voir à [a defenfe & confervatié des Pays,au | 


| DE k à 
Ecle furplus de la pompe fuyvanten bel or-|| |maintienemét de leurs previleges,& à vé- | 
ger la mort de fon Pere.Ët dene rié entre- | 


idre{dont s’en voyent des portraicts impri-| 
| méz) iufques au nouveau Temple fur le|| | prendre nyattenter, fans l’advis,refolution 
& bonne vueille defdits Eftats:& fuyvant 


marché de Delfioù il fac misautôbeau. Il! 
mourut aagcde cinquante & unan onze|| |ce luy fut le Comte de Hohcloo baille pour | 
|Licutenant de Capitaine general. 


mois 2 s iours de bonne moyenne ftature& | 
Ceux de Gad apresavoir afles log téps 


corpulence,de poeil & de couleur tirant fur 

[2 bruin, affiz maigre de face, au refte bié || tenu prilonnier leur Bourgmailtre Me Ican 
côpofe de tous fes membres.Le corps ayant | |d’Imbife, achevé fon proces, & convaincu 
efté ouvert pour l’embaulfmer, fes parties | |d2 crahifon en plufeurs points, luy firent | 
p fenrence des Efchevins trécher la tefteen | 


intericures non offenfees du coup, furent 
le marche, & icelle fiches quelques heu- 


Ti q LES 


fut d’un efprit vyf& de grande memoire. 
Quant à fes vertus,fa prudence,conftance, 
magnaminité,fa vie fes geftes, fes travaux, 
fa patience, nous les laiférons pluftoft ad- 
mirer à tout homme non partial, que ne 
fcaurions les defcrirecomme il appaïtient, 
comme aufli nous les trouvons admira- 
bles. 

Il eut pour fa premiere femme, la fille & 
heritiere unique de Maximilien d’'Eemond 
Comte de Buren & d'Yfeliteyn,de laquelle 
ileut Philippe à prefent Lrince d'Orange, 
& Marie Cotefle de Hohenloo. De fa {ecô- 
de fille de Maurice Duc de Saxe il eut fon 
fecond filsle Prince Maurice Marquis de 
la Vere & de Flifinghes, qui luy à fuccéde 
en fes gouvernemens, Anne à prefent dece- 
dce, quifurfemmeau Comte Guillaume 
Louys de Nafau & Emilie Princefle de Por- 
cupal:de fa troifie[me fille du Duc de Môt- | 
pêfñer il eur fix filles Louyfe l’aifnée Prin- | 
iceffe Eleétrice Palatine du Rhin Elizabeth | 
 Duceffe de Bouillon Vifcomrcfle de Turei- 
ne, Princefle de la Trimoulle,de Tonars &c 
Conmtelle de Hennau &c,& deux reftantes | 
encore à marier. De fa quatriefme femme 
fille de l’Admiral de France paravant vefve 

{du S'de Theligni, il eut fon troifiefine fils, 
| Le Prince Henry Fredéric à prefent aagé de 
dixfeptans,de grand’attente duquel les Pro 
'vinces unies efperent des orand chofes en | 
temps advenir,comme eftant [a Hollande le 
Pays de fa naiffance à Delf. | 
| Par la mort fi foudaine& precipitée dece | 
Prince, furét les Provinces unies defornies |. 
de Gouverneur,ce qui rendit plufieurs face Le & vy 1 
bien troublée,aucuns craignans que pat Le KojJus fuce 

defordre ou peu de concorde qu'il y auroit &d: a Jon 

entre les Eftats,on eut feu reffter aux puif- A'erE AM pois 

fans efforts du Roy d'Efpagne, & que tout ne Ah 
ne tôbaît en confufiä.Toutesfois {es fune- | 

railles achevées, les Eftats ne voulans dôner | 
e courage perdu efleurent ledit S' Prince | 


| 


ærouvces fi fafnes & entieres,q paï cours de ; 
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LFUr, 


LeParms 
vent fai efo 
proufit de la 
nor t dmPriR 
ce d'Orange" 


res fur un pal:ayant confefle devant fa mort 
de Pavoir merité.Ce fut un grand cas de l’a- 
birion & inconftance de ceft hôme en fes 
vieux iours pres de feptuagenaire.le dis am 
bition & pre fumption,en ce q premieremet 
il foza attacquer au Prince d'Orange: Inc6- 
|ftance,qu’ayant efté (hôme turbulent come 
il eftoit,plufeurs fois caufe de trouble & ef- 
motion en la ville de Gand, iufques àavoir 
mis [es bourgeois fur le point de s'entre- 
coupper la gorge. De làcrainte du Prince 
s’eftant retire en Allemagne, puis rappelle 
| par le Peuple Gantois,de s’avoir voulu tour 
ner au parti de l'Efpagnol,qu'il avoit tat of- 
| fenfe,& fingulierement en ladefpoiille de 
plufeurs Eglifes détil s’eftoit toutle plus 
engraillé, tel eftant fon aveugliflemér:qu'ô 
difoit à bon droit, fon ambition & fa pre- 
| fomption l’avoyét amenc au pas où il mou 


Le Prince de Parme apres fa mort de celuy 
d'Orange, par laquelle il efperoit quelque 
Changement devoir advenir ez lrovinces u- 
nies,ne voulut perdre nulles occafions à {e 
faire maiftre des villes d’Anvers,de Gand ,de 
Bruflelles,de Malines & de Dendermonde. 
Et poury parvenir trouva expediét de retré- 
cher hault & bas la navigatié de la riviere de 
l’'Elcaur qui pale devant Anvers(à laquelle 
ilen vouloitle plus) fit baftir de l’un & de 
fautre coftc fur la rive d’icelle riviere plu- 
fieurs forterefles,pour batre à fleur d’eau les 
navires qui voudroyët pallèr & repaller de 
Hollande & Zelandeen Anvers.Et côbié q 
d’un cômencement 1l fambla chofe ridicule 


de vouloir fermer une riviere fi large & pre+ | 


fonde avec un Aux & reflux fi impetueux:fi 
eft ce q depuis l'experience à monitre,quela 
diligence que le Prince de Parme y à faire, là 
rendu faifable.Ayantcefte opinion des h6- 
mes,g#'il n'y proufiteroit rie,à efté caufe de la 
tardiveté, & nonchaillance de l’empefcher 
dez Le cômencemét, lots qu'6 avoir b6 moyé 
decefaire. Parainüil fit baltir un puiffant 
Fort à Cofloo du coftc deFlandre au bord de 
Mditeriviere,& un autre à l'oppofite a Oor- 
dam du cofte de Brabant, ceux d'Anvers & 
MesEftats voioyér tout äloifir, faire à leur nez 
"IL fic parcillemét foüyr un canal à grands de[ 
”pens(en quoy il employacôtinuellemätéoo 
| pioniers) qui menoit de Steekeniufques à 
| Calloo,diftant quatre lieües l’un de l'autre: 
| pour de {à amener tous les vivres & muniti- 
:ons,qu'il faloit en tous ces Forts qu'il avoit 
| dreffez le 169 de fadite riviere.Quar à fa per- 
fonné & fon principal câp,il Le tinc à Bsveré 
diftanc deux licües d’Anvers.Ilavoit pareille 
| mêt un petircamp, du coftéde Brabant au 
| village de Stabrouck fous lacharge du C6- 
re de Manff:ldt. Où le Collonel Môdragon 
fic batir un Fort gueres loing du chafteau de 
Coetteyn,& quatre autres entre leditcamp 
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| D’autrepart ceux de Zeclartlerôpirentla | 
did du cofte de Flandres pres de Safltige,qui 


\innôdoit tour le Pays depuisHulft iufques à 


Beveré & Burcht,referve le Doel, & quel- 
ques hautes cäpagnes pres de Colloo. Ce 
qui fut depuis au grand avätage du Parmois 
|car par le moyen de ladite inondation,côme 
la dique éftoitpareillemét répüeau Burcht 
({e16 4 nous avons dir cy devant)ily fiten- 
trer {es navires venans de Denderméde,qui 
par le Pays inondé autravers des prairies 
venoyét àCalloo, fans eftre en däger de paf- 
fer devant Anvers:car autrement ils n'avoyét 
nu] pañlage pour y venir. 

Er pour d'ü autre cofté fatiguer ceux deGäd 
& de Dendermode,il fit paliflér ladite rivie- 

re à Bafléroodc diftär une lieüe de Dédermé | 
de. Ce fair ,alla plâter {6 cäpà Lobecioignät 
ladite ville,q par unHerautil fit f6mer de fe | 
rédre,Le Bar6 de Mortagne Collonel, qui y 
\cômandoit en l’abfence du Sr de Ryhoven 
(pour lors abfent en Hollande,qui en eftoit 
Gouverneur)bié refolu d’ü cômécemét avec 
fes Capitaines refpodit qu'il riendroit la vil 
le,pourles Eftats generaux du Pays.Le Price 
ide Parme voyant qu’ils n’eftoyét pour fe ré 
dre à b6 marché, fit lever les efclufes, & ef- 
couller les eaux du foffe, puis batre certain 
boulevers hors de la ville:Où ayantfait bre. 
Îche à demy fuffiffäre, il le fir aflaillir par fes 
Efpagnols,qui l'emporterérà la perte {eule. 
mét de dix hômes & de tréte bleflez.Les Af- 
ficgez qui n’eftoyét que 300 foldats,voyans 
leurs fol èz à fec,& qu’en brefon auroit fait 
brefche aux räparts,auffi d ledit boulevers q 
l'Efpagnol avoit gagne cômandoit en Ja vil- 
le:avecce (ores qu'ilseufléttenu encore 3 | 
mois) qu'il n’y avoit nulle apparëce ny ef- 
poit d’eftre fecourus, cômencerét à parle- | 
méter, & finalemét s’accorderent de fortir | 
le 17ed'Aouft, feulement avec l’efpée & la | 
dague,& qu’6 les conduiroiten fauvetc iuf- 
ques au Fort de Willebrouc. Les Bourgcois 
furentexemps du pillage & receuz en grace | 
moyennant60000 florins payables en trois 
mois,& q s’il y en avoit qui vouluffét fortir | 
avec es foldats, 4 libremët faire ils le pour- 
royent.Il ne fortit. de la ville.en tout q 150 
PF pa béaucoup de fémes, garces, & | 
enfans.Les deuxMiniftres furét retenus cô- 
tre la foy promife:defquels Püfutnoyé, l'au | 
tre pédu.Dôron s’efmerveilla q le Princede | 
Parme s’oublia fiavär, quede l'avoir voulq | 
permettre. 

Toit apres affavoir le 6ede Septébre fe ren- 
dir pareillemét la ville de Vilvoorde qui eft 
une petite ville aMife fur lariviere qui vatde | 
Brullèllesen Anvers, & y fault paller tout 
joignant la porte. Par ce moyen perdit la vil 
de Bruffelles {à navigati6,& cômencale Pri- 
ce à la blocquer,avec quelques Forts ezen- 
virons + 


Les 
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Tr Les Eftats gencraux des Provincesunies 
venans à cofiderer qu'ils avoyét à faire à un 

puiffät ennemi, celqu’eft le Roy d'Efpagne: 

gcefte guerre feroit de longue durce, qui à 
Ja fin les pourroitcôfumer:fe deffiäs de pou-| 
voir fubhfter,& fe maintenir d'eux mefmes | 
miréren deliberati6 de requerir le fecours| 
du Roy de France,ou de la Roine d’Angle-| 

terre, Le Roy leur refpôdit qu’en nulle cé 
il ne vouloit entrer en guerre avec le Roy: 
d'Efpagne fon beaufrere.Neantmoins il en | 
voya le Sr Defpruneaux(qui auparavät fou-! 
loiteftre Ambafladeur vers les Eftats du 
| feu Duc d’Aniou {6 Frere)en Holläde pour | 
| plus parriculieremét entendre leurs demä- 
des:qui eftoyét.Qu'il pleut à fa Mate de de-| 
clairer le Roy d'Efpagne fon ennemi,& luy 
faire la guerre: Que du coftc des Frontieres! 
de Picardie ny d’autres endroicts de {6 obe-| 
iflance, il ne permit aucuns graius ny vivres | 
eftre meneza leu rsennemis:luy offräs pour! 
afleurance les villes d'Ooftende & de l’'Ef-| 
clufe,pour y mettre telle garnif6 qu’il luy| 
plairoit. La deflus le Sr Defpruneaux firtu- | 
ne l6gue harengue en plaine aflamblée des 
Eftats,exaltant la benevoléce& puiflance de 
fon Roy,enfamble la bone affection qu’il 
leur portoitdépritnant tant qu’il pouvoit le! 
Roy d'Efpagne-En fin,fans toutefois rié ac- 
corder réfolument.,il leur promit de la part 
de fon Roy toute ayde & faveur. | 

Les Eftatsré ei. À ; 
quierent la Lefdits Eftats envoyerent d'autre cofte 
Roine d' An Me Paul Buys Advocat des Eftats pticuliers. 
glaire. | de Hollande,& quelquesautres Deputez, 
vers la Roine d’Angleterre,luy faire la mef 

me requefte,afin q s'ils ne les pouvoyétin- 

duire tous deux a leur fecours, du moins 

l'un d'eux ne leur fut point adverfaire, ny 
nuifable.[l fimbloyent neantmoiïs plus in- 
cliner du cofté des Anglois,àcaufe de la prox, 
imite du voifinage,des anciennes alliances, 
entre l'un & l'autre Pays,& auf par ce qu'ils 
eftoyentplus forts fur mer que les Fran- 
COIS, | 
Le Prince de Parme pat lemoyéde la pri- 
fe de Dendermonde n’ayant nul empefche-| 
mét(avec ce qu'il enoit les Gantois bloc- 
quez & ferréz de toutes pars)fachant bié 4 
Devoir du | les Eftats n'ÿoyét pas la puiflance pour lors 
PrincedePar de mettre une armée en câpagne,qui lepeut 
| à fermer D EE TA 
noue empecher de fortifhier Calloo, fur larivicre 
d'Anuers, | de l’Efcaultdu coftc de Flandres, eftant loge 
| à Beveré,envoya le Collonel Mon drag6 a-| 
vancer la fermeture de la riviere d'Anvers! 
tant avec lôgues teftes,q palliffades de part& 
d’autre,y parquant tant d'artillerie  malay- 
femét rien pouvoit venir ny pañler d'Anvers 
en Hollande & Zelande, fans dâger du cano: 


auparavant il avoit fait à la riviere de Brux-| 
elles, par la prinfe de Vilvoorde. 

Ceux d'Anvers de leur part nechomoy: 
entauffi point en tout ce d leur fambloitre 
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tachant de le retrencher du tout côme peu | 


| »Qu'au bout de 


:quis & neceffaire à leur feuretc, & côferv: 
116 de leur ville. Le Collonel Morgä,avec {6 
Régiment Anglois arriva à leur:fecours, & 
fut logé aux fauxbourgs de Burgerhout.Il fe 
receiilla une grande me de deniers prmi la Forts de ceux, 
| ville,pout fubvenir à toutes les neccAitez, Anvers 
|& defpences qu'il faloicfaire, tant vers Les 
gens de guerre,qu’aux fortifhcatios qu'ils f1- 
rent,le16g de ladice riviere, come à Lilloo, 
au Doel, Terneufe,Ss Antonishouck, Vaert, 
Teli gni, Touloufe Melckhuys,Bouréfchans, 
Aufterwcel,& autres retrenchemens, com- 
meaufli à la reparation des ramparis de la 
ville. 
| Cetéps pendant la garnif6 de Cäbray fai- 
foir de grà des courfes & ravages fur lesPays 
d’Arthois,& de Renaur,& parfois alloyent 
iufques aux portes de Doüay,raflans tout ce 
qu'ils pouvoyét emporter: dét le Prince de 
Parme en fit fes plaites au Roy deFrance:qui 
refpodir q ce n’eftoit pas fa faute, & qc'ef- 
toit fans {6 côge, aufli q ladite ville ne luy 
appartenoit point ,mais à la Roine [a Mere, 
parleg & fuccefli6 du Duc d’Aniou fon fils. 
Sur celte refpôce le Prince de Parme envoya ER Motte 
ï court deBouts 
la Motte Gouverneur de Graveliges courir lois, 
areillementtoutle Pays de Boulenois,d'où | 
F ramena grand butin.Les Francois s’€ plai- 
pnirent au Prince de Parme:mais il leurref- 
dit de mefmes,que ce n’ayoit pas eftc par 
acharoe. 
| Les Gantoisayans ainfi long téps efté bloc. 
quez,& ne voyas nulle apparéce de fecours, 
veu mefmes q la ville d'Anvers eftoiren plus 
prarid painç qu’eux:'finalement refolurent l4printemens 
e s’accorder avec le Roy d’'Efpagne,envoy- #vec{a ville 
ans le 17e de Septembre leurs Deputez a Be- fe Gand, 
Yeren vers le Price de Parme : tant qu'apres | 
lufieurs cômunicatios,allces,& ventes , ils 
se leur appoinrement avec Iuy,à la charge 
e recevoir trente côpagnies tant Bourgu1- 
nôs, Wallôs,qu’Allemans enepale porti6, 
: nuls Efpagnols,pour y tenir garnif6 auffi 
169 temps qu'il luy plairoir. Ces cépagnies 
eftans entrées, l'accord fut publié avec les 
[olénitez en tel cas requifes duquelles prin | 
Cipaux poinéts eftoyent; ro 
 Vne oubliance perperuelle,& pardé abfo | 
blutdetour cequis’eftoic pale depuis les | 
brroubles, les tenans de là en avant pour Dés de 
pvaflaux & fuicéts.Que Les bourgeois & ha corde 
»birans ioüiroyenr derous & chacunleurs | 
»biens,côme s'ils n’euffer onques offenfc le 
Roy d'Efpagne.Et pour ofter les imprefliôs 
»qu'ils pourroyät avoir,qu'6 leur voudroir | 
finalement côfifqueï leurs biens : fut per- 
»mis aux bourgeois de demeurer en toute 
,;modefhie, fans faire fcadalc l’efpace de deux 
»ans en la ville, pour durant ce temps fai- 
Isre leurs affaires, & s'advifer s'ils fe veu- 
»lent dorefnavaut reduire à la Religion 
»Catholique Romaine,on non. 
{dits deux ans, ils fe 
Denise 


pourroy- 


% 
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»pourroyent retirer libremét hors des Pays 
»bas,avec tous leurs biens,ou bien les ven - 
wdre, efchanger,alliener;ou autrement faire 
»adminiftrér par des Commis,qui les ieur 
»feroyent tenir en toute place neutrale, où! 
“ils voudroyent aller refider. Que rous pro- 
»ces vuydez,& fentences donnees, tantau 
Confail Provincial, Efchevinage,qu’autres 
»[uges,pour evitter à toute coufufion;{eroy! 
»entconfirmces & mifes à execution faulf 
»leurs Appcaux au Gräd Céfcil.Qu'au Roy 
»{eroit rédiie coute obeiffance,en ladite vil- 
»le comme auparavant les troubles:& qu’il 
{eroit reftablien toures fes rerogarives,lef- 
»quelles durant iceux troubles pourroyent 
sauoir efte fufpendües ou aucunemétalte- 
rées.Que tous Prelats, Abbayes, Chapitres, 
»Convents, Hofpitaux, &autres lieux pi- 
»eux,feront remis & redintegrez en la pof- 
» feffion & ioüyHance de tous leurs biens 
»fans que du receu qui en a efté fait, ceux! 
dela ville foyent tenus à aucunereftituri6, 
»ne fut quelque particulier quiles auroit 
»receu fans l’authoritc des Superieurs, ce! 
»qui viendraen cognoiflace de caufe devät! 
»le Juge du lieu. Mais comme le Prince de 
»#Parmerentend que ce qui eft advenu dedés 
»la ville, fe feroit fait au grand regret de la 
»bourgeoifie, par quelques hommes tur- 
sbulents, fin guhierement d’aucuns qui au- 
»royent cfte bannis & cxpulféz d’autres vil- 
»les, s’y cftansrefugicz, non bourgeois dé 
»ladite ville. Il fe contenteraque de dou- 
»ze hommes qu’il avoit retenu à fon chois, 
»pour en difpofer felon fa volonté, les fix 
»foyent {culeméêt retenus fous ceite reftric- 
»tion & referve, qu’en les luy livrant la vil- 
»le foitabfoulte de tous mefluz pafñlèz: &! 
»f1 bôn luy famble d’en delivret les trois,en! 
#faifant punition des trois de refte, {elon 
qu'ils {e trouverront lavoir merite. Finale 
»ment les bourgeois, pour toute la grace; 
»& benevolence,qui leur a demonftree par 
sledir accord, payerôt la fomme de 300000! 
»flotins,devant que nul d’entre eux, ny des 
shabitans en puiffe fortir. Proimettant qu'a- 
pres le payement d’icelle fomm, il tien- 
’dra les Gatitois pour bons, fidelles, & o-! 
#beiffans fuiets,& leur monftrera toute la 
efaveur qu'il luv fera pofible, Laiffis devät. 
toutes chofes eti plaineliberte,le SrdeChä- 
»paigni,les Evefques d'Ypre & de Bruges, 
»& tousauttes prifoniers àcaufe des trou- 
bles. 
Ces fix refervéz furét Mt Antoine Hey- 


Six refervex man Elchevin & du Côfeil, Lucas Mayaert 
par l'accord: Receveur, Lievin Meynkés,Renier de Pef. 


tre, Dominique Derbä, & Iofle de Vleefc- 
hauwer: lefdits Heyman & Mayaert {e (au : 
verent.Lievin Meynkens fut delivré à Ja re- 
quefte d'une bonne Damoifelle, & les trois 
autres raconnëz. De ces trois cens mille flo- 

sinsle Royen quitta cent mille, afin que la 


bourgeoifie ne fut tantfoullée. Le furplus | 
fe colfeéta par veftes, chacun felon fes moy- 
Lens: fans que nuls peuflent fortir la ville, | 
| qu'ils n'euflent premierement payé leur cô 
 uingent,à quoy ils eftoyencraxez. Le S,de 
| Champagni châgea fort de condition, car de 
| prifonier qu’il avoit efté en ladite ville l'ef- 
| pace de huit ans, il y fur ordonnépour Gou- 
verneur, avec bonne garnifon de Walons. 
Ce fait la Citadelle qui avoit efte defmolie, 
fut rebaftie,plus forte qu'auparavät.La por- 
te de la ville qui eftoit de viele maflonnerie 
bic efpoille, platte par hault,où (duranr le 
fiege 4 Îes Eitats tindrent devant ladite Ci- 
tadelle l'an 1577 quädellefutrédue aufdit 
Eftats)on avoir pofe quelques pieces d’artil 
lerie,par ce qu'elle cômandait fur ladite Ci- 
tadelle, fut defmolide fond en côble. La vile 
le fe defpeupla depuis peu à peu de fes meil 
leurs cicoiens & bourgeois, Éfuels durant 
|ces deux ans fe retiroyét,qui en Hollande & 
Zeelande,qui en Angleterre, quien autres 
places neutrales, 

| Les Evefques de Coulogne & de Treves 
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les Eftats generaux lors affamblezà Delfen 
Holiäde, pour les exhorter à paix:Mais il n'y 
eut nulle audience, & luy fx dit qu'ils a 
voyent des efpyesaffes fans luy, partant 
qu'ileut à fe retirer au pluftoft,& fans aucun 
delay. | 
Combien que le Prince de Parme eut 
aux deux coftez de la riviere d'Anvers bor-| 
dée tours la rive de plusde cent pieces d’ar-| 
tillerie grofle & moyenne, les navires Hol:! 
landoifes &Zelandoifes ne laifloyét pourtät 
d'y pañfer à la mifericorde du can6, fans dan- 
ger au moins bien petiticat telle fois s’'yen 
pafloit cêt où fix vingts, voire plus, tout en- 
famble,dont par mefgardeles Efpagnolsen | 
attrappoyent quelà uncà la quete : où en 
metroyét en fond, lefquelles ils n’avoyet pas 
pourtät,ains venoyét afnfi percées fe rendre 
avec la marée, hors du däger de leurs Forts, 
fousceux q la ville d'Anvers y avoir rät d'ü 
cofté 4 d'autre,cômc celuy deThouloufe du 
cofté de Flädre, celuy d'Aufterweel du cofte 
de Brabär & auttes.Bié eit vrayqu'il en arri 
voit iournellemét aucunes ant amenoyent 
| des hômes & fémes, les uns tuez, les autres 
fans bras,ny iäbes:mais tout cela n’épefchoit 
point le pañfage pourtät.De forte qu'il y ar- 
rivoit ionrnellement gräde quaärite de rous 
biés. Et euflér les Superieurs de la ville d’An 
vers,tidis qu'ils avoyét encore ce moyé,fort 
| bié fair de fe pourvoir de graïs,qui leur euf- 
| {ét eftéamencz,en abôdäce, s’il y eut eu vé- 
| re, les Hollädois ne s’arreftäs à aucuns dä- 
|gers leur cuflent furni pour y gagner: tant 
|eft cefte Nation afpre au gagnage, qu'ils ne 
ichomeit pour aucun peril, 
perdent aucunefois, ils ont un couftume de 
dire. West acn, om een vVerlooren twee ge- 
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at pour un perdu deux reconverts,o#il a effé per-| | rentpour'faire Le pont,n’eullent paflé par là, 
PU dy,il l'y faut rechercher. Certainemét l’advis | comeelles firét à la veie du canon du chaf- 
de plufeurs aefté,qu’il valoit mieux employ| | teaud’Anvers, & d’un de leurs navires de 
er l'argent de tous ces Forts,& de rätde pre-| | gucrre,fequel craignant l'artillerie duBurche 
parauts qu'ils faifoy ét pour bare les Forte-| | n'oza rique pour leur deffende ce pafla... 
rcfles Efpagnolles (relle qu'eftoir cefte| | ge. Eclors qu’elles furét pallees rour à leur 
grand’ & inutile mañle de bois flottant, qui| | ayfe fans aucun empefchemér, & venues p 
par moquerie fur appellé Elephant, & fin | | le pays inondé au lieu,où elles vouloyéte{- 
de la guerre, quicoufta plus de cent mil-| | treà Calloo: ce fut allors q ceux d’Anuers y 
{e florins) en achat de blé, & d'autres| | envoyerét faire un Fort fur la dique,ioignât| 
vivres, & munitions,côme auffi à lalevee &| | le trou,nomme le Fortde Teligni,pour em- 
payement de plus de foldats qu'ils n’avoyét | | pefcher qu'il n’y en pafla plus nuls : mas ce! 
(car il n’eft pas à nôbrer l'argent q ladite vil- gt trop tard. 
le côfuma inutilement durant ce liege )ce q Dénténils 6 hitiene à Minis bide | 
s'ils euflent fait, peut eftre q la ville n'eut pas Le JL boi s end 
sente Dit iveren dk vicapres quel | | Maflé de bois, en forme d’un chaftean flot- 
LÉ redire LL G EM is Î - | | tant fur l'eau, dit Fin de la guerre, àVef- Sur 
e fut rédüe, la gelce fur fi grade, & les glacés pe … | Quel fur le 
preuve de l'artillere, avec quatre petits Han 
fi vehements,amoncelez les uns far les au- AE Loe ; Jteau flot 
tres qu'avec le Aux & reflux de la marée, & | | ?°""FVELS; orde tout alentour de vingt fat nomme 
°{ à 4 Fe À gros canons, fans les pieces moyennes & Fin de laguer 
la force du vét(ce q l'ay veu)s’il y euteu vigt Re SE LHaf FRA Le. 
ponts,& vingt eftocades,ils les euflènt bri- Sade a or mn ns ec | 
Ÿ MAT de l'eau,qu’il n’y reftat quatre vingts mouf- | 
fez,& efcoullé les reftes & paliflades qui les Ac | 
retenoyent, liez de cables & de chaines, & ones Le enfles, eflans contme encof | 
u ? st rez plus bas que le ca - 
rôpu tous les ancres.Or cela fut entieremét 1 flo! de Le FAT don + 
neglige tant de la part de ceux d'Anvers,cô- He AR OIR PORN TEEN ANR A à mait 
né du coité de lcurs confederez fur nôchal.. | | °S HAE Cros prenais, treffacheux à 
ll : à ps iconduire, & mal propre à refifter à l’impe- 
u l'empefchement de drefler ledit pont & | | Ds À 
; 4 tuolite des vents & des marées. Aveclequel 
l'eftocade,dont nous parlerôs tancolt: & fut ar ile fun dE 
cefte opinion qui trôpalefdits d'Anvers,& PARA JR ES D UND 
l $ 2e 1 % les Forts de l'Efpagnol le long de la rivie- 
eur Côfederez.Car encore qu'il eut efte im Le demuis:Anvers infinies an FO AVR 
pollibke, fine devoyér ils pourtant pas avoir | | je. ik avoitdedens di cens Mouf ets 
mefprife, ny tenu à neät le devoir, & la defpë HA à de enr de RUE | 
+  ce,ql'Efpagnol y faifoit,ny la grade diligéce RES si à MD AA ue 
dséle Pacs de Pire die Cage Be offenfer.Car cefte Forte refle { ainfi l’eut on 
tn nee di mr MENACE bien peu appeller, s'elle n’eut eftc que pour | 
dinairetnét aviét aceux qui ne tiennét leurs demeurer toufiours en un lieu)n’eftoit que 
ennemis en nulleeftime,& croyentles cho- | |! h 
5: FR mp 3x CLOY cl + ho de la hauteur de deux pieds hors de l'eau:& ! 
fes impoñlibles,q la longueffe du téps, l'in- M PAM 
ke ep > | | nepouvoiriamais enfoncer pourla quanti- | 
duftrie,la diligence, & le travail,rendét pof- ec detièue: |&t-des barrinron Mas des TAN 
fibles,voire ayfcesé commeil s’eft veu en ce His FERME LE de “# Né FRS da 
grand œuvre dudit Prince, auquel il alloit. Au PE qui le foufteno ki. é Les ram 
avant autant qu'il eftoir poffible, radis q luy AFÈE RE f 
: 7 arts eftoyentefpois de cinq pieds, & les 
& une partie de fon armce fe tenoyent à Be- | | MU A Ge PE ANT RE “ 
veren gueres loing deCalloo,& l’autre à Sta HP NUE Le 
PAR PR ROEETE EE te ÿ bien entaflez, qui les rendoyent fermes, 
rouck pres d'Oordam, à l'autre cofte de la & qualiinpenetrables : Les hunes des trois 
iviere,qui faifoyent les deux teftes, allen- 8 s de se 
NE LE lo cles deux teftes, allen- | | fs eftovenr à l'efpreuve du moufquer, 
droir defquelles fon pont fe idevoit dreffer: DS de moufiiitsl : d'énsbail 
pour files Eftats & Proteftans côfederez eu pe SR , 
lent vou dbgnier uaque chbdtrtenent euffent peu donner au milieu d’un Fort.En 
à fon ouvrage, fecourir ceux qui feroyentef We npnprour fe nu og 
dFéhaleCatlos & d'Ordé AGE piece autant mal maniable que couftable, 

: . Avec ce que ; , 
ceux d'Anvers pourveurét mal à leurs NI yo see DU 2 CP 4 nt 
res en ce point, qu'ayäs perce la dique au de- A 

4 premier coup en la puifface de fon ennemy, 
fous du Burcht, pour inonder tout le Pays RER PRE 
d'allenviron Calloo, ils n’avoyent pas mis é Ch san 
garde auttou de fadite dique : oudumoins sd Iyeuten ceremps [à quelqu GIE 
avec leurs navires de guerre (qui avecles | | 4! CAL Anvers ouvertement en plain 
bras croiflez les regardoyent,)n'avoyent pas Con dé lors qu ‘hé sa de ces eh 

pete des ernpcfche les Pleytes du Prince d'y palfer en Len atifs.  Orqu'ainfi fut que le Prince | 
QU fona : pleiniour, comme nous les avonsveïes. | |” fe a 1 fceut achever fon oeuvre à 
plat. Cars'ils euffent feulement enfoncé deux | |”"frmer la riviere : ne, void on pas qu'il | 
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wonnen,daer het-verloren is daer moetmen! 
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| ARE: 14 
boucheure du trou, iamais les 22 pleyres que 


hetweder hal£. Ceff a dire,il y faut rebender, | \|ceux de Gand & de Dendermonde enu oye- 


Heus (autre forte de navires)ou pleytes,à l'é, 


»S’eft ia fair fi fort aux deux coftez d'icelle, 


Ti y qui 


Le Sr de Ste 
Aldegode:n! 


 fo2 D RU RU OPA OUR TE 
qu'il n’eft poftible de le chaffer de lavec co 
 squ'ileft maiftre de la cipagne,& qu’il peut. 
pa æ ne « « ’ (| 
»cmpefcher q rie ne nous foit amenc en ha. 


= Curox. Ds Hot. ZErL &c. 
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” l'afiflence & fecours de plufeurs otäds Pri- 


ces,de la Roine d'Angleterre, & du Roy de 
| France,qui avoit prins leur caufe & prorec- 


sville.Il tiétaupres de {oy une puiflante ar-|| || tion en main, ils l’en feroyent retirer hors 


»mce, à nôus autres invincible:fl a bafti fes, 
Forts & trenchées fi hault eflevez hors de 
»leau,q les marces ne leur peuvent grever, 
»Étoutre tout cela le paflage par la riviere 
rious eft fi bien me re ne nous ref- 
ste plus aucü trafique de marchandife, fans 
»lequel Le peuple ne peut vivre, nylaville 
»fubfifter. Parquoy tout bié côfiderc,& pe- 
fees tous les fhicultéz, qui fe prefencent 
»devant noz yeux:il famble que fide bonne 
|»heure nous n’advifons de nous racémoder 
avec le Roy, q ce fiege aura une povre fin 
»pour nous. Aucuns de la bourocoilie mur- 
muroyét le mefme tout allans par les res: 
tant qu'ily eut quelquesuns en nôbre de 54 


quiprefenterent requefte an Srde Lyfvelt | 


Chancelier de Brabant, le pryans de tenir la 
main qu'ils fe peuflent accorder avec leRoy 
Cefte requefte venüe à la cognoiffance du 
Magiftrat & des Collonels fut faite allarm 
| partoute la ville, & les bourgcois armez 
|-côme fi les ennemis euffent efte defia à leurs 
| ramparts:mais c'eftoit pour chercher, & fe 
| faifir de ceux qui avoyent prefentecefte re. 
quefte, dont y en eur trente prifoniers, lel: 
quels furér tous çondampnez à certaine a 
| mende pecuniaite.Puis fat public fur pain 
| de côfifcarion de corps & de biens;q nul n 
fuc fi bardi de tenir aucü propos de paix or 
 d’accord.Melmes fut misun nouveauférmé 
| en avant, q les bourgeois devoyent faire:af- 
favoirdereniren tout téps & à lamais leRoy 
d'Efpagne & {es adherens,pour ennemis: q 
jamais 1s ne feroyent paix avec luy,ny ave 
| les fiens:d ny enprivény en public;ils n’en] 
tiendroyent proposiny,fi on la leur prelen-| 
toir, ne la voudroyent recevoir,confentans! 
G celuy ou ceux quicontreviendroyent àce 
Pr faffent chaîtiez en corps & en biés 
clon l'exigence du cas Et pour plusintimi-| 
der les bourgcois,on leur faifoit entédrede! 
| quelle cruauté le Prince de Parme contre fa 
promefle avoit traite ceux de la Religion en 
la ville de Gand,dont il en avoit iette grand. 
nôbre en prifon, Et quand leurs amis vou- 
loyentinterceder pour eux,& [uy prefenroyl 
ent quelq requefte, qu'on leur refpondoir,| 
qu'ilne recevoit.plus nulles requeites, &) 
qu'on les tratteroit bien encore d'une agtre| 
facon. 
Surcele Sr de St: Aldegonde Bourgmaif- 
tre Forai de la ville(qui eft la principale di- 
gnite)fitune harengue en plaine aflamblce| 
du grand Confeil des bourgcois(appelle den 


courage ceux breeden Raed)pourles perfuader à fe main- 
d'Anvers, | tenir encore demy an,avant l'expiration du- 
quel terme, il efperoir une belle victoire de 
leurs ennemis, & qu’ils les chaféroyent nô 
| feulemét ariere de leurs murailles:mais 


qu’à 


—+— 7 frontieres | 


tous les Pays bas.Certainement le demi an 
ne fe fut pas pañle, depuis le 20t d’Aouft (que 


| la ville {e rendit) à les glaces n’euflént def- 


| mefle la querelle de ceftc eftocade.Ce q l’hy 
ver cnfuyvant eftant en Anvers ay oùy cô- 
| fefler aux Capitaines Efpagnols, qui ne fe 
| {cavoyent afléz efmerveiller dé la vehemen- 
ce des grands glacés, qui s’accumuloyét l’un 
fur l’aucre:&e où ils trouvoyét de l’achoppe- 
ment emportoyent tout au flux & reflus de 
la marée, telle eft la force de l'eau, & encore 
plus grande quand le vent y ayde. 

Le Prince de Parme ce téps pédantalloit 
toufiours avant en {6 ouvrage, fans y efpar 
gner ny defpenfe,ny travail tant q les deux 
teftes faites de pr& d’aurte,aufli avant qu'il 
eftoit poffible en la riviere,on cômenca avec 
les pleytes q ceux de Gand & de Dendermô- 
| de avoyent envoyées à dreffer le pont,pour 
aller du Fort de Colloo à cefuy d'Oordam 

pardeflus la rivicre,& parainfi d’ü cäp à l'au- 
tre, aflavoir de Flandre,en Brabät,& de Bra. 
| bant en Flandre, ladite riviere (qui eft l'Ef- 
| cault)faifant {a feparati6 des deux Pays.Voy 
| es cômencemét du paflage de ces 22 pleyres 
au trou du Burcht(q ceux d’Anvers eftimoy 
ent à rien)fit efperer au Price de Parme b6- 
ne & heureufe yffüe d'ü gräd& penible def! 


tes,qui n’eftoyent lices enfable de cables, 
{e trouva du retardeméticar fix ou fept petits 
garcons de matelots allerét de nuit he 
|1à,& attédans le rerour de la'marée, fyerent 
lefdirs cables, qui fitqu’aucunes lefdites pley 
tes,diffipans le pont avec le flus, vindrét s’ef- 
Icoulleriufques pres d’Anvers.Ce nonobftät 
javec ce petit à petit par Le canal de Stccké 
qu’il avoir nouvellemét fait foüyr, comme 
nous avons dit, il luy en arrivoyent tous les 
iours des nouvelles, &autres navires de char 
ge,avec bon nôbre de matelots, il fur bien 
IToft redreflé comme nous dirons. 

| Il y viten ce réps là mefme un efpi6 des Ef- 
is en foncäp,qui fut recogru,& menc de- 
vant luy,non fans eftre bien perpiex, come il 
eft acroire. Le Price Ie voyant luy dit qu'il 


equippage, pour doter Ja ville d'Anvers, le 
Jaiffantaller libre,luy comädacrefexpreile., 
iment de dire aux Superintendens de ladite 
ville,qu'il eftoit deliberc de mourir pluftoft 
en ce lieu,q d'en bouger,avät qu'avoir misà 
chef,ce qu'ilavoicentrepris,& encômencc. 
| Ceux dé Holläde & de Zelandeforriffioy- 
entcc pendantà tout aller la ville de Bergen 
far Le So6,qu'ils munirent de benne garni- 
fon tant de naturels du Pays, G d’Anglois, 
| pour s’en fervir d'un boulevers {ur leurs 


Lo Di Premier pont 
ierh, Encore qu'au premier pôt de ces pley- rompu ni 


Efpicbenigne M 
1 à É ment traite |: 
n'eut pas peur:& luy ayant fait voir rous les par le Prince 


Forts & trenchées qu’il y av oit, & tout fon ke Parme. 


PNA Livre.) xr11 
-frontieres.Ceux d'Anvers avoyent pareil-| cefteoccafion prindrent ledit S, de Cocfteyn 


fo 
lement huit cens Anglois aux fauxbourgs 
de Burgherhout, dont trente pour un coup. 
s’allerent rendre au Prince de Parme, auf- 
quels il dôna unefcu pour chacune tefte. 
Ët de à print occafond’elcrire aceux d'An 
vers,qu'ils ne devoyent efperer fecours de 
Ja Roine d’Angleterre,puis que les Anglois 
mefmes fe revoltoyentdeleur fervice, les 
cxhortaut de fe recôcilier avec leur Roy, & 
leur promettant toute faveur & bonne a: 
drefle à les faire recevoiren grace ,nonob- 
ftant qu'ils l'euflent fi griefvement offenfè. 
Les Bourgmaiftres, Magiftrats ,& Collonels 
des bourgcois luy refpondirent aufi par ef- 
ecrit, le remerciant treshumblement de fa 
bonne veüeile,. & honeftes prefentations , 
qu'ils loüoyent & exaltoyent grandement : 
Mais qu'eftans encorore tenus & obligez 
aux Francois, ilsneles pouvoyent quitter 
fans eftre raxez de legereté,inconftance , & 
ingratitude, 

En cefte mefime faifon le Seigneur de 
res æTei Teligni fils du Seigneur de la Notc,qui La- 
gr prifonier. ne precedente avoit valeureufemét main 

tenu le Fort de Lifloo contre tout lé camp 
des Efpagnols,partant de nuit fur une gal- 

Jete d'Anvers pour aller en Hollande, tom- 
ba entre les navires du Prince de Parme de- | 
vant Calloo,defquelles il fut attacqué:mais | 
voyant qu'il ne pouvoit durer, fe fentant | 
bleffé d’une moufquetadeen lefpaule, a- 

pres avoir perdu crois de fes hommes, de- 

vant que de fe rendre il ietra en l’eau une 

lettre qu'il portoit contenant quelques fe-| 
crets de ladite ville ,entre autres de percer la! 
dyque de Cocfteyn.Cefte lettre fut apper-| 
ceüe & pefchce,par laquelle le Prince enté-| 
dit le tout. Teligni fat mene prifonnier à! 
Gand,& depuis au Chafteau de Tournay, 
où il fut detenu l’efpace de fix ans. 

Le Sr de St: Aldegonde,avoit fort infifte| 
168 temps auparavant que le Prince de Par- 
me eut drefe tant de Forts le lung de la ri- 
viere,de baftir un Fort à la dique, nommée 
den Cruydyck, plus avant que Lilloo au 
golphe dela riviere | & de percer la dique 
joignant le village de Coeftein,pour preoc- | 
cupper le Prince de Parme,que luy meme] 
n’y en baflit un,& empefcha la rompture &| 
ouverture de ladite dique. Ce que Le Seig-\ 
neur dudit Coefteyn confeilloit aufli,& in-| 
fiftoit le plus,comme celuy qui cognoifloit|| 
mieux que nul autre importance du lieu, 
& Le bien qui en aviendroit ala ville . Mais 
cela fut renverfé par un tas de bouchers, 
(qui font un grädcorps de meftier en la vil- 
le d’Anvers)lefquels y avoyent les paftura- 

1e8r & rod 8eS de leurs befles prafles, & par quelques 
tin parhaine autres ayans terres labourables en ceft en- 
fe defoande. | droit, qu'ils ne vouloyét fouffrir eftre in- 
ondées, cherchis pluftoft leur proufit par- 
ticulier,que le bié du commun.Et qui pour 


nimantommtec"“ ile ES ans 


en telle haine, qu’ils le: contraignirent de 
quitrer la ville,& de fe retirer vers le Prince 

de Parme, luy faire ouverture du côfeil qu'é 

ce fait il avoit luy mefmes donné à ceux 
d’Anvers,par eux fi mechaniquemét reietté.| 

À taifon dequoy il fut bien receu dudit Sr 
Prince,qui apres la rendition de la ville le 
recognut d’un tel advertiflement, l'hono- . 
rant de l'Eftar de Marck-orave, qui eft le 
plus honnorable deore de Magiftrature en 
Anvers, 

En la villede Gand depuis fa rendition, 
furent deportéz de leurs offices & dignitez,, 
tous ceux qui fe trouverent eftre fufpects rot 
de la religion proteftante,& des catholiques Fos Gi 
[Romains fubftitués en leurs places Com- 
|me auffi les armes furent oftées aufdits Pro- 
ireftans,& baillées aux Catholiques,dont le 
Prince de Parme en drefla quatre côpagnies, 

(pour faire la garde aux portes de la ville, 

Ceuxde Brufelles apres leur avoit efté 
rétrenchce,comme nous avons dit la navi- 

gation de leur riviere vers Anvers, commen- 

cerent avéc le temps àavoir faute de vivres: 

imais il ne voulurent pas pourtant entendre] 

à nul appoinétement. La ville d'Anvers les! 

fecourut une fois par terre de cent chariots! | 
de viures,qui avec un bon convoy y entre 

rent en fauveté:mais à leur rerour ils furent 

attendus au pallage, par la garmifon de Ville. 

voorde, qui les deffir,& print prefques tous 

les chariots. | 

| Le Princede Parme ayant achevé touts 

fes Forts lelong de la riviere d'Anvers, les! 

navires Hollandoites 8 Zeelandoifes, ny 
pouvoyent plus paffer fi librement qu'aupa- 

ravant, par ce que le canon qui eftoit cfdits 

Forts batroir à fleur d'eau,dont plufieurs en ri pra 
eftoyenr attaints,tcIlement que dé cent où pre aceux 
environ qui y furent envoyez chargéz de vi- d'Anuers. 
ures & munirions ez feftes de Nœl.les cinq 

y furent perdus,deux mis en fond, & trois 
prins.Ledit Seigneur Prince voulant encore . 
une fois tenter ceux d'Anvers pat fes lettres | 
& remonftrances, leur manda entre autres 
points:que fuyvant leurs anciens previle- 

ges qu'ils avoycnt iuréz,il ne leur appar- 

ptenoit pas(puis qu'ils fe fondoyent tant fur 

pleurfdits previleges,& dont ils faifoyent fi 
“grand'baniere)de donner loy à leur Prince 

,& Sr fouverain,& moins de leverles armes 

“contre luy.Et fur ce qu'ils fe vantoyent 

“que le Roy de France les avoit prins fous fa 
“protection,qu'il leur faifoit promptement 
»apparoirtoutle contraire, & combien ils 

»eftoyent trompéz, Le les léttrrs psp 
du Roy,que pour plus grande Foy il eur 
senvoyoit:leur reprochant afprement leur 
\»rebellion, & neantmoïns promettant fai. 
\»re fon mieux vers le Roy d’Efpagne pour 
»les recevoir en grace, s'ils fe vouloyenr re- 
sconcilier,& fe deporter des propofitios,ë&c 
t | deman- 


Convey de 


Brafleles def devoyent pañler:avecce que 


faits. 
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inefe furefineu contre eux. 


»demandes trop enormes qu’ils mettoyent | 
“en avant.Le Magiftrat de laditte ville en-| 
voya ces lerctes aux Eftats lors affambléz | 
Middelbourg en Zeelande,les pryät d'y ad- 

vifer,lefquelles ils difoyét n'avoir pas trou- 

ve bon d'ouvrir,de peur quele Peuple(qui | 
deflors fambloit vouloir encliner à la paix) 


Et ce temps 
pédant le Roy de France envoya encoreun 
Ambaflideur vers le Prince de l'arme, pour 
éfteindre le bruyrque us tout,qu'il 
avoir receu les Pays bas fous fa protection. 
Declarant qu’il ne vouloir mefler le repos 
de fon Royaume, avecles troubles defdits 
Pays. | 
La Seigneur de Hemetteftant alle avec 
un bon convoy deCavallerie & d'Infanterie 
pour mener un autre ravitailleméten Bruf- 
felles,trouuät les arbres abatuz & couchez 
parterre au travers des chemins par où ils 
les Efpagnols 
efloyent partoutengarde , voyant qu'il 
ne luy eftoit polible de paller avec les 
chariots,rebrouflant chemin fut chargc au 
paflage d’une petiteeau pres du chafteau 
d'Eyckhoven, deffait ,& misen routte, & 
pluñeu rs de ces gens tuez.Apres ce mauvais 
rencontre le Seigneur de Merode remonf- 
tra à ceux de Bruflelles,le peu d'efpoirqw'il 
y avoit au fecours deleurs confedrez,quide 
là en avant auroyent Aflez à faire, à {e con- 
ferveï eux mefmes:Erconfiderce la neceffi- 
té qui commencoit à les prefler leur con- 
feilloit de s’accorder avec le Roy. 


Les Eftats de Brabant,de Gtldre,de ce quil 
reftoit de la Flandre,de Hollande, Zcelande, 
de Frife,d’Vrrechr, & d'Overyflel eftans en 
leur aflamblèe generale:mirent en delibera- 
tion, veu que par la moït du Duc d'Aniou 
ils eftoyent fans Seigneur,& par lamort du 
Prince d'Orange fans Gouverneur, à quel 
Princeils fe pourroyent donner pour le mi- 
eux.Les Francois & Anglois, eftoyent en 
fort grand doute & crainte,que les Provin- 
ces unies ne retournaflent au Roy d’Efpag- 
 nc,qui les ayant recouvertes à fon plaifir,ne 
faudroit de faire la guerre àl’un,où à l’autre. 
La Roine d'Angleterre n'eut auif pas volé- 
tiers veu,que par l’adionétion defdites Pro- 
vinces le Roy de Fräce devint fi puiflant, qui 
par le moyen des navires d'icelles s'eur peu 
Aire feul maiftre de la mer,& ofteraux An- 
gloisleurtrafique & la negociation mariti- 
mé, en quoy côfifte toute la richefle & prof- 
petite d'Angleterre, Au regardde l’inténtié 
des Eitats defdites Provinces, il famblolc à 
caufe de la fautecommife parle Duc d'An- 
iou encore toute frefche,qu'ils enclineroy- 
ent pluftoftaux Anglois,que non pas aux 
Francois.Ce que la Roine& fon con{eil ay. 
L : 4 k À L 
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Tandis que lativiere & la ville d'An- 
vers eftoyét ainfiblocquez deces Forts, & 
{ur le point d’eftre la riviere fermec du tout, 


ans refentu,ne voulurent de rien les afleu- 
rer,que premierementils n’euflent bons 
(ufhilans gages de villes, & places fortes 
importantes,par où ils peuflent eftre dedenS 
le Pays plus puiffans que les Eftats mefmes- 
| 


Qui leur caufa une arriere-penfce,tellemét 


qu'aucuns difoyent que le gouvernement 
des Anglois,feroit en telcas plus'petulant, 
& intollerablé, que celuy des Francois, ny 
denulautre.S ur quoy aucuns opinoyét que 
Ja Religion queles Anglois ont commune 
avec lefdits Pays,pourroit bien moderer ce- 


(la, & que pourtant on ne devoir reietter l’al 


lance d'Angleterre. Mais il y efcheoïit en ce 
jencore une autre difhculte, qui eftoit la 
 doubre de la fucceflion,apres Le trefpas de la 
|Roine,de lacouronne d'Angleterre: laquel- 
le pourroit tomber ez mans de la Roine 
d'Écofle ores que prifoniere.Et qu'elle eftät 
de la Religié Romaine, & tre Gfétionnée, 
au Roy d'Efpagne,luy pourroit remettre en 
imains fefdits Pays : Avec ce qu'ils ne pou- 
voyent fonder nulle affeuranée certaine fur 
le Roy d'Efcofle.Qu'au contrairela fuccef_ 
fion de la courône de France leureftoic plus 

affeurce, veu qu’aprés Le trefpas du Roy reg- 
nant,clle devoir efcheoir au Roy deNavarre. 
Prince faifanr profeffion dela Religion re- 
| formte,avec ce que la France avoit plus de 
moyen, de puiflance,& de commodire,à co 
| ferver ces Pays contre les Efpagnols.Et que 
| par telle confederation ils auroyét une ami- 
tie perpetuelle avec tous leurs voifins. Et 
iqu'ores que le Roy ne fut de la Religion 
| proteftante,qu'ifne laifleroit pas pourtant 
|de commettre aux charges & offices les Pro. 
|teftäs,ou autres bons Patriots:par où le Pa. 
\ys,les Eglifes,& la religion d’iceux demeu_ 
reroyent en leur entier,en paix & en repos, 
Tout ce que deffus bien db bioers & cô. 
ifideré par les Eltats generaux,& Côfcil d'Ef.. 
itat,ils refoudrent & arrefterent,de prefen. 
ter & offrir lefdits Provinces abfolutement 

au Roy de France,aux meilleurs conditions 
qu'on fe pourroit advifer & accorder: fans 
aucune reftrictio ny referve,dece que. Hol-| 
lande & Zcelande,avoyent auparavant efté 
‘données au Prince d'Orange & à fes hoirs, 
felon qu'avoit efte aecorde avec ledit Duc 
id'Aniou, Ce qu’auroit cauf{c la ialoufe{di. 
foir on)entre luy & le Prince,& auroit cfte 


deliberacions, furent par les, Eftats & prin: 
cipaux Seigneurs defdites Provinces Depu- 

rez le 3e de lanvier 1585 douze perfonnages 

dc marquetAflavoir pour la Duché de Bra- 

bant Le Docteur lunius Bourgmaiftre de la 

ville d'Anvers, Quentin Taffin Seigneur de 
la Pree,pour la Duché de Geldrele Seigneur 
d'Oyen,& le Docteur Elbert Leonin , dit 

Longolus Chancelier de Geldre.De la a 

| ü ARTE dela 
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jans auparavant. Finalement apres longues «e. 


le motifde la faulre cômifle par ledit Scig- DE He? des 


AËS yers 


ineur Duc en Anvers le 17ede Janvier deux le Roy de Fr 


158$ 


ï 1585 LIVRE xirt. 
i ‘de la Coraré de Hollande Arnouir vä Dorp! 
E Seigneur de Maefdam:Pour ceux de Zeela- 
de Jaques Valck à prefétTreforier general du! 
dit Pays: Pour la Scigneurie d'Vtrecht.N.de 
Menin. Erpour ceux qui reftoyentencoré 
de la Côte de Flandre, Nœl Caron Seigneur 
de Schoonwalle. De la part de Bruffelles lors 
fort oppreffée Arfices Garde de la Chan- 
icellerie de Brabanc à prefent Greffier des 
Eitats generaux des Provinces unies : Auf 
quels tous fut adioï@t de la pr defdirs Etats 
Le Seigneur de Lamoïüillerie, & pour Chef! 
del Ambaffade le Prince d'Efpinoy :pour of- 
fric au Roy abfolutement tous lefdits Pays! 
en proprieté, Seigneurie, & Souverainetc, 
pour luy & fes fuccelfeurs Roïix de France, 
atx conditions limittées,& à limitter.Tous 
lefquels Seigneurs (faulf le Prince d'Efpi-| 
noy; qui long téps auparavär eftoit en Fran: 
ce,s’y eftant retire avec le Duc d’Aniou)ay- 
ans bon convoy de huit navires de guerre, 
partans de fa Brille,penfans aborder à Diepe,' 
furent par mauvais temps contraïts de rela- 
cher,& defcendre à Boulogne:où ayans mis! 
pied en terre audit mois de Janvier ,s’alieré t 
repoferen Abbeville, attendans la volonté! 
du Roy, fur ce qu’ils luy avoyent fait {cavoir! 
leur arrivee, Lequel leur manda de l'aller 
trouver en la ville de Senlis:où ils s’achemi-| 
nerent en touite diligence, avec une fuytel 
magnifique,& y furent fort honnorable-| 
iment receuz,& deffrayez de par k Roy en! 
vous les liéux parodils pañloyent. De là le 
Roy retournant à Paris,pour {ur leurs affai-| 
res avoir l’advis de fon Parlemétifefdits Sei-| 
\gncursDeputez le fuyvirent,& y furêt traic-| 
tes fumptueufemét de la cuitine duRoy pro 
pre:du fuccez defquels nous plerôs cy apres. 
Îc fus envoye vers eux dela part du Sr de S:e 
| Aldepôde &duMagiftrat d'Anvers,pour leur! 
\remonitrèr,& confequemment au Roy & a 
la Roiné Mere l’eftar de ladire ville afiegce, 
\& le grand befoin qu’elle avoir, enfamble 
Bruflelles,& Malines,d’eftre fecourües. 
| Ledit Sefpncur de Sainte Aldegonde fit 
Harengue da le 4° dudit mois de lanvier une br ha- 
Sr de Ste Al: rengue à ceux d’Anvers,eri plaine affemblce 
in 1 deleur grand Confeil ( qu'ils appellent 
77 ‘| Breeden Raod(les exhortant avec plufieuts 


f 
raifons vives & pregnantes, à fe bien cori:| | qu’il mena & mit à couvert gueres loing de | 
| ferver & maintenir, les noutifflanten un ef-| | la ville de Boifl-duc, l’une des quatre capita- | 
| | poit cotinüelde fecours, & du bon fucces| ||1es de Brabant,& fepofale plus fécreremét 
des affaires defdits Seigneurs Deputéz, Er|| | qu'il peut avec quelquescompaignies d'In- 
| lors pour tant mieux pouvoir à la villecrea | | fanterie,$ deux cés chevatix ioignat la ville. 
| quatre nouveaux Collonels;hômes de mife | | Le Capiraifñe ClecrMighen gentilhomme | 
| & capables de telle charge. Er ordonna que || Brufellois ayät prins femme en ladite ville 
\éeux qui s’eftoyentbfentéz de la ville, c6-| | de Boifleduc de la nfaifon ms conduc-: 
|me l’abandonnäs en fon plus grand befoin, | | eur de cefte entreprife, & quifcavoit rou- 
| fuffentrapelléz à retourner endedés certain || tes les 4dréfies, alla le io’ dudit mois de 
four prefix, fur paine de confifcatié des biés || Janvier avec cinquante bons hommes, lef- 
qu'ils yavoyent laiflé2:mais peu ou point y |! quels montäs pardeflüsle tapecul de la por- 
| voufurent retourner pour le grand danger || re,{: faifirent dedeux corps de garde, qui 
|qu'ily avoit au pañlage, foncentre {e pont-levys & ledit rapecul,où 
| 


mn t dé 


à. | 
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Ceux d’Arthois & de Henaut iournelle- éd 
ment agalles par la garnifon de Cambray, 


Le Chevalier de Nyeuwenoort eftät aux 

champs en Frife avec fes trouppes pour les u 0 
Eftats,s'empara fort habillement du village Le$ pr 
d'Otterdom au Paÿs Groeningois fur la ri-,e TOAE. 
vier d’'Eems,prevenant fon ennemy qui y 
penfoitaller loger; Où à la veie des Efpag- 
nols il fe retrencha.& fortiffia en toute di 
ligence,encore qu'ils fuflent plus forts de 
Fe que luy.Mais côme il avoit bon nom- 
bre de navires grandes & petites, pour me- 
ner fes gens, & que les Efpagnols ignorans 
de prime face,où il voudroit tourriertefte: 
layans à le remettre depuis Maeren iufques à| 
l'épofite de la ville d'Émden ne le pouvoyét! 
pointié ratreindre,ny avec leur Cavalleriel 
& Infanterie marcher fi vifte parterre com-. 

me il faifoit par eau.à raifon dequoy ils ne! 
luy fceurent empefcher fa defcenre,& qu’il! 

ne s’y fortifha quant & quant: Verdugo fa 
chant bien combien importoit cefte place, 

voulut durat l’hyvet lategér désdeuxcof- | 
rez fur la dyque: & pout ce faire y envoya! 
le Colloñel Rhynevelt d'Vtrecht:pour ce 
pendantque les navires Hollandoifes fe 

feroyent retirés àcanfe des glaces, les vaine | 

cre par famine. Mais ledit 5r de Nyenwe- 

noort y avoit mis fibon ordre,que tout ceft | 

hyver ils n’eurent fautede rien, tellemént | 
que le primtemps venu, les navires Hollan: | 

doifes retournerér, lefquelles maugté toute | 
refftence que Rhynevelr fceut faire, fecou- | 
rurent Le For,& le contraignirentde {e re- 
tirer:ayant toutefois devanr fa retraite gag. 
ne trois de ces navites Hollädoifes chargées | 
de vixres& munitions. 

Tandis que la ville d'Anvers eftoit ati | 

| poinét que nous âvôns tantoft dit : le C6- Beleenrreph 
| te de Hoheloo Lieutenant du Prince Mau- ro 
| rice,apres en avoir comuniqué aux Éftats; Utébiin fé 
| firämas de quelque quatre mille hommes, déc. 


#06 
de nuit n'y demeuroit perfonne,ce qu’ils 
firent ficoyemét qu'ilsne furent nullement | 
oùys,moins defcouverts.Le fendemain 10€ 
dudit mois de lanvier, au matin environ | 
les huit heures, comme la porte fut ouverte, 
ceux qui de la garde furent envoyéz pour 
defcouvrir, furent quänt & quär de{pelchéz 
par Clecrhaeoc& fens gés, leiquels au mef 
meinftant fonflans lc refte de fa garde, qui 
eftoit à la porte s’en firent les maiftres : & 
envoya ledit Capitaine quelà foldats fur la! 
dite porte, pour s’afleurer dela grille,où ils! 
ñétrouverent qu'un viel homme, qu'ils! 
facmenterent de telle facon qu'ils le laiffe- 
tent pour mort.Ce fait le Comteentra avec! 
{es deux cens chevaux &ice qu'il avoit eu 
d’'Infan terieaupres de la porte, qui fe mirét 
à Courir parmy la ville,crians victoire. Al 
ce cry les foldats qui eftoyent ordonnez à 
la garde de la grille deféenditent , pour fe 
joindre à leurs compagnons;crainte de ÿe-| 
Air tLOp rard au pillage, fuyvant ce que le 
Comte leur avoit promis d'abandonner la! 
ville, s’il en pouvoir devenir maiftre, Orle 
1our precedent eftoyent arrivéz en la ville 
environ quarante lances tant Bourguignons! 
qu'Icaliens,& certaines trois ou quatre ef 
quadres de gens de picd,y ayans amené par 
convoy quelques marchandiles autrement 
il n'y avoit nulle garnifon: Cefte Cavallerie 
eftoit prefte de monter à cheval pour s'éré- 
tourner, quand l'alarme donna, ne fachans 
de rien:mais oyans le bruit fe hafterent de 
monter à cheval, & allerent rencontret la 
Cavallerie du Comte,qui couroit à Pefgarce 
parmy la ville:laquelle ils chargerét en ptie, 
& tucrét autant qu’ils en técontrerentainfi 
desbendéz. Du cômencement 1l y fut quel- 
Que peu combatu:mais quand ils virent ces 
| cfquadres d'Infanterie donner,ils eurent o- 
pinion;qu'ils eftoyent menez à Ja pippéc,& 
qu 6 les avoit trahis, (car on les avoit afleu 
} 1€z qu'il ny avoit nulle garnif6) fi fe mirét 
à fuyr veïs la porte pour fe fauvetsaucüs fe 
| 1ettans de haulten bas du rampatt, qui ne 
| Peurent fortir par la porte. Le Comte VOyät 
| qu'il y avoit refiftence & que fa Cavallerie: 
| combaroit, courur à bride avallée pour faire 
avancer le refte de fes rrouppes.Ce pendant 
cc viel homme queces pillarts de foldats a- 
voyentlaifle pour mort fur la porte, oyanit 
le bruit qu'on ycombatoit fort & ferme, 
& qu'aucuns fuyoyent,ne voyant per{onné 
aupres de luy pour lempefcher: tout bleff 
qu'il eftoit s’efvertuaäe lacher la grille. Le 
Côte retournant avec le Collunel Ifelfteyn, 
cut cent picdsde nez, voyant la porte reoag- 
nec par ladite grille, & que fes gés, fe iettoy- 
cntdes rampartsaux fofféz,entre lefquels! 
fut le Sr Tuftinde Nafau Baftard du Prince 
d'Orange} prefent Admiral de Zeelande, 
qui fe fauva parce moyen:mais plufieurs y 


furent noyez, & moururent en cefte male} | »gens,ils ne fe laiffaffér conduire à leur ex-|" 
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| Rommmes, faute de ces pillarts commis la 
grÎle,autremenr le fait cftoit bien {uccedé, 
Le Comte maupreant la faute fe retira à 
Ghcertruydenberghe. 
Les Bruffellois oyans ces nouvelles, la 
famine croiflär de plus en plus en plus par- 
my eux,& ne voyans nulle aparence de {e- 


Cours, envoyerent leurs Deputez vers le | 


Prince de Parme,pour moyenner quelque 
accord: Maiscommeils ne propofoyent nuls 
atticles,qui luy fuflnt SR: 

illes renvoya plus pour efbies,que comme 


Depuréz.La poureté commenca à y eftre fi | 
grande ,que plufieurs mouroyent de faim, | 
Aucuns pour evicter ceft mifere,cherchoyét | 


moyen de s’enfüyr & d’efchappers’ils pou- 


VOyent:mais attrappèz par les chemins, les | 
Efpagnols les rechafloyent dedens la ville, | 


oules fufoyent pendre. 


Ceux d'Anvers eftoyent encore allors | 


peu enclins à la paix,& firent renouveller | 
e Paccart de n’entédre à aucun accord,avec | 
plus grande rigueur qu'auparavant, faifans 
reiterer le ferment àleurs bougeois, en la | 
forme qui s’enfuyt, le ivre que de tout: mo | 
”pouvoir.ie maintiendray les ordonnances | 
des Eftats gencraux,& ayd:ray à les main- | 
tenir & defendre, fuyvant la fentence qu'ils | 
»ont donnée côtre Ie Roy d'Efpagne,& de | 
ses adherés ennemis du Pays.Et que d'icel- | 
les ordônances iaïnais ie ne me departiray, | 
“ny feray aucun accord ny appointemét a« | 
»vec lefdits ennemis,ny imefmes n'é tien- | 
»dray propos en aucune maniere,en appert | 
»ny encouvert,nÿy m'en mefleray.en forte | 
»quelcôque:mais empefcheray en tät qu'é | 
»mOy fera,toute couvoquatié d'accord, ne | 
»fut que premieremct il me foit permis par | 
»lefdits Eftats generaux.Er fie puis entédre | 
»ou refétir,que quelque chofe ayteftc faite, | 
»Ou attentce,fe face, ou attente,contre ce | 
»prefent fermét,ie iure de l'arnécer à, Mef- | 
»fieurs les Bourgmaiftres & Côfeil,ou bien 
»aux Maiftres des quartiers de cefte ville. 
Cetemps pendant le Prince de Parme | 
avancoit ouvrage de fon pont & eftocade: 
pour lequel empefcher ceux d'Anvers alloy 
ent ochemét en belogne,s'imaginans qu'il | 
n’en viendroir iamais à boult:& qu’auffi lég | 
temps qu’on y pouvoit pañler à voile, qu'ils | 
n'avoyent garde:& tandis qu’ils l'entretien- 
droyenc à cela,qu'il ne douneroit nulles af- 
faires aux Eftats d’un autre coftc. LeditSr | 
Prince leur enyoya derechefun Herautavec | 
lettres,iointe la copic de fes precedentes,ay- 
antopini6,qu'elles n’avoyent pointefté cô- | 
muniquées au Peuple: ce qu'il difoit eftre | 
vadvenu par quelques efpris remuans , 
»qui cherchoyent plus leur proufit particu- 
»lier par cefte guerre,que le bien publiciles | 
»admoneftant, que par l'infideliré detelles | 


bles,ny à gré, | 
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:»plus long temps s'embarafler avec ces ef 
:»prits turbulents. Car quand àce qu’ils fe 
| »perfuadoyent,que le Roy de France,pren- 
| >droit en main la caufe des Pays bas,& qu'il 
:»les viendroit fecourir:que céftoyent toutes 
:#bayes qu'on leur donnoitàentendre. Et 
|#que Le Roy de France ne voudroit rompre 
| »lalliance & amitié qu'ilavoitavec le Roy 
| »d'Efpagne,à l'appetit de fes rebelles,ny en- 
tbtreprédre une nouvelle ouerte au detrimét 
| »dé fon Royaume. 
i# De fait Dom Bernardin de Mendoze 
|» Ambafadeur du Roy d’Efpagne en France 
4» (apres qu'il eut efté chaffe d'Angleterre)dit 
| »ouverrement au Roy. Que les Effars gene- 
% sralement &tous les Pays bas,revolez de 
»leur Roy,avoyent de long temps efte con- 
»vaincus,& declairéz coulpables des crimes 
|»deleze Maieftc divine & humaine. Lef- 
»quels partant fuyvant la fentencede con- 
‘»demnation contre eux prononcce(par le 
I#ConfeildelInquifition d’Efpagne, dont 
nous avons parle cy devantJil faloit extir - 
\»per de tout point. Et par ainfiqu'ileut à e 
I»fouvenir des alliances amitié, & côfangni- 
imvicé qu'ily avoit entreluy & fon Maitre, 
»fans efcoutrer,mais pluftoft chañer de fa 
I»prefence,& de fon Royaume tels rebelles, 
#& revoltéz.Ce qui redonderoit non feu- 
iwlement au Bud la France,avoilinante fi 
I»pres d’Efpagne:mais auili de toute la chref- 
wtienté,qui par telles gens reprouvézeftoir 
(wmife coute en trouble.Qu'en cela,on fai- 
|#foit tort manifelte à tous Princes, & Roix, 
|#aufquels tels exemples touchent de pres, &| 
| »Lont trefdommageables, fi on veut donner! 
| credit, faveur, & fupport à leurs rebelles. Le! 
| Roy de France luy refpondit, Ow#il vouloit| 
“bien efcoutter les Deputez des Eftats gene. 
| #raux,non comme we elles & revoltez de. 
»leur Sr, mais comme gensafiligéz, qui fe| 
»plaignoyent des oppreflions qu’on leur 
“falloir. Que de toute anciennere les Roix 
»Chreftiens n’ont refuze d’affifter [es affli- 
»acz,;& ne le devoyent refufer, principale-| 
| ment ceux qui ne cherchent qu'a fe recon-| 
| »oilier avec leur Prrince, (par ce que les de- 
| »putez des Eftars avoyentdeclaircs audit Sr! 
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ltremetuine:mais que pluftoft ils euflent à prendre pofeifion de la ville de Cambrays 
:#embrafler la paix qu'6 leur préfentoit,fans pour-eftre tant plus pres des Eftatsgenerau x 


| #Roy,qu'ils avoyent fair plufieurs & diver- 
»fes remonftrances & fupplications au Roy| 
»d'Efpagne,mais que fur icelles ils n’avoyét 
»fceu obtenir aucune refponce) Parquoy,& 
»que {uyvät les loix, il eftoit limité À chacü 
»quand on luy refufe droit & luftice,de 
chercher fupport où il le peut trouver : Il! 
|#ne devroit eftre blafiné,fidu moins il les 
 »efcautoit.La Roine Mcre declaira aufdits 
 deputéz,faignant vouloir monftrer l’affec-| 
|uon qu’elle leurportoit,& pour les entrete-| 
|nir enefpoir,quecomme hcritiere du Duc! 
| d’'Aniou fon fils,ellke viendroit en perfonne 
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des Provinces unies. | 
 Plufeurs avoyent auPays bas diverfes 

opinions de cefte legarion des deputeéz des 

Eftats vers le Roy de France.Ceux quieftoy Diverfsær. 


ent affectionnez à l’Efpagnol,ne {e fcavoy- se as ! 
ent pet{uader,que les Francois prendroyent) Efrses 
en main le fait defdits Pays:Et que le Roy ne Frawce, 
chercheroir que le reposdefon Royaume 
Les autres fe faifoyent croire, veule bon, 
honnorable reccibl qu'on leur avoit fait | 
leur arrivée en France:que le Roy lesrece 
uroit fous fa procecti6:à laquelle ils avoyen 
charge de fe remettre.&tous lefdits Pays u | 
nis à iamais pour luy,& pour {es fucceffeur | 
À leur arrivée en Court le Roy les envoy 
apre mierement vers fa Mere , laquelle 
ayant conferc avec eux bien deux heures | 
entieres leur donna bon efpoir.Mais le Cô- | 
| 


{eil du Parlement de Paris remonftraouver- 
tementau Roy,qu'ilne devoit ny pouvoit] 
aflifter les Eftats eftans rebelles à leur Roy, 


| | 


chofe rendante à trop mauvais exemple, &. 
repugnante à tous droits des gens. Neant-| 
moins Le Roy les ouyt,& apresles avoir ouy| 
environune heure, les pryant de vouloir 
patienter iufques à lavenüedu Côte d’Ar-| | 
by,Ambañladeur de la Roine d'Angleterre, | 
qu'ilattendoit : avec lequel il avoit àcom- | 
muniquer premier que de leur rien refpen-| | 
dre. | | 

Ledit Seigneur Côted’Arby(Prince du 
fang royal d'Angleterre) y arriva toft apres, | 
accompagné d'une belle fuyte, de plus de | 
cent gentilhômes,merveilleufemér fump- 
tueufement & richement accouftrez.Il ap- 
portoit pour confirmation d’amitie( que la | 
Roine envoyoit au Roy l’ordre dela Iartier,| | 
qui fut fort agreable à fa Maiefté. Ledict! | 
Ambafladeur recômädade la part de la Roi-| 
nefa Maiftrefle au Roy, la caufe des Pays 
bas:afin que le Roy d'Éfpagne,ne devint fi | 
puiflant,que les ayans domptez ilne fe rü- | | 
at {ur l’un des deux Royaumes. Mais afin | 
qe nous ne paflions pas fi legerement le 

ucces de cefte Legation des Deputéz des 
Eftats:nous dirons un peu plus amplement 
en-quoy elle confiftoit le plus, quelle & | 
quand fut leuraudience,& É refpunce fina- 
le qu'ils eurent. 

Leur audience fut le 12 de Feburier. En 
laquelle ils fupplierent bien fa Maiefté ( le 
Prince d'Efpinoy portant la parolle au nom | 
|de tous)qu'il luy pleut les prendre tous,eux 
leurs Provinces & communautéz en fa bon- 
nc & feure proteétion & fauvegarde, com- Fa (da 


ime fes propres fuiers & Vañeaux qu'ils de- 9#0efst lan | 
rence des | 


{ 


1 | 


(firoyent eftre d'orefnavant,foustelles con- Deus des | 
ditions honnorables,& raifonnables, qu'il ff, 
plairoit à fa Maiefté leur accorder : aufquel- | 
les ils prométtroyent & s’obleigeroyét d'o- | | 
beyr,en vertu de la Commillion & ponvoir | 

: qu'ils né 


| 
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tes Provinces. Surquoy le Roy leur refpon-| 
dit d’une grande aff-étion,& bonne grace. 
Que leur vente luyeftoir tréfagreable, les 
»remerciant grandement de l’honeut qu'ils! 
sluÿ faifoyent par une fibelle offre & pre- 
nfentation,enfamble de la bonne. afcétion 
qu'ils fuy portoyent.Difant que ja dez au-| 
paravantil s’eftoit tenu obleige audits Pa- 
»ys,;pcur l'honneur qu'ils avoyent fair au} 
»feu Duc d’Aniou {on Frerede haulte me: 
#moire:& que maincenañtilconf-{oit,l ef: 
»tre encore beaucoup plus par celte rât ho- 
»norable,& magnifique prefentation;qu'ils 
»luyfaifoyent.Dontilen faifoit grand eftat 
»& la tenoit en grande eftime : & pour ce 
»leur fouhaittoit auffi toute profperire & 
»bon heur:leur promettant defe demonf- 
trera l’advenir,bon Prince, lufticier,benin: 
»& clement,en leur endroit.Et puis qu'ils! 
»le pryoyent, qu'en quelque maniere qué 
“mieux luy plairoit,où qu'il Iny feroit pof- 
»fible,il voulutles afifter,& d’avoir d’oréf.| 
»navantloing deux,& de tous lefdits Pays, 
#ainfi qu'un bon Pere,comme il à de fes fu- 
»iets naturels,& que fous certaines bonnes 
»conditions,ils eftoyent prefts de s’obliger 
»à luy : quedecela il les remercioit aufli 
»orandement. Mais puis qu'une affaire de f1 
»grandeimportance merittoit bien d’eftré 
#pefce, Il luy fambloit eftre bien de befoin, 
“que leur intenti6 fut baillce par efcrit,pout 
»en communiqueravec fa Mere, les Parle- 
»mens,& autres fes Confaux,& fur ce fe re 
»{oudre &c La Roine Mere ayant ouy leurs 
»raifons,& ce qu’ils requeroyent aptes en a- 
voircommuniqueavec le Seigneur de Bel- 
lieurc,& les Secretaires Pinardet Bruflard,& 
autres du Conf:il prive du Roy,leur donna, 
refponce finale comme on verra cyapres. 
Dautre coite le Confeil d'Efpagne, pe- 
fant& rep:fant bien toutes chofes,quicon- 
cernoyent ce fait des Pays bas:voyoit afles 
clerement,quele Roy de France, pourroit 


LeConfel | avfement,& à peu de travail,acquerir la pof 
d'Efpeagnt (fon defdits Pays, & les réduire fous fa 


painc- 


Le Prince de Provinces unies à la main.Il avoit ia aupa- 


Parmecn 
crainte. 


puiflance:à quoy inclinoyent les volontez 
des fuiets,& qu'a ce ne luy manqueroyent 
nuls moyens ny commoditez. Dont lédit 
Confcil d'Efpagne eut fort grand’ prur:cô- 
me eut pareillemét le Prince de Parme. A rai 
{6 dequov.il follicitoic tät en general qu’é 
particulier.par fes lettres ceux d'Anvers à u- 
ne reconciliation avec fe Roy:craignant que 
fe voyantau plus beau de fes affaires, pour 
D conquerir :{e Roy d: France,ne luy eu 
empefche cefte tant belle & apparente vic- 
toire,s’il eut prins les affaires des Eftars & 


ravant des le mois de Decembre envoye en 
Aneleterreun certain Afcavio Suffranio I- 
talien: Mais comme il eftoit fuier du Papc,& 
incujpé d’avoir efte complice des coulpables 


CuHron: p#.HozZrz1 &c. 
qu'ils en avoyent à ces fins de toutes lefdi- 
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d: l’afaffinat du Price d'Orige,ll ny eutnul- 

ie audience, Ercommeles Efpagnols voy- 

Loient que leurs pratiques &, moyens €z 

Pays unis,ny en Angleterre, n'avanccroy- 
lentderien:ls fadvilerét d’un autre chemin: 
qui eftoitde ralumer la guerre civile en Fian- 
[ce par lemoyende ceux de la maif de Gui- 
fe.S’eftantHenry de I orraine Duc de Guife, 
a paravant mis en tefte,qu’cftant defcendu 

de Ja Ligue de l'EmpercurCharlemagne({ur 
aquelle celle des Capets avoit empierte la 
|coutonne) apres la mort du Roy de France 
lors regnant Henry 3‘,qui n'avoir encore te 
inulsenfans,ildevoit eftre prefere àceux de ue 
Ja race de Bourbon:& que la couronne de- 4e france. 
voit retourner en fa maifon.Paranf que le- 
gitimement il pouvoir pretendre: d'autant 
plus qu’au regard du Roy de Navarre,& du 
Prince de Conde,qui eitoyent les plus pro- 
ches du fang royal habilles à la et, 
de ladite couronne:ceux la eftoyent excom- 
muniez du Pape,& parainficomme h:reti. 
ques ne pourroyent fucceder. Ce queledit 
de Guifcn’eut{ceu ny peu pretendre fans 
une grande & bien ce nte guerre, parmy 
& au milieu des entrailles de la France:qui 
eftoir ce que l’Efpagnol defiroit tant d’em- 
flamer. Et comme il ny avoit pour ce regard, 

encore nulle occaf6 de s’:fmouvoir,k Roy! 

eftant plein de vie,au meilleurde fon aage, 

ayätune belle & icunc femme qui luy pou- 

voit donner des enfans:il falut trouver un 

autre fuier,qui fut le mefcontentemét dudit 

Guifart, de fes Frere & Coufins,& d'autres 
Seigneurs fes adherensten ce que partant de 

fervices qu'ils avoyent fairau Roy, durant 
| les guerres inteftines, ils n’efloyent pas au- 
| trement recognus:Etque maintenant qu'il 

y avoit paix en France,on ne failoit plus cas 
d'eux,eftans reculez de la Court & de la per- 
| fonce du Ray,où lesDucs d: Ioyeufe & d'Ef- 
pern6,qu'ou appelloi es mignONs,tenOY - 
ent leur place, au grand mefpris de la mao 
de Guife.A raifon dequoy lefdits de Guife,, 
san Arte, MRC 1 le Guifars [ee 

ennemis de paix, & du repos de la France, À en 
lofftirent leur fervice au Roy d’Efpagne : fi bre 4 xp | 
Id’aventure le Roy de France, eut voulu en- dija58 
|| reprendre ou empietter quelque chofc fur 
[uy, & promirent de Juy donner fecours, 
| fculemét en leur fourni lantargé pour leurs 
||gens de guerre.Erlousle manteau & cou- 


Le Duc de 


leur de vouloir maintenir la Religion Ro- 
maine feule par toute la France, drefferent la 
| Ligue,de l’enfantement de Ja quelle nous 
avons parie n’agueres. 
Cefte Ligue, ou pluftoft confpiration 


contre le Roy & fon eltat attira beaucoup de 


voire des villes & Provinces toutes entie- œ 
res,qui fe mirent à parler fort abicétement 
du Roy,les uns difans qu'il ne meritoit da 
reoner,les autres qu'il eftoit fauteur des he- 
retiques,& ainfi chacun felon fes pañlions, 

Et fur 


Fe Francoife au parti des Guifarts, 


f 
19 °4 | 
Ec{ur ce qu'apres la publicatiô de cefte Li! |coftéz de la riviere il ft baftir,comme nous! 


gue le Duc de Guife eur receu grande {om 
me de deniers du Roy a’Efpagne, il fe mit 
a lever gens par rout àfa devotion de picd 
& de cheval, 

à Le Roy fe voyantainfi fi fubitement af 
Le empeliél failly à l'improvifion n’eftant nullement 
La grandeut ATME,n'eutautre recours qu'à fes Ediis:fai- 
de La courom {ant publier que nul de fes vaflaux, n'eut à 
sed France (ervir lever oens,ny fe mettre en fervice(äs 

fon congé,remonftraätcomme cefte Ligue 
& confederation Ligeu fe eftoit des raifon- 
pable & mal fondée. Mais tout cela ne luy 
Lervit de rien,& fut contraint pour ce coup 
de caller voile,& fe deporter de l'acception 
des offres des Deputez des Eftats des Provi 
ces unies des Pays bas:comme auparavant 
dez l'an 1671 lefdits de Guife en avoyent 
empefchele Roy Charles 9 fon Frere , & 
predecefleur.Ercomme il fetrouvoit rouc 
à coup defipivé par eux & par les autres Li- 
gueurs,defnuéz de gens de gurre,& que le 
party eltoit ia devenu fi fort , qu’ils cuflent 
peu cômodement livrer la moitie de la F13- 
ce ez main, du Roy d'Efpagnes Il declaira 
Finale *efpô audits Ambaffadeurs & Depuiéz des Eftars 
et PA avec lefquels (comme nous avoins dir) if a- 
des Eftars voit la coinmence a traitter les cenditions. 
Qu'à fon trefprandregrer,il ne les pouvoit 
recevoir fous {a protection,ny pour l'heure 
prefére les afifter en aucune maniere, difät 
que fa chemife luieftoit plus proche que le 
pourpoint:fe complaignät grandement de 
la violence que luy failoyent le Roy d'Efpa 
gne,ceux de Guife,& les Ligueurs.Les pri- 
ant de {e maintenir eux mefmes du mieux 
qu'ils pourroyent,iufques à ce qu'il eurmis 
{on Royaume en paix?% qu'où 1l les pour- 
roit aider de faveur & de confal,qu'il le fe- 
roit volôtiers. Et côme la Roine d'Angleter 
re luy avoit recommande les Provinces u 
nies,de mefme pria le Côte d'Arby Ambafl 
fadeut de ladite Roine de les recommander 
vers fa Miefte qu'il luy pleut de les fecou- 
rir & de er deffenceen main:dont| 
mcfines ilrequeroir ladite Roine p fes Am 
baffadeurs propres & pareillemét le Roy de 
Navarreice que ledit Scigneur promertoit 
en parolle de Roy. De fait depuis lors ledit 
S' demeuratoufours bié affcétiônc envers 
lefdites Provinces unies, 

Le Prince de Parmc pourachever fon 
ouvrage:& empefcher que les Hollandois, 
& Zeelandois,ne forcaflent le pallage de la 
riviere d'Anvers, manda tout les maïftres 
de navires mariniers,matelots,& navieurs 
de Flädre,& de Brabâr, qu'il fit venir à Cal 


Pour figte de 
à l'ouvrage du 
Prinee de 
Parme. 


loo-Puis le 25 de Febvrier fur du tout ache! 


vé fon pont, pourallerde Flandre en Bra- 

s bant,& pour du tout ferrer le pafageaux al 
lans & venans en Anvers:qui fut une œu 

vre finguliere,& admiration de tout le mû 
 de:bafti en la maniere qui fenfuyt. Au deux 


Livre. xrrt. 


| 


| 


d— 


———+— 


599 


avons dit,deux puifläs Forts, l’un à Calloo! | 
en Flandre, & l’autre à Ordà fur la riviere |Dequelfn 
de Brabant:efquels y avoit plantez à fleur Le ) 
| dé leau,en chacune douze piece de canons! 
redoubiez:& eftoir la riviere à chacun cof- | 
té ,aufli avant quelefond, lavoir peuper- 
mettre, (outre les teftés qui y furent faites) 
de ponts dreflez fur pilots de cinquante | 
pieds de hauteur, fichez en fond & bien li- | 
ézeénfamble. Et pour la profonteur, ou | 
la roideur de l’eau,ne l'avoir peu permet- 
ire, le rette du pont d'une part & d'autre | 
fur drefle fur 35 batteaux,de cenx qu'on ap | 
\pelle pleites,attachéz chacun à deux ancres | 
l'un devar,& l’autre derriere, liezenfäble a 
vec fortes chaines de fer,& cables furlefqls | 
eftoyent de gros fommiers renver{ez, fur | 
lefquelsrepofoyét les plâches de fapin qui 
rendoyent le pont parfait: cellementqu'on | 
y pouvoit commode mét pañler à cheval & | 
à chariot depart & d'autre. Environ mille | 
pieds arriere dece pont, haut & bas,y avoit | 
un loc de boïs de fapin, faits de mafts de na | 
vices liez enfamble:& fur iceux des autres | 
\mafts croifez airs 4 pointe, abotans hors de 
Iquelq vingt pieds de lôgueur,en formed'ef | 
jvacs, & pour cela nommé eflocade: le tout | 
jattaché au fond de l'eau ,comme le pont a- 
lvec des ancres,®% aux deux coftéz dela rivie 
ire avecchaines & cables arrache aux teftes| 
de facon que le pôt & les deux eftocades fe 
'haufloyent & abbaifoyenr,felon que la ma 
rée eftoit haute ou baffle, ayant ledit pont 
deux mille moîs deux pieds de lôoueur d'u 
ne tefte à l’autre. Et à chacun cofte d'iceluy 
cinq navires equippez à la gucrre, biém6-| 
téz d'hommes & d'artillerie, pout comba 
lere,& fouftenir les premiers cfforrs, devant | 
[au'on peat approcher les eftucades.  Ec! 
au refte la riviereidepuis l’une eftocade iuf- 
ques à l’autre bordèe d'artillerie à deux co-| 
ftéz, plus de cét pieces de toutes fortes:quil 
eftoicune œuvre vrayement royale pour le! 
quel rédre inuti le & infruétueux,y eur fa-| 
lu autre moyen que la force ou bié on y de 
voit avoir pourveu de milleur heure,& ne! 
(1e pas laifler venir avant. Car fi àme{ure 
ique l'ouvrage s’avancoit on eut fair devoir. 
de l'interrompre,côme on avoit bié le moy .2w4"de 
à ,» 4 » i (‘Ueut 0H ne 
nil n'eut pas efté fi legeremét achevé Et heu er quat 
|comme depuis qu’il fut fait & achevé on ler peut on ne 
voulut rompre tout d’un coup ; avecunev#: 
grande vehemence, & force de navires de 
guerre,tant Hollardoifes, Zeelandoifes,q 
d'Anvers:devät que tout ceft cquippage fut 
apprefté,& qu'ils eufsent ver tfort& pro- 
pre,côme ils defiroyent : (apres quoy plus 
de cent navires chargées de munitions de 
doyent en grand devorion)durant tousces 
delays longueurs, & attentes, Î: Prince de 
Parme vint a chef de ce grand œuvre, & fat 
Ja riviere ferrée ,p le {dir pôts & eflocades, 


Quia- 


/ 


X'umultesà 
ANymesen., 


(ro Crrow. DE Hoi. Z'#e1. 


Quiamenaun trefprand mefcontentemét 
& murmure,parmile Peuple tant en Bra- 
bant qu’en Zeelande. Erdont les Zeclan- 
dois en inculperent en partie leur Amiral 
Treflon,&autres quien avoyét eu la prin- 
cipale charge:lefquels reictterent toute la 
faute les uns fur les autres de ny avoir au- 
trement pourveu : enquoy yeut auf du 
proufit particulier,d'aucuns, comme ceft 
ordinsirement lacouftume, en chofes qui 
fe pafléc par beaucoup deteftes & de mais. 
Mefmes on en taxoitauililes Hollandois, 
voire fiavant qu'on difoir,que fans eux, le 
Prince de Parme n'eut iamais fceu achever 
ceft œuvre,& les inculpoir on par bruitc6- 
mun,de luy avoir livre les ancres & cables 
donrtces ouvrages eftoyent rendües fer- 
mes. 

La ville de Nymegen au Pays de Geldre 
afize fur la riviere de Wahal (quieft l’une 
des cornes du Rhin)eftoiten ce céps la fort 
en bräfle,& idoubterqu’ellen’eut chägé de 
pty,pour fe remertre à celuy du Royd’Ef5a 
gne.Le Côte de Mœurs qui en eftoit Gou- 
verneur,chercoit les occafions, d'y mettre 
plus grande garnif6 dela part des Eltats,& 
cn fit rous leseforts:à quoyil faillic , les 
bourgeois s’y eftans oppofz, non fas dan- 
gerde fa vie,d’un meufnier luy tirans cha- 
cun un coup de hargbufe, qui l'eufent mis 
bas s'il n'eut efté arme à l’efpreuve,comme 
il fut pareillemét attacqué de deux braffeur 


lun le péfant percer d'un coupde hallebär- 


de,& l’autreluy donnant d'une cognée fur 
la tefte,que fa fecrete garantit. Cela s'eftät 
ainfi pafle,& le cumulte appaife,il fit fortir 
hoïs la ville , ceux qu'ilavoit remarquez. 
Sur ce les bourgeois prindrêt Confeil com 
ment ils pourroyent chaffer la garnif6 qu’il 
yavoiten la ville:& pourtant fe trouverét 

uelques cinquäte hommes de mefme re- 
Fr , | & deliberation quile pen- 


Parqu® … ferentexccuterle premier iour de Mars: 
moyen Ny- d : : 1 
mes rever ais il y furvint quelques autres occuren 


« l’Efpagnolces qui les retarda.Ayans depuis advisd'un 


viel Capitaine,de laiffer étrer quelques gés 
du Roy d’Efpagne, lefquels fe ioigniflét a- 
vec eux,ils ne l’ozerententreprédre, craig - 
nans que les autres bourgeois, qui ne fca. 
voyent rien de leur deffein euflent pluftoft 
empeche l'étrée des Efpagnols,que chalfer 
les gens des Eftats, Ges entrepreneurs ef- 
toyent en gräde perplexité & crainte d'ef- 
tre d’efcouverts:Car il yayoic encore cinq 
iours de cemps, depuis le iour qu'ils devoy 
entune fois avoit exploitté,devät que leur 
compaigne fur de garde. Ces cinq iours fe 
pañlerent fans eftredefcouvert. Le iour de 
leur garde, venu,aucuns de cefts entreprife 
allans envirs la diane faire une rôde, trou- 
verenten un quartier que ceux qui y avOy 
ent la garde, eftoyentrous Chatholiques, 
avec lefquels c’eftans renforcez,allerentau 


| 1184 
corps de garde des foldats, qu'ils y enferme 
rent, fe fatirent del'Archenal, & du mar- 
che, Les autres bourgeois qui eftoyéten 
leurs maifons,oyans ce bruir,accoururent 
vers le marche.Cesentrepreneurs leur alle 
rentaudevant,& dirécque les foldatss’ef 
toyent mutinez & vouloyét piller Ja ville: 
fuiquoy ,chacü fe mit en armes,& s'adioig. 
Dirent re motifs de la querelle, 
pour fe deffendre eux la ville,leurs frmmes! 
& enfans:fe iecrerent fur les 1oldats,& au- 
tres bourgeois qui tenoyent leur party au£ 
quels ils ofterent les armes, & chaflerent p 
apres route la garnif6 hors de la ville:& re- 
nouvellerent tout aufli roft le Magiftrar,& 
route Ja Loy.Ce neantmoinsils ne voulu- 
rét point recevoir du premier coup la gar= 
nifon du Roy d'Efpagne:côbié que Le Col- 
lonel Martin chenal 4 le Capitaine Ca- 
millodeMonte , infiftantd'yen mettre 
durantle remps qu'ils eftoyent encore en 
trouble. Lequelappaife ceux de Nyme- 
genenvoyerent leur Deputez versle Prin. 
ce de Parme , aveclequelilss’accorderenc 
de fe rendre fous l’obutlance du Roy d'Ef- 
pagne à l’advenir, 


tier de la Veluween Gcldre,où y en eut au 

cuns pendus,apres s'éftre rendus, & aucüs 

ranconnéz.De fàilalla devance le chafteau 

de Hackfort, lequel tint long temps, & luy 
fit beaucoup de defpit,& defacherie:toutcs 
fois eftant conftraint de {e rendre à fa feule 

mercy,iltailla rout ce qu'il y avoit dedesen 

piece,refervé un feul clercq de compagnie 

qui fut recognu d'un Chanoine,àla priere 

duquel ileut la vie fauve , & fut mis à ran- 

con. 4 


Ceux de Doufboureg ville a{fife {ur la ri. 


& que ceux de Nymegen avoyent eu bon 
(uccéz à l’expulfon de icurs foldats,en firéc 
rout autant 4 ceux de leur garnifon,en m5 
derent d’autresde Zutphen ;, &lez9de 
Mars s’accorderent avec le Prince de Par- 
me, ainfique ceux de Nymegen avoyent 
fair. 

Le Comte de Moeurs eftoir tour ce téps 


Geldre, laquelle branloit pareillement,dôt 


voyoit les bourgeois 4 démi efbranflez, qui 
legeremét euflent fuyvi l'exemple de ceux 
de Nymegen,& Docsbourg.  Parquoyil 
fit venir quelque gendarmerie, ioignät une 
des portes: la guetre qui ettoic au clocher 
(Loir qu'il ayr efté gagne par le Comte, foit 
que les bourgeois ayent malentendu)ceux 
de la ville mis en armes, alleretà une autre 
porte 


Tandis que cecy fe demenoit à Nyme- Chafeande 
gen, Taxis Lieurenät de Verdugos’empara Nieubecs 


par force du chafteau de Nycbeck au quars Haeckjors 
PINS par 
l'Epagnol, 


La ville da 
BE ; .  Docsbou: 
iviere d’Yflel,quicft un des bras du Rhin, ferend a 


voyanscommel'Efpagnol alloit profperat lE/pagnol 


à Arnhem ville Capitalle de la duché de Lavile 
d'Arsbens 
ledir Sreftoit en peine , & l’eut volontiers Léa des E 


rafleure de plus g10ke garnifon:par ce qu'il tas. 


porte que célle ou eftoit fadite gédarmerie, 
laquelle cependant entra dedens, s’eftant 
fait maiftredu corps de garde des bourge- 
ois,qu'ils chaflerent de là. Et par ce moyen 
fut ladite ville rafleurée pourledit Sr Com 
te de Mœurs au partides Eftats, non fans 
gräd defplaifir d'aucuns bourgeois, qui euf: 
{ét mieux avoir les Efpagnols en leur ville. 
Le 10 de Mars M. Olivier vandé Timpel Sr 
ds: Corbeke Gouverneur de la ville de Bruf 
felles,àpres avoir efte long temps atheoc,& 
ne voyant nul efpoir de fecours, fit accord , 
pour luy,fés gens , & bourgeois, avec le 
Prince de Parme,en la forme qui s'enfuir. | 
Queledit S' de Timpelne ferviroit de 


»fix mois au Pays de Brabät côtre le Roy:les 


En AP Capitaines 4 trois,& les foidats q quatre 
vec LRO | »mois:lefquels fortirent avec leurs armes 


dEfpagie | »& bagage.Er qu'aux foldats eftrangers fe. 
| »roit paye ce q leur eftoit deu ds leurs gages 
pour accord duql payemét,&pour céfirmer 
»Paccord, furent envoyez en laville de la pt 
| dudit Sr Prince, le Prefident d’Arthois Ri- 
#chardot,& Garnier Secretaire d’'Eftar. Au! 
sregard des Bourgcois.qu'ils reftabliroyét en. 
»la ville la religié Romaine 6e reftitueroyéc 
»les Eglifes en leur entier ,que les Proteftäs 
#avoycroccupces.Que leurs previleges fe - 
»royent maintenus:faulf que s’il yen avoit 
»qui peut déner aucü occafion de nouveau 
»#trouble, q cela feroit mis en céfideratiô,& 
»moderé p le eôfeil d'Eftat.Que pour tou- 
»tes les guerres pales riéne leur en feroit 
»imputc.Que ceux de laReligô Proteftitel 
»auroyent deux ans libres pour fure leurs 
affaires, foit pour en fortir ou ydemeurer:4 
x »le Roy feroit redintegre en te” {es droits &: 
s»parogitafves.Que les maifôs du Cardinal 
de Granvelle,du Côte de Mansfeldt & d'au 
stres S'sayäs fuyvy le parti du Roy,que les 
#bourgcois avoyétruinces,feroÿét fepareés 
»& refaites,& rous les biës qui y avoyérefté 
prins refticuéz,ou la valeur d'iceux.Que les 
»impofitions quipareuxavoyétefte mifes. 
“lus ( avät qu’elles ne fuflét iniques,ny def- 
»taifônables, fe payeroyétiufques au boult 
»des termes.Ces mefmes céditiéôs d'accord! 


LeSr detnf ; furét propofces à ceux d'Anvers & de Ma- 
lon Aamira 


rifonnier lines: : | 
Re En ce ternps là le Sr Guillaume de Blois! 
| Paët & de Trefl6,quiau côméceméten lan 1 572 


avec le Srde Laumay Côte de la Marche , a: 

voir prins l'Ifle de la Bryele, eftant fufla ri- 

viere d'Anvers côme Admiral de Zeelande, 

fut mande venir a Middelbourg, ou il fut 

aufli voit fait prifonier de fa.partdes Eftats, 

incoulpé de beaucoup de chofes.Mais côme 

on eftéitempefche de faire {6 proces, Ro1- 

M.Hfinde ne d'Angleterre efcrivit en fa faveur:& a- 

Naprue M vec ce qu'il fe fceut deffédre & uftifier, fur 

Zeclmde … eflargi:ce neantmoins luy fur ofte fon Eflat 

_ d'Amiral& donne à M.fnftin de Naflau fils 
Naturel du Prince d'Orange. 

Ceux d'Anvets fachans que ke poñë 
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& leseftocades ettoyent achevées,accom- 
 moderéntune grande Nave, pour trouver 
 MOyÉde rompre tout ceft ouvrage du Prin- 
ce de Parme,en La maniere qui s’enfuyt,cef- 
|te grande Nave,eftoit maçonnée par dedens 
en forme d'une cave vouirce:fur:le tillac de 
| laquelle furent mifesde grandes pierres, cô- 
|me de moulins de tombes,& d’autres fort 
| pefantes:& par dedés la voulre,plufieuxs ca- 
ques de pouldre; au deflusde laquelle y a- 
| voit des trous, par lefquels on avoit mis des 
 mefches allumées pédäres à un fil, lefquel- 

Les venañs à brufler iufques àavoir ataint le 

fltôberoyét dedés le poudre, &efprédroyét 

le tout.Etcômeil n'y pouvoit avoir perfon-| NPD 

| à ; à | AM0)CR ae 

ne en cefte Nave pour le côduire, Lanckhaer! 42, DEA 

| Capitaine de mer Hollandois ,eftant lors en! ravire fans 

 Anvers,dôna C6fel de lier au bout d'iceluy| 8" 

un-grand fommier,pour luy faire tenir fon! 

Cours par ledroit fil de l’eau,au milieu de ia! 

| Riviere.En cefte forte flotta ladite Nave Le 

4 d'Apuril,iufques à ce qu'il fe vintarrefter| 

[au pont,ou quelque téps apres la poudre fit 

fon operatiô;avec telle veheméce q le vaif. 

feau,tout ce qui eftoir dedens,& deilus vol: 

(la par pieçes emportantune partie de lefto- 

cade;& du pôt.Le Marquis de Roubay Vif. 

côtede Gand,Gafpar Robles Sr de Billy, & 

le S'de Torchies Frere du S' de Bours,en fu- 

rent tuéz tour roiddes,avec plufieurs autres; 

qui fureut iettéz & efpars bien loing par cy 

par la tant aux champs qu'en la Rivicre. 

| En ce mefme iour les Hollädois & Zeelä Les Foites dé 

dois gagnerétles Forts de Lyefkéshæck {ou ie 

ledit Marquis l’ânee precedente commut de ne Les Efiats 

vilaines meurtres quandil leprint)& celuy : 

du Dœl, qui n’eftoyét gueres Loing des For- 

terefles du Prince de Parme , fur la rivicre 

d’Anvers.Celuy de Lyefkenshoeck eftant à 

(l’oppofité de Lilloo.Le Capitaine qui y cô- 

Imandoïit;pour l'avoir rendu fi legerement; 

eut la tefte trenchce par commandeinéc du 

Prince de Parme. Célte Nave bruflante dôna 

une telle frayeur aüx gens du Prince, qui ef- 

| toyent decés ces forts de Calloo & d’Ordä;, 

qu'ils abädünerét pour un temps;n6 feule- 

mént pour le feu qui voloit:miais à caufe de 

(la grande abôdice d’eau, cefte veheméce de 

poudre ierta hors de la riviere dedens lefdits | 

Forts:& ne feavoyér les foidats qu'ils devié- 

droyét,n6 plus fi le monde eutalle perirà 

linftät p eau & P feu. Si ceux d'Anvers euflét | 

fuivy,& dône quant & quant fur eux;ileft à 

croire qu’ils euflérexploité quelq chole de 

\grad.Mais dequoy fert de batre un râpart de 

ville à faire brefche fufhffäre,& à defcoura- js 

ger les affiegez,fion ne veut quät & quäraf Fe ha 

fair? Ceux d'Anvers avoyent leurs forts heux d'An. 

qui n’en eftoyent point une lieic arriere , trs 

& leurs navires de guerre encore plus | 

pres,qui euflent peu faire grand effort.Mais | 

côme le vent eftoit contraire, 1ls n’en Îceu. 

rent rien à parler q 168 téps apres. Les Hol: 
landois 

AUX | 


_si2 CuroN. De 
Jandois qui eftoyent en la flotte à l'autre 
cofte du pout l'ouyrent, voire fur ouy iuf- 
ques en Zeclande : mais ils ne iceu- 
| rent que c'eftoit patainfr ik: 's’apperceutent| 


| 
| 
—+ 
| 
| 


| trop tardde la bonne occafion qu'ils avoy-|| 


| Ænireprinfe, ent perdue,de faire ungrandexploit, Le 
| MG à Prince de Parma fit bien toft racommodet| 
| mencée mai Ce Que cc foudre avoir brife& emporte. | 
lrmalfuyvi, | Le 28ede Marsle Seigneur de la Motté 
| | Gouverneur de Gravelingen drefla une en- 
|ereprife fur la villed’Ooftende, laquelle Juy 
| fucceda d’un commencement fi heureufe- 
|ment,qu’il gag na la vielle vile,en laquelle! 
lyàaune grande Eglife , d'ou on pouvoit, 
icômander par tout,à coups de moufquets:| 
ceft endroit eft feparè de {a ville neufve a: 
vec un pont,que ledit Seigneur dela Mot-| 
te avoit baille en garde, à un de fes Capi-| 
kaines,attendant le furplus de fes trouppes| 
qui devoyenrentrer par le hable : Mais 
les foldars de la garnifon qui eftoyent de-| 
idens la ville neufve s’eftant mis en armes, 
donnerent unctelle efpouvante à ceux de 
de la vielle ville,qu'ils la quitrerent & quät 
& quant fut rogagnce : quidifpita grande- 
ment la Motre, contraint de fe retirerà 
caufe du Canon,qui donnioit de ladite wvil- 
Le fur fes trouppes,qu'il remenatout mau- 
ercänt,& ne fachant à qui enitmputér là 
faulre. 


| 


| En ce temps la retournerent les 
ideputez des Eftats generaux des Provinces 
| unies de leur Legation de France,apres que 
Rec le Rovles eutremercié, & fait fes excu- 
| aa fs, comme nousavons dit ci devant: mef- 
bat de Leu me les advertit de fe partir le plus viftemét 
| Legatien de | qu'ils pourroyent,& d'eftre fur leur gardes 
|France, | crainte de ceux de Guÿyle : les ayant 
| gratifié tous chachun d'une belle chäin 
d’or. Dont enfamble de fa bonne vo 
| fonte & inclinarion qu’ilavoit à ces Pays 
| nislefdits deputez en remercierent tres- 
: humblement fa Maicfté. 
| La Roïne d'Angleterte, enteridant 
| cominent les affaires des Provinces . 
| s’eftoyent portees en France, fut en grand 
| doubté;que les Eflats par defefpoir de fe 
or je, POUVOIE maintenir d'eux mefmes, fe deb 
TR lent reconcillier avec les Roy d’Efpagne 
| fonts fear} contre toute fon attente ;  Ataifonde 
aux j'ais l'quoyelle defpefchale Seigneur de Grife, 
. | grand Ballyfde Bruges (que nousavés| 
| ditavoir eftéenvoyÿé vers fa Maiefté , poufi| 
| obtenir quelque renfort d'hommes) par 
laquelle elle imanda aux Eftatsla bonne 
affectio qu’elle leur pottoit, leur preféräc {6 
amitic,& fecours.A tailé dequoyles Eftats 
s'eftans aflémbléz pour conferer fur ce 
prefentations:mirent en deliberatio deCs | 
fail quelques points, fut lefquelsils pour. 
royenteéntfer en traitte avec elle. Ne lailfäs! 
pas pouftat de pourvoir à leur deffence.Erl 
côme ces pourparlers de Traictez entre el-| 
le,& eux, eftoyét de lôgue menée, à caufc del 
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rat d'allèes & venués, & qu'achacune fois 
il falloic attendre apres le vent , cela ne fe 
|fceur fi toit conclurre & arreiter, ny fuy- 
|vant celeurenvoyer le fecours requis,que 
Icepédant les villes de Bruffelles, Malines,&e 
finalement Anvers ne fuflentcontrainétes 
dé fe rendre. 
Le Collonel Martin Schenck, & le Sr 
Bentine Gouverneur de la ville de Stralen Cowfede 
en Geldre au parti du Roy d'Efpagne, rra- fete. 
verferent de la Bétuwe en la Veluwe,& s’al- x méhodanté 
erent prefenter devant la ville d'Arnhem 
capitalle du Pays de Geldre au pti des Eftats 
dont la garnifon fortit fur eux,& y fut furi- 
eufementcombatu de part & d'autre, avec 
perte de grand nôbte de gens des deux cof-| 
tez:tellement que l’un & l'autre n'eurétoc- 
cafon de ce vanter de la victoire.  Ledit 
Collonel Schenck y fur bleflé, & rermenè 
en la villede Nymeghen. | 
Le Collonel Taxis Lieutenant de Ver... 
dago Gouverneurde Frife pour le Roy d'Ef 
pagne,firune courfe foudaine au Diocefe Dee. | 
d'Vtrechr,& fe rua furle grand village d'E.|,mejje pille 
menéfle,qui n’a gueres moins d’une lieüe pari Efpag- 
de long:où fes gens commirent des grandes Pal 
cruautez,& efmencrentde là & du Pays de 
Goylandr baucoup de Pay fans prifonniers, 
avec un riche butin de routes fortes de biés, 
&cde beftiaux. 
Aucémencement du mois de May ceux 
d'Anvers envoyerent leur grand Fort floträ 
(nommé fin de la guerre)le long de lariviere, 
Liufques bien pres du Fort d'Oordam,où cf- | 
royént {es E fpagnols.Mais approchant trop|Pei de durée 
ges de la dique, il s’efchoiia, & y demeura Se ad 
$ * ant nomme 
long temps acroche,tant qu’en fin il le fa- 5, 14 ue. 
luabandonnet,apres en avoit retiré l'artil-fre 
lerie,& toute la prôvifion & munitiôs qu’il 
y avoit dedens:Et depuis t6b4 ez mains des! 
Efpagnols.Ce fat un, ouvrage d'excellive! 
defpence:ie ne penferoye point me fourcô- 
ter de beaucoup, fi difoye, qu'il avoit coufte 
cent mille florins. Et neantimoinsil fut inu- 
tile,& ne ftoncproufit qu'aux ennemis de! 
de ceux qui l’avoyent bafti fous fi grande ef- 
perance:quät eit de moy,ie Le vys baftir d'un 
commencement,iufques à la fin,mais 1e n’é 
eus jamais nul bon efpoir ny opinion qu'il 
peut rié valoir, mie femblant toufiours que 
la maffé eftant ainfi faite à fond platcôme! . 
les pleytes eftoyent trop lourde à manier. 
Le 3e dudit mois de May ie Comte 
de Hohenloo & le Collonel Ifelfteyn,vin-| | 
dréntavec toutes navires charpèes de Lol onerenblé 
dats prins à l’eflires,& b6 nôbre de piôniers 4 la dique de 
pour percer ladique de Cæfteyn,afn qu'a- Coftein. 
vec des chalouppes, on peut pañler ion-| 
gnant le fortde Lillo àforce de rames, au, 
travers des preries inondées iufques en 
Anvers , lJaflant la Riviere [es Forts de 
(PEfpagnol à la main gauche:cequi eftoit bi€ 
l'ayfeà faire s'ils euflenc fceu eftre maiftres 
ide ladite dique comtne ils efperoyent.Mais 
15 comme | 
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come ledit Scioneur Côte eut mis fes gens 
en ordre,& que les pionniers cômencoyent 
àfouyrles Efpagnols les allerent charger 
de telléfurie,rant fur la dique,qu'en leurs 
navires, à grands coups de canon,dont au- 
cuns furent mis enfond , qu'apresavoir 
perdu environtroiscens hommes , ilsfu- 
rent contraints de fe retirer aux navires, 
& fairevoille , fe fauvanc Le mieux qu'ils 
peurent. 

LeCollonel Verdugo, Gouverneur 
cémglm | POUT le Roy à Grocninghen & en Frife,a- 
boureh gag; PECSS eftre faili des chafteau de Rha, Rech- 
ne poyr l E[- teren, 
pagnol | tira avec deux pieces d'artillerie, devant le 
chalteau de Schuylenburch,qui eft une pla- 
ce forte de nature ,& d'artifice toute- 
fois les afliegèz craignans & fe deffians de 
le pouvoir tenir,fe rendirent. Tandis 

ue Verdupoalloitainfi en befogne au Pa- 
ys d'Overyikl, le Comte Guillaume de 
Naflau, Gouverneur audit Pays de Fryfe 
pour les Eftats, avec le regiment Frifon & 
{es Waterlandois afliegea à fa part le fort de 
Slrkenbour& S[yckenburohioingnant le Knindert, qui 
gagne pO# Juy fut rendu à bon marché,encore quece 


Les Efiats | | M £ " 
Nuyspillé © fut une place fort impoïtante,pour afluiec- 
‘lräcomnée tir les feptforefts(qu'ils appellent Seven- 


vvolden)à contrebutions. F 
Au mefme temps le Comte de Mœurs 
Lieutenant & Chef des gens de guerre de 
l’'Electeur de Coulogne Truchfes, ayant ti- 
ré parties des garnifons de Rhynberghe, & 
d'autres villes de Gelder,, tantcavallerie 
qu'infanterie, furprint la ville de Nuys du 
Diocefe de Coulogne , fort renomimce à 
caule du grand fiege qu'y mit iadis Charles 
Duc de Bourgogne comme nous avôs def- 
crit cy devant lan 14. Elle fut fur- 
prinfe à l’efcallide, premierement par peu 
de gens,lefquels fans bruit, & fans que la 
garde s'en apperceut, defcendans du ram- 
art,allerent à une porte, au devant de ja- 
quelle eftoit le Capitaine Kunyt avec la ca- 
vallerie , attendant le fipgnal:cefte porte ay- 
lant eftc douverte à coups de marte- 
aux, & depied-de chevre, il entra dedens 
& avec grand bruit fe mit à courir par les 
rues les bourgeois efveillez fe mirent 
en armes,& en deffenfe à demy veftus. La 
Cavallerie courut vers la Ehenporte (où 
Îles bourgeois s’'eftans retrenchez avec des 
‘chariots & charettes ) 
|s’empara du marché. Toute la def- 
fenfe & relifténce que firent les bourgeois 
fut mal à propos & fans ordre }& eut mieux 
valu pour eux, qu'ils fe fuffent tenu en leurs 
maifons,& d’appointeravecle Comte pour 
fe racherer du pillage . Car cefte 
refiftence qu'ls firentfut caufe qu’elle fut 
pilice , & beaucoup de bourgeois prifon- 
niers. Les foldats y eurentun grand& ri- 
che butin, p ce que toute la nobleffe d’alen - 


&c Ruttenberchau Pays d'Overyflel, |! 


elle retourna, & | 


FA 
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viron, les Cloiftres & Abayes & les P 
{yffans mefimes aucun s du Cologne, y avoy- 
entenvoyé leurs biens à refuge , & en fau- 
veté , les y penfans mieux conferver que 
nulle part aillieurs.  Pardeflus le pillage il 
falut que la bourgeoufie fe rachettat, & po- 
fatles armes,qui furent mifes ez mains dut 
dit Seigneur Comte,ou de fon Licutenanr. 
La richeffe qu'ils eurent feulemér du Cioil 
tre des Reguliers,täten or;argét,qu'é preci- 
eux ornemens, fur exceflivement grâde. Le 
Côte y Sa er Gouverneur Herman 
Frederic Cloet,brave Capitaine. Lequelde 
ce lieu fit depuis afpre guerre à tout le Dio.. 
cefe de Coulogne fous lauthorité dudir S 

| Eleéteur:mais finalement il y eut une pitoy | 
able yflue,côme nous dirons à la reprinfede 
ladite vifle par le Prince de Parme, 

Le Collonel Martin Schenck ayant 
prins un defpit de ce que le Roy d’Efpa: 
gne n’avoit pas fait de cas de le delivrer de 
fa prifon de Geldre comme nous avons 
dit: & quele Seigneur de Haulrepenne 2- 
voirefté prefere à luy (& tour le plus par 
l'inftigation des bourgeois) au GOUVETNE- Schesck 


y -aes E} 
Ù } 


bats 


depuis une telle, dent à ladite ville, que 

pour s'en venger, il requift d’eftre deporte 
de fon Regiment,ce que le Prince de Parme 
luy accorda. Puis ayant traite avec le Comte 
de Moeürs,au n6 de l'Eleéteur deCoulogne 
Truchfes.allié(côme nous avons dit) avec 
les Eftats, &ceduconfentement defdites 
Eftacs,au fervices defquels il s’cftoit venu 
rendre audit temps qui eftoit au mois de 
May, leur livrant pour afleurance de fa fide- 
Jité fon fort chafteau de Blyenbeeck, par le 
moyé duquel il avoit auparavant fait beau- 

coup de mal au Diofe d’Vtrecht & Pays de 
Geldre.Etchercha delaen avant plufieurs 
occafions de fe venger de ceux de Nymegé, 
efquels il demeura, & fe vengerent au con- 
craire les Neomagiens deluy. . Toftapres 
qu'il fe fut venu rendre il furprint la ville 
de Roeroo!rt à l’'emboucheure de la riviere 
deRoer,qui defcendantde Weftphalé, en- 
tre en ceft endroit dedens le Rhin. 

| Eo ce téps Afutle Comte Philippe d’'Es, 
imôt Prince de Ganre efchangé pour le Sr de: 
| |la Noie, aux conditions dires cy deflus. 

Le 22€ de May,ceux d'Anvers drefferent 

| |des nouveaux engins pour brifer, & brufler 

le pont,& les eftocades du Prince de Parme, 

Pour ce faireils ioïgnirent enfamble feize 


bateaux qu’on appelle pleytes, bien liéz de poyvellesin- 
chaines, avec des fers trenchansen poinéte ventions de 
La 


d'A 
Vers pour 


Ceux 


| 


pour de lear roiddeur coupper les cables des 


ancres,qui tenoyent ferme l'eftocade au de}; ps Pefto-| 


vac du pôtde leur cofté:ce qu'ils laifleréricou cade. 
ler avec la marée : mais approchäs les Forts 
des Efpagnols,ils furent tirez p eux, iufques 
Lib fable , apres les avoirdeftournczdu 
droit fil de l'eau , que leur eftoit ayfec, 
7 Kky  afairé 


Le Collonel 


imentde la ville de Nymeghen, en porta area lepar | 


PTT ‘ 


à faire, pourcéqu'ilsn'alloyent gueres 
profond :  paräinh ce fut tout autant 


de paine & de defpens perdus. “Depuis ils 
envoyerént quatré havirés accominodéts 


come [à premiere qu'ils avoyét fait coul- 


ler lé 4: d’Apurif, pouf les faire’ fault: rott- 
tes quatre enfamble. Mais comme elle ne 
coulioyét pas egalerét:la preiniere des qua- 
tre für arrcftée par lés Efpagnols, & ancrée 


“viz à viz du fort de la Paytäde,bouriné-fchäs 


occupée pat la pathifon d'Ahvers:où ayant 
efte quelque cémps il s'efprint,& ee 
{ur ledit fort nulle part ailleurs. Les deux 
auties approchans lé pôt fur ouvert,& pale- 
rét outre devär q s’efprendte,tellemér qu’ils 


| efoyérbiéavant, quatid ils firent leur ope- 


sabre deffein 
| à percer La di 
que de “of 
PET 


Furieux co 
bat à La di- 
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gt de Cof. 
berne 


ration,qui fut fansaucun dommage. Le 
quatreiline ayant elte faifi de bonne heute 
par les Efpagnols furte,& les mefches trou - 
vées; fut defchargé fans Aucun dangertou ils 
eurent bonne quantité de poudre, parainfi 
fattource defléin plus proufrable à l'Ef- 
ee qu'aceux d'Anvers,qui en recturét 
ce fort de la paÿfande-plus de domage que 
leurs'ennemis. | 
Le 26 dudit moïs de May(comme ceux 
d'Anversavoyent de nouveau encore fait 
couler e four precedent douze celles navi- 
res à feu,pour rompre le pont) Ils approche- 
rent pardédens le Pays inônde lears plattes 
navires anprés de 1 dyque de Coëfteyn.Les 
Hollandots & 'Zeelandoïs, ‘ayans pareille- 
meñr faitdevallér avec la marée de leurcof- 
re, quélques'navirés à feu: fe prefenterent 
au(l devät l'atbe du iour avec cent & vingt 
bateaux pres d:'hadite dique, tirans par telle 
furie,que ceux qui eftoÿent en perits forts ëc! 
trénchees de fa dique,ou on la vouloir per- 
cer, fürént contraincts de fe rétiter au grand 
Foi. Lés Proteftans ayäs mis pied fur ladite! 
diqué,portäs quahr& cux des facs remplis, 


| detérfe, foréeplañches, & clayes avec bal-| 


les de laînes, fe retréhithérententoute dili-| 
g:nce de l’un & de latitrecoftc de la dique, 
d'üne bonne diftance,ou leurs gés de guerre! 
{e patquerét,pour défféndre leurs pionniers! 
tandis qu'en deux ou ‘trois endroits ils fe- 
roÿent én belognc à percer la dique;Les E- 


|‘ pagnols'pôur lés chaffér de 1à leur firent 


maïhte furieufe charge,qui furéc bien fouf-| 


téñuës & Pb ils perdirent grand 


nombre de foldars & Capitaines:car l'aril | 


letie des navires Proteftantes donnoit fi à. 


propos au milieu d'eux , qu’il n'y avoir 

point faulte d’attaintc:tellement que ceux 
d'Anvers fe donnoyerit ia la victoire, ayans | 
eftc maîtres de la diqué environ trois heu- 

rés de lüng:& manderenvatux navires char. | 
gcès déble d'approcher , pour pallér aux | 
trous qui'eftoyent fort avancez en ladice | 
dique:par où ilseuflent au trâvérs dès pre-| 


| ries'inondces/{comrne noûs avons dir) pêu | 
| aller à fauveréiufques en Anvers.Le Prince! 
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dc Parme n’eftoit guerés loing de Ja bié per- 
plex dé voirles Proteftans fi advancéz , &c 
{es Efpagnols ainfi repoufléz, qui n’en vous 
loÿent plus mordre.Car comme un Pedro 
de Padit le avec huit bravés cavallicrs vou- 
lüt faire la pointe d’une nouvelle charge, il 
ÿ cut d'abordée la mai emportée puis tué:&c 
ne fut ladite charge trop prefumtucufe 
de grand honte & dommage aux Efpagnols 
Le Pince prenant Confeil avec le viel Co- 
te de Manffeldt ce qui feroit de faire.Iceluy 
Cothtt dit au Comte Charle fon fils aifné 
Charïles mon fils, il te faut icy vaincre ou cre- 
ver Sut ce furent aimences trois pieces d'ar- 
tillerie lefauelles dônas fur ceux d'Anvers, 


165 & und’Allemäs vint atoure refte la tefte 


| baifée dôner du cofte d'Orié fur les Protef- ten 


tahs eftans en {eurs retréchemés.Il y fut par 
deux foisrepouffe imais à la troifiefime il les 
forca,&gapna leur forr,où ce fur à tüer tout 
ce qui fe récontroit,& les autres à fuyr vers 
leurs navires dôtaucüs furét noyéz,n’y {a- 
chañ$ venir atemps.Ceux qui s’'eftoyét re- 
tirez aux navires,ne voulans pourtät fi toft 
quitrer Îe parti, furent fi long temps cfcar- 
mouchans de leur canon,& à belles mouf- 
quetades,que la marce s’efcoulla& environ 
une trentaine de leurs uavires,qui demeu- 
rerent à fec & vindrent ez mains des Efpag- 
nols,lefquels y trouverentplufieurs morts, 
& graride quantité d'armes,& de munitiôs 
de guerre. Or durant le temps que les Pro- 
teftans tenoyene la dique & qu'ils penfoy-| 
erit'eftre victorieux, le Comte de Hohenloo 
& le Seigneur de Sainte Aldegonde eftoy. 
entcouruz vers Anvers,pour denner à lad- 
venir àbic varderladite dique.Mais enten- 
dans que le Prince de Parme Pavoit regagné! 
le Comte s'en retournaïpardedens le Pays a 
Berglien fur le Zooïn. | 

Il y moururen cés combats de part &! 
d'autre plus de quinze cens hommes entre! 
autres du cofte des Proteftans, le Seigneur 
de Hotiteyn Geuvérneur de L'fle de Wal- | 
chren,&’plufeuts Gétilshommes & Capi- 


que des Proreftans:la plus part eftoyenc Ef- 
pagnols & fraliens naturels, comme ‘ce fu- 
rerit eux qui fouftindrét les premiers efforts! 
à l’abordee,& firent lés Premieres charges 

aux rerrénchemens de la digiefaits par les 
Protéftans auflitoitqu'ils y eurent affran- 
chi le piérpour garantir leurs pionniers. 

Le lendemain(comme rien ne fe faifoit 
en Anvers, qu'on n'en fur aufli toft adverti 
au camp des Efpagnols ) vindrentnou- 
‘velles au Prince de Parme que ceux d’An- 
‘vers viendroyent avec un grand bateau de 
guerre & trois galeres,pour defpager le forc 
flottant, quifcômenoys avons dit)s’eftoir 
| PTE M VO À 


; 


Fedir Côte Charles avecun regimét de Wal- ee dés, 


. : 1 Lys Morts ce, > | 
tainés. Ducoltédes Efpagnols y mourut Lafon 


beaucoü plus dé Capitaines & de Chefs , part © d'au 
marchans à la tefte de ‘leurs compaignies , !" 
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fecouc presdelidique, &avoit efté aban- 
donné, pour l'ayant defpagé l'aller pläter de. 
vât lun des forts 'd'Oordam, oudeCalloo. 
Le Prince pour les empefcher y envoya le 
Comte d'Arenberghe,& le ieune Côte de 
Manffeldr,avec bons navires ,& bien mon- 
céz de foldars & matelots;lefquels le 28tdu- 
dit mois,chargerent ledit grand bateau, & 
ces trois galeres,ou tant fut combatu , que 
Jedi bateau & deux galeres furent gagnces, 
& amences avec ledit Fortflottant au havre 
de Calloo ioignät le pôtqui fermoit la rivic- 
LC. 
LeCollonel Haulte penne Gouverneur 
de la ville de Nymegen avoit bafti quelques 
Forts ez envirôs de la ville de Grave pour la 
blocquer: Ce quentédät le Collonel Martin 
Schenck delapartdes Eftats ; il ÿ alla a- 
vec quelques trouppes,le penfät chafler de 
là.Mais Haulrepenne ayät tiré les garnifôs. 
des villes d’allétour,pour le péfer enferrer, 
& fermer le pañlage, Schenck advertide fa 
venue, ne fe fentant fort aflez pour l’atten- 
drc,& combatre, fe retira, & retourna 4 Atn- 
hem. Cetemps pendant Verdugo & Taxis 
afkegeoyent le Fort de Berchhooft au Pays 
de Betuwe lequel fe laiffa batre, & fouftint 
quelques aflaults : mais comme il fut 
minc & la mine prefte a faulter,ceux de de- 
dens fe rendirent fortans fans armes.De [à 
Verdugo fe retira en fon gouveriement de 
Groeninghen & Taxis à Zuphen, 
Le 16€ de Juin Iean Guillaume Prin- 
ce de Juillers de Cleves & de Bergh, vivant 
éncote le Duc Guillaume fon Pere,efpoufa 


Mariages 
malheureux Ù ‘ 
du Prince de Dame Tacqueine fille du Marquis de Badé, 


Cleves. & furéties {olemnitez des nop ces celebrces 


en grands triomphes & magnificences en [a 
ville de Duffeldorp,au Pays deBergh.Ce fut 
un malheureux mariage pour ce Ieune 
Prince non feulement pour fa palardife dôt 
elle fut afféz convainciie fterille comme el- 
Je eftoit(fi les oyfeaux ne fe fullent aupara- 
vantenvcilléz)mais pour avoiramené , les 
 Efpagnols,& autres gens de guerre du Roy 
d'Efpagne efdiftes Dachéz, qui non feule. 
ment lesont ruiné:Mais ont nefté caufe que 
les Proteftans des Eftats les y ont fouvent 
eftc defnicher, fe rout redoudant à la defola- 
tion des povres habitans de ces Pays netra- 
ux : Cefte bonne Dame fut fi prefomptueu- 
{ec quelle {e vanra un iour de faire porter le 
farrot aux gentilshômes de ces Pays. Depuis| 
elle ett morte en prifon pour fes Adulteres, 
mefmes d’avoir tellement fauifpoudré fon 
Maty qu'ilen à efté debilitte de fes fens. 
Dieu cñvoyeaucunefois relles inftramens 


Le Comte de Quand il veut punier un Peuple, & fo Prin- 
Hohenboofait ce, 


1 


de proafië “À : 
Lib pe Lonziefine deluilletle Comte de Ho- 
aol henloo fortant de Lyefkenshoekaila char- 


‘desEfpagnols . 
| ger la Fortetelle Efpagnolle ÿ ioignät, à la: 
Quelle commandoitle Cäpitaine Witflenen 
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lequel s’y maintintcourageulement, & re: 
poufla les gens du Comte,dont y en demeu: | 
rerent aucuns fur la place mefmes y eut le: | 
dit Seigneur deux ni tucz entre fes | 
iambes,qui lecontraignirde fe retirer: A | 
{on partementilcrya à ceux du Fort qu'ildi: | 
(entau Comte d'Arenberghe , que depuis | 
nagctres il luy avoit emprüté deux chevaux; | 
lefquels il avoitramene & les trouverroir| 
devant ledit Fort: Trois iours apres ledit 
Seigneur Comte attacha derechef cefte For- | 
cerefle,mais il y proufitta aufli peu qu’aupa-| | 
ravant, car il y eutun de fes Capitaines ble 
{c.& 16defes gens prifoniers: 

En ce temps là Aumirathes Empereur. | 
des Turcs envoya Heli Solinan fon Ambaf | 
fadeur vers le Roy d'Efpagne, avec fort ri-- | 
ches & magnifiques prefens. La principale 
Charge de fa Legation eftoit pour requerir 
le Roy de ne dôner fecoursau Sophide per. 
fe,côtrelequelilavoit groffe guerre. Les niches Je | 
prefens furent quatre lions eñichainés à des sk | 


chaines de fin or, Deux beaux chevaux na: 
turellement mouchettéz de noir, de blanc, | 
& dazür celefte,chofe eftrange : douze Sa- 
bles turquefques à la damafquine enrichis 
d'or& de pierreries:Six efcus,ou targes riche | 
ment & induftrieufement labeurces:douzeé | 
cornes de Licorne,chacun d’envir dix fept 
plaines delongplufieursarcsturquois ; & 
excellents plumartsiquarante pierres de be | | 
zar chacune d'environ quatorze onces:qua- | 
re efpées avec les fourreaux garnis d'or & | 
de pierres precieufesides belles& riches tas 
pifieries,avecautres chofes rares: note: | 
Le Sophi de Perfe luy envoia pateille- 7,74 Pa. al 
ment {6 Ambañladeur,aufli avec fort beaux, vers le Roy | 
& riches prefenstentreautre quelques chiés d'Epagre: 
de chafle fort tarcs:plufieurs couleuts fines: 
des grandes pieces de riche tapiflerie,où ef- 
toit depainéte l’hiftoire de Tamerlan:plufi- 
eurs corhets de challe:diverfes fortes de bel. 
les plumes,quelques verres de criftal forts, | 
& non rompablesides gourdines,ou rideaux | | 
&autres garnitures de lit, fort riches & ex- 
quifes:& plufieuts autres prefens de chofes 
excrordinaires,& n6 veües pardeça.Le Roy | 
receur les prefens de l’un & de l’autre.Mais 
lun eut plus de faveur que l'autre, ‘aflavoit | 
le Perfe auquel le Roy fit afliftence de poul: | 
dre,& d'artillerietaymant mieux le fortiffier | 
contre le Turc,afin qu’en luy donnant de la | 
befégne du cofté de Perfe,1l aiffa ce'pendät 4,5, fes 
l'Empereut & la Hongrie à repos. deur du Tire 
Ceux d'Anvers côfideras que tous leuts def- vers le Roy 
fins & entreprife qu'il fayfoyét pour x6pre d'Efpagnes 
le pont & percer la dique de Cocfteyn,leur | 
tournoit à neät:cOmécerét à revirer leurs pé- 
fees à fe pouvoir accorder avec le Prince de 
Parme:pour traiter dudl le S' de S: Aldego - 
de fe devoit trouver au camp le iour,de la 
Trinité Le 3eiour de luin.Mhaisil eut encore 
quelque empefchement : car ceux de 
o K& 54 Zeeland: | 


| 
! 


#4 


du. 
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Zeclande dreflérent du nouveau un autre 

Nowvean deequipage de grandes hulques, lelquelles - 

on de œux| Yec un puillant vét & marce propice d'euf- 

de Zeelande (et Le rüer à plains voilles {ur l’eftocades 
far leftocades pis pe 

& fur le pont:& côbien que cela(felô qu'il 

eftoit pourietté)ne fe pouvoit faire fäs per- 

te d'hommes: fi fut1l neantmoins trouve 

bon.  Maisces hulques approchans de 

Lilloole vent leur commenca à faillir , & 

quand le vent leur eftoit propice la marce 

leur deffailloit,ou eftoit contraire : tellemét 

qu'il ne fut poflible de les mettre en befo- 

gnecapoint.Cela adviét ordinairemét,quäd) 

on ne prend pas loccafñ6 lors qu’elle fe pre- 

Nul fente,ou qu'on meten nonchaloir , ou en 

ce &mef. | eMife,ce qui doibt tout à l'heure eftre exe. 

prit desesen-Cute Le mefme moyen ne fe prefentant pas 

pt roufiours,quäd on la une fois laifle efchap: 

et. per.Car à dire la verité, fi on eut fait la moi. 

tie des devoirs au commencent(lors que lé 

Prince defignoit ce pont & les eftocades ) 

cômc on fit dépuis quand tout futachevc:Il 

n’en fur iamais venu au bout, & eut efté c6- 

| traint de tout quitter avec honte & domma 

ge.Mais tant de fautes y ont efte remarquc- 

es depuis Le premier iour du fiege iufques à 

Ja fin,par nonchallance,ou par mefpris de 

fon ennemi,qu’on ne es fcauroit nullemét 

excufer: Encore(que le plus deternps y ay- 

|anteftè prefent ) ie ne vuille accufernon 

plus lesuns que les autres , non plus ceux 

d'Anvers que les Hollandois& Zeelandois. 

Pluficurs ‘euffent bien dcfire d'y aflifter de 

leurs moyens propres,& mefmes en furent 

aucuns avancez: mais non mis à execution 


[o] 


. ” 
AMtre IVe | 
1101 pour r04 


pre le pont. 


.entemps & heure. Entre autresil yeutun 


certain perfonnage à Berghé-{ur-le Soom, 

| qui envoya le iourde la Pentecoufte aux 

| Collonels d'Anvers certain concept, par le- 

| quel on eut peu rompre le pont: Cela fur 

trouvé bon de plufieurs,& prefentoit l'In- 

| venteur mefmes devenir en Anvers, pour 
 [emettreeneffe&. Mais comme onle tint 

 Jong temps fans luy donner refponce, il al- 

la le prefenter aux Eftats Generaux cftans 

| lors affemblez en la ville de Midelbourg en 

| Zeelande:qui le trouverenthon, & or- 
donnerent que par toure l’Iflc de Walchren| 

il chercha des navires propices à ce qu'il 

vouloir faire.Ce qui fut acheve en telle delt 

wllefue | BÉCS;que huict iours apres, il fe trouva avec| 
A imventi celt appareil devät Lilloo:Qui eftoittel. | 
m. Cinq grands navires de huiétan- 
tepieds delongeftoyent liezenfamble de 

part & d’autre,& de l'un en l'autre, par des, 

grands trous qui les percoyent en fläic,avec 

fept cables entortillez tous en un, & avec 
certaines longs fommiers entez d’un navire 
en l’autre, fous les premiers planchers lef- 
quels trous eftoyent bié calfutréz,en br. 
l'eau ny pouvoit nulleimétentrer, & au de{- 
fus defdits planchers fous latillac, y avoit 


« Caron. ps5.HozZurz &c. 
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quine pouvoyent eftre emportées de l’eau, 
quand ores elleeut venu à enfoncer les na- 
vires iufques la. Au deflus defquels tillacs, 
& fur les barriques, y avoir quätité de paille, 
bois, fagots,douves empoifces, tonneaux de 
terc & raifine, & autres matieres propres à 
nourrir 6g téps un feu:qui ne s'eut peu em 
pefcher,ny deftourner,ny les navires fe Îe- 
parer l'une de l’autre,côme les Efpagnols a 
voyent fait au pleytes d’Anvers(dont nous 
avos n’aguerres parle)par ce q les cables,& 
autres lafons,quiles tenoyét fermes enfans 
ble,euflent eftc bic ayant en l'eau.Carau f6d 
defdites navires y avoit plufieurs troucs lef- 
quels eftoyét refermès avec du cuir: & quäd 
‘on eut voulu enfoncer lefdits navires aufli 
iqueles premiers planchers & barriques, ils 
euffent ayfement perce lefdites cuirs, avec 
une demy picque,ou autre inftrumét poin- 
tu:par ou l'eau eut entré defdites navires, &c 
ainfi petit à petit fe fuflent emplis & enfon- 
ceziufques aufdicts planchers , & barric- 
iques,& non pas plus avant :  vellement 
qe avoir fait ces ouvertures, ceux 
qui les euflent conduits, perce les cuirs, 
|& mis le feu efdites matieres bruflables 
furles tillats, avoyentencore bon loifir 
ide fe retireren leurs chalouppes & fe 
falver . Cependant lefdits navi- 
ses ainfi enfoncez, fans qu'ils peuflent 
attendre Ice fond de l’eau , euflentcoul- 
Je tout bruflant iufques aux eftocades , 
qu'ils cuflent confumées quand &cux .? ag 
| RE J 

Ceftcintention eftoit bien ayfée à mettre sk pris 
Len effet fans aucun d’anger, & fut toute thalue 
prefte : Cetempspendantrien ne s'en 
enfuyvit, & nes'en voulut on point fervir, 
‘encore que l'inventeur offroit qu’en luy 
ibaillant cinq ou fix hommes à fon afliften.- 
ce, il le mettroiten œuvre,& luy feroit faire 

fon operation Mais il fambloir à voir , que 
Dieu nele voulut pas permettre, & pa 
|mefmes vouloit faire fon œuvre de ladite 
| ville d'Anvers. Defitte ded 
| Le Comte de Mœurs , le Collonel Proteftans 
| Schenck,& le Seigneur de Villers Gouver- pres d'Ame- 
|neur d’Vtrecht, eftoyentavec l’armée des 178% 
| Eftats ez environs d’Amerongen entre V. 
|trecht & Rhenen. Ou Verdugo Gouver- 
ineur de FrifepourleRoy, envoya Tax- 
is fon Lieutenant le 2 3tde {uin avec nom. 
| bre de cavallerie & quelques trouppes d'In. 
|fanterie, qu’il mit en embufcade au bois 
| pres d’Amerôgen.Ceux du Côte de Mœurs, 
|entendans que les Efpanols s’eftoyent laif- 
| fez voir en cefte contrée,& mefmes qu'ils 
| fe venoyent prefenteriufques aupres deux: 
| fortirent pour les aller attacquer : Les 
| Efpagnols pourles attirer Fe avant, fay- 
| foyent famblant de fuyr, &efcarmouchoy- 
ent pefammét, tanc que les Proteftans s'ef. 
|tans advancez par dela l’embufchade : 


Bonne inven| 


auf plufeurs barriques vuides bié fermces, 
+ — - — — _ — —— pue dpéDn Ô au T 


| 4 -# 
| 11€ 
| dont ceux qui y eftoyent fedefcouvrirenc 


êcles 


PER « 
SL) 
& Les vindrét charger par derriere, lors ceux 


Le Sr de wil- 


1 - ” - = É 
EU Combatirent bien 16e reimps fort afbremé 
dre priféniel tire 9 temps fort afpremét, 


tant qu’en fin les Proteftans eftans attourez 
de routes parts,& chargez de tous coftez fe 
mirent en defrourte,& y fut toute l’infante- 
rie prefques taillées en pieces,& quatre Cor 
nettes de Cavallerie deffaites. En laquelle 
rencontre fut ledit Seioneur de Villers pri- 


fonnier,& avec luy plulieurs Capitaines.Le | 


Comte de Mœurs fe fauva à A mersfort, & 
le Collonnel Schenck à Vrrecht.  Ledit 


Schenck pour empefcher le progres de l’Ef-| 


panol,fit baftir un Fort furie Vart , qui cit 
un village à l'oppofire de la ville de Vianen, | 
au bord de la riviere de Lecke,qu'il fit mu- 
nir de bonne garnifon. 

Le Prince de Parme pour tant plus impor- 
tuner ceux d'Anvers,envoya quelgs troup- 
pes de fon camp, pour s’emparer d’un de 
leurs fauxbourgs,qu’6 appelle Burgerhout, 
qu'ils gagnerent à bon marchè,la place leur 


Le faux 
bourh de 
Bougerhout 
d'Anvers 
gagné 


Livre. 


ayant efkc quitte par la garnifon qui s’en- 
fuyt . Il y avoit audit Fauxbourg un 
grand fort que les Efpagnols gagnerét d'af- 
faud,chaffant Les foldats qui eftoyent dedés 
iufques aux portes de la villed’Anvers. I] y 
avoitencoreun autre fort tout ioingnant 
nomme Sterckenhof , ou y avoit environ 
trente foldats Walons,avec leur Capitaine, 
quiavoit le refte de fa compagnie à Canter- 
crois, ilne fe voulut pas rendre , tantqu'il 
eut veu & ouy l’artillérie donner,& lors au 
neufiefine coup il capitula de forte , qu'il 
fortiroit luy & toutes fes gens armes & ba- 
gage faulves,en rendant ledit fort,& les au- 
tres ou Je refte de fadite compagnie eftoit, 
ce qui fut fait. De h ils affiegerent le chafte- 
au de Stralen,ceux dededens ne fe voulerét 
A rendre fans voir le can6: 

equel y eflantplantce,fe voulans allors ré- 
dre nefurentacceptéz,finon en fortäs avec 
l'efpée & la dague tant leulement. Les {ol- 
dats qui avoyent eftc en ces trois places, ve. 
nans aux portes d'Anvers,ceux de la villene 
les voulurent pas recevoir.Mais le Prince de 
Parme les fitconduire iufques à Bergen {ur 
le Soom.Ayantletdites fort ilcômanda aux 

ayfans, gougeats, garcons de coupper les 


) B?. ; 
Les & les herbes potageres,mefimes d'arra- 


Sterckenhof 
dé Cante- 
crois rendu 


Lechaltenn 
deSr lon 

(é 
au\firendu 


| quiavoyent fainct la fuytte,tindrent tefte,& | | 


Î 
| 


| peuple vouloit avoir du pain,ou fa paix, Le! 
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nouvelles eftoyétvenies en fon cäp,q ceux 
de la ville n’avoyent dez le premier iour de! 
[uio,que du pain d’avoine,& que le cômun 
Confeil de ladite ville s’aflébla fouvét,mais| 
à caufe de la diverfite d'opinions,ils ne fca-| 


| voyét rié arrefterrefolument.De huytCol-| » 


«i 


Jonels il n’y en avoit que deux quidefiraflét!*; » 
la paix:& de quatre vingt Capitaines la plus! > 
part tenans avec le peuple la demädoyét.Ce! , 
pédant letres trottoyet en ciäpagné;d’Anvers! 
en Holläde & Zecläde,& de part & d'autre, | 

quitôboyent par foisez mains des Efpag-| 

nols.Par ceux de Holläde eftoit toufiours {€ Dex cor. | 
cours promis,mais tien ne s’advançoit. pet tes protef* 
Le Marquis d'el Guliaft General de la Ca- t#ñ66s déflur: 

vallerie Efpagnolle & Italienne recôtra en | 

ce téps là deux Cornettes de Cavallerie de 

la garnifon de Malines, lefquelles il miten 

routte,& y fut tuéle Capitaine Suiffe,& ql- 

ques uns prifonniers , le refte fe fauva a la 

fuytte. Et toft apres Le Marquis de Reti,& le 

Sr de la Motte & de Werp envoyez avec 

trouppe d'Infanterie, & de Cavallerie , & 

quelque peu d'artillerie au quartier de Ma- 
lines,pour pareillemét importuner les Ma- 

linois come on avoit fait ceux d'Anvers.D'a 

bordce ils prindrent le fort de Walhem & le 
Blochuys,puis les Neckerfpæl, & quelques 

autres forts ez environs de ladite ville , les 

uns par force, les autres par appointemét.Ils 
attrapperét un navire de guerre,allät de Ma - 

lines,ou fut prins l’efcoutette dudit Mali- 
nes,& quelques autres batcaux chargez de 

vivres & munitions. 

Toutes ces pertes efmeutent les Malinois à jyalinesrene| 
péferà leurs affaires & à vouloir entendre à duepar | 
quelque accord, avec ledit Sr Marquis de ApOTHETEN 
Renti vers lequel ils envoyerent leurs De- | 
putez,qui pourietterent parenfemble quels | 

ques articles de paix,lefquels furent envoy- 

ezau Prince de Parme, qui les approuva, 

& {uyvanticeluy fut ladite ville réndiüe : Et 

Lortit ledit Seigneur de Famas Gouverneur 

avec fa gendarmerié,emportant armes , & 

bagages:fe pouvantlibrement retirer, ou y 

demeurer qui voudroit.  Dontderous les 

Capitaines le Seigneur de Benguatre Gen- 
tilhéme Bethimois Frere du S' d'Ourthon | 

INepveu du Seigneur de Sainte Aldegonde: 


chertoutes les racines de paftéacs, carottes, ! | Capitaine dela côpagnie de Cavallerie qui | 


naveaux,& autres, & q tout fut amené en {6 
cap:voulät qu'ils fiflent le degaft par tout,& 
q ce qu’il ne fauroyent emporter qu'il le ga 
talent & ietaflent au loing, afin que ceux! 
d'Anvers n’en tiraflent quelque commodité 
Cela advint fur la fin de luin. 

En ce temps mefime Le Parmois alla voir fon 
camp à Stabiouc au cofkc de la riviere d’An- 
vers {ur le Brabar.Les Deputcsde ladite vil- 
le,venus à Beveren,ayans parlé audit Sr re- 
tournerct le lendemain:quicômméca à d6- 
ner quelque efpoir d'appointement, carles 


Deputéz 
d'Anv#rs 
vers le Prin- 
ce de Parme. 


fut au feu Capitaine Suifle,demeura feulau : 
parti des Efpagnols. Mais fort peu de fes gés 
avec luy.Apres q ledit Seigneur de Famais 
fut forti,qui fut le 1gedeluillet,le Seigneur | 
de Proneve Gentilhomme de Bruges, y fut 
de la part du Roy d'Efpagne comis Gouver- 
neur. Quant aux bourgeois, leur fut oc- 
troyce oubliäce perpetuelle,& que ceux qui 
voudroyent vivreenla religion Romaine y 
pourroyét demeurer:que n6 auroyét quin- 
zeiours francs,pour vendre leurs biés, puis 
fe retirer la part où ils voudroyent. 


NU RC TIR] On! 


— | 
si8 _ Caron De Ho 
| On attendoit ce temps pendant au camp 
du Prince du Parme les Deputez dela ville 
d'Anvers:Mais devant qu'ils ÿ retournallent 
les Hollandois,ne voulurent faillir de faire 
une efpreuve fur le pont& eitocades . Il 
ayoyentequippc à gräd coufts deux navire 
foudroyans comme ceux d'Anvers,où avoi 
force poudre & grofles pierres,qu'ils envo 
erent avec les flus de la marce tous gliflan 

‘iufques à l'efloquade,que le premier r6pit 
mais les Efoagnols luy firencouverture ad 
pont,& pallavutre , puiss'eftant enfon | 
cé,creva,& ierta toute fa furic fans faire au: 
cun dommage:la feconde creva pareillemé 
devant qu'il fur a my chemin du pont. Le 
Hollandois penfoyent bien quela premie 
eut fait du granddommage : Mais oyans | 
tanon donner par le long de la nviere;ilser 
eurent autre opinion. 

Cependant la ville d'Anvers commen 
coit À venir aux extermités de la famine.à la 
quelle ny avoit gueres d'apparence de fe} 
cours:Mais qu’a la longue, il faudroit qu'ils 
Le rendiflent par neéeflirè:ou quelque defaf: 
tre pourroit advenir fur les Chefs,par la cô: 
mune, quine fayloit que murmurer, & 
vouloit avoir la paix.Parainfile 2 3€ de luil- 
let,ils envoyerér vingt Deputez vers le Prin 
ce de Parme,choifis partie du Magifirat des) 
Eftats de Brabant,des vieux Efchevins, des. 
Collonels,Capitaines, & Doyens des mef- 
tiers de ladite ville:avec plaine auchoriré &) 
commiflion de pouvoir traicter & accorder 
avec ledit Seigneur Prince,felon les articles] 
qu’ils avoyét pouriettés en leur côfeil. Lef-. 
quels ayantelte exbibez audit Seigneur, ill 
les renvoya versles l’refidét & Confeillers 
Famele,& d’Allonville Ricard vâdet Burcht 
du Confeii Prive du Roy d’Efpagne. Avec 
lefquels ayans lefdits Depurez Long temps 
debatu des dificultez,qui s’y reprelentoy- 
ent,& finalement tombez d'accord par en-| 
{emble.Fut arreftc entr'eux tous certain c6- 
cept du Traicte de l'appointement.Lequel 
par aucuns defdiéts Deuptez futcnvoyc en 

| ladite ville pour cômuniquer en leur grand 
confeil,& {ur ce,fe refouldre. | 

Peu auparavant Philippe Comte d'Eg- 
mond,(que nous avons dit cy devant avoir! 
eftc prins en fa propre villede Nyeuhoven 
p le Seigneur dela Noûe,) retourna au cäp 
du Prince de Parme de fa {longue prifon , 
qui l’avoit detenu à Gand & au Chaf. 

teau de Ramequen en Zeelande depuis l’an 
1579.Côme parcillemét ledit S' de la Noû- 
e,prins(côime nousavonsdit)à Engelmen- 
tier,& detenu tant au chafteau de Tournay 
q de Lébourch depuisl’an 1 f8o:Ayans lef- 
dits deux S': cftéefchägez l’un pour lautre! 
en efchange, faulf q ledit Srde la Noïe pro- 
mit,& dont le Dacde Loraine fut fon plei- 
ge,& Le Roy de Navarre cotrepleige, À pai- 
ae de cent mille efcuz,de ne jamais porter 
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es armes au Pays bas allencontre du Roy 
d'Efpagne,fice n’eftoit par charge du Roy 
de France fon Prince naturel.Il defpita afles 
audit Comte d’eftre efchange à telles con- 
itions contre le Seigneur de la Noûe qui 
n'eftoit que Gentilhôéme, & encore plus de 
ladite promcfle,qui luy fambloit tourner à 
{6 mefpris: mais la douceur de la liberté, luy 
firentavaller toutes comparaifons, qui luy 
fambloyét odieufes.l’ay {cu de bonne part 
ique ledit Seigneur de la Noûe,prenantcon- 
| ge du Prince de Parme,luy dit. Monfieur 
cefte ville d'Anvers ne vous peut efchappet: UE 
iquand vous entreréz dedens,ie vous con[eil- ë La Noue 
leroye de pendre voftre efpée am crocq à la porte au Prince ds 
© de combler la voz viétoires . À quoy ledit 747% 
Seigneur Prince luy refpondit, Woss dites 
| bien Monfienr de la Noûe,@ mes amis me le 
confeillent aufli,mais comment m'en pourrey 
se retirer,e[fant ainfi engagé au [ervice du Roy 
commeie [uis. De vray ledit Seigneur dela 
Noûe n’avoit pas mauvaife opinion:Çar de- 
| puis ledit Seigneur Prince,ne fit gueres de 
chofe,qui fut à paragonner à la centiefme 
| partie de fes precedens heureux fuccez au 
| Pays bas:faulf qu’encore depuis il reprint lee 
ville de Muys & l’Efclufe. 

Ceux d’entre les Deputez d'Anvers qui 
cftoyent retournezen la ville porter les ar- 
ticles de la paix, pour lescommuniquer au 

{Peuple,arriverent le 9ed’Aoult,& Le lende - 
man, fut le grand Confcilde la ville aflam- "7,3 
blé,où ils furent veuz & examinéz:approu- 
vez d’aucuns,& d’aucunsreiettéz. ‘Tandis 
qu'on cftoit disputant en ce Confeil fur lef- 
dirs articles:Les bourgeois en bG nôbre en- 
nuyez de ce [69 fiege,ne pouvans ny voulis 
pu fupportet la Een Le trouverent fur [e 
marche,& fe mirent à crier qu'ils vouloyér 
avoir la paix.Quelquesuns de ce Côfeil re- 
gardans pe la feneftre de la gräde fale,voyäs 
ce Peuple efmeu,eurét peur q celane tour- 
nat à feditiô popalaire,& en firent rapport à 
la Chambre du Côfeil:qui les intimida tous 
detelle forte,q ceux quide prime face s’ef. 
oyétoppofezauxarticles fufdits,eraignans 
un grädtrouble,& qu'ils n’y fuffent forcez p 
lacommune, s’y accorderent tous unanime 
ment.Ce qu'ils firétentendreau Peuple la 
affamble,& q la paix eftoir conclüe. Ce qui 
le refiouyt tellement, d fäs plus long téps at: 
tendre, ile ruerét bas les armes du Ducd’An: 
iou,& reinirent en leur place,celles du Roy 
‘Efpa gne. … Antrepritatid 
| Encertraitte d'Anvers y eut grande Dif. requifé de ce 
(ficufté fur ce mot fcandale, lequel par la pa-70 féañdale 
cifhicati6 de Gand,avoir eftc un peu trop ai- 
rementinterpreté,& en cuüflent bien voulu 
avoir,un efclarciflemét plus ample, fans aux 
moindres points,qui fuffét dits ou faits,par 
ceux dela rehp6, y applicquer le n6 de fcan- 
dale anfi qu’il avoit fouvét efté prins tour 
au pire depuis ladite Pacifhcation de Gand. 
y Carcom- 
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Car cômcilavoitefiédit qu'on vivroit en 

liberte de confcience ne faifant aucun fcan- 

daie:Ce moreftoit prins generalementcon- 

tre tous ccux qui ne fe vouloyétaccoômoder 
aux cermonies de l’Eglife Romaine.Les in- 

cerpretes de ce mot, voulans fouftenir, que 

|celuy qui ne vouloit faire comme les autres 

ettoit fcandaleux:& patainfi ce motainfien 

(tendu, la hberte de cofcience eftoit nulle, & 

n'eut efte permis de chärer un Pfeaulme, fäs 

le prédre pour fcandale. La Chronique tu- 

Idefque dir.Que le Seigneur de Sainte Al- 
Idigondeinfifta fort fur ce mot allencontre 

du frince de Parme , allegüant quelques 

points, donton voudroit tirer fcandale., En- 

Rencemrre | le autres, fi on nefäifoit pas la reverence au 
Bacetieufe du preftre portant fon facrement par les rues : 
fn | Surquoy le Prince refpondit : Vrayement 
Saigpeur de | quant à ce dernier poiir,ce fetoit un {canda- 
Sunte Ande! Ie manifefte.Difant outre audit Seigneur de 
grade. Sainte Aldegonde: Ne fcauriez vous faire, 
comme ce Payfant fit à Rome lequel pañlant 
pardevantun Ecce homo(qui eff la figure de 

la reprefétatiô que Pilate fic de Lefus Chrift 

au peuple.Difant voycy l'hémme.)ayant fait 

la reverence,& paflant outre,penfa que Pi- 

lace fe pourroit bien attribuer ceft Honneur 

parquoy retournant, & fe deffublant dere- 
chef,dit,C’eft à roy Chrift,nonàätoy Pilate. 

Faittes ainfi, (dit le Prince ) & penfez que 
J'honneurque vous faites à ce facrement, 

vous le faittes à Dieu. 

L'onziefmeiour duditmois d’Aouft, le 

Prince de Parme teceür avec les follemni- 

tez accouftumées, l'ordre,que le Roy avoit 

envoyc dE fpägne,lequel fut pareillement 

donne au Comte d'Eemond,au Marquis de 
(RentiComted'Overeinden la prefents, & 

lau Marquis de Renti trefpaflé;comme nous 

lavons dit : À ceafliftantsles vieux cheva- 
liers,comme le Duc d’Artchot,le viel Com. 

te de Manffeldr & autres;avec le Seigneur 
Daflonville, Chancelier dudit Ordre , Le 
ITreforier, & le Roy-d’armes quis’appelle, 

|Toifon dor.Cela fe fit publiquement fur un 
\efchaffault richemét reveftu au Fort de Cal- 
Jov.Cefte follemniré achevée, l'artillerie de 

tous les Forts d’allenviron, fitune faillie fi 


, . lfurieufe, qu’il fambloit que tout devoir fon- 
L'appoinite-| dre 
meni dela | 4 k l 

“illed 47. |  Finalementle 17edudit mois fut clos & 


wers clos @ | arrefte le Fraite de l'accord de la ville d’An- 
#re. | yeis,& foubfigne par le Prince de Parme, 
| promettant de le faire ratifher par le Roy,& 
| foubligner, aveé fon grand séel endedens 
| quatre mois Lequel accord fut le 2o-en{uy- 
| vant publié avec cermonies en ladite ville. 
| Lequel pour ce qu’il eft imprime nous ob- 
mettons icy pour caufe de briefvete. 

Cefte publicarion faite audevant de la 
| maifon de lavilleen prefence des deputéz 
| du Prince de Parme,du Magiftrar,& des Su- 
| petimtendants de ladite ville fe Herault ou 
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Roy-darmes,reveftu de facotre aux armoi: 
ries d'Efpagnecriatroisfois Vive le Roy d'Ef= 
pagne,ce qui fut enfuivi parles acclimatios! 
du Peuple.Ce fait,lefdits deputézalletent au 
grand temple lequeleftant rebeni par l'E- 
vefque,& fes profnes,ou chaires prefchoi- 
res foüertces de verges puis tirces bas,y fut 
chanté le Te Deum landamus.Dela retour - 
nerent à l’hoftel Efchevinal,ou le difner fef- 
toit aprefte.Lefdits Magiftrats prierent ledit 
Seigneur Prince vouloir furchcoir {6 entree 
en la ville quelque peu de iours, pendant. 
lefquels fe feroyent Les prepararifs, pour le 
recevoir comme Prince victorieux, le plus 
honnorablemétr,& magnificquement qu'il. 
leur feroit pofible. Defaitles Natiôs,prin- 
cipalement la Genevoile, & les corps des 
meftiers s’y efforcerent chacun àl’envy: | 
._ Parainfile 27e dudit mois pour y faire Enrée vis 
{on entrée le Princeenvoya deux mille qua- rieufèd 

tre cens hommes de pied, tant Walés qu’Al-| Fa * e 
lemans,& qu’atre cens chevaux avec deux tous 
cés Gentilshommes füyvans,entre lefquels! 

eftoyent plufieurs grands Seigneurs. Les 
Bourgmaitres Efchevins, Magiftrats ; & 

Regens de la ville liy allereni au devant, &! 

luy furent pat une belle ieune pucelle pre-| 

| fentces les clefs de la ville, l'une de fer, lau- 

te de fin or, laquelle il attacha à fon collier 

loignant l'ordte du Toifon d’or.li y avoit 

parmy les rues, beaucoup de belles inventi- 

‘ons, ingenieuicment & indufttieufement 
elabources,rant en paintures, efmoulures, 
ftarües,qu’autremét avec beaux efcritteaux, | 


tous à{on honneur & gloire. . |Leserés pére 
» En cetemps la ledit Seigneur Prince,ef- fyafives du | 


»Crivit à plufieurs villes des Pays bas, pour {Prince dePar 
les induire à fe reconcilier au Roy leur Sr, Leger 
»prefquesen cefte maniere Nous vous a-| dE n 
»Vons,par Cy devant & encore depuis n’a- 
»gueres efcrit,& ferieuieufement requis de | 
»la part du Roÿ voftre Prince naturel , de 
»vouloir une fois confiderer le povre eftat | 
“auquel vous eftez reduits:& d’embrafer 
“les moyens,& un bon chemin pour ren-| 
strerau vray dévoir d'obeiffance que devez 
»a voftte Prince:devant due le malheur 
»vous accable,& q netébiez en plus gran: 
»de mifere,que celle qui vous panche fur Id 
»tefteseftans de toutes parts environnéz, & 
»{aifts des oppreflions de la guerre que vous 
sattiréz{ur vous, efquelles font tombées 
»plufieurs villes, qui maintenät, (mais trop 
»tard)depleürent leur malheur , puis que | 
»fous fommes contraints d'y proceder par 
»la voye des armes. Si eft ce toutefois que 
»noûs avions toufioursen bon cfpoit de 
»VOUS:NOUS atténdans à cela,qu’en aurions 
»de vous bonne refponfe: & que vous de 
»monftreriéz tels,qu’a bons fuiets apparti- 
»ent, fitant eft que nos lettres vous foyent 
»delivrées. Car ñous avons aflèz entendu 
»que(Dieu Mercy ) vozcœurs ne font pas 


tnt | 


»lent à entretenir , &‘nourrirune guerre 


»té voulu cfpargner,nul travail,ny defpéfe, 


sie 
stäc alliencz de fa Maiefté que de beaucoup 
“d'autres, lefquels perfiftent d'une gayete 
»de cœur,às’opintatrerau contraire. Mais 
“que iufques aprefér,pour n'avoir eu nulle: 
»rcfponfe,nous appercevôs que noz lettres 
»yous ont elté fupprimées par aucuns, lef- 
quels pour leur proufit particulier,travail- 


»perpetuellsentre vous : pour vous tenir 
»en fervitude,& s'enrichir de la fueur de 
»yous &de vozenfis.Pource eftil,q nous 
»meuz de compaili6,n’avons de noftre cof- 


»à nousaquitter, comme à un ferviteur fi- 
delle de fa Maicitc apartiér,& comme nous 
»yous avons encore c{crit. À ce qu'unc fois 
»ouvrans les yeux,vous ne reictiez les bon- 
‘nes occafions,& moyens qui fe prefentent 
>pour vous retirer de ces miferes. Les chofes 
»n'eftans pas fidefefperces,quelles ne foy- 
»ent encote en voz mains:côfiderans d’une 
»part la puiflance cät grande du Roy, qu'il 
»ny a ville quiy puiflercffter : Er d'autre 
»cofté la bonté fienne naturelle qu'il vous 
»demonftre,pour vous ramener fous {6 o- 
»beiflance. Et où que veuilliez efcoutter 
n0z remonftrances,& leur donner lieu : 
»Nous vous promettôs de la part de fa Mate 
»fi bon & raifonnable Traité, qu’on n’en 
»fcautroitrequerir ny efperer de plus beau 
»d'un Prince tant debonnaire: Duquel tous 
»les defirs,& affections ne tendent a autre 
»fin,qu’a delivrer {es bons Pays bas de tant 
»de guerres fangläres:& de graceles remet- 
stre en la iouiflance de leurs previlcges & 
»franchifes anciénes,& accouftumces, ef- 
squelles ils ont parcidevant heureufement 
»>vefcu:que voudriôs pluftoft augmenter q 
»diminuer, file bien public le requeroit,au- 
»quel nous portons une finguliere inclina- 
»tion:que plus vient avant,tant plus vou- 
“drions nous procurer fon avancemét.Dôt 
| »noUS en avons iufques à prefent rendu tef- 
5MOIYNAQC Cuire de ceen vouläs laif 
»fer le iugementà coutle monde: que n’a- 
»Vons onques tache qu'a nous conformer à 
5la bonne volonte & intention de fa Mate. 
»Laquelle ne peut voir finon d'un œil trifte, 
»que ces Pays bas, qui detout temps , & 
spardeflus tous autres, luy onteftc fichers, 
#& tant recomman dez,{e foyenttät oubli- 
»éz,qu'il aytefte contraint de prendre les 
»armes contreeux.Nonobftant que des le 
commencement des troubles fa Maieftè 
»ayt cherché tous expediens d'y remcdier,& 
»de les appaifer.Partät nous vous exhortôs 
»derechef par ceftes, que chacun de vous 
nadvife pour le mieux,& que fi vousy vou- 
»lez entendre:vous nous trouveréz trefaf. 
»fetionnez âvous y aflifter.Sachans bien 
#que par Penhort & fubornement de quel- 
ques mefchans vousavezcfté induits , à 


cefte guerre,quiorcs tant vous greve:en-| 
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core que ce n'ayt pas eftc tat par les eflorts 
»yiolents des pervers(lefquels en petit no- 
“bre vous gouvernentcomine nous enten. 
»dons)côme par latimidite,& peu de cou- 
 »rage des bons.Or foit comme il peuteftre, 
»le chemin vous eft ouvert,par lequel vous 
»pouvéz retourner àvoftre premier repos, 
»& tranquillité, fous l’equitable gouverne. 
#ment de fa Maieitc voftre Prince naturel 
#& fouverain,& de nous comme fon Licu.. | 
»tenant.Parquoy embraflez cefte opportu- 


ASE AnS la guerre vous opprime, 
»& que par cffect fentiez,ce que par pitié 


| nous avons long temps defaye,devant que 


»de vous vouloir reduire par force. Si ;vous 
»y voulez entendre,vous nous trouverez 
btât plus enclins,à vous accorder de Ja! part 
»de fa Maiefte,ce qu'avec raifon pour vof. 
»tre bien public vous fcauriéz defirer. Sur 
ce nous attendrons en patience voftre ref. 
ponfe & comme noz bons Amis vous re- 
#commanderons au tout puiflant, 
Ordurantle fiege d'Anvers , les Eftats 
igeneraux des Provinces unies envoyerent 
les Deputéz vers la Roine d'Angleterre , la 
prier les vouloir recevoir en fa protection 
lallencontre du Roy d’Efpagne:Lefquels fu- 
rent aflavoir de la part de BrabantM.laques 
de Gryfe Grand Bailly} de Bruges de la part 
de Gelder le Sr Rutger Harfeldt.Pour Flan- 
\dres Nœl Caron S' de Schoonwal. Pour la 
Hollande, M.lean vander dæs Seigneur de 
Noortwyck.Le Seigneur Iean d'Oldenbar- 
nevelt,le Seigneur [oos Menin, & pour la 
| Wet Frife le Doteur MeFrancois Malfon. 
Pour Zeelande Le Seigneur laques Valcke 
| |Confeiller d'Eftat, Pour Vtrechtle Docteur 


| Paul Buis. Pour Frifele Seigneur Felgher 


| lFeytfma,le Seigneur Lacft Iungama , &le | 
Prefident Heffel heyfima. Lefquels furent 
tous honnorablement receuz de la Roine à 
|Gruynwyts, & deffrayez aux defpens de {a 
Maiefte. Auquellieu elle leur donna audi- 
ence.Le Seigneur Ioos Menin,portät la pa- 
rolle pous tous,fitune harengue defauifant 
les caufes & raifons,qui mouvoyentles Ef. 
tats arequerir le fecoursdefa Maiefte : des 
proufits, honeurs,& commoditéz qui luy 
en reviendroyent,& à fon Royaume fi elle 
embrafloit à bon efcient les affaires, defdits 
Provinces:& beaucoup d’autres raifons qui 
 feroyent icytrop prolixes à eftre inferces, 
{propres à efmouvoir fa Maieflc : concluant 
à ce que fous certaines conditions,dont on 
fe pourroit accorder, il pleut à fa Maieftè re- 
cevoir lefdites Provinces en fa feure protec- 
tion,& faulvegarde:& les habitans d’iceux 
pour fes treshumbles vaflaulx & obeiffans 
{uiets dorefnavant. La Roine leur declaira 
qu'elle eftoit bien ioyeufe de leur vente, & 
les remercioit grandement de l'honneur 
qu'ilsfuy faifoyent par leurs offres & prefe. 
tations. 


Le Con- 


Le Confeil d'Arletterreinclinoit afféz 

sk à leur requefte:maë il péfoit grandement 
ons x à} ? les difficulrez que cela leur ameneroit, (tel- 
Conflo’ An les que dèz l'an 2581 le Chancelier du Roy- 
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les Eftats Voyentr mis én œuvre pourre- 
| dreffer & appaifer le rout,mais en vain. À 
| raif6 dequoy elle eftoit maintenant efmeüc 
de leur envoyer fecours;fingulieremét pour 


gkterre | aumeavoir deduittes, où il diflaadoit en-| [trois points principaux. Le premier,afin que 
treméc le fecours requis par lefdits Eftats) | | Les Pays bas fuflét remis &reftablis en leur 
{ caufe,& pour crainte tant de la puiflance | | premiere fplédeur;anciens previleges,fran- 
a Roy d'Efpagne:que de l’afliftence pareil! | chifes,& forme de gouvernemét,&pourain. 
ment requife des Proteftans de Fran-| | fieftre ramenéz àtranquillité & repos. Le 
€, qu'il falloit affifter aufli bien que ceux|| | fecondaffin d’eftre afleurée des incurfons| 
Pays bas fique malaifement on pouvoit | ||& furprifes de ces mauvais voifins.Le troi- _Acmfations, 
ireroucenfemble. Et toutefois qu’on ne | | fiefime,ace que Le trafique & commerce en- €re/porce dé 
1 pouvoit refuzer, mais start de ne | |trefes fuiers & lefdits Pays bas fuyvant lef- a Je 
{mbler vouloir rompre l’amitic q la Roi-| |ditscontraéts & alliances puiflent demeu- k 
x avoir avec ces deux Roix de France & | |rer affeuréz. Elle refpondoit auffi acertaines 
cŒEfpagne:que fous quelque pretexte fecret | | deux obieétions & accufations, contre elle 
é bien coulouré,on les devroit afifter, ce | | publiées par certain libelle diffamatoir en I- 
di viendroit auffi à moindre defpence.Au-| | talien, linculpant d'ingratitude allendroit 
ans de ce Confeil comme le Comte de|| | du Roy d'Efpagne, lequel (fuyvantle dire 
kycefter,& Le grand Secretaire Francois de|| | de ce calomniateur)luy auroir,durät leReg 
Velfinghan,eftoyent d'avis, que fans beau-| | ne de la Roine Marie, fa Sœur, faulvé la vie, 
oup fimuler on devoit emprendre la caufe|| | ayant eftécondampnée à mourir. L'autre ef- 
ds Pays bas:fentans l'Angleterre allez puif- | | toir,quelle auroir tache decorrompre quel 
{te pour mener laguerre au Roy d'Efpag- | | qu’ü pour faire defpefcher Le Prince de Par- 
i:6% qu'on ne laifleroit pourtant d'aflifter | | me,a raif6 dequoy deux hommes enauroy- 
pr'autre moyen ceux de France.En fin fut | | ent efté executéz.Quandau premier point 
arefté que la Roine emprendroit la pro-| | la Roine denioit,qu'onques du vivant de fa 
tétion & deffence des Pays bas reftéz en || | Sœur fa fidelité aytefté mife en doubte, & 
l7nion Generalle:côme Hollande, Zeelan-| | moins qu’elle ayt iamais eu fentéce de mort 
d,Vtrechr,Frife,& autres:Et ce fous certai-| | prononcée contreelle:par ou le Roy n'au- 
ns conditions & afleurances, tant de villes, | | roit eu nulle occafon de luy faulver la vie : 
&places d'importance comme autrement|| | Encore qu’elle côfeffe qu’en cetemps la el- 
prrtées au Contract entre {a Maicfté & lef-|| | Le luy aytefté aucunement obligée : Mais 
dis Eftars:lequel pour fa prolixité nous ob-| | que pour cela elle luy avoit fuffiffament fait 
mittons,eftant couche en 30 articles pañlc paroiftre le bon cœur qu’elle [uy portoit ne 
à Noüe-fuch Le 10° d’Aouft.En memoire du | | fentant nullement fon ingratitude. Quant 
quel Contraët & Alliance les Eftats de Zee-| | au Prince de Parme qu'elle n’avoit non plus 
laide firent batre une piecede ietton d’ar-| | d’occafié de le hayr,que les autres Gouver- 
at pour eux & de cuyvre pour le cômun, | | neurs:Ayant toufiours eu bonne opinion 
cu des coftéz ayantles armoiries de Zee- | de luy,n’efperant rien que bien de luy : & 
laide qui fontun demy Lion rampant de! | qu'on fcavoit bien que par fa mort la guer- 
abletitée hors d’une face d'ondes en chäp| | re des Pays bas ne prendroit pas fin,& plu- 
d'rjavec celte devife Luitor @° emergo,& à| | fieurs autres arguments &c. 
l'atrecoftée #ntore Deo, favente Repina. Suyvantlequel contraét:les Eftats remi- 
Cimme voulant figniffier que le Lion de| | renten mains de M.Philippe Cidney au n6 
_ Zélande à l'affiftence de Dieu & faveur de | | de la Roine parle Côte de Hohenloo Lieu 
laRoine s’affranchifloit des ondes de la mer| | tenant du Prince Maurice Gouverneur ge« 
&des caux(lefquels en la fainte efcriture| | neral,& en fon nom la ville de Flifighe, de 
fois volontiers prinfes pour tribulations & | laquelle ledit Cidney,fut ordonne Gouver- 
cahmitéz)de{quelles par ces moyés les Zee-| ||neur par fa Maiefté Le 29d'Oétobre, qui 
lardois efperoyent avoir bonne & heureufc ||y mit garnifon Angloife à la folde de la Ro. 
lee dE iflic. | l'ine.La mefme delivrance fe fitau nom des 


Mr les Surquoy la Roine fit divilguer & met- 


raifons lent tre en lumiere en diverfes laguesles caufes 


mew. | & railons qui la pouvoyét avoir meüe à d6- 


ner fecours aux affligéz Pays bas. Où font 
reprinfes les anciennes alliances,contracs 
& concordats, faits non feulement entre les 
Princes,mais aufli entre les fuiets les uns a- 
vec les autres defdits deux Pays d'Angleter-| 
re,& Pays bas äleur deffenfe mutuelle. La 
eftaufi repeté le gouvernemét tyrannique 
des Efpagnols:& quels moyens la Roine,& 


Eftats aux Anglois de la ville dela Bryele en 
l'Ifle de Voorne,& autres forterefles. Le 
Comte de Leycefter ordonnéau nom de fa 
Maiefté Gouverneur defdites Provinces & 
Capitaine general de l’armée & gendarme- 
rie Angloifearriva le 19de Decembre en 
Fhffinghes avec belle fuytte en grand’ p6pe 
& magnificence, où il fut receuilli fort hon- 
norablement par les Seigneurs Deputezdes 


Eftats defdites Provinces. 
SVYVANT 


ELIZABET | 
ROINE D'ANGLETERRE ET DTLAN- 
/ DE JDEFFENDERSSE DE LA FOY CA: 


y sholiques. Protettrice de la liberté des Provinces 
Me 4 | unies du Pays-bas 


on NE nu gelé sans did 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


M MALI TEL bé 


ELISABBTA DIGANGLAR/FRAN HIBERN. « VIRGINR, REGINÆ 


| D Epuis que l'Eternel par famifericorde 
Memit le [eptre en main,qW en repos &* concorde, 
1efqu'ore s'ay tenu :tout mon principal but 
Fat de luy obeyr,@ chercherl e [alut: 
De mon Peuple, de ceux qui crainte de la guerre 
ÆEfpagnolle [e font retirez. en materre, 
AA cfmes ms [is monftrée avec un xele ardent 
Toufiours prefte a chalfer tont perilevident, 
mitant les menacoit;me rendant Proteitrice 
De leur Pays unis,@ l'unique T utrice 
De ceux qui tout le plus confinent alamer, 
Contre les Efpagnols ne craignant de m'armer 
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| Argument du Livre XIII. 
L A Roïne d Anglcterre ayant entreprins fuyvant certain contrait fait la Proteétion des Provinces unies,y enuoye le 


Comte de Lecefter powr y fre fon Lientenant ©" les gouverner.Ou il eft receu magnifiquement € recognu pour Go - 
vérneur. Les E Jprgnol rofperent en Frife.Le Collonel Schenck court la VVefiphale. Francois Drack Capitaine de 

mer prendt Ifle Hifpamole Ca ville de Saint Dominigo aux Indes Occidentales pour La Roine d' Angletere, lespilles 
abandonne. La ville de Grave asliegée,es rendue à l'Efpagnol. Mal entends entre les Eftats © le Comte de Lecefter, 

ufe meftontente,@ on fe mefcontente de lay. Deffiance de part @" d'autre. La ville de Nuys asfregée par l Efpagnohprins 

€ d'affault en parlementans. Le Comte de Lecefber en cæmpagne reprent quelque places. Ialoufre entre les grands du Pays 
cr les Anglois pour canfe des gowvernemens @* aduancement des Anglors aux Eftats @r offices, "les autres rebutez,dôt 
Les Eftats Ve plaignent à luy comme il alloit en Angleterre:grande cheref]e de blé l'an 1587. Mrt de Srephan Batori Roy de 
Pologne,auquel faccede paï eleëtion Sioifmonde Roy de Sueden. Mort violente de la Roine d'Ecofk. Deventer vendue à 
TE ago Avec legrand fort de Zutphen:ies partialités croiffent entreles Eftats & tes Anglois:l Efclufe asfiegée en fin 
rendue à l'Efpagnol. La ville de Geldre vendue. Effeët de la Ligue en Fräce .Les Eftatstachent rendre amis les Comtes 
de Lecefter,€> de Hohenloo. Apologies depart €: d'antre. Lecejter aut à s'emparer de Leyden. Eftrappellé en Angleterre 
remet fon gouvernement ex mAMS des Etats. Bonne fsrprinft par le Collonel Shenck. Mort du Prince de Condé,6 du Roy 
de Dénemerk Paix requife par le Rey d'Efpagne avec l Angleterre par fimulation. Deputez à ces fins depart d'autre 
à Bourbronc fansrien faire tandis quel Armécd'Ejpagne 'avancoit. Le Prince Maurice reprend [a place au gowvernemat 
apres laretraitte du Comte de Lecejter- L' Armée nav alle d'Efpagne penfant envabir Angleterre fe defipée. Mort dy C6 | 
te de Lecefter. Le Roy de France fait tuer le Duc & Cardinalde Guifè.Mort de Lx Roine Mere. La France plus que a+ | 
mais toute en (ans,Gcertruydenberghe vendue à l'Efpagnolpar les joldats mutinez fans cæufe. Armée d Angleterre en Por. 
tagal. Le Roy de France tué par un Iacopin,auqwel futcede le Roy de Navarre Henri 4e. Mort du Collonel Scheuo a l'entre- 
prife de Nymegen. Mort du Comtede Moeurs.Rhinberchrendue # l Efpagnol. Les Effats envoyent fécours d'hommes &* 
d'argent an Roy de France. Bredà heureu[ement Jurprinfe. Le Roy de France deffait l'armée de la Ligue à la bataille d'T uri, 
ouk Comte d Egmont efttué. Le Duc de Parmerauitaille Paris. Le Prince Maurice reprend né villes € places pour 
les ERats. Mort du Duc de Saxe, d de Cafimire. Mences du Ron d'Efpagneen France pour tes tomber La couronne {ur 
La tefte de fa fille. Motif du mawvais raiéfement fait aux Arragonnois pour leurs preu: eges. Groenninghen fort oppreffées 


VY V ANT l'accord fairentrela Roi-|| fucceffié de tempsavoitcreuze par deffoubs 
ne d'Angleterre & les Etats des Pro-| | ledit rampart, une allée qui dônoit depuis | 
| vincesuniesdes Pays bas, fa Maiefté envoya | Le pied de ladicerour,iufques à laru£, & a- Entreprié da 


Secomrs 47 L ae 
à Angleterre en Hollande & Zeelande,quelques gens de || voittellement mine la muraille ca ladite Colemel 


envoé sut | guerre tant de pied que decheval , fous 14| | rour pardedens,ayät ragence ls pierres l’u-, Fa | 


Efiass charge du Collonel M.Iean Norreys brave || ne fur l'autre lans ciment ou mortier, que riyie 
Chevalier, (qui de long temps avoit fait fer: | | d’un coup de pied’on l’eut pouflce outre,&c 
vice aufdits Pays,&au Prince d'Orange)lef: | | par là peu avoirouverture,& libre entrécen 
quels fe trouverent au rendez-vous , qui HAETRE Je achever celte entreprife Schéck 
leur avoit eité donné enla ville d’'Vtrechr, | |. tira quelques compagnies des garnifons de 
lefquels ayans efté arrivez, & paffez à monf: | | Venloo,Gelder,Wacktendonc, Grave | & 
tre, finalement quand & quand mis en œu- | | Blyenbeeck,avec lefquelles il marcha cou- 
vre,& menez parle Comte de Mœurs de: | |verremét lanuyt du 28 de Septembre. Mais 
vaoc le fort d'Yfelloort,aflez pres dela vil. | |le foir precedent comme ce bourgeois laifla + 
le d’Arnhemdu cofté de la Veluvve, ou la | efchapper,quelques parolles, il fut apprehé- 
riviere d'Y{fel fort hors du Rhin, que ledit | |déavec fon filsfur les circonftäces defquels 
| Scigneur Comre,entendant que le Collon: | | propos, & de ces refponfes aux interroga- 
Le fors dyfé: nel Taxis en eftrefortipeu de iour aupara- | {toires, il furappofe à la queftiôluy & le gar- 
Ras. | vant fe haftad’affieger,& debatre, qui tel- |çon,lefquels confefferenclefait. Etfur ce 
© | Jemenr que lesaffegez n’y voyans nul ef: | |ceux de la ville fe mirent.quoyement en ar- 
oir de fecours,& craignans d'eftre empor | | mes. Schenck eftant approche avec fes gens 
t:z d'affulr, (erendirétà compofition de vies| | n’entendant nul fignal de fon homme, & ne 
 & bagues falves.Encore que fe fiege ne fut| | fcachant où addreffer fe douta que la chole 
fans perdre quelque peu de gens : fi eft-ce | | eftoirefvenrée,parquoy fe retira. Le Com- 
que ceux du Comte de Mœurs & les An:| | rede Mœus voyant ceftefaute fe refolut à 
1m de | gloisen furentrant encouragez,que palfans | | vouloir forcer la ville,planta fon camp au 
Berck (booft| le Rhinilallerentaflieger Le fort de Berch- | village de Bendr à l’o pofite,fur l'autre rive 
rendu le | fchooft en la Beruvve fuperieure, au-} | dela rivierede Wehal:oùilbafit un uiffät 
nr | quel commandoit le Capitaine Turc de | fort,qui depuis à efté apellé Knodfe or: . 
pe A ; , | ; , : premier Baf: 
vré aux Ef- la part du Prince de Parme: lequel noñob- & mit fur l’eau entre la ville & le fort pour Er du 
vais. ftant la foibleffe de la place, qui luy futrem6 | | empefcher le paflage à certains navires de fors de Kuots 
ftrée par Les gens propres, voulu t fouftenir | | guerres: Dece fort où il avoit amené cinq Jebwrgh 
le canon fes gens n’y voulans entendre fe | | ou fix piecesd' | 


artillerie , ilbatoiren ruine 
benderentcontre luy,}e prindrent prifon- | | autravers de la ville {ures maifons & y ti- 
nier,& lerendirentavec fee ott,ez mais du | | roit force feux artificiels,pour mettre tout. 
ComtedeMæurs pour les Eftats. en feu & en flamme , mais ils eftoyent ef- 
Le Collonel Schéckeut en ce temps la ! | rainéts tour à mefure,tellemet qu'il n’y eue 
une entreprife {ur la ville de Nymegen, par | | que deux maifons qui en furent il & 
certaine intelligence qu’il avoit avec un, |Broflées. | 
bourgeois de ladite ville,lequel demeuroit | Ce temps pédant la Garnifon de Nuys, 
enunedes tours durampart.Ceft homme à| | ne faifoit que courir au butin, mefines iuf- 


f?4 
‘ques aux portés de Coulogne,d'ou ils rame- 
noyent des beufs, vaches, autre beltiaux , 
qui irtictatellement le Ducde Cleves, fur le 
Pays duquel (ettant neutral)il eftoyét iout- 
nellement courans,& ne pouvoyent aller 
au Deocefe de Cologne, fans paller fur la 
Duché deluillier, de Bergh,ou Comte de 
Marck;qui font fiens : 
toutes {es rertes qu'on fe rua fur lefdits de 
Nuys:& quelibrement & inpunement,on 
les pourro rcharger, artacquer & faccager 
Par tour où on les pourtoit rencontrer ,où 
attrapper [ur fes tetres. Ce qui refroidir au- 
cunement les courfes de ladire garnifon. 
Les villes Haufiatiques d'Ooftläde craig- 
nans que par cefte alice de la Roine d'An-: 
glererre,avec les Eftats des Provinces unies 
du Pays bas ne leur fut interrompüc la na- 
| vigation fur l’'Efpagne,efcrivirentà fa Ma- 
‘iefte, la prians leur vouloir efclarcir celte 
“M bre eftant à Richemont en cefte fubitance, 
leterre aux |» Te croy fans doubre,que vous n'ignorez 
ns Oëf- le malentendu qu’il y aentrele Roy d'Ef- 
»pagne& nous. De ce que s'en enfuyvra , 
“n’en pouvons encoreiuger:fi la chofe téd 
»à paixinous ne voulons vous reictter, cô- 
me eftäs noz anciés alliéz. Mais s'il en fourd 
“une guerre, vous entédrez(cômegens d'en 
“rendement peuvent bien comprédre)que 
»nous ne devons fouffrir,quenoz ennemis 
sfoyent fecourusde vivres, ny renforces 
sde munitiôs de guerre.Parquoy voz mag- 
»nificences peuvent côliderer,que ne nous 
»deuricz requerir de chofe,qui nous deut 
tourner à preiudice,& dfavatage. Mais 
touchanrles autres marchandifes, par lef- 
quelles ceuxd’Efpagne & de Portugal ne 
pourront eftre ayd-z de vivres & munitiôs 
de guetre contye nous:nous n’entendons 
pas de lesempefch-r.Ains voulons que les 
Navires des voz fuiets,puifflentcomme au. 
paravant frequenter noz hables,& noz l'ays 

comme bon leur famblera. 
Le Comte Environ ce temps là le Comte Charles 
s Ep ex dE Manffelde pañfa en route virefle avec b6- 
Dent ne troupe de gens de guerre Ja Riviere de 
mel Meuf:,& entra en l’enclos(ce qu'ils appel- 
lent Weerd.)de Bommel qui eftune Ifle bien 
riche, entreles Rivieres de Wahal & Meufe, 
& qui de long temps n’avoit veu nuls enne- 
mis. Les Éftats en eftans advertis,en furent 
de prime face quelque peu troublez. Mais 
depuis ayans invefti toute ceft: riviere aux 
endroits de ladite Ifle:cela rendit le Comte 
mefmes bien perpl:x,s'y penfant voir enfer- 
mé.Ceremps pendant le Prince de Parine, 
eftant retourne d'Anvers à Bruffelles {ou il 
fut receu avec toute forte d'alleereffe & mag 
nificence,comme Prince viétorieux):nten- 
dant le danger où eftoit l:dir Côte de Manf- 
felde môrà àcheval,avec quatorze oui quin- 
ze chevaux de pole tant feulement & vint à 


el fit publier pat 


doubte.Elle leur refponditle se de Novem- : 


Curox. pr.HozZurz &c. 


| 
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Boifle-duc,pourle fecourir. Or ccfte 10° 

quife peur fialement inonder,eft d'un ver 

roirargilleux,& fort fangeux quandil pleut: 

Le Comte de Hohenloo ayant au num , & 

avéc les navires des Eftats environne toute 

cefke Ile, & rompu les diques en divers en- 

droits, tr: lement que le Pays eftoir prefques 

tour couvert d'eau.Lés Efpagnols fe rerirét 

pardela la Meufe en la Mayerie de Boifleduc 

en un chafteau de haute aflietté nôme Em- 

peloù il falur qu'ils fe tinffent garantis des 

inondations fous le ciel, à la gelee & au vent, 

avec ce qu’ils enduroyent grande pouvretc, 

& famine:car ils y eftoyenrcomme ailiegez, 

tant des eaux,que,des Naviresde guerre, q 

Hohenloo avoit fait entrer au Pays inonde : À sr 

eftans feparez du refte de l’armee du Prince Érouppes Ef. 

de Parme, laquelle eftoità l’autre cofte de la pagnoïks 

ville de Boifleduc.Ce qui les failoit defefpe- 

rer,ayans la efte quatre iours en grande mi- 

fere,par la froidure.Et fans un changement 

de temps,eftoit apparent , que toute cefte 

trouppe qui portoit bien quatre mille h6- 

mes,des plus braves, vieux & aguerris fol- 

dats Efpagnols,que le Roy d'Efpagneeuten 

tous fes Pays, y fut efte cofumée ou tombce 

ez mains du Comte de Hohenloo. Mais 

Dicu leur envoya inefperement un ventde 

Noord-weft,avec une Re & afpre gelce,tel 

lementque leéschamps,& preries coinmen- 

coyent à s’engeler,& l'eau à s'efcouller.Ho- 

henloo s’appercevant de bonne heute de ce 

foudaia changement, craignant que l’eau 

n’efchappat à fes navires, (côme fans doubre 

elleeutfait)parouilneles eut fceu retirer 

de la,voires mefines eur efte en dâger(l'Ef. Belles eftap. 

pagnol éftant fix fois plus fort queluy)& en 

hazard d'y demeurer avec tous fes gens, leva 

les ancres,& fe partit d:4là.Ses navires ne fu 

rent pluftoft deflopez que le temps ne cha- 
eat,& fe mit adefceller:rellement que les 

villes d’allenviron,fur tour Boifleduc ayde- 

rent ces Efpagnols fe retiret du lieu où ils 

eftoyent,avec des barques & barquerolles, 

apres yavoir beaucoup pati, à caufe de la 

famine,eftans prefques a demi morts : Et 

dont plufieurs en moururent depuis : au- 

cuns eurent leurs membres'perclus, & en- 

veléz,quileur tomboyent, oules faloit re« 

trencher des corps. Voilacomment par un 

foudain changement de temps inefperc,ils 

cfchapperent d'un grand peril. 

Le Comte de moeurs cftoir encore logé 
devant Nymegen,car Acaufe des eaux def- 
Bordérs, le Seigneur de Haulrepenne, n'a- 
voit nul moyen de l’emp:féher, ny deftour- 
ner. Mais le 4e de Novembreleseaux eftans 
abaiffces, I! fir faire à Nymegen, quelque c- 
quippagede Navires, pour pafler fa gendar- 


Le Comte 


| merie de l’autre cofté de la Riviere en la Be. 


tewe : Eflans fes gens devallez le long de 

l'eau, iufques au village d'Oyen:les gens du 

Roy yaccoururentde Duffel en route dili- 
gence 


HS] 


| Hauteperns 


font forte 


| guerre en lz 
| Betuwe 


Livre, 
gence,Cetemps pendant fa mavife dé guer: 
re de Nyméphèn cftoit à Fancre au deflous 
de la dique, du cofté de la Betuwé;ou les Ef- 
pagnols dévoyencmettrepieràtefre, &ti- 
roit fans repos fur le fort queles Anglois y 
avoyent tout ioignänt,pour leur laiffer le 
pañlage tant plus libre: tellement qu'é pe- 
ticeefpace de temps, y paflerenñt fix mulle 
hommes tant de pied, que de cheval,rous à 
leflitte, tant Efpagnols, Walons, Allemans, 
Jraliens que Bourgüignons & Albanois les 
Anglois fes fachans fipres d'eux, devät que 
fe retirer, mirent l'Eglifede Lents touteen 
feu,comme ils avoyent fair la nuit precedé- 
te à la maifon d'unGentilhomme,ou le C6- 
te de Meurs avoit efté logé : autanten fi- 
rent ils al’Eolife Oofterholt,où ils avoyent 
eu un fort beaucoup plus puiflant que ce-; 
Juy deKnotfenbourg.Le Seigneur de Haul- 
SE attaquer, & l'emporter,pour 
afficger & barre, le fit dezle {oir mefmes 
de fon arrivee,inveftir par les gens:mais en 
eftans approchez;ilscognurent,queles An- 
glois l’avoyent quitré,& abandonne fix pie- 
ces d'artillerie, & beaucoup de munitions , 
tant de vivres,que de ouerte. Haulte penne 
entendant qu'ils eftoyent retirez,envoyau- 
ne partie de fes gens, devant le chafteau de 


/ 
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eux méfimes le pont.Çe neantimoinsdesEf: 


| pagnos leur donnerent une charge bié fu- 


| rieufe;qui les éfpouvära de relie fac6, qu'ils 
‘feténidirenr. LeCapitaine fur rerenu pri- 
fonnier, mais les foldats furent la plus part 
|'defpefchéz. Le refte des gens de Haultepen- 
ne qui pourfuyvoyent les Anglois prindrét 
le hate de Bæœnen,ou ils eftranglerent 
tous les foldars qu’ils y trouvérent. 
Le r6tde Decembre Haulrepenne rame- 
na festrouppes de l’autre cofte de la riviere 


de wahal & alla affiegerle chafteau de Due-psyfde , 


kenburgh,qu'il gagna. Le lendemain les 
Anglois,qui eftoyent au chafteau de Berckf- 
hooft intimidez de la fuyrez de leurs com- 
pagnon hors de la Betuwe , quitterent 
pareillement la place le 19e de Decembre: 
& prindrent les Efpagnols,ce mefme iout 
Le chaftcau de Hœmen furla Meufe, De la 
ils approcherent petit à petit la ville de Gra- 
ve, la voulans aflieger de longue main pouf 
luy ofter les vivres. | 
Le 20 dudit mois ceux de la garnifon de 
Nuys furprindrent le chafteau de Grimme- 
Éhenie occupé par le Capitaine Ham- 


bach de la part de l’'Évefque de Coulogne; 


Grimmlyck 
buyfén par \ 
Ceux de Nu 

s é 


où ils entuerentraucuns, & retindrent les 


auttes prifonniers -ceftoit faire la guerre à 


Doormnick. Ceux dela garnifon btuflerent| | PE vefque & au Diocefe de Coulogne. 


Le 


ins un mo ROSE DYDLET E 
/ COMTE DE LEYCESTER LIEVTENANT EL 


CAPITAINE GENERAL DE LA ROINE D'AN- 
ù glcterre Protcétrice des Provinces unies 
| 4 Pays-bas. 


A Aa A A SC ÉTÉ ML 


ROBERTVS DVDIEVS COMES "TEVCESTER GVB: BEL: 


7: fus parma Princeffe dé Dame Proteltrise 
Deces Pays #nis(comme apte &° bien propice 
Al'ayant daigné doser, G' farre ceft honnenr, 
Deces mefmes Pays effabli Gouverneur. 

AA ais mon gonvernemententre-melle de trouble 
Fut caufe qu'au Pays la garboñille redouble. 
Tant que Finalement le dangereux [oufpecon, 
AL'ayant fait rappeler ie meurs en ma mai[on. 


ré 
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E Comte de Leycelter fuyvant l'accord 
fait entre {a Roine d'Angleterre avec 
les Eftats,eftat venu le 30° dudit mois de De 
cembrede Flifingheen Hollande à Dor-| 
° drecht,accôpagnc de plufeurs grans Scig- 
neurs,Comtes,& Barons Anglois: y fut ma- 
gnifiquement receu par le Magiftrat & c6- 
{eil de la ville, entable de toute la Bourge- 
oilie.Er le feconddelävier 1 586 partit pour! 
aller à la Haye:où'il fut pare1llemét fort ho- 
norablement receu par les Eftats gencraux, | 
avec tous bons acceüils & demonftration de 
refoüifläce pour favenüe. Puis le 17e dudit 
mois apres plufieurs ceremonies, fut accep- 
té pour Gouverneur defdits Pays, ayantau 
n6 de JaRoine preftc le fermét de la protec- 
tion d’iceux,ez mains defdits Eftats,& iurc! 
de les maintenir,defendre,& conferver c6- 
tre latvrannie Efpagnolle. Côme de mef- 

imes leïdits Eftacs iurerét à fa Mate, & à luy, 
 côme fon Lieutenant,les paches,& accords 
entre eux convenus. 


| Province fel6 fa portée,& contingét, pout- 

soit par mois contribuer & furnir pour les 

frais de la guerre. Côme pareillemét la Roi- 

ne fitde fon cofté,afin de, par main coômu- 

ne,reffter à la puiflance du Roy d'Efpagne. 

Etle sede Féburier fut ledit Sr Comte de 

Leycefter, par placcart des Eflats generaux 

public & proclameGouverneur, Lieutenät, 

& Capitaine des Provinces unies.Er ordô- 

inc à tousGouverneurs particuliers ou leuts 

Licutenans defdictes Fate & villes, 

| Le Comte Officiers, & Magiftrats, Admiraux, Collonels 

Leycefier rep Capit aines, Treforiers,Receveurs & autres 

gas po GO Firdeleftat , &de la guerre, enfam- 
vernenr En , n ; 

à | ble de tout ce quien deppendile recopnoif- 

\tre pour tel.Ce fair, ilordôna nouveaux ar- 

cicles de l'ordre & difcipline militaire,qu’il 


fit publier & imprimer. Puis requit le {er- 


ment luy eftre faicen particulier par tous les 
Collonels,Chefs, Capitaines, Lieutenans, 
® | Enfeignes &autres Officiers de guerréicrea 


des Capitaines tout nouveaux: fit monftre, | 
| & revete des vielles compaignies,& garni- | 
{ons, finalementil difpofa de tous affaires 


au fait de la guerre. Qui faifoit qu’aucuns, 
| defdits Pays concevoyentun bon efpoir, q 
| de la en avant toutes chofes fe conduy- 
| royent avec meilleur ordre que par Îe paf- 
fc. 

Le Comte Guillaume Louys de Naf- 
fau Gouverneur de Frife eftoit À larrive- 
ment dudit Côte de Leycelter,pareillement 

à la Haye, pourle recevoir & recognoiftre 
Icôime les auntres.Ce temps pendant vindrét 
jes nouvelles en Court, q les Efpagnols ef- 
toyét entrez à grâd force en ce Pays de Fri- 
({e:où ledit S' Côte de Naflau fut renvoyc en 
grand diligence, & eut bié de [a paine à cau- 
fe des glaces, devant que pouvoir pafer 


d'Enchuyfen à Staveren. Tandis les Efpag- 


Ce fair lefdits Etats | 


firent une ordonnance, de ce que chacune | 
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nols fousla conduite du Collonel Tax+ 
is, eftoyent iaentréz bien avant en Pays, 
& avoyent gagné Worckom, Coudom, 
Hindelooper,  & encore quelques au-| 
res places,s’advancans toufiours de plus en 
plus. | 
Le 29° de lanvier il cômenca à defgel... 
ler,parquoy les Efpagnols,afin de ne fe laif- 
[erenferrer en ces pays aquatiques, penferée 
afaire une bonne retraite fans atcendre le 
hazard du defgel. Se retirans ils rencon- 
trerent quelques payfans en armes lefquels 
ils deffirent,dont les aucuns s’eftans fauluéz 
en une Eglife,ne fe voulans rendre y furenc 
fricaflez, De R vindrétau village de Boxom Deffaite de 
àunc licüe de Leeuwaerden: où leur fut dit quelques Pro-| 
que kes Proteitans Frifons,eftoyent pres de #JiasFril6s. | 
là,iufques à deux mille hommes, s’y eftans | 
retrenchez, avec des chariots & charettes, 
aydéz de deux pieces de campagne. Ce ne- 
antmoins les Efpagnolsles y alleréc attac- 
quer en leur retrenchement,& comme à la | 
premiere charge les chevaux qui eftoyét au | 
charroy s’effrayerent des harquebufades, à 
quoy ils n'eftoyentaccouftumeéz, & mirent 
à courir rompans parainfi leur Fort. 'Efpa- 
gnol fonffant dedens la refte baifice, les def- | 
fit,& furent mis en routte:dont une partie | 
fe faulua en l’'Eglife du village,& depuis Le | 
rendirent par accord de bonne guerre, ceft | 
à dire de rançon, Deces Proteftans y mou 
ruten cefte charge 58 6 hommes, & environ | 
crois cens prifonniers: Des Efpagnois fort | 
peu,aucuns ontditde vingt & cinq rât feu- | 
lement. Entre lefquels Olfwald lun des | 
Comtes vanden Berghe y perdit lavie, en | | 
la premiere fleur de fon aage: le Capitaine | | 
Hendrick van Delde y mourutaufli. Entre DR | 
les prifoniers Proteftans eftoit le Seigneur tte | 
Stein Malten Gentilhomme Danois, Lieu- Le anges | 
tenant du Comte Guillaume de Naflau. | 
Lequel ayanteftéremande par fon Roy, 
avoit eu fon congé des Éftats, &c par eux 
richement licentiè, tellement qu'il eftoit | 
fur fon partementimais pour l'abfence du- 
dit Scigneur Comte, l'E{pagnol eftant ainfi 
à l’improvifke entré dedés le Pays.à la faveur 
des glaces, il facrequis defaireencore ce 
Lervice,que pour l'amour, l'honeur,& ref- | 
pect dudit Seigneur Comte,il ne voulutre- | 
fufer. | | 
Au mefme téps le Collonel Marti Schéck, 
eftant à Venloo, fortit fur quelques 8o che- | 
vaux Efpagnols,ayäs paie a riviere deMeu- | 
{e,qu’il defhir,n6 toutefois [äs perte des fiés. Ve 
Ilen avoir quelque peu auparavant deffait dr 
aueld quarante dela côpaignie du Capitai- | 
ne Apio Conti, dont les 18 furent tuez, & | 
22 prifonniers. | 
| Au commencement du moisdeFebu-| 
rier quelques foldats de la garnifon de! 
Nuys, eftoyent alléz defguiféz en mar-| 
chants à la ville de Zybrich : ceux ci! 


ZT entendans| 


| (cedifoyent 


Entreprinfe 


de Schenc [ur 


VYerl en 


ils) 


EN & 


roux ie Pays citoit plain de 
| Vrybuyters, pour avoir quelq efcort qui 
les conduifiriufques à Coulogne. Ce que 


|Pays de Weftphalen,luy donnant à encédre 
|Peftar de la ville, & le fien : le pryant de luy 
envoyer fecours, & renfort de parnifon, la- 


leur ayat eité refuzé, ils fe tindietqueld téps || quelle telle qu'il avoit, n’eftoir fufhiflante 


entre les deux portes,guettans de pr & d'au 
 tre:puis s’eftans refolus couppcerét la gorge 


au portier, & fe faifirérdu chafteau. La féme 
du Chaftelain voyant 4 c'eftoyét ennemis, 
cryaau meurtre.Eux pour dônerun fignal a 
leurs gés de fe hafter,mirét hors de l'une des! 
tours, une enfcigne. Etcômeils eftoyent ia 
empefchez à leur faire ouverturedu chafte- 
au par dericre:les bourgeois s’é eftans apper 
ceuz & imis en armes,y accoururent:les en-| 
trepreneurs quittans toute deffence, fe reti-| 
rerécen une viele tour,pour y tenir bô.Mais 
come ceux de la ville craignoyent q le trop 
long delay leur pourroiteftre démageable, 
bouterent le feu en ladite tour, & conrrai- 
gnirent ces foldars de defcéndre & de fe r ë 
dre.{ls avoyent avec eux un verrierde la vil- 
le & fon fils,lefquels furent menéz à Bône, 


& taillezen quatre quartiers. | 


Sur la fin dudit mois de Feburier, le Col-|| 


| 


| lonel Schenck, & le Capitaine Cloct cômä: 
däten la ville de Nuys, päfleréc Le Rhin aved 
quelques trouppes de Cavallerie & d'Infi- 

| terie,rirans vers le Pays de Weftphalen fair 

| emprinfe fur la ville de Werel. Ce fut le 274 

| dudit mois,q fur les quatre heures devant] 
iour,cftans arrivez devant la ville, ils miren 

| Le feu en une mai{6 ioignant la porte ,de la: 

quelle le feu faillit en la ville. Les bourgeois 


Vysfiphalen, poux l'eftancher y coururét de toutes parts, 


+} 


| D’autrecofté Schéck avec fes gis,dôna un 
| vifte efcallade, en un endroit d'où le ie 
teau eftoit plus efloigne : & ayans affranch 
| le-räpartallerent à la porte,qu'ils ouvrirent 
| fi fubitemér,q la cavallerie eftoit ur le mar 
| che,avant queles bourgeois s’apperceuflen 
| q la ville eftoit prinfe.Il y avoit en ladite vi 
lecechafteau que M. Herman van Weda, 
iadis Evefque de Coulogne avoit fair baftir 
pour la tenir en bride.Les bourgeois s’éfuy- 
rentavec telle frayeur vers ce chafteau, & 
en telle foulle,que ceux de la garnifon erai! 
gnans que la gendarmerie Proteltante n’eut 
entre quant & eux peflc mefle, leur fermez 
rent les portes au vilage, excepté au Bourg- 
imaiftre Gerard Brandr,& au Lieurenantdu 
\Chaftelain. La ville ainf prinfe fut tenüe e[ 
troiétemer ferrée, que perfone n’y peut en= 
trer,ny fortir pour aller porter les nouvel- 
les. Ledit chafteau fat fomme, mais le Gen- 
tilhomme qui le tenoit,nôme Lea Verminc- 
huyfen réfuza de le rendre. Cefte place ef 
toit de fort grande importance, & de laquel- 
Le deppendoit la confervatiô de rour le Pays 
de Weftphalen, fi raut eut eftc que Le chafte- 


| 
| 


voir quelques munitiôs tant de vivres, que 
de ouerre.Le Marefchal luy envoya tourau- 
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enrendans que leur gendarmerie appro- |” lau fut perdu. Ce S' de Verminekhuyfé def- 
| choit, allerent au chafteau, fachans bie le | |pefcha en toute diligence un meflager vers 
+ s , . = js " | ip x F . 
Chaitelain n’y eftoit pas)prier fa féme,come || || le Comte Everard van Solms Mare{chal du 


pour fouftenir un long ficge : aufli pour a- 


fi toft quelques chariots convoyez par deux | 


centcinquante hômes de pied: lefquels en- 
trerent au chafteau fans aucunimauvais ré- 
contre:dont ledir Srde Verminckhuyfé en 


|| retint feulementles cent,& renvoya le fux- 


plus. Tandis le Marefchal firtour devoird'a- 
mañler le plus de gens qu'il peut furle plat 
Pays:& de faire monter la Noblefle à cheval 
(comine c’eft leur couftume, quand il ÿ vat 
du leur propre) fi bien qu’il en érefla un pe- 
tit corps d’armce,qu'il amena aux environs 
| du chaîteau de Warerlap, àdemye lieüe de 
|Werel,dont la plus parteftoit infanterie, & 
(routle plus payfans,avec quelque peu de ca- 
(vallerie.Le Collonel Schenck & le Capitai- 
ine Cloer, les fachans fi pres d'eux, les vou- 
Jurét allerefcarmoucherle deuxiefme iout 
\de Mars par un dimenche, dreflans leur Ca- 
\vallerie en trois cfquadrôs, qui alla charger 
celle des Weftphalois, laquelle n’eftoit que 
de foixante chevaux tout au plus : qui ayans 
| fouftenu la premiere charge (comme c'eft 
 Jeurcouftume) faifansune virade pour re- 
| charger leurs piftolles, les pay fans penfans 
| qu'ils fe tournoyenr en fuyte, & vouloyent 
| payer d'eux, fe mirent quant& qua à fuyr,à 
iqui mieux: parmi lefquels la Cavallerie de 
| Schenck fe fourra, faifant un piteux cat- 
| nage ds ces povres villageois, entre lefquels 
|y avoit trente foldats harquebufiers de 
la garnifon d’Arensberoh, qui s’y porte- 
rent fort vaillamment, lefquels voyans ces 
ipayfans tournéz en fuite, fe rangerent 


Deffaite des | 
gens ds Ma 
refchal de 

VVeji phalens 


‘en un chemin profond & eftroit,où la cavai- 


lerie ne les pouvoitendomager,dôtils en a- 
batirent quelques uns. Schenck voyante 
dommage que cefte petite pogncede gens 
Juy faifoit, approchant pres d'eux, leur 
dir. ‘ Soldats ie vousayalles cognu, & 
maintenant ciprouvé voftre valeur, par- 
quoy veu que voztrouppes font mifes.en 
routte, fi vous voulez vous rendre, ie 
vour feray bon parti, & vous traitteray 
en bons foldats & gens de guerre. Com- 
ime il parloità eux, une harquebufade{uy 
fur tirée, & combien que le coup eftoit 
adiôüe fur Iuy, fi n’en fut il pas couché, 
|mais tua un autre tout aupres de luy. 

Cette mil-courtoife refpôce effroyaSchéck, 
& co mme il retournoit en arriere un 
autre le tiraà l’arcon de derriere de fa 
[elle {equel coup pallant outre Luy donna fh 
SET “ - FORSIENEE N RASE 4 


Brava de 34 
oldats. 


2586 
la cuiffe, où la bale s’arrcfta, Etcomme fes 
gens n'en vouloyent plus approcher, craig- 
nans pour Îe moins d’eftre delmontez de | 
KR chevaux, fur lelquels ces harquebu- 

iers avoyent belle atrainéte, il fe retira,cô- 
mc firent pareillemét ces foldats fans aucu- 
ne perte ny domage: entre la Noblefle de 
cefte cavallerie Weftphaloife, furent tuez 
Morts de ce[ Héderie & Guytterman van Pleytenberch, 
| te déÿfaike. | & Merffart van Borcht. Deleurs payfans y 
moururent fur la place,environ trois cens 
hômes,lefquels demeurerent bié huit iours 
aux champs, devät qu'eftre enterrez:& par- 
deflus ce y en eut encore envir6 autres trois 

cens noyez en la riviere de Roer. 
Apres cefte deffaire Schenck & fes gens 
retournerent en {a ville,qui fut tenüe ferrée 
| Comme auparavaut:{aulf que par fois ilen- 
tes voyoit {es gens à fa picorce fur le plat Pays. 
font yrand | Ceux du chafteau n'eftoyenr pas ce pendant 
| devor. | oyfifs,importuans à beaux coups d'artillerie 
Jagarnifon dela ville,& mirent lefeu en 
la porte neufve,par où ils eurent accez à a 
ville,ce que Les gens de Scherick ne fceurét 
empefcher, à caufedelacontinuelle cano- 
nade de ce chafteau. Toutefois Schenck les 
voulat deftourber & retrencher ce paflage, 
| ficdreffer un Fort tout à l'oppofite dudit 
chafteau par dedens laville,qui difcomodoit 
. grandement les bourgeois, avec ce qu'ils fu- 
rent forcez d'y travailler eux mefines, qui 
fut caufe qu’il y en eut plus de quaräte en- 
portéz du canon.Le Seigneur de Haulrepe- 
ncavoit alors aupres de foy ez environs de 
Kevfers-wcerd,de belles trouppes,avec lef- 
quelles paffant le Rhin, il marcha droit vers 
Werel,en iatention de Paflieger devantque 
| Schenck s’y eut fait plus fort:dont Schenck 
eftant advertidebonne heure, s’advila de 
faireune belle retraite, qui luy fur ayfée, à 
| caufc de la tardivete deHaultepéne.Eftät fur 
Je pointde fa retraite qui fut le 8° de Mars, 
| il tint toutce iour la ville ferrée, pendat le- 
quel il fit charger tout Le butin fur des cha- 
riots,& enviré les neuf heures du foir, auf6 
d'ane trôpe dechafeur fortit de la ville,pre- 
nant {on chemin vers Ham,& de là retour- 
na à Berck furle Rhin,menant quant & foy 
| priloniers une trétaine des pricipaux bour- 
| gcois de laville de Werel, pouren tirer la 

| rancon. 

Environ ce temps là le Côte de Leycefter 
\allaez villes de Haerlem, d'Amfterdam & 
d’Vtrecht,fortnoblement accôpagné,& ho- 
norablement receüille,rant des magiftrars q 
dé toute la bourgeoilie,qui luy firent autant 
(d'honneur qu'ils fe peurent advifer,avec for 
ce riches prefents. Apres qu’il eut par tout 
eftc bien eftabli en fon gouvernement, luy 
furent mifes en mains toutes les contribu- 
tions des Paysunis,montans paran plus de 
2400 mille florius, pardefus l'argent qui 


Livre, 
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venoit des convoys, & les proufits des Ad-. 
mirautez, & outre ce que la Roine furnifloit| 
à l'afliftence des Eftars. Puis il fit publier un: 
Placcart par lequel rourcommerce eftoit ge-| 
ncralemér deftendu avec les ennemis, mef-| 

mes toute correfpôdèce tät p lettres de chä- 

ge qu'autremét, {ur Efpagne,Frâce,& Ooft-| 
lande, fous quelque pretexte que ce peut ef-| 
tre, fur paine de punition corporelle, & c6-| 
fifcation des marchandifes,& navires.Pour | 
mettre en execution lequel Placcartun Ia-| 
[ques Ringout qui auparavant avoicefte Co-| 
|ivis des Finances du Roy d’Efpagne, devenu 
| fort familier du Côte de Leyceitre (& qu’on 
difoit avoir eftc invéteur dudit Placcart)ob- | 
tint Cômilion extrordinaire,contre l’advis | 
du Confeil d'Eftat, par forme d’inquifition | 
owrecherche d'ouvrir les lettres, futer les li-| 
vres,papiers,& comptoirs des marchäs,pour | 
defcouvrir leurs fecretsschofe qui n’avoit ia | 
mais efte veüeau Pays bas, direétementre- | 
pugnäte aux franches, libertez,& previle- | 
ges d’iceux:qu'il racha de praticquer en An- | 
gleterre,mefmeallendroit des marehäs de£ | 
dits Pays bas y refidens. Ledit Sr Comte pre. | 
tendoit aufli d’impofer certaine contributi- 
on fur les navires detoutes nations trafic. | 
quans efdits Pays,pour par le moyéde Hel- 


lande & Zeelande s’eftant fait mettre de la 


mer,afluiectir à {oy toute la navigation:fans 
qu'on peut nulle partfaire voile ny trafic- 
quer, pe preallablement ayant-{on côge | 
& a euflent coufté afles cher, le | 
tout fous ombre q c’eftoit pour l’avancemét | 
des frais de la guerre.Cefte Cômiflié extror | 
| dinaire de Rigout,& fuieétio à quoy Leicef- | 
| rer pretédoir afluieétir toute la navigation, | 
| defpleut grademét aux Eftats,voire atout le | 
| mode:dôtde gräds plaires en vidrét àlaRoi- | 
ine,& à 6 Côfeil,quiiugerét 4 routcelacf- | 
| voit trop dur,& difficile à executer:d’autat q | 
ceux de France, d’Ecofle, de Danemarck & | 
d'Ooftlide,euffer efté mauvais à y afluieétir: | 
qui fut caufe q laditecontribution ne fortit | 
nul effeét:d:meurât neatmoïs leditPlaccart | 
en eftre,au gräd preiudice desPays unis:dau- 
tac q plufeurs marchäs fe retiräs d'Anvers, | 


|nevouläs eftre anfirecherchez ny futez, au | 


| lieu de s’y venir rédre & habituer;alleréc de- 
|meurer à Häbourg;Bremé,Stadé, Aix, Cou- | 
|logne,& autres places neutrales,où fäseftre | 
| fuieéts à telles recherches, ils pouvoyét trafi- | 
quer libreimét,& fäs danger d’eftre furprins. | 

Tellemét qu'il falut auf finalemét l’abolir 
& permettre la navigati6 libre,ou autremée | 

tout le comerce s’en futallé perdu, & fe fuf- 
fentles principales bourfes des marchis re- | 
tirces. | 

Ce téps pendant le Roy d'Efpagne ayant 

eu les nouvelles de Paccord fait enrre la 

R oine d'Angleterre & les Eftats (combien 


Mg © que | 


ee | 


LE 


E 


Brancois | navires de la Roine d'Angleterre {ar les cof- 


Dragk Ca tes de la nouvelle Efpagne aux Indes Occi-| 


pituine de 


mer prédl li. 
de dj} D: villes &bour 


MIig0, 


swperbe deui ne Nec fpe, necmet. Les Anglois lifans 


fe des Efpagr ces cfcrits,demanderent aux bourgeois de la 
æols auxIn 
des, 
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qù’il n’y eutencoie nulle guerre ny inimitic 
publiée entre Efpagne & Angleterre)fit par) 
tous fes ports & hables,arrefter,&mettre en 
confifcatiô,tous les navires Anglois qui s’y. 
trouverent.En revenge dequoy,les Anglois| 
cômencans à exercer la pyratique,fe mirent) 
à prendre & piller,tous navires qu'ils pou-| 
_ | Voyent rencontrer en mer allans ou venans| 
d'Efpagne, fous titre & couleur de reprefail-| 
les.Ët comime ceux des Pays bas ne pouvoy-| 
 enttraficquer en Efpagne, Portugal,ny aux| 
Iles, G fous les nôs desEfpagnols ou de leurs 
Facteurs demeurans pardela,les Anglois nel 
laifoyét pourtärdeles prédre & amener en 
Anglcterre,où où leur permettoitde védre 
les matchandies, & d’é avoir la main levée, 
fous cautiôdée Les reftituer s’il n’eftoyét trou! 
véz de bonne prie. | 
Etau mefine téps ce grand Capitaine de! 
mer Francois Draeck eftoitavec quelques 


dentales:od ilentra, print & pilla plufieurs 
gades.Son intenti6 eftoit d'al-| 
lerau Nombre de Dios, mais à caufe de la 
maladie de fes gens, il ne peut achever fon 
entreprinfe.Ec print tât par furprife,que par 
force la ville de St Dominigo,qui eft lacapi- 
tale de l'Ifle Hifpaniole. Où y avoit un ma-! 
gnifique Palais pour le Gouverneur general 
des ces Conrrces. Au deflus du portal de la 
pgrâd' fale de ce Palais,où if faloit monter ciq| 
ou fix degrez,y avoit po{e fur deux pilliers, 
un globe fieurat le monde univerfel,& deux 
chevaux,lefquels dreflez fur leurs ur de 
deriere ,javoyét ceux de devant fur le globe, 
commes’ils eufflent voulu laulter pardeflus, 
ou plus loing q le môde n’eft grand:hors de 
la bouche de ces chevaux , fortoit un efcri-| 
teau,où y avoitces mots. Orbis non fufficit. A 
l'entrée de celte fale paroifloient les armoi-| 
ries du Roy d'Efpagneavec celte devife fie- 


ville (lefquels s’eftoyent rachettez du pilla- 

ge) que vouloyentfgnifhierces mots : à 

| quoy iettans les yeux en terre comme con- 
fus, ils ne refpondirent rien. Quoy voyant 

 fundeces Anglois dit : S’ilyavoitouerre 
ouverte entre voitre Roy, & noftre Roine, : 
nous le vous apprendriens bien. Vousne 
vous avez {cou deffédre d’une fi petite trou- | 
pe que nous fommes,& vous vantez vous | 
quele mondeeft trop petit pour faouller | 
voftre ambition ? Draeck ayant pille toute 
cefte cofte des Indes, & chargé route l'artil- | 
Jerie qu’il y trouva,en fes navires, retourna | 
fain & faulfen Angleterre. Ces nouvelles | 
venües en Efpagne le Roy fitequipperune | 
armée de merd’environ feptante tant navi- | 
res que palleres, foubs laconduite du Mar- 

| quis de Sainéte Croix:mais ce fut crop tard, | 


Curox. DE Hok. Zee. &C 


_Dracck ayant dufia fait foncoup eftant de 
| retour. 

|| Tout ce temps là, ceux de la ville de 
|Graveeftoyent eftroictement aflicgéz. Les 
| Eftats y envoyerent au fecours le Comte 
de Leycefter, avec force vivres, & muniti- 
ons, conduits par nombre de Cavallerie & 
Id’Infanterie ,qui y entrerent à fauveté, & 
fervirent d'un grand renfort à Ja ville : avec. 
Lee que ledit Seigneur Comte fit percer les 
“ide dela Meufe, laquelle inondoit la 
ville toutallentour. Le Comte de Ho- 
(henloo avec fes trouppes gagna quelques 
Forts que les Efpagnols tenoyent à l'autre 
riuc de la Meufe, tellement que parce moy- 
ens plufieurs navires chargèz de vivres & 
munitions ravitaillerent la ville {uffhiflam- 
ment,& pour long remps.Cela refioüyt au - 
cunement les Eftats qui efperoyét bien + 
le Prince de Parme s’ahurtant contre cefte 
ville,  perdroit fa paine & s’y romptoit la 
tefte. . 

La ville de Nuys au Diocefe de Coulo- 


gne eftoit en ce temps Jà aucunement af- 
licoce. 


il penfoit bien affamer par les Forts dont il 
l'avoit blocquee)rompit ce camp de Nuys, 
leva fon armée, & amalla route la sendar- 
|| merie qu’il peut recouvrer des Pays de Bra- 
banr, & de Flandres, pour aller devant Jadi- 
te ville de Grave, non pour l’affamer mais 
pour l'éporter p force:parainfiil s'y alla cä- 
pet en perfone environ le my May. 

Tandis que le Prince de Parme eftoit de. 


mois de May fitune chevauchée,iufques à 
Ja ville deBrulle{oû les Evefques de Coulo 
igne tiennét aucunefois leur Court,& y ont 
jun beau Palais):mais la trouvät fur fes gar- 
des,& bien garnie il fe retira de la,& vit de- 
| vant la ville de Coulogne, mefme, faifant 
\eräd guere p tout {6 teriitoire,tant aux Gé- 
ulshômes fur le plat Pays,qu’aux bourgeois 
fans rien efpargner. A fa retraite il forca le 

hafteau de Monichuy{en: & print prilon- 
nier le Sr de Groesbeq Nepveu du dernier 
Evefque de Lieoc,quifut menc à Nuys. La 
garnifon de laquelle ville de Nuys,alla baf- 
uirun Fort dedés l'Ifle(ou enclos qui eft en- 
tre la ville de Souft & Coulogne: cefte pla- 
ce leurfäblat eftre bié propice,pout empef. 
cher Les vivres au cäp desÉfpagnols s’ils ve- 
noyent derechefles ailieoer. 

Le je de Tuin partit de Nuys un navirede 
guerre bien equippe d'hommes & d'artille- 
rie, lequel remontantle Rhin, s'alla ancrer 
devant la ville de Coulogne à l'oppofi- 
te du Bourg de Duytfch:Le Capitaine du- 
dit navire s'appelloit Pierre van allen 
Ro a 2 Né 
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gnol. 


Secowrsenvoye 
aGrave affie 


ée de l'Ejpa- 


Mais .entendant le fecours & ra- Le Prinee de 
vitaillement fait aGrave, (qu’à la longueParmt quite | 


€ Camp de 


Nwjse 


want Grave, le Gollonel Schenck couroit schmk cou 
tout le Divcefë de Coulogne,ravageät tout /e Duxefe de 
ice que luy venoit au devant. Etle GedudirSo#bge. | 4 


1586 
“vryendé,où il demeura ferme.iLe Magiftrat 
& Confeil ne fachans que penfer de cefte 
nouveauté & braveflé,manderét leCapitai - 
ne venir parler à eux,pour leur rendre raifo 
de {on fair, il y alla hardiment,& leur decla- 
ra qu'il eftoit là venu par la charge du Sr de 
Cloet Gouverneur de la ville de Nu ys,pour 
y tenir fa place, & y recevoir le peage de tous 
biens & marchandifes allans & venans fur | 
le Rhin,au nom du Prince Elcéteur Truch- 
{es Archevefque dudit Goulognc: & qu'il 
uendroit de bonneprife &butin, tout ce | 
qui voudroit luy faire aucune rcfftéce. Sur | 
cele Confeil s’'eftant advifé, luy refpondir 
que c'eftoitcontre les droits & franchifes de 
Ja ville,& des bourgeois,qui ne pouvoir fub 
filter, fuyvant les droits & conftirutions de 
l'Empire, que quelqu'un de fon authorité 
privee, voulfift rechager les peages de leurs 
places:moins d’y en metrre& impofer des 
nouveaux & inufitéz.Er qu'ils n’édureroy- 
ent point, qu'eftant ainfi arme, il {e tint de- 
vant leur ville, nycolletaaucun peage ne 
gabelle. Ce Capitaine requit avoir Acte de 
leur reiponce,pour l’évoyer à {6 Chef Gou 
verneur de Nuys: ce que luy fut donne, & 
qu’il envoyaaudit Sr de Cloet. Lequel ref- 
crivic à ceux de Coulogne, qu'il en avoit la | 
charge dudit Sr Prince Eleéteur leur Arche- | 
vefque & Prince:& qu'à ceft effect il avoyt 
envoyé ledit Capitaine Pierre ayec{ondit 
navire:& que s'il y avoit quelqu'un fi hardi 
que de le vouloir empefcher, qu'a main ar- 
mice il fe Feroit obeyr,& les contraindroit: 
requeroit partant lefdits Sr: de Coulogne, 
ne le vouloir prendre de male part.Le mef- 
me efcriviril aux bourgeois & marchants de! 
: Coulogne, afin qu'il ne leur fambla chofe | 
eftrange ny griefve,s’ils eftoyentcontraints 
de payer ledit peage,& s’il ne laifloit rié paf- 
fer fas aquitter. Le Côferl de ladite ville fuc 
en doubre de ce qui eftoit de faire, s’ils le de 
voyét chafler de à p force ou poit. En quoy 
ils Le trouvoyent bien empefchez, leur fam- 
blant l’yflue de ceft affaire un peu doubteu- 
fc.Finalement ils adviferent d'accorder avec 
ledit Sr Cloet (lequel eftoit venu audit na- 


vire)& que neantmoinsils en elcrivcroyét | 
a l'Empereur,aux trois Princes Eleéteurs,& 


au Duc de Cleves.Ce pendantilsenvoyerét 
audit navire vers Clost deux Docteurs en 


droit,un Secretaire, & un Meflageriuré de | 


(la ville,quiluy remôftrerér q celte nouvel - 
[e impofiti6 repugnoit aux ftaruts de l'Empi 
re,& aux libertez & franchifes de la ville: q 

| gerer le Côfeil n’entcdoit de tollerer rel- 

e nouveautc.Cloet demanda leur refponce 
par efcrir, pour la com muniquerau Prince 
Truchfesfan,s la charge duquel il ne s’épou 
voit deportertainfi fe retirerétces Deputez, 
queledit Sr Cloet feftoya aflés courtoife- 
ment en fon navire. 


En cetéps là le Collonel Schéc fit baftir 
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le Fort (qu’on appelle encore pour le iourd- 
huy pufance : le Fort de Schenck) de Sgrz- 
venvueerd aflis au boult de lacotnede la 
riviere de Wahal,qui fe fepare du Rhin, fur perd. 
un fondlitigieux entre les Ducs de Geldreër 


| de Cleves,quieftune Fortereflé bié puiffa- 


te, & où les Eftatsentretienetordinairemét 
bonne garnifon, eftant place de trefgrande 
importance. x | 

Ce mefine iour st de Juin le Prince de Par- 
me comenca à batre en toute furie la villede 
Grave,& côrinua deux iours routtiers,dont| 
en furér côptez 2000 coups de can6, qui fi- 


lefquelles voyans lacômodite qu'il y avoi LÉ 
dônerentun fignal,à ce qu’6 les vint fecon-| 
| der, pour y faire une charge en forme d’af- 
| fault,ce qui fut fait:mais les Afliegez les re- 

| pouflérenr vivemét, & contraignirent de fe | 
retirer.Ledendemain lePrice de Parme fe. 
refolut de donner unaflault general,& ayät | 
faiumectre tout fon cap en armes,& routes | 
chofes appreftces,pour livrer & côtinuerun 

afRulr. Les Affieoéz voyans ce feroit pour 
b6 furét faifis d’unc frayeur : À Sr deHemert 

| Gouverneur de la ville commenca à avoir 
| peur, & par .importunite de la com- | 
imune, ayant prins l'advis d'aucuns Capli- | 
taines,envoya un Trompette au Prince de | 
Parme, pour entendre à quelque honefte | 
capitulation : lors fut à l'inftant ordonnee 


de la ville furent bien eftonnez.Car com- 
me ils s'appreftoyent pour {ouftenir l'af- | 
fault, eftant chacun en fa place d’allarme 
rous prefts, on leur vint commanderde {e | 
retirer chacun en fon quartier: & que l'ac- 
cord dela rendirion de la ville eftoit fait. | 
Ce temps pendant les Efpagnols fe haf- 
cerent tant d'entrer en la ville, qu'ils trou- 
verent encore aulcuns des Afliegez en ba- | 
taille fur les boulevers, prefts àcombatre, 
ne {e voulans d’abordee retirer de là, tant | 
qu'ils virent quetoures les forces fuyvoy- | 
ent. | 
Le lendemain les foldats de la garni- | 
{on fortirent, iufques à douze compaig* | 
nies, avecles drappeaux pliez fur Vahoat 
le, & leurs plaines armes : Les bourge- | 


eux. . 
leur Gouverneur & Capitaines, & reme- | 
nez:en Hollande. En cefte manicre fut 
la ville de Grave inefperément reduite | 
{ous la puiffance du Prince de Parme: 
devant laquelleles ‘Eftats efperoyent bien | 
qu'il perdroit fa paine & fon temps ; veu | 
que la ville eftant forte en foymefme,avoit | 
peu auparavant ( comme nous avons dit) | 
cfte renforcée de gens , & fuffifflamment 
ravitaill ce. Li 
Li Enpee— 


Premier bafts 
ment du Fork 
deScrauen 


rérafles raifonnable brefche: pour laquelle L4 ville de 
recognoiftre il envoya quelques efquadres, sa Fr 
n0l, 


ceflion d'armes, qui futaufl toft fuyvied'ü} <, 4 70: 
laécord! : dont plufeurs foldats & autres ess entre en 
Éapitalation 


ois qui voulurent, peurent {ortir aVeC@raverédue 
Etfurent tous embarquéz avecinejperement 


Megen aban dans qu'ell: s'eltoit ainfirendüe, quitterent 


donné, 


Batenboure 
rendn, 


Chaffeau 


à Arfe prins têt pas cédre:qui fur caufe 4 le Côte y fitme- 


pal Efpag 


Penloo affte 


ge par lePrin 


ce de Dar 
fe rend, 


ae ee han 4 
Lapertede ceftewille, fut caufe queles 
Eftatsperdirét toft apres les villesde Véloo, 


Nuys,Megë,& Barenbourg:Caï ceuxde Me | 


gen(quieitune petire ville appartenante à | 
ceux de la maif6 de Brimeu, à prefét à Mada - 
me.N.deBrimeu Ducefléd’Arfchot & Prin- 
cefléde Chimay)prochaine deGrave,enten- 


Ja place aux ennemis, & s’enfuyrent, Ceux 

-de Batébourg furent fi preflez,& en telle di- 
ligence, qu'ils farenccontraints fe rendre,&c 
fortir avec laverge bläche.Le Prince de Par- 
meéponrfuyvant fa victoire, fr defcendre 
quelques trouppes avec artiflerie à bas la ri- 
viere de Moule, & fit afficger 1- Fort de We, 
que les foldats quitrerent, {e rerirans dedës 
le village, lequelfutroit apres auffi gagne: 
de là il mena toutes Les forces devär la ville 
de Venloo. Le Collonel Schenck fachant 
bien que ladite ville n'eftoit alfez munie de 
gens deguerre, pour refifter à un tel camp, 
penfanty mectre 300 chevaux , fat defcou- 
vert par les Efpagnols,lefquels fe mirenten 
deux ou trois embufchades par où il devoit 
pañler,& le chargerét fi vivementau paffage 

qu'il fut concraint de fe retirer dedés Wach- 
tendonck. 

Le camp Efpagnol eftant ainfi planté de- 
vant Venloo, le Prince de Parme envoya le 
Côte de Manffeldraffieger le Fort d'Arflen 
fur la Mcufe,bié muni de gens, & de vivres. 
Ily avoicun chateau d les foldats né voulu 


d nerfixpieces d'attillerie,avec lefquelles, il le 
+ Batit, fit brzfche,affaillit,& emporta en mois 
| d'un iour, qui fur le 21ede Juil et, failät pen- 
dre tous les foldats quifurenttrouvez dedés 
Len vie. 
A l'oppoñite de Venloo y a certaine petite 
Ifle {ou enclos )au milieu de JaMeufe,qui fer 
voir grandemér à la defféce de la ville: où les 
bourgeois pv fait baftir un Fort muni 
-| débonne garnifo. Or pour gagner ce Fort le 
| Prince fie lyer & ioindre ensäble trois grâds 
pontons,garantis pardevät de bôs parapets, 
avec artillerie;aufquels y avoir plufieurs bar 
| ques attachées plaines de foldats qui eftoyét 
derriere côfervez par lefdits parapets,4& at- 
tillerie. Ce qu'il laiffa couler fur la riviere, 
|tantd ce ForcAorrant en forme de bolevers 
approcha de ladite Ifle. Les foldars qui eftoy 
entdedens fans attendre aucun effort quit- 
teréc la place, & fe.rerirerét en la ville.Or ia- 
coit à la garnifon de ladite ville,qui eft bien 
forte{ayät iadis fouftenu le câp & route l'ar- 
mée de l'Empereur Charles le Quine fäs la 
pouvoir gagner)}faffentaflez refolus de te- 
nir,& de fe bideffendre: fi eft ce à labonr- 
gcoifie esbranflce par la perte toute frefche 
de la ville deGrave,inclinoit le plus àappoi- 
sement, ê für leur opiniô(côme la plus for- 
| re)fuyvie des gés de guerre. Parquoy ils en- 
voycrét leurs Deputezau Prince de Parrue, 


€ 


—+ 
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pouvans fortir avec l'efpée &c le poignart têt 
feulemet fansriéefmencr de leur bütin nÿ 
chevaux.Que les bourgeoisneferoyent in- 
quieréz ny molkeftézen corps ny en biés,& q 
ceux quine voudroyét vivreenla religié Ro 
Amaine auroyét fix mois, endedens lefquels 
ils fpourroyéravec leurs biés mes & en- 
Àfans retirer lapart q bô leur fibleroit. Cefte 
bourgeoifie de Venloo a toufiours efte en- 
neimie & moquetfe de rous gens de guerre, 
de quel parti qu'ils fuffent: cômeils rent à 
ceux qu'alorsilsavoyent en garnifo, auf- 
quels à leur rerraiéte ils dirét mille poüilles 
& iniures felon leur couftume.fe Les ay veu 
iufques à trois fois en divers temps,en l'une 
defquelles ‘’eftoye,chaffer leur garnif6,auffi 
bien d'un partique de l'autre, 
| elque peu de réps auparavät le Collo- 
inel Schenck fit une traite avec bône troup- 
pe de Cavallerie & Infanteric,iufques à la 
ville de Keyfers-weerd, la péfant furprendre 
à la Diane: mais ayant efte defcouvert, ceux 
de la ville, luy dornerét le bon iour à belles 
| moufquetades & canonades, qui Le fit retirer 
au Diocefe de Reeckelinchuyfen. Mais cô* 
me il eutentendu,d la ville deVerloo cftoit 
'rendüe, il envoya une autie defes gens à 
|Nuys, & avec lerefte qe à Berck fur 
le Rhin, où iltenoit fa rcfdence ordinai- 
re. 
Le Sr de Hemert ayät côme nous avôs dit 
cy devant afléz povrement rendu la ville de 
Grave,eftät arrivéen Holläde,futaufli voft 
retenu prifonier avec aucuns Capiraines p 


{avoir du Banck & Kosf, 
| te crenchée en la ville d'Vtrecht. 
| plus q peu de ours auparavät 4 la rendre, il | 
avoir efcrit aux Eftats,qu'6 ne fe devoit met 
| ere en nul hazard pour les fecourir ou ravi- 
tailler,p ce qu'ils eftoyent tous bien delibe- 
rez d'y vivre & mourir,& qu'ils avoyent des 
gens & de tousbiés alfes,pour fe maintenir, 
Le Barô de Willonghby AngloisGouver- 
neur pour la Roine d'Angleterre en la ville 
ds Bergen-fur le foô,ayät entendu qu'il y ve- 
inoit un grand rafrechiflement de vivres & 
d'autres denrèos,des Pays de Liege, luilliers 
& Cleves pour la ville d'Anvers d'évirô400 
chariors,convoyéz p plusde mille hommes 
rant de cavallerie qu'ifanterie Efpagnolle, 
pour l'attrapper envoya envité 400 chevaux 
& b6 nôbre d'infanterie la plus pt Angloi- 
£e,qu'ils rencérrerent gueres lofg d'Anvers, 
le deffirenc & pillerent:ce qu'ils ne fceurent 
emporter, ilsl'efpardirent parterre, & le 
\gafkerent autant qu’ils peu rent,afin que les 
Efpagnols n'en euffent de mieux, puis fere- 
rirerenten toute diligence,entendans qu'il 
y venoit quelques gés d'Anvers à larefcouf- 


EL 
ü 


fa, Le Conte de Hohenloc &c le Cas. 


le Côte de Leycefter:& toftapres inculpe de ;,s, 4 re. 
lacheré, luy, & deux de fes Capitaines af- mert © deuss 
eurent latef- Capitaines 
De tant #P'te2 


Sé 
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pitaine Sire Willem Rogiers Chevalier An- 
glois eftoyét d'autre coftc alle faire une cour 
{e avec leur cavallerie en Brabant,où ils pil- 
lerent le Langhe-ftracte, 


332 < 
mali telement que ceux de Flandre efcrivis 

rent lettresexprefles & ferieufes au Prince 
de Parme, le pryans de venir à leur fecours : 
difans eftre plus neceffaire & raifonnable de 
Le troifiefme de luillet grand nombre| | deffendre leur Pays,que d’aflieger une ville 
d'hommes,de f:mmes ,& d'enfans,tant gc-| | Imperale,aflife hors de la Turifaicri6 & lie 
tilshommes, marchans,que payfans,& au-| ||mites des Pays bas:Ce nonobftant il ne fe 
tes fortans du Pays de luilliers pour aller | |\voulut pas departir de ce fiege,mais il y en- 
à Coulogne,avec côvoy des foldars du Duc | voya le Seigneur de la Motte Gouverneur de 
de Cleves, de peur de la garnifon de Nuys, | |Gravelingues, pour aller aflieger ladite vil: 
cftans à un quart de heüe de la ville pres de | |le d’Axelle:ceque penfät faive les Eftars per- 
Ionckerfdorp, furent par les gens de PEvef- | ccrét les diques, qui inéderenttoutle Pays 
que de Coulogne, des garni‘ons de Bobert Llenvietnesllreiés que les Chevaliers ma 
& Genadendael la plus part Efpagnols, af- | |kins fur leurs chevaux de bois les contraig-| 


faillis & povremenr meurtris fans aucune | |nirent de defloger de la,& de quitter la vil-| 
le. | 


pitié ny mercy, tombans entre les mains de 
ceux, qu’ils tenoyent pour leursamis, qui 
les pillerent, defpotillerenr,& maflacrerét 
jufques aux fémes enceintes,& petits enfas. 
Ceux de Coulogne ce voyans voulurentve 
nir au fecours, mais fi pefamméc qu’ils n'y 
trouverent nuls meurtriers, ains (eulement 
Les chemins couverts de morts, & de blefez 
en grand nombre, les chevaux des chariots 
& charerres efmencz : environ trois cens 
morts furententerrez,& les bleffez amencz 
en la ville, dont y en mourut depuis encore 
environ feprante. l’Evefque voulut excufer 
ce fait pardevant le Côfeil & Magiftrat de [a 
ville, promettant d'en faire punition : mais 

| comment l’eut il fair ou fceu faire, puis que 

| c'avoyent eftc les Efpagnols qu’il avoitap- 
pelle à fon fecours,en la guerre qu’il avoit 
eüe, contre l’Archevefque Truehfes, & les 
avoit efpars par les villes de tout fon Dio. 
cefe? 

Apres la rendition de la ville de Venloo 
le Prince de Parme ramena toutes fes forces 
devant la ville de Nuys,quedetoutes parts 
ilinveftit & ferra trefeftroiétement, äce de 

Sicgy dsPri tant plus incité par l'Evefque de Verceil Le- 
qe gatdu Pape Sixte. Entre ladite ville & le 
© “Rhin ya unepetiteIfle, en laquelle y avoit 
un Fort,que les foldats abandonnerent à]a 
premiere abordée des Efpagnols. Vn Ca- 
pitaine Efpagnol s’en eftant apperceu, s’y al- 
lafourreravec une vingtaine de fes gens: 
mais ceux dela ville, firent une faillie fur 
luy,defBrent tous fes foldats, & l’amzne- 
rent prifonnier, quittans derechef Icdit 

Fort. 
Le Prince Maurice de Naffau Marquis de 
JaVere,& M.Philippe Cidney Gouverneur 
Prinfé dela deFliinghes pour la Roine d'Angleterre, 
ville d Axe. pour d’ü autre cofté dôner de l'ouvrage au 
Le pour Les Ef* Price de Parme,allerent avectrois mille h6- 
ciiiv mes tät'Anglois,qu'autres defcédre au Fort 
de Terneufé,pour aller faire une courfe en 


Au mefme temps ledit Seioneur dela 
Morte par le moyen d’un foldat Walon 56- 
me Nicolas marchant,autrefois Sergeant de 
Ja compaignie du Seigneur de Bcugnaftre 
au fervice des Eftats,pratiqua une entrepri- Ro 
fe pour attrapper les principaux Chcfs,Col- ae se 
lonels,& Capitaines Anglois.Ce marchant pux Angiois 
s’adreflant au Côte de Leycefter,& à quel-| 
iques Deputez des Eftars, leur dona àenten-| 
dre qu'il avoit de bonnes intelligéces,avec 
plufieurs Officiers & foldats de la garnifon 
de Gravelingucs:& que fous umbre d'arme 
ner du blé par navires,qu’il feroit entrer au | 
bable,onpourroitayfemétentreren la ville, 
S6 deffein fut trouve faifable,& luy fut bail- | 
lc argent pour achetter des grains & lesem- | 
barquer.Or pour côduire ceft exploit le C6- 
te d'Eflex beau fils du Côte de Leycefter de- 
voit eftre le Chef,& auroit en facompagnie | 
plufieurs Seigneurs & Collonels Anglois & | \ 
autres. Mais monfieur le marchantayant a- 
chere fes grais,les embarque, & fait entrer 
au hable:come ii fut dit que ceux qu’il au- 
roit avec luy,& ceux de la garnifé qui eftoy- 
ent de fon intelligence,ouvriroyét la porte 
à point nôme audit Sr Côte d'Effex,& fes 
gens:eftant ledit Srapprochc & trouvant la 
porte toutearriere ouverte pluftoft qu'ilne 
penfoit,il commencaàentter en doubte,p 
ce qu’aucunes chofes mâquoyét à ce qui a- 
voir cfte pouriettè [ur cefte entreprife, qui 
le retint de pañler plus avant.La More & fes 
gens qui les attendoyenten grande devort6, | 
(la collarié leur eftar toute appreftce) eftoy- 
écrous affaméz de leur curéc:& leur tardoit 
trop qu’ils n’y entroyent,envoyans deux ou 
trois foldats leur dire qu’ils fe haftafét:mais 
| leur marchät fe tenâten la ville, fas une {eu 
le fois fe monftrer, cela les fit doubter en- 
| core d'avantage, & fut caufe de les faire ret1- 
rer lepied en arriere. La Mottece voyante 
| | rua fur ceux qui eftoyér entrez avec le mar- 
Flädre,péfans p ce moyéle deftourner de ce | | chät,aufquels à leurarivée ceux de la Faétiô 
fiege de Nuys,& le 2 çe de Tuillec pridrent la | fimulée firent b6 receüil, mais en finils leur 
ville d'Axeile gueres loing du Sas de Gand. | | firér payer l’efcot.Ce ieune Sr dEfex,& toute 
Cela troublaaucunement ceux de Flandre | fa côpaignie fe peurent bien vanter depuis 
& de Brabant , craignans unplus grand | d’avoir eu ceiour là belle efchappade, 
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Ancuns ban LE = « 
us d'Vrreehé NEUE denyoit.Il y eut aufli aucuns des prin- 
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Les affaires des Provinces unies fe trou- || riers modere lesaffaires : mais n’y pouvans 
vas un peu arrierces p les prifes de Grave,de | | rien gagner, pluñeurs de ces bannis & con-| 
Venloo,& des autres Forcereflés,q le Prince |! gcdiez, paflerent la mer, &s’allerent tenir. , 
de Parme avoit gagnées, qui de plus en plus | | les uns en Ooftlande,& les autres,en quel- “ppt ” 
allait profperant: Il y fourdir entre lefaites | !\que autre place neutrale : aucuns ne fe fou- pe deprijon. 
Provices & villes patticulieres quelq fecret | | cians de ce ban fi rigoreux demeurerent en 
mal-entendu (comme il advient fouvent en| Hollande. Ce pendant Maitre Paul Buys 
un Eftar,où plufñeurs cômädét)l'un voulant | | demeurant toufiours prifonier, fans luy dref 
s’exempter au fardeau,pour le mettre fus| | {er fon proces, par fubrilite, ou pluftoft par | 
Les efpaules de fon compagnon.Avecce à le | | conivence d’aucuns de la prifétrouva moyé 
Collonel SchenckÇdu temps qu'il eftoit en-| | d’efchapper d'Vtrecht,& de fe retireren Hol 
core aufervice du Royd'Efpagne) y auoit re-| | lande :Où fon eflargiflemét luÿ fut confirme 
marqué quelque perfonnage,qui caufoit q| | à la charge d’eftre à droit fur paine de 2 5000 
tacitemét on murmuroit fur aucuns des Ef-\| | florins,& de fe purger de ce qu'6 le voudroit 
tais,côme Îi on cuteua fe garder d'eux.D'au-|| | inculper: mais perfone ne fc preféraonques 
;ure coftc le Côte de Leycciter(nouvellemét|| | pour Paccufer. 
eftabli an gouvernemét de diver{es Provin-|| | Le Prince de Parme eftoitce pendat fai- 
| ces ayäs chacune fes previleges & franchifes| | {ant tout devoir devant la ville de Nuys, où 
à part:s'eftäs par cy devant iointes enfamble| | s’eftant bien retrenché, deliberé de labatre 
 fousun mefme Prince, par fuccefions here- Fa pouldre, planta fix canons devät la Neer- 
ditaires,alliances de mariages, donnati6s,a-| | boorte, quatre devant la Rhynpooïte, au- 
| chaps,& autremét,retenäs neantmoins touf|| | tre quatre du cofte de l'Ifle, pour donnerau 
iours leurliberté & les preminences deleurs|| |rampart deriere de Cloiftre deMarienbergh,. 
Eftats, fe perfuadoit  l'authorite qu'il de-| | qui eftoit le plus foible endroit dela ville. 
voit avoir, à caufe du reng qu'il tenoit efdi-| | Les Aficgez ne dormoyent pas de leur cof- 
tes Provinces, luy eftoit grädemét diminuce;|| |te,nuyt & iour eftoyent à la befogne, bour- 
en ce que le repime & cômandement abfo- geois & foldats,pour fe fortiffier,tät les pref' 
| lut ne depédoit pas de luy feul & de 16 C6-| | foirle Gouverneur Seigneur de Cloet,qu'a  . 
feil:mais que les Eftats generaux des Pays| | paine avoyét ils loifir de prédre leur repas. 9 1/mmée 
unis, {uyvant leurs anciens droits (encore| | Le Prince ayant toutes fes bateries drefices, 
que du remps du Duc d’Alve ceft ordre eut | | & routes chofes bien difpofces,pour incon- 
éfté intetrompu)avoyent en leur regard au-| | riné la brefche eftant faite, donner l’aflault, 
thorité de copnoiftre detoutes chofes con4| | fit premierement le vintquatreiefme de Iuil 
t cernans leurEftar.Celacaufa une deffiance,| | Jet fommer le Gouverneur, que s’il luy, 
qui puis apres fit ouvertureà plus grâd trou-| | vouloir rendre la ville, qu’il luy feroit bon. 
| ble.Car M Paul Buysiadis Advocat des Ef-| | parti , fi non, qu'il devoit atrendre 
| tats particuliers de Hollande, ordonné C6-}| | l'extremité d’un fiege,& les fruyts de fes al- 
 feillier adiointau Comte de Leycefter,eltat | | faulrs.Il luy fuc Lee par efcrit qu’on le 
à Vttecht y fut fait prifonnier , % detenu, | || remercioit de fes bonnes prefentations. Et 
fans luy former {on proces, ny fans favoir | || comme il lecognoifoyent Prince vertueux 
qui eftoit fa partie. Les Capitaines qui l'a-| || & valeureux,que volontiers ils traiteroy-| 
voyent prins declaroÿét l'avoir fait par char-| |entavec luy:mais comme c’eftoit chofe del 
ge dudit Seigneur Comite,ce que ledit Seig- | grand pois, fur quoy ils avoyent à fe bien cô- 
({ciller,qu'ils equeroyent fix heutes de temps! 
pour ÿ advifer. | 
| Le Prince avoit envoye untabourin en. 
| la ville requerir des oftages de part &'d'au- 
rre,& que les alliegez envoyaflant leurs De- pfre ar 
|putez avec Commiflion & plaine puilance porme. 
idetraiter. Mais un des Capitaines nomme 
Fclix Pancher, refpondit qu'ils ne trouvoy- 
Lent point les arucles du Prince de Parme re+ 
|cevables: difant qu'iln’avoir pas tenu l'ac- 
| cord fait avec ceux de Venloo : cequele 
Prince denyoit.Durant ces allées & venües 
le canon du camp dônoit fur la ville, &celuy 
de Ja ville fur le cap, côtre Le droit de guere: 
tellement que le Prince qui eftoir approché 
pour parler à eux,fut contraint de fe mettre 
couvert en quelque foffe {ans eau.Et dont 
retonrnant au camp il en tença le Comte 
Charles de Manfreldt General de l’Artille- 
lrie, qui s’en excufa,difant que cela s'eftoie 
at 


 cipaux de la ville,entre autres le Seigneur 
Nicolas van Zuylé Efcourette & quelques 
autres particuliers qui furent côgediez, leur 
ayant commande de fortir la ville endedens 
foleilconchant : Lefquels feretirerenren, 
Hollaride d'où ilsenvoyerent leur plaintes 
par efcritau Comte, lequel fur tout faifoit 
de l’ignorant: tellement qu’on ne fcavoit, 
duger fi c'eftoit par {a charge ou point.Ceux 
d’Vtrechr s’aigriffans de tant plus allencon- 
tre de leurs bourgeois congediez, les banirët 
non feulement de leur lurifdiétion , mais 
au{li de Hollande & de toutes les Provinces 
unies, à certain temps, {ur paine de confifca- 
tion des biens, qu'ils avoyent fous leur Sie- 
gnetrie,& Diocefe. 
Les Eftars de Hollande voyans la rigueur 
de laquelle les Traicétins procedcyétallen- 
sontre ds leurs Concitoyens,euflent volon- 
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faire fans fon fceu. Depuis ledit Seigneur 
Prince renvoya derechef vers les Afliegez, 
le CollonelT axis,leur demander s'ils avoy- 
écde tout poinét prins leur defence à cœur, 
ou bien s'ils voulovét entédre À quelque bo 
accord.Et comme 1ls demandoyent d'avoir 
les articles par elcrir, ils leur furent envoyez 
parun lrompertc. Qui eftoyent en fom- 
me,qu'ils fortiroyent les drappeaux volans 
au vent,avectoutes leurs armes, hardes,ba- 
gage,& butin,& qu'il les feroit côvoyer en 
{eureté la part où 1ls voudtoyentaller:pout 
fur quoy fe refoudre leur fit donner demye 
heure deremps. Taxis & autres Chefs ef- 
royent devant la porte attendans leur refp6- 
ce.Ce Trompette demeura tout l'apres mi- 
di & la nuycenfuyväre en la ville:fur les dix 

e-fence de | heures du foir on leur vintdire,que le Tro- 
weux de N:55 pette cftoit allé dormir,& qu’ils pourroyét 
aller coucher quandil leur plairoit,que le 
lendemain on leur donneroit refponce.Fi- 
nalement ce Trompette retourna le lende- 
main environ les fix heures du matin, avec 
telle refponce.Que ceux de Nuys trouvoy- 


ent eftrange que le Prince de Parme faifoit| 


la guerre à leur ville apartenante au Prince 


Electeur Truchfes depédante du Saint Em-| 


pire,parquoy ne pouvoyent entendre à nul 


appoinctementavec ledit Sr Prince de Par- 
me,moins luy rédre la ville, fans premiere-| 
mét avoit le côfentement de l'Empereur,& 


dudit Seigneur Eleéteur : pour lequel pou- 
voir obtenir,& envoyer vers fa Maiefte Im- 
periale , ils requeroyent trefves de fix fe- 
maines:ce qu'ayant obtenu,qu’ils entreroy- 
ent en voyes raifonnables d'accord. Le 
Prince oyant cefte refponce,eftimant qu'on 
| fe mocquoit de luy , fit ce iour là, qui eftoir 
| le iour de S Jaques Patron des Efpagnols , 
batre la ville avec trente pieces de can6, fans 
 refache depuis le marin iufques au {oir,que 
jamais ne fut oùye plus furieufe batterie, ti- 
ras ce iour là plus de trois mille coups. Dér 
farentabatües rez cerre les Rhynpoorte, &! 
Neerpoorte,avec un grand pan de la murail, 
| le,iufques a la riviere:puis changeans la ba- 
| teric de l’autre cofte dela Rhynpoorte uirät 
vers le Cloiftre de Maryenbergh, mirét bas 
un autre pan de mur: tellement qu'il y eut 
| brefche de plus de foixante pieds de 169, par 
où on pouvoit voir iufques au milieu de fa 
| ville. Entre le grand remple & [a porte y a- 
voitune tour, laquelle fut aufli ce mefme 
| jourabatücen partic : un Capitaine Efpa- 
gnol fe hazarda d'y monter, où eftant & re- 
| gardant allentour de luy,ne voyant perfone! 
| (Les a(Tiegez s’eftäs en ceft endroit ris à cou- 
| vert à caufe de lacontinuelle baterie)fit fio- 
ne de la main à fes gés d'approcher,ce qu'ils 
firent, & gagnerent ce cofté du rampart. Le 
Gonverneur Cloet entendant que les Efpa- 
 gnols s’eftoyent advancez fi avant, marchal 
éelle part avec partie de fesgens, pour les 


- 
. 
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chaffèr de litmais quoy qu'il fceut faire, fine 
fceut illes repoufler fi avant qu'ils ne fe tinf- 
fentenlatour. A ceftecharge fut ledit 
Gouverneur tiré au gras de la iambe, &re- 
porté en fon lopis. Toft apres un deces Ef- 
pagnols defcédit de la tour,a!la dire au Prin- 
ce de Parme,comment la ville eftoirtouverte 
dece cofté là, & qu'il n'y avoit rien qui 
flanquoit pour empefcher l'entrée,  Ce- 
la encouragea les foldats Efpagnols afpiräs 
au butin,& leur tardoit fort,qu'ils n’eftoyée 
ja à l’affault,de tanr plus qu’il eftoit le iout 
de leur Patron,qu'ils efperoyét leur devoir 
{ur (oniour,donner la viétoire. Mais le 
Prince de Parme, àcaule du foir , & dela 
nuit qui approchoit,voulut diffcrer iufques 
au lendemai, faifant toute la nuiccontinu- 
er la batterie que les Affiegéz n’euflét moy- el 
en deremparer, cequele our avoit eftca-} He 
batu. Le lendemain au matin le camp du poinSter mais 
 Princc eftant tout en armes, & preft pour font revoyez 
aller à l’affaulr : les Capitaines de la ville fe 
trouverét chéz le Gouverneur pour demä- 
der fon advis fur la réditiô, lequel fe voyant 
ainfi accouftre & lentant fes douleurs, leur 
confeilla d'accorder au mieux qu’ils peuflét, 
| du moins vies & bagues faulves. Le Capi- 
taine Rittal fur envoye avec encore un Por- 
te-enfeigne vers le Prince pour en parler &c 
traicter l’accord:abordans au cäp à un Col- 
lonel Italien il les fit demeurer & attendre 
| là,tant qu'il eutailé parler auPrince, pour 
| fcavoir {a volonté, fur ce qu'ils difoyet eftre 
À venus pour traiéter accord, & rendre la 
ville. Le Prince refpondirà ce Collonel, 
qu'ils s’en retournaflent & artendiffét avec 
les autres le hazardde l’affault. Parquoy le 
Capitaine & l'Enfeigne fon compagné re- 
rournerent& dirent aux afliepéz la refpon- 
cé qu'on léur avoit dônée: Ceux de la ville 
lavoyent bien veu dez lés quatre heures du 
matin grand nombrede cavallerie fortir du Les Efpa- 
bois proche de la ville,avec chacü un fagor, sr REA 
qui Ë iettoyét au fofle pour le remplir, par NE 
où ils pouvoyét biéiuger,que ce feroit à cer- 
tes qu'on leur en voudroit:parquoy le iour 
leftäc un peu plus hault;ils envoyerent dere- 
chef trois de leurs Capitaines au camp , 
mais à leur arrivée, ils furent faifis,& rete. 
nus prifonniers.Les Efpagnols brufloyent 
d'envie d’aller à l'afflault:aucuns difét qu'ils 
y allerent d'eux mefmes,8& qu'ils eftoyent 
‘enla ville, devanrquele Princeen fat ad- 
verti.Ainfi fut la villeemportée de lun des 
coftéz par les Efpagnols,& toft apres d'un 
autre p les Italiés alëdroit de la Meerpoor- 
te. Les afliégéz quitrans le rampart,le reti- 
rerent au marché,penfans y tenir bon.Mais 
ils n’ydurerenteueres, fans eftre fonfléz & 
deffaits:le foldat viétorieux mettant, p pie- 
ces,tout ce quil rencontroit furlarüe, Îoit 
les armes au poing,ou non.Ce pendantles 
Walons,Aflemans,& Licgeois fe cenoyene 
: coys 


es Ejpa- 


— 
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|coys en leurs quartiers du cofte de la Hooch 
| poorte,ne fachans ce qu'il y avoit à fureen 
fa ville:mais f voft qu'ils {ceurent que les 
| Efpagnols & Italiens cftoyent dedens,ils fe 
|-mirenr À l’efcheller de leur cofté,comme fi. 
| rent pareillemét les haulrs Bourguignons. 
Ceux qui eftoyenten l’Ifle pañlerenc à nage 
& fc hafterenr pareillement d'y entrer cha- 
| cun au plus vifte pour le pillage. La bouche- 
rie y fut grande fans rien efpargner:il y eut 
quelques deux cens foldats qui s'eftoyent 
retiréz du cofte de la Hoochporte,& avoyét 
ia quitte leurs armes , mais les Efpagnols 
les de{poüillerent rous nuds, afin que leurs 
accouftremens ne fuffent gaftez,ny foüillez 
deleur fang , puis la premiere furie eftant 
pallce les maffacrerent tous de froid fang . 
Autrestroiscensouenviron, fortis par la 
\porte penfans bien efchapper & fe faire 
voye par force, ou d'y mourir en comba- 
tant, furent attrappez & atourez par la ca- 
vallerie, mife en armes fur toutes les ave- 
nües de la ville, & tailléztous en pieces, fans 
nulle mercy. 
La ville ainfi gagnce,& la maifon du 
Gouverneur Clæt faifie, il fut trouve au lit 
bleflé comme nous avons dit, fa fem- 
me & fes deux Sœurs aupres de luy. L’éne- 
mi entré en fa chambre, luy fucauili toit dit 
qu’il s’appreftat à mourir: dont fort trouble 
il ptya qu'on luy fauva lavie , qu'il eftoit 
homme de guerre ,& qu’il avoit pour le fer- 
@uele furta Vice de fon Seigneur fair devoir de foldar & 
fr du Cap d'homme de bien. A quoy luy fut refpondu 
saine Cloct | que luy,aufli bien que fon Maiftre eftoyent 
Mt | profcrits & condampnes par 'Empereur:& | 
"| quefuyvant ceils devoyent eftre punis: Et 
comme il fe vouloit beaucoup excufer, Iny 
fur mife une corde au col,tire au bas du lict, 
& pendu à la fencftre de fa maifon.Le Mi- 
piftre & deux Capitaines furent pareille- 
mentpendus. Aucunsdifcourans fur cefte 
cruauté difoyent que Cloet ny fes Capitai- 
nes n’avoyent pas mal fait de s’eftre refolus 
à garder & maintenir la ville pour leur Mai- 
ftre:mais qu’ils commirentune gräde faute 
des’eftre moquez du Prince de Parme, c6- 
me nous avons dit, principalement Îe fachät 
avec figrands forces tant d’hômes que d’ar- 
tillerie , qui eftoyent pour forcer une ville 
plus puillant & forte qui n'eftoit Nuys. 
Cene fut pas aflezaux Efpagnols victo- 
Stemys muftéericux d'avoir faccagé du tout & pille la ville, 
apres le fac | s'ils ne l’euffent quand & quäd bruflce:en- 
&-pilage core qu'on l'aye voulu excufer parle feu 
qui s’eftoit efprins ez facines,& autres bois 
arrangez au remparement,qui de là fecoula 
en quelques maifons prochaines couvertes 
depaille .. Voila quellefutlafin mifera- 
ble du fiege de céfte ville,le 26 de luillet: 
laquelle de long temps ne fepourta remet- 
tre en fon premier eftat,tant y fut la defola- 
tion grande. 
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| Le Prince de Parme eftant encore au 

{camp apres la ville rende, Le premier iour| 

| d’Aouft arriva devant Nuys , l'Evefque de 

Verceil Nonce du Pape Sixte st,où eftoyent| 
pareilleméc venus les principaux Seigneurs Le Pape 
& Gouverneurs, tels que le viel Comte de ?29 #u/pé e 
Manffeldr, Aremberghe,& autres: ce Non- ‘ride 
ce accoftc À la main droite de lArcheve£| 
que de Coulogne Prince de Licpe,& à gau- 

che du Prince de Cleves, apporta de La pr du 

Pape Sixte au Price‘ de Parme, une efpec &. 

un chappeau beny par la bouche mefmede 

Sixte , avec lectres congratulatoires audit 
Seigneur Prince de {es heureux fuccez , ef 

quelles y avoitclaule exprefè que ceux qui 
afifteroyent à la mefle que ledit Nonce fe. 

roit ,lors que ledit Seigneur Prince rece- 


‘Avroit le facrement de fes mains,avec lefdits | 


efpée & chapeau, s'eftans premierement co-| 
feflcz & communié audit facrement , au. 
royent remisfion plainiere de leurs pechez. 
Puis ledit Nôce fit une harengue à tous ces | 
Ssigneurs,Gouverneurs,Collonels, Capi- 
taines,& gens de guerre là prefens,les exor- 
tant à fe porter vaillamment , & à mourir 
pour la Foy catholique romaine, avec pro- 
meffe de routes bencdiétions apoftoliques, 
& finalement de la viceternelle. Ce fait 
s’approchant du Prince,luy mir le chappcau 
{ur latefte& luyceignit ladite efpce , le 
tout richement elabouré. Ceque le Pape 
Juyenvoyoit ( comme les lettres chantoy 
ent}en recognoiffance de fa valeur,& ver- 
tus. 
| Toftapres laprinfede Nuys le chaftean 
| d’Alpen appartenantau Comte de Mœurs, 
fut rendu au Prince de Parme , les foldats 
fortans avecarmes & bagage, côvoyez par- 
idelaleRhin. 
| Leze duditmoisd'Aouftil envoya af- 
fieger la ville deRhinbergh:Les naviresde LePrince af 
guerre des Eftats mis en garde devant ladite fie ca 
ville,eftans devalléz le Rhin, PIfle qui gift VAE , 
l'oppoñite de ladite ville fut faifie par l'Ef- 
pagnol,qui y planta quant & quant dix ca- 
nons:mais fa garnifon qui eftoit dedens fe 
fceut fi bien defendre par la bonne coduit. 
re du Collonel Schenck, que le Princede 
Parme n’yadvancarien,finon qu'il fit dref. 
fer quelques forts auxenvirons.Le Comte, 
de Leycefter voulut monftrer quelque de 
voir pour ladelivrer:mais comme il avoit 
dez lecommencement de Septembre aflis: 
fon camp au hault& bas Elten,paffant ou- 
rre,alla affieger la ville de Dousbourg,aflife. 
fur la riviere d'Yflel. Ceux du Prince c6- 
tinuans leur deffein fur Berck apres avoir 
acheve leurs Forts, s’afluiectirent routes les 
| Forterefles d'alentour,infques à Wezel. Au 
devant de laquelle, ville ef celle de Buryck 
appartenâte au Duc de Cleves, qu'ils enva- 
chirent,& y mirenrde leursgens en garni 
fon:entre lefquelles deux villes de NEA 
& de 
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&de Burick,ils dreflerentun pont fur Le 
Rhi,pour empefcher le pallage des navires 
venans d'énbas,& que les Eftats nc peuflét 
envoyernuls vivresà Berck. 

Audit mois dé Septembre mourut Otta- 
vio Farnefe Ducde Parme & de Plaifance 
fils de PierteLouys , & Pere d'Alexandre 

| Gouverneur des Pays bas pour le Roy d'Ef- 
paguecp le crefpas duquel Oétavio lefdictes 
Duchez & autres Scigneuries fuccederét 
audit Alexandre Prince de Parme fon fils, 
que dorefnavant nous efcriverons Duc de 
Parme, Auquel lé Roy d’Efpagne,non tou- 
tefois fans grandes pourfuytes ,ottroÿa(en 
recompen{e de fa coquette de la ville d’An- 
vers, )qla garnilo Efpagnolle qui eftoit au 
chaftsau de Plaifaièe & de Navarette (qu’il 
y avoit iufqués lors entretenue,pour tou- 
{ours tenir ledit Duc en bride){ortiroit de- 
hors.Etque Alexandre y peufle mettre cel- 
le autre garnifon à li devorion,que b6 luy 
fambleroit:come il ft;y ordonnant le Ca- 
pitaine Haller Brullellois. 

Le 11 dudit mois mourut en Efpagne 
Méfliré Antoine l’errenot Cardinal de 
Granvelle,premierement Evefque d'Arras, 
& depuis Archevefque de Malines ;poñledät 
beaucoup derichés Abbayes & benefñces.Il 
futncle2o d'Aouît 1517 fils de Nicolas 


Mort duCar Perrenot Scigneur de Granvelle, Pun des 
dinal de Gra premiers Coftilliers de l'Empereür Char- 


selle, 


Dousbowpre 


ds n4 Cote 
de Leycefter 


Zutphen par 


Ly Affegé. 


les lequint.Ce Cardinal par la vivacité de 
{on efprir,ettant fort ambitieux , voulut 
{eul gouverner les Pays bas,& mener la 
Ducefle de Parme Gouvernate,& les Prin- 
ces & Seigneurs du Con {eil d'Eftat du Roy 
à fa pofte: dont fourdirent les ialoufies & 
partialitez entre les grands,qui furent coit- 
vertes depuis du manteau de la religi:tel- 
lementque pour y remédier{ou peur eftre 
our eftre mieux fervy de {6 côfeil)le Roy 
fur advifé de le rappeller defdits Pays,& le 
faire venir en Efpagne,où il fit des Offices 
beaucoup pires, q s’ikfut demeuré pardeca. 
Car il depaint cout le Pays & denigra telle. 
ment le(dits Princes & Seigneurs vers le 
Roy,que par fon ambitiô defmelurée,avec 
Jahaine qu’il leur portoit,& pour fe venger 
d'eux, il fuc(pour le bien dire en un mot) la 
feuleenglume , fur liquelle ont eftc for- 
géz tous Les malheurs defdits Pays,qui du- 
rent encoreiufques auiourdhuy. D:sde- 
| porremens & vie duquel nous avons afles 
amplement parlé au 9elivre de cefte Croni- 
€ 
Tandis que le nouveau Duc de Parme 
s'opiniatroirdevätB:rck:le Comre de Ley- 
Pr cr pourfuyvoit lon fiege 
de Dousbourck,qu’il batoit iufques à luy 


donner laflunlt : mais les Affiegez voyans. 


qu’il n'y avoir nulle apparence de fecours, 
quoy qu’ils euffent elperc& attendu: rendi- 
gent la ville par apoinctement.De Ril mar- 


Livre, xirit. 


| 


| 


cha devant la ville de Zutphen, avec toute 
| fon armce pour pareillement l'aflieger. Ce 
| pendant les garnifons des Eftars ez villesde 


Berck, Geldre,& Wachtendonck firent une | 
entreprife {ur {a ville d'Orfoy:Mais eftäs def 
Couverts,comme ils fe retiroyent en arriere, | 


| ils rencontrerent à leur retraite quelques. 
|trouppes Efpagnolles,qu'ils mirenten rout- 
| te,non toutefois fans y lailler de leurs plu- | 
| mes.Or coinmele Comte de Leycelter alla peus rose | 


| 
| 
| 


a(ieger ladite ville de Zutphen aux deux | dezmphé o 
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coftéz de la riviere, d'abordec 1l print fur Les 87% par le | 
(Gomnt | 


Efpagnols le fort de Middelwaert, un petit: 
au deflus de la ville:puis prefla de celle forte | 
celuy qui eftoir à l’opofire, fur l’autre rive de, 
la riviere,du cofté de la Veluwe,qu’il le con- 


traignit de fe rendre. Le Prince de Parme 


pour fecourir ladite ville de Zutphen y ame- 


na tonte fon armée, laquelle s'affronta avec 
une partie decelle du Comte , où les An- 
glois furent rudementteftonnéz: entre au- 
tres M.Philippe Cidney Gouverneur de Fli- 
finghes,brave chevalier,& d’an gräd fcavoir, 


y fut blefle dôc eftanrporte en la ville d’Ar- 


nhem en Geidre,il mourut depuis.Encore 
qué les Efpagnols demeurallent mailtresde 
la campagne,& que la ville de Zutphen fuf- 
fe quelquepeu ravitaillee , fi-eft ce que ce 
leur fur une chere viétoire,car ils y pcrdiréc 


auf beaucoup de leurs gens. | 
Le Comte de Mocurs eftoit allé en Alle- 


| magne faire une levée de Reytres,qu'on at- 
| tédoit enærand defir au camp des Etats de- 
vant ladite villede Zutphen:avec lefquels 
il defcendiriuiques aBremen en Ooftläde, 


l'Éfpagnol 


UISTOrIEAX, | 


l 
| 
| 


Le Comtedel 


Mars leve | 
des Reytres. | 


où les Eftats avoyent envoycgrand fomme | 


de deniers pour leur payement. Eftans ces 
Reytresvenusà leur Rédes-vous & place de 
imonftre.Les Ryrmaiftres fe mirent à muti- 
ner pour leur gages du feivice qu'ils n’a 
voyentencore point fait. Le Duc de Parme 
en eut le bruit, & envoya de fes trouppes 
iufques énla Comté de Linghen pour les 
rencontrer, & s'ils euflent peu,leur faire un 
affront. Auquel lieu ün partie de cefte ca- 
vallerie Allemande fe rengea au parti de 


| 


Les Réÿtres 
Jemntinent. 


J'Efpagnol,lesauttes desbendezfe rerirerét | 


en leur Pays : tellement que le Comte de 
Moeurs demeurafeul avec la Cornette du 
Rytmaftre Plerrénberg:& ne s’ozant fier de 


fon retour en Hollande par terre, ne fe état 
fort allez pour fe faire voye ples armes au 


travers des ennemis, s’afleurant qu'il feroic 


chargt il s'ébarquaavec lerefte de fespés.Au | 


cüs Princes d'Allemagne ez terres defquels 
ces mutins avoyentefte levez furent gran- 


dementirrittéz contre eux,pour cefte lache- | 
cc,& punirentauçuns gentilshommes, tant | 


parprifon , qu'autrementpar voÿe d'in- 
famie & degradation de nom, d'honneur, 
& d'armes : entendans qu’il ne leur a- 


voit point manqué de payemét,puis qu'i Fy | 


a voit de l'argent affez, lequel fu 


trenvoycen 
—  Hoillanst 


Yaloafie entre 


le; grands du 
? l 
les 


Pays © 
Anglois- 
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Hollande. 

Le Ducde Parme ayant rompu ce coup, 
| & fans combatre diffippe cefte Cavallerie, 
que les Eftats avoyentattendüe en fi gran- 
4 de dévotion, fit retourner fes trouppes au- 
| presidce Zucphen,& commanda d'enflever 
tous les grains du plat Pays d'allentour, & 
de les mener dedens la ville, quileur fut 
Layfc à faire, le Comte de Leycefter ayant re- 
| tire toute fon armée à l’autre cofté dela ri- 
vicre {ur la Veluwe,ez environs du grand 
Fort qu'il avoit paravant gagné à l'oppofite 
dela ville,où ilavoit misvingt & trois cô- 
paignies,tant Walons,que Tudefques na- 
curels du Pays:qui coftapres furent caflez, 
&reduits feulementà fix enfeignes:locca- 
{16 pourquoyie ne l’ay encore {cu fcavoir 
au vray. 

Ce futallors que quelque ialoufie qui 
long temps avoit couveille,commenca à fe 
faire paroiftre entre les grands des Provin- 
ces unies & les Anglois,touchät les Eftats, 


charges de guerre, dontles Chefs, Collo- 
nels,& Capitaines,tant de Cavallerie,que 
d'Infanterie defdites Provinces pr D 
quels eftoyent les Comtes de Hohenloo , 
de Naflau,de Meurs,d'Overftein,de Solms, 
& autres)s’en plaignirent par requefte au 
Comte de Leycefter, Le pryans ÿ vouloir 
mettre meilleurordre ::fe deüillanis en- 
tre autres plaintes, que le Regimentdu Sr 
de Hourein Gouverneur de lIfle de Wal- 
chren,tuc à la dyque de Cocfteyn,avoit efte 


Curon. psflozZuez &c, 


is 


Offices, Capitaineries , & autres grades & | 


dôné à M Philippe Cidney Anglois,& ainft 


d’autres Regimens & Capitaineries:par où 
ils remarquoyent qu'on en vouloit fruftrer 
les naturels du l'ays,pour y advancer tant 
feulement les Anglois & autres eftrangers. 
Ce qu'ils difoyent ne pouvoir tourner qu’à 
mauvaile confequence, & au defcourage- 
mentde leurs braves foldats: Veu qu'ainfi 
faifant ils perdroyenttoutefpoir d’eftre un 
jour advancez,qu'un Sergeant peulle par- 
| venir à l’Enfcigne,un Enfeigne à la Lieute- 
nance,un Lieutenant à la Capitainerie,un 
| Capitaine à Sergeant Maior, où Lieutena- 
ceCollonel,& de Ja àdevenir Collonel, fi 
à chacune fois on yen mettoitdes autres. 
Cequi feroit pour les desbaucher,& à ne 
recevoir volontiers les commandemens 
d'un Chefeftranger,qui n’ameneroit rien 
que confufion.Sur routes lefquelles plain - 
tes & remonftrances neantmoins le Com- 
te de Leycelter ne fe fouciagueres de met- 
tre ordre, ains feulement d'entretenir & 
nourrir fes partifans:par où [e mefcôtente- 
ment croifloit de plus en plus, tant entre 
les grands que les petits. 

Or come les Reytres du Côte de Mocurs 
16p téps atrédus nevindrét pas ainli 4 nous 
avons tautoft dit:& que la ville de Zutphen 
faute de Cavallerie n'eftoit afiegceque du 
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coflé dela Veluwe. Le Comte de Leycefter 
ayant fait fortifhier au double, ce grand Fort 
vis à vis de Ja ville au bord dela riviere:& le 
renforcé de bonne garnifon fous la charge 
du Capitaine Rolland Yorck(qui parayant 
avoit efté prifonnier à Gand, accufé, inais 
non du tout convaincu de trahifon,& d'in- 
relligence avec l'Efpagnol,que le Comte a: 
voit reprins en grace &defiroir d'avancer) 
pour affranchir toute la Veluwe, que la 
garnifon de Zutphen,n'y peut courir, leva 
fon camp,& marchavers Deventer , de la- 
quelle on parloitfort ambiguément,com- 
me s’il yeut eu gens plus affeétionnez au 
parti du Duc de Parme, qu'aceluy des El- 
tats : pourautant qu'ils ne recevoyent.pas 
volontiersles foldars Anglois. 

Les Eftats n’ignorans point de quelle im- 
portance leur eftoitcefte ville,gn eftôyent 
de mefme merveilleufement en peine, & 
y euffent mieux aymé de leurs gens natu- 
rels du Pays,ou Walons:Toutefois comme Dour 
le C omte de Leycefter vouloit que les fiés “masi 
y fuffent, finalemét il requit d'y entrer avec 44 gräà Fort 

es gardes & quelques foldats. Ce que les devant Zut- 
Eftats ne luy ozans denier:pour y parvenir qe 
lus modeftement,& ne point effaroucher 
lue bourgeois: le Prince Truchfes Electeur 
de Coulogne,avecaucuns Deputéz defdits 
Eftats entrerét les premiers en la ville: Puis 
apres le Comte mefmes,qui le. 20 d'Octo- 


|brey fit entrer quelques compaignies An- 


oloifes & Irlandoifes:lefquelles avec la vil- 

le il laiffa fous la charge du Collonel Guil- 

Jaume Standley Irlandois. Duquel les Ef- 

tats avoyent adverti Ledir Sr Comte fe gar- 

der, par ce qu'auparavant il avoit ‘fervi les 
Efpagnols. 

De laledit Seigneur Comte retourne 

à la Haye,où eftant arrive les Eftats luy pre- < 
fenterentau nom des villes de Hollande, 
Zeelande & de Frile, les articles defquels 

ils fe docüilloyent,requerans par luy y eftre 
pourveu,& remedié d'ordre côvenable,pour 
ofter toutes mauvaifes impreflions, qu'on ‘ 
pourroit avoir de fon'gouvernemét,& pour 
eviter à plus grands inconveniens:lefquels 
articles eftoyent tels. ‘ 
»  Queles deniers des contribucions, qui 
»iufques lors avoyenteftereceuz & admi- Les Eftats fe 
»niftréz par un feul Iean Ringout,qu'ils te- 0e 
»noyent fufpeét avec encore quelques au- | du 
»tres fuflent mis ez mains des Receveurs & Leycefier. 
»Treforiers des Eftats. Etafin queles côp- 

»res & miles d'iceux fuflent tant plus clers 
»& liquides, de là en avantils fuffét fignez 

»dudit Seigneur Comte comme Gouver- 
»neur,& de trois Deputéz defdires trois Pro 
»VINCES. 

»  Qu’ildeporta le Côfeil fecrer qu'il avoit 

stiere fa perfonne. 

». Que la gendarmerie que le Roined'An- 
»olcterre furnifloicau fecours des Eftats fut 
| somplette 
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complete, 4ffavoir decinq mille hommes 
»de pied,& de millechevauxtous àleflite , 
#lefquels fuffent a môitre,a la veüe des C6- 
»millaires des Eftats,fuyvant la teneur de 

seur contract. 
» Que fuyvantle 23 article dudit côtract 
nlcdit Seigneur Gouverneur ne face nulle 
»fevce de gens eftrangers fans le confente- 
#ment des Eftats, crainte que les Paysn'en 

»ioyent trop furchargéz. 
”» Qu'en conformité de lArricleg4, Nuls 
#Gouverneur particuliers des Provinces, 
»villes,chafteaux,& forterefles, n'y foyent 
»eltablis qu'a la denomination defdites crois 
»Provinces. Dont le Confcil d'Eftat en de- 
14 Comtedtnommera trois, defquels ledit Seigneur & 
Locsfier 4: Confeil en choifiront Pun,tel qu'ils y vou- 
PO ALrdront commettre , & Iuftice il y avoit 
net le Con-| Encore plufieurs autres articies,tant au fait 
jal d'Eftat de la police, que deladifcipline militaire : 
ss | a fur lefquels le Comte faifoit de bellesexcu- 
it fes promettant de Les amender,à fon retour 
d'Anglererre:où fa prefence eftoit bié requi- 
fe acaufe de certains troubles qui y eftoyent 
furvenus. Les Eftars l’euflent volontiers 
deftourné de ce voiage,mais comme c’eftoir 
un faire le faut, ils le prierenr,de laifler bon 
ordre au gouvernement du Pays durant fon 
abfence . Sur quoy il ordonna par Acte le 
24e de Novembre que le Confeil d'Eftat re- | 
tiendroit tandis ledit oouvernement. Mais 
le iour mefme il defpefcha un autre Acte | 
nee, reftricbif,par lequel il fe refervoit l’authori- | 
gif du ComtitC principale, & tout cômandement {ur tous 
es Gouverneurs des Provinces, villes,& for 
terefles,mefines retrenchant l’authorité du- 
dit Confeil d’Eftat , &aux Gouverneurs 
Provinciaux leurs preminences & droits de 
Iurifdictiô,au preiudice des Pays,& à fa dif- 
reputation, pour les inconvenients qui en 

font depuis furvenus. 

Tour l'Efté de cefte annce la fecherefle 
Grande fehefat fort grande , & partous les Pays bas de 


reffe. Pobciffance du Roy d'Efpagne une cherefle 
de blé plus qu'extrordinaire:par ce que les 

bles deux ou trois fois refeméz , auñli toit, 

qu'ils venoyent à poindre hors de terre , le 

ja remier germeen eftoit de nuit incontinent 
sr 0em | mengé, par une force de petits limacôs grys, 


quide 1our pour l’ardeur du foleil fe cacho 
enten terre, & n’alloyét quede nuit à la De 
ture. Ce que ay veu par experience,com- 
me aucunefois ie retournoye fur le foir à 
ima maifon au village du Tylen Flandres , 
(où durantles quatre ans du traicte d’An- 
versie me tins quelque temps)que tous les 
chemins(tant di les campagnes)cftoyent 
plains, qui donnoyent un defoouft à ceux 
‘qui marchoyent deflus à caufe de leur vifco- 
de glueufe: qui faifoit à croire que c'eftoit 
une punition de Dieu.  Carilne fe liten 
nulleshiftoires precedentes, que gencrale- 
mentpar des grandes contrées enticres , & 


€heref]e de 
blé exrrordi- 
paire. 


X1111 
nes’eft veu depuis,une mefure de froment 
du pois de deux cens livres,ayt valu au mar- 
che quaranre & cingflorins.Etcomme cef- 
te cherefle durapiusd’unan entier , entre 
les années 1586 & 87 ( qu’auditan 87 on 
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eu trois livres de chair de beuf pour une li- 
bure de pain)plufeurs povres gens mouru- 


rent de faim,auflibien en Arthois ( qui cft 


tout un Pays de blé)qu’en Flädres:où la pef- 


te regnoît afprement,avec ce qu'on y eftoit Trois werges 
tourmenrè des Loups,qui y devorerent des #ffhigent cf 
hommes, femmes,& enfans par centaines: 
De forte que ledit Pays de Flandre, fut cefte 
annéeaffligé,de famine;de pefte,& des bef- 
tes fauvages & cruelles. 


te année la 


Flandre. 


Alorsles Eftats pour empefcher que Îes re Capitais 


Ofterlins ne menallent nuls grains efdiéts pe Luth de La 


Pays,ayans entendu qu'en la ville de Ham tivierc él 


bourg yavoit quelques navires , a en 
u 

eftoyent chargez pour mener àDunkerke: 

‘envoyerét certains bateaux de guerre, fous 


la côduyte du Capitaine Ludr lacobfen(au 

trementdit le grand Luth) dela ville de 

Medenblyck en la Frife Occidentale, vers 

la riviere d’Elve pour y empefcher le paffa- 

ge.Etcommeledit Capitaine Luth fut ma- 

déenla ville de Hambourg pardevant le 

Magiltrat , eftant enquis qui lefailoit fi 

hardi d'entrer en leur riviere pour em- 

pefcher leur navigation & trafique. Il 

refpondit franchement qu'il y avoit efte 

envoyé par les Seigneurs des Éftats gene- 

raux des Provinces unies fes Maiftres,pour 

en ce lieu,& p'tout aillieurs faire la guerre 

à leurs ennemis & aux fiens , voire à tous 

ceux qui Les voudroyent aflifter ou favori- 

fer.Surquoy luy ayantefté refpondu, que 

ladite ville eftoit neutrale,& non partiale, " 

mais franche & libre fous l’Empire:où cha- 

cunauff bié d'un parti quede l’autre, pou- 

voit venir & entrer librement,rant Efpag- 

nols que Hollandoisiqu'ils vouloyent, & 

luy commandoyent de laifler leur riviere Le Cité 

en {a liberté,& qu'il eut àen defloger incô- ne Lutbpri. | 

tinent.Ce qu'ayant refuzc de faire rät qu'illônier depuis 

eut commandemét preallable de fes Maif- 148 

tres,ifs leietterent en prifon,& l'y tindrent 

fi longuement,que par lettres des Eftats,&e 

du Roy de Denemarck ils le laifferent aller 

non fans foufpeçon d'avoir eftc premiere- 

ment empoifonné:Par ce qu’à fon cflargif. 

{ement de prifon, il refuzade iurer,de ne fe 

jamais venger ny refentir decelt emprifon- 

nement,plus avant que pour fa perfonne 

privée,& non pour fes mailtres s'ils luy cô- 

mandoyent,lefquels ilmaintenoitavoir en 

cela efté plusinsereflèz,que n6 pas luy.Toft 

apres fon retour en Hollande Al mourut, ct 

furentrrouvézen luy,& remarquéz tous 

les fignes & indices, d’une perfonnecmpoi- Le Comte 

ne si 
Le Comte de Leycefter fe partit fur las. ste 

fin de ceflis annce des Pays bas par lecom- 

mande- 
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Hmandement de la Roined'Angleterre, pou 
: {ecrouver au Parkmentqui fedevoit | 
{urle proces de Dame Marie Stuard Royne! 
d'Efcalle,pour fes trahifons & artentats,al 
encontre de laperfonne,Maielte, & Eftats 
d'Anglererre,qui luy en avoit autrefois en- 
core pardonne d’autres famblables. 
Les Eftats ceneraux des Pays bas unis, | 
n'eltoyent poist trop côtents du partement 
Æ s du Comte de Leyceiter A caufe dès mal-cn- 
‘ tendus cy deflus,& des murmures qu'il y a- 
voit de part & d'autre:pour aufquels re. 
medierils envoyerent vers luy leurs Depu- 
tez en Anpleterre,y fervir par forme de C6- 
Dipstez det {eild'Eftatriere (a perfonne , qui furent 
HR les Seigneurs laques Valcke à prefent Tre- 
Dee rire Trier general de Zeelande,Guillaume van 
le Comte de | Zuylen Seigneur de Nyevelt, luite Menin 
Li6fhr | Penfionnaire de la ville de Dordrechr, le Sr 
Camwminoa de Frife, & autres avec un Se- 
cretaire.qui y arriverent {ur la fin de Janvier 
1587,luy portans de la part des Eitats genc- 
raux,un riche & magnifique prefent d'une 
coupe dë la hauteur d’une homme d'argent 
dore,attificiellement elaboure en figne de 
recognoiflance & gratuite. 
lon, Peu paravantquele Comte de Leycef- 
| uertees An Le partit des Pâyebés fe defcouvritune grä- 
glsierre. | deconfpiration en Angleterre allencorre de 
la Maiclte & des Eftars du Royaume,de plu- 
ficurs ieunes Gétilshommes, entre lefquels 
yavoit quelques [efuites defguifez en per- 
fonnes layes,quiavoyent iure la mort de la 
Roine,& de couronner celle d'Efcofle. De 
celte trahifon eftoit le principal Chef un 
Antoine Babington. Parlafe delcouvrirent 
aufli les mences de ceux de Guile, avec au- 
cuns mutins Catholiques Anglois, retirez 
eu Frace,tédäts à mefime fin aflavoir de cou- 
ronnet leur confine Roine d’Efcofle, de la 
couronne d'Angleterre: dont au mois de 
| Decembre en farent quatorze executez & 
taillez en quartiers à Londres , defquels les 
ceftes furent mifes fur la porte du pont. 
Mprodigede Au village de Linter pres de Tillemonten 
eng Brabant pleut la nuit du rot de Decembre , 
du fang fur la glace des foflez de la maifon 
d'un Gentilhomme,tombants les gouttes fi 
chaudes,que la glace s’en fondoit,& pene- 
troyent prefques un piedde profont ; com- 
me il à efte remarque de plufieurs, 
Audit mois mourut ce valeureux & fage: 
Hort de Sp, Prince Eftienne Batori Roy de Pollogne & 
nes vis de Lithuanie,en la ville de Gordua au Pays 
Poe de Livonie ou Lyflandr.Il fut Pri nce vertu. | 
| eux,& devoten fareligion:mais fur la fin de 
fes iours il devint fuperttitieux, fe laiffant cô 
| duirè par les Lefuies,qu’il plâta en fes Roy-| 
| | aumes,dont advindrent grands trouble en 
Lithuanie.ll y eut apres fa mort plufieurs | 
|competireurs pour la couronne, entre Lef- | 
| quels furent les Archiducs Erneft, Matthias, 
| & Maximilien d'Auftrice,Freres de l’'Empe- 


grande tra 


shoes 


\ Curon De Ho . Leur. &c. 
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reur Rudolphd’unepart. Sigifmunde fils 
du Roy de Suede,& d'une fille du Roy de 
(Pologne Sigifmunde Lagellovifchi, Sœur 
du dernier Koy Eftienne Batori, qui le recô- At 
{mandafortà {on trefpas d'autrepart. Et ra & 
pour le troifiefme  heodore-lean Grand Pologne. 

| Duc de Mofcovie,auquel La Noblefe de Li- 

ivonie favotiloit , par ce qu'il promettoit 
d'adioindre toute la Lithuanie, quis’eftend 

iufques à la mer Cafpic àla couronne de 
Pologn®.Finalement detous ces Competi- Sigi(mumde 
teurs, par la faveur de Tean Samofchy grand déSwdede- 
(Chancelierde Pologne,& des plus puiflans ppt 
Evefques du Royaume, Sigifmunde de Sve- 

de fuc proclamé Roy. Vneautre partic des 
Pcincipaux Seigneurs & Palatins proclame- 

rent Maximilien d’Auftrice. Toutefois de- 

puis ayätefté deffaiten bataille & prins pri- 

onnier par ledit grand Chancelier,comme 

ipar force d'armes il en penfoit prendre po- 
feffion:Sigifmunde demeura,& fut couron- 

qe Roy de Pologne, encore à prefent reg. 
nant : apres que Maximilien pour fe deli- 
vrerde prifon , eut renoncé au droit qu’il 
pouvoicpar ladite electi6 pretendre à cefte 
Couronne. 

Au commencement de Ianvier lan 1 587 
les Gens des Eftats trouverèt moyen de mi- #4: fr Eu. 
ner fecreremér la muraille de la ville de Bu ""%* 
rich occuppée par les Efpagnols , afife fur 


 Entreprile 


le Rhin à l’oppoñite de la ville de Wezel : où 1567 
ils avoyent ja mis quelques barricques de, 
pouldre,pour la faire failir, & ainfi furpré- 

dre la ville , & la garnifon F{sagnolle qui 

eftoit dedens. Maisun Monnier s’en eftit 
apperceu, en fit advertence ,  parquoy ne 

Le cefte entreprife lucceder tbe fon ef. Hs dr 
fein. «vendu par 


Il yavoiten cetemps là une compaignie # Capitai. 
de foldats Francois au chafteau de Wouwe 4605 
pres de Berghen-fur le-Soom, appartenant 
au Marquis dudit Berghen , donteftoit Ca- 
pitaine un nomme Marchant,qui paraväta- 
voiteftc en garnifon-en la ville de Grave : 
Lequel foit par vengeance d'une querelle 
qu'ilavoitcontrele Capitaine Fremin (qui 
s’eftoit iuftifhe à La Haye par devant les Ef_ 
tats, de ce que ledit A re lavoit incul- 
pc){oit par gayeté de cœur, ou autrement 
paravarice,ayant corrompu fes foldats par 
promefle de leur faite part au butin, vendit 
Lédie chalteau de Wouwe au Prince de Par. 
me, pour la fomme de vingt mille efcus ar. 
bent comptant.Et de là fe retirerét ces mar- 
chants, partie en France(qui ne voulurenc 
ouvyr ce nom detraiftre, comme on les ap- 
pelloiten Anvers & Bruflelles, tantque le 
Duc de Parme fitdeffence par Edit de neles 
plus appeller ainfi) bé demeurerent au 
fervice de l’Efpagno 

Le Collonel Martin Schenck s'empara 
en ce mefme temps au noim du Prince Elec- 
ur Truchfes dela petite ville de Roeroort, 
ainf 


vaine des Ef 
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ainfi nommée pour ce qu'elle eft affife fur 
l'emboucheure par laquelle la riviere de 
Roecr(qui defcend du Pays de Marck & de 
Weltphalen)entre dedens le Rhin : laquelle | 
fes genstindrent,iufques au mois d’Apuril | 
enfuyvant,que l'Efpagnol les contraignit de | 
[’abandonner. 

La Roine d'Efcoffe de long temps prifon- 
nicrecommc nous avonsditen Angleterre, 
acculèe de toutes les mences,confpirations,, 

machinatiôs,trahifons,& attentats defcou- 
verts contre la Roine,& lEftat d’Angleter- 
re,& parles confeflions d'Antoine Babing- 

ton, & d'autres dont nous avons parlé cy 

devantavoir efte executéz,par leurs lettres. 
&cefcrits, voir d'elle mefmes detourpoint. 
convainçüe,fut pat fentence du Parlement! 
d'Angleterre executée à mort par l'Officier: 
de Juftice au Chafteau de Fodringham le 18 
de Feburier.le furcherray d'en faire icy un 

plus long difcours,parce que l’hiftoire de! 
fa mort,des caufes d'icelles, des difpures 
quien fontenfuyvies fuyvantles affe@iôs| 
& opinions des hommes, mefmesde toute 
{a vie & deportemens,ont efté defcrits añles 

amplement en diverfes langues &fingnlie- 
rementen Francois, äquoyierenvoye le 

Lecteur.Neantmoinsie diraycecy comme 
chofe memorable & biéremarquable, que: 
cefte Roine malheureufe fut decapitèe le 
18e de Feburier,ou felon Jancien ftile en- 
core obfervé en Angleterre fe, 8e :qu'au 
mefime mois Le 10,vingt ans auparavät clle 
avoir fait voller en l'air & meurtrir le Roy 

Henry fon Mari 

La Roine d'Angleterre ne fe monftra 

pas trop contente de cefte mort, comme fi | 


Mort dela 
Roine d'E/- 


coffe 


La Roine 
4 pLeterre 
. ni les Seigneurs de fon confeil y euflent pro- 
de la Sp de cede plprecipitimét qu'elle n’avoiteu opi-| 
L À EL . À nion:bien eff vray quelle yavoit confenti, 
| & ligne la fenrence,mais elle y vouloit en- 
core retenir un motadire: quifitcraindre 
lefdits Seigneurs qu'elle ne luy redonna la 
vie. Leur eftant d'advis,qu'aufli long temps 
que ladite Roined'Efcofle vivroit, la Roine 
leur maiftreffé & eux feroyenttoufiours en 
pat danger continuel de leurs vies &eftats. Et 
livre. fol. "78 CE Dr) 
comme le Pape avoit iadis refpôdu à Char- 
les Ducd’Aniou(dont nous avons parle, cy 
devant)füurce qu'il eftoit requis luy dôner! 
advis de ce qu'il auroit à faire des Princes 
Conradin, & de lArchiduc d’Auftrice fes! 
prifonniers,que Vita Corradini mors Caro-| 
ti,mors Corradini vita Caroli:Ainfi fut il dir. 
commc j'ay oùy difcoutir entre gens d’Eftat 
que Vita Marie mors Elizabeth, G mors 
e M aris vita Elizabethe Toutefois {a Ma- | 
jeftc fe facha de ce que pour fa mort ceux 
de Londres firét des feuz de ioye,& fonne- 
rér toutes leurs cloches en figne de refoü- 
iflance : Et pour en demonftrer quelque 
figne.exterieure,elles’acouftraen dœil:et fix 
{mois apres commanda qu'elle fut follem 


| . 
| haulr& lexafpera tant vers fon Roy, qu'il 
|enfut tellement irritté contre les Eftats, 


| fingulicrement contre ceux de Hollande, | 


| Zcelande,& Frife,qu'il leur fit arrefter plus | 
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nellemenr enterrce à Picterborch,pres de la 

RoyneCatherine d'Elpagne, l'appareil & 

pompe funebre couitant plus de cent mille 

florins ciréz de lefpargne d'Angleterre, | 
FredericRoy de Denemark Prince 4-| | 

) . Deremarck 

mateur de paix,envoya de fa part le Seig- pe des 

neur Caius Ranfou;l'un de fon conf&il pri-snoyens de 

|vé homme de grand fcavoir & authorité, p#* entre le 

vers le Roy d'Efpagneen fa Courtde Bruf- sé nel 

| felles,renter quelque moyens depaix, en-s, 

| tre luy & Les Pays bas dermeuréz en FVni6 

| generale de la Pacifhicatié de Gand & Trait 

te d'Vtrecht.  Surquoy luy fut refpondu, 

ique,ny pour le Royde Denemarck,ny pour 

Prince du môde quel qu'il fut:le Roy d'Ef- 

| pagne n’endureroit iamais aucun change- 

|ment de religion ez pays de fon obeiffance. 

|Surquoy ledit Ranfou retourna,avec lettres 

|à fon Roy, faifanc feulementmention de la 

paix entre l'Efpagne & l'Angleterre.Et cô- 

meileftoit en chemin pour retourner, il fut. 

rencôtre au bois de Soigne à trois licües de 

Bruflelles, par les foldats des Eftats de la Ciys Ran- 

garnifon de Berghen fur le Soom, lefquels Jos genvil 

le trouvans en Pays ennemi le prindrét pri- 77% Da- 

fonnier,& (eftant de prime face incognu) dt 43 


4 ; > / nier incognn 
pillerent fon bagage:& fur la declarati6 de 


faperfonne & qualité,amené à la Haye en 
(Hollande,vers les Eftats. Qui firent afles 
jparoïftre le mefcontentement qu'ils eurét 
de ce que leurs gens par inadvertence & 
Imclcognoiflance luy avoyent fait:l’excufis 
autant qu'il fut poflible,& luy faifans ren- 
dre tout ce que luyavoiceftcofté, tant en 
papiers, or, argent & ioyaux,come autremét 
A avant qu'on les peut recouvrer,ou du 
imoins la valeur d’iceux. Par où les Eftats 
luy penfoyentavoirdôné tel contentemét, 
& fatiffaction de rout,qu’il n’auroit matie- 
re des’en plaindre à fon Roy. Cominede 
ray la chofceftoit excufable,ayätefté trou- 
ve en plain pays ennemi de ceux qui l’avoy- 
entrencontre,incognu comme il eftoit, & 
iquid’abordée fe mir endeffence,& ne vou- 
(lac declarer fa qualité, qui tant plus pou-| 
voit efmouvoir les foldats. Etc ores| 
u’il Peut -declairee ;que ce ne feroit pas 
ichofe citrang- de fe qualifier autre qu'on 
eft, pour efchapper les mains des ennemis. | 
(Avecce qu'il luy fut demandé par leldits | 
(Sr; des Eftats , apres refticution derout, 
s'il requeroit quelque punition corporelle 
cftre faite de ceux qui l’avoyent prins:. à 
quoy il refpondit que non, & que ceftoyét Ran fou fais 
rous bôs Snonfhanfen,(quieftautant à dire fé plaintes à 
que Drolles): Ce neantmoins eftantde re-J07 Roy. 
touren Danemarck il fit valoir ce fait 


Le Roy de 


de fix cens navires,au deftroit de [a Sonte 
tirans vers Ooftlande, que lous prerexte de 
[ Eu Hiniurét 


$41 à 
liniute faite à fon Ambafladeur Ranfou | 
il ranconna de trente mille florins: du con- 
fentement des Eftats mefimes(qui avoyent 
envoyé leurs Deputez vers fa Maieltc pour | 
excufer ce fait)lefquels ne voulurent con-| 
tefter pour fipeu,mefmes deffendirentaul- 
dits navires de n’ufer d'aucune force, pour 
fe delivrer de ceft arreft, comme ils euflent 
bien peu faire s'ils euflét voulu,& rant feu- 
lement eu le côgé de leurs Maiftres & Scig- 
neurs de ce pouvoir faire. Defquels trente 
mille florins Ranfou en eut plus de mille 
à fa part,qui payerent bien tous fes inte- 
refts, 
Standley Le Comte de Leycefter paravant (6 par- 
marchäde & tement vers Angleterre avoit cômis(côme 
rend la ville nous avôs dit de Guillaume Srandley Col- 
de Devest [onel d’un Regiment Irlandois,au gouver- 
| à Efpagnoi À Ÿ : 
nement de la ville de Deventer: etle Capi- 
traine RollandYorck à ce grand Fort devant 
{a ville de Zupthen . Standley avoit eu de 
long tempsenvie de rendre ladite ville au 
Roy d'Efpagne,& à ces fins tenu correfpon- 
denceavecle Collonel Taxis Gouverneur 
de Zutphen.Etcombien qu'il ne fe fceut fi 
modeftementcontenir, qu'on ne s'apper- 
ceutaffez, qu’il n’y avoit pas grand chofe de 
bon en Juy: Ce neantmoins les Eftats du 
Pays d'Overyflel,ne fcavoyent comment y 
mettre ordre, ny remedier au mal qu'ils 
craignoyent,nc trouvans nul moyé de l'en 
tirer hors.Car le Comte de Leyccfter à fon 
partement la luy avoit ferieufement recé-| 
mandée,& de faitcommäde de ne s’en de- 
partir,ny d'en bouger pour nul comman- 
dement de qui que cefut, fans le fien plus 
expres. 
Les Eftats avoyentfait venirle Collo- 
nel M.Ieä Norreys Chevalier Anglois,au- 
quel ils fefyoyent plus qu’à nuls autres , 
Le Cold pour les bons & l6gs fervices qu’il leur a- 
pie by " voit faits,& au Prince d'Orange, & l’avoy- 
de Devenrer EN envoyé ez environsde Deventer, avec 
a l'Efpagnel: fon Regiment, fous pretexte de l'y-faire 
hyverner,& tavdis trouver moyen par fub- 
tilitéd’entreren ladite ville. Standleys’en 
eftant imprimé quelque foufpec6 ou peut 
eftre en ayanteu quelque vent:pour le pre- 
venir, fe hafta d'accorder avec Taxis de ren- 
dre {a ville au Roy d'Efpagne, moyennant 
certaine fomme de deniers,& autres pro- 
imefles de belles mercedes, (qui depuis luy 
ont cfté mal tenües,)Pour ce faire Îe 29e de 
Janvier audit an il alla de bon matin devât| 
lciour chézle Bourgmaiftrede la ville , le 
requerir luy ouvrir la porte de Neuréberck 
voulant(difoitil)fortiravec fes gens, pour 
aller à quelqueentrepnile,& exploir, fur 
les ennemis qu'il avoit defcouverts.Eftant 
fortil retournaincontinent, devant qu’il 
fut encore iour, amenant quant & foy le 
Collonel Taxis avec trois compaignies de 
cavalerie, & trois d'infanterie, marchans 
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droit vers le marche ,où ils fe mirent en 

baraille,apres que Taxis eut par tout aflis 

[es corps de garde.Cequi fe fit ficoyement, 

& avec fi peu de bruit,que perfonne de la 

ville n’en ouytrien,nys’en apperceut : ou 

bien s'ils ouyrent quelque chofe ,ils pen- 

foyent que c'eftoyent ceux deleur garnif6, 

tant qu'en fin,& au point duiour,ils cog-' 

nurent que c'eftoyent les Efpagnols. Dont 

aucuns entre les Proreftans furent tant ef- 

froyéz,q pour fe fauvercraignäs un mafla- 

cre,ils fe ruerét de hault en bas des murail- 

les. Taxis ayant bien affis toutes fes gardes, 

commença à s’afleurer:car auparavat il n’a- 

voit pas eftc fans grand doubre, s’eftant avec 

fi peu de gens fié à la parollede Standley,de 

’eftre venu fourrer en une ville bien garnie 

de foldats,& de braves bourgeoisen grand 

nombre biéarmez, où il eut peu ettre prins 

comme une fouris à la trappe. Eftant ainfi 

afeuré, il fit incontinent publier à fon de 

trompette,que chacun pourroit librement 

demeurer chez foy en la ville fans qu’il leur 

fut fait aucun tort en corps ny en biens, 

vivans en la religion Romaine & obeiffan- 

ce du Roy. Ce fait & ayant mis ordre 

à tout, il partit quelque iours apres de la vil 

le, y laiflant encore pour gouverneur ledit 

IStandley:le Regiment duquel, qui cftoit 

d’Irlandois , il efpardit ca & là en garni. 

fon. 

| Au mefinetemps le Capitaine Rolland 1e cap. 

Yorck livrace gräd Fort él'oppofite de Zur- Trckuesé 

phé en mains dudit Taxis pour certaine {6- pr eg 

me de deniers qu’iltoucha.Parainfi la trop phenà PES 

grand’ creduliré & france du Comre de Ley-pagrol. 

Éter fac caufe de la perte de cefte belle & 

puiffante ville de Deventer,qui eft l’une de 

{a focieté Anfiatique, & decelte tant impor- 
ante Forrerefle de Zutphen,quil'Efté pre- 

ee pra avoit tantcoufte agagner , & à 

renforcer.Ce ne fut allors pas fans murmu. 

rer(& non fans caufe } allencontre dudit 

Leycefter,ayant àl’inftantde fon partemét 

vers Angleterre,commisces deux galands 

à des gouvernemens fi notables: Parquoy 

ne fe falur pas efmerveiller files Seigneurs, 

Comtes,Collonels, & Gétilshonmes des 
Jrovinces unies{comme nous avôs tantoft | 

dit)fe malcontentoyent & s’eftoyent plaint 

audit Comte de Leycefter,de {e voir rebou-. 

rez pour avancer tels traiftres à des gouver- 

hemens de viles & places tantimportantes, 

comme ceftoyent lefdirs Standley, Yorck, 
€ Patton , duquel nous parlerons cy ae Placcart do 

pres. Conicil d'Ef. 

i Re tat furlefait 
Ceneantmoins le Confeil d'Eftat des de Standley 

Provinces unies rierc le CôtedeLeycefter, & d'iorck 
fit depuis publier un Placcart ,par lequel t"#fires. 

fut deffendu à tous de n’inculper de ces tra- 

hifons, ny en imputer aucune faute à Îa 

Maicfte d'Anoleterre,audit Seigneur Côte, 

Declairans 


EN 1 à 
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| 
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malheureux,avec appremiation de ogräd” {6- 
me de deniers, à qui les fcauroit attrapper 
vifs ou moits. Ceux dela ville d’Vtrecht; 


| pour excufer ledit Sr Core de Leycefter & la 
| nation Angloife{du cofte defquels ils pan- 


o 


| choyentlors le plus; dont ne f’en faloit pas 
| trop efmerveiller,les plus fins & rufez ayäs 
| bic affaire à fe côduire entre tant de fimula- 


tions ,& diflimulatiôs) firér imprimer & di- 
vulouer certain efcrit p lequel entre autres 
raitons,ils deduifoyent que ces trahifons de 


| Standley & d'Yo rck, n’eftoyent pas les pre- 


mieres,qui durat ces guerres civiles avoyent 
efte comifes efdits Paysbas, voire mefmes 
des {uiets naturels d’iceux;dôc ils en amenoy| 
ent pluficurs exemples. Bien eft vray(difoy-| 


| entils)q maintes confpirations d’aflafñinats, | 


| Les partiali- 


avoyent cfte defcouvertes contre la perfone 
de la Roine:mais d la punition des traiftres, 
n’y auroit pas manque;Côime par là voulans! 
inferer,qu'efdices Provinces on avoit laifle 
c{couller maintes trahifons fas Les punir,&c| 


tes croifjent| que maintenant on menoit fi grand bruict 


tas O l& £o 
mune dune 


| part, Ô” le 


| entre les Ef°) bour ces deux là, côme fiiamais telle chofe 


n'y fufle advenuüe.Par tels & {äblables mur- 
mures croifloyentde iouf en iour les partia- 


Côte de Ley- Jirez,& animofnéz,les unes au ptidesEftats, 


celber 7 les 


Anglois dau) 


| $re parts 


|& pour lacômune des Provinces unies, & 
les autres pour le Comte de Leyccfter & les 
| Anglois, l’un & l’autre parti ayans gens afles 
à {a devotion:De maniere que la chofe fam- 
bloitdevoir tendre aune divifiô, & defmé- 
brement des Provinces ou pluftoft à une c6- 
fafñon totale de P'Eftaten general. Letout 
|procedant de ce que le Côte fe plaignoit n’a- 
voir authorite alles abfolute de commander 
|en fon gouvernemét:Et les Eftats {e doeuil- 
ans que fuyvant l'accord & le contract 
qu'ils avoyent avec la Roine, il en empie- 
toit trop:&c par fes ufurpations vouloit fup- 
primer du tout leur authorite,furpallant les 
nires de leurs previleges,& de ce qu'il leùr 
lâvoic iurc à fa reception audit gouverne- 
ment. 
Apres la perte de cefte ville de Deventer 
| &c dudit Fort de Zutphen: les Eflats fe trou 
verent de prime face en gtande perplexite, 
|craignans que le refte des garnifons Angloi- 
fes,mefmes les Francois reftans en Brabant 
des trouppes du Ducd'Alencon àleur exem 
| ple n'en fiflénitautanr. Ce quiles meut de 
tenir une aflamblèc generale à la Haye en 
Hollande au fixiefime de Febuïier, pour re- 
médiciaux affaires, qu’elles ne tomballent 
en un accident de defefpoir, & qu’en finils 
ne vin{Hfient fiavant,que de ietter (comme 
ondit)le mancheapres lacognce. Parainfi 


en vertu de l'authorire qu'ils s’eftoyent refcr! 


véc:ils commanderent aù Prince Maurice de 
Naflau, fils du feu Prince d'Orange leur Gou 
verneur(que iufques lors ils avoyent prins 
Loing d'eflever depuis la mort de fon Pere) 
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lefdits Srandley & Yorck, traiftres,felos, & | d’emprendre,(côme aufli1l luy appartenoir, 


sal 


n’y en ayant nul plus apparent )en l'abfence 
1 
du Côte de Leycefter lors Gouverneur ge- 


neral,fe maniment dudit gouvetnement a- Le Price 


Maurick vün} 
SE =) made en l'ab 
Joncls,Capitaines, & Officiers; finguliere-| fence du Cô4 
ment à ceux qui eftoyenr àla folde de laGe- |f de Lei 


vec le confeild'Eftat:eniorgnans à tous Col- 


: - 183 + itér< 
neralite defdites Provinces;& 16 de la Roï-!""- 


ne d'Angleterre; de prefter audit Sr Prince) 
Maurice le ferment de fidelite & d’obeiflan.| 
ce comme à leur Capitaine general: envoy-| 
ans àces fins leurs Deputez de part & d’au-| 
tre pour recevoir ledit ferment: Non, 
iqu'en cela ils vouluflent interelfer ny di 
|minuer l’auchorité dudit Seigneur de Ley- 
ilcefter. Mais feulement pour reftablir ledit! 
Seigneur Prince Maurice ez gouvernemens! 
particuliers de Hollande, de Zeelande; & | 
d'Vrrecht, comme fon Pere ävoitefte: Al 
caufe quepar ces occurences aucunes cho-| 
fesavoyent efté alterces efdits gouverne: 
mens, contre les conftitutions & couftu- 
mes anciennes defdits Pays, que par fon. 
moyen ils vouloyent reinteser: par où ils 
|peuflenctenir les autres Eftats & villes en 
leur bonne volonté, & les gens de guerte 
l'Anglois en eut fidelite & obeifflance: Sut 
Ice qu'aucuns avoyent iamurmurc, àcau- | 
fe des trahifons de Standley & d'Yorck; 
[qu’il faloit faire diftinction entreles bons | 
& mauvais Anglois : lefquels if ne faloit | 
pas mefurer tout à un miefme pied, afin | 
que les fidelles & vertueux ‘; defquels 
(long temps auparavant, (comme du Col- 
| Jonel Norreys & d'autres) ilsavoyentrité | 
de orands fesvices, nc fuflent confufément 
|comprins au nombre des traiftres & mel 
{chans. | 
Les Eftits voyans les affaites ainfibroüil- | 
Îces par ces mal-entédus avoyent dezaupar 
| avant affavoir Le 4€ de Feburier efcric lettres | 
| de dolcances à la Roïned’Anglereire,& au | 


| te) SN 
| tion des caufes de leurs plaintes, UE AS 
| fenration du povre aftar,où les Pays unis ef- 


Î |! 


apparens, s’iln’yeftoitde bonne heutere- | 
| imediè.Lefquelles lettres à caufe de leur pro | 
| [ixice nous avons trouvé b6 d'obmettre; a- 
| vec ce qu’elles furent fort mal prifes duditde | 
| Leycefrer,qui s’y fentoit grevé, &interefle | 
| en fon hôneur,mefmes les fit eftre de mau- | 
| vais gouft à fa Maté: Laquelle neanimoins | 
| imieux informée par ledit Confeil d'Eftar | 
| riere ledir de Leycefter,pour appaifer tous 
| cesdifferens, envoya aufdits Paysle Baron 
| de Bucherît l’un desprincipaux de fon C6: | 
{cil, Seigneur de grande authorite, avec le | 
Docteur Clerc lurifcofulte, pour avet l'ad- | 
| vis des Seigneurs Chevaliers Norreys, ëc | 
Robert Wilkes redreller tous cesmal-en- | 
| tendus au, plus grand contentement des | 
| parties, 


| royent reduicts,& les grands inconÿeniens | 


Mur EG T 


| Comte de Leycetter,avec uneample deduc- Fettres des | 


oinea 


Caron De Hot. Z peu. &c. 


| Eftant ledit Sr de Buchoritarrive en Hol \ 
lande fur La fin du mois de Mars & eu audi-| 
enceaux Eftars generaux,il requit au nô de | 
| Roine faMaiftrelfe plus ample declaratiô fur 
| certains poinéts couchéz en leur lettre.du4t 
| de Feburier.Les Eftats n’y entroyét pas vo” 
| Jontiers,& euffent bien defiré que toutes ce 
| plaintes fullent demeures efteinctes, fans, 
renouveller cefte playé:Neantmoins puis q] 
| dedir Srle defiroitinftamencils y refpodiren 
| pat Aétcd1:7ede luin, Premierement ils 
s'eftoyent plainéts que le Côte de Leycefter| 
| n’avoit voulu tenir méfureen fa maniere de 
gouverneur ny recevoir côfeil des Eftats, où 
| Corifeil d'Eftar,icommetous Gouverneurs 
| precedens du fang royal ,  mefme Sœur | 
| de l'Empereur avoyent fait au Pays bas. 
| Qu'ayant deferéen fon abfence le gouver- 
| nement des Pays au Confeil par Acte du 23e 


| de Novembre 1 586,{e mefine iour par autté 


| Aéte il leur auroit ofté leur authorire, rete- 
| naürà foy rourepuiflance abfolüc. Qu'il 
|auroitrenouvelic & changé le fvel & côtié- 
feel des Provinces unies ayant au milieu du 
| grand feel fair inferer fes armoiries, n’eftät 
| lecontrefeel q de fes armes plaines tât feulel 
|méht: ceque nuls Gouverneurs n’avoyént! 
Loncfait. Que fous ombre de pieté & de la| 
Religion, ilcrovoirdss faux rapporteurs, lef: 
quels auroyent pardevers luy blafmèles Ef 
|tats d'eftre ennemis de laRélioi6, pour avoir! 
|refüzc aux Miniltres le contenu en certaine) 
leur requeft: tendante à nouvelles ordon-| 
inancès & difciplines fel6 leur fantafe,aurät! 
a dire qued: fe vouloir mefler des affaires de 
1 Republique & police d'icelle,ce à le Prin... 
ice d'Orange, les Nobles & villes nc trouve-| 


La | 
rent jamais bo pour confequence,& poure 4 


| vitrer confuñ6.S’eftant ledit Sr Côre tät laif.. 
| £e perfuader par lefdies Rapporteurs & Flat 
| téuts,d d’avoir permis aux Miniftres de fai- 
| rc une affamblée generale d’un Synode fans. 
| Je fçeu des Efars, aufquels la cognoiflänce 
| dé telles chofes appartient. | 
| Qu'éluyauroit faulfement perfuadé que 
Je Confeil d'Eftar eftoit ennemi de fa gran. 
deur &aurhoriré,à par Leur ambitié & pour 
| pout leur profit puculier ils tachoyér à fup- 
| primer, dôt ils fafoyent foy par certain dif-| 
couts qui luy avoit efte prefenré de la fabriql 
ide Ringaulr &d'Eftienne Perret:lefquels il) 
lavoiren telle recommandation qu'il croyoit! 
prefques routce qu'ils luÿ difoyét, fans plus! 
vouloir donneraucun credit audit Confeil| 
d'Eftat,tar on luy avoit imprimé une certai. 
ine deffiance d’iceluy.T'ellémét q fans l’advis 
tdudit confeil, fair forger des hoblss à la rozel 
en la ville d'A mfterdam,où n'y avoit onques 
lauparavanteu monove, Officiers, nyiurez 
d’icelle;côtre les previlégés de la ville deDor 
drécht;&laquellecome premiere& plus viele 
de Holläde ce droit feul appartièt. Le noble 


+ - - 


auroit efté alloiic deux floris outre fa valeur, |lauroit caufe qu'en fi peu de temps 
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al’advenaut du cours des autres monnoyes. 
| Le tout n6 feulemét fans Le conifeil du C6 
Leil d'Eftat, mais fans prédre advis des Pre fi 
 dens & Gés de la Chabre des Côtes, ny des 
| Generaux des monnoyes. Qu'il auroit à la 
 perfuañon defdits Flatteurs & Blafonneurs 
fait publier un Placcart du 4° d’Apuril 1596, 
par lequel la navigation & traficque eftoit 
| prohibee tant fur France qu’Efpagne,tédant 
| à fa ruine du Pays;allienation & révraite des 
| marchans,& marchandifes, efquels confifte 
| la richeffe & profperité d’iceux. Que ledit 
| Sr Cote avoit negligé défaire avancer deux 
mille chevaux,& ; 000 homes de pied,& mil 
|le pioniers Allemans,avec {efquels ioinéts à 
| l'arme de la Roine & des Eftats on eut peu 
| fe faire maiftre, & chafler l'ennemy hors de 
| la cäpagne, côbien d l'argent eut efté preft, 
| & nonobitant tant d’advertences qui ve- 
| noyent,furquoy on s'appuyoit, d rien ne s'é 

| feroit enfuivy:par où au lieu d'une guerre of 
| fenfive qu'ils euflenc peu faire, il à falu qu'il 

| fe foyent tenus fur leur deffenfive.Que de. 
| pais qu'iceluy Sr Côte féroit entré au gou-| 
| vernemént ji] n’y avoit jamais eu de- 
| monftre genérale de fa Cavallerie ny Infan- 
terieAr eloife qlaRoineavoit cuvoyé à leur 
| fecours, nononftant d les Eftats l'en ayent 
 fouvent requis, & qu'il leur promit par di-| 
verfes foistne fachans p quicela peut auoit! 
efte retardé. Méfmes qu'il fe trouvoit par les! 
côptes des Treforiers de fa Maré, q la foulde 
de ladite cavallerie auroit efté payée dez le! 
| 12° de Novébre 158 5, des deniers de fa Maté! 
|mais à la charge du Pays,cômbiéq laditeCa”| 
|vallerie ne fur de trois mois apres ny môtée 

ny prefte ä palier môltre,encore pas la moi- | 
tie dé ce qu'il y devoitavoir fuyvantle c6- 
tract. Avec ce q p la grande mulritudc;d’An- 
| glois, Efcoflois & Irlandois q ledit Sr Côte 
avoit introduict au Pays fans Le fceu des E{-| 
| tats directement contre ledit contract, les! 
| Provices ont efté amenées àunecôfufon,p| 
|n’avoir balance cefte defpéfe,allencôtre des | 
| moyens,& de l’eftat du Pays:qui a cauf que 
les foldats naturels de pardeca en dix mois! 
n’Ont receu q quatre payés,autres trois au 
|cuns tant feulement deux:& laCavallerie na! 
turelle la plus part q deux payes,ce qui n'ef-| 
toit pas fans mettre l’'Eftar endanger. Que 

ledit S" Côte à la perfuafon defdit Flatteurs | 
auroit éftabli une Chäbie des Finances,cors- | 
tre l’advis & confénrement des Eftats gene- | 
raux,& Côfeil d'Eftat, & d’icelle ordonné | 
Treforier general ledic faques Ringoult,hô 

ime Efpagnoli(é,& meritoirement fufpect, 
Qu'il autoit auffi eftablides Admirautéz 
de gens à fa pofte,qui n’avoyent nulle cop 
noiffance de la navigation gens eftrangers, 
non Hollandoïs ny Zeelandois, nullement 
verféz au fait dela Marine, moins de [a 

guerre navale, & equippage de mer: qui 
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C'effoit reve (ins es Eftats, & q tout le gouvernement 
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Ice hables deGravelinges, de Dunckerke 

& de Nieupoort auroyent fait plus de mal 
à l'Eftat,qu’en coutes es années preceden- 
res.Avec ce qu'il avoit baille commiflion 
audit Ringaut, d'ufer d’une forme d’Inqui 
fiion allendroitdes marchans, futant non 
feulement leurs magafñns & pachus, mais 
leurs côptoirx, livres, regiftres,& papiers, fas 
informatié dé nuls luges,pardevät lefquels 
on s’eut peu deffendre &iuftifher,chofe q 
pardéca on tiét pour barbare & fauvage,re- 
pugnär aux previleges & frächifes desPays. 
Oure ce q Lefdits Flatreurs fufciterér Le Peu 
ple côtre {es Magiftrats,coômeen la ville d’'V 
cechr,où ils ont chafle les meilleurs & pri- 
cipaux Sr du Pays,ce qu'ils firéc auffi à Me 
Paul Buys Confcillier d’Eftar,fe iettant en 
une pri, fans luy faire droit,ny favoir qui 
luy cftoit partie. Ledir Sr Côte s’eftant aufli 
hillè pertuader fiavanc par lefdits Flatteurs 
q de revoquer en doubte la difpofition de 
l'Eftat general de ces Pays, principalement 
de Hollande & Zeclande,dont en 800 ahs 
n’avoit onc eftc qu’eftié, n6 pascôtre leurs 
ennemis. Dontils ont efte fi hardis & teme-| 
raires que d'en {courir & efcrire. Entre! 
autres [uy confeillät de gouverner les Pays 


ne vaudroit iamais rien, aufli long temps q. 
les Eftats s’en voudroyent mefler,& auroy- 
ent quelque manimét des affaires, leur au- 
thorite n’eftant qu'une ufurpatié & tyran-| 
nie pardeflus le Peuple, qui appartenoit feu--| 
lemét à la Souverainete, & n6 aux Eftats, 
qui n'eftoyent que ferviteurs de la cômu- 
ne; Tellement q par là ils {ot venus fi avant: 
en quelques endroicts, & villes du Pays, à | 
de fair,ils luy frétempieter laSouverainere, | 
fous prerexte de la referer à la Maté d’Angle | 
certe: Lefquels voyäs auf Le credit q ceux 
de la maifon de Naflan avoyent audit Pays, 
pour les grands fervices qu’ils avoient receu| 
du feu Prince d'Orange, de {es Freres & alli| 
ez:ils tacherent d'en miner les fondemens. | 
\Etcômeils n'avoyét nul moyéde defpoinc-| 
ter le Prince Maurice de fes gouvernemens 
de Hollande & Zeläde,qui luy furér tranf- 
ferez apres la mort de fon Pere,& ratifficz p 
Je contra faitavec fa Maté: pour defmen-| 
brer ledit Gouvernement de Hollande, ils 
firent avoir cômifli6 particuliere au Sr Diei- 
rick Sonoy,du gouvernement deNoorthol- 
lande,autrement dite Weft-Frife: de Gorcü 
au Capitaine Claerhagen,de Viané au Sr de 
Locren, de Muydé au Capitaine Iohä Bacx, 
pour les gouverner abfolutemét fous l’au- 
rhorite dudit Sr Côte, {ans l’advis du Côf:il 
d'Eftat.Cômeaufli furétcômis autres Gou- 
vérneurs pticuliers ez villes &Forterefles de 
Gélder, d'Vtrechc, & d'Overyflel, tous lef- 
quels Gouverneurs n’6roncau moïdre poit 
voulu deferer audit Sr Prince Maurice. Gou 
verneur de Holläde,ny au Côte de Mocurs 


NE RD Ur iQ jé Lie nt 
* Gouverncür de Geldre,d’Vtrechr,& d'Over 
yflel:painf introduié divers Gouverneurs 
avec égale puifflance en une Provice,quine | 
| pouvoir eftre fans confufion:Ce q neâtmois | 
a eftc mis en effect, & à quoy on n’a fceu re- 
medier,nonobftant tant de remonftrances 
faites audic Sr Côte. {ls e plaignoyérauffi 4 
la ville de Devéter & le grand Fort de Zut- 

phé,qui eftoyét deux clefs du Pays,avoyent 
eftc comifes & cofices a Srandley & Yorck, 
contre tant de remôftrances qui avoyét efté | 
faires audit Sr Côte,qu'ils n’elloyent autres: 
q waiftres: Et combië q ledit Sreut engagè fa 
pfonne& fon honneur pour leur fidelite:fi 
 trouvoyét ils neantmoïs p experience, & à 
leur dam,d les fautes cômifes enmatiere d’ef 
tat,ne fonc pas à reparer par gage,pleige,ou 
caution.Et cômeil fbloitq tels Flatteurs! 
& faux Cäfeilliers,ne pourchafloyét rie plus. 
q la ruine du Pays:Les Nobles & villes pour | 
en défcouvrir le fond, s’afleurerét de la plo-| 
ne & des papiers d'Eftienne Perret;par où le. 
outfutcognu, &qledit faques Ringaut 
eftoic le pricipal motif & Coduéteur de tout 
le tiouble,ennemi moïtel des Eftars& du 
Pays, fecreremért reconcilic à l'E fpagnol, & 
faifanc profeflion de renverfer tous bôs def. 
{eins & advis,& d'interrôpre routes bonnes! | 
correfpôdences entre lefdits Eflars & ledic| 
Sr Céte:cômeil efloir aflés apparu p le ban-| 
niflément des plus nocables sil 6 d'V-| 
trecht,qu'il appelloit Versus fermentum, : | 
Tour ce qu'ayant par les Depurez des Efats 
particuliers de Hollande eftc bic remonftre 
audit Sr Côte, & le trouvant veritable;il or-| 
donna de mettre ledit Ringaut en prifon, 
promettant d’en faire bonne Tuftice,c6man- 
dantau Confcil Provicial de Hollande & de 
Weft-Frife de luy former fon proces.Ce n6- 
obftant il fceut rant faire ple moyen de fes. 
ladherés & partilans qu'il futeflargi:& pour 
ne point efbre refponfable à la iurifdiction 
ide Hollande,amenc à Vtrecht, pour y eftre 
Chef des Mutins,& feparer Vtrecht & tout 
fon Diocefe de la Dub de perfu- 
afons fans fondement vers ledit S° Comte, 
& quelques Sr Anglois, que les Eftats & le 
\Confeil d’Eftar eftoyentennemis de laRe- 
Jigion, & de l’authorité dudit Sr. A raifon 
de quoy & pour ce que ledit Reingaut en 
eftoit,& qu'il vouloit maïtenir l'authorité | 
dudit Sr,ilfe trouvoit extrement hay deux, 
Lequel faux pretext fur cognu p les papiers 
faifis,n'eftät qu'un vray hypocriteEfpagno- 
lire unadulrere bien qualifie, ne cher- 
ichät qu'à s’érichiravec l’argér du Pays, puis 
frireune belle banquerourte,{e retirant du 
icofté de l'ennemi. Commeil a Ab 3 
où on Peft mocque de: luy, & l’a on laiflé 
mourir en prifon à Bruflelles comme un 
povre beliftre derenu pour fes debtes viel- 
les & nouvelles. Finalementafin que leurs 
|confeils & menées ne fuflent empefchées p 
Mm ÿ la rerraicte 
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la retraite en Angleterre, & abfence dudit 

Sr Comre;ils luy firent figner ceft arricre- 
Actedontaefte parle cy devant, parlequel 
l'authorite defdits Eftars & Confcil eitoit 
retrenchée ez principaux poinéts, côcernäts 

| Le falut & la confervation du Pays, qu’il re- | 
férvoit à fa feule volonté & difpoñtion, & 
fingulierement le changement & renouvel- 
lement des garnifons Angloifes occuppans 
les principales villes & Foirerefles du Pays. 
Ce qui fur fait fifecretement que les Eftats 
gencraux,ny nuls particukers ny le Confeil 
d'Eftat,n'en fccurent iamais à parler,iufques 
à ce que Srandley refufa d'obeyr audit Co- 
fcil d'Eftar, produifant ledit Aéte pour fa 
deffénce.lls declairoyétauili qu'apres la ré- 
dition de Deventer & de Zutphé, fice n'eut 
efté la fidelire du General Norreys & des Sr: 
Anglois qui eftoyent au Confeil d'Eftar, il 

eur élté à craindre que les garnifons de Ber- 
ghen-fur le Soom,& d'Ooftende (àexemple 
de Städley,& d'Yorx)en euffent fait autät, 
veu ja familiarite qu’elles avoyent avec l'é- 
nemy: vers lequel les foldats Anglois fe tra 
portoyér,quicrans leurs fentinelles & corps 
de garde par trouppes. 

Qui fut caf: que parmy tät de doubtes 
&c déffances, tant de pratiques & factions 
entre lacoimmune, tant de plaintes & dole- 
ancés des gens de guérre pour le mauvais 
payement, confidere principalemét le dan- 
ger qui pourroit lourdre faulte de Chef, les, 

Éttats generaux dés Provices unies trouve- 
| rentexpedient(ne pouvars autrement cftre 
alleuréz d'un fi puiffänt ennemi)veu quele 
refpect de la Maiefte d'Angleterre, & l’au- 
chorité dudit Sr Côte leur manquoit alors, 
d'y mettre ordre eux mefmes : reftabliflans 
les Gouverneurs des Provinces en‘leur au- 
thorite premiere:& ordônans un b6 regle- 
mér allendroit de leur gés de ouerre, à la cô- 
rvatiô & fortiHicati6 deleurs Frôtieres,& 
à envoyer leurs navires de guerreen mer cô! 
tre leurs ennemis pour du mienx qu'ils peu 
rent récouruger leurs fubiects.[ls ramenoy- 
|'ent pareillement à fair les pafléports donnez 
en Angleterre par le Secretaire Burgrave 
Loubs le n6 dudit Sr Côte,cômeGouverneur 
des Pays unis, lefquels ils difoyét de droit ne 
pouvoir fubhiter:pour ce qu'unGouverneut 
n’a nul cômandement hors de faProvice,en 
ce qu’en icelle auroit de tour téps eftc ufité: 
avec ce qu’il repugnoit au bié de la Patrie:ils 
rendoyét aufliraifon dece qu'ils avoyét ef- 

largi Me Paul buys. 

Concluans en fin q ladite lettre du 4° de 
Feburier,avoit eftc efcrite par bône cognoil 
face & meure deliberation des Eftats gene- 
raux,qui de routtéps ont accouftumé de pro 
ceder rondemët & ouvertement, &de fans 
aullediflimulatié remonftrer à leurs Seig- 
neurs, Princes,& Gouverneurs tout ce qui 


ouvoir grever ou charger lePeuple:Ce que 
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par experiécils ont toufiours trouvé pour 
Je plus fceur,& le moins offen{ant leurs Pri- 
ces quiônt ufc de raifon & droicture, voy- 


[ans q pour l'amour de la cémune,on luy def 


couvroit la verité toute nüe,afin de les de£- 
tourner de ce que par calônies & faufes pra-| 
tiques on tache leur faireà croire, & les en a- 
bufer,au preiudice de {eur honneur & b6-! 
ine reputation.Comrmeaufli ne fe trouver-| 
rarien en fadite lettre que la pure verité, 
| n’eftant procedee que de la pure& Îyncere | 
affection qu'ils portent à leur chere Patrie, 
à fa Maiefte,& à l'honneur & authorite du- 
| dit S' Côte:Ër craignant d'aventure que fa 
| Maiefté par quelq finiftre impreffé fur lef-| 
| dites lertres n'eut deftourné l'aflecti6 qu'el-! 
| Le portoit à leurs affaires, de laquelle deppéd! 
| Le falut de leur Eltar,& qu'autrefois il eftoir | 
advenu le famblable fur leur requeftes: Il 
n’ont trouve expedient plus propre,que de 
lay en envoyer copie:fecéfians en la fingu-| 
liere bonte & prudence de fa Maieftc(côme 
autrefois ils l’avoyét {entu)quäd elle feroit | 
plus particulieremét informce de tout l'ef- 
tat du Pays:par où elle puiffe tant mieux ef 
| tre efmeüc, à leur accorder quelque fecours | 
extrordinaire, pour redrefler ce qui eftoit 
|esbranfl, fuyvant latencur defdictes ler- 
| tres. 

Celte refpôce & plus ample declaration! 
futainfiarteftée p les Eftats generaux Le 17e 
| 


de luin: de laquelle les Ambafladeurs & au 
tres pricipaux Seigneurs d'Angleterre,apres| 
plufeurs difputes & repliques eurêt matie- 
re de côtétement.Mais le Côte de Leycefter | 
in6,côme il le monftra bié depuis par fa iuf- | 
uiffication fur icelle, qu’il fit imprimer à fon 
retour d'Anglecerre,venât pour fecourir la 

ville de l'Efclufe.De fait il en porta depuis 
toufiours une male dét auBaré deBouchorft, 
au Doéteur Clerc.au Secretaire Wilkés, & 

auCollonelNorreys,qu'il fit rappellerpour | 
(l'envoyer en Irlide,nonobftant q les Eftats | 
l'euffent volontiers retenu pour cftre leur | 
Marefchal d'armee au fecours de l'Efclu- | 
fe, La Roine ne fe monitra pas aufli trop c- | 
(tente de cefbe declaration, comeclle donna 
(à cognoiftre p fes lettres du 3oc dudit mois 
de Ruinaux Eftats,envoyces par M. Henry 
Killegrey & Rober Beale:aufquelles Les Ef-| 
rats refpodirent en toute douceur & modef| 
(tic,s’é excufans,& mieux informäs fa Maté. 
| |. Duräittoutes ces fimultéz & partialitez, 
le Duc deParmealloitavanten e heureux | 
fucces,& alla mertre [6 fiege devant l'Efclu 
Le,ville & chafteau maririmes,quieftle vray 

| Port de la puiflante belle, & riche ville de 
| Bruges en Flandre,diftante à trois lieües de 
| à.Car côme rien ne fe palloir en Holläde &e 
| Zeelande,entre les Eftats & Leycefter tou- 
chant leurs altercats, qu’il n’en eut desad- 
| vertillemens alles par fes gens qu'il avoit 
(à à devorion cfdits Pays, voire (vouloit on 
| SR NE “dire 
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dire)des plus advancéz aux affaires:il iugea 

non fans fondement, qu'ileftoittemps de 
leur donner de l’ouvrage du cofte de la 
mer. 

Derät'plus q durät l'abfence dudit de Ley- 
cefbcr,il péfoit bit qu’6 nes’accorderoit pas, 
& q l'ordre n'y feroit poit tenu,nytel devoir 
Le Sr deGrot fait,q pouvoit requerir le fecouts d’une telle 
meutlt 8%) place, Ce neätmoins le Sr Arnould de Groe- 
VUE | nevelr gentilhôme de maifon ancienne de 
eff. | Vevelt gentilhôme de maifon ancienn 

x Holläde,Collonel d’un Regimét d'Infante- 
rie, Capitaine & Gouverneur de ladite ville 

& chafteau d: l'Efclufe,fenrat celt orrage ap 
procher, & {e doubrar qu’il tôberoit fur luy, 
ou fur Ja ville d'Ooftéde, äla plus grand dili- 

gécc q faire fe pouvoir, y voulant pourvoir 

efcrivit le $e de Tuin'à M.Guillaume Ruffel, 
fils du Côte de Bedfort,gentilhôme de mife, 

#4: [uccede au gouvernemét de Flillinge par la 

meRullel 204 CR de à D è 

wermeur de | mort de M.Philippe Cidney,pour la Roine 
Flffingbes. | d’Angleterre,côme au plus proche,pour ef- 
tre aflifté:luy mandant qu'apresdiligente re- 
cherche faite de grains & provilons de la! 
dite ville, ilne s’en trouvoit pas pour tenir 

long temps. Sur quoy ledit Sr Rullel defpe- 

cha {6 Secretaire,avec le SrNicolas de Meet- 

kerke fon:Lieutenant vers Le Prince Mauri- 

ce,& les Eftats de Zeelande, les requerir de 

fecouts d’hômes,de vivres, & de munitions 

de guerre.Mais cômeils n’eurent pour tout 
refconfort q des promelles, les Zeelandois 
n'eftimans le peril fi gräd q ledit Srde Groc- 

nevelr le faifoit par fes lettres : le Gouver- 

neur Ruflel cômanda à fon Secretaire & au- 

dit de Meetkerke,de receuiller dedés la ville! 

de Fliflinghen,à l’ayde du Magiftrat Le plus! 

de grains qu'ils pourtoyÿent recouvrer, & de! 

les envoyer tout incôtinent à l'Efclufe.Co- 

mcilfut fait, &leiour mefme un navire 

Renfort dhé chargé partant de Fliffinghe y entra fäs dä-| 
mes ru0y<| 0er, dôt ledit Srde Groenevelt fe refioüyr 
8 PES É fr le mand dudit SrRuffelarriverent del 
Berghen-furle Soom & d'Ooftende trois 
côpaignies d'Infiterie en ladite ville de Flif.| 
finghen,aufquelles ledit Seigneur adioignit 

une quatriefme tirée de {a garnifon,faifans 

| ces quatre compaignies pres de huit cens! 
hommes. | 
Le Roined'Angleterre,enteu dat le def 
| {ein du Parimois eltre fur les coftes de la mer 
de Flandre:afavoir d'Ooftende(qu’elle avoit 
prifeen fa prorecti6)ou de l’'Efclufe envoya 

le Chevalier Roger Willems, & quelques 

FA gentilfhômes Angloisen ladite ville d'Oof. 
Pi en. | tende:mais eitis là arrivéz, & entédans q le 
ge en l'E[: camp Efpagnol eftoit 1a planté devant, & ez 
clafe. envitôs de l'Efclufe,ils s’allerentioindreen 
| Fliffinghe aufdites quatre côpaignies, & le 
12edudit mois de Tuin,entrerét avec quel- 
ques navires pourveües de blé, d'armes, pou-| 
dres,balles,& autres provifiôs & munitions! 

au hable de l’Efclufe,n6 toutefois fans gräd 
danger du can6 de l'énemi, qui le iour prece-' 
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dér avoit gagne un des Forts hors de la ville, 
nôme Beck-af,& occuppé l’éboucheure du- 
hable, qu'ils avoyét 1a tout bordé deleut artil 
ltie.Ce lécoursentré biéà propos ledit Sr 
de Groencvelr eftrivant derechefauxE ftars | 
de Zelande,& requerant plus grand fecours | 
de vivres, & principalemét de munitiôs de! 
guerre:les navires {ortäs pour porter ce mef- | 
age furér prifes à l'yflue du hable:teilemét q| 
de là en avant nul n’en peut plus fortirny 
entrer, 


Le Duc de Parme avoit une ptie de {6 ar- 
|mee en l'Ifle deCatfant,à Foppofite du hable 
de ladite ville au lieu nômé rer-Hofitede, & 
[Uneautre prie à St Anne Termuydé,visa vis! 
| du Fortde l’Efclufe,qu'on appelle la Spuye, 
avec laquelle il forca le Fort q lesEftats avoy! 
ent fur le bordde la mer à Blanckéberghe, p 
lequelil affrächifloir {6 cap, & les vivres qui 
| y venoyét,des courfes de ceux d'Oftéde. Les 
| Affiegez s'y portés valeureufemét firét maire 
belle & furieufe faillie fur les Efpagnols,ef- 
 quêlles ils tüoyét à chacü coup beaucoup de 
leurs ennemis non toutefois fans pertedes ! 
leurs. Entre les gentilshômes des Pays bas 
|| qui y accquirent le plus d'honeur furent le 
|fufdit Lieutenät Collonel Nicolas de Mect- 
kerke fils du Prefidét de Flandres, fe SrChar= 
iles de Herauguiere à prefent Gouverneur de 
la ville & chafteau de Breda, Nicolas de Maur 
de fils de Sr de Manfart & autres : entreles 
| Anglois les Chevaliers Frâcois Veer,à prefét | 
Gouverneur de la ville &Ifle dela Bryele, 
| Roger Willems, Nicolas Bafkerfeld, fe Col- 
lonel Hundley, & autres. | 


Le quatriefme de Iuillet Patton Gen-| 
tilhomme & Collonel d’ü Regiment d'Ef- 
coflois, Gouverneur, en l’abfence du Col- 
lonel Schenck de la ville de Geldre,fuyvant 
Iles traces de Standley & du CapitaineŸYorc, 


\Patto Eftof: 
yoisrendla | 
lwille de Gel- 
dreà l'Efpag 
TA 


| 
| vendit à beau deniers comptans pour 36000 
| Horins au Seigneur de Haultepenne,pour le 
Roy d’Efpagne ladite ville de Geldre, dont 
la Duché de Geldre a tiré fon nom, à condi- | 
ion expreffe de fe referver le pillage, & le. 
ranconnemét de certains principaux bour- | 
geois de Îa ville: fon entreprife s’executaen | 
| celte maniere. Le Côte de Leycefter s'eftant | 
fiche côtre luv, l'avoir menace de le defpoin- | 
ter & decommittre Stuard en {a place:luy | 
|pour ce prevenir,& pour fe véger,ayät traic- | 
Ie accorde avec Haultepenne, fit à entc- 
| dre à ceux dela ville à le Collon£i Schenck 
|luy avoit mande de renir fes oës en a rmes, 
pour quand 1l viendroitavec fa cavall erie la 
nuitenfuyvante, parenfambleallerà quelq | 
entreprife:ce qui eftoicleserà croire, veu | 
que Schenck avoit ceftecouftume de fou- | 
ventefois fe fervir en cefte maniere de Ja 
garnifou deladite ville.  Eftans fes gens 
ainfi en armes, Patton aulieu de Schenck 
tepenne: Les bourgeoiss’en | 


dm iÿ eflans 


| 
| 


}47 


l 


jau,qui leur convint rendre payant leur râ- 
con, Par cefte crahifon le Collonel Schenck 
y perdit fes chevaux, armes, & principaux 
meubles & richefiès,que Patron ht fiennes: | 
& comme dirleproverbe, du diable vient, 
au diable vat: car toure cefte richefle de 
Schenckvenoit auili de butin.Ce Patton par 
le moyé de{6 grd argét,en telle forte aquis, 
efpoufa la vefve dilereufe de feu Ponthus 


de Noyelle S'de Bouts, quiayda à arracher! | 


[echalteau d'Anvers des mais de l'Efpagnol, 
comme nous avons dit cy devant:cefte Dame) 
eftoit de la maifon de Bieure, que le S; de 

Champaigny penfoit bien efpoufer, mais| 

fes gouttes, & l'argent de Patton l'en em- 

pefcherent le foir mefimes qu'il la devoir! 

affiancer. | 

Le 16e dudit mois de Juillet les Ligueurs 

de France contriagnirent [eur Roy de s’ad- 

ioindie à la Ligue, pour de tout pointex- 
tirper les Protettans de la Religion reformce 

gencralement par toute la Chreftiente(voi- 

re fi c'eur eftc la Le feul fuieét, & s'il n’y eut 

pas eu de l'ambition particuiiere des grands 

Ligucurs mefleepar-my.) Et fut cefte Ligue 

 renouvellce fous le n6 du Cardinal deBour- 
bon, qui l'en avoyentfait Chef, du Duc de 

Lorrane (on Lieutenant, du Duc de Guife 

General de l'armée Ligueufe, du Duc de Ne- 

mours Chef de la Cavallerie, du Duc de 

Mayenne Chef de l'Infantetie,& du Maref- 

chal de Biron grand Marefchal de camp.En- 


Effeéts de la 
lyne en Era 
ce. 


tre les articles de cefte Ligue yavoit, quele 
Roy de France declaireroit ledit Cardinal de 
Bourbon fon heritier & fuccefleur à la cou- 
{ronne, excluant le Roy de Navarre. Et que 
de fait il fe monftreroir ennemi irreconcili- 
able detous ceux qui nevoudroyent adhe- 
rer à la Relivion Romaine: & que iamais il 
n'aflifteroit les Effats des Provices unies cô- 
tre Le Roy d'Efpagnezauquel il rédroit la vil 
le de Cäbray,& an Ducde Lorraine celle del 
Mets, & plufeursautres points. 

Le Prince Maurice de Naflau ayant(côme| 
Cowfe du nous avons dit nagueres)en l’abféce du C6- 
ss te de Leycefter le gouvernemét en main des 
Pa * » de Provices u nies,pour retirer le Duc deParme, 
vértirl Efpaarriere de l'Efclule, fit faireune courfe au Pays 
grol arritre | de Brabant parle Comte d‘ Hohenloo fon 
ae OUR Lieutenant,que fes gés fourragerét puis brul 

lerent vinor & deux villages,& deux petices| 
villes, faifäs mine de vouloir aflisger la ville! 
de Boifleduc, à quoy les delbordaätes eaux,& 
la gräde cherefle les pouvoit favorifer. Mais 
le Duc de Parme ayät devät l’Efclufe plus de 
gendarmerie qu'il ne luy en eftoit de befoï, 
ayat Jaifle le S' de Haultepéne avec quarante 
& deux enfeignes d'Infanterie, & 2 sde ca- 
vallerie,qui fe camperent au village de Box- 
tel,guercs loing de Boifleduc:ledit SrdeHau 
tepenne ayant cftc tüc,il remanda fes troup. 


Va mur d'à 
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| 
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| 
| 


Curon. D& Ho. Ze. &c. I} 
‘eftäs apperceuz trop toit, fe miréten defféce | pes venir audit fiege qui y vindrét iulques à 
Imais en vain,plufieurs fe fau vans au chatte- | | 27 


| q fon authorite y feroit requife.Ce que ledit 
| Seig’ayant entendu,iugeant ce devoir luy, 


CO 


7 
Le 


compaignies. 

Ce têps pendant les Eftats riräs le fecours 
de l’Efclufe en longueur, on cômenca à re- 
gretrer le Côte de Leycefter,plufieurs difans 


Retour duC ô 
(fcroit recouvrer l'hôneur qu luÿ avoit in- AE 
rcerefle par les obiections,& reproches cy def, mis 
fus:il partit d'Angleterre, & rerourna enZe- landes 
lande le fixiefine de luillet,attendu en gräd| 
devotion,avec les gens de guerre qu'il ame-| 
noit:Où il s’apprefta au fecours de l'Efclufel 
out en lever le fiegedu Ducde l'arme. Le 
Prince Maurice entèdät fa venüe l’allatrou- 
ver accôpagnc du Collonel Schenck,duGe= 
neral Norreys, & d’autres Collonels, avec! 
leurs trouppes tant des Pays bas,qu’Anglois 
& Efcoflois.Laiflant le Côte de Hohenloo! 
avec trois mille hômes tantde chevalq de 
pied en la Mairricde Boifleduc, pour y gar- 
der les Frontieres de Hollande, y fur atten- 
dant plus grands forces,de Geidre, de Frife, 
& d'Vtrecht,qui toutefois n’y vindrét poit. 
Ce nonobitat Le Comte de Hohéloo ne laif- 
fa d'aflicger Le Fort d'Engelen,qu’ilemporta 
par force & Îe raza.Le Sr de Haultepéne ve- 
nu pour le lever de là fut récôtré par [a Cas 
valierie de Hohenloo,quile deffir,& p mal- 
heur d’un coup de la branche d'un arbre qui 
luy tomba {ur le col, abatüe d’une canonade 
des navires, mourut le 14€ dudit mois de Iuil 
et en la ville de Boifleduc. Le lieu de cefte 
deffaite,ou les Eftats ont encore à préfétun 
Fort,deux ou trois fois prins & reprins fur la 
riviere de Dyfe,qui de Boifleduc entre en la| 
Meufe, fur depuis & eft encore à prefent a- 
vec ledit Fort appellé Crevecoeur. | 
Le Ducde Parme côtinuit toufours fon 
liege agafloit fort la ville de 'Efclufe, qu'il! 
batoir de tréte pieces de can, & de huit coul! | 
velines,avec telle furie & impetuolité, q Îc |Furieuf pate | 
iour de 5! faques(Patron des Efpagnols, au- rie à l'Efdufe | 
quel iour ils ft volôtiers quelq chofe de mel! | 
morable) apres avoir gagne la pointe d’une 
dique couppée, fur les neuf heures du foir 
jufques au lédemain à cinq heures apres mi 
di, y furéttiréz 4000 coups de can bié cop 
rez. Dôt le râpr fut tellemét perce & defcou- 
fu, qlabrefche fe trouvade2 so pas. A laquel 
le les aflisgèz fouftindrét & repoufleret cou. 
rageufeimét feptaflaults routiers,avec grad 
courage des aflaillas.1l y fut peillemér côba-| 
batu fort furieufemét aux mines ciq heures 
de 168, rellemér qu'au pied du räpart fe trou- 
verét plus de700 homes tuez,& gucresmois 
retournez & rapportez bleflez:entre autres 
le Marquis de Réri,le Sr de la Motte par-dieu 
qui y eut ün bras emporté, &le Sr de Stre.| 
pigmf tout defrompu de coups. Onpeut 
juger fi les afliepcz n’eurent point leur! 
part au gafteau , y laiffans plus de cent 
cinquante hommes morts , 
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Lefort d'Ex | 
gete prinspar 

Hohenloo | 


| Le Sr de 
Hantepenne 
deffaitO tue | 
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fans Les | 
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chaman , < “ 
3 maindedi 4 GEz, & les afiegeans eftoyent à toute heure 


les mins. aux mains les uns contre lesautres. Eftans 


* 


blffeèz 
Parle moyen de ceft affault le Duc de Par 
me logea fes gens bien avant dedens les r4- 
parts,qu’on ne pouvoitempelcher,pour n°y 
avoirnuls flancs: de maniere que fo affie- 


les Afisgez contrainéts de coucher nuit & 
jour, de boire & de manger, dixhuict iouts 
enciers fur leurs ramparts: aufli long temps 
que pour la batterie ils y peurent durer. A- 
vec ce que par leurs contre-mines,ils avoy- 
ent ioutnellemétà combatre, main à main 
contre l’ennemi fe prefentant aux mines: 
le(quelles eftoyent tant plus ayfèes,& accef! 
fibles,à caufe de la quantité des caves eran- 


587 LIVRE XIII1 548: 
& ialoufies. Levcelter denc voyant que pat | 


Br 4 = : 
meriln yprofitteroit men, &les Zeclan- 


les Eftats ne luy furnifloyent pas tant de gés 


le Fort de Blanckcberghe, qui fervoit àl'E{- 
pagnol d'un bolevers contre Oftende: qu'il 
aficoea avec deux pieces de campagné, les 


Affiegez fe mettans courageufemét à deffe- 


tendre, veu aufli que {on deflein par mer ne 


dois mal volontaires: fe refolut de tenter la | 
fortune par terre,nonobftant(difoit il) que | 


ie defiroir,& qu'il eftoit bien requis. Et 
ortant d'Oftende avec cinq mille homrnes 
qu'il y avoit amenèz quant & loy, tira vers 


ce; Leycefter encendant que le Duc de Paimé | 
venoir avec toute fon armée pour Le fccou+ 
ir: luy qui ne fe fentoit fortaflez pour l'ât- | 


Pr Leycefterfè | 
des & fpacieufes,qui y eftoyent faites par cy RO 
devant lors quela ville eftoit plus marcha- 


de: &que l’eftapledes vins de France & 


, « , À 
Lay avoit pas fuccedé, craignant de né PrOU- pe fans 
| fitrer non plus par terre:quittant Blancken- #5, foire à 
berghe,retourna (noñ fans fentir quelque Ooffende. 


| wir l'Eftlufe | , 3 ; k Fe 
parmer. | Zeelandois,quicognoifloyent#mieux q nuls 


Brgcz de £f 


d'Efpagnes y tenoit pour le Pays de Flan- 


dre 


Toutes lefquelles efcarmouches tant 

fus que fous terre, diminuoyent fort le n6- 

&rädedimi) bredes aflieoèz qui finalement de feizecés| 
avion def 4] furent reduicts x{cprcens. En fin ce ficac 
pr ayant dure fept femaines,le Comte de Ley- 
celter delibere de le lever, accompagné du 

Prince Maurice Admiral general des Pro- 

| vinces unies,& de {6 Frere naturel luftin de! 

Naflau Admiral particulier de Zeelande:aufl 

‘quelles fins il fir grand amas de navires avec! 

tout leürequippage. Le 294 de luillet arri- 

vat à Ooftende avecvingr & cinq compai- 

 gnieS d'Infanterie, & fix de cavallerie, Où 
l'Adrniral d’An gleterre,le Comte de Côber- 

land,& beaucoup de Nobleffe Angloife l'al- 
lerenttrouver.Son deflein eftoit d’aflaillir le 

|hable occuppé par l’Efpagnol,& d'y envoy- 

‘er quelques navires bié montez d’hômes & 
d'artillerie,avec forcefeuzartificiels le{quels 

navires s’euflét peu, àfonadvis retirer a l’a- 

bry du chafteau, où on luy avoit perfuade 

Le Cemre aA1'il y avoit une grande profondeur,comime 
Loycefier dail eftoit vray,qui Les eut peu tenir à couvert 
libre CS #9& conferver. Mais plufieurs Capitaines de 


/# eleco « Se . ; 
prufedelecos mer, Pilotes, & mariniers, principalement 


autres toute celte cofte, s’y oppoferent:difäs 
que ceftc profondeur s'eftoit enfablonnée, 
\côme il leur fambloit:{mais ledit Sr Gouver- 

neur avoit fait faire grade ouverture à [a ai- 
que deriere le chafteau,pour faire entrer & 

{ortir l'eau en grande abüdäce où fe pouvoit 
recevoir grand nombre de navires)& que ce 
|feroit paine perdüe de tenter ce defiein im- 
ipoffible,& contre route raif@e vouloiriex- 
pofer lefdits navires & les gés de guerre qui 
|y feroyét,en un danger fi grand & fieminét. 
|Surquoy yeut'grande cteftation entre eux,} 
Pun & l’autrevoulant porter {6 opini6 pour! 
(la meilleure:tellemét que de 1à fourdirét en- 
are les Seigneurs des foufpecons,defhäces, 


 quer le Comte de Leycefter en {6 camp de: 


| pas bien quelles eftoyent les forces des An- 
| pains cequ'ilavoitafles entendu quel- 

ceftoit la refolurion des Afliegez dedens 
l'Efclufe, par lettres qu'ils efcrivirent aux 
 Eftats,qui Fat interceptées:mandans que 
s'ils n’avoyent fecours en dedans tel temps | 
qu prefigeoycrit,ils adviferayent d'accor- | 


honeur.Qui eftoit q fi ledit Duc ne leur eut” 
voulu accorder lefdics conditions, ils | 


ipoffible, apresavoir brufle la ville & le 
ichafteau, à £e faire voye par force, au tra. 
vets de leurs ennemis, pour {e fauver qui 
\pourtoit par Le Pays inondé, & pour ce fai- 
re de combatre pluftoft iüfques à la mort, : 
que de recévoir autres conditions d'accord, 
.q celles qu'ils s’cftoyér propofces eux mef- 
mes. Voila commierit la peur rie fat pas tout 
d’un cofte:car fi Leyceftér eut gagne Le Fort | 
de Blanckenberghc, Parme avoit deliberé 
delever fon camp arriere de l'Elclufe, & de 
fe retirer à Bruges. Qui futcaule de faire fi 
bon partiaux Afliegez, lefquels voyäs leurs 
ramparts en plufeurs endroics terraflez, 
tant de brefches fuffiffäntes, tant d’afiaults ÿ 
eux fonftenus, la grande diminuti6 de leurs 
gens, toutes leurs pieces d'aitillerie à peu 
pres efventées à force d’avoir tiré, le default 
qu'ils commencoyét depoudre n’yenref- 
tit qu'envirô 700 livres,qui ne leur eut pew 
fouffir à fouftenit encore un effay d'aflault,& 
les foldats non bleffez, foibles,& petit nom 


| brede bourgeois apres auoir enduté envi- 


ron dix fepr mille coups de canô:ledit Seig- 
neur de Grosnevelr Gouverneur de la ville | 
[ FAN 134 jrape- 


affront à fa retraite, fur fon arrieregarde) | 
vers Oftende. Or quelques mines & fam- 
blantquefitle Duc de Parme d'allérattacs | 


| vant Blanckenberohe, fi et ce quecen’ef: 
| toit poit fans grand doubte,ne cognoiflant | 


jadvifetoyent du mieux qu'il leur feroit | 


eravec le Duc, non toureffois fous autres b,n reoluts | 
conditions que célles qu'ils avoyentia mi-o des affie- | 


nuttèes entre eux, pour confervatiô de leur gx de PES 
chjes 
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importuné pat fes Capitaines & Officiers 

en géneral,ayäns huit iours auparavant de- 
baru lefait,d: traicter avec! le Duc , &de 
n'attendié plus grande éxrremité, ny d’ef- 

tre émportez pat forcé, [e laïllant perfuader, 

éntra finalémentén voye d'appointementr: 

qui léur Fut accordé tél qu'ils demanderenc 

lorrans roûs le cinquiéfme d'Aouft le drap- 

eau volant au vent, avec leurs plaines ar. 

més, la mefcheallumée, la balle en la bou- 
 chejefimenins roures léurs hardes, bagages, 

& butins, fortanstousen géneral mefmes 

Jes Miniftres faufquélques bourgeois qui y 
voulurent demeurer,& furét convoycz iuf- 

ués à Brefque,où ils furét receüilléz des na 

Le Comtede vitres de Zeelande venans de [à à Flifinghes. 
me Ya Le Corare de Leycefter, n'eut pas pluftoft 
Way. enténdu l'accord fait, qu'il ne fe retira en 
Zeclande:réiettant toute la faulte dela per- 

te de celte ville, fur Le peu de gens, d'argent, 

& de moyens qu'il avoit, & grandemét rax- 

ant l’Amiraute de Zeelande,& fes Officiers, 
nommement un Maïtin Drooghe,'qu'il fit 

istter en prifon,& y tréper fix mois de long: 

tant que le Côte eftant pour la derniere fois 

retire en Angleterre, s’éftant iuftiffié de ce 

dont il eftoit accufe, il fur eflaroi, & depuis 

rémis en credit, 

Celte perte de l'Efclafe fit detant plus 
muürmurer contrele Cointe de Leycefter, 
principalemét la cémune.Ceux qui tenoy- 
ent fon parti pour l'en excufer reiettoyent 
route la faulre fur les Eftats, les accufans 
qu'ils luy vouloyent'ofter l’authorité qu’il 


avoit,pour eux méfimes commander, & {euls 
avoir tout le gouvernement, ne füylaiffans 


rien qu'untitre vain de Gouverneur. Le 
Côte pallant pardevanc les Ifles de Zeelan- 
d:, atriva le 17e dudit mois d’Aouît à Ber- 
ghen-fur le Soom, ville pareillement oc- 
cuppce par les Anplois, donr Millord Wil-: 
longbey eftoit Gouverneur: d’où ledit Sei- 
oneur Comteenvoya fa pes en Bra- 
pe faire emprinfe fur le chafteau de 
Hoochfttaten, qui'ne leur fucceda point. 
De Bérghen ï s’achemina vers Dor- 
diecht ae Etats gencraux des Provinces 
s’affamblerent. 

Ledit Seigneur Comte donc eftanten 
plaine aflamblée defdits Eftars generaux fit 
fa harengucalles amplé: par laquelle pre. 

Eftats gene Mmierement il s’excufoit, & fe doeüilloit 
jatiapett à grandement des trahifons,de Standley, d'Y- 
le Care sex= O1CKk;& de Patton, dont nous avons parlé 
cuk. nagueres,defquels il fe complaignoir'avoir 
efte filachement trompé. Cequ'ildifoir, 
pouvoir aufli biéadvenir aux plus ruzéz & 
mieuxexperimétez Capiraines,Chefs d'ar- 
mces, ou Gouverneurs d'un Pays ou Eftat 
qu'à luy. Que ce n’eftoyent aufli point les 
premiers trailtres qui s’eftoyér defcouverts 
efdites Provinces unies, & avoyent trompé 
leurs maiftres.  Quantau fecoursde l'Ef- 


Curon De Hot Z Eur. &c. 


|ñeral àréfinoin, n'en avoir receu 
| milleenargencclet. Que lefdits Seigneurs 
|Ides Eftats fcavoyent bieneux mefines, cô- 


|à leurdevoir,& à furmir ce quieftoit de 
| foin, fel6 qu'il avoicefté dit & arrefté entre | 


{my les villés & Pays de Hollande, & Zee- 
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clufe ilvouloit maintenir que ce n’avoit 
|pas efté fa faute. Mais d’y avoir fait toute 
diligence & bon devoir. Queles trois mil 
Où 2 fo0 hommes qu'on luy avoir promis 
dé renfort, & les cent mil fotins en argent 
Juyauoyent manqué : au lieu défquels il 
difoit,& dont il en prénoit lé, Treforier ge* 
ie treize 


biémal il avoirette fervi & accommodc des | 
|Capitaines,& Officiers des navires qu’6 luy 
avoit bailléz:lefquels luy firét à croite,pour 
(le divertir de ce re rs, fion eut pañle ou- 
tre, que quand ils euffenr efté devant la vil. 
Je l’ennémi eut de l’autre cofté de l'Efclufe 
de Brugés,cravante à coups d'artillerie tous 
leuts navires ,éncore qu'on leur eurdit af- 
fes, qu'il y avoit une nouvelle profondeur 
à l'abri du chateau, où fans nul danger on 
l’eutpeu tenir. Commeil difoir eftre ap. | 
paru par le rapport des Capitaines & fol. 
dats qui en eftoyent fortis. Par où il 
n’avoit fceu mettre eh execution la bonne 
volontéqu'il avoir eu de la fecourir, & par- | 
tant que la coùlpe n’en «ftoit pasà reietter 
fur luy, mais fur ceux quiavoyent os 
C= 


luy &les Éfrars. 
Là deffüus apres qu’on luy cutremis au | 


| devant les lettres que dez ke mois de Iuin 


auparavant,ilavoit efcrites d'Anpleterre à 
fon Secretaire Tunius, tendant à fortiffier k Pre 
a ,: s 0 .# Le YCe cr eJ- 
ceux qu'il fcavoit eftre de fon parti,par a de og 
er ent Roy 


lande. Donnantpar icelles afles à cog- 


| noiftre, qu'à fon retour il pretendoit de | 


gouverner & ‘commander en {a mefme 
sr eh di rg l'Empereur Charles, 


{ & leRoy Philippe fon fils : &où quela 


mefine aathorite luy defaudroit,qu'il aban- 

-donneroit ces Pays, & s'en rerourneroit | 
‘pour tout en Angleterre. Les Nobles& 
villes de Hollande, Zeclande,& Frife, luy 


| prefenterent certaines remonftrances par 


efcrir, par lefquellesils luy deduyfovent | 
quelle doit cftre l'authorité des Efrats, &a- | 
voirefte durantle Regne de l'Empereur & 


|:du Roy fon'fils,iufques à rât 4 pour fa mal- 


verfaud en leuren endroit, & detout le Peu 


|iple,ils l'auroyérabiure. Erquela mefme au- 


thorire à lefdits Pricesiavoyér eüe fur leurs 
Lieurenas,Gouverneurs defdits Pays: telle 
avoirefte,efroit,ou devoir eftrecelle defdits 
Eftats pardeflüis luy & tous autres Gouver- 
neurs tât pallez,qu'advenir.Declairäs qu’ils 
nepretédoyenc rien {ur {6 authorité au fait 

dela ouerre,difcipline militaire, ny autremét 

|côcernät {6 Efrat de Capirainegeneral:En- 
tédans g'tous Chefs, Collonels, Capitai- 
nes, Admiraux, & tous Officiers de guer- 
te tant par mer que par terre luy 8x 
| ent. 
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fent.Le pryans faire ceffer toutes deffiances 
& malentendus qu’ilyavoit entre eux & 
luy:& de ne plus adioufter foy à un tas de 


flagorneurs, qui ne cherchoyent que par 


nouveautez mettre diflention en leurEftar. 


| Et pour autant qu'il y avoir auffi gräd quef- 


tion entre luy &le Comte de Hohenloo, 
qui nc fe vouloir,trouver àla Court: ils 


\envoyerent leurs Deputéz par devers ledit 

Seigneur de Hohenloo, le requerir de leur 
3 

| part fe vouloir reconcilier avec ledit Seig- 


neurde Leycelter, & [e recognoiftre pour 


Gouverneur au nom dela Roine d'Angle- 


terre,ce qu'il nedevoit refufer de faire, de 
tantplus que le Prince Maurice duquel il 
€ftoit Lieutenant, Favoit ia recognu pour 


Gouverneur, & luy promis fidelté & obei 


Refponce a fance. À quoy Hohenloo refpondit,qu'il 
Hobëloo aux »»eftoit Comte libre d'Allemagne,n’cflär en 


»rien fuiet à ces Pays bas,ny obleioc par fer 
»ment:iqu'il avoitauparavant refuze {6 {er- 


»yice al'Archiduc Matthias d'Auftrice, & 


#au Duc d'Aniou:& partant n'eftoit aufli 
“nullement d'intention de {e {ubmettre au 
Comte de Leycefter:par ce qu'il ncfe vou 
»loit fier en luy,pour certaines raifôs qu’il 
»alleguoit.Et fur ce que lefdits Depurez le 
pryoyent(puis qu'il faloit que l’un ou lau- 
tre cedat)qu'’ilvoulut quelque peu deferer 
pour ce coup,& aflifter les Pays de fon cô- 
»{eil.1] leur remonftra que les Eftats ne fe 
»devoyent en facon quelconque diftraire 
»de la Maiefte d’Angleterre,ny dudit' Seig- 
»neur de Leycefter.Les requerant luy vou- 
»Joir donner {6 côgc avec lequel il fe peuf- 
»{e retirerchèzfes Amisen Allemagne,ou 
“en Danemarck.  Ecqu'l leur pleutun 
»jourfefouvenir des fervices qu'il leur a- 
“yoitfaicé aufdits Pays unis, durant tou- 


| »tes leurs guerres tant {ous l’authorite du 


»feu Prince d'Orange, du Prince Maurice 


 »fon fils, que dudit $" Gomtede Leyceiter: 


»eftant preft de remertre toutes les villes, 
»chafteaux, forterciles,gés de guerre ,artille 
rie & toutes chofes où 1l avoit cômädemet 
»en mains dadit Seigneur Prince Maurice, 
»& defdits Eftars,poureftre gouvernéz fe- 
»lon leurs previleges, en la mefme forme 
»& maniere que du temps du Prince d'O 
rauge de haute memoire.Ce qu'il difoir de 
»defirer pour ce qu’il voyoit qe par certai- 
»nes finiftres pratiques les Pays eftoyent 
»mal gonvernez.Et que ceux qui ouverte- 
“ment fe bendoÿyentcontrela fouverainete 
»des Eftats,& par là aqueroyét grand bruit 
sentrele peuple, fuffent premieremët chaf- 
sticz,&cchaflez de la Court.Quoy fait & les 
»Eftatsteftablis en leurprecedente & pre- 
s»miere authoriré,que volontiers il s’accô- 
moderoir à rout,& recognoiftroit ledit Gou- 
sverneur,& fingulierement la Maieftc de 
»la Roine,en tout honneur & obeiffance : 


 stellement qu'ilne leur donnetoit matiere 
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»de fe plaindre de luy, 


neur de Hohenloo eurent encore plufeurs 
propos,eux à l'induire,& luy perfiftant en 
{es proreftations. Cela fe fit le 204 du mois 
d'Aouft: tellement que ledit Seigneur de 
Hohenlov en fit depuis imprimer une A- 
pologie,où toutes fes raifons {ont plus am- 
plement dedvites, allenconrre dudit Seig. 
neur de Leycefrer. Lequel {ur les remonf: 
trances faites à Dordrecht par les Nobles 
& villes au nomdes Eltats generaux , ref. 
ponditausfipar efcrit. A quoy lefdits Ef. 


| tats repliquerent,& icelle replique impri- 


mee à Harlem le 16 d'Octobre audit an. 
Apres que le Prince de Parme eut gag- 
nc la ville de l'Eclule,il alla tournerfes def- 


| feins,a fe faire fort furlamer,avec une def. 


péfe incroiable, faifant EE des nouveaux 


qu'on nomme pleyres,proprement en lan- 
pre Piccard Beladres,& les faire entrer aux 
Rables des villes maritimes, principalement 
du coftcdeDunckerke & de Nyeuport,pour 
{eioindreà la grande armée navalle que le 
Roy d’Efpagne avoit ia commencé d’appref- 
rer trois ans auparavät,& d'une main cému- 
ne {c rüer fur l'Anglecerre, & de à fur lef: 
dites Provinces unies. Comme fi ces deux 
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Lefdits Deputez des Eftats,& ledit Seig- 


Aploogies de 
part © d'a 
tre 


Nonvenr» 
deffens dé 


canaulx en Flädre,pour y faire pafler au tra- pce de 
vers du Pays une forte de navire, à f6d plat Parme. 


armces d'Ef| ce & des Pays bas euffent ef 


te baftantes à fubiuger cout un monde, dont 
nous parlerons tantoit plus amplemét.Qui 
fut caufeque le Prince , Parme Jaifla quel: 
que temps les Hollandois & Zeelandois en 

repos :tant eftoitilententifà ces grands & 
haults deffeis. Ce que ne leur venoit.pas mal 
à propos, à caufe de ces alterations ,partiali. 
tez,& divifñôs,qu'il y avoit parmy eux,& de 
jour en iour croilloyent avecplus gräd’ani- 
mofite,efcrivans & mettans publiquement 

en lumiere des Invectifves, Apologies , & 
autres efcrits les uns contre les autres. De 
forte qui files Efpagnols fe fuffét rucz fureux 


‘durant leurs animofités, quifurent fi grä- 


des qued’eftre prefts de venir de laplume 


aux coufteaux,certainemét ils leur eufléc fait 


grand brefche.Car aucunes villes des plus 
puiffantes reiettoyent entierement le goue 
vernemét du Comtede Leycefter,ne le vou- 
lans plus recognoiltre ny recevoir, luÿ hy fes 
gens.Luy d'autre cofté en briguoit aucunes 
pour les attirer à fon pti tätpar les perfuafi- 
ons de fes fervireurs & creatures defdits Pa- 
ys mefmes,que par furprifes:comme entre 


autres il penferent fure en la belle ville de Le Cke dé 
Leyden Où les CapirainesGofme Pefaren- Leycefterfau 


tilhomme du Tournefis(par luy abufes) à 


l'afiftence d'un Jaques Volmar Flamen,êc 
d'aucuns eftrangers tant Walons que Fla- 
més refugiéz en ladite ville, avec que 
| bourgeoïs ia gagnéz, furent fi avant perfuas 


ois Piemontois,& Nicolas de Maude gen-à femparer 
de Leydems 


déz,! 
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dez, que de vouloir faire entrer en ladite! 
ville les gens dudit Seigneurde Leycelter. 
Leur entreprifc eftoir que ledit Capitai- 
ne Maude y ayant fa compaignie en garnifô 
Ae faifiroir de a maifon de la ville, & ae l'une 
des portes ,par où ilsferoyententrer encore 
plus de gens. : Ceite entreprife ayant efte 
defcouverte,Cofme & Volmar prifoniers , 
Maude fe fauvasmais depuis atcrappe pres 
de Woerdé parle Seigneur de Poelgeeft,ra- 
menc à Leyden,& fur tout axmine, oùyes 
Les confefhons,& des autres prifoniers : ils 
furent decapitéz & les reftes de Cofine &. 
Wolmar fiches fur des picques aux portes, 
Maïs pour le refpect de la noblefle & paren- 
tage de Maudo,il fut enterre, fort regrette de 
Pluficurs à caufede{a ieunefle,de fon bon 
naturel,& des fervices qu'il avoit faits au 
Prince d'Orange,& de ce quedepuis n’ague 
tes il s’eftoir fi valeureument porté en la 
ville de l’Efclufe durant le fiege.Cefte entre- 
# {edevoir faire pour afluiertir ladite vil 
le de Leyden à 11 Roine d’An glererre. Tou- 
refoisle Comte de Leyceiter les defad- 
voa, & en lavafés mains devant la Roi- 
ne: laquelle n'entendoit qu'il deut fi a- 
Vantexceder fa Commillion , que d’em- 
prendre fur les villes aflifes en plain Pays , 
comme eff celle de Leyden,fcituce aû cœur 
de la Hollande, * 
Le Eflats | L'onficfmede Septembre un Capitaine 
Li ne de Cavallerie des Eftats eftant avec fa cô- 
My. Paignieau Pays de Weftphalen pres Ling£, 
aux environs de la ville de Meppel,envoya 
douze de fes hommes à pied , requerirau 
Magiftrat de ladite ville d'y pouvoir entrer 
pour achetrer des vivres & autres necefliréz: 
eftans à la porte donnans à entendre l’occa- 
fionde leur venüe,& qu'ilsne demandoy- 
ent rien que pour leur argét:ceux de la gar- 
de nc fe dourans de nul mal,furent quant 
& quant chargez par ces douze,& la porte 
faifie: entrentatarrivaledit Capitaine avec 
‘toute fa cavallerie & fe ft nailiee de Ja vil- 
le.Or comme avec fi peu de gésil leur eftoir! 
mal poffible de la tenir,ceux de Hvllande, 
 d'Overyilel,& d'Vtrecht leur envoyerent 
quelque renfort,aveclequelils la tindrent 
| pue un témpsimais comme clle eftoit troÿ 
 Joingraine pour les Eftats,& malay{Ce,cha- 
 Cune fois qu’elle en auroit befoing, à ravit- 
tailler, par ce que le Gouverneur Verdugo 
avoit un fortà Hafelunédemyelicüie de là, 
quileur pouvoitempefchcr le paflase, Ils 


trouverent bon de la quitter,& de l’aband6: | 


ner,n'ayans avance autte chofe en ce quar: 
tier,qui toutefois eftoit neatral, que d'y a- 
4 ce voir fait des povres mefnages. 
ee en | La Roine d'Angleterre s’eftant apperceiie 
Angleterre. que les divifions & partialitéz entre les Ef: 
tats & le Côte de Leycefter,croifloyér de pl° 
en plus depuis fon retour d'Angleterre en 
Holläde,au lieu des’amortir,comme celle 2. 


eh — 


Curon. p#HorZerr &c 


RONARNENRER ©: | 
voit efperé, fut d'avis de le rappeller du tour, 
:& de luy faire quitter ce gouvernement. ‘A! 
ralfon dequoy fuyvant le mandement de fa 
Maicfte il partitie 14€ de Novembre, laiffant 
es Provinces unies prefques defunies , &! 
bié embroüillées,par ce partialitéz, qui vin- 

drent fiavant,qu'apres fa retraitte,il falut al- 


| ler à rain armceallencontre de la ville de 


Mcdemblyck, où le Collonel Sonnoy com- 
mandoir,qu'il avoir fait Gouverneur parti- 
culierde cé quartier de Weft-Frife.Lequel ay 
antauparavät par charge exprefle des Eftats 
| preftele ferment audit Seigneur Comte de 
 Leycefter ,ne voulut recevoir commande- 
ment de nui autre,que premier il ne fut def- 
chargc & abfouls dudit ferment. Et combié 
qu’apres la defcharge de Sonnoy,la chofefe 
tourna en mutinerie,les foldats ne fe vouläs! 
pas pourtant contenter(que la force & pre- be. sun 
fence du Prince Maurice fit venir à la raifô:) ser jo gous.. 
fi eftice qu’il en futavenu tät là, qu'ailleurs, vernems 
plus grand mal,fi Leycefter n’eut bien toft 
remis fon gouvernemét ez mains des Eftats, 
|generaux d’efdites Provinces, defquels il fa 
voit receu.Ce qu’il fit par fes lettres dônces! 
à Gruynwits du 17 de Decembre:tous( ex- 
cepté [es Anglois)ne voulans delà en avant 
recognoiftre autre gouvernemét que celuy Mariage du 
des Eftats & les gens de guerre autre pense Ce 
Capitaine general , que le Prince Maurice, Nan à le 
| & le Comte de Hohenloo fon Lieutenant. fille ds Prin 
Le deuxiefime iour de Novembrele CG-Ft d'Orange 
te Guillaume-Lovys de Naflau, fils du Côte 
Iean, Gouverneur de Frife pour les Eftats,e[ 
poufa Madame Anne de Naflau , fille, 
Du Prince d'Orange ; & Sœur du Prince 
Maurice, laquelle ne vefquit que trois ans 
en mariage,& mourut de mal d'enfant. à A J 
Le 20 dudit mois le Collonel Schenck cr gl 
eftantà Rhynbergh ayant amaflc des garni- 
fons circonvoilines quatre cens hômes de 
pied,ëc trois cens che vaux,s’alla pourmenc£ 
pres de la ville de Zulpich au Diocefe de 
Coulogne furles Frontiers de la Duché de 
Juilliers,où il fe rintcoy trois iours fans fai- 
retortà perfonne : iufques à ceque lu 
grands trouppes fe fuflent iointes aux fien- 
nes. On ne fcavoit que inger de ce qu’il de 
fignoir, plufieurs dr que ce n’eftoit que 
pour faire une rafleau territoire de Coulo Pa 
ne,oùilavoittoufiours la dent deflus. Mais. 
le 22es'eftantlevé avec toutes fes trouppesil 
Faignitde de marcher vers le quartier d'Eyf- 
fel,dontle bruit en vint aufli toft iufqus àle 
ville de Bône du Diocefe & diftäte quatre 
licües ds Coulogne.Mais fe revirant, s’alle 
| reietter,paflanten plain jour au travers de 
bois,au village de Rhibourp,& de là chemi- 
nant plus outre, s'ayanca iufques au my- 
chemin de Bonne & de Brulfe: où il fit hal- 
te à un petit bofquet qu'il y a, tant que le 
nuit furvint.Delà prenante bas cheminle 
long de Buhel & de Bourhem,d'où ceux da 


chaftcid 


'] 
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-chalteau tiroyent fur fes gens, paflant tout 
| joignant les fofez,ce qu'o pouvoir oüyr ay- 
{ement de Bonne.Et afin que ceux de fadite 
| ville,n’en peuflent avoir nulle advertence, il 
envoya quelque cavallerie devant, quiar- 
| rcftoit rous ceux qu'elle rencontroit.Enviro 
| Jes huit heures du foir approchant la ville, il 
| feretint encore quelque temps pour faire 
| repaire fes gens & chevaux aux villages de 
Tran{dorp,& d'Endich.De la approchant la 
ville avec fes efchelles(encore qu'il ne s'en 
| fervit point)ayant pafle par Popeldorf,où y 
a un des Palais des Archevefques de Cou- 
| logne:il pofa fon Infanterie le long duRhin, 
| fans que ny le Chaftelain de Popeldorf, ny 
| le guet dela villeen oüyronques rien.par ce 
le temps eftoitobfcur & pluvieux. Or pour 
| rompre le bruirde fes gens qui eftoyent au 
| pivd de la ville, il y avoit un de fes foldats en 
june eftable à pourceaux,qui inceffämment 
| batoic ces beftes pour les faire crier. Et en 
| cefte forte fe maintint ledit Collonel iuf- 
| ques environ les trois heures apres minuit: 
| pendant lequel tempsil fic attacher un gros 
| petardqu'il avoit amenc,à une poternc tirât 
fur le Kay du Rhin,ioignät l'hoftel du Pea- 
| .|ge,laquelle f ouvroit fort rarement.Etcôme 
RE ilfe tenoit tout coy là aupres,d'où il remar- 
préd la vil} quoit les rondes de la ville qui fe faifoyent 
de Bonne. l'ordinairemét à la lüeur d’une lanterne, y ay- 
ant quelque temps attendu, & voyant que 
| plus nulles rondes ne palloyent, comme il 
'approchoitles quatre heures : iugeantque 
|c’eftoit fait pour cefte nuit,& que les Off- 
| ciers eftoyent allez repofer,il commanda à, 
{on Petardier de le faire ioüer, comme il fir, | 
donnantun fi grand coup,que non feule- 
| ment la porte, mais auffi une partie du mur! 
fut ruce bas, par où fes foldats entrerent à {a 
| foulle,iufques à la fecôde porte,qui n’eftoit. 
| pas fi forte Q la premiere, laquelle avec picqs! 
| & cognées ils enfondrerét en peu detemps.| | vouloitbiéentendre,faulf quelques points 
| Entrez dedens fa ville,une partie de fes gés| || touchantles contributions.Mais comme il 
|coururentaux ramparts, & furles boule-| | fambloit audit Seigneur Erneft que ledit ac- 
vers,& l’autre partie vers le marche, qu'ils | | cord diminueroit par trop fa reputation , 
Loccuperent fans refiftence,n”y ayantne Ca-| | 'authoriré,& grandeur:& que par iceluy il ir- 
pitaine ne Cômandeur pour mettreles fol-| | ritreroit le Roy d’Efpagne,rien n’en fut fait: 
| dats & bourgeois en ordre de deffence , ny|| || &ayma mieux d’appeller ägrands frais,& à 
qui fit aucun devoir, faulf un Canonier qui | || laruinede fon Peuple le Ducde Parme à 
ura un coup d'artillerie dôt Hans Wichman | | fon fecours,qui y envoya depuis le Prince de 
| fut rué:comme toft apres ledit Canonierfut | || Chimay l'aflieger,comme nous dirons cy a- 
auffi abatu d’une harquebufade.Ce fait fut | | pres. 
'parcïllement mife bas la porte de Stockem, | | Le 2e dudit mois de Decembre quelques 
par laquelle entra le Rydmaiftre Gerard van | | gens des Eftats furprindrent la ville de Vil- brleuosrde 
| Balen,avec fa cornette, l'autre cavallerie ef- | | le-voorde à deux hieties de Bruffelles, qu’ils fusprife par 
tant ja entrée par la poterne abarue fur le | | pillerér,& commeelle eft affifc en plain Pa- les gens des 
Rhin :le Collonel qui des premiers eftoit | | ys,ne la pouvans tenir ny garder, ils laban- Effats, 
_ entre avec l’Infanterie,fe mit lors au primes | | donnerent:mais à leur retraite, il y eutquel- 
| Fénepillécér à cheval, & randant par tous les quartiers de | | que mal-condirionné qui y mit le feu,dont 
PARCS. | pa ville,pofa {es fentinelles & corps de gar- | | plufieursmaifons en furent bruflées. 
e:deffendant fur paine de la vie de piller, Sur ce que laRoine d'Angleterre impor- 
tant qu’il fut bien afleuré. Les Bourgeois | | runèe de paix par le Roy d’Efpagne, ( qui 
ayans oùy Le grand bruir,& l’effroy qu'avoit ! | fous ce pretexte tachoit à l'endormir, tant 
AA Be a Me RE ee que {on 
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donné ce petard, & les trompettes & tabou 
rins fonner par tout l’alarme,avec les crys 
des foldats,{c tindrent coys en leurs maifôs: 
car par tout où les foldats appercevoyét de 
| la lumiere, ils tiroyent au travers des huys 
 & feneftres. Schenck mit fa cavallerie au 
| Palais de l’Evefque pour y céferver la Chan- 
| cellerie.  Ainfiapres avoir mis par tout b6 
ordre,fe trouvant maiftre de la ville , il la- 
 bandonna à fes foldats,qui la pillerent,ran- 
| connerent lesBourgcois, & les traitterent ny 
plus ne moins,qu'une ville ennemie prinfe 
| d'aflault.Charles Billé Gouverneur de la vil. 
| Le oyant la petard donner,& l'alarme fôner, 
| faillit en pied,& à-demy accouftre fe faulva, 
| courant vers Confluence, {fl avoit fceu deux 
| ours auparavantque les gens de Schenck 
| eftoyent aux environs de Zulpich: arafon 
| dequoyilavoit envoyé une bonne partie de ! 
| fa garnifon,pour garantir de leurs courfes 
| des villages circonvoifins , encore qu’on 
| l'eut afles adverti,qu’il y avoit des eftranges 
gallands qui le viendroyent voir: à quoyil 
retpédit,que ceftoit à luy à faire d’en porter 
[le bin : dont Schenck luy en donna depuis 
quelque broccard. 
| Cefte villede Bonneceftanrbienafleurée 
pour l’Eleéteur Truchles, Schenk delibera 
ide la tenir & garder, la faifant remparer & 
fortiffier par tout, puis la munir de ce qui eft 
requis à une ville de guerre:  & quant & 
\quant fic baftir un Fort àl’oppofite fur lau- 
(tre rive du Rhin. Le Duc de Cleves & de 
Juilliers confeilla au Prince de Liege & de 
| Coulognce Erneft de Baviere,de au pluftoft , 
 & le plus courtoifement qu'il pourroit s’ac- 
corder avec Schénck,ou du moïs,pour gag- 
|ner temps à faire fes apprefts pour ARE 
iqu'ilfitunetrefveavecluy. Quant àPac- 
|cord quifut propofc par les Commiflaires 
| dudit Seigneur Dac de Cleves, Schenck y 
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| que fon armée navale fut route prelte)eftoit de la Trimotille Duc de Toüars enceinte, 
Depitez del deliberec de l'ouyr,& d'entrer en commu-| | quidepuis acoucha d'un fils nomme Henti 
aa nicationauec fes Deputez , & que lelieu| |côme le Pere , à prefentaagc de quatorze 
” | de l'aflamblée fe devoir fare à Bourbourc| | ens.Il furtrefmagnanime, fage,& moderé 
en Flandres: Ileenvoya déz le mois d'Octo- | | Prince, fort zele à fa religion & redoubte de 
bre de ceftan vers les Eftats generaux dis | || ccux de la maïfon de Guife,& des Ligueurs. 
Provinces unies, le Docteur Herbert l’un de | | Le 14e d'Apuril mourut} Anderfoë en Zce- 
fes Maiftres des requeftes,& Le Sr Ioachim | | lande de Danemark Frederic feconddu n6 
Ourels Agent dedits Eftats riere fa Maiefte , | | Roy de Danemarck, de ] loortweghe , des Mort du Rey 
pour entendre quelle feroit leur inclinati6 | || Gotthes,& Wandales,aagc de cinquante & por 
a ladite paix.Lefquels Eftats declarerental- | || quatre ans,apres avoir regnctrenteans. 149" dé 
fes ouvertsment , qu'ils ne demandoyent | |laifla de fa femme Madame Sophie, fille du 
qu'à fe maintenir en leur gouvernement | | Duc de Mechelburck trois fils,Chriftierne, 
{ous une iufte puerre detfenhive.Etque mi-| | Virich,& Iean,& quatre filles , Elizabeth, 
eux vaudroit à {a Maiefte & à eux,de fe bien | || Anne, Augufte,& Hadewich . Chriftierne 
| pourvoir, pour repoufler les efforts de ladi- [6 aifnc luy facceda aagc de douze ans,vers 
te armade,quiia toute prete les menacoit|| || led! {es Eftats nnis envoycerét leurs Ambaflà 
l'un & l’autre ( donctoute l'Europe eftoit| ||des, luy congratuler fon avenement 4lacou 
plaine du bruir)que de prefter l'oreille à une! ||ronne,& requerir la continuation de fon a. 
paix,qui en tour cas ncferoit que fainte & | | mitie, &e bône grace.à limitation de fon Pe- 
re. Les Ambafñladeurs furent M. Ieäde Duy- Ambafs: 


Depiez des fimulce,& ne leur apporteroit que mal. Ec|| 
Etats vers | pour ce remonftrer plus amplemet à fa Ma- | || venvoorde Chevalier Seigneur de Warmoôt, | deur des Ff) 
a Roi. jefté y envoyerent les Confcilliers Loofe,&| || Admiral de Hollande, le Seigneur Floris de|f#fs vers le 

k  Brederode Seigneur de Cloeti ngen, les Gone Pa 


Cafembroot au mois de Feburier 1588. De out 
{eilliers Loofe,& Calenbroot, lutte Menin 


ce qu'ils y firentnous le dirons tantoft. 
Le penultiefme dudit mois de Feburier| || Penfionnaire de Dordrecht, & le Docteur 
Ja femme d'un cordônier appelle Tacob wil- | Sille Penfonaire d'Amfterdam. 
lemz accoucha en la ville de Dordrecht del |! Erneit Archeve{que & Prince de Cou. 
quatre fils nôméz Abraham, Ifaac, lacob, & Jogne & de Liege apres avoir pcrducefte vil 
Samuel,tous vivans,la meres’appelloit Ma-| ||le de Bône,prinfe par Scenck Mare{chal du! 
rie Cornelis, coufturiere en linge. Prince Elcéteur Truchfes, ayant appelle le: 
Lx Au mois de Mars fe mutina fa garnifon! ||Ducde Parme avec fes Efpagnols à fon {e-| 
ds Gats des Eftats au chafteau de Brackelen, quele! ||cours:veu queles Princes d'Allemagne ne! 
des £fiars.  Comtede Hoheüloo avoit paravant gagné! || fe vouloyent plus avant entremefler de la| 
fur l'Efpagnol,& celle des villes de Heufdé| ||querelle de ces deux Seigneurs, lun avant 
& de Ales bergh. Quant à ceux de | paravantimploré le fecours des Proteftans, | 
Brakelen ledit Seigneur Comte les fit venir} 
par force à la raifon.Ceux d: Heufden furée | 


appaifez par argent: mais les mutins de | 
Gheertruydenderghe ne fe voulusent àtout 

rien lailler contenter,ny refpecter les Eftats, 

le Prince Maurice, ny Le Côte de Hohenloo, 

qui auparavant avoit eftc long temps leur 

Chef,& Gouverneur de la place.Ains {eu- 

lement fous le manteau d: la Roine d’An- 

gleterre,le Baron de Villongby General des 
Anglois,par là pretexäs leur mutinerie. Fai-| 

fans ce pendant mille maux tätparmer que 

par terre aux fuiets des Eftats : tant quel 
finalementle{dits Eftats furent contraints! 

ceder à leur demande,àcaule de l’importan- 

ce decefte villeFrontiere:& par l'in terpoli- 

tion dudit Seigneur de Will6gby leur payer! 

deux cens feize milleflorins, dont ils s’ap-| 

paiferent pour quelquetemps:fe mutinans 

de nouveau feprou huit mois apres, comme 

aous dirons en {on lieu. 

Audit mois de Mars mourut ce valcureux 
an Prince Henri de Bourbon Prince de C onde 
Princede d'une poifon fort veheméte ,qui luy fut d6- | | »voitattrapper,eftoit fort difficile À arracher 
Condé Hen. ince par un de fes domeltiques : dont nous | ! »defes grifles:& ce qu'on pouvoit prefente- 
# Bowrbon. | en laiflons la procedure,& le difcours à l‘hif. | »mentempefcher avec peu de chofe, ne fe 
toire de France.[l laifla fa femme fille du x! | devoir laifler perdre pour le regapnerà oräde 


difficult. 


l’autre des Catholiques Romains, & Efpag.| 
nols:Schenck voyant ladite ville rnenacéel 

d'un fiege,que le Duc de Parme defionoit!| 

fous la conduitte du Prince de Chimay fils! 

du Duc d’Arfchotsalla en ladite qualité de era 
Marefchal en Allemagne pour fe trouver À Durée Je» 
»laiournceImperiale. Où il remonf-Piale © 
»ftracorame par la charge dudit Siconcur | 
»Prince Truchfes,il s'efloitemparc de ladi- 

»te ville de Bonne,l’ayät arrachée des mains! 

»de l'Efpagnol,pour ce qu'elle eft ville Imn- | 
»periale:que le Roy d'Efpagnc tachoir de re. | 
»couvrer,& de lincorporer, comme fi elle | 

»fut fienne,& de fon domaine.Que mal luy | 

»eftoit pofble de la defendre contre un fi ! 
»puiflant ennemi:offrant dela remettre ex | 
»mains de l'Empire,quiayfement la pour. 

»roit côferver & maintenir, veu qu'il l'avoir | 
»gagnce avecfipeu d'effort, Admoneftant 

“les Princes & Eftats düdit Empire, qu'il 

seltoit temps d'obvier que l'Efpagnol n’en. 
»pictat & fe fourrat plus auant en leurs li 
»mittes,veu que ce qu’il céqueftoit,& pou. 
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»dificulté, Partant que les Allemans de- 
#voyentfaire valoir leur fagefle& pruden- 
»ce devant que l'Efpagnol par fa diligence 
»(comme par neoligenceil l’avoit perdüe) 
»ne Ja reconquit. Lequel ne fe côtentant de 
»çela,ne faudroit(s'y voyant plantè)à s’ef- 
»pardre plus avant en leurs territoires.Leuc 
»remonltrant comment le Prince d'Orange 
»ayant avec fi peu de moyens fouftenu la 
»ouerre,& tous les efforts d’un fi puiflant 
»Roy:eux à plus forte raifon fe devoyét cf. 
»forcer de le repoufler,& de coupper broche 
»àtous {es haults deffeins: Pretendant non 
»feulement le reconvremér de {es Pays bas, 
que par fxfaulte mefimeil avoit perdus _: 
» maïs auf conquefter l'Allemagne, & tous 
one ter »les Royaumes dela Chreftiente,pour s’en 

nee à SChenc ê s k ‘ £ 
enceteiowr. » faire feul Monarche.Tachant ledit Marcf- 
née imperia- chal Sch:nck par tels propos, &autres rai- 
lé : fons qu'ilalleouoit, d’efveiller les efprits 
engourdis dés Allemans. À quoy luy fut 
»refpondu. Que lexperience les avoit faits 
»afles figes,en l'atliftence qu’ils avoyét fait- 
»te à la France,& aux Pays bas,& que pour 
»le prefentles chofes efloyent venücs fi .a- 
»vant,par le fecours que l'Evefque de Cou-| 
»logne avoir requis des Efpagnols , &tait 
entrer ez limites de l'Empire, qu'ils ne fau: 
»royent faire grand fruit, orcs qu'ils defga- 
»gcafent cefle ville de Bonne, Qu'on avoit 
»aflez cognu quel avancement l'afliftence 
»du Roy de France avoit fait aux affaires du 
» Duc d’Aniou fon Frere:Et dela Roine Me- 
»1c au Roy de Portugal Dom Antoinc con- 
»tie le Roy d'Efpagne,àlaconquefte des If- 
»les Acores:& celuy dela Roine d’Angle- 
»terre,qui avoit fecouru [edit Dom Antoi- 
_»nede navires & de gôs,le tout fans y avoir 
»rien profitè. Parquoy ne fambloit pas ef | 
»treexpedient aux Princes d'Allemagne de 
»s’attacher à un fi puiflant Roy:qui mefimes 
neft un des membres de PEmpire, mais qu’il 
»yaloit mieux de l’entretenir en amitic.Ef] 
»rant chofe toute notoire,qu'aucuns Prin- 
»ces d'Allemagne s'eftoyent aflez avancez 
»au fecouts du Prince d'Orange allencôtre 
“dudit Seigneur Roy:lequel ils nevouloyét 
| »partant plusirritter, ny fe bender contre 
| »luy, puis qu'il ne leur vouloit nul mal,ve- 
»nant leulement au fecours d'un Prince & 
» Archevefque Electeur.De tant plus que le 
»Roy de France necherchoit que {6 amnitie, 
»& que [a Roine d’Anglererre avoitenvoyce 
»fes Ambafadeurs en Flandre à Bourbourg 
“pour craitter de paix avec {uy : & parainfi 
»n’eut il efte convenable au Allemans, de, | 
»Pappetit deTruchfes,fe bender contre Iuy} 
»fachans commét s’eftoit portée leur armce 
»qu'ils avoyent envoyce au Roy de Navar- 

Ie, 

La Roine d'Angleterre envoya en ce 
temps là mefmes à Ooftende, port dernier 


de Flandre, {ur la requefte quele Roy d'Ef- 
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pagne en avoit fait pour entrer en commu- PA 
nication de paix, le Comte Darby lun TT age 
| plus puiffäts Seigneurs d'Angleterre, le Ba- Deputez de | 
ro de Cobham Gouverneur des cinq ports /4 Roine 
enKent,tous deux Chevaliers de la lartiere 4-478leserre 
| M.ames Acroft auf Chevalier, tous trois Ef AS 
| Confcilliers du Confeil prive de fa Maief- Bourbourg. 
té, & les Seigneurs Valentin Daylé & Iean 
Rogers lurifconfulres & maiftres des re- 
queites. Le Duc de Parme y envoya au nom 
du Roy d'Efpagne,le Côted'Aremberghe, 
le Seigneur de Champaigni,le Confeillier 
Richardot, lea Baprifte Maes,& le Secretaire 
| Gaïnier. Devant que leur aflamblèe {e dref- 
fa,il yeat beaucoup de difpute fur le fait des “ 
Oftag:rs pour {es perfonnes des Deputez, 
toutefois en fin les Anglois {e cotenterét de 
la preud hommie & fidelite du Duc de Par- 
me, fans requerir nuls Offages,apres que le 
lieu de leur convocation eur efté defigne en 
la ville de Bourbourg, où ils fe trouverent 
tous Le 6e de Tuin:maisrôme il ne fambloit 
| pas qu'on fut la affamble pourtraitter ami- 
ablement,ains feulement pour recevoir les 
commandemés du Roy d'Efpagne:veu que 
rous fes articles,& propofitiôs n’eftoyét que 
des demädes non recevables, & qu'à tous 
propos dcelles dela Roine,on rcfpondoit,le 
Roy ne peur, leRoyne veut, le Roy y fe- 
roitintercfle, lareputation du Roy , [on 
honneur,& authorité y feroyentamoindri- 
es, & famblables abfolutes & courtes ref- 
ponces. Les ambaflideurs Anglois iugerent 
que ce n’eftoit que pour amufer laRoine, 
tant que La grande armée navale du Roy fut 
entre en mer.ÆEt de fait lefditsAmbafladeurs 
de la Roine y furent f longtemps fans rien UE 
avanceren la villle de Bourboug que ladite pe cs 
larmée fut defcouverte fur les coftes d'An- fesesirent. 
olccerre,que lors Le Ducde Parme les licen- 
tia,& renvoya en feureté,n6 toutefois fans 
crainte d’eftre retenus:Car ces.Dcputez du 
Roy faifoyent biéeltar,que cefte peur Les fe- 
roitcondefcendre à leurs pretenfions : mais 
le Ducnnt faparolle. 
 Toutlecommencement de cefteannée, 
apres la retraitre du Comtede Leycefter, fut 
plain de trouble aufli bien en Zeelande qu'é 
Hollande & Vtrecht:Car comme ledit de’ 
Leycefter à {a retraicte pour retourner la der 
nivre fois en Angleterre, avoit eft àlaVere, 
(ville appartenante au Prince Maurice dont. : 
ilen ett Marquis)oùilavoit fortifhc les Ca- 
pitaines à fon parti allencontre des Etats, 
comme il en avoit fair du mefme en la ville 
d'Arnemuyden:tellement que l’une & l'au- FE 
tre ville feroidiffant contre ledir Seigneur ie. 
Prince & le Confeil d'Eftat,ne vouloyent rent les par. 
recognoiftreautre fuperiorité que la Roine fidlitéz 
d'Anglererre & fon Lieutenät de Leycefter: 
enquoyle Scioneur Willem Ruffel Gou- 
verneur de Fliffinghes & de Rämeken pour 
la Roine, depuis le partement du Comte, 
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NAN de 


iournellemët fes entretenoic ranten propre! 
perfonne,que par lettres:Et lacaufe qui le 


mouvoitrout le plus,eftoit pour ce que les 
Efats particuliers de Zeclande,aufquels Ja 


difpofition en appartenoit,luy avoyent refu- 
zC l'Etat de Collonel defdirs Ifles, qu'aupa- 


Lettres de 
Raffilay C5 
Jul d'Eftat. 
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tat à RulJel. 


ravant avoit eu M.Philippe Cidney , aux! 
gouvernemcens duquel il ettoir fuccede : ne 
s’eftimant moindre queluy , pour pareille 
mentavoirledioRegiment à facharge. À! 
raifon dequoy il s’imagina, ou faignit une 
telle deffance des Eftats, 4 depuis il leur fit; 
tout du pire qu'il peut,iufques à fe vouloir 
faire maitre de route l'Ifle de Walchren, & | 
à menacer la ville de Middelbourg de fermer | 
Jeur hable avec des navires, & certaines blo- 
chus aux deux coftez de larefte. | 
Etcomme en ce temps lil fambloit que le 
Duc de Parme vouloir venir en l'Ifle de Wal 
chren,avec grand nombre de petits bateau 
& chalouppes qu’il failoit baftir enflandre: 
les Eftatstrouverent bon de mettreen la: 
ditelfleune Cornette de cavallerie : Sur- 
quoy, ledit Seigneur Ruflel requit aux El 
tarsde Zeelande,& depuis au Confeil d'Ef< 
tac à la Haye,que fa compagnie de cavallerie | 
qu'il avoit en garni(6 à Berghé fur le Soom; | 
y furenvoyce, promettant de la tenir en b6- 
nédifcipline.Mais ce temps pendant, éc at- 
tendant refpôce, y furenvoyec celle du Ma: 
refchal de Villers. Ce quifacha tellement 
Rufkl,qu’il envoya un tabourin à Soetelan: 
de,& par tout lur lc plat Pays, deffendre de 
recevoir ny logcr nulle gédarmerie de che 
val nydepied, fur paine d'eftre pilléz , &] 
chaflez de leurs matfons par fa garnifon de 
Flifinghes. Efcrivant lettres au Côfeil d'Ef- 
tat,par lefquelles 1l fecomplaignoit grande- 
mentdu mefpris & tort qu'on luy faifoic, 
d’avoir preferé une autre côpagnie à la fien- 
nc:qui luy donnoitiufte occalion de meff- 
lance, & decroire pour chole feure qu'ils 
imachinoyent quelque chofe contreluy : à 
raifon dequoy il n'endureroit nullement 
\qu'aucune garnifon entrat en Walchren fi 
|pres des places de fon gouvernemét : Difant 
iqu'on ne fe devoit pas efmerveiller, qu’en 
luntemps fiturbulér,ilavoir aregarder à foy, 
veu qu'il yalloitde fon gouvernemét, de 16 
honneur, & de fa vie. . 
Sur lefquelles lettres ledit Côfeil d’Eftat ref 
pondir, qu'ils eftoyent marrys que l'envoy 
dela compaignie du Marefchal de Villers | 
luy avoit apporté quelque matiere de defh- 
lance:veu que fclon l'Eftat du Pays & la c6- 
currence du temps rien ne leur lauroit pi- 
re advenir,que les deffiances mutuelles , 


à 
quoy ils ie peufoyent luy avoit donne au- 
une occafñon.Car quand à laditeCavallerie, 
qu’elle y avoit eftc envoyée du Prince Mau 
rice,& n6 par eux,y eftant allée fuyvant l'or- 
Idrede fa patente , & l'authorite qu'il a 
|comme Gouverneur de Hollande & Zee 


_Curon. p& Hot. Zee. &c. 


‘| roiravoir d’eux,ce que de luy ils n’ont ia- 
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OPEN | Le 
lande,feulement pour conduire les Payfans 
& gens du plat Pavs en garde le lôg des cof- 
tes de la mer, crainte que l'ennemy voulut | 
rien entreprendre,à quoy foixante chevaux 
pouvoyent fufhr, lequel petit nombre ne | 
pouvoitrienattenter contre les places de {6 
gouvernement. Avec ce qu'ils eftimoyent 
ique ladite Cavallerie y eftoi inutile, faifanc | 
plus de mal que de bien,parquoy ils avoyét | 
\déliberé au retour dudit Sr Price Maurice de | 
‘Juy en pler pour la rappeller de là : Le pryans 
partät dene les importuner d'avantage pour | 
yavoir facompagnie.Ils difoyent auffi que | 
fa declaration qu'il faifoic par fes lettres de | 
in’endurer nuls gens de guerre en Walchren, 
Lou ez environs de Fliffinghe & Rameké, les 
lavoit fort fachéz:Et de ce qu’aufli il avoit 
fait deffendre au fon du tabourin à Soeteli- 
ide de ne recevoir aucuns foldats des Eftats . 
| En quoy ils Le vouloyét advertir qu’il atren- 
toit direétementcontrele contract qu’ils a- 
voyentavec faPrincefle Roine d'Ablrte. 
eftendant fon authorite & commandement 
fur le plat Pays de Walchren:qui appartient 
tant feulementau Gouverneur general ou 
particulier du Pays. Parquoy le prioyent de 
fe deporter en tout cas de rien plus attenter 
lau preiudice dudit contract, pour les incon- 
|véniens qui luy en pourroyentadvenir, Ee 
pryans aufli vouloir mettre bas toutes defh- 
auces,& mauvaifes impreffions qu'il pour- 


& se. 


| mais eu,ains roufiours cherche d'entretenir 
avec luy toute bonne aimitie & corrcfpon- | 
denc:,pour le fervice de fa Princefle, & des 
| Pays unis. L’afleuräs qu’ils n’endureront ia- 
mais chofe qui puifle rendre au diflervice de 

| fa Maiefté & diminution de fa charge & aut= 
'horité. Cefte refponce futdu 2°de Febu- 
Irier. ; S 
|! Or comme ladite Cavallerie de Villers 


cufféncordonné,que d’icelle Les trente {e- 
royentlogéz en la ville de Middelbourg , 
dixhuirà la Vere , &douze à Arnemuy- 


den. 


| Les Magiftrats defdites villes de la Vere 
| & Arnemuyden à l'inftigation dudit Rufñel 
Irefuzerénr de les recevoir, proteftans dene 
recevoir aucune gendarmerie,que celle qui 
leur fcroit envoyce par ordre & Parente du! 
| Comte de Leyccfter leur Gouverneur gene- 
ral, De ce non contentsils firentavecles Ca- 
'pitaines de la garnifon un contract paren- 
famble,qu'ils ratiffierent par ferment, figne-| 
rent,& envoyerent au Comte de Leycefter| 
en Anpgleterre:qui receut ce meflage fort à 
6 D Î 
Les Eftats de Zcelande vovans la retifve. 
ré de ces deux villes,envoyerent les dixhuit. 
(chevaux qui devoyenr eftre à la Vere,au vil- 
Jage de Hack,& les douze d'Arnemuyden à 
lMiddelbourch, iufques à ce qu'on les em- 
T 7 FAR MOVE 


'arrivéeen Valchrenles Eftats de Zeclande Ceux dela 


ere Ar. 
emuryderefrs 
ent d’obeyr 
x Eftats. 
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ployätailleurs-Surce les Eftats tant gene: + 


raulx que particuliers des Provinces unies , 
voyans les factions,& l'audace des Anglois 
& de leurs partiflans aller iournellement 
augmentans:& que prefques toutes les.gar : 
 nilôs fecomportoyent,comme s’ils n’eftoy - 
ent plus fuiers aux Eftats,ny aubié& con- 
fervac6 du Pays: ayans Le tout bien confide- 
re,& pour y mettre ordre, iacoit qu'ils fuflér 
encore embroüilléz avec ceux de Medem- 
blyck,envoyerent le 3° de Mars le Prince 
| Le Prince | Maurice en Zeciande feulement avec fon 
| pe A À train domefhque, & côme il n’y eftoit gue- 
| res qu'arrive, eftant en communication avec 
les Éitats de Zeclande, pour eftre informé de 
tout, voicy aufli toft pareillement arriver 
Millord Hauward Admiral d'Angleterre, a- 
vec neufou dix navires de guerre,appeïtant 
deux cens vingt mille florins pour le paye 
|mént de la gendarmerie Angloife. Ce tant 
\imporveu arrivement de rant de navires de 
guerre énunetelle concurrence de temps 
1 | & des affaires, fufcita incontinent un mur- 
Maurice je |MULE,qu'il fe pourroit bien faire maitre de 
retirend (Plledé Valéhtren , & efinéner le Prince 
|| caufe Maurice en Angleterre:A railon dequoy le-. 
dit Seigneur fe retira fubitement de Mid- 
|delbourg,& s’en alla à la Flotte des navires 
|de guerre quees Eltats entretiennent ordi- 
Peters [ur la riviered'Anvérs , au de- 
| vant du fortde Lilloo auquel il fe pouvoit 
retirer en feureré quandil luy plaifoit. 
| L’Admiral Hauvard entendantque ledit 
| S'eftoit parti,envoya vers luy M. Edvard 
| Hobbyc Chevalier lon coufin,& Pieter va 
| Heyle,avec charge de la part de la Roine , 
pour traitter avec fuy,mertre bas les deffian- 
ces , & s'il sutefte pofble lever Le fiege 
| de Medenblyck.Donricdit Stigneut Prince 
| fe fccut honeftemérexcufer,remettant ceft 
Laffaire,tac aux Eftats generaux,quede Hol- 
| lande. 
| Ccuxd:la Vere& d’Arnemuyden fe re- 
| fioüyrent de la vente dudit Seigneur Admi- 
| ral;efperant bien qu'il feferoit Maiftre de 
Pfle de Walchren,& qu'il leveroit le fiege de 
| Medemblyck:Mais comme il n’eftoit venu 
|quepour apporter feurement ledit argent , 
rl ti ayat vent propre il s’en retournacinq jours 
envoyé pou APTES Er quant & quant revint ledit Seig- 
modérer les | neur Prince Maurice à Middelbourg,d’où 1l 
pe efcrivitau Seigneur Ruflel par le Confeil- 
{lier d’Ettar M.iaques Valcke avec lettres de 
icredence,pour avifer de paller toutes diffian- 
ce au fervicede Dieu,de la Maiefte d'An- 
gleterre,& profperite des Paysunis,& con- 
fufñondeleursennemis , quicn tel def. 
ordre cherchoyent leur advantagss. 
| Le Seigneur Valck qui efthômede mife, 
geftant entré en communication, avec ledit 
"Seigneur Rullel fe voulutexcufer de tout, 
difant que ce n’eftoit pas fon fait mais du 
Comrede Leicefter : & que quand à luy 
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qu'iteftoir preft à tour bié faire. Surce Vale ! 
alla à la Vere(où eftoirderenu le Seigneur 
Mandemaker Treforier general de Zeelan- 
de & quelques autres ) leur promit tout 
bien & toute faveur, s’ils vouloyent recog- 
noiftre,& obeyrau Prince Maurice comme 
leur Chef & Gouverneur: mais les Capitais 
nes ne voulurent entendre rien fans pre 
imierement cftre afleurèz de leur payemét, | 
& de demeurer laen garnifon,avec encore 


autres points. Rule! s’excufoit auffi qu'ilny 
pouvoit toucher fäs avoir autre ordre d’An 
gleterre,Et fur ce demeurerent les affaires | 
(en eftat,iufques à ce que la crainte cômus 
ne du danger apparent de la flotte d'Efpag- 
ine,leur fit prendre autre refoluuon. 

| Entretemps la Roine à l’inftigaion des 
À dverfaires des Eflats qui eftoyent pres de! 
| fa Maiefte,efcrivitaux Éflats generaux, les | Letsres dela 
accufant qu'ils traiétoyent mal ceux d’V. Ron a#* 
trécht,& avoyent cruellement procedé a 
lendroit de ceux de Leyden,s’enaigrifläs al. 
lencontre!de ceux de Medemblyck qu'ils! 


| ‘> , >» 8 = 
tenoyeét afliegez.S efmerveillant commet! 


ils eftoyent tant rigoureux,a tous ceux qui, 
portoyent bonneaffe@ion à fa Maieñté, la 
quelle affection ne procedoit que d’une}, 
| vraye recognoiflance des bienfaicts qu’ils 
lavoyentreceus d’elle:& telles plufeurs au 
tres raifons,plus au long deduites efdices 
lectres.Aufquelles les Eftats refpondirent. 
Qu'ils n’avoyent uzé allendroit de cour Re ee 
d'Vtrecht, que deroutes honeltes & civi-Roine, 
les remonftrances, fur ce qu'ils avoyéc chaf 
{é leurs bons & notables bourgeois, & cô- 
| mis au regime de leur ville des eftrangers , 
qui en tout le Pays n’avoyétrien à perdre.| * 
 Quantaufaitde Leyden qu'ils y avoyent. 
‘iuridiquement procedé côme pour crime! 
biéqualiffic:Et au regard de Medemblyck, | 
que la malice de ceux de le garni{6 en eftoit 
|caufe,& qui partant meritoyét bien d’eftre 
chaftiéz. | 
Le Prince Maurice efcrivit pareillemét 
à la Roine, fe complaignant griefuement. 
que ces villes patrimonialles: dont luy fes! 
 Freres & Sœurs & tous ceux de la maifé de! 
Naflau tirent leur entretenement,comme 
la Vere, & Ghecrtruydenberghe(qui feule! 


Le Prince 


| luy vaut quarante mille livres de rente) ef-| Maurice ef: 
royent mutinées, fous couleur du fervice de! crit àla Roi! 


fa Maietté,en grand danger de fe perdre en -| 
tierement.Se doeullant aufli de ce que le 
Seigneur Ruffel l’auroit inculpé d'avoir! 
voulu attéter fur la ville de Fliffinghe pour 

la luy arracher des mains: Dont Îe fentanr 
iniuric & outragc,ilrequeroitluy ettre ho- 
norablemétreparce,& au pluftoit, veu l'ex 
igence de la matiere. 

La Roine confiderantle danger qui oi. 
foiten routes ces broüïlleries voyant l’ar- 
rnèe navale Efpagnolle apprôcher toute 

prefte à {c ruer {ur l’un,ou fur l’autre:laquel , 


Icon! 


$$7 CuHron. Ds.ÏloLzZsErL &c 


navale à laquelleon ne pouvoitrefifter, ne 
côlerver l'eftat du Pays que p bône ani6 & 
corcfpôdéce mutuelle:eftant ladivifiô ap-! 
paréte de caufer la ruine de tous deux: ref- 
| pOditpar fes lettres fort courtoifemét audit 
Sr Prince Maurice , Juy donnant fur tout 
contentemét ,defadvoüät toutes mutineri- 
es çât des Anglois que d'autres gés de guer + 
te que l’on voudroit couvrir du manteau 
| de fon fervice.Ce qu’elle efcrivirauf bien 
expreflement au Baron de Willégby,au CG: | 
ieiller Kilgrey,au Seigneur Ruflel,& à au-| 
tres: comme elle efcrivit pareillement aux 
mefines fins aux Eftats generaux. 

À raifon dequoy,comme les garnifons| 
de [a Vere & d'Arnemuydé futérappaifées,| 
moyennant certaine fomme de demefs, (a -| 

Les partfali presavoir long temps deteniu prifonier le, 
rex comen | Treforier Mande maker, & fait beaucoup! 
cent à ceÏere autres outrages,)& depuis cafleesiavec ce 
que la refignation du gouvernemér du C6-| 

| te de Leycefter auroitefté pupliée: les parti| 
alitezcommencerét a s’efteindre, &les Ef-| 

tat genéraux à recouvrer leur premiere aut-| 

horitc. | 

Environ le temps mefme de routes ces! 
alteratiôs,aflavoir Le 26e de Feburier lagar- 
nifon de Deventer & d'autres placescircon-| 
voifines firent urie entreprife par deflus les 
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 lé,cryans victoire, les autres qui fuyvoyent, 
| par leur pefanteur rompirentla glace, qui 
s'ouvrir, & en englourit beaucoup. 

Le Collonel Verdugo Gouverneur en 
Frife pour le Roy d'Efpagne, fit en ce temps 
là equipper à Delfzyel quelques navires à 
la guerre pour tenir la riviere d’Ecms {u- 
iette,piller tous les navires allis vers Emdé, 
& renirun hable afleurc pour fa Flotte d'Ef- 
pagnc:mais tous ces navires s’efcouflerent 
en peu de temps aufli bié que cefte redoub- | 
table armée d’Efpagne, 
| Au mefme temps futdeffait en Poulog- 
ne l'Archiduc d’AuftriceMaxilimie,Frere de }" 4schidue 
l'Empereur,querellant {a couronne de Po. Maximilien] 
logne allencontre de Sioifmonde Prince de F4 © 
Suede, par le Grand Chancelier Samosky , Vopit 
SX print prifonnier en la ville 
de Bitfcheingh,oùil s’eftoit fauvé de la ba 
taille, avec douze de fes principaux Sr. Ec: 
demeufa ainfi prifonier en bonne garde au | 
chaftean de Crafinfta,iufques en Septem. 
bre 1589.que lors il accorda pour fa delivä- 
ce À certaines conditions & arucles qu'il de: 
voiciurer cftant misen liberté, Maiscom- 
me les gens que l'Empereur envoyoit pour | 
le recevoir & conduire, fe trouverent plus. 
forts que ceux qui l'amenoyent pour le de- 


ei livrer,il ne voulut rien iurer, fe plaignant | 
Malheureufe à s > , Ù , FDAD 
| entreprife fr glaces,avec force planches &clchelles, fur de larigueur defdits articles, cellemét qu'il | 
| Hatem. | la ville de Hattem au Pays de Geldre:& cô- 


arriva libre à Prague pres de l'Empereur 
le premiere d'Octobre auditan 89, 


meaucuns cftoyent ia moôtez fur la murail- 
APRES 


| MAVRICE DE NASSAV,né 
PRINCE D'ORANGE. MARQYIS DE JA VERE ET 
DE FLISSINGES, COMTE DE NASSAV, MEVRS CATSENEL, 


lebogen, Dyets, Vianden &c, Baron de Breda &cc.Gouverneur de Gelder,de Hol- 
lemde, Zeclande, d'Vtrecht, G d'Oueryffel, Grand Capitaint,O Admiralgemernl 
des Provinces Vnies des P#ys bas, di 
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L ESP ÂAGN O L forcenant de depit € de rage 
De fe voir dechal[e par [a defloyauté, 
Partant de faux [érments.par cefté cruaute, 


f | 
Qwén Hollände,@ Zeclande;l fit à grand entraf Ë RE 
| s ja da Nopinmt 
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Neponvant fe venger,ny faouller for courage, 


Contre ces bons Pays unis en bberte, 


: Pratique vu meurtrier à cher prys acheté 
Qui mon Pere meurtrit au dechin de [ou aage. 


_ eMais pe ce menrtre qu'a l'Efpagnol pronfiite 
Penfant ces bons Pays priver de Gouverneur, 


Dieu trefiufte a mon Pere,en moy refufcite. 


Qui la rage Efpagnolle en tout temps brideray: 
Et fonde fur vertn,avec gloire & hoñènr 
Gomese S'ay faisinfqw#or, N'ASSAV IE MAINTIEN DRaAÂT 


SYRCVLVS FACTVS ARBOR. 


© À PRES que le Comte de Leycefter 
retiré en Angléterre, eut abfolute- 
ment remis le pouvernement general des 


tats gencraux Confederez, defquelsil l'a- 
voitauperavant receu fous l’authorité, & 
protection de laRoined’Angleterre : Et 

ue les factions, partialitez & deffiances 
A entre les villes & fuieéts def- 
dits Pays, à fon occafion, furent comme 
nous avons dit par la prudence, difcreti- 
on & prudence de fa Maiefté mifes 


bas. 


Lefdits Eftats peneraux, ayansreprins 
leur premiere auchorité fouveraine, refta- 
blirent parcillement le Prince Maurice de 
Naflau en fes Gouvernemens de Hoilan- 
de Zeelande & d'Vtrecht, en fon Admi- 
raute, & Eftat de Capitaine general de 
toute Îcar Gendarmerie, aufquels Eftats 
ils luy ont depuis adioufté le gouverne- 
ment de {a Duché de Geldre, Comte de 
Zutphen & Pays d'Overyflel : que iufques 
à ce iour ila maintenu & maintient fage- 
ment & valeureufement, des vertus vici 
toires, & heureux fucces duquel nous 
pers d'un fil continuel iufques à {a 

n de ceft an 1600, auquel nous ar- 


refterons la cloture de ce prefent ocu- 


VIe. 


La grande armee navale du Roy d'Ef- 
pagne equippce à trefprands frais & def: | 


pens, portant centtrente & fix grands na- 
vires, Gallions, Galleafles, Gallercs, Ca- 
raques, Sabres, Pinafles, Pattaches & autres 


vint & cinqcens canons de toute forte, 


& munis de tout ce qui eftoit requis, a+ 


vec force argent , dont eftoit general € 


Duc de Medina Sidonia: fe partit le tref. 
iefme de May de la Riviere de Lifébon- 


montez de vinc & cinq mille,hômes & de | 


ine. Mais comme elle fut enmer, u- 
| ne grande tempefte furvint, qui luy en- 
| 


elle fe remit à voile le vint & cinqie{- 
me de Juiller,& le trentiefme fuc de(cou- 
| verte par les Anglois.Le Duc de Parme a- 
| voic de fon coftc faitarmer à Dunckerke, 
| environ quatre ving navires à la guerre, 
| & trois prelts. environ quatre cens bate- 
| aux qu'on appelle Pleyres : qui eftoy- 
ent pour paller la cavallerie, & une par 
| cie de fon infanterie tant du hable de Dunc- 
| Kkerke, que de Nycupoort :  efquels li- 
| eux 1l avoit fait venir routes fes forces, 
| que ne portoyent gueres moins de tren- 
te mille hommes, tant de cheval que de 
| pied : avec lefquels il £ devoit ioin- 
dre a l'armée Efpagnoile , & de main 
commune euflent combatu en mer Îles 
navires Anglois , tandis que ces Pleytes 
euflent defchargc leur gendarmerie en ter. 
re. 


La Roine qui long temps aupara- 
vant avoit cftc feurement advertie,dc tous 
ces preparatifs, ne dormoïr pas de {on col. 
te. Car en premier heu pour faire 
catendre à fon peuple, quel foin elle à- 
voit à fortifher fon Royaume , contre 
toute invafon, mittrefloisgneufement or- 
dre par commandemens retirez , que 
cout fon Royaume fur en armes, s'en 
attribuant à elle mefmes là cognoiflance, 
| par les certificats qui luy en cftoyent GE 
| voyez de mois en mois, par ceux qui ef. 
toyent fes Lieurenans & Officiers en chacun 
| [quartier & Pailliage de fon Royaume. Où 

elle fit par tourenvoyerarmes poudres, mu- 
|nitions,& autres provifions de guerre: a- 
lvec us replement pour toutes les coftes 
maritimes, Où elle fr auffi drefler 
des armes pour garder , & defendre tou“ 
tes 


| 
Il 


| 
; 


gloutit quatre Galleres:& fut l'arme con- Mauvais 
Provices unies des Pays bas,ez mains des Ef| | trainte de fe retirer à la Couronne : d'ou P'##8 
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tes les avenües de lamer: preffant impor- 
runement fon confeilde ne laifler pañer 
un feuliour fans s’employer à avancer les 
aHures. Cë neantmoins elle faifoit 
toufiours continüer le craicté de paix à 
Bourbourck : pour mettre le Roy d'Ef- 
pagne dutout cn fon tort, laquelle fans 
fainti{e clle defiroit fort , fi elle leut peu 
obteniravecconditions raifonnables : Et 
parainfl pour donner plain contentement 
à fon peuple, elle defiroit & entretenoit 


ledit pourpale de paix, fans ce pendant ne-| 


gliger de fe fortifher. Tant qu’en fin, 
voyant {es demandes entierement refuzèes, 
& que l'Eipagnol ne vouloit rien ceder des 
fisnnes, ayant remande fes Deputez, & 
voyaut celte armade approcher,elle alla en 
perfonne à Londres, &f-logeaaux faux- 


ee 
{ia 


Larome | bouroes, quirehoüyt& aflcura grandement 
fait reveue déçoute la ville: lequelle fit monftre de dix 
Jon armée. | ille bons hommes bien arméz, & duicts 


aux atines, pardeflus lefquels elle avoit u- 


ne armée de trente mille hommes de guer - | 


re, qu'eiletintle long de {a riviere de Ta- 
mile, huicou dix lieües au defous de Lon- 
dres, tirant vers lamer: De faquelle eftoit 
Capitaine general le Comte de Leycefter, 
oùclie lalla voir, & palladiverfes fois tout 
au cravers, ainñ qu’elle eftoit mife en batail- 
le par elquadrons. Puis elle print fôn 
logis tout aupres, & y retourna derechef 
difnanten l’armce, Elle fit premierement 
reveüe de coutes les bendes, felon qu'elles 
eftoyét diftribuces par Provinces chacun en 
fon quartier à part, qu’elle vifira de place en 

lace: puis eftans tous rengezen bataillons, 


ne, 


comme prefta combatre, elle les circuiyt| 


tout À lentour,&les confidera curisulemét 
n'eftant accompagnes que du General de 
l'armée, &de trois ou quatre autres Seig-| 
neurs, qui prin{ént foin d'elle. Ecpout re- 
prefenter {on Eftar& Maicftc,l’efpce eftoit 
portée à nuid devant elle par le Comte de 
Dormont. Là fürelle falüee generalement 
d’acclarnations de bon heur de harquebufa: 
d:s,moufquetades,& de toutes fortes detefi 
moionages,d'amour,d'obeiffance,de prom- 


‘de la KRoine : 


en chacun quartier chantoit (elleil'oyant à | 
certain temps melodieufemér quelque Pfe- 
aulme:chofe qu’elle prifoit fort, fe ioignant 
avec eux à rendre gracesa Dieu en parolles | 
ferieufes.Elle avoit auili encore une autre | 
armce prefte de 40000 hommes de pied, & 
de 6ooo chevaux des Provinces quifontai 
cœur du Royaume pour fe tenir pres de 1à 
perfonne quand befoin feroit fans defaï- 
mer pourtant les coftes maritines. Le tout 


fous la charge de Millord Hunfdon fon | 


Chambellan, & fon Lieutenant en ladire 
armce : tellement qu’au mefme temps 
qu'elle eftoitaux champs, plufieurss’ache- | 
minoyent vers cile de diverfes Provinces: 
aucuns vindrent iufques aux fau!xboures, | 
& villages plus prochains de Londres, lef. | 
quels à cauie de la maifon furent comman: | 
dez de retourneren leur Pays.  Dontune 
grande partic{nonobftant cecômandement | 
ne laifloyent de s’aväcer:pour voir(cémeils | 


difoyent)la perfone de la Roine,& pour c6- | 


batre ceux qui fe vantoyent de conquerirle | 
Royaume. 


= n°1 

Auñi toft qu'on entendit que la Roi- | 

ne eftoit approchce de Londres ,quefesar- | 
mées s’aflambloyent de rous coftez, & qu'6 ! 


fucadverti que l’armade Efpagnolle eftoir | 


apparüe en mer : tous les grands Scig- 
neurs du, Royaume depuis le levant iuf- 
ques au Ponant, du mydi au Septemtrion | 
(ceux là feulement ezceptéz , iefquels à 
caufe de leurs gouvernemens n'en pou- | 
voyent eftre ablens , pour le refpect de | 
leurs charges ,& quelques peu d’autres qui 


|n’eurent moyen d’aflambler des forces à 


leur appetit) ‘ {c rendirent incontinent pres 
amenans avec eux chacun | 
felon fon rang & puillance (y employans | 
leurs moyens iufquesau boult) des com- | 
paignies de gens decheval, tant lanciers, | 
argoulets, que cavallerie legere, qu’ils lo- | 
gerent allenviron de Londres, les entretes 
nans à feurs defpens, iufques à tantqu’on 
cutnouvelles certaines, que cefte Flotte 


| d’Efpagne , eftoit emportee pardelà l'Ef- 


citude.& d: bonne volonte, 4 combatre & | |coffe.  Plufieurs de ces Scigneuis firent 
|monftre de leur cavallerie devant la Roi | 
ne, enune belle campagne reze audeyant 
de la porte de fon logis, avec grande ad- 
veilleuf: concorde & mutuël amour entrel| |miration des hommes de Tugemient, tant 
| la Royne & {es fuieéts (par ce que Bernar-|| | POU le grand riombre Le il y en avoit, 
| din d: Mendoza avoitafleuré leRoy d'Efpa-|| que pour eftre tous bien afmez & mon- 

t 

| 


durent 5 re em ARENA 
dl Roine, CYPOer leurs vies pour fon fervice :fpecta 


cle rarc en une armée, atendu fon fexe : Le 
tout tendantafin de demonitrer une mer-|| 


L'E 


} < E >, < « > .. 
one fon Maïftre,q'uil crouverroit beaucoup|| ||Iez: car n eftäs point dureng de la caval 


a Sei lerie otdinaire en chacune Province,ny ran- 
ever gèz fous Sn on n'eut iamals penf£ | 
qu’en tout le Royaume,il s’y eut crouve tät 
dechevaux d’Efpaone & Courfiers de Na- 
ples,ny de telle valeur: excepté vers Noord, | 
où les fortes confiftentlafplus part en ça- 
valerie. sk 


Nn 9 Le 


= 


pueurs,& de peuple de fon parti) & la|| 
nce, &obeïflance des fuiss envers 


leur Princefft fouveraine: pour lefquels bôs | 
| 
j 


d:voirselle les carefla de remercimens & 
paroles amiables d’une facon entierement 
rovale.Et outre telles acclamations genera-|| 


, 


+ 


HE 
Lä premiere qui fit monftre de fa compai- 
gnie fuc fe Vifcomte de Montagu, d'envirô 
deux ceus chevaux, côduiéts par {es propres 
fils,& entre iceux unicune enfant quieltoit, 
fort bié cheval heririer principal de fa mat! 
{on,comme eftanc fils & heritier de fon fils! 
aifné, chof: notable, &loice detous , de! 
LiCrnte de VOir le grand l’ere, & le Pere, & fe petit) 
Lincadne. fils tous enfainble à cheval devant leur Roi-| 
ne pour {on {ervice, Apres léComrede| 
Lincolne,& 1: Millord de Windefore{ioints| 
aveceux quelques Chevaliers & Gentilshô-| 
in°s) firent au; monftre deleur compai-| 
guies, comme avoit fair le Vifcomte de Mo- 
| taou.Le Châcrlier fit môftre en fa maifon 
LChic:lier | d'unebrave trouppes tant de picd que de 
cheval. Vniout apres le Comte de War- 
| Wyg, Millord Burgley grand Treforier d'An| 
gleterre, Millord Compton, K fur le fofr le 


Le Corstede 


Loc. | Comted: Leyccfrer , avec Millord Riche 
(outre pluficurs Seigneurs du Royaume) f- 

| rent monfire chacun à part de leurs com | 

| paignies de cheval ,aû grand contentement| 

ARR pan : 4 

FA de la Roine, & de tout le peuple là prefent| 
Le Comte 7 » Se pal 
Pret armilisrs. Deux iours apres le Côte d'Ef 
dEjtx. | P | 


fex grand Eftuier de la Roine, avecaucuns 
| principaux Gentilshoinnies de fa fuyte, & 
| defes feiviciurs, & amis qui l'eftoyér venus 
| trouver firent pallement monftre devant la 
| Roine de trois cis bons chevaux de férvice, 
avec grand nombre d’Argoulers, & une bel- | 
| le compaigniede gens de pied trous Mouf- 
quétiers. Celte monftre furpalla en nombre 
toutes les autres compaignies: & le Comte 
mefme avecorand nombre de lanciersbien/| 
àrmez & montez courut fouventefois avec 
| 1: Comte de Comberlandr,comme s'ils euf- | 
| fenteté en champ de bataille :ce qu'ils ap- 
pelleur en Angleterre la courfe du éamp. Il 
continua au long temps avec fa compaig - 
nie de Cavallerie, au cournoy en plufeurs 
| efcarmouches de fes Argoulets & gens de 
pied : qui fut un palletemps agreable à 
| Ja Roïne,  Pardefüs les Scigneurscy def 
| fus, arriverent en la vifle de Londres pluf- 
| eurs aucres belles compagnies amences par 
Le Céresdd Les Comtes de Worceftre, & de Herd Fort, 
Vvorcefts © 1ss Millords,Andeley, Morley, Dacres, Lo- 
de Herdfort.| meley, Montioye,Sturton, Darey, Sandes, 
| & Modraut: & par chacun des Seigneurs du 
| confeil privé. Tellemenr guc par cftima- 
| tion communeil y avoit allors ez environs 
dé Londres , guelques cinq millechevaux 
| tous prefts poûr le fervice de la Roine: fans | 
la Cavallerie qu'on avoir léve,pourles corps! 
des armees , &pôur la garde des coftes| 
marines.  Ilyen avoitencoredeux fois. 
… autanttous prelts, avec les grands Scigneurs 
" abfens , pour avoir Poeil fur lesaffaires de 
leurs gouvernemens particuliers entre fef. | 
quels cftoyent le Marquis de Wynceftre | 
ctlimé fort puiflant de foy mefine en che. | 


\ 


Cenrle du 
Ga/np. 


Le Mara 
deVY yrrce) 
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vaux & armes: lequel eftoit Lieutenant 
pourla Roinc en la Province de Hampton: 
Comme auilile Comte de Suflex Capi- 
taine de Portefmout & Lieutenant en 


Le Comte &s 
Dorceltre. Apres luy le Comte de She- ur 
rausbery Marefchal d'Angleterre, Lieute- 
nant, pour la Roineen plulieurs Provinces 
& puflant de foy mefine, tant en gens de 
cheval que de pied: outre les forces de Mil- 
Jord Talbot fon fils, Et combien que 
le Comte d’Arby far lors en Flandre à Bour 
bourch, au pour-parler de paix, d'où il re- 
tourna toitapres comme nous avons dit: 
mcantmoins fonfils Millord Sweninghe 
Lieutenant en Lancaître & Cheftre, fit en 
l'abfence de {6 Pere levée d’une bône trou- 
pe de Cavallerie, Le Comteds Bach Li- 
eutenant en d'Evonie, avoit aufli fes forces 
preftes en ce quartier, pour yempefcher la 
defcente des etrangers.  Commeauflile 
(Comte de Pembrock Lieutenant en So- 
merfer, Wefhyr, & Gouverneur du Pays 
de Gales : lequel eftoir preft de venir trou. 
ver la Roine avec trois cens chevaux &. 
cinq cens hommesde pied,rous de fa le- 
ivéc & retenüe propre: les Provinces qui 
\éftoyent fous fa charge, demeurans neant- 
moins bien furnies. Les Comtes de Nort- 
homberland & de Comberland,ettäs prefts 54 
de faire monitre de leurs gens. fi roft qu'ils Z4Ctes dé 
| _p » fr... Northomber 
entendirent les approches de l’armée Efpa“;,, a, 
gnolle coururent d'eux mefmes volontaire- Comberlanà 
ment & à route hafte , vers la mer & fe 
renditent en l’armée navalle de la Roine, 

paravant lecombat, qui fe fit pres de Ca 

ais, où ils firenc de notables fervices de 

leurs perfonnes contre les Efpagnols: Là 

{e trouverentaufli grand nombre de Gen: 
tilshommes de qualite , lefquels de leur 

|propre mouvement fans aucune charge, 

|& au defceu de la Roine: entre lefquels 

eftoyent les Scioncurs Henry Brook fils & 

iheritier de Milord Cobham, Thomas Ce- 

icil fils & heritiet de Millord Treforier,Ho-Srs volées. 
ratio Palauicini, Chevalier Genevois, Ro-/##/armee 
(bert Carie fils de Millord Hunfden , 1 ". 
(Charles Blund Frere de Millord Montoye, 

En laquelle armee de 1er 1e rendit par- 
leillement 1: Comte d'Oxfort,un des plus 

janciens Comtes du Royaume, Rbule 

|Cecil fecond fils du ;Treforierr, Millord! 

Dudley un' des anciens Barons d’Angles 

iterte , Seigneur Walcher Rales Gentil 
homme de la chambre de la Roine , ac“! 
icompapne du Scigneur Guillaume Cecil 

(fils de Sr Thomas, Edvard Darey, Arthur Ge! 

orge & autres. 

| L: Comte de Huntington Lieute-. 

nant general vets le Noort d'Angleterre,a-}, ARE 
voit Inis fus en :la Province d'Yorck, & Huntinotone 
eux Circonvoifines , Communement ofr-| 


donnces pour combatre contre l'Efcofñe) 


Le Cômtede 
Sheraw/bery. 


LeCote d’_ Ar 


bi & [o fils. 


LeCemtede 
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une armée de 40000 hornine de piedbien 
arméz,& pres de dix mille chevaux , pour 

fe rendre pres deluy, fi quelque occafion 

fe {ut prelentce Lu & qu'il yeu: eu appa- 

rence, que l'ennemieut voulu envahir le 
Royaume de ce cofté l:auquel fe ioignirent 

avec leurs forcesles Millords, Schroob, E- 
Sédarmerie vers, & Darcy.Il y avoit auffi plufieurs grads 
&s Evefgss Scionenrs, Lieutenans des Provinces, qui 
entretenoyent bon nombre de cavallerie: 

Comme le Cotnte de Kenth Lieutenant en 
Noordfolck, & Suffolck,Millord Cobham 
Lieutenant en Kenth,Millord Gray en Buc- 

kingham , Millord Noort en Cambrigde, 

Millord Chandos en Clocefter, Millord St 

Ican en Huntington, -& Millord Buchorft 
en Suflex. Il yavoit encore orand nom-| 

bre de Cavallerie & d'Infanterie que les E- 

vefques duRoyaume te noyent preftes à leur 

charge, avec la côtributié levée fur le Cler- 
gc:lefquelles trouppes devoyent eftre con- 

duites par des Seigneurs ala nomination de 

la Roine , & s'appelloyent Æfilites [4- 

ni: Cri. 
sl CT 

ni sou Le Roy d’Efcoffe enrendant lentrepri 
{e de l'E (pagnol, d'envabir ce Royaume,en” 

voya un Gentilhomme à la Roine, luy of” 

Le ro d'Effrirroute fa puiflance, aladeffence d'elle & 
coffe prefeatt de fon Royaume, & s’il luy venoit à grc qu’il 
Pres jecnre y viendroit luy mefimeen perfonne , & la 
deffendroit contre tous, foit fous pretexte 
dela Religion, ou de quelqueautre que ce 

fut. 

T'el fut l'ordre que la Roine mitpour 


Livres 


nn 


garder {on Royaume, fi d'aventure tant eut! 


efté que les Etpagnols ÿ euflent peu pren- 

Quel fit Are terre avec leur arme, à laquelle com- 
foräre de l'ar mandoit co mine General le Duc de Medina 
made Ejp# Sidonia ,Ducde Sainét Lucas de Barameda, 
grue. monte fur un grand Gallion nommé de 
Sainte Martin, ayant pout fes efcortes dix 

autres Gallions, & deux Sabres, Iean Mar- 

tin de Ricalda Admiral de la mer d’Efpagne, 
commandoit àdix gros navires Bifcayens, 

accofte de quatre Pattaches. Diego Flo. 

ris Valdes Chefdes Caftillans, avoit fous 

{a charge fept Gailions, & fes vaifleaux le- 

ets, avec deux Pattaches à fesefles. Dom 

Pedro de Valdes Capitainedes Andaloux ef 

tant monte {ur un attache, commandoir 

à dix grands Vaifleaux d’Andaloufie, Mi 

chael d'Oquenda à dix autres grands navi- 

res de Guipoufqua, ayant à {es deux flancs 

deux Pattaches & deux Pinfes. Mhartindé 
Vercendona à dix grands Indiens:Iean Lop- 

pes de Medina Capitaine deceux de Bout- 

gos à vingr& trois navires , Antoine de 
Mendoza à vingt & un,Hugo de Moncada 
commandoit aux quatre grandes Galeaf- 

fes, & Dom laques de Medrane avoit les 

quatre Galleres: fans en celacomprerles 

navires chargéz de chevaux,mulets, &de 


| 
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tontes fortes de vivres, & munitions, {ur 
lefquels y avoit pareillement grand nom- 
bre depreftres & moines, avec tour l’ap- 
pareil requis, pour reftablir en Anoleter- 
re le feruice de PEolifeRomaine. flya- 
voitauff plufieurs defbauchéz & autres, qui 
s’eftoyent fouréz en cefte armèe, fans eftre 
à nuls pages, feulement fous l'efpoir du 
butin & pillage, Tellement que toute 
(l’armée de mer du Roy d’Efpigne , tant 
iqu'ils avoyent envoyée de là , que celle 
du Ducde Parme au Pays bas, ne portoit 
Das moins de foixante mille hommes com- 
fr A a 
Or pardeflus tout ce grand equippape,4 les 
(Efpagnols efcrioyent invincible, &dôtilsen 
lavoyent fair imprimer la lite, & grandeur, 
{ermce par tour,pour donner terreur & inti- 
imider la France, voire tout le monde, com-| 
bien que fon principal deffein fat fur An-| 
\glererre, Dom Bernardin de Mendoza 
auparavant Ambafladeur du Roy d’Efpa-| 
gnce en Angleterre (qui y avoit fait durant 
lé temps de fon Ambafñlade, tout le fcrvice 
qu'il luy avoit efte poflible au Roy fon 
Maiftre, à praticquer & corrompre l'un & 
l’autre, & à remarquer les endroiéts des 
jadvennes & defcentes du Royaume) ad- 
vertit fondit Maiftre, & l’afleura qu’il y 
trouverroit beaucoup d'Amis & ci plus 
partde la Nobleflé , tiendroit fon par- 
ti, aufli coft que fon armée feroit defcou- 
verte enmer.  Mais(comme nous avons 
dit cy devant,) tant s’en falur, qu'au con- 
traire tous,tant grands que petits, ieunes 
| &c vieux, s’offrirent à mourir pout con 
ferver la couronne, {eur Royne ,& le Roy 
jaume,& d'y employer tous leurs moyens, 
\corps,& vies. | 
Cefte grande Flotte & Armade Efpag- 
nolle eftant apparüe fur les coftes d’Angle- 
terre, Millord Hauwatd grand Admiral, et 
le Capitaine Sre Francois Draek (qui: lors! 
fut ordonné Vice-Admiral)lortans du hable 
de Plemouth avec cinquante navires : (An Premiers 
de la Roine,dq d autres equippéz à la guerre, PR 
pour la venir recognoiftre,commenca à la Les E fagnols 
faluer à beaux coups de canon, fansatten-. 
dreles autres quis’appreftoyent tant dedés 
Plemouth, qu’à Dorthmout. l’Efpagnol 
les voyant venir,n’en fitd’un commence- 
iment point d’eftat : mais voyant que les 
Anglois les venans ainfi charger à bon 
efcient, donnoyent au travers d'eux d’une 
eftrangefurie,dont ils mirent en fond qua 
tre ou cinq de leurs navires: delefperans à 
moitie de les pouvoir vaincre, fansles fecô 
des forces du Pays bas,q le Duc deParme de 
voit mettre en mer:ils {e retirerét avec tou- 
te leur armée fur les coftes de Flandreen- | 
tre Douvre & Calais,où le Parmois les de- 
voytallerioindre. Er de faitil leurenvoya 
une Pinafle en ce lieu , où ils s’eftoyent 
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à [lézreictter fur leurs ancres : les advertif- 
dant que le Vendredi enfuyvanrilsles iroit 
loinate. Mais comine laRoine,avoir mis au 
devantde Dunkerkc Millord Seymour,au- 
quel Le Sr Iuftin de Naflau Adiniral de Zee- 
Jade f'alla adioindreavec les navires de gucer 
rc Hollandois & Zeelandoiïs pour coupper 

le paflage à ceux qui fortiroyent delà & de 
Nyeupoort : comme de vray ledit de Par- 
me n'avoic encore fes navires de guerre 
prefts, auiquels pouvoyent bien manquer 
Ja moitie des Marélots, il ne fceut fortir avec 


tout ce grd appareil qu'il avoit fair hors du | 


hable de Dunkerke. 


Les Anglois pour derechefattacquer | 


les Efpagnols gagnerent le hault du vent, 
Navires bru) Se laiflerent couller avec la marce quatre 


Caron. pE&.HozLZmeL &cC. 


Éansenvoyez : ; , Ÿ 
par les An- | g'ands navires plains de matiere propre à 


gloisenla | faire un grand etfroy defeu, qu'ils aliume- 
Flotte Efa: rerent eltans allez pres, & ainli brullans Le 
ge rendirent au milieu de la Flotte Efpagnol- 
le:quide peur & de frayeur d’eltre atrainéts 
de cesfeuz , couppans cables & cordages, 
quicrerent leursancres en mer, pour fuyr 
qui ca qui fa, aggravez de la nuit, fans fca- 
voir quelle route ils devroyent tenir. 

Le lendemain les Anglois voyans cef- 
te armce difloulre la pouriuivyrent plus fu- 
ricufement que devant: & fur ce Dieu en- 
voyaune telle t:mpelte avec un ventdeSud- 
: welt, que poflible nefuraux Etpagnols, dé 

tenir autre routte que celle du Nort, où ils 

furent pourfuyvisiufques au dellus d'Efcof 

fc:dôc lesaucuns agirez de cà & de (à,ez en- 

virons de Nortwege furent en fin reicttez, 

& vindrent rendre Îes abois {ur la cofte 

Lu pourfuyvis par les An- 
lois. 


Armade Ef- 
pagnolle en 
outre. 


Le Due de 
LM " Le Duc de Medine apres avoir couru 
beaucoup de mer,avec trente & fix ou qua- 
tante navires de refte, fes gens ayans endu- 
| ré de grandes miferes & povrete, finalement 
par la bonne mailtrife de fes Pilotes revagha 
J'Efpagne.  Eucecombatentre Calais & 
Douvre, comme Hugues de Moncade s € f 
toit venu efchoüer avec {a grande Galeaffe à 
laradedudit-Calai Guillaume Harvi-&Tho 
Balle bardie] MAS Gerard Gentilshômes Anglois l'allerent 
fe ss explust attracquer avec deux petits bareaux,& à l'ef- 
de dux 32%! callade s’en firent es maiftre 
tilshommes 
Angbois. 


s,faccagzans,& 

ruans Outre bort, tout ce qu'ils trouverent 

| dédens Les armes au poing, & l:dit Monda- 
ca m°fme y futtué : mettansplus de trois 
cens povres forcats liezà la cadenne en li 
berte, dont y en avoit aucunes des Pays bas: 
au furplus butinans ladite Galeaffe de rout 


moyen de la ticerdulieu, où elle s’eftoit 
cfchoüée : de laquëlle le Seigneur de Gour- 
dam Gouverneur dudit Calais révoya l’ar- 
tillerie à Dunkerke, avec autant de Forcats 


 Efpagnols qu'il peut recouvrer. Le navire 


LH | 
cequ'ilspeurent eflever dehors , : 
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nomme Noîftre Dame delarofe, où com- 
mandoit Michel d'Oquéda fur quant & luy 
abifmèe. Afes pres des coftes d'Angleterre 


Perte plus f- 


+ il 
petit un gros Bifcayen du nom de Sainét £7#% des 


Sebaftien : & encore un autre famble pres, 
du Hable de grace. Deux grands Veniriens, 
quipar contrainte {ervoyenten cefte Flotte 
furent tirez en fond: encore un autre grand | 
Bifcaycfutefcoullé vis à vis d'Ooftéde. Les 
Eipagnols voyans qu'ilsne pouvoyét lever 
un grand navire de mille tonneaux efchotie 
fur 1: fable au quartier de Shevan ,en ayans 
retire à fauvetece qu'ils peurent, le brufle- 
rent eux mefmes. 

Les deux grands Gallions de Saint 
Mathieu & SainétPhilippe, & le grand Flo 
rentin chacun de huitcens tonneaux,en l’un 
defqueis eftoir Dom Diego de Piementel, 
furgnt prins& amenezen Hollande par la 
da 4 Meufe. Dom Pedro Valdes fut pareil- 
Jemensprins, fur la grand Capitane d’An- 
daloufie,avec une gräde richeflé d'or & d’ar-| 
gent. Vnautre grand navire avec feize Ca- 
valliets fe rendit à mercy pres Ballerahey: & 
encoreun autre, auquel y avoit un Evefque 
& trois Cavalliersaupres de Tyreauley : en 

| Irlande aupres de Sligo trois: joignant l'If- 


| | le Clere un:enluile, Offlarty, Singlafle,& | 


| Galloney cinq: en Traille,en Defmourt, &| 
| tout aupres de Dingls trois: douze vindrent 
furgis en lilande fauvage, dont environ! 
quatre cens des plus fignalcz tant Gentils-! 
hommes qu'Ofhciers, en choilirent l’une 
des meilleures, où Payans bien munie ils 
s'embarquerent,pour aller chercher un lieu 
de retraite afieurce : Mais ils n'curenc 
eueres longtemps fait voile qu'ils ne peri- 


\e Lerefte des! 


renttous densleut navire, 
hommes de ces autres onze navires, envi- 
ron quinzecens fort extenucz, & harafe 
fez du long travail de a mer, mirent pied 
àterre en un village qui n'eftoit habité 
que de pefcheurs, où ils fe Ai for | 
sifier, Mais ksirlandoisfes y vindrent | 
efcarmoucher bien vivement : eux vou- 
lans tenir bon, fur :nt emportez de force, | 
|& taillez en pieces : les Irlandois prenans | 
|plaifir de leur coupper la tefte, qu'ils ap-| 
|pottoyent comme en trophée, Ékées au | 
bout de leurs efpies au Vif-roy du Pays: | 
|demeurans ces onZe navires, & tout ce 
quieftoir dedens pour pillage, aux povres| 
payfans & pefcheurs de ce village.  Au-| 
|cres quatre où cinqcens furgirentau vil. | 
|lage d'Illagh en la Noort-Irlande, que le 
| Comre de Tsron d ffir: du mefme cof.| 
| te de Nort-lilande entre les deux rivie. 
ces de Longfoyle, & Lonefoüilly, y 
en cut neuf, qui furent pouflez fur la! 
[rofle , la plus pait tous defrompus , con! 
| rats de prendre terre, & de venir mendier| 


eu. 


-cours entre les fauyages & barbares Irlan- 
lois, s 


Bref 


savires Eff 


pagnols. 
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Brefapres tantde pertes cy dellus métionnc- 
es que les Efpagnols ont fouffertes, entre! 
les cinquiefine et dixiefme de Septembre, 
que lors ne pouvans fupporter Les froidures! 
au Noort ils fe reietterent aux coftes d'Ir- 
lande :  rellement quele tout bien compté 
depuis le vinc& uniefime deluiller, que leur] 
armee fut premierement batüe, par celle, 
d’Angleterre,tufques au 1stde Septembre, 
qui elt lefpace de {ept fepmaines il eft bien, 
vray fambiable , que tout cetemps là ils 
n'eurent vucres de boniour, ny de bonne 
nuict. Et toutcfois Bernardin de Men- 
doze, furfiimpudent, ou du mois fi teme- 


que ces gens de mer faifoyent,difans les à- 


voir entendus des Efpagnols mefmes , où| 


LivRe,.xiitt: 


penfède leur faire,  Maisles plusadvifez 
& ceux qui avoyent la charge des prifon- 
aiers, n'ayans aucun tel commandement du 
Conlail, Les gardoyent feurement,comme 

chofe quine pouvoit eftre permife:Et afin de 
donner contentement au Peuple par quel- 
que autre moyé,K a la requefte du Millord 
Maire & de fes compagnons Senateurs dé! 
Londkres,ledimenche enfuyvanty eutgräd 
| nombre d’enieignes, bannieres,eftandarts, 
pavillons, & banderolles (en aucunes def-| 
| quelles‘ y avoirefcrit,côme en l’une d'icelles| 
| pendante au temple de St Pierre a Leydéen | 
| Hollande Exurge Chriffe indica caufam tu- 


tre cofte une flotte de navires,ef{crit alétour 


j6i 


Le Peuple dé 


rairementaveuole, que de femer,& publi- | | 4») gagnées en cette lotte, portecs au ci- Londre ado4 
er par livres imprimez , tant en Francois, | |metiere de 5 Paul,& là publiquemét môf- ado 
Efpagnol, Italien, qu'en Latin (qu'on ap-| |trees au peuple durant le prefche;au gran FT 
Bernardini_ pelloit Bernardini Mendoze [plendida me- |contentement &e refioüiflance d'iceluy. De 
esp dacia) laconquefte d'Angleterre, & la def-| |là on [es fit porter en Chcplyd, puis furle 
endacia, faite de l'armee de laRoine: dont mefmes|| |pondde Londres,où elles furent quelques 
les feuz de ioye en furent faits à Rome,& en|| [temps arborees, qui fut caufe d’adouar la | 
aucuns endroicts d'Efpagne, fureur du Peuple,& de la changer en trioma 
l’Admiral Hauward & tous les Seig-|| ||phe:fe vantans par tout que c’eftoit l'oeu- 
neurs Anglois quiavoyentefte en l’armee| ||vre de Dieu, qui avoit oùy les prieres de la 
de la Roine eftans rerournez à Lôdres,cou-| | Roine & de fon Peuple, & avoit prins plai» 
rut un bruitfi vehement pour efmouvoir| |firen leurs ieunes & orailons, faifant que 
les Seigneurs, Gentilshommes,Dames,Da-| ||cesenfcignes & banieres,que les Efpagnols 
moifelles, bourgeois,& marchans, àune| |lavoyent apportées, & deliberé de planter 
haine mortelle contre la nation d'Efpagne, | ||par tous lesendroiéts de la ville, pour tro- 
que les povres prifonniers Efpagnols eu-| ||phée& marque de leur viétoire,par la pro - 
rent grand peur d'eftre tous maflacrez:d’au | || vdence & bonté de Dieu, & pour punitiô 
tnt qu'onavoitpublie, & la plus part du | |\de l'orgeüil del’Efpagnol, eftoyent plantèes 
gruitfemé, Monde lecroyoit, que les Seigneurs Ef-|| ||par les Anglois mefimes, côme monumens 
poarfare | pagmols dela Flotte, avoyent fait partage! |Ide la deftoutte,confufon, & perpetuelle i- 
majjatrér | entre eux des maifons des Seigneurs d’An- | | ignominie des Efpagnols,conftante magna- 
1Pis PI glererre, qu’ils nommoyent par leurs noms | inimite, fidélité, & viétoire des Anglois : dôt 
| fé. PT propres : & qu'ils avoyentcommedivife | ‘|s'en enfuyvitgrande refioüiflance,& fignes 
f'Angleterre par portions, pour eux:& def-|  d’alleprefle par tout. Etny plusny moins 
tiné tant à {a Noblefle qu'au peuple plu-| | \qu’aux mois de Tuin & de luilletprecedens 
ficurs fortes de morts cruelles: que les Da. | | routes les Eglifes eftoyent plaines de peuple 
mes, femmes, & filles devoyent eftre expo-| |Is’exerceant en jeunes & prieres cout le lôg 
fces à routes villenies : les maifonsdes plus | ! du iour trois fois la fepmaine, à prier Dieu 
riches marchands de Londres enregiftrees | | Iles vouloir defendre contre leurs ennemis 
par noms & furnoms,& données aux Capi-| | lapprochans qui rant les menafloyent:Tout 
taines des bédes de la Flotte d’Efpagne,pour!| | de mefine depuis que la Flotte Angloife cf- 
leurs defpoüilles.Et afin d’exafperer encore toit retournee viétoricufe,& celle d'Efpag+ 
d'avantage la haine, on avoit fait pablier, | | ne deffaite & cofondü , il y avoit fäblable re 
qu'ils avoyent apporté en leurs navires gräd| | cours du Peuple aux Eglifes & aux prefches 
nombre de licols,pour en eftranglerlecom| | la Roine & tous les Seigneurs y aififtants, | 
mun peuple, & des fers gravez aux armes| | & rédans graces à Dieu publiquemétde leur 
d'Efpagne defquels eftans chauffèz, les enfis| ‘ delivrance de cefte defignce conquefte, 
au defous laage de feprans fuflentefté mai-| || Pour memoiredecefleviétoireles Eftats 
quez au front, afin qu’onles recognutài2-| | de Zeläde firét forger des icéts d’argét &de 
mais pour enfans du Royaume conquis. | |cuyvre,ayas à un cofté les armes de la Côte 1e4ons en 
Tels & famblables eftoyenr les rapports | |de Zeclande,& efcrit Soli Deo gloria, à l'au- mémoires 


Clafss Hifpanica,@ venit,ivis, fuit 1 588.C6 | 


bien qu’ils fe l'imaginovent : de forte que 
pour un temps ily eut grand mefconten-| 
tement parmy le Peuple,de ce qu’on les laif 
foit vivre, & crioyent qu'on les devoir 
faccager, & faire [e mefmc qu'ils avoyent 


me voulant dire que cefte annce, l’Armade | 
d'Efpagne y avoit venu, allé, & efté : mais 
qu’elle n’eftoit plus. 

Le Ducde Parmedurant le combat 
des Anglois & Efpagnols entre Calais 
T Nn ny  &Deu- 
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| & Douvre, eftoit venu à Dunkerkeavec 
toute fon armee (côme nous avôs dir)pour 


Caron. Dp£ë Ho. ZzezLi. &c. 
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Balaigni Gouverneur de Cambray pour a- 
voir quelq peu de relache des courfes & bu- 


l'embarquer & fe ioindre à celle d’Efpagne. | | tis que fes gens faifoyent fur l'un & l'autre 


Entendant pour certain que la Flotte Efpa: | | Pays. 


Cequivintbien àpoint à Balai- 


gnolle eftoirenvollée avec Le vent, fans la-| |gni, &qu'illeur accorda fort volontiers, 
quelle il ne pouvoit rien faire, ny elle fans | | pour parle moyen d’icelle trefve, redrefler 
Defein ds | la fienne,& fans luy:pour ne refter inutile, | | le meltier de merquincrie, & le commerce 
Duc de Par- tamena fon armèe de Flandre {ia toute mä-| | des fines toilettes de Cambray :& par ainfife 


euefur Bergé oce) en Brabant,& bien enuye de ce mal- 
heureux {uccez delibera nonobftant l'advis 
contraire de fon confeil de guerre, & fur 
tout du Colionel Mondragon, d'aller affie- 


maintenir en reputation vers le peuple, & 
confirmer fon gouvernement ,& authorité, 


PArchevefque dudit Cambray fils du Sei- 


gneur de Barlaimont par fes intellicences 


ger la ville de Berghen-furle Soom, où il| |avec quelquesChanoines & bourgeois,cher 


envoya devant le Marquis de Burgau fils 

de PArchiduc d’Aultrice Ferdinand avec fon 
Rcgiment de Landtfkmechts, nouvelle- 

ment amenc de la Comte de Tyrol, le viel 

Comte de Manffcldt Peter Ernit, le Ducde 

Paftarana,& le Prince d’Afcoli. 

Le 174de Seprébre il s'y trouva luy mef: 

me en perfone:Où eftant arrive, il cémanda 

au Marquis de Renti{paravant S* de Monti- 

Le Märquif oni) dcavec fon Regiment envahir l'Ifle de 
de Reti entre \ D 1 : 1 * $ 

ed en vain tet- Tolen,àl'oppotitede ladite ville de Ber- 

firlifléde | ghen, pour par ce moyen la tenir afheoce, 

(Tolm. | aufli bien par mer que par terre.Ledit Sr de 

Montigny penfant yentreravec le Comte 


Otavio de Manffelde & huict cents hom: | 


més à lafaveur de deux mille moufquettiers 
reftez fur la dique de Berghen,fut {ouftenu 
ar le Côte George Everard de Solms Col- 
ônel duRegiment de Zeelande, tellement 
qu’en deux charges furieules qu'ils firent 
n'y pouvansrien profiter, 1ls fe retirerent 
avec perte d'environ quatre cents hommes, 
tous tiréz à la tefte laquelle feulcleur pañloit 
| hors de leau,ayans du mal afles à retirer le 
| Comte Oétavio hors des bourbes & fon: 
drieres: & toutefois en toute cefte efcarmou 

che, les Zeelandois ne perdirent qu'un fcul 

homme, & deux bleflez, eftans garantis 


. D . 
d'un bon parapet, dont leur dique eftoit 


bordée. 

Durant tout ce teraps le Prince de Chi- 
may tenoit roufiours la ville de Bonne af- 
figée, &labartoit aucunefois, mais afles 
| Za ville de | lentement. Le Collonel Schenck (comme 

Borne rédur nous avons dit) n’ayant fceu perfuaderaux 
ma Sd de | Princes de l'Empire de la fecourir,& garan- 
‘| tir contre l'Efpagrol, voyant que d’ailli- 
eurs, il n'y avoit pul fecours à atendre, 
| manda aux afliegez de s'accommoder du mi- 
eux qu'ils pourroyentàun bon appoincte- 
| ment, Parainfi le 224de Septembre, ils com- 
| mencerent à parlementer,& fur leur accord 
arvefté le vinthuiriefme, les foldats fortans 
avecarmes & bagages,qui furent reconduirs 
feurement infques à Rhinberck & Wach- 
tendorick. 

‘ Encetemps là ceux d’Arthois & de 
Henaut firent trefves (quiontdepuis du- 


en partau travers du corps,dont toutefois i 


re quelques années) avec le Seigneur de | 


choit aucunefois quelques pratiques {ur la- 
dite ville:Mais l’habilite de Balagni, & tout 
Le plus de fa féme, les defcouvroit à chacune 
fois, tellement que ceux qui s’en mefloy- 
ent fe trouvoyent mauvais marchans. 
Le 26e dudit mois de Septembre mourut 
fubitemenrle Comtede Leycefteren une 
fimple maifon de chaflé pres Langley, en 
Oxfordtfcheyre, apres avoir remis aux Ef- Mors du C3. 
tats generaux des Provinces unies {2 char- te deLeycefter 
ge & commillion(commenousavons dit) 
de Gouverneur & Capitaine general d'i- 
celles. Ontachade l'y faire retourner en, 
la mefme qualité, toutefois fous certaines 
autres conditions.Et comme on eftoit em- 
pefche àen traiter, il moururaage de $ sans 
regretté des uns, & des autres non, apres a-| 
voir durant toute fa vie couru diverfes. 
fortunes : Ona aucunement murmuré de | 
| La mort, mais autre chofe ne s’en eft enfui- 
|vy,;que j'aye fceu. 
| Lefeptiefmed’O@tobre s'efleva un tu- 
multe populaire en la ville d'Vtrecht, au-| 
quel le Capitaine Claerhag£ fuc percé de pt Twmslteà | 
‘ {Prrecht. 
en guarit,& eft mort depuis f'anr 588 Capi- 
taine en lIfle del Pricipe, fous le Sr de Mou.. 
cheré pres de Guince.Ce tumulte s’appaifa 
par le Côte de Moeurs,qui retint prifoniers 
le Capitaine Trello Efcoutette de la vil- 
le, & le Bourgmaiftre Deventer nouvelle- 
Iment crées: tellementqu'ayant ledit Seig- 
ineur Comte appaife le trouble, il fit rap- | 
peller les bourgeois notables bannis de 
la ville, renouvella le Maoiïftrat, & réunit 
les Traieétins avecles Hollandois : de fa en 
avant {e côlormans felon leur Vni6 avec les! 
autres Provinces côfederces. En quo y ledit) 
Sr Comre fit un grand fervice à la Genera-| 
lite. 
Le Marquis de Renti ayant ainfi efte) 
rembarre devant l’Ifle de ter-Tolen, ce-| 
AlCeux dePerq 
jghen s'A ete 
enbe 


la donna un renforcement de courage 
ceux de Berghen-tur Je Soom , eftans 
affurez que parlàon ne les pouvoit af." 
Écger ny nuire : Et qu'en tous cas les 
Hoilandois & Zeelandois les pourroÿ-| 
ent toufiours fecourir, & ravitailler pat! 
met. Le Duc de Parme voyant 

bien. 
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bien'que ce feroit un long fiege , advi- 
fa de faire quelque chofe par pratique,& de 
gagner s’il pouvoit aucuns, foit dela ville,ou 
des Forts d’allenviron.Etcommeil le cher- 
choit il trouva un Balfort Efcoflois,qui fous 
certaines conditions & marchéz promit li- 
vreraudit Seigneur Duc, le grand Fort qui 
eftà la cefte de ladite ville de Berghen. Mais 
cômec’eftoit un double trait,qu’il luy vou- 
loir ioüier:ayantadverticeux de la ville , & 
les Chefs dudit Fort,luy mefme Côduéteur 


s6s 
Le mefme eut ledit Seigneur Prince auffi 
receu en {a ville de Flflinghes,mais à caufe 
du different qu'il y avoit entre luy& les Ef- 
tats,allencontre des Anglois qui l'occuppoy 
ent, cela fut differe iufques au mois d’Aouft 
l'an fuyvant r 589. 
Tandis quele Ducde Parme asfiege- 
oit Berghen,le Comte Charles de Mäsfeide 
eftoit devant Wachtendonc petite ville att sicge de 
hault quartier de Geldre,qu'ayant fômce,& VVachtedoë | 
ne fe voulant rendre, 11 commenca à ba- f4e7ent 


rendues 


des Efpagnols{entre lefquels eftoit Le Frere 
baftard du Ducde Savoye , & plufeurs au- 
tres grands Seigneurs Efpagnols & Italiens) 
fut le premier qui entra dedés avec eux: Mais 
y cftans entrez bien avant, & bon nombre 
avec luy (car pour cet exploit ils n’eftoyent 
pas moins de trois mille hommes)il fe reti- 
ra à quartier:& lors ceux dededens fe mirét 
à ioüer au ieu qui leur eftoic apprefté , tant 
ducanon quede la moufquetade du Fort, 
leur dônanten tefte & en flanc,& de la vil- 
leàdos contre ceux qui s’efchappoyent de 
cefte attrappc,ou qui n’y avoyent entre l'at- 
tillerie dônant fans faillir à travers de leurs 
trouppes, quiy fit grand meurtre.Le Duc 
de Parme ne s’y eftoit pas trouvé en perfon- 
ne,mais quand il en entédit le bruit, y voulät 
accourir, il eftoit trop tard,& fur defconfeil- 
lé d'approcher plus pres.En ceft exploit y fut 
tuc ledit baftard de Savoye,& autres Capi- 
taines Efpagnols & Italiens,avec grand n6- 
bredefoldats. ” 


Le Duc ayant receu ceft efcorne,& voy- 


ant qu’à l'Ile de ter Tolen il n’avoit rié fceu 
profiter, fans laquelle il ne pouvoit plaine- 
Le nr 4 de | ment aflieger la ville de Berghen,qui à tou- 
Pier de | TE marce fe pouvoit fecourir & rafrefchir p 
Berghen. | les navires de Hollande & Zeelande à la fa- 
veur de ce Fort,où il avoit fibié eftéfeftoyc, 
leva fon camp, & repartit par les garnifons 
fa gendarmerie pout pañler Le refte de l'hy- 
verez villes de {on Mate Sa retraite 
fut le dix neufiefme de Novembre, apres a- 
voir aflieoc cefte ville de Berghé fur Le Soom 
l'efpacede fix fepmaines à grand perte & 

verpognc. 
Apres que le Duc de Parme fe fut retire 
de Berghen,le Prince Maurice s’en alla en {a 
ville de la Vere(autremét dite Camp-vere) 
où il print poffetfion & adheritance,du Mar- 
A MEN quifac de Ja Vere,avec les folemnitez & cer. 
Maurice ad, MOnies en tel fait accouftumées,efquelles il 
l'heritedu | fitfemerargent , où eftoyent empraintes 
sn les armes de Naffau & de la Vere lices en - 
* | {amble d’un cordeau à double neu,avec cef- 
te circumfcriprion Nodus indiffolmbilss : à 
l'autre cofté un bras armé avec lefpce au 
poing,& ladevife Zemaintiendray N'affan.Il 
yenavoir encore d'autre lorte , avec deux 
mains S’entretenans en forme de foy , dont 
{ottoit le caducée de Mercure, & l’efcrit d’al- 
Kétour e Aaxilia bumilia firrea coffenfrs facit. 


tre:mais commeil ne pouvoit grand chofe 


proufier avec fa baterie,àcaufe de la difh- 


culté de venir à l'affaut:il s’advifa pour ac- 
cravanter tout'ce qu'il y avoit dedens,felon 
qu'elle eft fort petite,de drefler deux grands 
& haults cavalliers,ou plattes formes, d’où 
on pouvoit voir Tout ce qui fe faifoit en la 
ville:fur fe(quels il fit poler fon artillerie , 
quidénoir p tout dedens ,detelle fac6 qu’il 
n’eftoit poilible aux afliegez de fe tenir fur 
les rües,ny en leurs maifons,& faloir qu’ils 
{e tinflent aux caves.Ce que finalement les 
contraignit,fe voyans hors d’efpoir de fe- 
cours, à traitter d’appoinétemét,qui fut ar- 
refte le 20 de Decembre,les loldats fortans 
avec l’efpée & la dague tant feulement. 

Le 13 dudit mois de Decembre,durant 
le temps de l’affamblée des Eftats de France 
en la ville de Blois,efquels la Ligue & ceux 
de Guife avoyent la main haulte, voire pat 
deflus leRoy:iceluy Seigneur ne pouvant 
plus long téps endurer d'eftre ainfibrave,fe 
{ouvenant des barriquades de Paris,& pout 


plufeurs autres raifôs par luy long téps dif- 


fimulces & renüies couvertes , fitdefpeichet 
à coups de pognards le Ducde Guife, & le 


lendemain le Cardinal de Guife fon Frere, 


qu'il fittous deux brufler,& confumer en 
cendres, iettéesau gré du vent,& fit pren- 
dre prifonniers le Cardinal de Bourbon, le 
Prince de Ieïville,le Duc d'Elbeuf, l’Arche- 
vefque de Lion,& plufieurs autres du parti 
du feu Duc,plus au long reprins en l'hiftoi- 
re de France, | 
Au commencemét de l’année 1 589 Ca- 
therine de Medicis Florentine Mere du 
Roy , quidepuisle decczdu Roy Henri 
deuxiefme {6 mary avoit baftonne la Fräce, 
eftät malade de quelques femaines aupara- 
vant,& recheute de melancholie apres l’ex- 
ecution de Blois, fuivit les Duc& Cardinal 
de Guife.Perfône ne fe foucia,ny ne s’em- 
pefcha d’elle,ny de fa maladie,ny en fa mort 
Apres fon trefpas(dôt fut parfe diverfemét, 
les uns tenans qu'elle mefine avoir hafté fa 
fin,par un repret & defpit extreme,de voir 
cous fes deffeins renverfez,& ceux qu’elle 
hayfloit infiniment,prefts à s'avancer con- 
re fon efperäce:les autres adiouftäs que pat 
moyés extrordinaires,on luy avoit fait dou- 
bler le pas)on ne parla non plus d'elle que 
d'une chevre morte. Ou fi l'on s’en fouvint, | 
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& fielle eft en la penféede quelques uns , 
rant de l'une d de l'autre part,c'eft pluftoft 
pour eñfireietter la memoire,que pour tou-| 
cher à {a vie travaillée d’ambition infatia-| 
ble,& d’un extreme defir de vengeance al-| 
encontre des grands & petits, dont font 
procedèz tant de malheurs qui ont fi long, 
temps plongé la povre Franceen feu & en| 

fang,comme je void particulierement aux| 

hiftoires. 

Le Roy qui p‘foit que lamort deces deux 
Duc & Cardinal de Guife, feroit les Li- 
gueurs mettroyent de l’eau en leur vin, ne 
voulut rechercher de trop pres beaucoup 
de ceux qu'il tenoit prifonniers,fe conten- 

Lekoyde |rant de garder les principaux,&c relachant 

Frac pont: \de jour à autre ceux qui labloyétde moin- 
miêt defchiré He j »* 

des Parifiens | TC eftoffe : maisil cognuttoft apres qu il 

s’eftoit mefcomré.Caril n’y eut pas un de 

ceux-là, qui puis apres ne procurat mille 

maux côcre luy & côtre le repos de la Fran- 

cc.Car le Prevoft des Marchans de Paris, le 

Prefident Nulli,& autres Parifiens partis de 

Blois, pour aller(ce promirent ils au Roy) 

convertir leurs bourgeois: le Duc de Ma- 

yenne y eftantaccouru de Lyon, le Peuple: 

anime par fa prefence,pledoeüild:s Ducel 

es de Nemours,d: Guife, de Montpenfier, 

& parles crieries furieufes des prefcheurs 

feditieux,s’opiniatra & rebella à bon efciét. 

De Mayenne pour rendre Les Parifiens ir- 
reconciliables au Roy,donna ordre que le 
Parlement luy fit fon proces.fir pendre, & 

brufler l'effigie du Roy , leficexcomunier 

premierement par la Sorbonne,puis à Ro- 

ime:detefter & maudire par les Curéz,adiu- 

ger aux enfers par les prefcheurs: fit impri- 

LaRoydeXa liner des prieres contre luy,& defendre par 

Vatre viètau |expres d'en parleren autre qualite que d’un 
Jétours du \ryran,Livres Latins & Fräcois font publi- 
Ro) de Fr%€ |, dedens & dehors la France,où ce Prince 
eftoit defcric,comme le plus impie, iniufte, 

vilain,& prophane quieur ongs efte.Er def 

lors les Iefuites & autres prefch-urs Péfiô- 

naires d'Efpagne ne fe feignirent pas.Il fut 

par eux appelle en plainechaireWilain He- 

rodes (ut SAR de fon nom.Le peuple 

courut au Louvre,où 1l commit tous les ex 

céz qu'il eft poffible de penfer, n’efpargnant 

meubles tableaux, & autres chofes , qui 
eftoyenten ritrede propriete au Roy:l'on 

L. brifa & traina {es armoiries, & effigies.Il fut 
degradé, fon grand feau brife,& de là en a- 
vant, l’on ne parloit plus de luy qu’en exe. 
cration.Et lors la Ligue fe mit àcheval plus 
que iamais fous l’authorite & conduit. 
£e du Duc de Mayenne, (qui fut fait Lieute- 
pant de l’Eftat & couronne de France ) & 
d’autres Chefs de la Ligue : tellement que 
le Roy fut finalement contraint d'appelle 

à fon {ecours Henry de Bourbo Roy de Na: 


Curon De Hoz Z EzL. &c. 
royc & pourfuivy comme {6 plus grand en- 
nemy.Lequel citant VvEnUtIOUVEr le Roy s 
il l'embrafla fortamiablement comme fon 
propre Frere.Puis ayans ioint leurs forces 
enfamble:comme le Duc d’Ammale, fun 
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des Chefs de la Ligue,avoit mis le fiege de- 
vant Ja ville de Senlis : le Ducde Longuc- 
ville, les Seigneurs de Humieres, de Boni- 
vet,de la Noûe & autres ferviteurs du Roy, 
l’allerent charger en fon camp,où cftoit pa- 
reillement arrive Baillaipgni Gouverneur 
de Cambray (qui pour la Ligue fe qualifi- 
oit Marefchal de f'icardie.) Ces Scioneurs 
deffirent toutecefte armée Lieueufe, les 
Chefs fe fauvans à la fuyte , quittans leur 
artillerie, & demeurät la ville de Senlis tout 
àplain delivrée. De fà le Roy alla devant 
Pontoife, qu'il gagna,& puis fitavancer fon 
armée aflérour de Paris pour l'aflicger, s’al- 
lant loger au pont Saint Clou, où nous di- 
rons cyapres ce que luy advint. 

Au commencemét de ceftan 1589 ceux 
de la garnifon de Gheertuydenberghe(ville 
appartenante au Prince Maurice de fon pa- 
trimonie)fe mirent derechef à mutiner, ar- 
reftans tous les navires qu'ils pouvoyétat- 
trapper:quelques mois auparavant(comme Rerovile sous 
nous avôs dit)on les avoit appaifez avec u- tinrie dela 
ne grande forme de deniers, toutefois on garzifon de. 
ne les fceut avoir hors, mais ils recômécerét a dr 
quelque peu de temps apres avoirefté pay- Fe 
ez.Les Eftats les euflent encore cefte fois 
volontiers appaifc,par toutes voyes autant 
raifonnables qu'ileut cfte poflible , voire 
leur offrant plain payement.Mais à l'infti- 
gation d'un certain garnement nômc News 
ils nevoulurent entendre à nulle raifon:tel 
lement qu'on ne pouvoit iuger aurre chofe 
finon qu'ils fe vouloyét rédre à l'Efpagnol. 
Le Prince Maurice & les Eftats confiderans 
le däger qu’il y avoit, s'ôles laïfloiten leurs 
rebellios,volleries,& ravages, qu'ils faifoy- 
entaufli bien fur les amis que furles enne- 
mis,dont ils amafloyenr grands deniers. Les 
Chefs craignans qu'on ne s’en fut prins à 
eux,& fait rendre compte de tout ce mau- 
vais gouvernement: Les Eftats d'autre cofté 
n’eftans fäs grand’ doubte que fi on les vou- 
loit forcer, ils fe rendroyent à l'Efpagnol,a- 
vec lequel on eftoit bien informe qu'ils a- 
voyentiaentre en communication: D’ail- 
licurs que les laiflans impunis ce feroit un 
trop mauvais exemple,ouvrant la porte à 
toute mutinerie,& de trop grande confe- 
quence pour toutes lesautres garnifons, tit 
des Forts que des villes, fi fans chaftoy ils fe 
pouvoyent ainfi mutiner routes les fois 
qu'illeur plairoit:Finalement on choifit 1a 
voye des armes,pour par force les faire ve- 
nir à la raifon,puis que par honeftes prefen. 
tations,& bon accords, ils n’y avoyét vou 


varreavec fes trouppes:& de faire alliance} | lu entendre, Parainfi au commencement du 
avec celuy,que paravantil avoit tant guer-| | mois d'Apuril, fut ladite ville aGiegée par 


mer & 


1589 LIVRE xXIIIIS 568 à 


mer &pat terre, apres les avoir premiere-| | däpnézau gibet,fansutre fentéce, p tout 
ment {ommez fe rendre fous conditions 


où on les pourtoit attrapper: defquels(qu’o 
raifonnables. Mais cômede plus en plus ils! | nommoit marchäts de Ghcertruydèbergh) 
perfitoyér,& s’opiniatroyéten leur muti.| | depuis yen aeu maints execuréz tât à Berg- 
nerie & mauvais vouloirile canon fut ame -| 


| | 'hen fur la Soom,& à Breda, apres qu’elle a 
nc,& la ville batüeïde telle furie,que durant! | leftèremifeen lobiflance des Eftats, qu'aile 
toures ces guerres on n’enavoitoùy de {a-| lieurs,quiaefté leur vray loyer. 
blable,cyrans nuit & iour fans cefler , “nl Durant ce fiege de Gbentusanlbitle 
qu’en deux iours ÿ eut brefche affes raifon-| | furent de la part des Eftars tuéz de Partille- 
nable:tellement que le Prince Maurice de- | rie & fcoppetrerie de la ville les Capiraines M##ss6 hf: 
libera de l’aflaillir.Entretenant fortit de la! | Bréderode, Väder Aa, Lädas Capitaine deshre er ccfiet 
gardes d’Infanterie du Prince Maurice, & 
\Cornille Adrianz!Schaeps.Enitre les bleflèz 
le Siepneur Pierre väder-Doës Vice-Admi- 
ral dé Hollande, lc Capitaine Sydenborch, 
|& plus decinquanteautres. Le Seigneur 
de Villers Mar:fchal de camp y fut pareil- 
lemens bleffe,dont il mourut toft apres. 
Le 1 3< dudit mois d’Apuril le Côte Chat 
|les de Manffeldr,avec une partie de l'armèe 
iquiavoit efte devant Gheertruydenberghe, 
jafla au quaitier de Boifleduc,par charge du Le, 
Duc de Parme,où il gagna le chafteau de ne ni 
\Lobben, que trois iours apres il fur côtraint qu à l'Efpa 
iquitrer. Le 17€ de May il gagna pareilleméc gel. 
Je chafteau de Dœrtoren pres de Heufden:le 
21 fortans de Boifleduc {es gens prindrent | 
trois navires de guerre Hollandois eftans à 
Pancre furlariviere de Meufe audeflus de 
Bouchoven, &le lendemain paflant plus 
outre alla devant le chafteau de Hemert 
qu'il emporta.Le chafteau de Blyenbeeck | 
que le Collonel Scenk,avoit fi long temps | 
occupé comme fon propre patiimoine, fci- 
tué au hault quartier de Geldre, luy fut pa- 
reillement rendu, le 2 ; de Juin apres avoit 
efté quelque temps afliegéer le 16e de Iuil- 
let les chateaux de Puydroyen & dé Brakel, 
lequel fut depuis abandonné & brufle avec 
rout le village. Mais comme audit mois, il! 
s’eftoit allé camper devant la ville de Heu£- 
den,il fut contraint d'enlever foncamp 4- 
vec honté’& dommage: d’où il s'en allaen 
France au fecours des Ligueurs. 
| Audit mois trois compagnies de Cavallc= 
rie des Eftats:l’une eftoit celle du Seigneur 
de Rifoyr des gardes du Price Maurice, l'au-7,,;, cépal 
tre du SeipneurKynfchy,& la troifieme Feu gnies de Ga 
du Sr Marefchal de Villers, furent fur-valerie à. 
prifes par la nouvelle garnifon de Gheer-f ur: sd 
cruydenberghe pres de Boifleduc,& deffai- 
res, dôt lefdirs Scigneuxs de Rifoir,& kÿnf- 
chy furent prifonniers, le refte mis en vaul- 
deroutte fe fauva à la fuyre. 
| Toutcetemps là s'appreftoiten Angle- 
terre une belle armée de Mer, fous le nom 
du Roy de Portugal D6 Antoine, lequel la 
Roine avoir entretenu avec fon fils Dona 
Emanueldurantleur exil, que volôtiers elle 
eut reftabli en fon Royaume,d’où (comme 
nous avons dit)ilavoit efté dechafle par le 
Roy d'Efpapne,  Aufquelles finselle fit e- 
quipper cefte armée fous la côduitre de Site 
| Francois 


ville un Miniftre avec encoreunantre De- 

putc,pour traiéter avec ledit S-& les Eftats, 

de larenditionde la ville, aufquels furent 

delivrez les articles de l'accord , avec le 

quelsils retournerent,& dôton eut b5 ef- 

poir qu'ils s’accorderoyent.Mais comme la 

nuit mefme les foldarsavoyét remparc cefte 

breiche,& l’eau devint fi haute que le can6 

en refta inutilezauili qu'on ne les pouvoit 

aflaillir fans grand’ perte,eftans Les afliegéz 

tous vieux {oldats,& bien aguertis , on fit 

cefler la baterie,remouvoir l'artillerie , & 

changer de quartier.Ce temps pendantceux 

de la ville de Dordrecht leurs voilins, auf- 

De Parme | quels cefte mutinerie eftoit le plus dômea- 

s'approche | ble, faifoyent tout leur nueux par belles of- 

Po gi fres de {e racômoder avec cux.Mais Le Duc 

pr ere de Parme eftant le 16: d'Apuril venu à 

Breda(qui n’én eft qu'a deux lieües ) avoit 

eu qu:Îques cômunications avec eux,s’ap- 

procha avec fon arimce, & s’alla camper au 

m:imc endroit que les Eftats avoyent aban 

donnc:pratiquant rous moyës par promef- 

{es,bz:lles offres & prefentations, pour les 

gagner, & attirer à fon parti. Voila commét 

cette ville fut courtifcede l’un & de l’autre 

coftc : tellement qu’on fur quelques iours 

en doubte,quel parti elle prendroit.Finale- 

ment foit que la confcience leur: remordoit 

d'avoir aini par deux fois gourmäde les E(- 

tats,& leur $r naturel propre:ou qu'ils ne fe 

tenoyent pas bien afleurez que cefte rebel- 

lion leur Éroit pardonnce:ils s'accorderent 

avecle Duc de Parme moyennant grand” 

fomme de deniers, & vendiréten cefte for-| 

te la ville à bel argent comptant.Le Duc & 

les principaux Chefs de fon armée eftäs ac- 

cordez{mais aflez fol:ement & legerement 

, : veu qu'il yavoit fi peu de flance en telle, 
Geertrw)aen \ : . : 

bre vindue Bens)entrerent à petit crain dedens la ville 

à L'Efpagnol devant que ces mutins en furent fortis(en- 

tre lefquels mefmes y eut quelques pro- 

pos fccrets deles retenir) mais ils en fortirét 

le 10e d’Apuril,chargez d'or & d'argent, &! 

| du grand Dé qu’ils avoyent fait par cy par 

Ja,demeurans au fervice de l’Efpagnol. A 

raifon drquey,rous ceux de ladite garn i{on | 

furent à cry public & livres impriméz,par 

noms & furnoms declairéz & proclamez 

de la partdefdits Eftats & Prince, Schelmen, 

thrailtres, mefchans & malheureux per- 

fides& defloyaux , & comme tels con- 
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treen Efpagl ; 
megagne a | Chargetentun grand butin.  Delà pañans 


Gowm'onne- 


| Francois Drack quant aux navires , &du | | n'y pouvans long temps feiourner faute de 
| General Sire Iean Norreys quant aux gés | | poudres & munitions de guerre, fe retirerée 
| de guerre : entre lefquels y avoit un Regi- | | marchans vers Cafcays. Ouils rrouverent 
|méntdes Eftats des Provinces unies fous | | l’Admiral Draek avec fes navires, ayat prins 
la charge du Coilonel Mecrkerke ; fils du le chafteau dudit Cafcays . Là fut mis ca | 
Prefident de Flandre.Cefte arméeeftanten- | | deliberation à larequefte du Roy Dom An- | 
trée en mer,avec ledit Seigneur Roy Dom | | toine,de retourner de rechefvers Lisbonne 
| Antoine, & {on fils D6 Emanuel, récontra | | lavec les deux armées vât de terre que de mer. 
tquelques feptante navires Hollandoifes bié | | Mais Draek ne voulant avéturer les grands 
imunies de provifion de vivres &de guerre, | | navires de la Roine,fe rua pluftoft fur une 
ique fe ioignirentä ladite armce‘laquelle a- | | Flotte de navires d'Oftlädechargéz de bleds. | 
‘borda au mois de May en Efpagne à la Cou | | Sur ce le General Norreys y remarquant de | 
|ronne,qu'’ils prindrét & pillerét,avec quel- la retyfuere,voyant les maladies,& la morta- 
ques autres places d’allenviron,dontils en | | [lite quile fourroitentre les gens de guerre, 
| refolutde partir & de retourner:nonobftät 
les grandes proteftations du Roy Dom An- 
toine,qui eut volontiers tente fortune, voi 


loutréentrerenten la riviere de Liflebonne 
en Portugal, & approchans la ville,mirent 
| de leurs gens en terre,fous efpoir de quel- 
que remuement, {ur les intelligences & b6-| 
\nes correfpondences que le Roy Dom An- 
toine y pouvoit avoir parmy les bourgeois, 
& habitans de la ville, le{quels le recognoif- 
fans pour leur Roy couronné& Prince na- 
|turel,s’adioigneroyérà {on parti: & paraitifi 
marcherentiufques à la ville,fe logeans au 
faulxbourg de Ste Catherine du cofte d'Oc- 
cident,contre ce qui avoit eftc arrefte le iour 
dé devant felon l’advis des Protugcys mef- 
Re Orient de Ja 
ille,pour par là empefcher tout le fecours| 
que par dedens le Payson eut peu amener! 
en la ville, eftit l'armée de ferreà l'Occidét, 
| celle de mer au Mydy,& les montagnes de 
| Sitre au Septétrio:Où s'ils s’euflét logcal'G 
|riér ils euflènr eux mefmes eu ceft advanta- 
| ge,& donnéaccéz au habitans du Pays af- 
|fectioncz à leur Roy,de venir ä fon cours, 
| & luy amenerdes vivres & munitions. Au- 
| quel fauxbourgils logerent deux nuits, dôt 
Îe 36 de Tuin ils furent afaillis par les Efpag- 
|nols fortis dela ville,cryansWivael Rey Do 
| Antonio,par où ils tromperent le premier- 
| corps de garde,venans fi avant qu’ils coup- 
| perent la goroe à 14 ou 1 5 Anglois,qui n’ef- 
| toyent pas encore retrenchez,entre lefquels 
eftoyent le Collonel Brer, & le Capitaine 
Caire:Mais ces Efpagnols furent toft apres 
vivement repouflez iufques dedens leurs 
portes ,avec perte de plus decentdes leurs . 
Ce qui ficgrand peur aceux dela ville, qui 
ne penfoyent autre chofe qu’on lés vien- 
droit affaillir à l’efchallade,ce qui leur eut bié 
peu fucceder à caufe de tant d’amis qu'ils a- 
voyenten la ville:mais on n’alla pas plus a- 
vant.Les Efpagnols cognoiflans le naturei 
 des’Anglois,quieft de nepouvoir patir , ny 
endurer les grandes chaleurs qu’il faifoit à. 
lors, fe tronvans affriandez de bons vins,& 
du mieldontilsufovent beaucoup, penfe- 
rent bien qu'ils ny dureroyent point long 
remps(avec ce que l'Admiral Draeck n’ap- 
prochoit pas avec fes navires ) & furce re- 


de luillet reprindrent la routted’Angleterre 1%" 
avec tous ces navires Oofterlins qu'ilsavoy- | 
ent prins.Les Portugeys s’en plaignirét fort, 
qu'ayäs fait cout leur mieux pour fe demôf- | 
rer feurs favorables, ils eftoyent ainfi laiflez 
en pate & farine,n’ayäs moyéde s’en fauvet | : 

| dont plufeurs furét prins & moururent cn | 
| Japaine,entre autres le Frere du Baron d'Al- | 
vice. Voila comment ce deflein tourna en | 
fumce,n6 p faure de couragé, ny de valeur, 

| mais de prudence, iugement,relolution,de | 
dicipline,de coufeil, & dé moyens fufhfläs. 
Côbien que les entrepreneurs de ce deflein | 
ayent maintenu & maintiennétencote,que! 
les Efpagnols fonc les plus foibles de toutes! 
nations en leur Pays d'Efpagne:& qu'en y] 
faifant la guerre,c'eft l'unique moyen de! 

| leur rôpre toutesles forces qu'ils ont parmy | 
| Ja Creftience,& pour luy faireconfumer,ou | 
perdre tous les moyés qu'ils ont aux Indes. | 
La Roine fit tot apres divulger le caufes | 

& raifons qui iuftement l’avoyent mete à 
prendre ces navires Ooftrelins,les trouvat | 


& principalement ceux de Habourg, (qui fe 
plaignoyent le plus,& y avoyét le plus d’in-| 
tercit ) dene mencr nuls vivres,ny autres | 
munitions en Efpagne,à painede lestenir, 
où fes navires les pourroyét attrapper, pour 
butin,& de bonne prife de guetre. 
Or comme nousavons dit, cefte grande 
invincible Armade d'Efpagne pretédant de 
| conquerir l’Angleterre(voire tout un mon- 
de) n'ayant rien profite ,jains au contraire 
eftant toute diffippee & perdüe. N'ayant 
auf le Duc de Parme eu nul bon fuccez en 
fon fiege de Berghen-Îur le Soom:commeil 
fut un temps fe tenant coy, fans riéexploit- 
ter,avec ce qu'aucuns Tefuites fe plaignoyét 
| ouvertement en leurs fermons,qu'il traitoie 
trop doucemét les Eftats Proteftans,& qu'il 


prindét courage. Qu'ainfi foit les Auglois)t me filoirautre devoir à faire la puerre &hex) 
Le ENT AR EE SR PR RER un 


t4rper 


au pas de ravitailler le Roy d'Efpagnef6en-}, rod 
nemi.De rant plus qu’elle avoit auparavant féifiét leswÀ 


advertiles villes Hanfatiques d'Ooftlande, +iresC eft:r 
v ins eftre de 


nine prifée 


RÉ 


ren’eur-ceefté qu'avécune partiede l'armce permet 
& des navires:mais rien ny fervir, & Le 14° frrt imteref. | 


“ 
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cirper ceux qu’ils appellent heretiques : Il 

s'acquit une grand’ envie & ialoufie d’au- 

cuns des principaux Seigneurs Efpagnols, 

eftäs au Pays bas, côme du Ducde Paftara- 

va du Price d’Afcoli,& d’autres,quine cher 

choyent qu’à le mettre en la male grace du 

Roy,& luy faucher l'herbe fous les pieds 

pour empietter fon gouvernement, l'accu- 

fans de n'avoir fait {on devoir, lors que la 

Flotte d'Efpagne fe prefenta devant Calais: 

Er qu'au far de Berghen furle foom, où il 

avoit réceu un fi grand efcorne,il n'avoir 

voulu croire le con{eil de ceux qui le luy a. 

voyent voulu defconfeiller:ce qt'ordinai- 

rement on doir attendre d’oüyr, quand les 

chofes ne fuccedent point comme on les 
avoicefperces:& faire eftarquepar un mal- 

heur,ou mauvais fuccez, tous les fervices 
precedens fe mettentenoubly.  Avecce 

qu’il y cftoit furvenu de grandes queftions 

& reproches entre le Seigneur de Cham- 

# pagni& le Prefidenr Richardot (intime 

da Duc de Parme)furce qu’à laconference 

de paix en Bourbourg,entre les Deputéz de 
LeSrd:Co4 la Roine d’Anglererre,& ceux du Roy d'Ef 
Re pagne,du nombre defquels ledit Richardot 
Panne | & Qhampaigni,tous deux de diverfes opi- 
nions:Champaigni ne cherchant qu'à pro- 

| ceder rondement & fincerementau traite 

de la paix, laquelle ayant obtentie, 1l efpe- 

| roit qu’on fe ferviroit des Ports & navires 
d'Angleterre, pouravec la grande Armade 

qui eftoit en chemin couquefter la Hollan- 

dé & Zéelande,& dompterles Eftats. Et 
 Richardot ayant Inftruétion au contraire 

du Duc de Parme;de reculer ladite paix, fete 

hiné aflcurè de fa conquefte d'Angleterre, 

fuyvanc ladvis & pourier que Dom Iean 
d'Aultrice en auoitlaifle par efcrit à La mort. 
| Dôt apres le mauvais fuccez de ladite arma 
de,Champaigni fecomplaignit, accufant 

k Duc de Parme de negligence en ce fait là 

de fon cofte,efcrivant beaucoup de lettres 

de mefme fubftance en Efpagne: Defquel- 

les l'Infante d'Efpagne fille aifnée du Roy, 

cenrrans, à bien affeétionnéc envers Le Duc,luy en d6- 
quiterie” | noit à chacune fois advertence.Par où le- 
s'apbas | dit Champaigni vinten telle indignation 
du Duc;qu'illuy commanda;de en certain 


Le aa 
Chapaiaït 


breftemps,defloger des Paÿs bas & de fe te-| 


tirer en Bourgogne. Champaigni luy de- 
mandauc les raifons pourquoy:Pour(dix Le 
Duc)apprendre votre langue à fe taire, & 
voftre plume à mieux efcrireitellemét qu'il 
falur que nonobftant toutes exéules d'in. 
difpofirion,de prefentation de feretirer en 
un cloiftre de Iefuires ou Capucins,& tou- 
tes interceilions & prieres de Les amis, {edit 
Champaigni fe retira. 

Le Duc donc{e vovant ainfiabboye de 
teux qui ordinairement eftoyér,&c devoyét 
cfbre pres de {a perlône,pour iuftifhier tou- 

Ltes fes Actions/comme eeux d’Arthois & 


eq 
———— 


de Henant, luy eftoyent plus affcétion:. 


néz,qu'a nul autre Efpagnol, qui eut peu 
afpirer à ce gouvernement:envoyaïledic Sr 
Prefident d’'Arthois Richardot en Efpagne 
vers le Roy, pour en fon nom refpon- 
dre à toutes les obicétions & calomnies, 
dont on avoit empliles oreilles du Roy: & 
tout par un rapporter (dont ladite Infante 
lavoitafleurc)continuan6 dela Commif- 
fon dudit S' Duc, maugrc,& en defpit de 
tous {es envieux,en fon gouvernement des 
Pays bas. 

Tandis que Richardoteftoit en Efpagne 
Le Duc parut le 8ede May de Bruffelles, & 
s'en alla au Pays de Liege, aux Fontaines des 
eaux fures de Spa,à caufede fon indifpof- 


tion,qui n’eftoit pas fans foufpecon de poi-£, psfdés 
fon:dont mefmes fes fervircurs & autres I-Richardot 
taliens,s’en plaignoyent ouvertemét audits" Duc 


lieu de Spa,difans que es Efpagnols avoy- 
entainfiaccouftre leur Maiftre , ayant le 
ventre & les iambesenflées. Auquel lieu il 
demeuta filong temps, toufiours ufant de 
cefte eau,que commentant à fe porter mi- 
eux, Richardot retourne d'Efpagne,rappors 
tantles defpefches de ladite continuation 
du gouvernement. avec ordre pour l'adve- 
nir.Ce qu'ayant receu & pour aller faire fes 
apprefts à la guerre de France au fecoars de 
la Ligue,prenant fon retour de Spa par la 
ville d'Aix la chapelle, quin’éeft qu’a trois 
lieux, [l vifica en ladite ville leurs pricipales 
reliques qui fécles brayes de Iofeph,la che 
mifede la Vierge Marie, & le drap où St Iea 
Baptifte a eftc enfeveli, la chaire de Charle- 
magne & quelques autres menutéz. De [à 
il alla à Bins pour eftre tant plus proce des 
Frontiers de France. 

Tout ce temps, la Ligue eftoit par tout à 
cheval en France, fentrevoyans aucunefois 
eux & les Realiftes aux efcarmouches,avec 
perce fouvent des deux coftèz,mais le plus 
de la Ligue.Le Roy qui ayant gagne Eftam- 


envoye en EŸ | 
pagnes 


Confriripars 


0n dés Ligu- 
enrs à fase 


pes,& Pontoife,s’eftoit venu camper avec, 1 Rg: 


une armce de quarante cinq mille hommes 
allentour de Paris, s’eftant comme nous, a- 
vons dit loge au pont Saint, Clou. Le Duc 
de Mayenne & les autres Chefs de la Ligue 
avec leurs plus côfidens des fcize,& quaräte 
dans Patis,comimencerét à redoubler leurs 
confeils: Et voyans les Roix de France & de 
Navarre fi proches d'eux,où pour les attivct 
à la bataille ou pour les ferrer de pres, & cô- 
craindre le peuple à fe recognoifires iugerét 
en ce progres des affaires du Roy, que les 
lcuts s’en alloyent ruinces,êc qu’il n’y avoit 
plus moyen de dé fubfifter(eftans declairéz 
criminels de eze Maieflé au prenuet chef) 

que d’executer quelque infigne forfait, en 
faifanttuer le Roy.Dez quelques femaines 
auparavant un ieune Moine Iacopin nom- 
mc Frere laquies Clement,hoimme confiteri 

desbauches; ayant pañlé par les mains de 


quelques 


tains lefuires,& autres,avoir efte pour quel 
quepromtitude rematquee en luy, trouve 
tout propre à faire un grand coup. Onle 
chevalle,en fin le Ducde Mayëne, fa Sœur 
Duacefle Donagere de Môtpenfier & autres 
parlenc 4 luy en diverfes lieux,le pryent de 
continuer en cefte bonne volonte, qu'ils 
entendoyent citre en luy par infpirations 
extrordinaires,de faire un fignale fervice à 
la Sainte Vinon. à f'Eglife Catholique & à 


fa patrie:luy promettat Abbayes Evefchez, 


& toutce qu'il fouhaitteroir.Il demeura u- 
ne cfpace de temps tantoit chez la Ducelle 
de Montpenfier(quientre les Parihiens ef- 
toit appeilce [a fainte vefve,quelquefois a- 
vec fon Prieur, par fois avec les Ictuites,qui 
lecathechizerent à leur mode ne luy pro- 
mettansrienmoins ( car on parloit là 
tout ouvertement d’exterminer le Tyran) 
queunce place en Paradis pardeflus tous au- 
tres,s’il avenoit qu'il fut martyrize.Ce moi 
ne abruvéde fa fureur & de tant d'alleche- 
imens,de carefles,promelles,& proteftatiôs 
de félicite temporelle & etcrnel,fe refouit 
& promer de tüer le Roy. Le peuple qui ne 
perñfoit point, ni ne fcavoit rien de ficrüel : 
{es mences,parloir de fe rendre ; & avoit 
beaucoup rabatu de facholere, Sur cele 
Duc de Mayenne,& ceux de fon fecrer, f6t 
prefcher par les plus zelez Sorboniftes & Ie 
fuites,ez principaux templés de Paris, qu'6 
eut encore patience feprou huitiours , & 
qu'on veroit quelque grad,chofe,qui tnet- 
toitlVnionàfonaile, Les precheurs de 
Roücn,d’Orleans,& d'Amiens, le prefche- 
renten mefme réps,& au mefmes, termes 
Le moineayant donné ordre à fon proier, 
{ort de Paris ,& s’achemine à Saint Clond . 
Si toft qu'il fur parti,le Duc de Mayenne fit 
prendre prifonniers,plus de deux cens des 
principaux Citoyens,& auties gens riches, 
qu’il fcavoitavoir du ercdit & des amis au 
parti du Roy,pour gage & afin de lauver fo 
Moine, fi apresavoitattente ou execute, il 
cftoitarrefte. 

e Moine s’eftantprefenté pour parler au 
Royle premiere iour d'Aouft difant avoir 
lettres du Frefident du Harlay,& creance 
dela pat,le Roy le fit appeller en fa cham- 
bre,où n'y avoit autre que le Sr de Bellegar- 
de, premier gentilhomme d’icelle,& le Pro- 
cureur general. lefquels if fit retirer , pour 
entendre plus privement celuy quis’adref. 
{oit à luy,en contenance fort fimple ce fam- 
bloit. (Ondit qu’en cefte mefme cham 
bre avoyent efte prins lesconfeils des nsaf. 
facres au mois d’Aouft 1 g72,oùle Roy lors 
Ducd’Aniou s’eftoir trouve des premiers) 
Le Moine {e voyant feul l’occafio en main, 
tira de l’une de fes manches un papier,qu'il 
prefenta au Roy,& de l'autreun coufteau, 
duquel avec vioience.il enfonca un coup 


+ 
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quelques côfcilcurs,& cômuniquéaveccer _|dans le cofté du petit ventre du Roy,atten- 
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tifà lire:& qui fe s'encant bleflé,retira de la 
playe le coufteau dont il frappa le Moine 
audefius de l'oeil, & 1à deflus accoururent 
quelques gentilshommes, qui efmeuz de 
lindignite d’un fiexecrable forfait,ne peu- 
rent fe contenir qu'acoups d'efpce ils ne 
Jtuaflent ceft aflafin,lequel s’en alla en fon 
lieu,& furcanonize & adoré dela Ligue : 
au concrairre detefté de ceux qui adheroyét 
à la Dignité royale,& au parti lela Religié. 
En l'avagraine de fon nom Frere laques(cie- 
ment furent trouvez ces mots en autant de 
lettres, C'e$f l'enfer qui m'a crée.Aufli faim- 
(bla-il qu'apres ce coup les furies fuflét forti- 
les d’enfer;pour réverfer fans deflus deflous 
toute la France. 

LeRoy porté en fonlit les Medicins & 
| Chirurgiés luy appliquerent le premier ap- 
| pareil,& iugerent que la playe n'eftoit mor- 
|tellesau moyen dequoyil fit ce mefme iour 
lefcrire,& donner advis de l'attentat, & de 
| Pefpoir de fa gari fon,tantau Gouverneurs 
ides Provinces , qu’aux-Princes eftrangers 
| fes amis & allicz.Mais le Roy fouverain ay- 
lantautrementdifpofc de fa vie de ce Prince 
le retira du monde fur les trois heures du 
Latin du iour fuyvant.Peu avant fon tref- 
| pas il parla de fens fort rafis,& paifible, fe Le Rey de 
| recognut,nomima le Roy de Navarre fo b6 De fre. 
| Frere lepitime fucceffeur de lacourône, ex- eur, | 
horta fes fuiets de luy obeyr, de demeurer 
Lunis,de remettre le different de la religion à 
la convocation des Eftats pcneraux du Roy- 
jaume,qui penferoyent aux remedes conve- 
inables,de faire Eftat de la pieté, & de prier 

Dieu pour luy,& fur ces parolles rendit l'ef 
prit. 
| En ce Prince defaillirentles Roix de le 
branche de Valois, quiontregneen France 
depuis lan 1sisiufquesälan 1589. Sous 

leur domination ont cftc renouvellces tou: 

tres les merveilles des ficcles pañlez.Ce der- 
| mier Roy fut peu repretré de la plus-part de | 
| fes fuicrs,pour caufe de beattcuup de fautes 
par luy commifes en fon admiuiftration. 
L'occafion d'icelles (fans coucher aucune 
iment à la confcience,ny aux affaires de pie. 
ire &c de inftice)fut, qu’au gouvernemét po- 
Jicic, il ne fceut oncques bien difcerner que 
trop rard, fes amis d’avec fes ennemis: & le 
defirqu'ilavoit de paller favie en deli- 
ces, luy frperdte infinies de belles occafñôs, 
de pourvoir au bien de [a France & de plu- 
fisurs autres Pays.Sa nonchallance enhar- 
dit fes ennemis pres & loing,dedans & de+ 

hors le Royaume à beaucoup remtier:ny a- 
\yant pas voulu mettre la main quand il de- 
voit,il trouva finalemët la porteclofe, fe vid 
chafle hors de fa maif5,& ceux qu'ils avoit 
trop fupportéz en infinies fortes eftablis en 
fa placc,quiluy donnerent fur la teftc des 
roups de bafté dôtil devoit les avoir abatu 
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trop toft {orti du môde au regard de la Fran- 
ce, les autres iugeans le contraire. 
qu'il en foit fon decez fata tout le Royau- 


Livre xrrt 
de bonne heure.On difcourut divetfement. 
fur fon trefpas,les uns eftimans,qu'il eftoit 


Quoy| 


me un comencement de calamitez du tout 


parculieres,comime nous en dirons cy a- 
pres une partie remettant le general à l'hif-| 

| toire de France, 
HENR1I4tdunom Chefdu furnom 
& de la maïfon de Bourbon Roy de Navar- 
re. Duc de Vendofneg, Prince fouverain de! 
| Bearn &cluy fucceda cômele plus proche 
dé lang royal,& de plus habile(en tout cas)à 
fucceder à la couronne: Nonobftär que du 
vivant dudit définit Henri troifiefme fon 
predecefleur.La Ligue &.ceux de Guife ay-| 
| at tache d'y mettre rousobftacles pofibles:| 
| qui au contraire eftanten {on lit mortel l'a. 
| voit declaité fon legitime heritier ( comme 
| mous avons dit) & come tel l’avoit recomä-| 
de à rous les Princes du fang {qu'autre n’y 
enavoit,nya,que ceux de ladir maifon de 


Heury 40 | 
Lo re Fra 


|Bourbon)& Officiersde lacouronne , fef-| 


| quels luy promirent tous de le recognoiftre 
| pour leurRoy,&delnyobeyr. 

Ce Roy toft apres la morrde fon prede-| 
|cefluravoit tefmoigne aufdits Princes &c| 
| Scigneurs eftans en l’armée fon intention ,| 
\entendant que plufieurs de la Noblefle fai-| 
foyent divers difcours, fitaflambler Les prin-| 
cipaux,aufquels il ramentent les recomma-| 
dations & fermens,que le feu Roy, luy a- 
voit fair faire en leur prefence pour la tran-| 
|quillité du Royanme,depuis {a bleflure &| 

evoyär pres de {à fin. Le premier & plus fin 

| gulier point eftoit de maïtenir les Fracois en 
| Hberte d'exercice des deux Religions, affa | 
| voir la Romaine,& la reforme, iufques à 
.___. | cequeparun bon& fainrconaile genetal } 
re Ou Hationnal en eutefte refolu. fleur ra- 
ne weulet ré. frefc hit, & renouvellacefte promefle : ce 
sogmitrele| quiappaifa les bruits.  Ceneantmoins 
Rey Her 4 k beaucoup de Parlemens abreuvez de la poi- 
| fon de la Ligue,ou du Catholicon d'Efpag: 

| ne ne le voulurent recognoiftre, & fingu:| 

| lierement celuy de Thouloufe, lequel apres 

| avoir defchire le corps du feu Roy. Ordon- 

| na par arreft de toutes les chambres affam- 

| bièes,que tous les ans le premier iour d’A- 

jeuit, l’on fera procefi6,& priere publiques] 

Len recognoiffance des bencfices receuz de 
Dieuce jont la,en la myraculeufe & efpou-| 
\ventable mort de Henri 3-dont s’eft enfuy-| 

| wye la délivrance de Paris & d’autres villes 
| du Royaum-deffendât à toutes perfonnes| 
| de recognoiïftre pour Roy Henri de Bou:bôl 

| pretendu Roy de Navarre , lequel ladite! 
Cour declairoit incapable deiamais fucce- 
der À la couronne de france:à caule (difoit 
l'arreft)des crimes notoires & Anamifeftes , 

| amplement contenus en la bulle d’excom- 
_| münication du Pape Sixte se, Or pourmef | 


57 
trer comme ce Parlement tant anime côtre! 
fon Roy ligitime s’eft abuzé grandemét, & 
ne y a procedé que-p paflié & animofité, veu. 
qu'il n’y avoit en France plus proche heri- 
tier du fang royal de la couronne, que luy: 
nous remarquerons fommairement la ge- 
ncalopic de ce Roy Henri 4e. 
| Louys 9* furnôme fainét44 Roy de Fran: | 
ce & qui regna depuis lan 1227 iufques à, 
lan 1270,eut quatre fils, deux defquels Pier | 
re & Robert moururent fans lignée, &a- | 
|vät leur Pere, deux autres fur velcurét affaz | 
voir, Philippe & Robert deuxicfme du n6, 
Philippe furnommé le hardi,& troifiefme 
du nom, laifla par ordre fucceflif ceux qui 
s’enfuyvent, ou de percen fils, ou de Frere 
en Frere,ou du plus proche au plus proche. | 
| Philippe 4cdit le bel, Louys 10 furnom-| 
we Hutun, Philippe se dicle long Charles | 
4e furnommele Belces trois derniers tous | 
Freres mourans fans hoir mafle : parquoy 
les Parlemens, Princes & Nobles de France | 
fuyvant la loy fulique,excluant Ifabelle Ro | 
yne d'Angleterre fœur dudit Carles le Bel | 
&leane Roine de Navarre fille de Louys| 
Hutrin,efleurent Philippe de Valois fils de | 
Charles de Valois Frere du Roy Philippe le! 
bel,& coufin germaï des fufdits trois Freres 
Roix:auquel fucceda Iean.Charles se, fur- | 
nomme Je fage, Charles 6e dit le bien aimé | 
Charles 7e Louys 1 16, Charles 8e tous decé. | 
dans de SLouys en dtoitte ligne. Charles 
5° qui fait la feconde branche à la fin de la | 
| premiere,eut deux fils Charles Duc d'Orle- 
ans, lean Comted’Angoiefme. Charles 
8 eftantdonc mort fans enfans , Charles 
Duc d’Orleäs vienten ligne fucceflive, tel 
lement que Louys lon fils fe trouve Je pre- 
| mier,& ainfi rengne apres Charles 8,nom- 
me Louys 1 2 & Pere du peuple. Louys 12 
mort fans mafle le droit prend l’autre bran- 
che de [ean Comte d’Angoulfefme, fi que la 
Joy porte la couronne fur [a tefte de Fräcois 
premier fon fils unique,& de Francois fur 
Henri 2e fon fils,à qui fuccedent par ordre 
Francois feconde, Charles $:& Henry 34 fes 
enfans l’un apres l’autre,Frere à Frere,mou 
rans tous fans enfans.Cefte droitre ligne fi- 
niflantau dernier Roy de la race de Valois, 
nort fans enifans:La Loy cherche le fecond : 
fs de Saint Louysnomme Robert.Iceluy | 
fat Comte de Clermont, & efpoufa Beatris 
| Ale d’Archambant de Bourbon,de laquelle 
l eut un fils nomméLouys: Dont les ter-| 
tes furentérigces en Comte lan 1325. Ace 
Louys fucc+ derent Pierre & laques fes fils 
Pierre cutun fils nommé Charles Duc de 
Bourb6 Coneftable de France tué àla prin- 
fedeRomelan 1527,& en luy mort fans 
mafle defaillit la ligne mafculine de cefte 
branche, laques fon oncle fils de Louys eut | 
un fils nommé Iean,lequelefpoufa Cathe- | 
lrine Comtelle de Vendofine,Caftres,& Da- 
f RNA } PE CAE T7)" | à SNS 
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ne de Condé. Ce Lean fils de Jaques &trois | |: vaife dent äceux de Nymeghen defcendät 

(fls, Tiques , Louys,& Jean,le premier & | le Rhin,parmy Wezel,Rees,& Emmeryck; 

dernier affavoir faques Lean ne laiflerent || vincau Fort qu lavoit fait baftir à la COINE | pyrreprifé 
nulle pofterice.Louys fils de Lean eut deux (|| des deux rivieres du Rhin,& de Wahal:d'où malheureufe 

Mls,Francois,&c Louys.Du puitne cf yflu le | ilenvoya Ja Cavallerie par terre , & lu «Eee 

| Duc de Montpenlier qui vid à prelént L Q mefmes en perfonne defcendit avec tous!” * ; 

| Prince de la Roche-fur-yon, ane de cefte || | Les navires tantde guerre qu'autres,iufques 

| Dranche eftanr mort fans enfans.De l’aifne | | devant la ville de Nymegen pour Penvahir, 
nommé Francois !, fils de Louys lequel ef- || | tant par eau queparterre. Où il arriva le! 


poufa Marie de Luxébourg,nafquirent trois, 10‘ dudit mois d'Aouft:maisil.ne fceut de-| 
| fils Charles Francois & Louys: Carles l’ai-|| | menerceftaffaire fi fecretement,que ceux] 
| fné eut de Francoife gAlécs,Antoine,Fran-|! | de fa ville n’en entendirét le bruit par leurs! 
vois, Charles, Louÿs , & fean.Antoine de fentinelles perdues, qu’ils mettoyent ordi- 
Bourb6 fils aifnc de Charles,efpoula lsane! | | nairementdemye lieue allétour de la ville, 
| d'AlbretRoine de Navarre lan 15 49: Le12||} pour defcouvrir toutes embufches & fur- 
de Decembre 1 5 ;3 de ce mariage eit ne en|| | prifes:car ils fcavoyent biéq c'eftoit à eux 
| 9: degrè mafculin apres Saint Louys:Henr! far tout à quy Schencken vouloit. Ces 
| 4: Bourbon fils unique d'Antoine. Or par|| | fentinelles l'ayans defcouverten donnerét 
| Le decéz de Henci 3e dernier de la race des}! | advertéce par un coup de harquebufe,mais 
Valois defeendans én ligne mafculine a ne firent nul fignal de feu comme ils en a-| 
| Philippe fils aifne dû Roy Saint Ro | | voyét la charge, qui fut caufe que les bour-| 
Couronne appartient aux defcendas de Ro- | | gcois n'éfatloyer point grad eftat. Schenck| 
|Hert fon fils puifnc:& par cÔlEquEnt à Hen-| | eftantainfarrive devant la ville avec cinq 
ty atde ce hôth Roy de Frante ds: Navat-| | navires de guerre, quelques autres tant! 
| eà prefentregnant : duquel nous celle | grands que petits iufques à vingt & cinq,à 
|rons de parler iufques une autrefois;pour | | P’heure de minuit delcendant de fon navire! 
revenir ànozPaysbas. | | avec quelque nombre de foldats furle Cay| 
Tource temps là que la Ligue machi- aupres de la Grüc:aucuns de ces navires| 
| Hoit la mort ds (on Roy Henry 3e la ville s'eftoyent par l'obfcuriré de la nuit trop ad-| 
ébencerade Berck {ur le Rin eftoit affiegce par les gs! | vancéz,& aevallez plusbas quela ville ,ne 
saillela vilkdu Dacde Parme. Le Coollonel Schenck|| | pouvans amarrer devat le Cay,pour fecou-| 
de Be 6k. | (inc fur la fin du moisde Iuiller pour la fa-|| | rirlesautresen un befoin. Schenck ayant 
vicailler dvec quantite denavires,qu'i fit mis piet à terte avec partie défes gés le plus | 
remonter la riviere iufques à unc lieue coyementqu'ils peurent,arracherent aune| 
pres de la ville,d'où il fr mener par (ELLE Les! | | inaifon où deux quitenoyent aux ramparts | 
Vivres & munitions qui ÿ defailloyent; & ÿ|| | Les rreilles & fencitres par où aucuns entre-| 
éntrerencen fauveté; , | rét en la villeice que ne fe fceut faire fidou | 
Le Comre Guillaume Louys ds Näfaul| | cement que ceux de dedens n’en ouyrent | 
Gouverneur de Frife pour les Eftats, cftoit| | Je bruit auquel to” les foldats & bourgeois | 
fournellement aux prifes,avec le Collonel| | {mirent aufli coft en armes.Etcôme pour | 
Verdugo Gouverneur de Groëninge? pout| | Ja brefverè du temps il ny peut entret des | 
le Roy d'Efpagne:pour lequel renforcer gens aflez pat ces feneltres,qui euflent peu | 
Ducde Parme,envoya bôrie trouppé de ca- rompre & faire ouverture d’uneporte , & 
valletie & d'Infanterie liquelle paila pat Le! queceux de la ville efloÿent tous armez, hg,s4, &oi 
Pays de Weftphaleri & Comte rander Lip-| | ceux qui y entrerent ne {ceurent rien faire , Morts 
pe, pour par [entrer en la Frite Orientale, | & Les autres qui eftoyent hors oyans l’alar- Scherck de 
& de là à Groeuingé.Le Coltonel SchencX{ | 5e n’y oZerent entrer, quoy que Schenck Ndeck 
éftant adverri delaroutte qu'ils” tenoÿén | | Les preffatitellement que ceux quiy eftoyét | 
ayant rarnalle autant de-gens qu'i peut des |'entrez,n'eutenrautré loifir que de fe fauver | 
garnifons de G:ldre , alla attendre CS | | barouilseftoyentvenus. Et Schenck avec | 
érouppes fur les bruyeres,où Landes (QUO | | touves fes trouppes contiaint de fe retirer | 
appelle Lipper-heyde)où iles deffir & mt} | en fes navires, pour au pluftoftde floger de | 
én vaideroutre, leur oftant % € mportät| |\de à crainte du canon de la ville, qui s'ap-| 
tout l'argent qu'ils menoyent quant & eu, preftoit,êc les eur peu mettre en fond. Et! 
tant pour leur payement que de la garnifon fur celte reträiteavec relle confafon,defor- 
de Groeninghen & d’autres places circon | dre &effroy,pour fe fauver.que chacun au! 
 Voifines,que le Roy tenait en ces quartieri| |blus vifte fe fourroit dens les pontons &| 
de Frile. Ledit Schenck firces deuxexploit| |\chulowppes:tellement qu'en celle où cftoit| 
affavoir le ravitailleriét de La ville de Berck Le Collonel Schenckil y en entratant, que 
& la deffaitre de ces trouppes en MOINS de} |a pefanteur la fitenfoncer, & y fur ledit 
huit iours, {ur le commencettich® d'Aouft. | |Collonelnoycavecplufieurs de fes gensile | 
Ce faitapres s'eftre renforéc de plus! |reftede ces trouppes,fe fanvans avec leurs | 
grand nombre(comime il portoir une ma navires à la defcente de la riviere. Le lende | 
PS EN main Schenck | 


| 
| 
| 
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“main Schenck für pefché &recognu.furile-! 
quel les bourgeois defporgerent leur rage, | 


pour fe venger de luy fur fon corps mort, | 
| qu'ils taillerét p quartiers, & par ignominie | 
| les pendirent à des potéces aux quatre coigs 

| de k ville,où ils font demeurez tantqu'ala| 
| requefte du Marquis de Varembon Gou-| 


| verneur de Geldre pour le Roy d’Efpagne, 
| ils furent oftéz,& poféz en une biere, réfer-| 
| mézen une tourde ladite ville, tant q trois! 

ans apres elle fut prife p le Prince Maurice, 


| commé nous dirons encore. 


Mntiaerie d? Apres la mort du Collonel Schenck le 
la gatrsfon | 


=. | Fort qu'il avoit bafti{lois nôme la Lunette, | 
de fGraven: An ni 
le trou du regnard,à prelét Gravéweerd, 


| 


waird, | ou 
| encore g le plus communement on l'appel- | 

| le le Forc deSchenck)que de fon vivancilte- 

| noit en crainte & difcipline,fe mutina pour 

| le payement, voulans les foldats refolument 

| eftre payez, où qu'ils trouverroyent qui les 

| payeroit. De faiét le bruiét courut qu'ils a- 

| voyent iacômencé à traiCter avec le Duc de 

| Cleve pour le luy rendre, Mais le Comte de | 

| Moeurs y arrivant le 1 sd’Aouft les appaifa, | 

| fous promefle en parolle de Côte, qu'ende- | 

; | dans cinq {emaines ils feroyent payez, dont | 
d'Efpagno | ilen fit fa propre debre. | 
pue Sur Le 24 dudit mois d'Aouftles gés du Duc | 
& de Rofje, de Parme ayans p le moyen de ce Fort qu'ils 
| avoyent bafti à l’emboucheure de la riviere 

de Dife venant de Boifleduc par où elle en- | 

| tre en la Meufe nôme Crevecoeur, pale la- | 

| dite riviere, & entré en l'Ile & territoire de 

| Bürnel, afficgerent le chteau de Heel vis | 

| à vis dudit Fort,qu'aprés avoir efté quelque 

peu batu le Capitaine rendit, fans toutefois! 

| yavoir efte crop prefic, tellement à fes gens | 

| en payerent la chereamende,car ils furent à | 

| leur retraicte taillez prefques tous en pieces. 

D: là les Efpagnols paflans outre prindrér le | 

| chafteau de Roffem,que les gens des Eftats | 
|abandonncrent lachementifans attédie l’en- | 

| nemi. 
| EncetempslaleCôte Guillaume de Na(- | 
| fau Gouverneur de Frife alla attacquer le | 
Les pars |FortdeRheyde , quieftune prefque-Ifle À | 
pruuvai t | l'oppolfite de la ville d'Emden fur lariviete | 


de bi 


“force:Puis l'ayäc fortiffic, & retrenché,en fit 


une Ifleentiere.De là il alla attacquer enco- | 


54 a : CARTE ve ;; 
| re quelques pecits Forts d'allenviron, qu'il 
| 11 À 

| signa pareillement.Le Duc de Parme pouir 


svrs ae 5) d'Éems,qu'ilbatit, aflaillit & enporta par | 
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empefcher {es petites viétoires,envoyagens 
| & argent au Collonel VerdugoGouverneur 


| de: Groeninghen:Mais(comme nous avons | 


(dit) le Colloncl Schenck deffit ce renfoit 
| fur les landes d:fa Lippe,devant que d'aller 


avant. 

| Les Eftars generaux pouf rendre libre 
| leur navigation fur France & Angleterre, 
| drellérent bon nombre de navires de guer- 
| re,pour convoyer leurs nefs marchandes, 
| 

Î ‘8 6 


IE 


| 
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que ceuxde Dunkerke & d'autres hables 

que lEfpagnol tenoit fur la cofte de Flan- 

dre,ne les peuflét plus offéfer.Lefquels navi 

res furent pofez en garde devant lefdits ha- L44e Rom 
bles, avec encore plufieurs autres fur les ri- n4/qd'#Cap 
vieres d'Eems,du Rhin,dela Meufe,de Wa- shohiact 
| hal,de la Lecke, & autres, par où l'ennemy! | 
eut peu prendre paflage,pour faire fcscour- 
fes furles Provincés unies : tellemét 4 tous! | 
les navires equippéz àla guerre;quien ce! | 
temps là eftoyent entretenus aux defpés des 
| Eftats, fans y comprendre les chaffes (chacun 
navire de guerre ayant fa chañle, quieft une] 
forme de petite gallere)& les Heus des mu- | 


nitions,portoyentau nombrede 114 navi- 
|res,& fouventdavantage, {elon la neceffité| 
|du temps, & occurences.Et en cefte mefme | 
|faifon eftadvenu quele Capitaine laques | 
| Antoine Vice-Admiral des navires pofcez en | 
garde devät Dunkerke,futatracque de quel | 
ques Pyrates Düunkerkois lequel combatit 
Â long temps contreeux avec fon feul na: | 


| 


vire,qu’en fin s’eftans accrochez devant Ca- | 
(lais,& combatans à la main. Ceux de la Vi- 
Ice Admirale fe voyans vaincus, mirét {e feu | 
désleur poudre,qui fit voller en l'air les vic-! 


(tori & brufla les navires | 


I! 


torieux & les vaincus, 
accrochez: Hal | 
Le vint & huiriefine dudit mois d'Aouft| 
le Comte de Moeurs avec Les garnifons de! 
Loche m & d’autres places tonne out! 
lenterent an Payside Weftphalé:Et pour ce q| 
le grand Bourg deGrave,diftant à deux lieii-| 
es de la ville de Muniter, capitale & Epilco-| 
pale dudit Pays de Weftphalen, nourrifloit 
ordinairemét les Efpagnols du quartier de 
Grocningen, & les favoriloir plus que les D de à 
|gens des Etars:commeil eftoir ledit iour au- rar) 
dit Bourg la Franche Foire annuclle,de oräd phaler piles 
Icômerce,& fort frequentce. [ls entrerér'de-| 
| dens,pillerent la foire,tous les habitans, & | 
les marchans qui y eftoyét arrivez, d’où ils | 
lefimenerent un riche butin: OT 
| Le rie de Seprébfe, les Côtes de Hohen* 
oo ,de Moeurs,& d'Overfteyn paflerent a- | 
vec belleCavallerie& {nfanterie des Eftats | 
en la Betuwe,pouraller defnicher ces Efpa- \r/paghot: 
\gnols qui eftoyécentrezen lIfle de Bômel; phall per 
(Mais en eftans advertis ils furér plus fages q ve 
de les attendre, & rappafans la Meufe,apres | je 
lavoir brufle lechafteau de Puyd-royen, & | 
quelques autres places, retournerent en la | 
Mairie de Boifleduc en Brabant, | 
| En ce téps läle S' de Balaigni Gouverneur | 
de Cäbray tenoitun pti doubreux,étretenit | 
en baleine les Roix de Frâce,& d'Efpagne,& | 
la Liguet& de chacun en tiroir des plumes. 
(Orcomme la Ligue requit fecoursau Roy | 
d'Efpagne.luy offrât pour gage les villes de 
Guile. Laffere,& Perône,l'Efpagnol demäda 
d'abôdär d: ravoir Cäbray. À quoy Ballaig- | 
ni s'oprofa,lavoulant(cômeildifoit)gardet 
pou la courôneds: France, furRoyÿ qui peut, | 
1 | Qe (fclon| 


à 


| 
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{el6 que la Lioue en defignoit un nouveau)| rats le Fort deSolrcamp à l'emboucheure du 

mais pluftoft pour foy mefme. Le Duc de| | Reedyep,à la barbe du Collonel Verdugo, 

Parme fondé de quelques incelhgéces qu'il| | qui ne l'en fceurempefcher, où y en euroc- 

avoit avecaucuns duCliergé,& bourgeois de} | tante de tuez,& le refte prifoniers. 

ladite ville,y envoya le Marquis de Renti,le Audit mois le Côte de Manffelt ayant fait 

Côte Charles de Maffeldt,& Le S de la Mot- | provifion à Nymegen de tout ce qui eft re- 

te par-dicu, lefquels avec leurs trouppes fe| |quis pour aflieger une ville, eftanc partia- Lu 

trouverét le x de Septébreez environs de| | vec fa Cavallerie de Boifleduc tirant vers ÿ,.f, tr 

ladite ville de Cäbray,attendans l'opportu-| | Grave,paflantle loing d'un petitbois, ilre- | 
Eatretifeda nité qu'ils efperoyent de leurs intelligéces, | | ceut une charge d’harquebulades,qui bleffa 
DucdePar- quidevoyenteftre en effectique le 19° dudic | | quelques chevaux,parquoy ayant fait envi- 


il si mois faifas une procefli6 generale, les Cha- | | ronner& futrer ce bois,on trouva d 3 5 har- 
quebufiers tant feulemenr luy avoyent fait 


noines & bourgeois de la factié tiendroyét 

une porte ouverte, par laquelle ils dôneroy- | | cefte bravade, dont les trente y furétuezfur 

ent entrée aux gens du Duc de Parme.Mais | | la place, & les autres cinq pendus.Etcomme 

côme laféme dudir Balaigni (fine qu’ellcef. | | ledit Manffclde s’apprettoit pour mettre 
le fiege devant ladite ville de Berck . Le 


toir)efventacelte mine, advertie par quel- 
qu'un de lentreprife méfme, qu'elleavoit | | Comte de Moeurs pour la fecourir(comme 
on avoit fait deux ou trois foisau paravant , 


couvert: & gagnc,ce coup leur faillit. Dont | 
en furent prifoniers le Doyen de l’Eglife Ca | | fit amas d'autant de pens qu'il peut,eftantà 
Arnhem ville capitale de Geldre, logc à la | 


chedrale,& quelques Chanoines & bourge- 
Ra À a RÉTAP | 
ois,qui au retourde Balaigni (lors abfent) | | Courrdes Ducs, voulant fare une efpreuve Mwcaceitte 


furent executez. de quelques feuzartificiels,un malheur vint ki, Côte de 
Le Côte de Mœurs pour ravitailler la vil- | || qui donna le feu en la poudre,dont une par Mocurs. 
le de Berck fur le Rhin yenvoyale Comte | |! iede la chäbre fut emportée, luy brufle, & 
d'Everftein, le Bar6 de Poctlys,& le Cheva- | | reciréde la ruine de l'édifice, dont il mourut 
lier Veer,avec mille chevaux & 2000 hômes | | peu de iours apres,en grand’ douleur:paroù | 
de pied, fachans bien 4 le Marquis de Varé- | | demeura ledit fecours de Berck interr6pu, 
bom eftoit atrendat avec 800 de pied,& $00 | | qui tint neanemois encore trois mois: mais 
cheuaux pour empefcher ledit ravitaillemét | | voyans finalement d le fecours leur man- | 
| Eftans lefdirs rois Srsen chemin,avec quel- | | quoit:fes Eftats auf côfiderans q cefte ville 
en que artillerie,ils attacquerent un Fort qu’ils | | par trop eflognée d'eux coufteroit à chacu- | 
Varébon par appelloyent la Roynertede Coulogne,qu'ils | | nefois trop äravitailler,côfenrirér 4 ceux de 
les Eftats. | battirent & gagnerent : puis le munirent de | | dedens s’accordaffèt au mieux qu'ils peuflét 
bône garni(6.De läpafläs l'eau pres duchaf-| | avec l'Efpagnol. Parainfi fur la fin du mois 
teau de Lao,eftans ia par de là T'eckenhofile | || de Tanvier l'an 1 90 elle fe rendit au Comte 
Marquis péfäc dôner fur leur Es ne Charles de Mäffelde pour le Roy d’Efpagne 
fouitenu p quatre côpaignies Angloifes, & forras tous ceux de la garnifon, Capitaines, 
ples Reytres du Capitaine Wolf.qui faifoy- | | Officiers, & foldats,avecleurs plaines armes L 


A ville de 
ent efpaule à ladite arrieregarde,rant q cefte | | & bagages tabourin batant, drappeau volät 


erck fur le 
charge fe tourna en une bataille:cù Varem-| |lau vent,mefche allumce,& bale en la bou- ÆPnremae 
bon perdit plus de 600 hômes furle champ, 


che.Ainfi retourna cette ville qui eft du Dio- Ne Ppagret 
avec dix drappeaux & trois cornettes, fans | | cefe de Coulogne derechef fous la puiffan - 
les prifoniers & plus de 200 chevaux, dont | | ce des Efpagnols, qui par le moyen d'i- | 
les Angloisen eurent fix vingts à leur part: | | celle, & par les villes de Bonne & deKey- | 1$90. 
entreautres l’un dudit Marquis, qui ia s’ef- | | fers:weerd,eurent toute la riviredu Rhin À | 
toit fauve à la fuyte.Parmi tous lesprifoniers | | leur devoti6 iufques à Arrhem en Geldre: 
il ny eutnul fignalé, qu'un petit Côte Ita + | |\ils eurét auf quelgs defleis furles villes de | 
lien coufin du Cardinal Caraffe fort blefle, | || Cleves,Goch,Rees,& Emric,appartenäs au | 
| | & un Lieutenant, les autres Capitaines & | | Ducde Cleves,quineleur fuccederét point. | 
| Cômandeurs farent la plus parttuez.Durät | || Les Eftats genéraux avoyét dez long tèps 
cefte bataille le Côte Charles de Manffeldt | auparavant reduiét rous les Pays frontieres 
yaccourut avec 70côpaignies tant infante- | ||de leurs ennemis à certaines afiertes & cô- | 
rie q cavallerie.Mais le Côte d’Everfteyn,& | |triburions de deniers payables de mois en | 
le Bato de Poerlys,ayans eu cefte victoire fe | |Imais,tant fur les terres, q maifôs chäpeftres 
hafterent avec leur covoy & ravitaillement | | villages & bourgades, quin'avoyentnuiles 
de gagner Berck.Manffeldt les penfa atcrap- | | fortercfles, pour fubvenir au payement de 
per à leur retour,maisils prindrétun autre | | lents garoifons limitrophes. Sous lefquelles 
chemin paffans le Rhin aupres du Fort de 


contributions les Payfans & habitans def ! 
Rhees: Cefte rencontre fe fit le 1 5e d'Oéto-| | dits lieux frontiers , eftoyent exempts des 
bre. 


courfes,pilleries & ranconnemens de leurs, 
foldats : quieitoit certainement un grand 
foulagement pour les labouriers, &autres 


bonnes | 


| 


Le 20tdudit mois Le Côte Guillaume de 
‘’Naflau gagna en Frife par aflaut pour les Ef-| 
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bonnes gens,qui parce moyépouvoyét fai  & 100 tant moufquetaires q harquebufiers \ 
re leur labeur & befogne,& les habiräs des | | ILen rapporta au Prince Maurice, un drap- 

| bourgades leur craficques,marchanaïfes, & | | peau rouc entier, & des pieces des deux au 

 negoces en toute feuretc,allans & venäs ez | |'tres. 

| | villes & forterefles librement de l’un & de Nous avons parlé cy devät des ialoufies & 

l'autre parti. | envies qu'il y avoirentre leDuc dePaitarane 

| Bien cft vray que cela eftoir côtre tout droit | | & le Price d’Afcoli,côtre le Duc de Parme, 

des vielles guerres du réps pafñle, quin'’eullét | | auquel ils avoyérierre le chat aux iäbes enEf 

pas cede un feftu aux ennemis(cômele Duc | | pagne,p où les affaires du Roy fäbloyét mar-| 

d'Alve fit pédre un povre pay fat pour avoir | || cher d'un pas plus lent:ce qui advient ordi- ges pes 
efté contrainét de porter une botte de paille | | nairemét quand le Chefne peut comander sols fe muii- 
jau cäp du Price d'Oräge pres deMaetftricht ) Avec raifon,& difcreuô. Durancces de {or- 4H te 
& eftoic aufli dangereux.Mais les proufiéts| |dres les foldats Efpagnols plus adônez à ces + Set. 
aui en revenoyent, valoyent bié lafpaine de 


pour lenr pay 
pourvoir aux dangers qu'6 craignoit. Ce q 


| deux Princes (qu'on difoiceftre baftards du énens, 
9 | Roy d'Efpagne)qu’äceluy deParme, feplai. | 
l'Efpagnol pouvoit auili fairede fon cofte; | | onans de leur payemét,prindrent occali6 de | 
qui w’étiroit pas moins,outre les cômoditez| | fe mutiner,allans par le Pays de Flädres ef | 
quiluy en revenoyéc bsaucoup plus grädes | | pyans quelques villes, qu'ils vouloyér fur- 
qu'aux Etats. Donren tout cas nul ne s’en 


s'en| | prendre pour leur payemét, tancqu'é fin ils 
gs portoit plus mal que leSeigneur trefonflier,  [trouverent leurs belles fur la ville deCour- | 
d:fnd ce P'Oprictaire, où Kérier,qui pour caufe def: | tray,qu'au cômencementde cefte annceils | 
sibwions. dites Cétriburions ne recevoyét la moitie du 


MORE q tour le peuple eftoit em- 
revenu qu'ils en fouloyétavoir.Le Sr Mon- C 


pefchè à voir brufl:r ou rottir tout vyfs deux 
dragon Gouverneur & Chaftelain d'Anvers! l'foldats aventuriers(aqu’ils appellét Vrvbuy | 
le) q P 4 y | 
nonobitant le proufit que le Roy en tiroit, 


| cers,c'eft à dire Francs pillards)des Eftats:en: 
voulut deffsndre aux habitans du plat Pays 
de plus payer tellescôtributions aux Eftats: 


trans en la ville avecune furicufe & effiôyr- 
| ble allarme,en laquelle y eut quelques bour | 
| Et de fait ne les apporterét plus cômeils fou 
loyét. Qui caula que les Eftats les vouluret 


| gcois tuez,s’y faifans maiftres,& vivas à dif- 
| fatre lever par force, & executer les Pay{ans 


cretiô.Maridans aux autres garnifons Efpa: 
|| gnolles d'éfaire aurant,& de s'adicidre à eux | 
| & Occuppeurs de terres & maifôs p le droit | 
{qu’ils appellent) Lont-rechr,ceft à dire pat 
les armes. A raifo dequoy le Capitaine Mar: 
Evecun dei fille Bacx Freredu Capitaine Paul Gouver- 
coiribations! feur dé Berghen fur le Soom,avec fa côpai + 
ue | gniedecavallerie,& particdecelle de fondit 
| Frere,eftoyent fouvent en cäpagne pour fai: 
| 1: telles exécutions, dontun: fois entre au. 
tres en fut brufléle village d'Virich,pour ex 
empleauxautres,avec ce que ceux dudit vil: 
lage avoyent fait des mauvais garcôs contre 


il 

en leur murincrie.lls penferérfaire le mef- | 
| meen la ville deBrages,& autres lieux, mais | 
| ils y faillirent, les bourgeois eftans fur leurs 
| 
qi 


gardes,ayans un tel myroirde leurs voifins | 

devanit les yeux.Toutes ces muütineries ne {e 
|| failoyér qu'à lafufciration deccs deux Ducs 
||emulateurs de Parme,pour luy faire par ce | 
|lmoyé s'ils euflent peu recevoir un atfront: 
| Mais il vainquit tout,& côme nous avôs dit 
|cy devant,ayant receu cotinuatiô & conhr- 
niaci6 de fa cômiflio p le retour du Pr-fidét | 
| Richardot,ils’éalla fuyvät le cômandement | 
ds {6 Roy en Frâce au fecours de La Lioue.Ef | 
tant à Bins en Henautle Duc de Mayenne 
|Chifs des Lioueurs,foy porät Lieurenät de | 

l'Ettar& de la courone deFrâce,le vint abou | 
||cher anee encore quelques Sr: Ligueursi les | 
| Efpagnols mutinez enCourtray n'euffét ozé | 
| Irefufer de faire cevoiage avec luy en Fräce; | 


|puis q c'efbit p Le cômaädemét de leur R6y: | 
| pquoy pour s’y apprefter,ils fe haftererit de | 
||tellemét rancôner les bôs bourgeois, qu'a: | 
||pres avoir beaucoup marchande,menacäns | 
toufours de brufler la ville, il fe firéc payer | 
Hiufques an dernier patart de leurs arrierages, | 
Len telle monnoyéà tel cours &'pris,que b6 | 
eur fambla. 
(D'autre pr les Eftats generaux des Provices 
lunies envoyerérauRoy de Frice, toutes for- 
tes de münitios de vivres, & de guerre, avec | 
| 00000 francs en argent,que ledit Srde Bre- 
\derode(v{lu des Comces de Hollande & Ze: Fr 
land:)le Seigneur uftin de Naffan Admiral 
ÿ | Of y ‘deZechag 


Ce 


la garnifon de B:rghen. 

Vne autrefois precedére,qui fut fur la fin 

de lan 89 eftant ledir Capitaine MarflleBacx 
éncampions avec 160 chevaux & 70 har: 
Guchufisrs,il récontra un convoy de vivres à 

éhariot, venantd’Anvers avec trois côpaig- 

uies d'Allensans allans à Stcenbergen, qu'il 
defittouta plar,print {le Collonel Maldits 

gai oi prifonier,les croisCapitaines,& plufieurs au 
deffait par |ULES, LAN {oldats,marchans,viuendiers, que 
les gens des payfans, avec tour les chariots, vivres, muni! 
“F4 lrjons,& bagagestentre autre butin fes gés y. 
trouveréc les cafaques toutes neufves de la 
copaignie de Cavallerie de Dom Fernäde de 
Gonfagna, & plufieurs marcharidifes, qui 

{eur far bôae proye, mais aflès cher,venduie, 

carilsy perdirent beaucoup de chevaux dela 
{coppetrerie de cesAllemis,quid’un cômen 

ézmet s’eftoyétretrenchez d: leurs chariots. 

& malapprochibles n'eurefté ces 70harque 

bafiers qui füyvirent à la prentiere charge, 

les eftoyét de 400 picques; 


Ces trois copaignies ef 
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de Zeelande y'adioinét, & fe Seigneur dela 
Prec Agent des Eftats vers fa Maicité , luy 
prefenterent.LaRoined'Angleterre luyen- 
voya parcillemét 4000 foldats Anglois fous 
la charge du Baron de Willongby , &deux 
cent mille francs en argent, qui n’eftoit pas 
un petitrenfort, quiluy venoit alors mer- 
vcilleufement bien à poinét,eftantcäpc avec 
route fon armee devantParis, qu'il tenoit 
eftroittement {errce. 
Cefte guerre que le Roy d'Efpagne vou- 
lut mener en France au fecours de la Lioue, 
Lagmemre (Qui eftoit facouverture, pour petit a petit 
d'Ejpagne en eimpietter la courône, à La taveur des Ligu-| 
Frécevient cuirs & Guifarts {es penfionnaires)ne venoit 
ets pas mal à propos aux Eftats,pour fe mainte- 
#4 hir,encore qu'au cemps d’allors,ils ne fuflér 
gucres que {ur leur deffenfivé. Mais depuis 
elle leur fervit beaucoup ez annces fuyvan- 
tes, qu'ils prindrent à bon efcient la guerre 
GHenbte ez mains,pouraugmenter leurs [i- 
mites, affranchir le refte de leurs provinces 
encore occuppées par les E(pagnols &afleu 
rer leurs Frontieres. Cefte oucrre de France! 
firaufli beaucoup demalaux Provinces du 
Roy d'Efpagne reconcilices dez l'an 1559, 
d'Arthois,deHenaur,de Luxembourg & de 
Namur, limitrophes à la France. Caroutre 
ceque le; lac pays de Flandre & de Brabant 
{eftoit rout ruine, tät qu'il n'y avoit plus que. 
imenger:El faloic que Îles Rendez-vous, & af- 
fambiccs des trouppes qui devoyent aller! 
en France, s’amaflent en l’une ou l'autre del 
ces Provinc:s frontieres, fans les gräâdes che- 
vauchées que es Realiftes yfaifoyenraucu : 
nefois. | 
| Le Comte Guillaume de Nafau ayant 
|gagne furles Efpagnols au Pays Grocnin- 
|gois les Forts d'Immentil, Solrcamp & au. 
| tres, qu'il foruifha & munit,pour tenir tout 
|cequartierde Frife fous les contributions 
| desEftars, à l’affiftence des Forts d'Orrerdom 
| & de Reyde fcituez audeflus de Ja ville de 
Groeninghen: Survint pareillement en 1m 
les Groeningois & leur Gouverneur Verdu 
| g0 grand malcontentement,ceux de la ville 
ie Ê plaignans qu'on leur vouloit bailler gar: 
mé de eux Dion, veu que depuis la rerraitte de Gafpar 
deGrocningé de Robles Seigneur de Billi Gouverneur de 
côtre leur | Frife (aufli bien du temps qu’elle tenoit le 
han | pti des Eftars cômeallors)elle s’eftoit toufi- 
"+ ours biécofervce,& maintenue d'elle mef- 
|me fans garnifon,quelques efforts & prari- 
ques qu'é cut dreffc pour y enmettre.Surtce 
| comme Verdugo voyoit à le Côte de Naf- 
fau alloit profperant, & quant à foy qu'il a- 
voit peu d’afleurance en ceux de ladite ville. 
Il efcrivirau Duc de Parme,le pryarluyen- 
voyer quelque renfort de gens : lequel lu 
defpefcha quant & quanrle Côte Herman! 
vandé Berghe,avec vingt & deux côpaignies 


tant d'Efpagnols 4 d’autres, pour lefquelles| 


sccevoir au pañlage du Rhin Verdugo alla au 


| 


Curon. px Hok. Zrrz. &c 
devantavec quelques trouppes:maisentene | 
dans que Î£s gens des Eftats cftoyententréa | 
au Pays de Grocninghé,1{tourna bride.Cefte | 


gendarmerie envoyce par le Duc de Parme 
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|cftant pañce le Rhin,marcha vers Oidézeel, | 


| là defcendre au Grocningois: le Cotc Guil- 
| laume de Naflau s’eftant aufäi réforce par la 


per fur ces Frontieres,pres l’un de l'autre, {as 
{routefois rien avancer,ny s'étremordre.l’ar- 


parti l’autre, 


res les villes font gaftées ou l'Efpagnol ur 
a garnif6:cômeen cffect leur plat pays n’e- 


amis,q de ceux des Eltars, qu'ils tenoyét pour 


Weftphalen,qui font neutraux n’en furent 


|pas exemprts. 
| LeDucde Parme à la pourfuyte del’'Em- 


vefque de Liege , & d’aucuns du Magiftrar 


Swartefchryver, Mayeur de ladite vilie,quide 
povte garcôreceüille du fumier,entrerenu en 


à {a declaira n6 neutrale,combic qu'elle foit 
l'une des premieres quatre villes capitale 

de l'Empire, & où l'Empereur doit recevoir 
fa premiere courône.Mandät 4tous refugi- 
ez des Pays bas, qui s’y eftoyent retirez tant 
pour le fait des troubles à de la Relig16,d'en 
fortir endedés quarante jours prefix,à paine 
de côfifcation des biens qu'ils avoyérefdits 
Pays bas.Ce Placcart fut donne à Bins le 10e 
de Decébre 1 589.Et fur le cômencementde 
lan nonanteinfnue aufdits habitäs d'Aix. 


\ 


de fadire ville) l'avoy ét premieremét brigué 
l’un des Procecteurs de ladite ville:le Côfeil 
duquel entre autres unSchynckern Amptmä 
de la ville & chafteau de Tuilliers le follicita 
vers l'Evefq de Liege,qui le procura du Duc 


quelence fair là &en beaucoup d'autres l'Ens 
pereurdeferoit beaucoup.La caufe cttoit aff 
& revenuz cofiftoyét {plus part en herita- 
pes au 
fans ils peaflent facilement yrentrer, &en 


dura en ce téps moins d'eux,quieftoyer leur | 


Lefdits Maire & Eichevins fugitifs(rachans | 
pce moyéde rôpre l'authorité” du grad côfeil | 


vers l'Empereur, & le Duc de luilliers côme | 


|& par {a Tuente au quartier d Ecms,pourde 


| venüe du Comte d'Overfteyn avec so0 che- | 
| vaux & quelqueinfanterie. Tell:ment d les | 
|Efpagnois & les Gens des Eftats s'aleret ca- | 


[quoy ceux de la ville de Groeningé, voyans | 
q c'eftoir à eux 4. en vouloit,auili bie l’un | 

it fur tout que c’eftoit côrte | 
|cux que Verdugo avoit mande ce refort,fu- | 
rér plus que jamais fur leur gardes, & à veil- | 
ler de n’eftre furprins,n’ignorans pas q tou- | 


ennemis. Veu mefmss que ceux du Pays de | 


Il 
| 


pereur,duConfeil du Duc de luilliers,de l’E- Platcart du 


Duc de Par 
> À : : . Mecontre la 
d'Aix la Chappeile,füys pour leurs mauvais le à aix 


d‘port..sés &cd'ü lea vaT yel,autremétnôn.é | 


faieuncelle aux d: fpés de la ville, fucefleveà | 
Lceft Éltar ayät premieremét efleSecrerairede | 
ladite ville: decernaun l’laccartcôtre les ha- | 
bitas,& route corps de ladite ville p lequel | 


de Parme fous le n6du Roy d’Efpagne jau- | 


q p la retraice des efträgers(defquels les biés | 


Pays bas) À l'ayde de leurs parti- | 


| RES 04 


deportäns 
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| déportans le Magiftrat dela Religion pro-}| |autre que luy (à quel prys âce fat) quiplus | 


téltante, fe réftiblit en leur place : mais|| | loyaument s'employeroit à une fi gaiilarde 
pour ce coup il, fallirenc à {eur attente:rou-|| | & honorable entreprife: Etapes avoir dif 
tefois depuis ils adr-fferent l'an 1 598,le Car-|| | court entamble fur la qualite & importäce 
dinal Albert d'Auftrice s’en faifant l exploic-|| | du far,aufli de: moyens plus propres pour 
eur. Ce Pfaccarttroubla n°antmoins bel! | Pa accéphilemen t d'iceluy,voire balance ainfi 
aucoup des principaux de ces eftrangers,au-|| | qu il convenoit tous dangers apparens: Il {e| 
euns fe retirans à Coulogne,autres au Pays!| | relolur fuyvancle tua eth, nt qu'il en re | 
d: lulliers. Ceux qui alletent à Liege en | ceut dudit Sr Côte d'aller trouver le Prince | 
farenc (ans delay chaffezhors ; aucuns fe! Maurice à la Haye en Holläde, lors notvel= | 
rachetterent par argent, achetans à che Al lement retourne de l'armée, pour plus äm- 
prys des fauve gardes du Duc de Parme, plement advifer & re foudre. | 
pour an,demy an, plus ou moins, qu'ill He rauguicre-eftat là ve nu & cémuniqué 
filoit Shane fois rcnouveliil au Ar | avec die Sr Price de la fornie & maniere de 
prysichofe qui furtrouvee machanique pour lexecuti6,& du n6bre des foldars d’eflire,& 
un cel Prince, : des plus refolüs, qu'il feroit bcloin d'y em 
Le quatriefine de Mars fut furprinfe | ployer,ne fe trouva pour lors expediét plus 

pour ke ] Prince Maurice la ville de Breda, || propre, que d'entrepréndie avec le bateau | 
de fon pattimonie) commeil s’enfuyt. Le| | charge de bois.Mais côme à caufc des gran: | 
S:igneur de Hcrauguiere Genrilhomme de| | d: s& longues gelées de l'hyver céfte tre | 
Cambray Capitaine d'une compagnie d’In- prife fut rerardec:fur la fin du mois de Febus 
fanterie au fervic: des Provinces unies,ef rier ledit Sr Prince remada Heraugurere,luÿ 
tant avec fadire compagnie & quelques de clairant,en SEE du Capirart ie Édrnôt 
autres gens de guerre demeuré en garni ||(àpre feat Col loncld s Efcoflois)q le temps | 
fon en f'{fle à Voorn pres de Bommel!| | fe prefétoir pour bié exploitter,&qu'il avoit | 
fous la charge & auchorire du Comte Phi- trouve l’autre moye plus exp diéc, affavoir | 
Hippe d: Naïfau, Gouverneur des villes de |avec Le bateau à coutbes,dont citoit batelier 
| Gorrichom, Vaudrichom;& d: Louveftein,| | un nôme Adrien van Bcrghen. Hérauguiere | 
Collonel d’un Regimenr d'Infanterie. Ice- | quinedifiroir que de rherteé la main àla bé | 
luy Seigneur Comte apres la rerraicte de es requit qu'on fit venir ledit bacelicr, | 


| ces quartiers làdu Prince Maurice, com || | Auquel{ayantieite biéexaminc fur toutesles | 


| 
HR audit Seigneur de H:rauguicre | | circonffances)fut donnéeinftrüction de ce 
qu'i Icognoifloit hardi & vaillant Capitai- 


| qu’il auroir àfaire:& luy fur comande de ne | 
né ; Cérrain deflein que ledit Seigneur! | 


lerurterd: en avantavec nul autre qu'avec | 
Prince edt volontiers drefle fur ladi te ville (4 TAUgU. reslequel d flors s’achemina vers 
d: Br:da, enfamble Ie ës moyens qui{ fe pie | 
| 
| 


1: Fort de Noort- di,où eftoir fa compaighie 
| fenroyent de le mettre en execution: aff. | |lenvoyceen ga 1{on,% ledir Batelicreri ur 
voir par certain pe crfonnage conducteur!| | village nomime |: :L ur firue 2 deux he des de! 
d'un petit navire charge de “bois: qu'il me- livillede Breda, où {on bareäu devoir ettre | 
noit quelque fois par la riviere (alles ef 


chargè de rourBes. Le clap ant chartes 
troicte)au chaft au de Breda. Où bien par un 


feten: ant tour preft fe Jon l'ordre mis,enr ad- | 
autre de mefme port & quantite, accoutu- vertit Herauguiere pour fel 6 ce qu'ils avoy-| 
me depourvoir ledit chateau de tourbes à 


entrefolu avec ledit Se ion ur rince, faire! 
fire fou. Lcfquels deux perfonnages c{_\| | l'exccution le mardi enfuyvant: luv mandit | 


‘toyenr de long témps fort affeétionnez an parle Capitaine Lambert Charles (pou ce! 
F fervice de la éaufe commune de {dites Pro-| fe rvice depuis fait Sergzant Maior dudit Bre 
| vinces, comme ils avoyenr par pluficurs fois | da) qu'il efloit necc faire d’anticipper: le: 
bi HE) paroiltre.Surquoy ledit Seigneur] iour, & de commencer le lunidi:parée que 
de Herauguierce Lefpondit, en premier lieu;| |le Receveur du chafteau le prefloit, pouref | 
qu'il re: nércioictr fhumblementlefdits S il tre liveé de {es courbes. Ec fit ledit Lain | 
gncurs Prince,& Comte de l’honneurqu'ils| | bertrellediligence, qu ayant parle audit S 
Juy fifoyenrencela. : Qu'il avoit de long|| | | Prince à la Haye: il retourna quant & Quint 
t. mpsdeen vie & {a fortune au Ivice | avec refp. ice audit He rauouiere,qu: ledit Sn 
dudit Sr Princ:ainfi que pouvoyent tr. {moi| | Princ: fe tronverroit preftau lieud-fign 8 
| gnertoutes fes actions, & exploits par Iuy|| | vec tel nombtede gens de guc tre que que 
faits durant ceft: gue 'Ite, Ecfar toute chofe|| | roi ir untelexploir. Cepe ndant Hérauguie-| 
p'avoit tien plus à cœur q de mouftrerune| |r2 : (lon la charoe qu'ilen VO AIRES gr, 
fois par quelque grade &fignalee executi6, (na nada de diverf: sgarni{ons,plueurs Of 
la fyncere af éion de fon ameen celt en-|| |cisrs & foldats dechois, & [: s plu d: liberez! 
droit:& cobien peû il efimoit fa vié,au pris | [qu'on peut penfer:a@ivoir de la co mpaig-| 
de l'amour qu'il IportoirauditSeigne ur.Que | lie Collonelle dudit Comte Philippe de! 
| partant eftois fon bon plaïfir.il n'y auroit Nañlu feiz, conduits ‘par [e Capitaine, 


De 4 Jean 


—————————————— 


M uns 
lcan Logier : dela garnifon de Huefden, 
dont le Seigneurde Famäs eitoit. Gouver- 
neut fcize, amenéz par la Capitaine Iean 


| Caron Degor Zrei. &e 


de Fernel : de la garnifon du Clundert | 


des gens du Seigneur de Licre Gouverneur | 
de l'lile douze, commandez par le Capitai- | 
neMatthys Helt fon Licutenant: et de la; 


compaignic dudit Seigneur de Hérauguiere 
Gerard des ptez Efcuier avec vingt & qua- 
cre foldars.i: dimenche vine & cinquiefme 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


dudit mois de Feburier,environ les dix heu | 


res du fuir, apres avoit communique {on 
defféin autdirs principaux officiers, fachant 
que le batelier les attendoit, & que fon ba- 
ceau eftoit à Swertenburchs-veer: marche- 
renc vers là,le plus couverrement qu'il leur 
furpoffble , l'efpace d'environ fix heures: 


tourefois nefceurent onques trouver leur. 


barelier,ny {on bateau, qui les mit en grand” 
paine, craignans d'eflie defcouverts , pat- 
quoy furent d'advisde retourner,  Eltans 
en chemin pallans'au village de Ter-heydé, 
cômeils traverfoyenr la riviere arriva le ba- 
telier s’excufant de celte faute ,advenue{com 
me il difoit} pat fon compagnon, qui s’ef- 
toitendormi :  propofant luy mefine que 
tout eftoir gafté, & qu'ilfaloit brufler fon 
bateau, comme eftant lachofe trop défcou- 
|verte,& pour ne le pouvoir mener avant ny 
arriere, fans trop urand danger, Sur ce 
eltant enquis sil y avoir moyen d'y retour 
ner pour le lendemain, apres y avoir un peu 
penfe, refpondirqu'ouy: Ecpour neplus 
tomber en famblable faute fut arrefte que 
ledit Matelot mefmes les iroit quetir le 
foirenfuyvant au chafteau de Sevenberghe, 
fe {paraus ainfi pour ce cou l’un de l’au- 
rc. 

Le foir venu ledit Marelot ne faillità 

tes aller trouver,les afleurant qu'il eftoir 
temps de marcher. Avant partir He- 


raupuicre manda audit Scigneur Prnce(le. 


quel eftoiriaarrivcau Clundert avec bon- 
nes trouppes) tout ce que deflüs : Puisfe 
mitenc en chemin avec telledilisence, que 
deux heures apres,ils entrerent rous dedens 
ledit bateau fans eftre defcouverts de perfo- 
nc:où ils endurerent des grandes incommo- 
ditez par la contrarieté du vent, qui fut cau- 
fe qu'ils y arrefterét depuis le Lundi au foir, 
iu ts au Jeudi le matin, non fans fouffiir 
exrremes froidures,faim,& autres mefayfes. 
Mais voyans l'impoffibilite qu'il y avoir de 
piller pour tant de difficulrez, furent d'advis 
den advertir ledit Seigneur Prince, ain de 
ne rien faire fäs fon côge,vers lequefils en- 
voyerent lun des marelots avec lertres,au- 
quelles ledit S:igneur relpondit, les pryant 
de patienterencoreuniour, & les enchar- 
gcant de ne partir de là, fans premierement 
l'en advertir, Eux ne voyans autun chanoe- 
ment au emps,& leur defablans Les vivres, 
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refoluent de fortir pour quelque peu fe ra- 
freichir.Ainfi retournerét au Fort de Nooit- 
dam le Teudi au matin devant le iour, où ils 
feiournerét iufquesles onze heures du foir, 
que lors retourna leur batelier, difant qu'il 
luy fambloit que le temps eftoit change, & 
devenu plus propre, ne voulant toucefois 
rien alleurer,feulement qu’il avoit opinion 
que la glace ne nuyroit point: ce qu'enten- 
| du ils partirent sous en bonne deliberation, 
& rentrerent au bateau en un lisu nommé 
la garenne: diftant d’un quart de lieiie de Ia 
ville de Breda : tellement quele Vendredi 
ils furent logez audit bateau depuis le: ma- 
tin à neuf heures devant fa Heronniere,qui 
eftpres du chafteau, Et depuis les dix 
heures, iufquæs à deux ou trois heures apres 
midy ,furét mis endedés la derniere barriere 
de PEfclule, laquelle barriere leur fut incô- 
tunent fermee par derriere.  Arrcftans au- 
quel liea un Capporal de là garde du chaf. 
teau, vint en ue nacelle faire la vifice dudit 
Batéau,entrant dedens lc Roef, (quieft la 
retraiète du batelier) où ilouvrit un gichet 
qui regardoit fur la pompe:ioignant laquel - 
le n'y avoir qu'une planche, qui fepatoit les 
{oldatsentrepreneurs,dudit Roef. Le- 
quel Capporal ayät fait fon-devoir de regar- 
der, & ne pouvant juger qu'ily eut autre 
chofe que desrourbes dans le bateau (car 
lors de bonnehenre, & fans doubtepar [a 
providence de Dieu, perfone ne touflà, ny 
mena bruiét, ainfiqu'agparavant,& depuis 
ils firent, nonobftant routes deffenees,& re- 
monftrances) ferra le guichet avec celuy 
du Roef, puis feretira.  Ordurant leur 
feiour dedens ledit bareau, Herauguiere fut 
contrainét d'oùyr, &d'endurer de quel- 
ques foldats particuliers , beaucoup de 
murmure & de plaintes , azans quelque 
fois bien dire qu'on les menoit à {a bou- 
cheric , & àune mort afleurée.  Luy 
au contraire leur refpondit magnanimemée 
qu’ils n’eftoyent en nulles qualitez fam- 
blables, ny meilleurs,queluy : &qu’ef 
tant leur Chef fous la charge d'un fi ge- 
ncreux Prince , ce leur feroit une infa- 
mie perpetuelle, d'abandonner une tant 
honnorable entreprife par lacheté, & fau- 
te de coeur, Que ceux qui parloyent 
ninfi, {c dsvoyent refouvenir, que D 
fouvent pour aguetter Îles bons mar- 
chants, & povres paflans, en vuifede vo- 
leurs,ne fafoyentdhfheulre d’endurer rous 
les mefayfes & dangers du môde, à la pluye 
&au vent : [aoû pourunetant olorieu- 
fe entréprileils vouloyent faire des retifs, 
{ dontils devoyentavoir grand honte. Aw 
[rite que quand à Iuy il aymoit mieux 
de mourir , que de manquer en rien 
à fon devoir : & finalement les mena- 
que s'ils failoyent autremenre 
il feroir 


ile 
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itferoir Eur plus forte partie, pour deman- 
der iuftic: de leur poltronnérie,& defloyau: 
re,tellemér que vaincus de ces remôftraces, 
ils fe refolurerit tous d’y hazarder le moule 
du pourpoinét, & d'en attendre le hazard: 
fans que nul d'eux en oza plus fonnet 
mot. 

Or durant lctemps qu'ils attendoyent 
Je retour de fa marée, pour entrer au chaf- 
fteau par la grande efclule, le bateau fur 
asrelte fur un banc de fable, ati defceu du 
batelier , quiles effroya , & mitenune 
merveilleufi'paine, penfans que par l’eau 
qui y entroir, en laquelle ils eftoyenc iuf- 
ques au my-iambes, le bateau fe fut enfon- 
cv, &eux tous noyez , dont le bätrelier 
me {inc fut en grande perplexité, n’en pou: 
vant autre chofe iuger, iufques au tetotr 
de la marée: que lors ils fe rafleürerent re- 
mertans le bateau en fon poinét.  Etle 
fimedi environ les deux ou trois heures a- 
pres midi, fur l'efclufe ouverte, par laquel- 
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le il fut amené dans le chafteari, y éltant ti- 
ré par aucuns foldats de la garnifon: en ce 
famblables aux iadis peu advifez & mifera- 
bles Troyens, qui faciliterentl’entrécdens. 
leur ville, àcegrand cheval debois, que 
les Grecs leursennemis faifoyent famblant 
d'avoir dedié, & confacre àla Deefle Mine. 
ve gardienne de la ville de Troye , pouf 
l'appaifer du larcin qu'ils avoyent commis! 
en fon temple defrobbans le Paladium, | 
Lequel cheval aucuns autheurs difent a 
voirefté un navire ainfi nommé (comme 
celuy d'apre(ent s'appelloit l'Efperance,eftät 
auf plein & garnide foldats, qui amenale 
Lac & la ruine totale de ladite ville de Troye, 
comme nous ayons deduiét fuccintement 
cy devant a commencement du premier | 
livre de cefte Chronique. Dont, & de. 
laquelle gentille furprife en a efté fait: 
te une aflés belle comparaifon avec cel | 
{ede Troye, en vers Latins,que nousavens | 
bien icy voulu inferer. | 


1 AM, credires gefta licet,non vana poëlis, 
eMachinaT roiani, qua celebratur equi. 

Quem foctum hoffibus,  fatali funere Troie 
Ipfa inter muros traxit,eÿ arce [hist 

Hoc HER AVGVERVS meruit quitalibus aufs 
Tale edi facinus polfe reapfe probar. 

Quém nai occultus,quamaz. ipfe attraxerat hoffis, 
Breda,aufn fimils,illabitur cr potitur. 

Hoc differre tamen,quod T roya hoc courruit afin, 
Sed'Breda excuffo eff libera faëta ingo. 


Que nous avoñis ainfi mis en Francois 


Ores croire on le peut," n'eff pas poëfie 
Faintle,ce qu'on efcrit du grand cheval T royèn 
e An ventre plein de Grecs, qui [eul fut Le mo yen 
QueT roye d'une horreur funebre fut [aifie. 


Quand les T royens comblez. de folle fantafie , 


Que ce cheval de bois d'un paifible maintien, 


na 


Leur apportoit lapaix, € cauferoit leur bien, 
Eux mefnes l'ont ronlle dens Leur ville trahie. 


HERAVGVIERE à Bredamonftra qu'il s'eff pes fairé, 
Lors que dens un bateau enfermé S'allarendre, 
Tiré par l'ennems as chaftean vinf defcendre, 


Mais a T roye Breda en cela trop differé, 


Qu'on en vid T roye alors arfe & reduitte en cendre, 
es contraire Breda [4 liberté reprendre. 


Ooüy  Eftänr cel 
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Eftant ce bateau ainfattire au milieu 


| mäda au bacclier de farnir des tourbes pour 
chacun corps de garde: Dont en furent le- 
veztelie quantité q p ladefcouverte leiour 
commencoir à donner fur les foldats par lé- 
tre deux des planches, qui fouftenoyenr ief. 
diétesrourbes, fous lefquelles ils cftoyent 
cachez au fond du bateau : ce quiles miten 
nouvellepeur, craignés qu'on ne pal plus 
outre à defcharger. Mais par la ruze &c 


induftrie du Marelot, qui donna aux porte- 
if | 


fus une piece d'argent pour aller boire(c6- 
meil eftoitaccouftume de faire) l'ouvrage 
ceflaen temps & heure : difant que c’eftoit 
trop ouvre pour un Samedi au {oir, & qu’il 
falloit remettre Le reftc à defcharger au Lun- 
dienfuyvant. Puis fut ordonné parle- 
dir Sergeant Maior, qu'il n’y demeura au 
bateau que l’un des matelots, & que l’autre 
alla coucher en la ville. Ainfi demeura| 
Herauguiere & fes foldats entre Pefpoir &! 
crainte, iufques à onze heures de lanuit, 
faifant fouvent remouvoir la pompe, pour 
rompre le bruit des roufleurs : afin auili que 
venans afortir, ceux de la garde nefe don-| 
nailent point de paine, & ne s’arreftallent | 
au bruit : fur lequel bruit toutefois ils en. 
voyerent demander par un foldat que c'ef- 
toit qu'on bouccoit À fi hautement : mais 
jeur eftant refpondu par le Marelor , que! 
c’eftoit la pompe,qu’il eftoit contrainét ds! 
ürer fifort, & fifouvent à caufe dela vie-| 
lefle du bateau, fe contenterent:& en cefte 
forte fut continuée la pomperic iufques à| 
douze heures dela nuiét. due lors He-| 
ranguiere voyant qu'il eftoic remps de be-| 


{ogrer,ayantadmonefté les foldats chacun | 


de {on devoir, & de fe monftrer gens de 
bien & courageux, ordonna qu'on fit le 
plus de bruit qu’on peut à tirer la pompe, 
pour romprele bruit de leurfortie. 
fait les premiers ordonnez de defcende, 


yfirent à la file le plus dextrement & coy- 


ement qu'ils peurent, aufquels on donnoit| 
les armes à melure qu'ils eftoyent hors. 


.CHRON. ps.HozZeni &C, 


Ce! 


Eftans tous #rris, fanseftre auysny def-| 
couverts (chofe efmerveillable pour eftre! 
fi proches d’un corps de garde, où y avoir 
fentinelle)Aeraupuierc fepara fatronppeen||. 
deux, ordonnantaux Capitaines Lamberr| 
& Fernel conduire lune des trouppes vers 
le corps de garde à cofte du hable de la vil-| 
Ic au Su-eft, & luy avec le refte marcha le | 
long de la grange des munitions fous une 
faufle porte, tirant vers unäutre corps de | 
He- 
rauguiere marchant à latefte de fes gens ré- | 


garde, eftant à la porte vers la ville. 


| contraëen chemin un foldat Italien auquel 
eftant demande qui vat là , refpondit en 
fon langage mio, fut fai, & comman- 
dé fur la vie de fetaire, enqueft< du nom- 
bre des foldats ; qui eftoyent tant audit 
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corps de garde qu’en tout le chafteau, dit, 
du chafteau, le Sergeant Maior du lieu com-\| | qu'ils eftoyent trois cens cinquante hom- 


mes, comprins ceux venus de la villedez, 
le foir pour renforcer la garde : quoyoy… 
ant le fic retenir quelque efpace,tant que 

la befogne encommencée, on le tucroir. 

Herauguiere voyant queles foldars deman. 

doyent curisufement le nombre des gens, | 
que ledit prifonnier y difoit eftre : leur 

refpondit qu’il eftoit bien informe, qu’il 

n'y en avoit quécinquante pour couvrir la 

force de l'ennemi, & qu’il n’eftoit pas lors 

heure d’en debatre, commeil leur fit bien 

entendre. 

Tout àlinftant marchant vers ledit. 
corps de garde, la fentinelle crya qui vat là, 
Herauguiere pour route refponce luy ietta 
un coup de picque au travers du corps, 
lors l'alarme {e donna derous coftèz, & le 
combat s’y fit furieux :car ceu x des corps de 
garde,& les rondes fe voyans furprins,vou- 
lurér fe deffendre,rellemét qu'il fouftindrét 
affes long remps la premiere chargé, fe tenäs 
forts efdirs corps de garde,-hors de l’un def- 
quels fortit un Enfcigne , qui s’attacqua 
bravement 4Herauguiere, le bletne au bras 
d’un coup d’efpcc:. mais äl le fouftint fi | 
vaillamment qu'il lemitparterre, où il fac 
parachevc. Ët voyant qu'on ne les pou- | 
voit tirer hors dudit corps de garde, com- 
manda.qu'on tira autravers des huys & fe- 
neftres , ce quiles fir cryer mifericorde, 
pryans qu'on leur fitbonneguerre, Mais | 
Herauguiere voyant que le temps ny l'oc- 
cafion ne permettoyent d'ufer de douceur, | 
ains de fe faire maitre à bon efcient, ils 
furent affes toft prefques tous defpechez. 
Paravant que tout fur achevé le Capitai- 
ne Panlo e Antonio Lanca-vecha , fils du | 
Gouverneur, & comimandant en {on ab- 
fence, s'eftant retiré dedens le Donion, 
fit une brave iortie avec environ trente 
fix fotdats, & aflaillit furieufement l’au- 
tre trouppe où eftoyent Lambert & Fer- 
nel, qui aufi les foaftindrent brufque- 
ment : deforte que Lanca-vecha, a° 
vec ceux qui efchapperent de fa trouppe, 
furent contrainéts de reprendre la retraic- 
re audit Donion,ayant ledic Lance-vecha 
efté blefle , comme parcillement ledit 
Fernel d'une harquebufade.  Ccetemps 
pendant Falarme{e donnoit bien chaude | 
parmi fa ville :  aucunss'advancans de ve- 
nix mettre le feu à la porte du chafteau, 
nonobitant les harquebufades des gens 
de Herauguiere, qui eftoyenc en ceft en. 
droit, & avoyent ia defpefche ce corps 
de garde, lequel ayant bien rafleurc,courut 
vittemenravec quelques uns des fiens,char. 
ger un autre corps de garde,pres de La 
grand’ Platre-formg,où y avoit 1 s ou 16 fol- 


| dats,qui furent auf coft deffaits. Environ 
id -ux heures apres, la charge entendüe par le 


Prince 
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Prince Mau ice arriva Le Comte de Hohen- 
loo fon Lieutenant,avec l’avantgarde , & 


pour ce qu'a railon des glaces, onne pou- 


voit lors faire ouverture de la porte des 


champs dudic chafteau,ils entrerent-par u- 
ne paliflade de la riviere aupres del’Efclufe, 


| par laquellele bateau avoit entré. Le Com- 
teeftantarrivé, Lanca-vecha,quidez aupa- 
 ravantavoitcommence à parlementer, ap- 
pointa avec ledit Seigneur de forur luy & fa 
trouppe les vies fauves tant feulement.Peu 


apres fuyvit [edit Seigneur Prince,amenant 
Le rette de fes trouppes,agcépaignc des C6-| 


tes Philippe de Naïlau,& de Solms fes cou-| 

| fins,du Seigneur de Famas General de lar- 
tillerie,del’Admiral luftin de Nafau , de 
PAdmiral Verdoes,du Collonel Veer , &! 
d’autres.Et comme ledit Seigneur Prince, 
eftoit empcfche.à mettre ordre pour faire, 
une faillie dedens la ville, par les deux por- 
tes qui y refpondent du chafteau . Vn ta- 
bourin demanda congé pour laiflér appro- 
cher aucuns Bouremailtres afin de parle- 
menter avec ledit Seigneur:ce qui fut accor 
dé & en moins d’une heure l'appointement 
fait,par lequel les Bourgeois pour evitter le 
fac de la ville, & de leurs biens payeroyent 
deux mois de gage à toutes les trouppes du- 
dit Seigneur Prince qui eftoyent là venües: 
moyenñantquoy lefdits bourgeois mirent 
les armes bas:& à l’inftant ledit S'envoya | 
le Sr van der Noot Capiraine de fes gardes 
avec fa côpaignie, {e fair de l’hoftel de la: 
ville,& quelques autres en divers autres en 
droits,pour de cout point s’affeurer de ladi- | 
te ville, 

Surquoy fait à notter que dez le com- 
mencement de l’alarmeau chaftsau, la cô- 
pagnie de Cavallerie du Marquis del Guaft 

| &cingaurres d'Infanterie tous Iraliens, ay- 
ol ans prins l’efpouvante, & perdu courage, 
fus bors de | nOnobftant que plufeurs bourgeois craig- 
Brda. | nansle pillage(cômeileutefté bié äcrain- 
| dre)les provoquañlent à {e deffendre,{e mi. 
rent en tel defordre,que rompans l’une des 
portes de la ville,s’enfuyrenten grande c6., 
_ | fufon.Ce qu’entédant le Duc de Parme,&c 
|ne pouvat porter une telle perte & vergog- 
 ne:mefmes par ce que les Efpagnols'& au- 
| tres ferviteurs du Roy d'Eipagne, en don- 
noyenttoute lacoulpe aux Italiens, voire 
s'en efoüifloyent, fit trencher la cefte en la 
ville de Brufelles,aux Capitaines & Chef 
de [a Nation,qui lors commädoyét à Breda, 
encre autres à Cefar Guittra, à Iulio Gra- 
per tiano.à Tarlatino Lieutenant du Marquis 
ec apiter les ° ai Cape 
Capitames del Gualt,& au Caporal qui avoit vilite le 
de ces fiyart bateau. 
N'eft auffi à oublier comme chofe rare que 
telle hazardeufe enrreprife & executio à ef- 
té mife afin, fans perdre en tout qu'un feul 
{oldar,encorc fe noyail luy mefine par cas 
{ortuit durant l’obfcurité,cembien que de 


Le Dac de 
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ceux du chafteau y fuflént ruëz environ 
| quarante. 

Ledit Seigneur Prince Maurice refioüy 
d’un tant heurenx fuccez,& d’une fi belle 
& riche conquefte,tenantde fes anceftres, LeCornte de 
voulant le recognoiftre à celuy qui en avoit Mffelaprta 
eftél'entrepreneur , & aux autres foldats, "#72 
| dôna du côfétemer des Eltats gencraux au- 
dit Capitaine Herauguiere;le gouvernemet 
defdites ville, chafteau,& Pays de Breda, a+ 
veccommiffion bien ample , &plufieurs| 
| belles & notables côgratulations. Comme 
pareillemér les Seigneurs defdits Eftats luyl 
firéc prefent d’un beau vaifleau d’argét d'o-| 
| ré,en forme de bateau , avec lequelilavoit 
fait l’exploir,& quelds riches dés. Etpour 
| le regard des aurres:le Capitaine Lambert 
Charles,eut l'eftat de Sergeant Maior com-| 
me 1l eft encore pour Le prefent, & d’abon- 
dantunecompaignie d'Infanterie , & aux 
autres Officiers & foldats particuliers à cha 
 cun unc belle medaille de 7e or , & quel- 
que bonne fomme d'argér,outre la promet- 
fe de les avancer ez premieres charges qui 
| fe prefenteroyent le leurs qualicez & ver- 
tus:comme aucuns ont depuis efte avancez, 
là des Capitaineries.A celte prife de Breda fu | 
rent recognus aucuns de ceux qui avoyent | 
l’année preced ête vendu la ville de Gheer-| 
onde ialioch farér pendus.Quät. 
jaux cemples ils furent ferréz & feelléz,que | 
nul pillage ny defordrenes’ÿcommit. | 

Le rot dudit mois de Mars le Côte Char. 
les de Mansfeldt fortit d'Anvers avecbônes 
trouppes de Cavallerie & d'Infanterie,pour 
\empelcher les gens des Eftars,eftans à Oof- | 
rerhout & aux environs, puis paflant plus | 
outre s’alla reietter devant la ville de Ssven- 4/fregelkfort 
Iberghe, laquelle eftant peu forte & a demy k ErENre 
jouverte, il eut à bon marchè, comme toft te Jon cape” 

; : CHUTÉ 

apres Le chafteau luy fut pareillemét rendu 1 

par compoftion. De la il alla aflieger le fort | 

qui eft à la tefte de l'emboucheure de Steë- | 
berghegifant plat à l’orrée de la mer,paroù 
|on le pouvoit fecourir de Hollande,à tou- 
tes marées,qu'il batit affes furieufement de 
|cina picces par quatre ou cinq jours : mais 
‘voyant qu’il n’avancoitrien pour pouvoif 
\venir À l’affaulr, que les aflicocz eftoyent 
‘en bon nombre,& bien refolus,& qu'on y 
Len pouvoit mettre encore autant qu'6 vou 
(loit,ce qu’il n'eut fceu empefcher,il feva fo 
camp & fe retira fans rien faire, quittät Se- 
venberghe & le chafteau,qui fur bien toft 
reprins par les Eftats. 

Le Duc de Parme avoit dez le commen: | 
cemét de cefte annee envoyc le Côte d'Eg- 
imontavec quelque b6 renfort de Cavalle- | 
rie & d'Infanterie au fecours du Due de | 
Mayenne qui lors tenoit fon fiege devantla | 
ville & fort de Meulan. Le Roy de France 

yant recouvré Honfleur accourut de la,& 
contraignit de Mayenne lever fon camp , 


luy ay- 
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luyayant prefentcen ce faifant , labatail- 

le, que fe Duc fambloir devoir ac- 
cepter, ayant dez lors deux fois autant de 
forces que le Roy : toutefois n'efti- 
mant pas fon avantage encore aflez grandil 
voulutdifferer. Cependant le Roy afliegea 
Dreux, où il fur adverti que de Mayenfi a- 
avec les forces du Pays bas conduites par 
Egmont publivit detia une bataille, Ce. 
da fe pafla en Fanvier & Feurier. 

Au commencement de Mars de Mayen- 
ne fic tourner tefte à routes fes trouppes 
vers la riviere de Seine, pour la venir pailer 
{ur le pont de Marne. Dont le Roy adverti 
pourveut à fes affaires, & Le 1 2 du mois fe 
mitencheminpouräller au devant de fes 
ennemis, & le lendeïnaïn dreffa le plan & 


Droarstifa l'ordrede fa bataille:fit luy mefme fà priere 


ne bataille 
entre le Roy 
© da Ligne 


Atinés du 


Roy, 


Dieu en prefcnce de toute l’armée, où cha- 
cun pen fa à {a côfcience,felonles ceremo- 
nies de Pune & de l’aurre religion. Le 13 en 
unegrande plaine pres d'Yvri furétrengées 
toutes les rrouppes du Roy,où fe trouverét 
environ deux imillecinqgtcens chevaux, en- 
tre lefquels y avoit deux mille Gentilshom- 
mes bien aymez,& encouragez au combat. 
Il y avoit quatre Regimêts d'Infanterie Fra. 
choile,puis quatre Regiments de Suifles a- 
vec quelques enfeignes de Grifons. L'ar- 
mce des Lioueurs eftoitcompofce de 4000 
chevaux & 12000 hômes de pied. Yvri eft 
un grand bourg,où y aun pont fur larivie- 
re d'Vrte,que les Ligueurs paflerent en dili- 
gence,eftimans que l’armee Royale fut fort 
éflognce de 1à.Mais les uns fe trouverét in- 
continent pres des autres,& y eutceiour la 


Armée de là Quelques efcarmouches, où les Ligueurs 


Ligue. 


eurent toufiours du pire. On yprint de 
leurs prifon nicts,lefquels confefferét qu'é 
leur donnoit à entendre, qu'ils venoyent 
| plaftoft à la pourfuyte d'un: routte ia ad- 
venüe,quepourdifputerunebataille. Or 
 d'autantque le iour fe pafloir,les armées £e 
retirerent en leur logis. 
Le point du iour fuyvant 14 de Mars ef- 
tant venu, le Roy refoluten fon Confeil de 


To de lan l’ordre de {a bataille, & apres avoir le tout 


taille d'ivri 


{ fecômande à Dieu defieuna : puis fur les 
neufheures {e renditau champ de la batail- 
le,& etant à la teftede fon efcardron, dont 
les premiers eftoyét compoftz de Princes, 
| Comtes,Barons,Chevaliers,& principaux 
Gétilshomimes, des plus nobles fimilles de 
France,recommenca la priere,& fit exorter 
iqu'ez autres efcadrons on fic le famblable: 
 Pais commencant à faireune paflade à la 
cefte de fon armèc,encouragea chacun à bië 
faire.Rerournéen fa place fans plus delay- 
crilenvoyafaire iotier l'artillerie, qui tira 
neufcoups au gràd dommage des Ligueurs 
| lefquels{apres trois ou quatre autres vol- 
| lées des picces tir d’une part q d'autre) frét 


avancer cinq ou fix cens chevaux leçers ,! 


CHRronx. De Hoë. ZerL. &c. ‘ 


| ) ; 
| dron du Roy.Cefte falue achevée, ee gros 


laure, & fe mefler furieufement parmy les 


grollé mañle fe print à chanceler, & en un 
rournesmain afe mettre en fuite à qui m1 | 
leux. | 
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pour venir à lacharge contre le Marefchal | 
d'Aumont, qui fans les attendre leur cou- | 
rut fus,& perca tellement, qu'on vid fou- | 
dainles crou ppes de leurs chevaux. Au mef | 
me temps que ceux là fuyoyent, l’efcadron 
desReytres de leur main droitte, quivou- | 
Joit venir vers l'artillerie, y trouvaätles che- | 
vaux legers du Roy,qui s’y efloyent avan-| 

|cez, leur firunecharge,laquelle fut fi bien | 
bien receüe,que fans rien faire de memo- | 
table, ils cournerenttoutcourt Îe rallier en 
arrière, Ce pendantun autre cfquadron | 
de lances du Pays bas,voulutfaireune nou. | 
velle charge àces chevaux lepers. Maisle 


| Baron de Biron s’avanca,& ne l'ayant peu | 


prendre par la tefte,en print unc partie de | 
la quete, qu’il perca,& y fut blefle en deux 

queue,qu il percasx y | 
endroits.Le Duc de Montpenfier courutau 


| devat du refte,& leur fitune tresbelle char. | 
|ge,en laquelle ayant efteluy mefme porté 


par terre,& incôtinètremonte, il fe com-| 


: >: - Al 
| porta fi valeureufemér,qu'il derneura maif 


tre dela place.En ce meime temps le gros! 


| efquadron du Duc de Mayennne compofe 


d'environ 1800 chevaux,où cftoyét le Duc! 
de Nemours, le Chevalier d’Aumale,& au- 
| tres Chefs de la Ligue s'advanca pour le cô-| 
: bat,fafant marcher à fon aifle gauche 400! 
; Carrabins,lefquels firécunc falue d’harque! 


 bufades, à vinot & cinq pas pres de l'efqua.. 


{ 


| efquadron affrontät celuy du’ Roy, l’on vid! 


le Roy partir cinq grands pas devant tout 


Ligueurs,lefquels ne peurent jamais avec 


leur efpouventable foreft de lances, fonfler. 


| l'efquadron du Roy.Iceluy fur fi bien fuyvi,: 
| qu’il perca ce gros efquadron de fes enne- 


mis, &fut ungrand quart d'heure parmy | 


eux roufoturscombatant. En fincefte | 


Cette ioyeufe victoire eftoit meflce de! 


trifrellcen l’armée Royale, qui ne voyoit 
point fon Chef:mais 1} parut auffi voft cou- 


vert du fang dela Ligue, fans yavoir perdu 


[une goutre du fien, encore qu'il fuftaife à 


remarquer, pat un grand panache blanc fur | 


fon cafque,& un autre à latelte de fon che- | 
val. Autant de frayeurs qu'en avoyét les Li. | 
\gneurs,autant de ioye en recueillerent Les | 


| 


fiens,s'en revenant fuyvidedouzeoude1f| 
de fès gens.Il recontra entre deux bataillés | 
des Suiffes ennemis,3 Cornettesde Walôs | 

” RER à US se | 
accôpagnées d'autres qui s'y eftoyét ioinéts, | 


portans ous les croix rouges, lefquellesil | 


charoea fi valeureufement,que les Cornet. | 
ces luy demeurerent,ceux qui les portoyét 
1batus morts fur la place, avec pluñeuts de ! 
leur fuyte, Arrive au lieu d’où il eftoit parti, | 
rour l'Armée remercyant Dieu de la fauvete | 
le fon Chefcrya d'une voix J’ive le Roy.’ 
Ayans 


di Loc rodomies sci détient ÉD OU de 


Ayans rallié quelques fiennes trouppes, il 
vid fesennemisen fuite , luy laïfant le 
Ligmeur: 7 chäp debataillecouvert de leurs morts, où 
«el n’y reftoit plus q les Suifles, lefquels quoy 
x qu'abondonnez de leur cavallene demeu- 
royent ferréz.Le Roy qui pouvoit les rorn- 
pre, les receut à merci: eux ayans mis les at- 
mes bas furent caflez, & renvoyez en leur 
pays: les Francois mefléz parmi eux,eurent 


audi la vie fauve. Cela fait le Roy accom- 


pagné de fa Cavallerte,& destrouppes de Pi 


cardie fuivit la Ligue fuyante par deux cof- 


tez. En l'an eftoyentle Duc de Nemours, 
Balfompierre, Le Vifcomte de Tavanes;,Ro- 
{ne,& autres, qui prindrét la routte de Char 
tres. En l’autre, Le Duc de Mayéneenviron- 
né d’un gros efquadron de fes plus confidés 
tira vers Ÿvri pour y pañler la riviere, L'artil- 
lérie Ligueufe & tour le Bagage,laifle fur le 
champ & ez chemins prochains. Le temps 
que le Roy mit à recevoir & expedier les 
Suifles,donna loifir aux fuyards de fe met- 
tre àcouvert:de forte qu'arrivätà Yvri,l'on 
y fceu que le Ducde Mayenne eftoit defia 
Joing, fans penfer à nouvelle charge, ains a- 
voit rompu le pont à fes gens mefmes, qui 
fut caufe de la mort d’un trefgrand nombre 
de ce parti, fpecialernent des Reytres, dont 
uncprand partie fenoya, Les autres pour 
empefcher qu'on les fuyvir,embaraflerée les 
rues d’Yvridechevaux mutilez, quifervoy- 
entdeclotures,donts’enluivit nouvelle Le 
te:Car ceux qui vouloyét pañlet le guay fort 
profoind,y perifloyent pour la plus patt. Le 
Roy cofeillé de paller la riviere au gay d'An- 
net,s’y accommodä:& combien que ce fut 
un deftour d'heure & demÿe de chemin, fi 
attrappa il beancoup de füiyards qui demeu - 


royent àdifcretion;Ceux qui penfoÿyent ef- 


chapper fe iettans dans le bois tôberent àla 
Merci des pay{isqui leur firét cruelle guere: 
La pourfuyte fut iufques aupres de Mantes 
fans que iamais le Due de Mayeñne uy au- 
cun des fiens,toutrnat vilage,pour voir qui 
les pourfuyvoir.Et fi les Mantois euffer per. 
fiftc en leur premier advis,ce tenir leurs por 
tes clofes, tousees fuÿards eftoyenr entie. 
rementruinez .Mais en fin vaincus par les 
inftantes prictes du Duc de Maïenne , ils 
luy donrierent entrée,4 la chaîge que ceux 


de fa fuyte pañleroyent dez la nüit de là, 


le pont, dix à dix,ce qui fur leur falur. 
Le Roy voyatit fes ennemis deffaits.s’ar. 
refta pres de Mätes, laquelle toft apres le def 
| logement des Ligueurs fe foumit au Roy, 
SPP côime fitent Vernon & quelqus autres vil- 

elæ Ligue | ; Re a À 5 | 

La dar les. Au refte en cefte bataifle d'Y vri l'Infan- 
d'fmi.  terie fut taillée en pieces. De la Cavallerie:il 
y eut plus de quinzecens homtmes tuez & 
noyez , & eu demeufta plus de quatre cens 
prifonniers.Entre les morts furent recog- 


fus le Comte d'Egmont Chef des troippes|. 
envoÿées par le Duc de Parme,un des Ducs 
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de Brunfwyc,la Chaftigneraye;êc atitres en 
gräd nôbre,dont les nôsoncefté mefprifèz: 
PP de vingt Cornettes de Cavalleriey furér 
gagnces,entre lefquelles eftoyét la Cornet: 
te blanche, le grand Eftandart du Comte 
d'Egmôd;les Cornettes des Reytres,plus de | 
{oixante enfcignes de gés de pied, fans y cô2 | 
prendre les 2#enleignes des Suifles rendu 
apres la deffaicte.Le Roy y perdic les Seig- | 
ncurs de Clermont, d'Entragues, Capitaine | 
de fes gardes, de Schomberg,de Bongaulnay 
de Crenay,Fequieres;& douze ou 1 f autres 
gentilshommes,peu de foldats,& n'eut gue | 
res de bleffez, | 
Apres ceftc deffaire fe Seigneut de Ba: 
laigni Gouverneur de Cambray,& Lieute- | 
nact pour la Ligueen Picardie , trenchans fe Duc he 
du petit Roy,fe tint plus que iamais entre Moytne #b| 
deux eaux; Le Duc de Mayenne(apres avoir °° Balai, 
aucunement embaboüine les povres affa- Le 
méz Parifiens)alla vers luy,& l'alla Balaig- Parme 
nireceüillir hors de la ville:le pryant pour | 
evitter à toures deffiances,& mauvaifes im. | 
prefliés, de n'y pointentrer qu'avec dix ou | 
 douzé de fes gentils hommes;ce qu'il fit. La | 
caufe de {a venüic eftoit pour avoir fecours | 
de vivres( dont Cambray eftoit allors afféz | 
bien pour veiie,& les envoyer dedens Paris | 
devant que le Roy l’ailiegeat plus eftroitte: | 
ment. Il efcrivit de Cambraÿau Ducdé 
Parme,le pryant fe pouvoir aboucher avec | 
luy,poureommuniquer de chofes qu'il no: 
zoit fyer au papier, fuyvant quoy ils fe trous | 
verent tous deux le 27 de May en la ville , 
de Conde en Henaut,où ils furét deux iours | 
enfambls long temps communiquans feul $obreaé 44 
à {eul. Le Roy de France eftoit ce pendant Parunss 
devant Paris qui {a prefloit tant & plus, en | 
Torre que les Parifiens n’euflent ozé mettre | 
le nez hors de la ville foüffroÿenr povreté 
& famine,dont plufieurs menuz gens mous | 
royentiournellemët en grand mifere.Ber 
nardin de Mendoze Amibaffadeur du Roy 
d'Efpagne vers la Ligue,les aydoit de tous 
fes moyens,& les encourageoïir à patienter 
encore quelque peu de terñps; que le fe- 
couts du Ducde Parme fur arrivé;léquel de | 
voit veniren perfonne & leucrleeimp du 
Roy,avecune belle armée, qui amenéroit | 
quant & foy un grand & puillant ravitaille 
ment.Ce qui les faifoit refoudre & opinia< 
trér divantage, | 
| Toucceremips [à comme les troupes 
tâtde Cavallerie que d'Infanterie du Col- 
lonel Verdugo Gouvetrieur de Groeningé, : 
avec les Efpagnols du Collonel Emanüel | 
de Vega couroyent le Diocef: de Munfter, Le£ pass | 
8e le Côte de Benthem,ny efpargnans fien "ls cowrét de. 
D'aurre coftè Charles Comte de Manffelde 520 
faifit le mefmesez Duchèz de Cleves & de l'Emphrés 
luilliers,forcant les Abbayes & maiforis des 
Gentilshommies, & baftiffant des Forts par | 
| tout où bn luy fambloit:Avec ce que les 
| | autes 
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tier de Wezel & Comtéde Lippe n’en fai- || 


foyent pas moins : Erque Dom lea dé 
Mañriques de Lara, avec quelques troup- 
pes d'Allemans & Efpagnols, travailloit tât 
qu'ilpouvoit le Diocete de Coulogne.C6- 
meauflhles foldats des Eftats generaux & 
du Prince Maurice n’eftoyent dÿfifs faifans 
maintes courtes &/chevauchces, par tous 
ces quartiers-laypour y chercher quelques 
prifes & avantages furieurs ennemis. Fina- 
lementles Circles de Weftphalen , &des 
Pays de Cleves & de luilliers, n'en pouvaäs 
plus long temps fouffrir, firent leurs plain- 
ces à lachäbre{ mpeïiale,& aux Princes de 
l'Empire.Pour y mettre ordre, fur ordônèe 
uneiournèe ou diette Imperialeau mois de 
May en la ville de Coulogne:mais comme 
| les Efpagnols nes'en vouloyent deporter, 
ny departir pourtant:il fambloir qu'on en 
devoitlà venir.queles Princes d'Allemag- 
ne d'un coftè,avec quelques trouppes qu'ils 
| feroyentdevaller äbas le Rhin: & d'autre 
| part les Eftats & le Prince Maurice vien: 
| droyent d’embas,& remontansfeRhin, fe 
deuroyent ioindre enfamble,pour de main 
commune les chafler-de là: k 
De la part des Eftats il n’y eut pas de fau- 
te,car ledit Seigneur Prince ayat amafñle rou: 
tes fes forces,marchacontiemont le Rhin, 
enintention de s'emparer de la ville de Ny- 


Le Fort de | 
Knot)eburge 


megen:mais come onne prend point tels 


chats fans moufles, & qu'elle n’eftoir ayfce 
à furprendrc ayanttant de fois efte tenree:il 
{erexetta avec toute f6 ariméeen la Beruwe 
vis à vis de Nymegen, au Fort de Knotfen- 
burg, qu’il munit de bonne artillerie, 4vec 
Jiquelle il importunoit au poflible cefte vil: 
ke 
te que les canonades de part & d'autre duürät 
| quelques jour n’avoyent point de repos, tât. 
| que le Fort fur du toutacheve & bié affermi. 
Demeuranttoufours ce temps pendant le- 
dir Seigneur Prince en ce quartier avec fon 
| armee,atrendant que lès Aflemans de leur 
| colte viendroyentenarmes, come onavoit 
cfperc. 
| qu'ils font ordinairement pefants,& rardifs 


| en befogne) Iedit Seienieur feretiraapres a-| 


| voir mis bôn ordre audit Fort, (ervant de bi 
| deà ladite ville de Nymegen. 
Outre ce les Eftats firent trencher un Ca- 


malau travers de la Betuwe, pour ramener | | la Ligue, Dont le Seigneur de Villars eftoit _ 


| Peau du Rhin dedens Le Wahal au defous de 
| | Nymegen, garanti x deux coftez de bonnes 
Cana! nou, diques;tellement qu’on pouvoit remonter 
veauen la | &defcendrele Rhin par fa riviere de Wa- 
Betrwe. | hal fans pafler X la merci de ceux de Nyme- 


| gen. Parle moven duquel Canal,& dis di- 


| ques, la baffle Beruwc iufques à Dordrecht} 


| eft fortremparce & garätie des inondariôs. 
Orrfurempefché prefques tout l'Efte à faire 
| es ouvrages de ce Fort de Knorfenbourp,& 


ES Mas bd 
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laquelle rendoit du mefme au Fort:de for-! 


Mais rien ne s’advancant(felon 


Ifse 
|‘aucres Efpagnols eftans haut & bas au quar! dudit Canal:pendant lequel temps, veñoy- 


‘entiouvenrnouvelles d'enhault,de l'appa: 
reilque fafoyent les Allemans,pour defcé- 
dreen bas,mais rien ne fe l'ufla voir. 
Le Roy de France avoit ia continue fon 
fiege devant Paris plus de cinq mois,& la vil 
le reduiteen telle extermité, qu’iln’eftoit 
poihble deplus. Les Parifiens envoyerent Lepwr'de 
Vers le Roy leur Evefque,le Cardinal Gon- P #rmevat es 
i,& l’Archevefque de Lion, le prier d'avoir P‘J97e #n/e 
AP F (osasdePariS 
pitic des povres bouroeois:& de les laiffer en 
repos;iulques à ce qu'Oh eut trouvé moyen 
d'entrer en voyede paix generale. Le Koy 
lear firunebellelecon, & reprimende, les 
adimoneftant de leur devoir toutautre qu'il 
ne demonftroyent leur révoyät fas plus. Et! 
d'autre cofle;ils avoyét efcrirau Dac de Par- 
me,que fien bref il ne les venoit fecourir,ils! 
feroyent contraints de fe rendre:parquoy {e | 
haftant le plus qu’il peut,marchar avec rou-! | 
tes fes forces lé 3 r° du mois d’Aouft il s’ad- Dr les | 
ivignir à celles du Ducde Mayenne; & par- 15 
enfamble affiegerét la ville de Laigni, qu'ils Fais Al £ 
battirent en toate diligence, { fans que le! 
Roy 4 caufe du ventcontraire en fceut rien) | 
& l'enporterenr d’aflauft.Les nouvelles en 
eftans venües au Roy, il envoya prefenter la 
bataille au Ducde Parme, lequel refpondit | 
qu'il n’avoit autre charge de {6 Roy,quede | 
ravitailler Paris, Et fe tenant ferme en fes! 
rrenchées,du coftc d’où les vivres devoyent| 
venir au camp du Roy:f! s’y vint filono réps| 
qu'en fin faure de vivres & d'argent, le Roy Ravitaïké 
fut contraintde fever fon camp } & de de- Parñ: 
partir fon armce, pour s’afleurer tant plus! 
des villes de Saint Denis Méleun, et 
Meulä, Mantes & dautrés.Envoyät le Prin 
cede Conrien Tureine,Aniou, & Maine: 
le Duc de Montpenfier en Normandie, le! 
Ducde Longuevilleen Picardie, le Maref | 
chald'Aumont en Chañpaigne. Parainff 
eut le Ducde Parme bonloifirde ravitail: | 
ler Paris tout àfonavf::où ilentra Le 10 de! | 
Septembre,en gtädtriomphe, receu parles 
Chefs dela Liguecomme leur Libcrateur. | 
Les Eftats avoyenr pardeflus le fecours | 
des vivres,munitions,& deniers, qu'ils en- | 
voyerent au Roy,.pareillemér fait aller cinq 
dé leurs navires de guerre pour garantir les | 
| frontieres de Normandie , contre ceux de | 
|Rouan , duHable degrace , de Caude-| | 


\ 


| bec,8e Quillebeuf,rous hables tenans pour | 


rm 


| 


Le navire dis 


à ! \Sr deVillars 
| Gouverneur.Ces navires dont les trois ef- prins par les 


| toyent Hollandois, & deux Zeclandois,ré. IHollädoi: & 
| contrerétenimerlenavire dudit Seigneur bre. 
| de Villars,ymontéde 2: pieces d'artillerie de | 
| r0oo matéiors,& de 80 foldats:Le 15 d'Oc 
| tobre, l'atracquerfent, tant qu'apres avoir log | 
temps combatu,& l’ayans gagné comme le! 
feu s’efprinten quelque paillaflè , le vent! 
donna tellement dedens.que les'vi@toricux | 
eurent du malafles à s'en recirer,@& fauver | 


en leurs! 
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en leurs navires, le feu s'eftant fi haftivemec | 
cfprins par la vehemence du vent,que ledit 
navire, & tout ce quieftoit dedens ( faulf 
douze qui efchapperent à nage, )fut bruflé , 
& du rout confumé, fans qu’on en peut rien 
fauver. 

Tandis que le Duc de larme eftoit en 
| France Peter Ernft Comte de Manffeldt 
| Gouverneur de Luxembourg, futlaiffc au 
Le Prince Pays bas Lieutenant du Parmois : Lequel 
ris deftitué des principales forces du Roy d’Ef- 
Pnuee. Pagnesn'eut moyen de faire tout ce téps là 
chofe qui vaille.Mais ce pendant le Prince 
Maurice qui ne dormoit pas, s'eftant mis en 
campagne,pour de fa part,& des Eftats,te- 
pipes aux Princes de l'Empire, en Ja | 
refticution des Forterefles & places renües 
de part & d'autre au territorre Imperial, alla 
avec es trouppeslelong du Rhin & de la 
Meufe, où il reprint to° les chateaux & For 
tereffes,q les Efpagnolsy avoyét occuppéz, 
côme le chafteau de Hemert Le 27 de Septé- 
bre,celuy de Heel le 3ed'Oétobre la ville 
& chafteau de Burich à l’oppofite de Wezel, 
le Fort de Grave,où fouloyét eftre les Char- 
treux de Wezel à bas du Rhin en la Duché 
de Cleves, Eutkenhovéau Diocefe de Cou- 
Jogne: faifanc razer tous les Forts que l’Ef- 
pagnol avoitfaic dreffer le long du Rhin fur 
le fond de l'Empire .  Cefait paflant fon 
jarmée en Brabant princ le fort de Terheydé 
al'emboucheured: la riviere de Breda,que 
le Côte de Manffeldt y avoit bafti quelques 
| MOIS auparavant: Er print celuy de Roo- 
 fendael,& de, là afliegea la ville de Steen. 
berghe, qui'fe rendit par appoinétement. 
Fuis envoya bonne partie des garnifons de 
| Breda & de Bsrghen fur le foom battre l’ef- 
trade, lefquels courans le Pays de Cempeine | 
| prindrent par efcallade la ville de Tillemont 
Len Brabant:Mais comme elle eft grande vi: 
lafle,affife en plain Pays,& male à garder, a- 
pres l'avoir pillce, la quitterent,& s'en re- 
ronrnerét chargez de butin de tous ces quar 
tiers qu'ils avoyent couru,chacun en fa gar- 
mifon. 
|: Les Bourgeois de la ville de Venloo en 
| Geldre fe fentans fi tyranniquement affii- 
| gcz par les foldats de leur garnifo, & quel- 
| ques remonftrances & prieres qu'ils fceuf- 
| £ent faire,qu'on ne les vouloit point foula- 
| ger,nyefcontter leurs plaintes: finalement 
Eux 2570) VOYANS le Scigncur Bentinck leur Gouver : 
eux d'en 
10e chajfenr | eut abfent : confulterent par enfamble 
Lear garnifn commentils s'en pourroyent deffairc:la gar 
©" gou 5e mr} nifoneftoit d'Iraliens & d’Allemans, mais 
eux cycfloyentun peu plus modeftes que 

Jes autres. Les bourgeois leur ayät commu 

nique leurintention de chaflerles Italiens, | 

lefquels dechaflez ils en aurovent de mieux, 
prierent de les vouloir affifter acefte execu- 
tion,ou du moin fià caufe deleur fermen t| 


1lsne le pouvoyent faire, que fe monftrans 


$ 
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meutres,ils fe tinfiflent coys,& ne fe miflenc 
enarmes contre la bourgeoifie.Ce qu'ayans 
promis ceux de la villes'eftans tous mis en 
armes, commanderent aux Italiens de {or- 
tir,finou qu'ils fcavoyent les moyens de les 
contraindre,parainfi s’eftans retirez, fäs que 
les bourgeois vouluffent pofer les armes ny 
quitter feurs corps de garde rant qu'ils fuflér 

tous fortis: Le peuple non content des’en 

eftre defpeftré,en fit par apres tout autant 
aux Alemäs,qu'ils chafferent,leur difät smile | 
le poüilles.Benrinck qui lors eftoit empef- 
chcàlalevced'un Regimentdegés de pied, 

S'eut volontiers refenti de cefte indignité. | 

Mais les bourgeois pour fe defpeftrer de luy 

parcillement, firent fortir fafemme & toute | 

fa famille:ainfi perdit ilfon gouvernement | 

& la bonne grace du Roy d'Efpagne,avecce | 

ique toft apres {6 Regimét fuctoutdiffippé: | 

dont une partie furprife à defpour veu en-| 
tre les villes d'Aix & Maeftricht, furdeffait. 
re parles gens des Eftats. Voilacomment 

Bentinck de petitcompagnon devenu grâd, 

Iretomba au mefrne Eftar. Ceux de Venloo 

\efcriviréc leurs excufes au Comte de Manfe 
feldr & au Confeil d'Eftar à Bruflelles, pro- | 
mettans demeurerconftans en la religion 

catholique & obeiflance du Roy, lans en fa- 

con quelconque fe vouloir departir ny de 

l'un ny del'autre, & âce qu'ils avoyétchaf 

{c leur gaïnifon,n’avoit pas efté pour cher- 

cher des nouveautéz, ou attenter quelque 

|chofe contre le fervicedu Roy. Mais pour 

une fois s'affranchir & delivrer , eux,leurs 

| femmes & enfans des cruautéz,barbaries, & 
execrables vileinies de ces foldats Italiens &z 
lautres,qu'ils n'euflent fceu plus long temps 
|endurer:prioyent partant que ce fait ne leur 
fut pas prins en male part:veu qu’en cela Le | 
| Roy nefouffroit nul interelt,& q fans gui | 
inifon ils garderoyent bien la vilie fous {6 0. 
beiflance,& fervice, 

… L'Efpagnolavoiten ce temps-là bafti un 

Fort ioignat la ville de Hoüy au Pays de Lie 

ge,pour tenir la riviere de Meufe fuictte de | 
cequi viendroit d’enhaultr. Là eftoit le Ca-,, fnpre | 
pitaine Grobbendoncavec cent hommes 4 Ho) sé 
tant feulement. Les Eftats irrittez que les aux fur, | 
Efpagnols vouloyentainfifaire partout les | 
imaiftres,& empefcher la navigation de la 
Meufe, y envoyerét quelques 800 hommes, 

qui s’eftans campez devant ce Fort, {omtme- 

rent le Capitaine dele rédre à leur premier | ; 
mand,finon,& qu'il fut emporté par force, 

qu'il n'ydemeureroichommeenvie. Les 

Aliegez (e cognoiffans trop foibles pour fi | 
grand nombre,& que la place n'eftoit pas | 
long tempstenable contre un grand effort, | 
avec le peu d’efpoir d’eftre fecourus,parlerér 

de le rendre, à condition de fortiravec leurs 

plaines armes, hardes,& bagage. . Mais ceux 

des Eftats fachans que la place eftoit plaine 

de rous biens des villages circonvoilines, ÿ 
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comme ils furent côtraints de fare:eux for! 
tis fur ce Fort aplani rez verre, les ges des Ef 
tats s'en rerournans Chargez de butin en 
Holläde,& les autrés à mains vuides en Bra 
bant: 

Ceux de Zeclandeeurent en cctempslàu- 
neentreprinfe{urlaville de Dunkercke , 
dde nuit ils péloyenc furprendre à l'efcalla 
dé. Leur d:ffein n’avoit point mal efte pour > 


Entreprife | jette par le Coilonel Nicolas de Meetkerke | | l'inflanc leve:& parainfi cefte encreprife fail« 


| Z4äadois ; : 4 | 
puis 240 avectrois mille hômes de pied & cent che- | 
Varie ht | 


Dumkerke. | VaUX;qui furent embarquez:mais comme le 
| vent leur fut contraire, les rechaflant arricre 

dela cofte de Flandre,cela fit entrer les Fla- 

| mens en foufpeçon, & furent defcouverts. 

| Ce neantmoins ayans mis pied àterre, le- 

| dit Meerkerke monftrantau. Comte de So- 

| Ims,& au Chevalier Veer,la place par où il 


Curox. DeHor, Zezr, &c, 
apportez à refuge, ne leur voulurétfaireau= qu'ils peurentauflilong rempsd les chari- 
tre parti que de fortir avec [a verge blanche, | | |otseftayét entre deux portes:Etéôme ledis 


avoit defigné de laffailiir,eftans au bord du 
fofle ils y receurét chacü une hirquebufade, 
& furent tous trois bleflez.Six iours aupara- 
| vant ceux de la garmi{6 d'Ooitende furprin- 
 drentla ville d'Oudenboutg pres de Bruges 
en Flandre, où y avoit quatre cens foldats, la 
pillerenr,& bruflerent, 

Le Pape Sixre sedu nom auparavant ap- 
| pelle Fo:lix Perret neduvillage Monte-alto 
| pion du pa de bas lipnag”,mourur le 17 d'Aouft apres a- 
| peSixtese | Voirtenu le fiege cinqans.  Età efte chofe 

‘remarquable,ou pluftoft fatale en ces Papes 
(qui mourfurétezannees ds: leur denombre- 
brement, . Comme Alexandre fccond qui 
mourut le deuxiefine de fon fiege.Clement! 
3e trois äs apres qu'il fut efleu & crée Pape, 
Viétor quatriefme mourut l'an quatrie{me 
de fon Pontificat,Piusile!quint le s’, Leon 
10ledixiefme, Sixte cinquiefme le ; ‘auquel 
fucceda. 

. WRBAI N 7° 140 Pape auparavant 
|nômé Jean Bapuilte de Caftanea Genevois, 
| Cardinalde Saine Marcel.efleu le 18 de Sep- 

Vrbain 7e | tembre maïs ne vefqui que onze iours 2. 
à a | pres(aucans difenc quinze)& mourut : age 
MoRée | de ans. Luy mortles Cardinaux affam- 
iours. | blezau Conclave pouren eflire un autre , 
| nefépouvans accorder, le fizge demeura va- 
| cant plus de deuz mois, finalemencle $: de 
| Decembre futefleu 
GREGOIRE 14,241 Pape, Milanois 
Gregoire 14 | auparavant appelle Nicols Sfondrada Car- 
at l#pe | dinal& Eve que de Cremone,aagc de cin- 
|quante& cinqans, Docteur en Thcologie 
| & droircanon. 
| Le 29d'Otobre Les Efpagnols tacherét 
| de furprendre la villede Locherm avec trois 
Fnife A chariots chargez de foin, chacun'accofte de 
dre Epa deux où trois foldats acconttrézen paytans 
nos fur Lo- | avécidesfourches:Le remiereftant pañe le 
cum. | pontlevis,le fils du portier &c encore un au. 
| tre garcon (comme c’eft la couftume & fon 
| droit)fé mirent à arracher autant de foin 
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ichariotne {ec haftoit point,ils en-arracherent 
tant, que l'un punr lepied d'unides foldats 
cachez fous le foin,& à linftant fureryérre- 
hifon trahifon.Suxquoy tous les {oldäts fau- 
tans de ces trois chariots, cou pperent la gor- 
ge au corps degarde. Mais ceux de Ja ville 
S'eflans mis en armes, Francois Ballochi See 
HBeane Maior leur vint faire refte & les rem- 
Darra iufques pardela le pont, lequel fut à 
|lit,à faureque la Cavallerie n’eftoit pas là. Ils 
|| eftoyent à ceftexploit trois cens hômes de 
| pied,& centcinquante chevaux:Le Sergeit 
Maior de Sutphen eftoit l'entrepreneur, le. 
| quel fattucdedens la ville, &y enterré. 
Sur la fin du mois de Novembre :, le 
Duc de Parme ayant à fon premier aborde- 
ment en France au fecours des Ligueurs,&c 
de la ville de Panis;ea beaucoup d’heureux 
fucces, finalement avant que de pouvoir re 
tourner au Paysbas, couru fi grands rif- 
ques avec{onarmec,qu'ileut grand paine 
à la ramener. a demy extenüce de povrete,&c 
de maladie:Et craignant de rencontrer celle 
duRoy , qui à {à retraitte le talonnoit de 
| pres, luy futioufiours befoing par tout où 
Lil fe logeoitde fe retrencher, foit dechartot 
| Ou autrement, tant que pallant entte Saine 
| Quentin & Chaftelet,fesgens eurèt quel- 
| ques efcarmouches contre ceux du Roy : 


| néantmoins fon avantgarde paflanr outre, 


arriva le 2 de Decembre emBrabant,& luy | 

Le 46,laiffantle refte de fon armée bien ha. 

| rafice fur les frontiers de Picardie. A fonre.. 

tour ii ne trouva pas les Pays basen tel . ef. 

fat qu'il efperoic bien,car apres rantde pla. 

ces perdues, tant d’artiflcrieemportce, tant: 

de villespillees : If yremarquaencoreun | 

nouveau mefcontentement &ialoufce des | 

grands contre luy:& outre ce tout le Pays | 

de Cempcineentierementruinéparles EC | 

| pagnols ,quis’eftoyent mutinez pour Îcug 
payement, & faifi la ville de Herental, 

Au retour de ce voiagc de Frâce du Duc de | 

Parme mourur Emanuel de Lalain Sr de | 
Montigni,& Marquisde Renti par fa fem Moss de 
me:duquel nous avons aflez honoräblemét ‘1 ha 
parle à la deffaite de Gemblours , du bon *” 

| devoir qu’il y fic au lervice des Eftats.Etde- | 

| puis s'eltant reconcilic au Roy d'Efpagne , | 

| S'eft envers luy monftre fidelle& vaillant, 
iufques à fa mort. Combien que les Efpag- | 
nofs ne fuffent pas fans doute doive 
craignoyentils plus qu'ils nel’aymoyent , 

comme ils avoyent faitauparavant le-Vif+ | 

comte de Gand Marquis deRoubay, pour | 


! 
Î 


ie grand credit & authorite, qu'ils avoyent 
entretousles Seigneurs du Pays bas en | 
en l'Armée Efpagnolle apres le Duc de Par | 
me.Au mefme temps mourut auffi Guil- | 
|faume de Lalain Côte de Hoochfrarefils | 
 d'An- 


» 


| 
| 
| 


Ruine de 
Pays de par 
& d'auîre. 
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d'Antoine(qui avoit fuivy le Prince d'Orä- 
ge à lavenüe du Ducd’Alve, comme nous 
avons dit cy deyant.Ce dernier Seigneur de 
 Hoochitrate avoir efpoufé Mâtie Chref- 
tienne fille du Comte l’Amoral d'Egmont, 
execute à Bruflelles, & Sœur du Côte l’A- 
moral d'Egmont ä preftent vivant. Elle ef- 
toir lors vefue d'Oudard de Bornéville C6- 
te de Hemn,Scigneur de Capres , duquel 
elle avoit un fils,çcomme elleen eut pareil- 
lement un dudit Seigneur de Hoochftraten. 
Sur la fin de Decembre le Comte d'E-| 
verfteyn entra avec bonne trouppe de Ca-| 
, Vallerie au Paysde Weftphalé(par ce qu'ils 
ne fe deportoyent point d'y fouftenir la gen 
darmerie Efpagnolle,)pilla plufeurs El 
ges ez environs de la ville de Munfter , &! 
au Diocefe de Paterborne. Le famblable 
faifoyenele Efpagnols au Pays de Liege, (as! 
y rien efpargner : dont Le Côfcil de l'Evef- 
que s'en alla plaindre à Brufflles,premiere 
mentau Comte de Manffeldr,puis au Duc, 
de Parme à fon retour de France : Mais ils 
curent peu derefconfort, mefmes leur fut! 
dit q fi leur Prince & Evefque n’eftoit point 
f1b6 Efpagnol, qu'il faudroit bien que leur 
Paysendurar autre chofe:£t que de ce qui 
s'eltoit pañlé ils ne fe dsvoyctpas plaindre, 
puifque eux,& le Roy d'Efpagne fouftenoy 
entune mefime querelle, & demenoyent 
une mefine caufe pour le maintenement 
de Ra Religion Che Romane. » 
Le Duc de Parme pratiqua en ce temps là 
quelqu es intelligences fur la ville de Breda, 
mais elles furent efvencces,& ceux qui fu- 
rent de la mence executez. De mefineta- 
choyent les Efpagnols à faire fur Îe Pays 
d'Overyflel,& par touroûils pouvoyent. 


Tandis que les Efpagnols s’eftoyent ain- | 


| mutinéz comme nousavons dit à Heren- 
tu] &aillieurs,& perfiftoyenten leur muti- 
nerie, [es Vrybuters des Eftars ( quifont 
foldats aventuriers fans gages ) Hollandois 
& Zeclandois firent une courfe en Brabant 
& en Flandre, pillans tout ce qu'ils rencon- 
troyent & bien fouvent les navires qui 
d'Anvetsalloyent à Dendermonde & Bruf- 
l:s:mefines furent f hardis que de deman- 
dertribut des barques paflageres, & ordi. 
naires,qui ioutnellement vont & visnnent 
d'Anvers à Bruflelles. 

Meffire Edvard Norreys Gouverneur de 
la ville d'Oftende en Flidre, frere du Gene- 
ral des Anglois M.Iean Norreys, alla avec 
bône ptie de fa garnifon Angloifele 1 5 de 
Feburier 1 591 attacquer de nuit le Fort &| 
& village de Blanckéberohe, fcituc au bord| 

de fa mer,entre les villes de l'Efclufe & 
Ooftende,qu'ilemporta, les foldats de {a 
garnifon fe fauvans au Fort qui eftoit {ur 
desduynes, où ils furent fommezle len- 
lemain par un Tabourin de fe rendre: au- 
quelne voulans donner autre refponce ue 
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d’une harquebuade,l'ayans tué, ilsirriteréc | 
tellement ledit Scigneur Norreys , & tous 

{es Anglois,qu’ils les emporterent par for- | 
ce,& en tuerent plus decent,& fort peu du | | 
| furplus qui furent cipargnez & fauvez.Ce | 
fort fut razé,& les Efclufes de la mer rom- |. 

pües & bruflecs, puis Blanckéberghe aban- 
 dôné,efmenans É artilleriequ'ils y trouve- 
rent. Ledit iour quelques foldats ayansfail-| 
lune entreprife fur le chaftaau de Crimpé 
au Diocefe de Coulogne , fe rucrent fur | 
quelques chevaux, & pafläs, qu'ils amenoy | 

ent prifonniers,maiseftans rencontrez par 

PA de Nuys & de Meurs ils furent. 
deffaits,& perdirent rout leur butin. 

Audit mois de Feurier le Sr de Theligni 
fils du Scigneurde la Noïie ayant efte prins | Le Sr deTha 
(comme nous avons dir cy devanc)fur la ri- | ligni delivré | 
|viere d’Anvers,allät à Lilloo l'an 1 584 fur “PU | 
relaché de fa prif6 du chafteau de Tournay, | 
par efchäge de deux Chevaliers Efpagnols | 
| reftez prifonniers au chafteau de Rameken | 
en Zeclande depuis la deffaite de l’armée | 
d'Efpagne lan 1 588. 
Le Comte d'Everfteyn & le Chevalier | 

| Veer prindrent en cetemps là au nom du 
Prince Eleéteur Truchfes le chafteau de 
Collenborch pres d'Ordange a leur retour 
d'une entreprife qui leur faillit fur la ville FAN FAN 
de Straléen Geldre. Les Payfansd'allenvi- borchprinss | 
ton vindrent incontinent environner ce | 
chatteau lefaifans fommer,aufquels fut ref 
pondu par ceux de dedens, qu'ils eftoyent 
Loldats,& non accouftumèz de rendre des 
places à des piraux:qui furent contraincs de 
{e retirer.Mais depuis ledit chafteau eftanc 
aiieoc par des gens de guerrc fut rendu,au 
Sr de Milendonck, où un Has van Gulich 
iqui avoit efte leconduéteur de la furprife 
fut pendu àla porte. 
| LeRoy d'Efpagne (comme on pouvoit 
remarquer en toutes fes actions) afpirant à 
lacouronnede France, de laquelle il avoit. 
de toy mefme eimprins le nom de Protec-| | 
ceur,printune nouvelle couverture, qui ef- Autre 
roit fous le nom de fa fille aifnee Madameked,Ry | 
Elifabeth-Clare-Eugene Infante d’Efpag-d Epagne | 
ne,qu'il eur de Madame Elifbeth de Val- 398 ch la 
lois fa 3e far, fille du Roy Héry 36, querelE | 
Jant en {on nom la Duche de Berragne luy | 
ftre cfcheie de vraye & leoitime fucceffi 
6,par lamorr du Roy Henri 3€ fon Oncle 
maternel,& fous ce titre envoya, (& qu'ila 
entretenu Jong temps depuis) fes Capitai- 
nes & gens de guerre, pour {e defmembrer 
| de la couronne de France, à laquelle parla 
| mort de Madame Anne de Bertagne alle fut 
| incorpore : comptant la defcente depuis 
| Jadit Dame Anne , laquelle fur premiere- 
ment promiffe à l’Archiduc Maximilien 
d’Auftrice de puis Empereur,mais mariée au 
Rov de France Charles 8equi mourut fans: 
| enfans:puis remariès au Roy Loüys r2edu- 
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65 | 
quel elleeut une flleunique nôme Claude 
qui fut femme du Roy Francois premier, 
n'eftant encore que Duc d’Angoulefme : de 
Jaquelle il eut plufieurs enfans,entrce autres! 
Henry fecond {on fucceffeur a la couronne. 
Lequel de fon mariage avec Catherine de! 
Medicis Florentine,eut quatre fils, Francois, 
{Charles & Henry, qui tous trois ont efte 
Roix;& Francois Duc d’Ajencon : Jadire! 
Elizabeth 3° féme du Roy d'Efpagne, Clau- 
femme de Charles Ducde Lorraine,& Mar. 
guerite qui fut femme du Roy de France &) 
de Navarre Henry 4° à prefent regnant . 
Eftans tous lefdits enfans defcendus en lig- 
ne directe femininede ladite Dame Anne 
de Bretagne leur grand Merc,& tous les fils 
morts fans hoirslepitimes:reftoir la fucce{: 
fion de ladite Duche de Bretagne à ladite 
Dame Elizabeth de Vallois aifnee des trois 
filles de Henryat,Mere de ladite Infante:la- 
quelle felenles loix,leRoy fon Pere vouloit 
maintenir devoir reprefenter fa Mere dece. 
dee:Par ce que ladite Duche n’eftant qu'un 
fief de la couronne de France, peutaufli bié, 
fchoir en filles qu’en fils:commeileft ap - 
paru en ladite Ducefle Anne , fille de Fran- 
cois dernier Duc de Bretagne;qui l’apporta 
en mariage aufdits Roix Charles 8° & Lo. 
üys 124, Surquoy le Roy de France , & fes 
Parlemés refpondoyét, qu'aucunes Duchez 
qui fontà prefentde M à delacou- 
ronne de France,enont bien efté autrefois 
{cparées comme Normandie,Guienne, A- 
quitaine,Bourgogne,& autres, qui n'eftoyét 
que fiefs cenus feulement en hommage de 
Ja couronne.Mais aufMi tit qu’elles y ont ef. 
té une fois incorporces, que depuis elles 
n'en ontonques eftc feparces { encore qu'il 
n'y manquat point d’heritiers quy les que- 
relaffent au mefme droit que ladite Infite:) 
non plusque Bretagne le peut eftre äprefct, 
“ eftant maintenät de l'appennage,nedoït 
felon alloy Salique courner en quenoüïlle, 
ny eftre defmembreede la couronne. Or 
nous remettons celte queftion aux grands 
PES Jurifconfultes. Ne 
do lamrèns)  Ledeuxiefme iour d'Apuril ceux de la 
Turrhoutpor Satnifon de Breda (urprindrent le chaftcau 
les Lists. |de Turnhout,pat le moyen d'un valet de 
brafleur, qui de couftume y menoit de la bie 
reà chariot:Lequel eftantarrive avec fondit 
chariot & bierc iufques dedens la porte, iet- 
ta la fentinelle duhaulten bas du pont de- 
dens le foffe,& en tua un autre auquel bruit 
accoururent ceux qui tout joignant eftoyét 
Len embufcadeenunemaifon bruflce , Jef 
queis gagnerent la porte,&e fe firét maiftres 
de la place. 
_|+ + Le Prince Maurice, & les Eftats gene. 
Ga Pl eaux commencerent {ur leprinptemps de 
Eflars. celte annee, à amafler leurs forces, & 3 faire 
touts aprefts de ce qui eft requis pour en.| 
erer én campagne, & aficger des 
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Villes fortes, le cout à grandplanté, renfer- 
cans les compaignies tât de Cavallerie que 
d'Infanterie. Puis fimulans vouloir faire 
iquelque effort fur les villes de Boifleduc, 
jou de Ghcertruydenberghe, furënt embar- 
Ha quarante pieces de gros Canôs: quel- 
iques diques faiñics du cofte de Boifleduc 
preftes à percer, pourfaire paflerles navi- 
res dedens le Pays,& toute la gendarmerie 
(amence à Breda:tellement qu’6 ne pouvoir 
luger autrement,que ce ne tut pour Gheer- 
truydenb:rehe,ou Boifleduc,quicommen. 
Icerent à fcforuffer,drefler gabions , & à 
mettre ordre par tout. Le Duc de Parme 
renforca la garnif6 de Ghecrtrudenberghe, 
& la pourveut de toutes munitions nece£ 
faires.Ce pendant le Prince Maurice partit 
avecplus decentnavires tant grands que 
petits, faignant vouloir entrer en la Meufe: 
mais tout à l'inftant revirant fon chemin 
tout courcremonta le Rhin vers Arnhcm, 
& de là gaucha en la riviere d'Yffel , où en 
peu de rempsavecun bon ventde Bife , il 


er pres de Zutphen. 
| 


Le 22ede May quinze ou fcize foldats 
fous la charge,& par la conduire du Collé. 


E d À : 
nel M.Francois Veer fortans de la garnifon 


de Docsbourg en la Comté de Zurphen , 
écoultréz en payfans & payfandes,fe trou 
Iverent au point du iour devant la porte du Subsile fur 
grand Fort,qui eft fur Le bord dela riviere prinfédugräa 
vis vis de ladice ville de Zutphen, aucuns Fort devan: 
Ichargez de beurre,d’eufs,de DIRE, Zmpha. 
bes,& d’autres denrces qu’ils atoyent en 

Heurs panniers,demeuras appuyez fur leurs 
baftons,comme font les payfans quand ils 

{e repofent,attendans l'ouverturede la per. 

te : Laquelle eftancouverte fortirentune 
}partie de la garni{6 du Forr, & pañleret l'eau 

vers la ville: Les paylans & payfand:s con - 
trefaitsentcans à la porte,ceux du corps de 

garde demandoyent, l’un des œuf,l'autre du 

beurre, furquoy un d’entre eux tirant de de. 

fous fa robbeune piftolle,la defcocha {ur 

un de lagarde,comme de m2fimes firét tous 
| les autres:auquel bruit accoururent leurs 
(compagnons, qui fous la conduite dudit 
|Chevalier Veer s’eftoyent mis en embuf- 
chede,qui fe firent maiftres du corps de gar 
| de,& confequemmentdu Fort: fans qu'eæ 

|lceft exp loir.il y mourut plus d'un homme 
ld'chacuncofté, les prenaus tous prifon- 
| ny°rs. 
Le Prince Maurice entendant le bon fuc- 


deceflé gentille entreprife, y accourut Siege des Mf. 
{- tats4 Zrs® 
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l 

| 

| 

| 

| me 
| Loc 
| 

1 

! 

| 


eu route diliorncé avec fon armee, &inve 
kit la ville de Zurphen routaflentour , fai- 


| fantavancer {6 Artillerie qui eftoit à Doef- 


| bourg, & y ayartdrefle un pont far des ba- 


teaux pour y paller einq chevaux de front: 
à l’aborder qui futle 28 de May,le Comte 
d'Overfteyn s’eftanttrop inconfidérement 
pres des folie dela vil. 
Kstat 
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furtire d'uneh 


place | paine fceut on rapporter le corps 
mortque {es alizgez penferét efle ver pour 


arquébufade à: tue Lur la 


en avoir la def poule .La nuit mefines fu- 
rencfaires les ap: 


ppre ches,& lacanon plan- 
te de ii grand vut 
punepas croire,qn en fi peu de temps on Le 
fcauroic tirer d's navir es, monter {ur leurs 
a'tuts, & le ni:ner iufques au lieu de la bat- 
trie, ce Jai A les Marelots que 
J: dit Seigneur Princeavoit amenc quant &\ | | 
buy, forts ac Loi ts & habiles en tels affaires, | 
5 name commenca Île Canon à ioüer, | 
is Loft à, pres Les afliegez parlere nt d'apoi-|| 
rement,de ‘mandans que clques iouts de cefli-|| 
>1 d'armes, endedk ens lefquels s'ils n’eftoy-|| 
€ cn fa courts, ils (ere ndroyent vies, armes, 
X bagagues fauves, fleur fut accordé que “k 
ques heurss pour y avifer: & fi endedens ce || 
cap ilsne rendoyent, qu'il n’y auroit | 
plus de grace poureux. Or comme la gar- 
nifou y éttoit p: ute, & la ville plus grande 
ques d'aflault is eutfencpeu furnir leurs 
pu A AUESE les brefches feroyent 
allés roft baltances, pour les aflaiflir,qu ils a- 
voyent faute de vivres , & fur tout de fel, 
poudre,& autres munitions de guerre: cela | 
:s rendit {crainuifs, qu’ils n ’Ozerent até- 
drele! hazard d'un afult, fichans bien que 
leur fecours ei Roirencore loit 19 ,&mal preft: | 
& qu'ils n’euflent (ceu durer ll long g temps 
fans eltre emportez par force Parquoy crc: 
dirent ce melime foir, par capitt ulation qui 
fat É S ps LOYENT AVEC l'efpce & la da- 
autaut de bien qu'ils pourroyét em- 
portet für. ‘ur cols. OXLidie Se ioneur Prin- 
ce entra: feloir mefme envoyatoute (aC ja- 
vallerieinurftir la ville de Devenre erqui n'eft 
qu'a deux licies de 14, flat le lédemai mar- 
cher féartiflerie,avec Îe refte du camp. Ainfi 
fat la ville d: Zutphien os puif- 
{ant Fort, qu'on eut en Holland pluft oft 
Les FOTO {e la prife,que du fic 
Etant AS joneur Prince devant De- 
venrer, & reparti fon camp par quatiers de 
de lala riviere, far fiquel Île haulr& ba: 


ons 


à 1/2 


“°° 
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ci de 
de la ville il fit drefle r deux ponts pour aller 
d'un camp à l’autre,  Lecanon eftät pla- 
te A à: d'où 1h vouloit batre, D Heu 
{me de Juin qui fut parun Ditnenche iour | 
1: Pentecoufte: dez l'aube du iour il fit cô- 
mencer à ioëcr en deux St abes an & 
l'autre cofté d: la porte, avec vingt huit 
ions, lefquels ayans ti ire quel. 
sconrrt A il envoya 
mer la ville Le 
Côte H:rmanv ant den B. ‘roen quien eftoit 
Gouverneur cf} DO! dirqui 1 donnait le b6 
MAS C quand a la ville qu'il 
la srderoir pu pour {2 Roy { {on Maift HG TANL q 
luy baitreroit au c pe Cefte refponce 


Jamel 
oùye, il ne fui pli 
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| |INÈ VOY OIL C que tr 


[Et yfuc le Core Herman blefc, d’un efclat cé Maurices 


cefte 


Pr dla courceretle 


| Fort: 


$90! _ 
inalec an6 inceflamment & {ans relache de- 

| puis le matin En on au foir , de telle furie, 
qu'on eut penfc que l'artillerie eut pluftoft 
creve que d'endu ant de charges fi drü- 
es & mt , Caren peu de temps furent 
ürezenviron quatre mille coups , durant 
vchemente batterie fure nt atnenez 
quelques navires dedens Le Porhooft du 
havre, fur lefquels fut dreffe un pont, & tä-| 
dis furent de db quartier mandezgens | 


rar? 
4iri Le 


‘nues 


gcen fut donnee aux Anglois àleur inftan- | 
te priere s’y monftrans tant ardens, queles | 
Capitaines debatroyentqui d’entre eux fe: 
roit la poinéte. La feconde charge t6ba aux 
Efcoflois.Latroifiefme au Côte de Solms; 
& à M.Floris de Brederode S:de Clætinge, 

tous bien refolus & en bon ordre de batäil: 

le. Mais comme ce pont faitau travers du à Braveffe des 
havre(f:16 qu’il advient fouvét que plus on Anelois, 

à halte, mois on adväce fe trouva trop court | 


1& ne 4 ut rattaindre iufques f {ur le bord du 
[|Cay,cela fut caufe qdeceft al hult defigné, 


rien nes s'en enfuyvit,Ce neantmoins aucüs 


| de ces Anglois quiavoyent la poinéte , eftas 
| au boutdu pont feietterét de haulren bas, 


& affranchiflans le Cay , firent une courfe 
iufques à la brefche,où un Enfeigne monta 
avec {6 drappe au, fini de que -laues autres, 
quicn furét de chaffèz par le s afliegez, ledit | 
Énfei onc biefle,mais peu de tuez Mais côme 
e de ce pôr le refre ne 
pouvoit fuyvre,iis fe retirerét.Les Afliegez 
biédeliber 2 ouitenit l'aile Ce Hat tiée | 
avec {epten{eign res à la brefëhe ,où le canon | 
eut pat deux fois telle prinfe lur eux, qu'on 
teftes, bras, & tab voller. 


La villede 
ce ren 
die au Prin: 
de pierre dela muraille , quien tuoit quafi 
autant que le Canon , & emporta la refte 
au Capitaine Muller, ioign: ant ledit Comte 
Herman. Le lendemain au matin commela | 
barterie alloir recémencer, fut anonce de la 
ville,qu’ils demandoyét 4 parleméter: àquoÿ | 
ledit SP: ince Maurice ne fe voulut monf- | 
trer retif, leur accordätde fortir avec leurs | 
arimes & bagages. 

Ledit Seigneur pourfuyvät {a victoire, sad ue Fott de 
vanca vers Steenwyc,' & paflant outre entra fichédd 
au Pays Grocningois,où il affiegea la grande | 
refle de De Jfzvel qui fer NEA bS mMat+ 


che le 2t de Iuiller.Puis alla deva ant l'Oflach, 


ceux qui; \ eftoyét pél ans {e porter pl us vail- 
Lamment q 1e les premiers ., atrendirentla 
ba 


trerie de quatre canons Mais voyans que | 
abrefches “rdrancoie fins drone l aflaule | | 


Fortd’ ne let HE Me 
s,& à celuy du Da qui eftoyét toutes For: 
rerefles au xx envirôs de Ja ville de Groenipé. 
Le Ducde Parme folliciré d'aller au 
Pp-iccourgr 


adv A au 
mois 


bol 
| fecours de Deventer, ne penfant pas qu'en 
| 4 peu de temps on la peut emporter, e mit 


Befainsvais 
di Duc de 
Part. 


aux champs, & s’alla planter à l'Abbaye de | 
Marien-booim au Pays de Cleves,ensre Les | 
villes de Zanten, & Calcar, delibere d’y| 
fureun pont pour y pailer le Rhin à deux | 
lieues plus bas que Wezel, & d'ailer auac-| 
quer en campaynsele Prince Maurice. Mais 
eltanc là ariive entendent la prinfe de De-| 


vencer, & que ledit Seigneur Prince ettoit || 


Caron Depjer ZErsz. &c. 


la fiavanc en Pays, voire mefmes qu'il avoit | 


gagnè Diifzyel&c, remenafonarmee en 
Brabant , non fans murmure de fes Capi- | 
pitaines.  Ou:il fut pryc par ceux de Ny-| 
mcgen de les vouloir venir delivrer du Fort! 
de Kaorf:nburgh, que les Eftars renoyent à 


| l'oppofie de La ville, à l’autre rive du cofte! 


de ia Betuwe,& les riavailloit au poihble à| 


| coups ds canon, de forte qu'ils n'eftoyent| 


Xert de xmot de Tuiller mitle fisge devant ce Fort. 


fenours. 


Œavaie 
du Duc def 
fait. 


pulls part bié en leurs maitons avec cequel 

navigation leur eftoir de cout poinét d:f- 
fendic., Luy pour farce cefler ces murmu- 
res & imalcontentemens, vinca Nymeghen| 
(tandis que le Prince Maurice eftoit devant 
la vill: de Grosninghen en intenti6 d: l’af-| 
ficger) & avec autant de bateaux, barques, 
& püurons qu'il peut recouvrer, paflant la! 
rivicreentraen la Betuwe, & lecrcifikfme 
Où! 
le Comte de Maniteidravec fon Regiment 
eftoit campe du coite d'Occident, Barlaimôt 
àlOrientr, Bouflu, Beaurains , & aurres 


Co!lonels cfpars ca & là tout allentour,en ce | 


qui regarde fe plat Pays. La cavallerie eftoit 
logce au vilfagé de Lent au Sepremtrion. 

PArmee du Duc eftoit grande, à laquelle ne 
manquoirartilleric, quele Seigneur dela 
Morte gouvernoit: faifant {es approches les 
Eisagnols y perdirent beaucoup d'hom- 
mis. Le vint & deuxie{me de Iuiller la 
batterie commenca avec fix pieces , puis a- 


vec autres trois, donten furent tirez ce ieur! 


deux cencs trente coups, & cefla environ les 


fept heures du foir, ayant fait quelque peu 


de brefche, à laquelle un Enfeigne Efpagnol 
monta, fuyvi de quelques Irlandois , qui ef- 
earmoucherèt contreles afliegez, tant qu'ils 
furent coutrainéts de feretirer. 

Le Prince Maurice entendant que l'Ef- 
pagnol s'eftoir venuictrer dedens laBetuwe, 
quittant Grocninghen y accourut,eftät def- 
cendu à Arnhem en Geldre, il y pafla le Rhi, 
furie pont qu'il fit dreflér à toute diligen- 
ce,en inrention de faire un affrent à l’E{pa- 
gnol : Ayant drefle une embufcade tant 
de Cavallerie que d'Infanterie gueres loing 
duRhin fous la conduite du Cointe de 
Solms,& du Chevalier Vcer Collonel des 

Angloie.  Pourceilenvoyadeux Cornet- 


res recognoiftre lecamp du Duc, lefquel- 


les eftans defcouvertes , furent chargces 
par fix compaignies de Cavallerie,entre lcf- 


SRE 


| 
| 
| 
| 
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quelles eftoir celle du Duc, qui furent quel- 
q peu foufteniies d’un commencemét pour 
fure bonne mine, puisen uninftant tour- 
nants dos, fe mirent à la fuyte , les Efpag- 
nois Les pourfuyvans tant qu’ils euflent paf- 
fe l'embufcade: que lors ces fuyards retour- 
nans leur fure teite, 1Îs furent environnez 

etouscoltez,& chargez fi vivemént,qu'en 

eù de temps, 1ls furent rousdeftaits,ou mis 

n routte,p lufieurs ruez & prifonniers, en- 
tre lefquels furentprins , Dom Alphonfe 
d'Avallos Frere batard du Marquis d’el Gu- 
alt, Dom Pedro Francifco Nicelli menant la 
compagnie du Ducde Parme avec fa Cor- 
inette, le Comte Defiderio Manfredi Lieute- 
nant de la cépagnie de Dom Ieronimo Ca- 
raffaavec fa Cornette, le Lapitaine An - 
tonio Padille fort blefle, dont il mouruten 
(Ja ville d’Arnhem,leSeigneur de Lievin Ere- 
re du Seigneur de Famas, de la compagnie 
du Seigneur Biafio Capefuca, & Anthoine 
d'Agina Efpagnol, avec plufieurs gentils- 
‘hommes {taliens, ruez fur la place, & plus 
de 2 so chevaux prins.Le Duc de Parmeetat 
en ceitain lieu eminét en ladite ville de Ny- 
|meghen, vid de fes yeux cefte deffaite de fes 
igens. Les nouvelles de laquelle cftans 
|vénües en fon camp, toute l’armce fut ref- 
lement efpouvantee, lachans que le‘ Prin- 
ce Mauriceeftoit ià venu en perfonne, 2- 
|vec ce qu'ils entendirent que fes navires 
| de Hollande & autres devalloyent pour les 
y venir enfermer: que fans beaucoupat- 
tendreils trouflerent bagage, quittans Îe 


ner, & quelques pontons mis au fond de 
| l'eau. Le Duc partit le vint & fixiefme de 
| Juiller avec fon fils Rene Farneze,de Ny- 
 meghen,oùilefloitlà nouvellement ve- 
nu d'Italie : faifant fes excufes le mieux 
|qu'ils peut fous belles promeffes aux Nco- 
|magiens , ris fon departementluy don- 
inerent quelques attainétes & broccards: 
Et ayant laifle {6 armee fous la conduite de 
(Verdugo au village de Cranébouro,s’en alla 
aux fôtaines de Spa,abandonnat ladite ville 
de Nymepé,côme deffperant de la pouvoir 
rage Doit les Eftats cn feurent bien toft 
apres faire leur profit. 
| Envirôceréps là,aflävoir aux mois de Juil 
let & d’Aouft, partit l’armée qu'aucüs Prin- 
ces d'IAlemagne.entre lefqls eftoit le prin- 
cipal ChriftierneDucde Saxe,envoioyét au 
Roy de France, g le Vifcôte de Tureineàpre 
fé Ducde Bouillé,Marefchal de Frâce,avoie 
follicicee fous la conduite du Prince d’An- 
alt de l'anciéne maif6 d’Afcagne,en laquel 
e y avoir plufieurs grands Seigneurs, enfans 
e Princes d'Allemagne,comme de Saxe, de 
Lunebourg, deBiuyn{wyc,dePomer,& d'au 
tres , mais ceffcarmée tant grande & rant 
couftcufe 


Prifoniers ds 
la past 
Dur 


Lefpouväte 


parm)) ay. 


mée du Duc 


| ficge de Knotfeñburg: abandonnans deux) faitlever 
piéces d'artillerie, qu'ils ne fceurent efme-k frege. 
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couiteufe fit peu de profit,& moins de fervi- 
ecau Roy. 

Audit mois dAouft affavoir le se le Par- 
lement de Paris eflabli eh la ville de Tours 
par Decret & placcart decl aira nul le Moni- 
toire du Pape Gergoire 14e par lequel il ex- 
coômunioit {e Roy de France Henri4c, qu'il 
appelle fimplement le Navarrois,comme fe 
peut voir par ledit Decret, lecondampnant 
d'eftre defchire en pieces,& bruflc p le Bour 
reau devant le Palais : decernant prinfe de 
corps allencontre de Marcellin Landrian, 
Legar du Pape quiapportaladite bulle en Frä 
ce,avec autres points couchéz audit Decret, 
inferé en l'hifloire de la Lioue. 

I yeutencetemps-là une iourncerenüe 
en la ville de Lubeck , detourtes jes villes 
Hnafatiques d'Ccftlande comme Danfich, 
Roftich,Haimburg,Bremen,& autrcs.En la- 
quelle fut difpute, par quel moyéils pour- 
royent maintenir leuts franchifes & previ- 
leges allencontre de la Roine d’Z noleterre, 
tenir leur navigation libre des pillards An- 
glois,& recouvrer ce qui leur avoir efté cfé, 
Aufquelles fins ifsenvoyerent leurs Depu- 
iz vers l'Empereur,pour obtenir que la na- 
vigation de la mer Bafthique en Efpagne,& 
& reciproquemér d'Efpagne en leur mer fut 
entretenüe.llsen firertautant vers la Roire 
d'Angleterre:mais leurs lertres y furét trou- 
vées tant brufques, qu'ils n'obtindrent pas 
grand’chofe d'elle,qu'unebien maigre ref 
ponce,qui ne tendoit pas à leur accorder ce 
qu'ills demädoyér. Entre autres leur efcrivät 


imogleflemét qu'elle n'impuroit point àkurs 


magnificéces les menaces côtenues en leurs 
ettres,maisala faute&peu de fcavoirde leur 
Secretaire.C’eftoir aflez fonne aux oreilles 
de bonsentendeurs.Ces lettres furèt de part 
& d'autre efcrites en Latin. 

Cetemps pendant la Roineenvoya une 
belle Flotte de navires fous laccnduite du 
Côte de Combérland, pour aller attendre 
celle d'Efpagne venant desfnces à {6 retour, 


Mais les Efpagnols en eftäs advertis leur al-|! 


lerér preoccupper le pañlage: & s’eftans ren- 
contrez au deftroit de {a mer Athlantique, 
les Anplois y farenttresbien batus , beau- 
coup de navires prins , le Comteavecune 
ptie de {6 armée mis en fuyte, qui retourna 
en Angleterre & tandis'arriva la Flotte In- 
diène en fauverc aux Ifles des Acores,quiide 
A gagnaW'Efpagne fans aucun autre dan- 
ef, 
Cet 
neutralité, amitie,& bon voifinage,avec. les 
Eftars gencraux desProvinces unies,en'voy- 
erentaudit mois d’Aouft leurs Deputezà la 
Hayeen Hollande.Surquoy leur fut refp6- 
du parefcrir le dixneufefme de S« ptembre. 
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d'entretenir bôneamitie avec ceux de Cou! 
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logne tant en general qu’é particulier, moy- 
ennant qu'ils ne s’empefchaflent ny meflaf. 
fenten maniere quelconque de leurs guer 
rer,ny de ce quien depend.Et que ce fufar e 
il ne feroit fait aucun empelehemét ny de{- 
tourbier à nulles perfonnes, biens , ny mar- 
chandifes des habitans de ladite ville & Pays 
| de Coulogne : Dontonen rafrefchiroit le 
|commandement à toutes les garnifons des 
|Provincesunies. Les Eftats pryansaufli 
ceux de Coulogne vouloir eftre favorables 
à Madame Walburpe, Comtefle de Meuts 
|& de Nyeuwenart en es affaires, veu le tort 
aue leur Evefque & Prince Erneft de Ba- 
imere luy faifoit , en la detention de fes 
rentes & revenuz fcituez fous fon Dio- 


Icefe. 


Lefdits Eftats refpondirent peillement 
par efcrit du 30ed'Ottobre aux plainétes & 
| doleances d’aucuns Deputez des Provinces 

voifines,& Eftats du Pays de Liege, touchät, 
aucuns excez perpetrez par Les gens de guer 
re des Eftats , & pour aucuns prilonniers. 
Par où ils taxoyent entre autres l'Evefque 
& Prince dudit Liege, qui eft auffi Eve{que 
de Coulogne d’eflre partifan , & favorable 
aux Efpagnols leur ennemis: qu’il favori. 
| foit & fouftenoiren {esterres, par faifife- 
ment, confifcation,ou annotation des biens 
| de ceux qe eftoyenten leur fervice, &te- 
inoyent leur parti, contre tout droit & de- 
voir de neutralité. Que le Pays de Liege ef- 
toità bon droit mange des Efpagnols , & 
autres gens de guerre dela Ligue, dontils 
Len fouftenoyent des Regimes entiers: Qu’6 
| y faifoit contribuer les villages pour les en- 
|trerenir:Qu'’audit Pays de Liege on n’y pro- 
‘| cedoit pas feulement contre ceux de la Re-\ 
|ligion, en conformite de lInquifitié d’Ef- 
|pagne, mais aufliallencontre de leurs gens 
|de guerre, par voyes & cruautez extrordi- 
| naires fans aucune forme de luftice.Et qu’au 
| contraire les Efpagnols &autres ennemis, 
|ne demeuroyent pas feulementimpunis, 
des defordres qu'ils ycommettoyent , mais 
aufi portez, affiftez, & fecourus, A raifon 
de quoy, encore qu'ils fuflent bien enclins, 
| |Aentretenir toute bône amitie,& voifinage 
| lavecle Pays & habitans de Liege: Sieft ce 
| qu'à caufe que dellus,& en confideratio des 
|rraictez qu'ils ontavecautres grâds Princes 
| & Potentats fur le fait de leurs guerres:Lef- 
| | dits Eftats ne pouvoyét encore rié refoudre 
| fur ce fait: mais sé vouloyét plusamplemét 
informer & mieux eftreinftruidts. Etlors 
s'ils trouvoyérque les Liegeois cherchent 
en bône fov leur amitie, & de demeurer bôs 
voifins avec les Provinces unies,quede {cut 
cofté ils demonttroyenrà ceux deLiege,qu’à 
cux ne manquera pas le mefme devoir.De- 
puis, icela fe paffa en forte que les Liegeois 
promirent de fe tenir plus neutraux qu'ils- 
Mravoyent fair auparavant : & qu'ils laiffcs 
Pp y  toyent 


Refponcedes 
Etats vue * 
plaintes de ” 
Ceux deLiege 


| 
| 


| 


| 
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royent paller les gés des Eftats par leur Pays,  defpens du Roy. Et de à avec pañle- 


avec leursarmes & burins én certain nom- | | portvenir en Hollande vers les Eftats ge- 
bre,tant de piéd quéde cheval, fi avat qu'ils | | neraux des Provinces unies à la Haye : de- 
futient conduièts par leurs Capitanes & | | mandans lequel Pañf port les Eftars les pry- 
Comimandeurs.Et parainit recomeca le tra- | |lerent vouloir efpagner cefte defpence & 
fique de Liege & de Hollande par la voye de | | travail, que de venir à relles fins vers eux: 
Breda. | [veu qu'ils ne trouvoyent nulle‘ afleurance 
Le Prince Maurice aptes avoir (autant | | lau traite qu'ils pourroyent faire avec le Roy: 
vauic) chaile le Duc de Parme aruiere de Ny | | dont fes lettres interceptees efcrires à Dom 
Afise © | Méghen, & quelque peu de iours rafrefchi | | Guillaume de Saint Clement fon Ambañla- 
D Lu | fon armee de tant d'ailees & venües,tantoft | | deur riere l'Enpereur leur faifoyent affes de 
cn Frite, puis en Geldre, faifant iamblant | | foy,que ce ne feroitqu'une paix faincte & 
d'avec {es navires remonter le Rhin,deval- | | fimulee: avec ce qu’ils ne pouvoyent traiter 
la fubitement, & s’allaierter en Flandre au | | nulle paix fans l’advis & congé de leur C6- 
Pays de Waes, oùil mit fon fiege en toute | | federez. Nonobftant laquelle refponce lef- 
diligence devant la ville de Hulit : laquelle | | dits Seigneurs Ambafladeurs ne laiferent 
ne {e fentant afles munie ny d'hommes ny | | pas d'envoyer à la Haye fur la fin de ladite 
de routes chofesrequifes älong temps fouf | | année ledit Bar de Rhede, lequel y fut en. 
tnirunfirge , labatterie, ny les allaults, | | viron crois mois,& s’é retourna en fin auffi 
qu'é peu de remps ledit Seigneur Prince luy | | fagecôme il y eftoit venu.Les Eftats luy bail 
eut peu donner, accorda fe rendre le 2otde | | Jans leur refponce par efcrit du 7e d’Apuril 
Septembre, à condition d'avoir deux ans| ||1592,contenans les caufes pourquoy 1isne 
entiers l'exercice libre de la Religion Ro-|| | |pouvoyent traitter avec le Roy d'Efpagne,& 
maine d-des la ville, & qu'elle n'auroit que | ||les raifons des defhances qu'ils avovent 
cinq compagnies d'Infanterie & deux deCa-| |Ideluy , avec laquelle refponce il fe par- 

vallerie en garnifon : à laquelle M.George| |itir. 
Everard Côte de Sofms fut cémis Gouver- 
neur,entant qu'il eftoit Coifonel du Regi-| 

| ment de Zcelande, 


Ceux de Bruges voyans la ville de Hulft, 
| 
Le Srde Mondragon Gouverneur de hi 


prinfe, & {e trouvans environnez de beau. 
coup d’ennemis, comme d'Ooftende,Axel-| 
le & Terneufe, requirent au Duc de Parme Ceux deBre 
| ed 
pouvoir eftre aflis aux contributions des Ef- ges perplexe 
| CE à | . | 
tats, &(veu que leur ville ne pouvoit fubfif 
| rer fans commerce) detrafiqueren Zeelan- 
| | de fous pafleport,commeil leur eftoit bien 
| | permis en payant le droit des Licentes,ainf 
qu’à ceux d'Anvers par Lilloo,& à ceux de. 
Gand par le Sas: ce que Le Duc refufa,mais | 
P q ; | 
| 1 TEA CAR CIE MSP PAL s -chid (| 
depuis ils Pobrindrent de lArchiduc Erneft 
d'Auftrice, 


Citadelle d'Anvers éntenuiit la perte de cef- 
Mondr4gn| te ville, n'ionoran: pas de quelleimportance 
PACNE CHVAIR FN ‘ - % | 
de recenyrer, Ce eftoir,amafla au pluftoft 4000 bai | 
Huljt. & mille chevaux, aufquels le ioignirent au- 
tres mille Efpagnols,de ceux que nous avôs 
 ditey devant s'eftre murinez en la ville de 
Courtray:avec lefquelles trouppes il pen- 
{oit bien la recouvrer: Mais à Fe abordce! 
trouva aucunes diqués rompües,& fa vil- 
Je fibien renforcee dhômes & de muniti- k 
ons, qu'il {2 trouva decheu de fon opiniô, fe Le Chevalier Edvard Norreys Anglois, 
retirantfans yrienatrenter. | Gouverneur d'Ooftende, eut volontiers a- 
Le viat & neuficfmede Septembre, | | Imene fous fes contributions le Pays de Flan-| 
| mourut Jean Côte de la Frife Orientale Frel| | dre circonvoifin de ladire ville > POUT PAT |, pavard 
| re moinfié d'Edfard Conte d'Eindén, Cell |]le moyen d'icelles la fortiier , & mieux INorreis Veu# 
, | futun Scigneur plain de piete qui ne ch:r-|| | IBarantir des impetuolitez de l mer , & |amener Fla” 
rage 4 choit que le repos du Pays,& de ladite vil. || ||Pour fubvenit aux reparations neceflai- AOTEEA 
Jean. le d'Emden,qu'aucuns, voirela Côrefie fe-|| | 1Tes, qu il pretendoit faire de fon autho- 
inc d'Edfard Sœur duRoy de Suede tachoyét | ||fite privee. Ce que les Eftats gene- 
à troubler, par nouveautez core leurs previ | ||TAUX pour plus grande confequence ne luy 
leves,dont nous diros cy apres quelque cho- Hs permettre. À raifon dequoy 
| Le en paflant. | |I(comme la garnifon de ladite ville eftoit {ou 
| Audit mois vindrentderechefà Coulogne | | doyce par la Roined Anglererre)il alla faire 
Aimballideurs de la pt de l'Empereur (mais! | les plaintes de telles deffences à {a Maté, qui 
4 larequifition du Roy d'Efpagne.) Salérini| | \de prime face lambloit advoër fon fait. Mais 
Conte d'Yfenbrugh, Noble Simo Cétede|| |lapres que les Eftats luy euflent remonftré 
Ja Lippc, le Frere de l'Evefque deWirtfburp, || | limporrance du fair, & quelle confequence| 
les Barons de Pernfteyn & de Rhede, avecl} | Icela tireroit quant & foy , n’appartenant 


{ 


qu‘lmes Doéteurs lurifconfaltes pour vé-|| | qu'au gouvernement fouverain, für lequel. 
rer entore qu'lone gué de paix entre le Roy|| | Ce {eroit par'trop empieré , ne rournant 
| 


d Efpagne & les Provinces unies.Ils devoy- qu'à mauvais exemple : par lequel les au- 


Lent premier. mentaller à Sruffelles vers le|| | Fres Gouverneurs & Superintendens (car! 
Duc de Parme, comme ils firent aux grands | dez lors cs vitres de Gouverneurs 


fembloyent | 
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fambloyentodieuxaux Eftats, ne donnans 
à ceux quiavoyentpareille charge que qua- 
lite de Superintendens) fe voudroyentien 
chacune ville faire des petits Royrelers, 
comme l'experience le montftroit afles en 
France. Norreys y voulant neantmoins 
perfeverer, & pañeroutre en lalevee def- 
dites contributions. irritta la Roine en for- 
re, qu'elle luy commanda de tenit fa mai- 
fon pour prion , {ans luy vouloir per- 
mettre de retourner en {on gouvernement, 
jufques ce que les Eftars mefines interce- | 
derent pourluy. Gequ'ils hrentpour l’a - 
mour & lerefpeét qu'ils portoyent au Ge- 
neral Metlire Jean Norreÿs fon Frere , qui 
leuravoic fait tant de bons; & loyaux fer- 


vices, 


Audit mois de Septembre fix navi : 
ré$ Angloiles eflans allces pour rencontret 
la Flotte d’Efpagne en mer venant des In- 
des, & en arracher piece s'ils euflent peu, 
dout’Millord Thomas Hauwaïd eftoir Ad- 
miral {ur La Deffiance , & Maïltre Richard 
Grenevelr Vice-Adimiral fur Le Revense,el- 

rans à l'ancre pour faire aiguade aux Jfles 
| Agores, furent attacquez à improvifte,par 
DomAlonzo de Baza Frere du Marquis de 
Sainte Croix, Admiral du convoy de ladite 
Flotte.  Millord Hauwart, voyant la par- 
tie mal faire gagnant le vent fur les Efpag- 
nols fe fauva à la voile, Mais Grenevelt 
avec fa Revenge, qui eftoit plus pres de l'If: 
le de laFleur, ne le pouvant fuyvre,par ef 
tre enfermcencre la Flotte &Plfle , penta 

| de fonçer par forcé au travers des cnnemis 
Maisil fuc tellement environne de toutes 
parts, & tant aiflailli, & agafle, apres en a-| 
voirtire quelques uns en fond, & combatul 

1 5 heuresdelong, fes deffences rôpues,tous 
{es mafts abatus,ayant foufteñu Soo coups! 

| de can6,qu'é fin voyant qu’il n’y avoit nul| 
moyen d’efchapper, ayant tiré toute fa pou-| 
dre à uncaque pres, & qu'il avoit feul af:| 
| faire à s4 grands navires,qui n’avoyét mois | 
de quinzé mille hommes deflus. Ilcom-| 
manda à ion Maitre Canonier plaftoft que! 
de tomber entre les mains des Efpagnols, | 
& que la navire royale fütrendüe , de la 
percer & faireenfoncer. Surquoy le Con-| 
tremaiftre s'oppofant,dit qu'il valoit mieux! 
fauver la vicaux malades, &bleflez, & àl 
| ceux quieftoyent encore fains,veu qu'ils a-| 

voyét foufhifammét fatiffaic à leur honeur,| 

Lateuird & que les Efpagnols eftoyent aflez enclins! 

| férend par | de lés recevoir à mercy,s'ils {e voilovét ren-| 
appointent& dre. Maiscomme Grenevelr n’y vouloir] 


Bellerfcar. | 
mouche d'#51 
feu navire | 
A #glois co 
tres4 Ejpag 
sols. 


is arancon:luy famblant de l'honeur alles 


| Grenevelt, fort foible des playes qu'il y avoit 


|aptres, 
‘carmouche,il n'y mourut pas moins de mil- 
le Efpagnoils tât tirez que noyez. Quelques 


| pâs entendre, ce Côtremaiftre fe rit en l'ef- 
 quifciranc vers l’Admitale Efjagnolle: par-| 
| la à Don Alphoufe,quil'efcouca volôtiers:| 

& par ce qü'il voyoit que fes gens eftoyent! 


| 
| 
| 


malvolontaires à venir aux mains âvec la 


+ 
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Revenge, craignans qu'à l’extreme les An- 
glois n’euflent mis le feu dedens leur pou: 
dre,quieut fait vollerlesuns, & lesaurres 
en l'air: il s’accotdaavec ledit Contrémaif- 
tre,de laifler retourner Îes matelotsen An- 
gleterie,& que les autres prifoniers fcroyét 


d'avoir gagne une telle navire Royale : . 
luy futrendue , &donten futrireleChef 


receües, dont il mourut deux ou trois iours 
On à voulu dire qu’en cefte ef- 


jours apres arriva cefte Flore Efpagnolle fi 

long temps attendüe, laquelle fe voulätra- 

| frefchiraufdites [fles Açores fur agitée de 

telles tempeftes , que quatorze navires en 

|perirent,entre lefquelles fur cefte Vice-Ad- 

|mitaie d'Angleterre,avec deux ceris Efpag- LaRevengé 
inols qu'on ÿ avoit mis.  Lesaurtres navires fénieavec20 

‘Angloites qui s’eltoyent fauvées , ainfi def- Éfpagnols. 
barratces avec letir Admiral, firencenleut 

rerour de grands butins fur les Efpagnols, | 

| p où ils recouvrerent plus d’une double Re 

| venge. Depuis le Comte de Comberlant ré- 

contra environ la T ercera,deux grands na- 

|vires venans des Indes Orientales, l'un appel 

lé La Sta Cruce , lequel futbruflé , l'autre 

\eMadre de Dios, riche plus d'un milfié de 

|ducats, grand de quinze cens tonneaux, qui 

fut pris & menc en Angleterre à fauve-| 

Ité. 14 

Le std'Oétobre motrut Chriftierne Duc 

de Saxe Fils d'Augulte Prince Eleéteur gräd 

| Marefchal de l'Empire, en fon chafteau de 34, je 

| Dreflen, Prince de grand” pieté , en la leur Chriftierne 
Idefonaage , au grand regret de plufieurs P#desass 
Princes de l'Empire, & furtoutduRoy de | 

| France;,duquelil eftoit grand Ami: ilavoit 

leu grand defir de teformer les Eolifes & [a 
doctrine de les terres &Scigneuties,s’iln’eut | 

leftc fi roft prevenu de mort, laquelle n’a efte 

| fans foufpec6 de poifon. Plufieurs fignamét 

Les miniftres de la Confeflion d'Al boure | 

| {qu'on appelle Marciniltes)fe refioüirent de 


||fa mortide forte que quelque téps apres c6-| | 
||me Le Duc Ieä Cafñmire vit peillemér à mott | 
\rir d’une mort prefques famblable, quelq'ü 
d’entre eux oza bié prefcher que Dieu les a* 
||voir delivréz de deux grands tyrans deséon* 
Ifciences &c, 

Apres que le Prince Maurice eut mis bon 
lordre en la ville de Hulft,ayanc fait rembar-: 
|Iquet fon armce,& cômande à route la caval 
| lerie attrant qu'il én pouvoir recouvrer au | 
fetvice des Eftars,de s'icheminer viftement 
\vers le Pays de Geldre:il reonta là riviere 
de Wahal, & le 14ed'Otobre fit tout defbar 

iquer devant Nymegen l'afliegeäit par eau & 
parterre, puis fic drefler un pont für ladite 
riviere pour aller d’un quartier à l’autre, à | 


Pp 5ÿ la Aaveut 


| 


O 
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la faveur du Fort de Knotfenburg, queles 
| Eftats avoÿentà l'autre rive oppofite de la 
| vil{e.Etcombien qu'à l'abordée dudit Scig- 
neuf Prince,ceux de la ville fe monftraflent 
fort courageux, ne ceflans de donner de leut 
can6 pour ernpefcher les approches:fi Ace 
que bien roft apres, voyant les grandes tren- 
chées, l'appareil des mines, la batterie de 42 
| pieces de canon dreflée en cinq endroiéts: 
| la plus part des bourgeois, voire les plus par 
tiaux énclinerent plus à fe rendre , qu'à 
vouloir tenir. Ce qui fit pareillement per- 
drecourage à troiscompaignies qu'ily a 
voit eñ garnifon,combien que d’un cômen- 
| cementils le monftraflent afles refofus.Qui 
fut caufe que les bourgcois & foldats s’ac- 
| cordérentd'envoyer leurs Deputez vers le 
| Prince, qui y allerent le rot dudit mois:afla- 
| voir un Bourpmaiftre,deux Lieutenans, & 
un Enfeigne,en contre-pleige defquels 1e- 
dit Seigneur y envoya trois notables perfo- 
napés de fon coftc. Et comme on nefe 
fceuraccorder ce iour là, pour les difficultez 
quis’y reprefentoyent de part & d'autre: 
| Ceux de la ville principalement voulans re- 
| tenir laréligion romaine, ou du moins l’ex- 
|ercice libre des deux: & fur le nombre dés 
| foldats des Eftats qu’ils réceuroyent en oar 
| nifon, le lendemainils s’accorderent:& l’ac- 
| coïd arrèfte ledit Scignéur Prince y envoya 
| deux de fés côpaignies, fortes de 100 teftes, 
| chacune devant q lagarniféen fortitirelle- 
ment que les foldats des deux partis enne- 
| mis,fans fe prendre les uns aux autres, ny 
|enfait, nyenparolles , demeurerén tiuf- 
| ques au lendemain paifiblement en un mef 
| méenclos de murailles: tant que le 22edu- 
| ditmois fortirent le Seigneur de Gheleyn, 
| les Capitaines Snater, & Ican van Weerd£, 
| avecleurs troiscompaignies, tirans vers la 
| villede Grave, emportans leurs plaines ar- 
| mes ,; drappeaux volans au vent,toutés 
| leurs hardes,& bagages. En cefte ma- 
| miere demeura la ville dé Nymegen fous la 
| puiffäce dudit Sr Price, & des Eftats, [efquels 
| ycommirent le Cornte Philippe de Naffau 
| Coufin germain dudit Seigneur Price,pour 
| gouverneur. Ce fut la le comble de leurs vic- 
| toires & heureux fuccezde cefteannée 1 ç91 
| Enlaquelle,chofe bien remarquable, ils oa- 
gnrerét les villes de Zutphen, Devéter,Hulft 
| Nymegen, toutes villes de grande importa- 
| -ceavec tant de Forterefles dont nous avons 
| parle ‘cy devant, tant au Pays Grocningois 
| qu'aillicurs :deffirent les Efpagnols en cm 
| pagne, & forcerent le Duc de Parme de [e- 
| ver fon fee, arriere du Fort Knotfenbare. 


| Le tout de telle vifteife, qu’au peu de temps 
| qu'ilsemployerér à chacune defdites villes, | ! PICOrCE , 


Curon. D# Hot. ZeEL.&c. 
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Deventer ,& Nymephen,aflifes fur des rivi- 
restantlarges & fpacieufes,telles que font 


'YfI, & le Wahal toutes deux cornes du 
Rhin. 


Nous avons dit cy devant comment le 
Collonel Martin Schenck, ayät failli {6 en- 
treprinfe fur ladite ville de Nymegen, y fut 
noye,& par la furie des bourgeois fon corps 
murt taille en quartiers, qui furent log téps 
pédus fur le rampart,& latefte mife au bout 
d’une lance hors d’une tour : que le Mar- 
quisde Varembon lors gouverneur de Gel- 
dre eftant venu en ladite ville,durät qu'elle 
eftoir encore à l’Efpagnol,meu de pitie, l’ay- 
ant cognu brave cavallier,requift qu'ils fuf- 
féc oftez de ce fpeétacle,& que le corpsainfi 
decouppe fut mis en un cerceüil de bois, ce 
qui fut fait & pofé en une tour:Où 2 la ren- 
ditiôde ladite ville ayät efte trouvé, 'le Prin- 
ce Maarice Îe fit honorablement enterrer,a- 
vec une belle pompe funebre militaire, à1a- 
quelle il affifta fuyvi de tous fes Chefs, Col- 
lonels,Capicaines, Magiftrats de la ville(re- 
nouvelle) grand nôbre de foldars,& du peu- | 
ple,iufques au grand cemple,où il fut enter- 
re en la place du monument des Ducs de 
(Geldre. 


Le19ed'Ottobre mourut le Pape Gregoi- Mort duPa- 
re 14€, apres avoir tenu le ficoc dix mois & l° de 
quelques iours:les Cardinaux furécempef- | 
chezquinzeioursäen cflire un autte, fi-| 
nalement ils s’accorderent parenfamble & | 
futefleu | 

IN NOCENT 9 Pape Bolognois 
auparavant Cardinal du titre de St Quatre, zym9ce08 9e 
il tint le ficge environ deux mois, & vaqua Pape. 
auffi envirô deux mois.Il mourutempoilo- | 
né(côme lon dit)pour ce qu’il n’eftoit fi fa- | 
vorable aux deffeins des Efpagnols côtre les 
Francois, cômcils cfperoyent de fon electi5, | 
auquel fucceda | 

CLEMENT SePape.Florentin de Clement 8e: 
la maifon des Aldobrandins , iltient Pape 
encore le fiege Pontifical ceft annce| 

1601. | 

Il yavoit un Prevoit des Marefchaux 
en Brabant nommé Danckart , lequel! 
avoit auparavant fervi les Eftats au mef-| uellefn 
me office : mais ayant cfte prins auf; ePrevoff 
chafteau d'Eckeren par les Efpagnols pres Danckart- 
d'Anvers , pour fe delivrer, promit faire! 
grand fervice au Roy. Et de fait ay- 
ant obtenu nouvelle Comniflion, pour-| 
fayvic les Viybuyrers des Eftats à toutes | 
reltes, memes aucuns braves foldats tant 
de Cavallerie qu'Infanterie , quand il les 
|pouvoit artrapper allans à la guerre, à la! 
pi où chercher qnelques avanta.. | 


| à patne pourroit on croire,qu'on s'yfcauroic| | 8°S fur leurs ennemis : lefquels fans ref- 


| {oufhiffimment retrencher & D. le ca- 
| nonjtéllés & fi grandes villes font Zutphé, 


| 


peéter leurs pañlports , nyles mettre à | 
rancon comme gens deguerre (puis que 


} 


SPL 
les quartiers n'effoyent point rompus)il fai+ 
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demés retirez du Roy d'Eipagne {6 Maitre; | 


foicpendre x credit, aucuns bruflér, vottir,| | | de vaquer, ous autres affaires laiflezen ar 


& fricafler à petit feu. À raifon dequoy 
il fe rendit fi odieux, & execrable à tous 
foldats dés Eftats , qu'ils iurerent s'ils le 
pouvoyent une fois attrapper, de [uy ioüer 
la pareille, fans aucune mifericorde. De 
LÉ 

bre, à une embufcade qu'ils‘drefferent hors 
d: la ville de Liere en Brabant, avectrente!| 
chevaux qu'ils prindrent,& taillerét les hô- | 
mes en pieces ? quant àluy, ilsluycoup-|| 
perentlenez & les deux oreilles, & l’ayans | 
long temps traine à la queüe d’un cheval, | 
le braflerent finalement tout vyf àan pe-| 
titfeudepaille. Le famblable advinten | 
Flandre à un autre Prevoft, qu'ils appellent | 
Roode roede,cett à dire Werge-ronge, lequel 
furtucen côbaraut:lon Lieutenane prins & 
brufle à un arbre creux à petit feu de pail- 


lé, 


Le Roy de France n’ignorant pas l'in | 
tention des Lioueurs fesennemis, eftre, de 
mettre en totale confufion les affaires du | 
Royaume, pour puis apres en livrer plus ay- | 
iemêt une partie à l’Efpagnol,(quiy conti-|! 


nuoit {es negociatiôs)& retenir l'autre pour!| 
eux: demeurat painfi toute la France defchi-! 
rce & repartie En plufieurs parts:defquelles | 
lune devant l'autre apres, le Roy d'Efpag- | 
ne fe fut finalement impatronife, foit par | 
force ou autrement:fe refolucaufli de con- { 
tinuer en fon deflein , qui eftoit de {es ha- | 
rafler ores d’un cofté | tantoft de l’autre, | 
pour les amener une fois à quelque rai- | 
fon.Sur tout ildefroit d'attirer Les Efpag- | 
nos au combat, oùil c{peroit que la iuitice 
de fes armes paroiftroit,& qu’en fin fesen- 
nemis eftrangers,venus au fecoursdes Ligu 
euts,nce pourroyent faillir de recevoir perte 
& honte, pour l'argent par eux vainement | 
defpendu, afin d’achetter la courone de Fr3- 
ces des mains defdits Ligucurs. Etcombien 
qu'alors {es forces fuflent affés cfparfes en | 
divers endroits , fien retintil encore affés|| 
aupres de luy pour les eftonner, fs trouvant!| 
afifté du renfort d'Alleniagne, d'Angletér- 
re, & des Eftars veneraux des Provinces u- 
hies des Pays bas, qui luy furvindrent toft a- 
apres.Ilrefofut d'alleren Normandie & d’a-| 
tacquer la ville de Roüan , afin que les cô- 
{cils de fes ennemis fe defcouvrans de plus|| 
en plus, il advifat auffi de fa part, àcequ’il | 
auroit à faire pour l'advenir. Ce deffein du! 
Roy fur incôtinécefventce parles Livueurs, || 
qui foudain envoyerér cryér à l'ayde au Duc 
de Parme,retire confufemét arriere de À ÿ- 
megen & rerournéà Bruffelles,pour {ur-at- 
tendre la vente des Ambaflideursde l’Ein- 
pereur. Luy qui n’y vouloit faillir felon la 
Charge trefexprefle qu’ilenavoit par coma 


rierc, à l’avancemét de fes defleins fur la Fra- 
ce, fit marcher fon armée par Le Pays de He- 


naut,de laquelle vouläc faire reveüe aupres Den à 
WA cour 


$ is ine en France 
lefdits Ambafladeurs,eftoyent arrivéz pour | 44 feeours de 


Fait ils l'attrapperent l’onziefine de Decem-|} | traiter de la paix (come nous avons dit)Par- 


de Valenciennes,nouvelles luy vindrent q 


quoy ledit S' Duc dé Parme laiflant marcher | 
{on armée à petites iournées vers laPicardie, 
courut par LE faire un tour iufques 4! 
Bruffelles,pour les oüyriavec lefquels ayant! 
côomuniqué,& ordône le Côte Peter Erneft 
de Manffeldt fon Lieutenant au gouverne-| 
ment du Pays bas, fous Pobeiflance du Roy 
d'Efpagne durant {6 abfence,retourra fubi-| 


| temét à fon armée.  Cequ'il la faifoit inf. 


marchera petit pas,eftoir pour fe rédrc tant | 
plus necellaire aux Ligueurs,& fous Pappa* | 
rèce des armes, acheminer une autreprati+| 


fque:qui cftoit de faire dôner par les Eftacs de | 


la Ligue la courône de France à lfnfate d'El" 
pagne, que l'on devoir promettre à l'un des | 
Chefsde ce parti, pour fous cefte promefñé | 
toufiours les cenir en alleine, | 

Ce téps pendant les pacquets coutroyét | 
de France au Pays bas vers Bruffelles,& de Ïà | 
en Efbagne: les doublons eftoyent meflez 
parmiiles principanx Ligueurs eftoyent à la | 
Fefte.Chacun promettoit merveilles auRoy | 


| d'Efpagne,lsquel achettoit biéchereméc tel: ss, éveis de | 
les marchandifes de parolles defloyales. En- !4 Ligue def" 
tre infinis memoires & pacquets defpefchez f0#/075e 


en ce téps furent interceptéés les lettres dui | 


Duc de Parme au Roy,efcrires de Ladrecyes | 


du 18e de Decébre,une autredu mefme du | 
20€ dudit mois,une autre de Dievo d'Ibarra | 
deLädrecyes dudit 10° de Decébre audit Sei: | 
oneut Roy: Encoreune autre dudit d'I- 
barra à Dom Ioan d'Idiaques Confeillier | 
d'Eftat du Roy,du mefme iour, une autre | 
duditIbarra au Roy du douziefinedeIan- 
vier 1592 aNefle :  uneauttedu mef: 
me Ibarra au Roy dudit lieu de Nefle, dut 
quatorfiefme duditmois de lanvier : u- 
ne autre dudit Ibarra au Roy, de [a Foreft | 
de Lihons du dixhuiriefme de Ianvier: 
une autre du Duc de Parme du mefme 
lieu & iour au Roy. Patroutes lef- | 
qu:Îles lettres furent amplement defcou- 
verts tous les fecrets de la Ligue , Îles : 
marchéz quife faifoyent avec les Chef | 
des Ligueurs, les confiances & defharñces | 
que les Efpagnols avoyent d'eux, bref les 
brigues qui fe pratiquoyent pour faire 
ladite Infante Roïine de France : :& les 
fimulations , & diflimulations taht des 
Efpagnols, que des Ligueurs lun envers 
l’autre. 


En aucunes de ces lettres eft efcrit 


de la mutinerie deParis au preiudice | 
FR ER RTE que | 


Ua Ligue. 


op Curon. Depjoz Zeur. &c. | RE CN 


de quelques gens de fongue robbz.Pourin- 
telligence dsquoy faut notter queles feize 
Chefdes feditieux deParis , &premiersau- 
theurs de la Ligueentreleÿcaple, ne pou- 
vans porter quele Duc de Mayenne fit du 
mailtre à accouftumee,{e refolurenc de le 
defarconner,& acheminer plus viftémér les 
affaires {e16 l’incentié des Efpagnols,en cou 
pañtaui rouc d'un coup l’efperäce au Roy 
de Frâcé,de veuir à boult d'eux.lls defcouvri 
réc que le Prefident Briflon,& quelques au- 
tres Cônfeiilicrs martis d’avoir fi long téps 
eu part aux furies dela Ligue , penfoyent 4 
quelque remede.Les feditieux eftimerent a- 
voir trouve ce qu'ils cherchoyent , & apres 
quelques confeils tenus entre eux,allerér de 
leur auchorité faivis d’une trouppe de Moi. 
nes;preftres,crocheteurs & autre telle racail 
Ie de gens,de furieau Palais. Etcomme un 
Bufli le Clerc l'ü des pricipaux des Seize,qui 
eftoit entré en la chaimbre dorée, cômencoit 
à lire fon roile, pour en diftraire dix ou dou- 
ze du Parlement,que le Duc d'Aumale (au- 
quelles Ligucurs avoyent donné le gouver- 
nement de Paris) par ladvis du Duc de 
Mayeuneavoir choifiz& vouloit cenir faifis 
pours’en tenir afleurez,'àce qu’ils ne peu- 
{ent deftournerle Peuple de leur Ligue, 
Tous les Confeilliers dudit Parlement 
louvirain du Royaume eftans lors af-! 
| affamblez, voyans qu’on avoit nommé en 
premier licu le premier Prefidér,diréc qu'ils 


vouloyent tousle fuyvre. Soudaince petit | 


mutin de Procureur avec fa fuyre les fait 


defcendre du fiegede luftice , &les meine | 


« Ë o , . 
prifoniers à la Baftille , matchansen corps 


deux à deux, depuis le Palais au travers de la 
ville,avec une acclamation d’execrations du 
Peuple contre eux, iufques à ladite Baftille, 
| De tout ce corps.en fut diftraiét quelq n6- 
| bre des adherens de la Ligue, renvoyez en 
leurs maifons,bien marris d'avoir fait com- 
paignicaux Royaux. D'autant ques’ils 
eufient penfe que ce corps eut receu tant de 
maledictions, &c de vilaines parolles de la 
populace, ils n'euflenciamais accompagne 
EX Chef.  Carils penfoyent quele Peu- 
ple voyant ce corps,autrefois tant honoré &! 
reputé, auroit horreur de voir leur empri- 
fonnement. Maisquandils virent lecon- 
traire, & que le Peuple clacquoir des mains 
far eux : ilsfurent maris d'avoir genereu- 
fement parlé, &euflent bien voulu s’eftre 
efmafquez pluftoft. 

Le {ot populas approuvoit fortcef- 
te capture duplus facre, venerable, & au- 
gufte Senat , qui foit en tout le mon- 
die, l'ame du Royaume, loeilde la France, 
temple de confeil, & d’equité : Mais les 
gens de bien & d’honneur commencerent 
à gétnit , prevoyans de tertibles malheurs | 
furces mutins & leur fuyte : & n'y eut 


bourgeois à qui ce nouveau & piteux fpec- 
tacle ne fit fortir les larmes des yeux.  D'a- 
vantage ceft Acte fonna fi mal aux oreil- 
les de tousles Peuples de la France,& mef- 
rés d'Allemagne, d'Italie, & d'autres Roy- 
aumes & Provinces dé la Chrceftienté:qu’a- | 

res {e recit d’iceluy il n'y eut homme de | 
age ne deplorat l’eftat miferablede la | 
France.  Defait cefte barbarie feule mon- | 
ftra bien de quel efprit eftoyent tranfpor- | 
téz ces Seize Archiligueurs , ayanseu le 
| coeur de violenter un tel corps, comme ce- | 
luy dé la Court de Parlement, qui eft le pre. | 
:nuer & Chef de tous autres de France,aufli 
la maledicri6 tomba bien toft apres {ur leurs 
teftes. | 

Le lendemain de cefte caption ces Sei-| 

ze pourfuyvans leur rage, executerent leur re Prefidens 
grande & horrible cruauté, fans forme ny ds Parlemëe 
figure deproces ,  & firent pendre celuy none 
 (afavoir le Prefident Briflon) lequel com- Ju parla 
me Chefde leur Luftice, ils reveroyent le Ligne. 
iour auparavant, & avec luy les Confeil-| 
liers l'Archer, & Tardif. Se promettans 
 quece fpectacle tragique & hideux qu'ils 

refencoyent au Peuple en plaine Greve, | 
ee & enflamméeroir à fe baigner 
dansle fang detous gens debien , qui ne 
pouvoyent goulter la tyrannie de la Li_ 
gue,ny deleurs fuppofts citrangers. Ainfil 
perivent ces hommes doctes , nomme-| 
ment Briflon,qui s'eftant plongé contre fa. 
confcience en ceft abifme de felonnieexe-| 
crable côtre f6Sonverain & les loix du Roy 
aume,receut des fcelerats qu’il avoir iniufte- 
imenc& trop longuement fupportez en 
Jeurs crimes, le fallaire de fes fautes inexcu- 
fables. 
| Pour le fecond trair par lequel ces 
Seize vouloyent rendre la ville de Paris! 
& les Lipueurs à iamais irreconciliables vers 
leur Roy: & pour luy coupper broche de 
tout efpoir de les ravoir fous fon obciflan- 
ce, à l'induction des lefuites & Sorbo. 
niftes, quielloyent leurs principaux con 
dudteurs & confeilliers ils efcrivirent au 
Roy d'Efpagne leur principal apuy: qu'ils 
appelloyent feul Reftaurateur apres Dieu 
de la Religion Catholique Romaine au 
Royaume de France : l’ar lefquelles lettres | 
la ville de Paris fe donnoit à luy en ter-| 
mes bien expres : dont la fubftances’en-| 
fuyt. | 
»  Sire voltre Mat Catholique, nous ay-| 
»antefté tanchenigne, que denousavoir 
»fair entendre, par le cref-religieux & reve- Subjiante de 
»rend Pere Mathieu , non fenlemenr Les l4/##c ds 


nt : 2 (Parifieus au 
fainétes inrentions au gencral de laReligi6, Roy d'Efpa- 


mais particulierement fes bonnes affcéti- ge. 


jons & faveurs,envers cefteCire de Paris &c 
» Etapres:Nous efperons en brefque les ar- 

. # .. 
mes de fa Sainéteté & de V.M.C. ioinétes, | | 
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“nous delivreront des oppteflions de nof- 


»tre ennemi, lequel nous a iufques à prefét 


n& depuis an & demi, blocquez de toutes 
»parts, [ans que rien puiflé entrer en cefte 


» Cite qu'avec hazard, ou par la force des ar- 
mes, s'efforceroir de pañler outre, s’ilne 


»redoubtoicles garnifons qu’il a pleu à V. 


| »M, Catholique nous ordonner.Nous pou- 


»vons certainement afleurer.V.M.C. que 
nles veux, & fouhaits des tous les Catholi: 


ques fontde voir V.M. C.tenir le fceptre 


»dc cefte couronne,& regner {ur nous, cô- 
#ine nous nous iettôs tref-volontiers entre 
»es bras,ainfi q noftre Pere:où bié qu’elle 
»y eftablifle queiqu'un de fa polterité . 
»Que fi elle nous en veut donner un autre 
qu'elle mefme,il Luy foit agreable qu'eile 
»1{c choififle un Gendre, lequel avec roures 
sles meilleures atfectiôs,& route la devotio 
»& obeiflance,que peut apporter un bon & 
»fidelle Peuple nous receurons pour Roy. 
»Car nousefperons tant dela benédiétion 
de Dieu fur celte alliance,que ce que iadis 
“nous avons receu de cefte treigrande & 
strefchreftiennne Princefle Blanche de Caf 
»tille Mere de noftre trefchreftien & trefre. 
»ligieux Roy Saint Lovys: nous le receurés 
»voire au double de cefte grande & vertu- 
»eufe frincefe fille de V.M,C laquelle pes 
»fes rares vertus arrefte cous lesyeux à fon 
»0biet:pour en alliance perpetuélle frater- 
»nifer ces deux grandes Monarchies fous 
»leur regne à l'avancement de la gloire de 
»noître Seigneur Iefus Chrift,fplendeur de 
»fon Eglife,& union de tous les habitans de 
»la terre fous les enfeignes du Chriftianif- 
»me:Comme V.M.C.auec tant de fignalees 


#8 triomphätes victoires, fous la faveur di- 


Le Duc de 


Mayenne f* 


véne desSeixe 
de Parise 


»yine,& pat fes armes à fait de trefgrands 
»progres,& avancemens,lefquels nous fup 
»plions Dieu, qui eft le Seigneur des batail- 

pp avec tel accompliflement , 


>) 


que l'œuvre en foit bien toftaccompli, &: 


pour ce faire prolon ger à V.M.C.en arfait- 
re faute la vietre{heureufe , comblée de 
»yictoires & triomphes de tous fes ennc- 


»mis. De Paris ce 2°de Novembre 1 591. Et 


plus bas à coftc.Le reverend Pere Matthieu 
»“prefent porteur, lequel nous à b: ne e- 
»difliez & bien inftruit de noz affaires, fup- 
»splecraau defaut de noz lettres envers V. 


#M.C.laquelle nous prions bien humble . 
ment adioufter foy à ce qu'il luy en rap- 
portera. Cefte kite eftoic foufignèe de quel. 
| ques Docteurs de la Sotbonne,entre autres! 


de Gencbrard,& de Martin:Elle fut furprin 


e pres de Lyon parle S° de Chafleron qui 


l'envoya au Roy. 


Le Duc de Mayenne advertidece turmulte 


d : Paris,des mences des Seize,de la mortde 
Brifon & de {es compagnons, (pour contre- 
miner qu'elle ne luy fut imputce) fachant 


aufli,& ayant veu la copie de ce que les Pa: 


Livre xiiti. 


fans luy en avoir communiqué,ny en facon 
quelconquefait mention de luy ( comme 
Lieutenant de l'Eftat & de la couronne de 
France)s’eftanc plufieurs fois fentu picqué 
& baffoüe par ces Seize: trouvant occafon 
propre pour les gourmander à fon tour,ac- 
courut à laris.Où par la provocation de la 
Ducefle de Moncpenfier qui avoit ladite co- 
pie,& du Duc d’Aumale Gouverneur de la 
ville & cire, voulant monftrerfes dents, &z 
ulér de fon authorite de Lieutenant. l’ayde 
du Prevoft des Marchants , & d’autres Lis 
gueurs,ialouxlesuns des autres ; fit em- 
poigner queques uns de ces Seize Mutihs, 
defquels il en fit pendre quelques uns 
par labourle,les autres par la gorge ; du 
nombre defquels furent le Cominiflare 
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tifiiens avoyent efcrir au Roy d'Efpagne , 


2 


Quatre des | 
Sexe pendu | 


Louchart,Avroux,Hameline,& Emonnot; | 
tous quatre de ces Seize, & encore un au-" 


trenommeé Bathelermi. Les douze autres 
qui depuis ne vollerétqued’unc aifle,apres 
& devant la rendition de Paris s'enfuyrent à 
Soiflons. 

Apres ces executions par la corde, & pat 
la bourfe de plufieurs ayans quelques moy: 
ens,coulpables de la cruauté exercce fur ces 
Prefident & Confeilliers, le Duc de Mayen- 
ne contrefaifant le Roy fit publier une abo- 
litiégenerale le 1oede Decembre,pour tous 


ceux quien pourroyent refter encore coul. 


pables. | 
Tandis le Roy s’empara de la ville de 
Louviers, & eftantà Vernon faifoir fes ap: 
preftes pour aller aflieger Rotian:mais pre- 
mier il leurefcrivit lettres, pour les induire 
à le recogroiftre,pluftoft que d'attendre les 
extremitez de fesforces. À quoy ccux de Ro: 
üan refpondirent verballement au Heraut 
qui leur apportoitcefte lettre qu'il fe hafta 
de fuy portet leur réfolution, qui eftoit de 
pluftoit mourir,que de iamais recognoiftre 
un heretique pour Roy de France: & qu'ils 
n'avoyent moins de cœur à fouftenir leur 
antique rehgion,queles Caluiniftes à def- 
fendre leur deteftable herefe. Ce qui le fit 
avancer fon camp devät ladice ville de Ro: 
üan, où le Prince d’Anholr& le Vifcomté 
de Tureine arriverent avec les trouppes 
qu'ils amenerent d'Allemagne, La Roïitie 
d'Angleterre luy envoya pareillemér quel: 
ques Regimens d'Anglois fous la chargedu 
Contre d'Eflez,avec trois censchevaux, & 
quelques doubles canons:  Comine firent 
pareillement les Eftats gencraux des Pros 
vinces unies par Le Cotnte Philippe de Naf- 
fau, quiy menaenvirontrois mille hômes 
de pied,& entre iceux {a côpaignie des gar- 
des du Prince Maurice {6 Coufin,de 200 tät 


Le Driéds | 
Mayëne fais | 
du Roydans | 
Pariss 


LeRoy fais | 
Jomer Routs | 


picgs q moufquetaires,cômandez parle Sr. 


vander Noot Capitainedeldits gardes,avec 
huircanons & quelques coulverines,yioira 
te coute la munition requife.Ledit Seioneur 


7” Comte 


Se 

Conte ayant prins fon quartier devant la- 
dite ville s’y retrencha à la facô des Pays bas, 
& y eut volontiers fait telle guerre, qu’ordi- | 
inäirement Ît faitezdieges de villes audic Pa! 
ys,fans y efpargner fon canon,qu'il fitiouer 
d’une vollée ou deux en ruine furla ville 
mais cela fut prins de male part,par le Ma-| 
refchal de Biron Maiftre de l'Oft, qui le luyl 
envoyadefendre Dontleait Seigneur C6- 
te n'en eftoit pas des plus content, & ne fe 
fceut tenir quilne dit quelque petit mot 
detravers:mais qu’eut il fair,la bonne pati- 
enceeftoit fon plus beau:toutefois comme 
il eftoc fofdat de grand’entreprife, &d’un 
trefmagnanime courage, cela le facha fort. 

Audit mois le Prince Maurice eutune en- 

treprinfe fur la ville de Gheertruydenber - 
ghe,eftant partide la Haye avec 1600 hom- 
Enreprife | nes, luy penfant donner unc couverte ef-| 
| vainedaPrih callade:comme de fait les efchellesy furent 
% sr A dreffces, mais eftans defcouverts,ceux de la, 
dénberg. garnifon {e deffendirent fi vaillammer,qu'il 
fur forcé de fe rerirer fans rien faire,avec per 

re de deux de fes Capitaines. 

Cefte année advint la miferable & deplo- 
rable condition des Arragonois, principale- 
ment de ceux de la ville de Saragoze capitale 
du Royaume, dont fe Roy d’'Efpagne Scig. 
des Pays bas (par voye, fi legitime ou non, ie 
n'en veux pas iuger)ofta,ou pluftoft ravit la 
liberte & anciens previleges. Pour duquel 
fait en laifer le jugement à la poiterité, avät 
que d'entrer en ladefcriprion delan 1592 , 

T'ay bien icy voulu toucher fuccintement , 
cequer'en ay refentu:qui ne peut finon fer-! 
vis à Pefclarciflement & iuftiMicati6 de nof- 
uchiftoire. Le Roy d'Efpagnebaillaau 
Seigneur Dom Lean d’Auftrice {6 Frere baf- 
rard,un Joan de Sotto pourle fervir de Se- 

| cretaire,hôme de fa nature tendant à grands 
Ver chofes,pour amener fon Seigneur & Mail- 
nanvaistrai tie à une grandeur fuperlatifue’ : & par le 
sement fait moyen du Pape Pie sel'avancer à la Royau- 
aux Arragt tè de Tunis.Ce qu’eftant fufpect & defplat- 
ME de fantau Roy(craignant la diminution de fa 
HE pretendiüe Monarchie) apresavoirde plus 
pres remarque fesaétions, & pourfuytes, il 
futtrouvce bon de rappeller Sotto du fervice 

de Dom Ioan,& de’ fubroouer en fon lieu 
Efcovedo.D'’ua commencemétce Secretai 

rc Efcovedo fervoitafles bien au contente- 

ment du Roy, ledit Seigneur D6 Iean:mais 

par fucceffion detempson vintà cognoif- 

tre, voire à s'appercevoit evidément , qu'il 

marchoir du mefime pied qu'avoitfait Sot- 
totencrerenant des correfpondences fecrer- 

tes à la Court de Rome pour l’advancémét 

de fon Maiftre,par les pourfuytes du Pape, 

qui luy mettoir en vefte la couronne d’An- 


‘pleterre.Ce que defplaifoit grandement au 


Roy,encore que cefut fans fon dam. Toft 
;aptes Dom Lean eftant retourné d'Italie en 
| Éfpagne, pour recevoir fa Comimillion & 


Caron. b&ëHozZrez &c. 


| 1591 
inftruétions au gouvernement des Pays bas, | 
s’en partit bien content,& tout remplid'ef- | 
poir de cefte conquefte d'Angleterre. Fitant 
arrivé au Pays bas,ayant ratifié, (on a {ceu 
comment, nous en avons parle cy devät ) | 
la Paciffication ds Gand faite par Les Eftats 
generaux, le Prince d'Orange, & les Eftats | 
particuliers de Holläde Zecläde& de leurs 


laflociez avec les Eftats des autres Provin- | 


ces,côme Brabär, Flandre, Arthois. Henaut, | 
&cParlaquelle Paciffication la gcdaimerie | 
cftrangere devoir vuyder le Pays. Dom ean | 
penfoit,& vel eftoit fon premier & plus af. 
{eurc deflein,de fe fervir deladite gendar- | 
merie à {a retraitte,pour achever ceft exploir | 
d'Angererre. Mais foit que les Eftats gene. | 
raux de tous les Pays bas (Aefquels avoyente | 


ia faitalliance avecles Anglois ) s’en ap- 
| perceuflenr,ou nonicomme il ne peut obre- | 
nir de faire retirer ladite gendarmerie par | 


mer, faute de navires, qui luy furéc refuzces, | 


| . 
| ce deflein fur Angleterre tourna en fumée . | 


| Nonobftant que Île Pape, l'eut atifé autfi | 


| bien a'argent que de bulles:mefrnes luy ac- 


corde linvefticure & infeudation deceRoy- | 
aume,à le tenir du fieg: Papal. À quoyle 

Koy d'Efpagne,au defceu duquel d'un com | 
mencemét{e demenoir tout ceft affaire(ay- 
ant fuy mefme la dent furce Royaume, c6- 
| me nous avons veu depuis)fcavoit auf {e- 
| cretement contreminer. Dom Iean bien fa- 

chede cefte faute, faifanc toufiours neant- 
| moins du bon valet envers le Roy ayant par 
| maniere d’aquit fait retirer les Efpagnols & 
Italiens, (mais gueres loing ) retint comme 
nous avôs dit au Livre 11,les Collônies Al- 
(lemandes à fa devotion, fans les faire fortir , 
puis s'empara du chafteau de Namur, par où 
toutes fes machinations ventes à{e defcou- 
| vrir,ioint plufieurs lettres interceprées de 
| luy & a’Efcovedo fon Secretaire : Il fur de- 
| clairé ennemides Pays bas.De là il comme | 
|ca,à craiccer fecretement,& à faire alliances 
| particuliers en France{auffi fans le {ceu du 
| Roy d’Efpagne) avec le Duc de Guife : 
| Ce qui altera grädemét ledit Seigneur Roy, 
|tematquant ces demences de Dom Jean & 
{de fon Seeretaire Efcovedo: Doncle Scig- 
|neur Joan de Vargas Anbafladeur d'Efpagne 
ten France,advertifloit Antoine Peres Secre- 
(taire d’Eftat dudit Seigneur Roy en Efpagne 
qui quant & quand en embouchoit {6 Maif 
tre:entreautres points {ur ce que Domlean | 
difoit, qu'il aymoit mieux aller bufquer for- | 
tune en France avec 6000 fantaflins,& 2000 ; 
icheuaux,que de plus long temps fe tenir au 
|pouverucinent des Pays bas. D'autre cofté 
|| Dom loan par fes lertres qu'il efcrivoit en 
|| Efpagne,faifoit d’eftranges complaintes,êc 
|| doleances plaines d'aigreur, de defefpoir , 
| voire de menaces. fi plus long temps on le 
| Jaifloiten ceft Eltar:& cflovér fes lettres bié 
| fuivies & accompagnées de celles d'Efco_ 
ÿ PTT IE 
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vedo à Antoine Peres , "qu'il croyoiteftre 
Ami de Doin Ioan,& le fien:mais il defcou- 
vroit tous leurs fecrers au Roy: comme il 
apparut par les lettres dudit Peres efcritcs 
au Roy,& glofees en marge de la main pro- 
pre dudit Scigneur Roy,que nous obmet- 
tons pour caufe de brefuete. Durant toutes 
ces befognes Efcovedo mandéen Eipagne, 
le Roy prend refolution de le faire defpef- 
cher, par aflifinat ou poifon,tant à caufe de 
fa crop grande licence, de fa hardiefle dont 
il ufoit en efcrivant,que des eltranges ma- 
nicres de parler, qui par fois luy efchappoy - 
eur de la bouche,entierement defplaifantes 
au Roy:prenant couleur de certaine propo- 
polition par luy faite de fortiffier & munir 
la Rochede Maoro, & de quelques fix mille 
ducars par luy employez contre l'intentiô 
du Roy.En fin apres en avoir communiqué 
au Marquis de Velez,veües, & confiderces 
routes les pratiques & mences d'Efcovcdo: 
finalement comme ce leur fimbloic eftre 
chofe dangereufé de {e renvoyeraDom Ieä, 
le Roy trouva expediér de le faire tuer. Ain - 
fidonc Efcovedo retournant du foir à fa 
maifon, fut par un Garcia d’Arzes & fes c6- 

| plices àl’induétion d'Antoine Peres (qui 
| en avoitreceu lecommandementdu Roy) 
affafine en plaine rüe.Ayantdefia auparavät 
cftcaccordcentre le Roy & Peres,que files 
Aflafins venoyent âeftre prins, que Peres 
prenantfeul lacoufpe à {oy,s’enfuyroit en 

| Arragon,où le Royle pourroit mieux ga- 
rantir qu'en Caftlle. Efcovedo ayant eftc 
en telle forte meurtri,le fait commencant à 
(e defcouvrir.La vefue & es fils dreflèrent 
eurscomplaintes,allencontre de Peres.Le 
Roy les receur en fon confeil d'Eftat,mais il 
ne Les renvoya pas devant la lufticeordinai- 
re,& dôna luy mefme tout le fait àcognoif. 
tre au Prefident de Caftille,luy commandait 
de parleraux fils d'Efcovedo, &au Secre 
taire Matthco Valques prefentateut de la 
plancte,afin de les faire taire. Mais routes 
les admonitions du Prefident ne {ervirent 
finon d’enflamimer davantage les complaig- 
nans àrengrepér leurs plaintes. Perescon. 
{-ila au Roy de laifler venir ce fait en droit, 


Liv 
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la Prieefle d'Eboli) lescôplaignäs formerér 
amplement parefcrit & la prefenterent au 
Roy:encore pour tour tout cela le Roy ne 
decerna rientmais 2ftant preffe par Vafques, 
auquel 1ls’eftoit commencéà defcouvrir , 
comme apparut par la refponce,qu’il luy fit | 
par efcrit,minuctée par Peres, & apoftillce 
par Le Roy.Finalementle Roy commanda 
A fon Confefleur de reconcilier la Princefle | 
& Peres avec Vafques:à quoy la Princefle 
ne voulut entendre,s’en Et aggrayce, | 
par ce qu’elle ne Le tenoit digne de commu 
niquer avec elle.Ce qui facha merveilleu- 
fement Peres,ne luy en ozat toucher, d’au- 
Sr fe fentoit obleige à fon fervice , | 
pour les faveurs qu’il avoit receucs d'elle. 
Et voyät que par les reyrerées plaintes,nô-| 
obftant la promefle du Roy donnceen foy! 
de Chevalier, on le pourfuyvoit à toutes. 
fins.El fapplia au Roy,luy faire du moins! 
cefte grace,que de fe pouvoir retirer. Le 
Roy etenant desdeux coftezoffenfe, dela 
Princeffe pour ne vouloir felon fon com- 
mandement fe reconcilier avec Vafques,, 
& de Peres pour fe vouloir retirer. Apres. 
avoir confuire avec fon Confefleur,& avec! 
le Comte de Barayas, fit conftituer la Prin 
celle & Peres prifonniers , fous couverture 
de par ceft emprifonnement les contrain= 
dre à fe reconcillier, eftant le Roy mefme 
{pcétateur de cefte aprehenfion faite par {6 
commandement, lequel fut l'an 79.Le Len 
demain le Roy envoya voir la f:mme de 
Peres pour larefcôforter, & luy dire qu'el- 
le ne fe mit en paine de fon Mari.Il envoya 
pareillement vifiter Peres par fon Confef- 
{eur mefme,môftrantavoir foing qu'il fut 
bien traitté. Depuis apres avoir efte retenu. 
quatre mois en prilo, lerenvoÿa fous cer- 
taines garde en'fa mailon. Où il comman- 
da à Peres de donner fa promefe en foy de 
Gentilhommeez mains de Dom Rodrigo 
Manüel,qu'’il demeureroit Ami de Valques. 
Pérés remertant fon mal-talent, (partie ay- 
ant néantmoins le coufteau à la main) s’y 
accorda, voyant que c’eftoit un faire le faut: 
& demeuraainfi en fa maifon, fupportant 
Les frais de l’eftar d'icelleinfques àl’à 1585, 


- £00 


, : =. La ifitaen 
avecune lente & moderée pourfuyte, fans f 


neantmoins y rien decerner, ou bien qu'il 
Jay donna conge de {e retirer de la Court. 


fans en recevoir aucun traittement ny ga- r#apneefe 
ves.Au boulr de ce temp:{1fin que les aveu loy derechere 
loles n’y viffent goutte) il fat mis avec au ce. 


Ce que le Roy printde br luy 
promettant en foy dé Chevalier,de ne l’a- 
bandonner iamais,& qu'ille retiendroiren 
fervice.Peres voyoit ce remps pendant l'or- 
rage vénir,dont de tant plus il s’en apper. 
ceur,apres la mort du Marquis de Velez, 
qui luy avoiteftétefmoin vyf,& cathepori- 
que.LcRoy Le voyant perplex & en deftre(- 
fé pour celte mort,luy rafrefchit de nou- 
veau plus eftroiremèét cefte promeffe, Tan- 
dis la plainte s’augmentoit,laquelle(tendä- 
te peillemét au deshôneur,& à la charge de 


\tres Secretaires 4 la Vifira(qui eft une loy de 
recherche des actions de ceux à qui on veut 
lietter le char aux iambes)Les charges de la 
(Vila eftoyent plus à l'avantage & hôneur 
ide Peres,qne milirantescontre luy. Elles 
confiftoyent en deux points,concernans les 
fecrers du Roy:pour lefquels ne point def- 
couvrir il en advertit fa Maiefte, voyant 
| qu'6 le vouloit forcer à les declairet:s’eftät 
toufouts fidellementaquitte à les retenir 
en fon in, commeleRoy s'eneftoitficen 
luy.Ilen informa pareillement le Confef- 

feur,luy! 


ko i 


eur,fuy monftrant pour fa defcharge l'ef- 


Ÿray trait de 
À aux moine. 


fut depuis reprins, & menée au chafteau de 


de fes femme & enfans,lefquels furent pa- 
reillement rous faits ptifonniers:afin qu'ils 
ne peuflent requerir luftice,comme la fem. 
me avoit fait une fois auparavant à Lifleb6- 
ne, fur les promefñés du Roy en foy de caval. 
lier. ce qui fe failoit afin de rät micux avenir 
aux papiers du Roy & de fon mary, que ce 
Frerc Diego Chaves abboyoittant, fachant 
bien de quel pois ils eftoyent pour defcoul- 
perle Roy.Er afin d'y parvenir avoit ia cf- 
crit deux letrres{par le moyen du Comte de 
Barayas Prefident de Caftille } à laf:mme 


crit propre de la main du Roy.Sur ce le Co- 


fefeur luy deffenditde s'en purger par l'ef- 
.Criture de fon Roy.A quoy 1l obtempera , 


pour ne point divulguer fes fecrets:fe laillat 
condampner en l'amende de 30000 ducats , 
fufpenliou de fon office,de cenirprilé deux | 
ans, puis d'eftre banni huicans. Ceque 
Peres endura par les perfuañons & belles 
promelles de ce Beau-Pere Confefleur.Cef- 
€ condampnation fe fit par un AÛte le plus 
cftrange qu'on vid jamais, fans que les C6- 
(cilliers en eufer la cognoiflance, ans ettre 
{oufionè,& fanseneftre prononcée aucune| | 
fentence iudiciairement: L'Adte infinüe à 
Peres,eftant menc de fa maifon au chafteau , 
{es biens auparavant faifis furent relachez, 
&e Luy fut dir,qu'il ne larisferoit audit Acte , 
moyennant qu'il delivrales papiers & en: 
fergnemens qu'ilavoit efcrirs au Roy,& du 
Roy à luy:afin de par ce moyen defcoulper 
le Roy de tout point,& s'attacher à la celte 
e Peres fcule,en quoy confiftoit toute la fin 
de la procedure.Caril y avoit encore deux 
points en la fentence fecrerre, l’un qu’6 ren: 
droit Peres coulpabledela mort d'Efcove: 
do, l’autre qu’il n'eut moyen de fe plaindre! | 
de force & violonce en fon Pays d'Arragon : 
pardeffüs une accufation de dix mille ducats 
qu'on luy remettoit au devant, dôt par plu 
leurs vives raifons,& tout Le plus par un 
billet de la main du R oy il fur defcharge.Le 
uel billet ayant mis ez mains du Confef- 
{eur, le Beaupere l'ayant leu,le retint,& nya 
depuis l'avoir eu.Quandon vint pour exe- 
cuter ledit Acte, Peres y penfant prevenit fe 
fauva en vne Eglifc pour franchife(craig- 
nant quefes ennemis le filent mourir en 
prifon)d’é neantmoins 1l fut tiré,mais ay - 
ant obtenu fentence à 6 avantage, cefte ex. 
ccution fut empefchce. Ce nonobitant il 


Turnegano: où il fut cruelleméttraitre par 
un Torres d'Avila Licentié,qui le tint no- 
nâte jours les fers aux picds,prive de la veüe 


l 
| 
| 


Curox. Depjor Z ent. &e. 


IS 91 
mary meîme luy efcrivit uni biller de fon 
fig propre(li ferre eftoir il tenu)qu'elle euc 
a les defivrer:ce qu'elle fr, faulf que par inf 
tinét divin elle en refcrvaaucuns,les envoy- 
anten deux cottres audit Confefleur, en la 
ville de Moufon avec les clefs , lefquelles 
fu réc baillees ez mains propres du Roy, par 
celuy qui avoitchargc des coffres,& moyen- 
nant ladelivrance defdits papiers ladite Da- 
me feule fut mife en liberte. Au retour du 
Roy de ladite villede Moufon, les papiers 
citans levez, Peres fut mis un peu plus au 
large en la ville de Madril ( non toutefois 
fans arriere-penfee) l'efpace de quatre mois, 


|ayantconge d’eftre vifice, & la fepmaine de 
{ 


var l’afques d'aller à la mefle:mais ce luy fuc 
coufteioye : carle fils d'Efcovedo vint 
renouveller(es veilles plaintes,& fut Peres 
derechefmenc en ptifon au chafteau,ertoft 
apres mande en Court:Où eftant examiné 
| fur cette plainte, il demeura conitir,& fidelle 
| à fon Roy, fans rien vouloir declairer, fuy- 
| vant Les commandemens & promelles: l’ad- 
vertiflant neantmoins de ce quipourtoit 2- 
venir de celles manieres de procedures:mats 
ce fur tour pour neant:car il luy fut ordon- 


| nc de refpôdre dedés dix iours, fur les points 


Principaux d'un proces quiavoit duré dix 
jans. Acelt examen le Confeflkurluy con- 
| feilla de confefler l'affafinat d'Efcovedo, fans 
neantmoins declairer les raifons motifves : 
ce que Peres ne trouva pas bon. Mais pluf- 
toit afin que le Roy eftac defchargé, d'accor- 
déravec la parue intereflee, enfans d'Efco- 
vedo:commcil fut fait aux defpens de Peres, 
pour vingt mille Ducats, qui furent payez 
comptant. Cela n'aydz encore rien, carie 
Prefident Rodrigo Vafques parent d'Efco. 
vedo, véyant que Peres {cavoit parer à tous 
coups,efcrivitau Roy qu'il pefat bien Pap. 
pointement que Petes avoir fait, par lequel 
oniugeroit & murmureroit que fa Maicfte 
meéfme lavoit fait faire.Et que partant l’au- 
thorite du Roy requeroir, qu'il declaira,ow 
qu'il fit declairer par Peres les raifons de ceft 
accord:afin que fa Maiefte ferra la bouche à 
tout le monde:& que Peres en fut mieux 
defcharge.Sur ce le Royefcrivita Peres, de 
dire les raifons pour lefquelles par fa charge 
& pour fon fervice il avoit fair ruer Efcove- 
do.Ce biller & cominandement du Roy d6- 
na occafion entre les plus grands d'en mur- 
murer,Car(difoiron){ile Roy luy a com- 
mande de faire mourir Efcovedo,quelle rai 


fon,ou quelle amende en pretend-il? Eft-il 
temps au bourde douze ans, puis qu’il le luy 
V8 NS ÿ ne 4 

à fait faire, d'en demäder les caules? Mefmes 


| 
dudit Peres:luy mandant qu'il n'y avoit au- | | un Cardinal & le Lepat du Pape,en parlerét: 


tre moyen de voir {on Mary enliberte, qu’ 
rendant lefdits papiers:& quecefaifanrelle | | 
& fon Mary feroyent delivrez de prifon,à 
quoy elle refifta courageufement, refufant 
tout à plat deles bailler:tant qu'en fn fon 


€ 


| 


Î 
i 


dripo Vafques,& que rou 


au Confeffeur à l'avitage de Peres. Lequel 
Confeflèur leur refpôdir qu'ils sen tinflent 
à repos ,& à cc qui en avoitefte fait, eftoit 


sour donner contentementau Prefidét Ro. 
t fe porteroit bien. 
Comms 


I foi 
Côue pillemét pater Salinas prefcheur Cor 
delieren difcourut affes au fermon qu'il fit 
en la chappelle du Roy.à la iuftifiication de 
Peres:mais tout fans fruit, le Confefleur re- 
purant à peche de demander Tuftice. Ce no- 
nobftant Peres demeura ferme & conftant, 
& cftant examine fur Le billet du Roy ne 
voulut riédire:car il ne croyoit point legere- 
mentaudir biller, De läle [uge print occafñion 
d'appliquer Leres à la gene & quettion ex- 
urordinaire(combien que la perplexite,pour 
la confufion d'une precedente ordennance 
Jay genat afles l'efprit)routefois s'appuyant 
fur le premier billet & commandementdu 
Roy,il demeuraconftant,& endura la quef- 
tion,iufques à efufion de fon fang : tant 
qu'en fin,il fur force de declarer ies caufes 
motifves de la mort,& les circonitances de 
l'affinat d'Efcovedo:alleeuant à ces fins les 
lertres originales du Roy,& produifant un 
te{moing cathegorique encore allant & par 
Jant: duquel ils receurent bien le tefmoig- 
nage,mais commeil faifoit pour Peres, 1ls 
laiflerent fa depofition,enfamblele billet du 
Roy en arriere, ne le produirét pas au pro- 
ces. À caufe de toutes De violences 
& outrages, Peres voyant que c’eltoit à luy! 
qu'on en vouloit 4 bonefcient & qu’il y al- 
loit de fa vie,ne trouva nuf moyen plus ex- 
pedient,que d'advifer d’efchapper de {a pri- 
fon de Caftille:comme il fit a l’afliftence de 
fa femme & de Gille de Mefa gentilhom- 
m£ Arragonnois {on Parent,la nuit du Ieu- 
didévant Pafques, courant la pofte trente 
lieiigs fans repofer rant qu'il vintenArragé:| 
donc fa femme &enfans enpatirent, car ils 
farent avecunamis de Peres iertézen pri- 
fon. Laquelle cruauté fut fi exorbitante de- 
vant Dieu, qu’en tels evenemens,où les h6- 
mes fages {6t muets, Dieu fait parler lesfols, 
4 laconfufion d:s Princes & Roix qui leur 
fait annoncer la verite.Car Thio Martin fol 
naturel du Roy, entendant que les princi- 
paux de la Court s’efioiyfoyent de ce que 
Peres eftoit fi bien efchappè, demandant au 
Roy, quieftoirce Peres, duquel chacun fe 
refoüifloit tant.il faut bien(dicil ) qu'il ne 
fat pascoulpable,parquoy Sire refoüy toy 
auf hardiment.Cefte parolle d'un fol, fut 
receüillee pour fage.Il fambloit que ceft em 
prifonnement de la femme & enfans de Pe- 
res procedoir ou vs delpit ou par haine,ou 

pour empe icher leariuftes complaintes:ou 
par vengeance que leBeau-pere Conf eur 
cherchoit contre eux.Pour ce que ladite Da- 
meune fois inv avoit reproche, qu’au li-u 
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1 
deConfefleurilettoirluge fouverain , luy 
enfeignant le texte de la Sainte Efcriture de 
la povre vefue. Aufli de ce que Donna Gre- 
goria Peres leur fille apres avoir beaucoup 
couru & pourfuivv,ditavec grande animo- 
fite,& amerrumedecœurau Prefident Ro- 
drigo Vaïques,qu’efleeftoit la vente avec 
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es petits Freres & Sœurs, afin que fans les 
faire tt languir en mifere,il £e hafta de par- 
humer leur fang, & qu'à ces fins ils eftoyent 
là venus, aymans mieux mourir rout d'un 
coup,que de leur fuccer ainfile fang à peti- 
tesalainces, Donrce Prefident ne fut mois 
effroyc,quele Confulleur troubledes parol- 
les de la Mere.Peres eftant avec tontedifh- 
culte arrivé en Arragon,caflé & rompu qu'il 
eftoit de la torrure,& longuc prifon mifera- 
ble, (e rint quelque temps en Callataiud, où 
ille retira en un monaftere.Lertres particu- 
liers furentenvoyées à un Chevalier de la 
ville, fans Adte ny Commifion {uffiflante , 
pour le tirer & arracher de là. Ce que n'ayät 
peu execurer,empefche par les Religieux du 
Convenr, illuy donna une Selle de moine 
pour prifon.Peres efcrivir de ce lieu au Roy, 
mais tout en vain:car fur nouvelles plaintes 
& accufarions, il fut tire de ce Convent, par | 
l'expres cômandement du Roy(nontoute- 
fois fans efimotion du Peuple de Ja ville) & 
mené à Saragolle, d’où il efcrivit de rechef 
au Roy,yenvoyartoutexpres un Religieux 
avec bonnes informations, & inftruétions 
fur cout. Ce Religieux parla au Roy,qui luy 
donna de bonnes paralles:mais fur fort mal 
veu du reverend-Pere Confefleur. Brefrien 
du môde n’y aydoit pour faire ceffer les pour 
fuytes encommencées.Ou bien Dieu vou. 
loit que Ja verité fut cognüe d’un chacun,q 
la malignite d'ucuns particuliers tachoit à 
fupprimer.Par ainficôme Peres voyoit qu'il 
n’aväcoitrié,eutrecours à {es papiers, lettres, 
& billets,rant du Roy,q de Bet autres, 
qui par l'induftrie de {a femime luy eftoyent 
demeuréz: defquelsil en fitun receüil def- 
ciffrant tout l’eftar de fon fait, dont 1l en for- 
\maunlivre qu'il exhibaeu Juftice. Par 
lequel es adverfaires fe voyans confus, 
& qu’ab{olurement il fecoir defchargé , 
invenerent eNCOrE UNE AUKLE aftrappe Qui 
efloit qleRoyrefervéentous fes droits fe 
deporteroit decefteaci6 aHencôtre de Pe- 
res. Ecqu'ils Pinculperoyent de s’eftre mal ! 
aquitté de lon devoir envers {on Prince. 
| Combien quete depot, & feparation de 
caufe, fut repugnante aux couftumes d'Ar- 
ragon,& que Le Roy ne le pouvoir faire:en- 
core qu'on donna aentendre, qu'on avoit 
des enfcionemensimpugnans ceux de Pe- 
res,ce qui eftoi: entisrement allegué côtre 
l'authoriré du Rov,à ladiminurtion de fa re 
|putation,mefpris,& wilipendence de (o et- 
|criture: dont ny enprifon,ny hors, pour le 
| feulrefpeét &reverèce qu'ilportoitauRoy, 
|Peres ne vouluronc faire apparoir,fin6 par 
iccfte derniere rencnarge où ilfut contraint 
| des’en fervir pour ne tomber en pareil in- 
| côvenientquePifo {equel ne {e voulut inf 
(tiffier dela morr de Germanique,parles bil 
lets &efctits de Tybere Cefar,qui le luy a- 
|\voitcommandé:eftant partant la des 
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| de Peres, de tant plus recevable & alloüable 
en ce que par vives raifons, il demonitront 
à chacun,ce qui avoirincite le Roy, a ce fai 
: re,Les enremis de Peres vayans qu'il n’a- 
voyent nulles prifes fur luy pardevant letu- 
ge fouverain, l'atrirerétau fiege des Enquef 
res d'Arragon.Ou le Roy eft Iuge,& partie. 
La fut il examine fur les vicux articies le 
einquiefine iourapres la feparati6,& enco- 
ic fur deux points nouveaux, par lefquels 
en leurs incerrogatoires,ils Iuy obicétoyét 
que quand 1loyoit que le Roy de France & 
. de Navarre profperoir,qu'il fe refioüilloit , 
êc d'autre part qu'il fe contriftoit aux bon- 
nes nouvelles qu'il entendoit à l'avantage 
du Roy d'Efpagne.frem qu'il avoit envie de 
{e reciter en Bearn, ou en Hollande& Zce- 
lande, Surquoy il refpondit qu'ils ne devoy- 
ét pas fouiller au cabinet fecret de Dieu,qui 
eft feul celuy quicognoit lescœursdes h6- 
mes : proteftant de force & uiolence qu'on 
luy filoit au diflérvice de fon Roy.Offranr 
de produire encore davantage d’enfeigne- 
mens pardevant telle tierce perfonne qu'il 
plairoit au Roy denommer, & finguliere- 
menr pardevanr l’Archevefque de Saragof- 
fe. Mais telle prefentation ne fut pas receuc, 
mefmes perfonne nc s’ozoit empefcher de 
{es affaires, non pas fon Advocat propre , 
enténdant les menaces du Marquis d’Al- 
menare, lequel avoit corrompu quelques 
| tefmoins {ur la retraitre de Peres en Holla- 
| de.Ce neantmouns cefte Enquefte ne feut 
|epperer en rien au preiudice de Peres, Car 
il fut iugé par les dix{-ptd’Arragé( qui font 
ane Juftice reprefencare tout le Royaume , 
fouveraine pardeflus toutes les autres, qui 
erce mefmes les Roix)que l’Enquefte nyle 
Roy,n'avoyent nulleaction allencontre de 
Peres. Or l'Enquefte ayant parcillemër fait 
fauite à ruiner Peres, fes adverfaites prin-\ 
drent encore un nonveauconfeil,quieftoit 
de lelivrer à l'Inquifition fur les tefmoig-| 
nages appoltez du Marquis d’Alrnenare >|! 
touchant {a retraitteen Hollande, laccuiàs || 
aufh d’enchanterie, Ceft A: de faux du! 
Marquis fut examine par le Royaume, qui, 
en voulut prendre Ja cognoiflance:, à fur, 
trouvatel,que non feulement il n’eftoit au | 
eunementpreiudiciable à Peres : mais au! 
contraire, le Salmedinede Saragofle(quieft 
le fupreme Magiftrat de la ville) en fut de | 
puisprifonier, pour avoir receu les depofñ-| 
tions de tels faux t-fmoings. Par là rout le! 
Peuple & L:s Eftars d’Arragon vindrentiul| 
get 
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e quelle paflion & animofice on pro-| 
gcdoitallencontre de Peres : &voulurent 
qu'6 ingcadifinitifvement,sil avoit droit 
œutorrique fion refuzoirdecefaire, 1lsdi- 
foyent que Peres avoit iufte caufe. Ce no- 
nobftant les Officiers de l’Inquifition(con- 
tre les Previleges de la Manifeftation,& au- 
éres droits du Royaume,) vindrent par un 


oo re ce 


2 st de May de ceft an 2 591 leflever hors de 
La prifon & Je menerent à l’Inquifiti6. Mais 
quatre heures apres les Inquifiteurs furent 
{contraints par une efmotion populaire de 
le rendre,& le delivrer en fa premiere prife 
de la Manifeftation:le tumuite fut grand, 
javec effufion de fang,& embrafement d 

|maifons: mefmes le Marquis d’Almenare 


fut prifonnier,iniuric de dix mile pouiiles 
par les femmes, & enfans,outrage,foulle,&c 
batu par la lye du Peuple: Dot quinze iours 
apres(ayanten fes exrremes defcoulpe Pe. 
res)il mourut en la prifon.Les ennemis de 
Peres nonencorcalles aprins par cefte troi- 
ficfme fanglante & horrible faulte,perhfte. 
rent de le vouloiravoir à l'Inquifiuon:Sur. 
quoy treize lurifconfultes du Royaume fu. 
rent ordonnez,pour iuger fi la caufe de Pe. 
res merittoitd'y eftre renvoyce ou point. 
Ceux là ordonnerent de prime face, que fa 
delivrancéà l’Inquifition feroit côtre droit: 
Mais depuis parles nocturnes follicicariôs 
de Iean Louys Murano qui à ce faire gagna 
& achetta la plus part d’eux à beaux deniers 
côptas, ils donnerent une autre fentence 

toute contraire a leur premicre,direétemée 

repugnanie aux previlepes, exemples, con- 
cordats,& declaratiôs du Royaume,quian 
nuilent les Edits de conffcirion procedans 

dellnquifiion. Cencantmoins les pour- 

fuyvaus voulurér pafler outre,de tant plus 

que le Roy avoit mande au Gouverneur 

d’Aaragon de tenir Peres en prifon perpre- 
tuelle:ou du moins que lamais 1l ne peut 
fortir du Royaume d'Arragon.En quoy les 

Deputez pourobeyr au Roy s’accordoyent 
la plus part enfamble. Le Peuplece nonob= 
ftant démouroit relolu,voyantà l'œil , le 
rort & la violence qu'on faifoit non feule- 
ment à Peres,mais auffi à {a femme,& à {es 
petits enfans, voire me{meà fes folliciteurs 
gens religieux:chofe qui eftoit en horreur à 
tout le monde:comme parcillement à fon 
revenu,tellemét qu'e la prifonil ne vivoir 
qd’aulfmofnes,qui auffi luy furêt envices, 
outre le tort qu'6 luy avoit fait en fes meu- 
bles,mechaniquement vendus àlencant , 

jufques aux chemmifes de (es povres petits 
jenfans nez en la prifon,avec Le det à coudre 
 & l'aiguille de Dôna Gregoria fa fille aifnce 
ans encore plafeurs grandes indignitéz 
qui luy furent faites, à (a femme & enfans, 
Idont Le Peuple en avoirextreme pirie,& cô- 
Icluoit par là,que ce n’eftoit que vengeance 
haine &c amimofité rout ce qu’on Iuy faifoit 
louffcir,& qu'il n'eftoit pas coulpable.Lef- 


. au . 
dits pour fuyva ns cognoilians bien & avans | 


veu par experience quelle afF-ion le Peus 
ple portoit à {es previlepes,& à P:res,n'oze. 


rétatréter de le remstere à lnquiiriô{ce q | 


{e devoit faire au 20 d'Aouft) (ans avoir la 
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|pour avoircontrevenu à leurs previleges , | 
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! nombre de gens de guerse du Roy,avec plu 


fieurs Seigneurs &' Chevaliers de la maifô 
duVice-Roy,ce qne s'eftoit iamais veu au- 
paravant: dont la ville de Saragofle,& tout 
1: Royaum: fur en rrouble,par ce que c'ef- 
toitcontre leurs previleges : maisle tout 
tourna pour cefte fois en fumee, fans [lé 
ozer cffcétuer. De ce non contentils firent 
meilleure provifion de gens au 24 de Scp- 
tembre enfuyvant, & amaferent deux nul- 
{ce hommes pour faire la livrifon de Peres, 
ailiftèz des Ofhciers, Seigneurs, & Cheva- 
liers.Au iourailignc le Gouverneur fit af- 
femblez fa gendarmerie dèz devant le point. 
du iour,les mettant en ordre de bataille. Et 
pour dôner uneefpouvante à la bourgeoi- 
lie, fit faire une charge d’harquebufades,dôt 
y cucun enfant tuè,& quelques uns bleflez 
de La main du Gouverneur mefmes.A l’heu- 
re du Confeil arriverent Meflieurs les In- 
quifiteurs,qui demanderét leur eftre livrees 
& mifes entre leurs mains les perfonnes de 
Peres,& de Ie-Francifco Matorini. Sur la« 
quelle demande (nonobftant les requeftes 
prefentées au mefmeinftant , paraucuns 
bons Patriors)ils obrindrent fier. Parainfi 
plufieurs grands Seigneurs & Officiers alle- 
rent à la prifon pour les recevoir. Où eftans 
venus, un Lieutenant nôme Micer Clave- 
ridavec les Officiers de l’Inquifition accom- 
pagnéz de hallcbardiers, & {oldats, menäs 
quant & eux deux Notaires pour mieux 
qualiffier l’exploit,entrerent dedens,'frent 
appeller & defcendre Peres,& ayans obfer- 
ve les ceremonies de fon evocation, démä. 
d:rent de l'avoir pour quelques points c6- 
cernans la Religion & la Foy.Peres ce voy- 
ant,& voulantexcipier fur fon bon droit,& 
fur les previleges du Royaume, rien n'y fer 
vicains leur mirent à rous deux les fers aux 
pieds, s’appreftans pour lesefmener, Ce 
temps pendant que le Vice-Roy, ou Gou- 
verneur,le luge Souverain, les grands Seie 
neurs,Comtes,& Chevaliers de cefte com- 
paignieeftoyenten armesez maifons voi- 
fines de la prifon:Voy-cy au mefmeinftant 
le Peuple y accourir a grands trouppes cry- 
ant hiberta,liberta ( ce qu’en cas famblable 
d'infraction de leurs previleges, il leur eft 
{oifible)Ce n’eftoyent d'un commencemét 
qu'un tas de travailleurs, gagne-deniers ,& 
telle menüe populaile (dont peu eftoyent 
arméz,) qui fc ruerét fur ceux qui eftoyent 
à la place de Zafficia: L'autre refte du Peuple 
voyant qu'ils n'avoyent point de Chef, & 
que ce n'eftoit pas feulement pour Peres, 
mais aufli pour leur liberte,qu'ils s’efmou- 
voyent,alierér prier Gilles de Meza vouloir 
cftre leur Chet. Lequel ayant emprins cefte 
charge,avec ce ai avoit degens, & qui 
accoururét file a file, il fe rua fur laCavalle- 
rie, & autres gens du Gouverneur,qu’il mit 
quant & quancen fuyte: aufquels s’atrac- 


querent pareillernent bien deux censenfäs 
armez felon leur aage & portée, & un po- 
vre fotnaturel qui à coupsde pierres y fit 
bien fa part. Bref la furie fur fi grande, qu'ils 
tuerent les mulets descoches fur lelquels 
Peres & {on côpagné devoyét eftre menez 
en Caftille,bruflerér lefdits coches, & mi- 
rent le feu en la maifon où le Vice Roy, & 
autres grands Seigneur s’eftoyent fauvez , 
En ce cumulte fur rüe le fufdit {can Louys 
Murano, & Pedro Iéromino de Baradix, lü 
des principaux Confeilliers de la ville, Ce 
combat advenu pour leurs privileges , fut 
faitavectel zele& ardeur , qu’un bien 
vicl homme y voulut expofer fix ou fept de 
fes enfans à {e facrifher pourcefte caufe , 
leur commandant de s’armer & de mourir! 
pluftoft:Et une honefte noble Dame y en- 
voya ün fien nepyveu & unique heritier.La| 
furie paflée par ta mort de cinquante ou 
foixante perfonnes,& plus de centcinquä 
ce bleflez : Ie peuple reroutnaàla prifon 
voulant avoir Peres. Les Officicrs de l’In- 
quifition voyans le danger où ils eftoyent, | 
| Le defferrerér,& par charge de leursMaiftres | 
| lepryerentde fortir delaprifon , craig- 
nans d'yeftre faccagez. Peres en demanda 
| Acte, mais comme à cau{e de la confufion | 
iln’en fceutavoir,il fortit au contentemér, | 
& refoüiffance de rout le Peuple, le cédui- 
| fans à la maifon de Dom Dicso d’Eredia. 
Cefaitallerent retirer Iean Frâcife Maiori- 
ni,relachans quant & quant tous lesautres 
prifonniers.Ce mefme foir Peres {ortit de 
Saragoffé,avec Gillles de Meza,& demeura 
troisiours,furune montagne , durant le- 
quel fciour if entenditque le Gouverneut 
le faifoit pourfuyvre,parquoy il rentra en 
ladite ville, & s’y tint cache par quarante 
iours,pour entendre la fin de ceft affaire ? | 
qui fur que l’armée de Caftille s’appreftoit 
pour venir vers Saragofle:combien que le 
Vice-Roy fit femer un bruit d'accord, qui 
n'efloit que pour fcavoir où eftoit lerest 
comme il apparut par les lettres d’un In- | 
quifiteur, lequel avoir à ces fins gens appof- 
teza fes gages efperant par tel fervice ac- | 
cocher une Archevefchc. A raifon dequoÿ | 
Peres s’en retira pour tout, le iour precedét 
que Dom Alonze de Vergas entraavec fon 
armée en Saragoffe, fe tenant cache dedens | 
les rochers, tant que finalement il arriva à | 
Sala,où il ferepofa quelques iours , iuf | 
ques à ce qu'entendant le nouvel,& non re 
cevable accord, il envoya Gilles de Meza 
pardevers Madame Catherine Princefle de | 
Navarre, Sœur unique du Roy de France, la 


| prycr les vouloir recevoir fous fa prote&i- 
L! . . 

| on & fauvegarde, Er comme ne il eut 

| certaines advertences qu’on lec 


erchoit & 
pourfuyvoit atouscoftéz , 1l fe partit de 
nuit de Sala, & vintà Pao,où il trouva Gil- 
Les de Meza,avec refponfe de la Princefle , 


qui cf 


quicftoit qu’il pouvoit venir hardiment,ëc, 
à la bône heure,& qu'il y trouverroit tou- 
te franchife allant venant, feiournant,avec|| 
liberte de fa Religionymefmesluy envoya | 
quelques chevaux pour amener chez elie. 
Où eftanc arrive & falüe la Princefle , elle. | 
luy fitrel receuil & careffe qu'il eur fceu e - || 
perer d’une telle Dame. Peres eftant air 
| fous la protecti6 de cefte Princefle, l'avidi-| 
t€ Efpagnolle à refpandre fon fang,ne laifia| 
pourtant à pourchafler encore fa mort, pre-| 
fentans des nouveaux accords , pour tou-| 
fiours l'entretenir gueres eflogné d'eux, tät| 
qu'ils euflent moyen d’executer leurs def- 
| noel fins ils firét avec pluñcurs| 
| perfonnes divers marchezdefavie. Mef-| 
| mes eftant à Pao,luy fut par Dom Martin 
kde la Nuca, offert au nom du Vice-Roy »| 
:de Dom Alonzo de Vergas,& des Inquifi-| 
|teursun bel appointement: mais il ne s’y| 
| oza fyer, fe fouvenant du diredu Regnard 
| d’Efope | 
Car les pas que 1e V0y ‘de pesr me font ternir. 
| Trans tous droit à toy,maïs nulen revenir. 
Plufieurs lettres ont defcouvertles tra- | 
[hifons & machinations de mort dreflees 
|côtre Peres,& les nemsdes entrepreneurs: 
Lentreautres d'un Baflamantes {on parent 
|propre : d’un autre Arragonnois muni de | 
ipotton,avec lertresdu Vice-Roy,trouvecs || 
fur luy:lequel cftanr defcouvert fur côdam || 
Inc à mourir mais à la requefte dé Peres la| 
Princetié luy pardonna : puisencore d’un 
jautré de Navarre achetté âces fins, lequel] 
fe defcouvrit à Iean Francifco Maiorin): au 
iquel au nom du Roy d'Efpagneil promct-| 
toit remiflion,& grandes recôpenfes. Mais| 
\comime il luy vouloir perfuader par fes rail 


| 
| 
| 
| 


tüier,ou empoilonner Peres,ce n’eftoit poit 
itrahifon.Ioan Francifco ayant bien fonde 
fon f6d,le decela & fut Le Navarrois banni. 
| On voulut pareillemét fuborner nn povre 
fol naturel àce meurtre:maisil fac plus fa 
|ge,que ceux qui tachoyent à le corromptc.| 
| Toutes ces machinations & attentats furét 
caufe que Peres fe retira en Angleterre,con 
fidérant qu’en Franceil ne {croit jamais! 
laffeurc de tels aguerteurs de fa vié: encore 
(qu'il fut comprins ez lettres de pardon del 
ceux qui avoyét ofenfe le Roy d'Efpagne, 
depuis femces par tout le môde (pour apres| 
tant de cruautez monftrer {a mifericorde )| 
cfquellesilne fe voulut fier, prenant exem:| 
ple à Dom Bernardo de Cabrera Secretairel 
du Roy, lequel voyant l'envie, qu'on avoit| 
fur luy, fe retira de la Cour, & fe fit preftrel 
Ceneärmois le Roy le rappella ne vorlt 
eitre quicre d’ü tel ferviteur : eftât rerournc| 
Lea fe redoubla,& fut tant pourivivy q| 
Dom Pedro d’Arragon luy fit trencher la| 
reftecomm: trabre:encoreque par apres! 
ke Dom Pedro venantämourirls declaira! 
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(fons,qu’en executant la volonté du Roy *| 


Caron: ps.HozZezr &cC. 


_ 


| (gens ils eltoyent,quels efloyét leurs Chefs | 


| (file à file. Dont avint q 
| Inoife tourna à 
| |pingle duieu,par latrahifon d'un Maiftte | 


BEL 


innocent,& d'avoir eftc fidelle, Difant qu’il 
avoit efle ue mpe par {es domuitiques cn- 
incmis de Cabrera,con mandant qu'on ref- 
tituat à fon petit Nc pveu,tous les Eftars & 
biens de {on Oncle,qu'on avoit confifquez 
AVEC autres mercedes:ce pendant linnocée 
tfloit morr,& avoit pau tort. Le pareil 
is'eft veu à Bruflclles au Confcil des trou- 
bles lequei ft mouriravec plufieurs autres 
durant leurs plus grandes exccurions un 
povre homme innocent puifonnier , qui 
n'avoit iamais cflc appelle ,oùy,ny examiné 


| = 
| Itellemét que quelque trois ou quatre mois 
| apfes fa morr,quäd on vint l'appeler à Pex- 


amen,on trouva qu'il avoitefteexecute fäs 
Juy avoir fait fon proces ny donne fentéce. 
Dort aucun de ce Côfeils naturels du Pays 
bas troublezenleurconfciences :le Con. 
feillier Vergas Efpagnol, leur dit,qu'imper- 
te cela,ne vous en mettez pas en paine, s’il 
eftmortinnocent tant mieux pour {6 ame, 
e corps cft maintenant affranchi de tout | 
mal. À fol Tuge brefvefentence. Orreve- 
nons à ce que s’enfuyviten fa ville de Sara- 


pole apres la retraite de Peres.Le Roy d'Ef- 


pagne {e voulant refentir dece tumulre ft 
affambler une armceaux frontieres de Caf- 
tille, farfant courir le bruir'que ceftoit pour 
envoyer en France au fecours de la Ligue, | 
de laquelle armée cftoir Chef Dé Alouzo 
de Varoas,lequel enrendant que Peres ef- 
toit faulue,feruaavec toutes fes trouppes | 
fur le Royaume d’Arragon , pour chaftier | 


| ceux de Sarapofie. Allencontre de luy & de | 


fon armée fur prefentée requete par tout 
le corps du Royaume,afin que El Tafficia 
(fuyvantleursanciens previleges | voulut| 
rare les armes en main,pour repouler 
iles efforts de Dom Alonze, Suyyant quoy! 
par décret des dix-Scpt El Jufficiæavec tout 
le Royaume préd les armes au poino,diftri-| 
Ibüc les Offices de guerre, leve opens, fait vol | 
(ler au vent leflandart de Saint George ( en | 
tel cas ordinairementufité) & marche en 
bou appareil hors de Saragofie, mais avec 
jun mauvais fuccèz. Par ce que les Capitai- 
ines perfides à leur Patrie redoubtans les 
forces de Dom Alonze par vraye coyonne- | 
hie,tirans leur cul hors dela preffe, aban- 
idonnans Icurscompaionics s'efcoullerent | 


que l’armce Arragon. 
neant,chacun reurant {6 ef- | 


\ 


Inquifireur,quiefciivitau Roycombien de | 


& Capitaiues par noms,& furnoms.& les | 
moyens de les deffure.Or pour bienenten- | 
drcles raifons des Arragonnoisafin qu'on | 
ne penfe pas que c'ayt eftè une rebellion | 
pouriertce de gayete de cœur,ou unealtera | 
tion fans fondement.Il fera bon pour plus | 
grandeintelligence « 

Je 


le la matiere,que nous | 
defduifions en br 


quelle eff Ja condition, : 


l'Efar, | 


| pagnols,tédant 4 l’abolitiô'defdits previle- 
| ges:difit.Æ#/i long temps que le: deux balz 
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PEttar,& l'origine du Royaume d’Arrap6, 
pour s’il vient à point en faire une conte- 
rence, avec les motifs des croubles des Pays 
bas, parle moyé & progrez defquels, il eft 
plus heurcufement fuccede aux. Eftats des 
frovinces unies, maintenir leurs frächites 
& libertez,dôr ils ioüyflentencore iufques 
à prefent,que n6 pasaux povres abufez & 
mifcrables Arragonnois . 

Depuis la perte generale d'Efpagne,qui 
advint fous le Roy Roderigo,par lé moyen 
du Côre [uliau,à caufe du ftupre de fa fille 
Caba,côme nousavonsdiccy devant. Les 
Mores ou Sarazins occupperent l'Elpagne 
envir6 700 ans, fans Roy,ny Seigneur. En 
fin le Royaume d’Arragon s’affranchit foy 
nefme de la puiffance des Mores, & fe firét 
les Arragônoisf{euls leurs propres maiftres 
& Seigneurs, fans recognoiftre aucuü Prin- 
ce particulier, & fans aucune {ouverainere 
q la leur. Tant qu’eftansennuyczde leur 
repos & liberré,ils requirent(côime firét ia- 
dis les Enfans d’Ifrael à Samuel)d’avoir un 
Roy:& [ur ce demanderéc l'advis du Pape: 
lequel leur refpondit côme Samuel avoit 
faix aux Ifraclites.Mais puis qu’ainfi eftoit 

u’ils defirovét d’avoir un Roy, il leur cô- 
liardsles prefcrire des loix & conditi- 
ons,& pardeflus luy un luge fouverai,avec | 
des Affcffeurs pour tenir fonambition en 
bride, Les Arragonois creurentce confeil, 
& premier q d’eflire un Roy, ils erigerét {a 
dignite & preminence de El Juffitia d'Ar- 
ragon, qui ef le luge fouverain pardeflus le | 
Roy,avec 17 Aflefleurs.Etordonnerét une 
Loy qui s’appella Le Loy de Manifeffatio, 
pour la confervatio du droit des Vaflaux,al- 
lencôtre des foulles & outrages de la main 
haute, fut Roy,Prince,ouautre Iuce. La- 
quelle loy & autres ftatuts & ordônances, 
enfäble les previleges fe trouvét impriméz 
fous l’authorite Ro yale,& ont dure maint 
centaine d'années, à l'honneur & reputatiô 
dcleurs Roix,& fingulieremétde D6 Fer- 
nande d'Arragon pre mier,furnômc Catho- 
liq lequel ne voulut efcoutter(eftant pve- 
nu à lacourône de Caftille par Madame [- 
fadelle {à féme)le mauvais côfeil de fes Ef 


———————— 


ces du Roy du Royaume feroyent en iuffe 
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menten tels termes. os que valemos tan 
fc Come VOS, y VS tanto come 05,02 ha em | 
nueftro Rey y Sensor, con tal,que noz guardeys | 
nofiro sfueros y bbertades,fno,no. Et faut 
qu'il s’humilie & mette à genoux divant | 
le Tuge fouverain,qui eft E/ Inffitra à vefte 
pue,& jure premieremér,puis {es Arragon- | 
nois apres. Le fecond point de cefteVnioeft 
que les Princes & Sr du Royaume peu. | 
vent faire alliance & confederarion cotre | 
leur Roy en cas d’oppreilion,ou d’infrattié | 
de leurs droitures.Et fur ces coditios efleu- 
rent leur premier Roy,qui furunChevalier | 
Arragonnois nome Gazs Ximenes,& apres 
luy encore trois ou quatre. Mais cefte electi | 
on ne düra gucres : car le Roy Do Pedroau | 
poignard, defirant rendre le Royaume fuc. | 
ceMf& hereditaire,infitz en une convoca- F 
tio des Etats d’anichiller cefte Loy d'electi- | 
on:ce q finalement luy fut accorde, parles 
quatre mébres du Royaume,refervez rous | 
leurs autres droits & prtvileges, faulfceftuy | 
lice qu’il accepta trefvolonries,& comme | 
apres ceft accord fait il tenoit la charte de | 
celte eleéti6 en fa main, il tira {6 poignard, 
& la railla en pieces:difär ces mots. Que tal | 
facro,y fuero dy poder eligir Rey los Vaffallos, 
fangre de Rey avia de ae De fair il fe dô- 
na fon poignard au travers de la main Erde 
ce iour fut appelle le Roy D6& Pedro au poi. 
gnard : commeil eftencore en efhgie avec 
{on poignard à la main,en la Sale Royalede 
la Deputation en la ville de Saragofle, où 
rous les Roix fes fuccefleurs {6t iufques au 
Roy Philippe fecond,dernier mort.En ver-| 
ru du droit d’Vni6 & previleges, les Arragô- 
nois prindrent les armes en ceft an 1592, | 
rocediäs ainfi iuridiquemét en leurs affai- | 
res:en ce q El Jufhitia; fit infinüer fa fentéce 
à D6 Alonzo de Vargas par deux Notaires 
&Huiliers:lefquels luy ayans fair leur infi- 
nuation fur paine de corps,& de biens,s'en 
retoutnerét franchement en la ville de Sa- | 
ragolle. De laquelle procedure iuridiq peut | 
apparoir par la Cômiflion donnée à Dom | 
Joan de la Nucaefleu General de l’armée, 
fignée par El Juffitia, par l'Abb: de Piedra, 
Louys Navarra,lean Louys de Marcuello, 
Dom loan de Luna , Ieronimo d’Oro & 
d'autres ,& fcelle du Secl de El Jufhitia, & 
de celuy du Royaume. Parquoy toutes cho | 


XV. 


ds RoyDomContrepois, que le Ry1 Gr la Royante [eroyet de 
| Fernande | duree, fleuriroyet parenfamble mais |: l'une 
| d'ArrAgON| es balances le vosloit emporter a# pois, que 
| l'une ou l'autre toberoit en ruine,ou pet ejtre 
toutes desx enfamble.  Enoutre les Arra- 
gonnois ordonnerent la Loyd’Vnion,con- 
| fitente en d-ux points dignes d'eftre ente - 
dus,pour efclarciflement de ce prefér dif- 
cours. L'un eft que toutes & quaäres fois, q\! 


{es eftans bien ordonnces felon droit , & 
pañlees par la Tuftice, & fouverainetc, les | 
Prefcheurs melmes en leurs chaires, & les | 
Preftres en leurs confefles exortoyét le Peu 
pleàce faire. Qui plus eft un Secretaire | 
de Pinquiütion foufigna la refolution du 
Royaume, comme bie/ fondée. Apres que | 
cefte armée Arragonoife futainfi efparfe, | 
& tournée à neant , comme nous avons | 


om 


le Roy rôpra leurs loix, ils en peuvét creer: | dir, devanrque Dom Alonfeentraen Sa- | 
un autre.Caril faut entendre qu'ils ne fôt | ragoffe , le Roy efcrivic de belles lertres, | 


ferment à leurs Roix que conditionnelle- } | 


& bien | 
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Scigneurs du Royaume,côme fr peiliemét 
D6 Alonzo,pour donne: couverture à fon 
exploit fanguinaire,di{at que c’eftoit pour 
aller en France, & leur iurant que ’eftoir fa 
moindre pen{ce de leur vouloir aucü mal: 
voire qu'ileftoit meilleur Arragonnoiïs q 
pas un d’eux.Sur ces lettres l'entrée luy fut 
permile & à {on armee dedés la ville de Sa- 
| ragofle:y eftantentre & loge fes gens, ce fut 
| àemprilonner tous ceux q bon luy labloit, 
| Seigneurs, Chevaliers, Gentilshômes, Ad- 
vucat.,Procureurs,marchäts, & bourgeois 
de couresqualitez:les Deputez duRoyaume 
& les Eccicfiaftiques y furér les moins efpar 
gnez:il y eut auli plufieurs Dames, Damoi 
{elles,& autres femes piifonieres,& desLi- 
cutenans de Haulte luftice,comme Michel 
| Claveria,& Micer Spinofa,aufquels on fai- 
foit renoncer à leursoffices, y fubroguant 
| des autres, d le Roy auparavant pour leurs 
| deliéts, avoit declairez inhabiles, à la dimi- 
nution de fon authorite,& à mauvaife c6- 


contre droit.Onyconffqua pareiflement 
| contre les droitsd’Arragon,n feulement 
| Jes biens des marys,mais auflides femmes 
| de ceux qui s'eftoycnrabfentèz. Et pardef- 
| fus tous,le luge fouverain d’Arragon fut 
| prins,& fans autre delay Q de vingt heures, 
| eut la refte trenchce, fans luy donner autre 
| fentence:fculement que d’ü petit biller ef . 
| crit de la main du Roy en ces rermes.. ya? 
ven ceffe vous ,apprehendrez auffi Dom Jean 
de la N'ucahaut Iufficier d'Arragon,@ fai- 
tes quev'aye auf; toff nouvelles de fe mcrt,que 

e Le emprifonnement:côme il fut fait,non- 
| obftanrfes appellations & proteftarions, 
| fans q pfone en fceut rié, tant qu’il fut fur 
| l'efchaffaulc, pour eftre quant & quant exe 
| cutc,où plufieurs l’avoyét efté auparavät,& 
le furent encore depuis. Voila comment le 
Royaume d’Arragon penfant conferver fa 
liberte & previleges, les perdit avec fa prin. 
cipale Noblefle,& gräd nôbre de perfona- 
| ges bié qualiffiez.Mais fi c’a efté à droit i'en 
| remets le iugemér à d’autres. Tär y a q cef- 
| tc cruauté exercée {ur les Arragonnois de 
trefmauvais exéple,aefté caufc q plus qu'6- 
ques auparavant, les Eftats des Provinces 
unies du Pays bas,ne fe font voulu fyer au 
Roy d'Efpagne,entousles Traités d'accord, 
| qu'il leur ayt fceu faire offrir ny prefenter 
| par l'Empereur, nyautres fes Lieutenans 
pardeca:& q iufques au iourdhuy ils mai. 
tiennent ne Vi an leur liberte,ayans ce 
beau myroir des Arragônois,& precedéte. 
ment des Grenadinsdevant les yeux. 

Par tout lequel difcours cy deflus auquel 
| nous avons cfté de fait d'advis un peu pro- 
| lixes, y a beaucoup de chofes À remarquer 
| en la pfone de ce Roy d'Efpagne. Côme de 
fa cruautc, d’avoir fait meurtrir Efcovedo, 


& bié fuccedces à plufieurs des principaux 


| fequence,eftant tellceleétion & inftituti6 | 


D8 Hor. Zeez.&c. 
ce yemployät [6 plus fidele & meilleur 
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ferviteur Peres.Veu 4 s'il avoit offenfeil 
Juy pouvoir faite f6 piocez,& le condäpner 


| côme criminel p ordi e de Iuftice. De pufil- 


| 


| 


Janimite,de n'avoir oze advoüer ledit meur 

tre pour craifiue des parens du meurtry, &c 
murmutedu Peuple , veu qu'ilnetenoit| 
qu’à luy de maintenir à l'ocilouvert & d'u- 
ne face afleurce, qu’il l'avoir fait faire , pour 
des caufes,dont il n’eftoit tenu d'en iendre 
côpte,ny de les declarer àame viväte,s’il nel 
luy plailoit.d'Ingratitude d’avoir poui tel & 
fi dangereux fervice laifle Peres en paine, de 
le voir! & fouffrir condampner,& payer de 
de grotles amendes, côh{quer fes biens, & le 
mettre à la torture. De periurement & def- 
loyauté , extorquant les papiers & efcrits| 
plains de promelies & ad venz,& luy faulfäc, 
la foy tancde fois iurce,& réirrée,en foy de 
Chevalier.De trop grande credulirè,ou ny- 
aiferie,de fe laiffer ainfienbabouiner & me- 
nér p {6 PereConfelleur. De diflimulation, | 
lepcreté,& inconftance,en ce q ptoutes les. 
procedures contre Peres,ilfaignoit de vou-| 
loir tatoft une chofe,tätoft une autre:Etd’ü 
appetit infatiable de végeäce, qu'ila d=môf 
cre fans nul refpect ailédroitde ces povres 
Arragonnois. À raif6 dequoy lefdits Eftats! 
des Provinces unies avoyent biéà confide- 
rer,& àpeler,à qui ils avoyét à faire. Reve- 
noôns maintenät à noftre hiftoire de pdeca. | 
Tout l'hyver de cefte' année 1591 yeut 
de pr & d’autreentre les Efpagnols& les Ef 
tats,plufieurs &diverfes entreprifes & fur-| 
prifes.Entre lefquelles la garnifon defdits 
EftatsdeNymegé fürpridrér la ville d'Alpé, | 
appartenante à la Comreffe de Mocurs. | 
Au cômencement du imois de Janvier l'an 

1 592 Guillaume DucdeCleves,de luilliers 


& de Môts,Côte de Marck, Sr de Ravefteyn 44 Gui 
&c,mourut aage de76 ans en {a ville deDuf jyumeDucde 
feldorp:il avoit efté en tout {Gceps Price pa- Iwiliers. 


cifiq, depuis qu'il (e fut racommodé avec| 
l'Empereur,côme nous avôsdit au livre 6e, 
Dez la fleur de [6 aage luy & fa féme fille de 
l'Empereur Ferdinande furent troublez en 
leurs entédemés & polle. On a diverfemét 
plé des caufes de tels accidés. Afa mort fur ét! 
preféts le Duc des Deux ponts fon gendre, | 
& la Ducefle de Pruffe {a file,pretédäs dez | 
(6 vivant,pour la debilité des és, rar de luy 
q du Duc Iean fon fils unique, l’adminiftra- 
tion de toutes ces Seigrits, Mais rien ne s’en 
enfuyvit,pour les oppofitis cat de l’Empe- | 
reur,du Legat du Pape,Q dela Duceffe féme | 
du Duc Iean,de la maifon de Badé d'autre 
religion que le Duc des deux Ponts,& celle | 
de Pruffe,qui tous s’eftoyér dez le mois de | 
Septembre de l’année precedente trou- | 
vez audit lieu de Duffeldorp , pour en. 
traitter, | 
Ceux de la ville de Grorninghencf- | 
tans de tous coftez oppreflez par la gendar-| 


| Depatez des 
Groeningor"| 
vers lEmpe] 
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merie ds Eftats,que le Comre Guillaume 


fortereiles 
aflicocz au 
ANR leurs Depurez avec 


{, NC] Ro lil 
du Naflau tenoic en plufeurs 
, ! ; = 1 

d'allenviron, crugnansd'eftre 


i 


ectres vers Le Côte Perer Erneft de Maffeltl 


Lieutenant en l’abfence du Duc de Parme 
au gouvernement des Pays bas,remontirer 
J'eftar miferable auquel ils eftoyérreduits, 
pour toufioursavoir conftâäment perfevere 
en leur fid-iite & devoir vers Le Roy,& que 
deioureniour,leur conditiéalloit en en- 
pirant.Ces lertres plaines de doleances, & 
de côtmiferation vindrententre Les mains 
des Eitas.A raifon dequoy Verdugo Gou - 
verneur de ladite ville y alla en perlone. Le 
Côtelayantoüy, & entédu les plaintesdes 
Groeningois, leur efcrivit lettres confola- 
toires,{e condoeullant avec eux de leur ef-| 
tar miferable:De tant plus quede foy mef-. 
me il n’avoit moyen de les pouvoir aflifter,| 
&affranchir de l’oppreflion & violence de! 
Roy,& envoyé leurs lettres, le fuppliant! 
d'avoir pitic d’eux,& qu’il micordre à la le-| 


| 


vee de gens de guerre,non feulement pour 


leurs ennemis: mais cu enavoirefcritau! 


les maintenir fur leur deffenfive, mais auf 


pour recouvrer toutes les Fortereflés qu'ils 
avoyent perdues,& chafler du tout l’erine- 


my hors de leur Pays, defquelles Icttres il 
enattendoiten brefbonnerefponce. Ce! 
téps pendant afin qu'il ne famblat pas qu'6 | 
Jes voulurabandonner, qu’il leur envoyoit. 
neufmifle Aorins ,entantmoins de trente! 
mille qu’ils avoyent requis, pour foullager | 


leur povre cômunc.Et qu’ilavoittraitte en 


Anvers avec des marchants de Hambourg 


pour leur faireavoir quelque quantite de 
poudres :mmefmes qu'il travailloit àce que 
les genc de guerre qui eftoyent par delà le 
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Rhio,fuflent payez, en quoyil prefevere+ 


roit,& que tandis Verdugo demeureroit en 
Brabant, pour folficitér que ce que delèen 
avant leur {eroitle plus neceflaire fut accé. 
plifinalementil les pryoit de demeurer c6- 
fans ,& d’avoir egard à eux mefmes, & à ce 
qui leur rouche,fans permettre que l'hon- 
neurqiulqu:slors ils avoyent aquis p leur 
fid:lite, fur eitaint:mais qu’6 dife pluftoft 
d’eux q les Grocningois ont loyau mét per- 
{evere iufques à la fin en lobciflance & [er- 
| vice de leur Prince & Roy. 
Depuisles melmes Groeningois envoy- 
entvers l'Empereur remôftrer come dez 
an 7 $36,fss'eftoyentlibremét & volon- 
irement donnez à la maifon d’Auftrice à 
a charge qu'ils feroyét parles Princes d'i 
celle mairenuzcôtre tous ennemisice qu’à 
bonne raifon on devait faire, & ne les pas 
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A 
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laifférau danger, dontils fe voyoyét de tous 
! coftéz environnez: Et q pour lesrafleurer, 
& mettre hors de toute doubre, iln'y faloit 
| pas envoyer, côrne on avoli rouhours fait 
des petits renforts, de deux ou 3000 hômes 


à 
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| |bour lefquels conferver & mairtenir, il 
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avec peu de munitions mais qu'il y faloie 
employer xbôn efcient une puiflante at- 

mec royale:& 4 la preféce du Côte de Mat* 

F-Ide 6rs Gouverneur y eftoirrequife.l'Em 
pereurenvoyade Prague avec lettres leurs 
doleances au Roy d'Eipagne,quiles leut lé 

20e d'Apurilen {on Efcurial,p lefquelles il 

le pryoit de vouloir f-courir & rafleuret cell 

ce bonne ville Imperiale,qui luy eftoit tant 
fidelle. Le Roy remercial Empereur du foi 

qu'il portoit pour ladite ville, prom:ttant: 
d'y mettre ordre:& comianda pics lerties 

au Côte de Manffelde, poftpofant toutes 

autres affaires d'aller en Fuife, & de mettre 

ladice ville de Groeninghen hors de touté 
doubte.Mais côme c’eftoit un affaire de 16* 

gue mence,& qui ne fe pouvoit faire fans 
regagner toute Ja Frife,qui la plus part ct 
toit en l’obeiffance des Eftacs, fous le gou”| 
vernemét du Côte Guillaume Louys deNaf! 

fau,avec ce q les Eftars & le Prince Mau ri- Petit renfosé 
ce luy tailloyent de l'ouvrage dc leur coftc ko de pes de 
en Brabant,& qu'il falloit aufi tenirqu:|- age 
ques troup Le les froncieres de France: ET ei 
il ne fceurfaire autre chofe pour lors que 
d'envoyerle Collonel Verdugo,avec un fé-| 
fort de quelques fix mille hommes, tant de 
pied q de cheval,en partie fous la conduite. 
des Côtes Herman & Frederic vandé Berge | 
Freres, quin'exploicterét rien qui vaille;| 
fors q de regagner tantoit un petit Fort,ta-| 
croit unétrenchée,ou quelque barricade p+ 
my ce Pays Frifon:brefce n’eftoit pas pour | 
y alfieger ny forcer quelques villes, finon 
d'embice,s'ils euflentpeu. | 
| Au mefine téps ducômencement de cefté | 
année les Regimens Aliemans des Côtes | 
d’Arenbergen & de Barl:imôt hyvernoy- 
enten la Duche de Lembourg, endurans | 
grand'povreté,apres avoir mañge tout ce | 
qu'il y avoit fur le bon homme, & faure de | 
payemét s’enfuyoyent,tellement q les c6-| 
paignies n’eftoyér qu'à demi côplettes: dôt | 
lefdits Sr: Côtes en efcrivirent au Royen| 
| Efpagne, fe plaignans de ce qu'on fafoir f | 
peu de cas d'eux, & de leurs gens, & q fans | 
argent, ils ne les pouvoyent plus long téps | 
retenir. Bref par l’abfence du Ducde Parme | 
en la guerre de France, au fecours dela Li-| 
gue & de la ville de Roüan, il n’y avoit que | 
plainctes,tant des gens de ouerre pourieué | 
Ifolde,que des villes & plat Pays pour {es 
foufles qu’ils enduroyent, | 
Le 16edudit mois de Javier mourut [e Duc! 
Iean Cafinire Palau du Rhin, Adminiftra- Mort du 5ud 
teur du Palatinat,come Curateur duPrince lrean Caft- | 
Frederic fon Nepveu , fils de fon Frere pire. 
Louys, Electeur & Comte Palatin. Il] 
fur un Prince magnanime, extremement | 
zele à la Religion Proteftante reformce, | 
| & de ceux qui en faifoyenc profefion, | 


corne ma 


‘mena par deux fois une puiflante armée en 
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France, au fecours.du Prince de Côde & des 
Proteftans Frañcois,une au Pays bas,ëc une 

au Diocefe de Couiogne,au fecoursdu Pri 

ec Eleéteut Truchfes, contre le Prince de 

Licge. 

Le 11° dudit mois mourut aufi Mada- 

m: Elizabeth d’Auftrice, vefve doüagicre 

{qu'on appelle Roine blanche)du Roy de 

France Charles 9: fille de l'Empereur Max- 

Mordels imilien,& Sœur de PEmpereur Rodolphe 
 P 1, à prefét regnant.Ce fut une Princefle plai- 
à'Aurise, NE d= picté, fort regrettée à fon partement 
de France, fi 1amais Roine Le fut,& fur cout 

les povres gens,p our les grandes aulmof- 

nes qu’elle failoit elle fut 17 ans vefve, vi- 

vâr en {6 privé entre des Religieufes,abftrac 

te de la Court de l’'Empereur,& des vanitez 

du mOde,avec peu de fes Damoifelles,pry- 

anc Dieu nuit & iour,bref c’a efteune au- 

tre Elizabeth Turingienne,myroit de ver- 

tu, dé picté fur toutes les Princelles de {6 

téps.Le Roy d'Efpagné encore qu'il en eut 

eu la Socur,avoit grand defir de lavoir à fé- 

me,à quoy l’Imperatrice {a Mere fambloit 
côdefcendre, mais elle n’y voulut iamais en- 

tendre, 

Richard Duc de Simmer gräd Oncle du 

Prince Electeur Frederic Côte Palatin, en- 
en voyatolt apres la mort du Duc Cafmire, 
géd la cura- Vers l'Empereur fes Ambafladeurs, reque- 
selle du Pala rir luy eftre conferée l’Adiminiftration 6e 
Gus. gouvernement du Palatinat, fous pretexté 
qu'il difoit,g Frederic n’eftoit pas encoreen 

aage competent.l'Empereur y côdefcendit 

fort volontiers,entendant q Richard eftoit 

| de laConfeffion d’Augfboure,& d le ieune 

Prince Eleéteur & toute fa Seigneurie ef. 

toyent de la Religié Proteftante reformée. 

Parquoy il eut volontiers veu que Richard 

eftant Adminiftrateur eut changé Peftar de 
JaRcligion, côme le Prince Louys l’avoit 

fait apres la mort de {on Pere, chaflant les 
 Miniftres,banniffant l'exercice de la religiô 
reformcee, & y plantant celle d’Aufbourg: 
que depuis fa mort le Duc Cafimire ofta à 

fon rour,y reftabliffant la reformee. Mais 
les Eftars de tous les Pays deceieune Prin- 
cc, fouftindrent tant par vives voix,que par 
livres imprimez, que leur Seigneur eftoir 

en aage competent, ayant attaintt 18 ans, 

& partant fuyvant la bulle d'or de l'Empe- 

seur Charles 4t (quidonne ceprevilege à 

un Prince£ lecteur de l’Empire) qu'il eftoit 

capable d’adminiftrer le Palatinat fon pa- 
trimoine,& l’Electorat quant & quant.Le 

Duc Richard non contentde toutes ces 
raifons,fe faifit par fubrilité,ou autrement 

par faveur,de quelques Bailliages au hault 
Palatinat. Le Prince Frederic pour l'ein- 

pefcher, & les luy faite reftituer fe meten 

armes contre fon grand Oncle (ce qu’au- 

cunsne voyoyent pas trop envys, qui ne 


‘demandôÿent qu'à metre l'Allemagne 
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c’eft dire les Princes Proteftans,en guer- 
relesuns contre les autres.) Mais parle 
moyen des autres Princes la chofe fut mo 
dercè,& reftitua Richard tout ce qu'ilavoit 
cmpiette. 

Le Prince Maurice par l'intelligence 
qu'il eut avec le Baron de Pefch dreflaune 
entreprife au mois de Mars fur la ville de 
Macitriche,pour laquelle mettre en execu- 
tion il amalla en la Cempeine quelques 
4000 hommes, tant de pied que de cheval, 
& aveccerrains bateaux qu'il avoit fur la 
riviere deMeufe,eutentre du cofte de Wyck 

| (quicftune partie de ladite ville fcituee à 
| l’aucre rive) tandis que l’efcallade fedon- 
neroiten un autreendroit: Mais côme les 
éfchelles fe trouverét trop courtes,au bruit. 
qui en fut entendu , Fallarme donna en la, 
ville , quiintimida ceux des bateaux à ne 
faire leur devoir,  Parainfi leur faillit cefte! 
entreprife, & s’en retourna le Prince fans, 
rien faire, bien faché du peu de devoir que 2,44. ck 
| fes gens avoyent fait du cofte de la riviere: pris parles 
dont ledit SrdePefch defcouvert d’avoir ef_| Hfias- 
te de l’entreprife, feretira avec ledit Scig_ 
neur Prince en Hollande, où depuis il eut, 
| charge d'une Compaigniede cavallerie. En, 
retournant de ce voiage par la Cempeine, 
ils prinrent en paflant le chafteau de Berc-. 
eyck:V'Efpagnof pour le recouvrery accou 
rut,& l’afliepca, mais les Eftats y envoyc- 
| rent quelques trouppes quiles chaflercnel 
| delà, & delivrerent ce chafteau du ficge. 
Ceux de la'garnifon de la ville de Nime_. 
ge paffaris par les Pays de Geldre & de fuil- 
ers,entrerent au quartier d'Eyffel, &cs'at-| 
tacquerent à l'Abbaye de Sreynfcldt pres 
de la ville de Sieydé,où y avoit aucuns pay- 
fans qui firent quelque peu de refiftence: 
mais ils farent emportéz de force,& ladite 
Abbaye pillee. Cela advint pour certaines 
indignitez,que les moines leur avoyét fait. 
tes au paravant. 
Il fut en ce temps là propos entre les Ef- 
tats'particuliers du Pays d'Overyfel, & le 
Comte Herman vanden Berghe,de defino- 
lir certains Forts de part & d'antre.Ceux du réner Ksde | 
pti Elpagnol defmolirét Goor & Twyck- smolies par ai 
loo,& les Eftats Dorther & Verwoerden.|crddepars | 
Tandis qu’on eftoit ences termes le Capne C7 d'autre | 
Gerard de Beverffort avecpeu de gençsé- | 
para du chafteau de Saeffeldt,mal garde p le 
Capitaine Leucama.Le Côte enrédat cefte | 
farprile ne voulut pañèr plus avant, en ce 
qui avoit efte accordé du defmoliflemét da 
ces Forts, fi le chafteau n’eftoir rédu,cômeil 
fut faic,& furér les autres fortrerefles dcfmo 
lies fel6 qu’il avoit efte côvenuentre eux. 
Le 2 7ed’Apuril envir6 100 foldats desEf_ 
tats de la garnifé de Wefterloo enla Cems 
peine{q peu de temps auparavant ils av oy 
ent furprins) allerent faire une courfe en 
plain Brabant, entre Louvain & Bruf- 


{ce 


| 
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paguols, & deffaiéts tout à plar,fibien que 
peuenelchapperent, qu'ils ne fuflenc par 
apres faccagez des Payfans pres de Dyeit 
heym. 

[! yavoit en ce temps |à deux factions 
en la Religion dedens la ville d’Verccht, 
qu'aucuns appelloyent, l'une des Confif- 
toriaux, l’autre des Jacobires: ceux-cy ain 
appellez àcaufe d’unMiniftre de l'Eglife de 
S’ faques,qui donnoit plus de liberte à fon 

| trouppeau: Er l'autreà raifon du Confiftoi-| 
| re,qui exerce la difcipline & cenfures Ec- 
| cleftaftiques. Les Confiftoriaux quatre où 
| ciaq ans au paravant, le Comte de Leycel.. 
| rerayant le gouverneméten main, (duquel 
ils cftoyenr carcflez& favorifez) avoyent 
| chafle de la ville aucuns des plus notables 
| Tacobites, lefquels eftoyent de grand parc- 
| rage,& les mieux venus entrela cômune. 
| Oruniour que les Confiftoriaux s'en dou- 
 toyentlemoins, quelques bourgeois fe mi 
:rent de grand matinenarmes, & s'adrefle- 
| rent aux logis de ceux qui-avoyent la plus 
grand’ vogu: au Confiftoire,qu'ils prindret 
 prifonniers,& du mefme pas les menerent 
| vers la porte, les iettans hors dela ville, & 
rappellans ceux qui auparavanten avoyent 
cltechallez, entre lefquzls eftoic le Sr de 
 Brakele Bourgmaiftre,Gentilhomme de bô 
| hicu. | 
| 
| voiage à Middelboure en Zeelande, où les 
Eftats particuliers de ladite Province eftans 
| affaämblez,il requit luy eftre furni 16 leur 
portec & contingent, ce queluy eftoitre-| 
quis,pour ceft Efte prochaï dreffer un corps! 
d'armce,& atlieger quelques villes. Ce 
 qu'eftant refolu,& vuyde de quelques au - 
tres affaires en ce quartier de Z:elande, il] 
 setournaen Hollande, & ayant fait amas! 
de toutes {es troupes, ne laiflant par tout! 
: Q la moitie des parnifons,qui fe remplifoy- 
ent de bourgeois des villes circonvoifines| 
aux places plus frontieres: ayant comman | 
dé d'en fureautantau Comte Guillaume! 
fon Coulin,au quartier de Frife & d'Over- 
fl, fe refolurd’aller attacquer la ville| 
de Steenwyck,d l'année precedenteilavoii! 
laïfiée à repos,encore que deflors apres la! 
prife de Zurphe & de Deverer,il s’y fut vo-| 
Jontierscampe,& l’eut peu faire, fi la venüc| 
du Dur de Parme avec fon armceen laBe | 
tuwe,ne l'eut rappelledelà (comme nous! 
avonsditcy devant } pourle combarre,&e, 
luy faire quirter le fiege devätKnot{cburch 
ce qu'ilit.Mais lors voyans 4 p l’abléce du! 


Ducde Parme,eftantavec {6 armee en Fri-|| 
ce au fecours de la Ligue,il n°v avoit appa- || 
réce de la fcourir, ny de l'en faire d-[mor. || 
dre,ilvarrivale18-deMav, qu'ilinveftir| 
du cofte qui vat d'Ommeé à Gyethorn,& du | 


cofte de la Foret, Le Capitaine Antoine la/ 


LIVRE, 
PRES : En 
{cles, où ils furent rencontréz par les El- 


Le Prince Maurice fit en ce tempslaun | 
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Cocquielle Walon cômandoit en Ja ville 
avec 16 Côpagnies d'Infanterie ,entre let 
quelles eftoyét meflez plulicurs de ces trail 
tres qui avoyent védu la ville deGheertruy- 
deberge au Prince de Parme, & de ceux qui 
à la prife de Deventer avoyent iure de ne 
| fervir d’un an le Roy d'Efpagne contre les 
Eftats:lefquels la Coquicll: fic venir ,& luy 
iurerenc de Le de ffédre & gard: r la valle tuf- 
ques à laderniere goutte de leur fang. 
Eftanc la ville detoutes parts bicathegée 
& le cäp fouffiffiment retreche, le 8: de Lui 
furét plantees 24 pieces de can6 qui batti- 
rentincefflämment par telle furi:,qu'à plus 
d'une licüe de la, la terre en trabioic, & fu- 
rentcôptéz ce iour , plus de zoo coups de 
ta à S'de Famas General de l'artillerie 
in'y efpargnär ny balles ny poudres de forte 
qu’ilfaluc fur le foir faire cefler la baterie, 
|par ceque le canontrop <fchauffe, don- 
noit pardcflus la ville au quartier du 
Céte Guillaume de Naflau, où 1] tua quel- 
ques foldars. La batterie c: fee l:saflicgez 
ne s'e firent q moquer,ballians leur rapart, 
côme fi cela ne leur eur non plus nui q d:s 
coups de balets,& n6 de boullets, av. c be - 
aucoup de propos iniuriux dôt 1left mal 
poffibl. de rerenir le foldat indifer r& mal 
condirionne.Le 13e dudit mois la batterie 
recomienca plus furieu[: qu'auparavant, 
depuis les 4 heuresau matin iufques àfix 
heures du foir,& cobien la brefche ne fut 
faffiflante, fi eft ce q le Prince fit approcher 
cinq efquadrons,côme pour donner un af 
faur, maison ne pafla pas plus avant pour 
icefte fois Les Afficgez fafoyent fouver des 
forties biéfurieufes,rantoft (ur un quaruict 
tantoft {ur l'autre du cäp des Eftats: où ils 
emportoyét quelque fois picd ou : fle,& Le 
retiroyér gentils garcôs avec quelques pri- 
oniers,dontilsen pendirent aucuns hurs 
du râpart.Entreautresils firér une cmifa- 
fade Le 17e dudit mois avec envit6 500 h6- 
mes,& gagnans les tréchees fe rueret fur la 
côpaignie du Capitaine Olthouen qu'ils 
d:Hirét,& y furent le Capitaine & fon Li- 
eutenant tücz. Le Capitaine Cornputdu 
Regimét des Eftats de Frife inventa certai- 
ne machine de bois,en forme d- rourion à 
trois eftages , qui fé montoit & defmétroit 
par vys, fi haute que de lon pouvoir def. 
couvrirtour ce qui fefaifoiten la ville : a 
chacun d-fqucls eflages y avoir quelques 
imoufquetaires, quiempeichoyétque nul 
ne fe pouvoit trouvet fur Les rüies, moins 
au rampartiqai fut caufe que les affiegcz 
percerent Lesmafons de l’une en l’autre, 
(äs qu'il leur fur befoia d’aller par les rü+ 
es,& defcouvriréttoutes les maifos qui s’y 
rrouverét couvertes de paille,Q les aflic- 
iseans n’y peuflent tirer le feu. Er comme 
ceft engin de bois leur empefchoir rout 
je plusl'accezà [eur rampart, ils brac- 
| ) queretÿ 


ee, 


dir 


querent quelqs pieces d'artillerie pour l'a- 
batre,& côbieu qu'il fut cout à-iour, fi eft- 
Ce qu'ils en emportoyét aucune fois de tels 
elclats,q ce n’eitoit point fans perte d ho- 
mes:tat qu'en fin ne pour pimellés ne pour 
menaces, on n'y pouvoit plus ravoir les fol 
dars,& demeura ceft inftrument iouule, p 
eux appele Lyrsfhanghe,autantà dire qu'u- 
ne gaule ou perce engluyce à prédre des oy 
feaux: voulans encédre par ce moc qu'il ne 
{érvoit 4 pour perdre des hômes fans fruit. 
RL Le 12 dudit mois de Iuin, Môfcigneur 
lecteur pa. Fredric Prince Electeur Palatin du Rhin, 
daim £fpen. Duc de la bafle,& haute Baviere, efpoufa 
Ra à Madame Louyfe de Naffau fille aifnee de 
Nails 4. feu Môfcigneur le Prince d'Orange, de cel- 
le qu'il eut en troifiefme nopces , Mada- 
me Charlotte de Bourbon fill: du Ducde 
Motpenfer, Prince du fang royal de Frace. 
Cefte ieune Princefle fut conduite de la 
Hayeen Hollande, par Le ieune Côte Iean 
de Naflau lon Coufn germain, & par Ma- 
dame: N.de Naflau Côtelle de Schwart{en- 
bours {a Tante,& du S' de StAldegondere- 
prefentant le Prince Maurice fon Frere,& 
fut mence chezle Comte Iean de Naflau 
{on Oncle,au chafteau de Dillenbourg,en 
la Comic de Naffau:où ledit Sr Prince Pa. 
latin la vincefpoufer. Elle fut honnorable- 
mét & richement doüce des Eftars gene- 
raux des Provinces unies, recognoiflans 
‘lesgrands fervices qu’ilsavoyent receuz 
dudit Sr Prince d'Orange fon Pere. 
Environ la fin dudit mois de Iuinle 
Renfor! de 


Steenwyc 


diffai. 


Afhcecz dedens Steéwyc avoyent faute de 
poudre,envoya deux céts cinquante foldats 
avec chacü un fac de dix ou 12 libvres, fai- 

euncefpreuve, s'ils n’euflént fceu entrer 
en la ville, & pour plus grande afleurance 
cnvoya un hôme les advertir àquelle heu- 
re 1ls viendroy£t, afin que lefdits Afiegez 
failäs au melme téps une fortie de ce cofte 
là, il leur fut tant plus ayfc d'y entrer.Mais 
celte hôime ayat efté attrappé p ceux du cip 
du Prince Maurice & bien examine, il def- 
couvrit le fecours avenir:lequel ne faiflit à 
l'heure que le Gouverneur avoit mande de 
fe trouver,comeil avoit citédir:quibié at- 
tendu aux paflages,de ces 2 50 hommes, les 
200 furent tallezen pieces, du furplus fe 
fauva qui peut. Ce qu'entendans les Aflis- 
gcz,& G ds pius en plus leurs gés fe dimi- 
nuoyent,ayans perdu le Côte Lodouic va- 
den Berghe,les Capitaines Blondel, Hfel, 
les Lieutenans de Sceenbach, & de: Came- 
ga, & plufeurs autres,voyans aufli qu'il n’y 
avoit point d’cfpoir deles pouvoir delivrer, 


Curon. psHoLzeun£r &c 


Gouverneur Verdugo fachant bien que les | 


oo 
tt 
EE 


& que tant leurs vivres, Q autres munitiôs ! 


leur deffailloyent,pen{erent de rédre la vii- 
le par bon appoinctement. ais cômele 
Prince Maurice vouloir avoir to? ces mar- 
chans de Ghcertruydenberghe à fa devori- 
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on, rien n’en fur fait pour cefte fois [à. AI- 
| Jeguans q dez le cômencemét du ficge,ils a 
| voyent tous iuré de vivre & mourir egale. | 
| ment:e raifon dequoy la condition de l’un 
| ne devoit pas eftre pire que de l’autre, ay- 
| mans mieux de mourir en côbatät qu'eftas | 
| prifoniers apres la ville rendüe,eftre pédus: 
come leur fentence {dont nous avons parlé | 
\cydevat)le portoit. Surcele Princefitre- 
doubler fa batterie iufques à6$ piecesde | 
|canon,qui foudroyoyét cout dansla ville: | 
|outre les trois mines Qq ioüerét le 4 de ui. | 
let, & firent un tel efchecq des foldacs ,qui 
|| eftoyentfus,& au pied du räpart,qu’on ny | 
|| voyoit,qu'hômes volleren l'air, & y dôna 
tel ouverture,qu’on fur bien alleà cheval à! 
laflaur, L'opperation defquelles mines le | 
Prince Maurice voulant mieux recognoif- Le prince | 
tre,s’écitanc approché receur une harque- Maurice bi 
'bufade de la viile,enlaioüe gauche, mais fé “e | 
| fans danger,dôcil gueric coft apres Les Af. ! 
(ficgez bien eftônez de tels foudroyemens, 
defefperäs de fe pouvoir maitenir plus log | 
fee , craignans en fi belles & fpacieutes | 
brefches d’eftre emportez d'aflaur,conferi- | 
rent tous d'un cômun accord de parlemeé- &,, vel 
ter, & traicter d'appoicternent:que le Price due par aça 
leuraccorda,& le fendemain se fur conclu tord 
\& arrefté:les afliecéz fortans fans armes, 8 | 
iurans de ne les porter outre le Rhinde | 
\démy an contreles Ettats. | 
En cefte forte fut la ville de Steéwyc ré- | 
idüe au Prince Maurice, fous l’obeiflace des 
| Eftats generaux apres avoirendure 29000 
coups de canon:& que ledit Sry eut perdu | 
|environ 1 500 hômés,& beaucoup de blef. 
{ez,entre autres le. Collonel Francois Veer 
| & Horatio fon frerc,le Collonel du Regi- 
\ment de Weft-Frife Guillaume van Dorp, 
dont il mourut,& plufeurs autres.La vil- 
le rendüe fc Capitaine Beréfteyn y futmis| 
en garnifon avec quatre côpagnies : le cap 
des Eftats y demeurant fil5g temps ez en- 
| virons,d les ramparts furét reparez,les fof 
| fez nertoyéz& relevez, & rous les retran- 
chemés applanis.Ces marchans de Gheer- 
|truydenbereh non côprins en l'accord,au- 
tant qu’on en pr attrapper furent pédus. 
Le Capitaine {a Coquielle quiavoit com- 
|mand£éen la ville durär le fiege, & rous fes 
igés ,avec les bl:flez , malades , & bagages, 
furent convoyez iufques enla Comte de 
Beathem ez frontieres de Weftphalen. | 
| Environle my. moisde Iuilletle Col! 
|lonel Mondragon Gouverneur dela: Ci- 
tadelle d’Anvers, fut envoyé avec 3000 h6- 
|mes & 5 pieces d'artillerie au Pays de Ce-|. 
peigne afliegcr le chafteau de Wefterloo,le| 
quel fe rédir le 1 8° dudit mois p côpofitié.. 
Pafläiroutre ilalla devat Tournhout qui {el 
rédic peilement le 20,& celuy de Bergheyc! 
le 21:qui eftoyent trois places p lefqiles'les! 
gés des Eftats travalloyét coufours Le St 
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| 


Entreprije 
des Efpaz- 
nols [ur 34% f nu 
onnc en Fra -Gouverneur de Fontarabic avoit eu de lon- | 


faille 


Siege des Ef toire de Sreenwyck,mena fon armee devät 
tais deVaif [a ville & fort chafteau de Covoerdé,au Pa 
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de Brabant &autres licux circonvoifins. 
Au mois d’Aouit les Elpagnols pratique- 
rent une entreprinfe pour {urprédie la vil- 
le de Bayonne en France : en laquelle le 


gue main intelligence avec an Medeci n6- 
suè Blac-pigaon, lsquel recevoir fouvent 
lettres de luy en cermes couverts prinsde 
la medecine pour acheminer l'affaire: qui co 
fittoit en ladite furprinfe & extermination 
de tous les Officiers du Roy de France en 1- 
celle. Ce Medeci s’enrédoit avec un Efpag- 
nol de longtemps habitucen ladite ville: 
et eux deux avoyétconduit le fait fi avant, 
qu'une Flotte de quelds vaiffeaux , &une 
armée pterte eftoit prette à lexecuti0,quid 
un laquay envoyé de Fontarabic avec let. 
ces parlant de medeciner & feigner la ma- 
ladie, fut furprins ple Srde la Hilliere Gou 
verneur de Bayonne. Lequel ayät fans de- 
Jay faifi le Medecin & l'Efpagnol, efvéta la 
saine en peu d'heure.Maisce qu'il delibera 
Ja deflüs,qui eftoit de dôner une ftreite aux 
entrepréneurs,ne peut cftre execute, à cau- 
{e de l'obftince rebblucié de l'Efpagnoi pri 
fonnier,lequel ne voulutefcrire les lettres 
qu'onrequeroit de luy , ains ayma mieux 
mourir que de fervir de piege pour attrap: 
per fes côpagnons , & fur decapirè publiâ- 
mét avec le Medeci:dôt s’éfuyvit la diflipa- 
tiô de celte arméc Efpagnolle de ce cofe fa. 
Le Prince Maurice, pourfuyvät fa vic 


ÿS de Tuente: & tirant hors de fon cäp pre- 
micrefnent quelgs 1200 hômes & cinq pie 
ces d'artillerie | marcha vers la ville d'Or- 
mar {om audit Pays,où pour lors cômädoit 
Le Capitaine Alphonfe Médo Efpagnol:le- 
quel voyät qu'avec fa Cavallerie,il ne pou 
voit q peu ou poit faire de fervice à Ja ville 
durant le ficoe, fe retira de bône heure avec 
60 chevaux, pmettät à ceux de la ville tant 
faire envers Le Gouverneur Verdugo qu’il 
Jeur ameneroit fecours. Le Princes’eftant 
campé devant la ville cômandaau Srde Fa- 
mas Gsneral de l'Artillerie,d’y drefler fa ba 
terie,ce qu’eftant fair, la nuit mefine ledit 
S" de Famas eftant pres du can6, far riré au 
{6 de fa parolle, d'une hargbufade de la vil- 
Je en la tefte, duquel coupil fut rue tout 
roidde fans onc fonner mot depuis.Que Le 
Prince regrerta fort, ayär eftc un d= fes pri- 
cipaux Confeilliers en fait de guerre, ppre 
pl q nuls hômes à vouverner l’Artillerie. 
Les Afficoéz entendans fa mort,ne voulu- 
rent attendre plus grande extremitc que de 
quelg vollée du canon , fachans bien qu: 
s'opiniaträs plus log temps, le Prince vou- 
dioit venger fur eux la mort dudit S' qu’il 
avoit tant ayme, painf ferendirét.Eux ef- 
rans {ortis,& garnifon mife dedens de la pt 
des Eflats, ledit S' Prince vit encore ce iour, 


Liver. 


XV. ét 
mefins avec fa petite armée coucher en {6 
camp devant Covoerden, 

Le Droflart dudir Covoerdé entédant 
la venue du camp du Prince brufla la ville 
& abbatit tous les iardins & hayes d’allen- 
| Tour,pour ne rien laiflèr où fes ennemis fe 
LP uilér mettre à couvert.Ce nonobftant le 

Prince fe retrancha peu à peu, iufques au 
bond du foffe du chalteau , qui eft fort d’af-| 
fierte,de nature, &d'artifice,eftimc inpre- 
nable, II y avoit un ravelin pres de la porte 
qui gacrantifloit le pont lequel fut misin- 
continent par terre.Ce nonobftant les Af- 
licgéz, ne laifloyér de faire des forties alles 
furieufes.Eruneentre autres en plain mi- 
di , à laquelle ils taillerét en pieces cou 
| te une côpagnie, Capitaine, Lieutenant, & 
Evfcigne, fans qu’il s’en fauva plus au’on- 
ze foldats. Pourempefcher touresces for-| 
vies fur trouvé bon de dre fer quelgs pieces 
decan6,pour rôprele pôt, cémeil fuc fait, | 
(Or ceft Efte eftoit du cômécemeét fort fec, 
qui furcaufe q tant plus ayfement on peut | 
aflicger cefte place tout allérour, voire mef-| 
mes ez lieux fondriers & marefcageux. Et 
cémeles foilez du chafteau eftoyét pfonds | 
& larges : apres qu'on eut fait efcouller le | 
| pl qu'on peut les eaux, ils furét picd à pied 
|'remplis,roullät terrede la largeur de dix & 

douze pieds tant'feulemét,& à mefure que | 
le foffe fe remplifloir,ce qui eftoit répli, Le 
couvroit de nuit avec des planches pofces 
far des eftächôs,reftat p defous une forme 
de gallerie qui fe côtinua petità petit, fil6g | 
temps qu'elle vint au pied du räpart. Les 
biches pdeffus toufiourscouvertes de ter- 
ire, & garenries de vatfons,G les afliegez n’y 
peuflér ictter le feu,car autremét ne la pou 

voyér ils offencer de leurartillerie. Puis p 

celte gallerie vindrent les premiers à la fap- 
[pe du rampart , fansque rien les ypeut 

empcfcher,  Etcôme ledit rampart eftoit 

armé de pros trôcs d’arbres,& membres do 

bois, tant croiffez,que couchéz adroit , la 

terre & quelques fachines entre deux:ccfte 

rerre oftce fut delibere d'y mettre le feu. 

Tandis que cecy ce pafloit ainfi le Duc 

de Parme fachant de quille iraportance eft 
cefte place d: Couvoerdé, commeeftant la 
clefde routle Pays de Frife, Drenthen, & | 
Groeninghen , envoya environ quatre | 
imille hommes de pied, & fix centchevaux | 
fous laconduire de Verdugo Gouverneur | 
Idu Grocninseois, pour fonfer le camp des | 
Eftats , ou contraindre le Prince Maurice | 
defe retirer  .Eftanc là venu &trou- | 
Ivant Le Prince bien retranché , il s'alla | 
\camper à Eulichom , pour coupper les vi- | 
|vres qui venoyentau campdes Eftats du | 
Icofté de la villede Zwol.  Maisapresy | 
lavoir feiourne quelques iours, Verdugo | 

voyant qu'ilen venoit en abondance| 
| 


fa 
L 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


par autres endroits , delberade tenter! 
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la fortune, & d'attacquer les trenchces.Ce 
qu'il fit d'un commencement bien à propos 
& en avoyent les Efpagnols ia pañle l’une, fs 
mettans à cryer viétoire. Mais ils furent 
au meéfme inftant receuz fi doucement 
par le Comte de Hohenloo, qui y accourut 
entote diligeace,que routawantqu'il yen 


toit entré, y demeurerent tous {ur lapla- 


ce.  Etlorscommencale canon du camp à 
donner au travers de leurs plus forts efqua 
drous, de forte qu'ils furent contrainéts de 
faire la retraite roufiours efcarmouchans, 
marchans neantimoinsen gés de guerre, cÔ- 


me s'ils fufent refoluz d'y retourner encore | 


autre fois. 


Les Alicoéz voyans leur fecours retire, | 


Cosarden | Quittans tout c{poir,fentans leurs ramparts 
rendsepar | tellement fappez,qu'ilnereftoirqu’à y met- 
APOPERAEE tre Le feu, feurs deffences & parapets entie- 
rementabatus, tellement qu'il n’y avoit h6- 


me fi hardi qui s’y ozat môftrer s'il n’efloit 


las de vivre ,aymerét mieux de rédre la place 
parcapitulation. 

Verduvo s’eftantainfiretiré avec fes trou 
pes,& Covoerdérombécen l’obeiflance des 
Etats. Le Prince Maurice, (qui durant fon 
fisge n’avoit voulu fortir hors de fon camp, 
pour combatre les Efpagnols, craignant de 
perdre unc fi belle occali6 qu'il avoit en mai 

| pour fe faire maiftre de cefte place) apres y 

avoit mis garnifon, & donne ordre à la re- 

| paration des ramparts & ruines d'iceux,& à 

Le Prinse 


“re fie Ve toute {6 armée,& pourfuyvit les Elpagnols, 


dugo & fes, tirans vers le Rhin,penfansle repafleralen-: 


Efpagnos | droitde la ville de Berck.Mais comme ledit 
Sr Prince les talônoit de fi pres,qu'ils n'eu- 
rent moyen ny loifir d’yprendre leur paf: 
fage:Verdugo fentät fes gés afles defcovra- 
gez, qui fe retirdyér 4la fle pañlant à cofté de 
la ville de Wezel(le Price toufiours le pour- 

| fuyuant,pour s’il eut peu luy faire vnaffrôt, 
s’alla cäper à Pabry d’une petite ville en Wef- 

| phalenommée Bocholt : oùle Prince l’eut 
volontiers attacque, fi l'Efpagnol n'eut fi bic 
remarque fa rerraitte: &où n'y avoit qu'un 
chemin affez eftroit pour y aborder, au refte 
une grâde fondriere & plaine marefcageufe 
entredeux.Qui fut caufe que le Prince ne le 
pouvantapprocher, fans le vouloir pourfuy- 
vreplusavant (comme l’Automne eftoir 
da fort avancé , approchans les pluyes 
& mauvais temps del’hyver)lequirralà, & 
remena fon armée, renvoyant chacun à fa 
| garnifon iufques au printemps enfuyvät :- 
lors bien delibere de remettre les fers au 

Déportemés feu. 

dela Liguel Ce temps pendant les Chefs de la Li- 

enErae | ouede France  (. qui fe difoyent Princes, 

| non Francois, mais Lorains) entretenoy- 
ent le Peuple avec le bec en l'eau , tirans 
leurs grandes penfions du Roy d’Efpagne , 


7 Curon. ps Hor. Zerz.&ec. 


l'aplaniflement de £s trenchees,partit avec 
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lequel{comme on dit en proverbe ) ténoit 
Le loup parles oreilles.Tant qu’en fin quel- 
ques uns du Parlement de Paris laffez des 
deportemens du Duc de Mayenne, & pre- 
ivoyans qu'en fin fa prereridiie Lieutenance 
jaccableroir grands & petits,quicherroyent 
bien coft en une totale fubverfion & confu- 
| fion,commencefent à lever latefte & à de- 
!mander la paix. 
cfchauffez par les remonfräces des uns aux 
autres,Cryerct & Importunerét tant,qu'un- 
ne Aflamblce de ville fur tenüe: En la- 
quelle le Duc de Mayenne fe trouva,& mal 
entalente de cefte propofition de paix con- 
clüeen fon abfence,& lors refolumét imife 
2 lebureau, refpondit comme il fen- 
uit. 


»  Meffieurs ‘ay efté adverti qu'il s’eftoit | 


»luy.Ce que l'ay trouvé 


Surquoy les Parifiens le Parifiens 
L demandes 


lapaix 


. L 5 1 FH 
»faitte icy quelque propofition d'enyoyer rai 


#vers le Roy de Navarre di traittér AVEC Mayenne 
ort eftrange, pour #sx Pari: 


»eltrechofe contraire à ce qu'avans paren-## 


»fambleiure. Toutefois ie ne Pimpute pas 
»à aucune manvaile volonté,qu'ayent ceux 
»qui l’ont prupofe, ains à la neceilice ref. | 
»Srande que chacun de vous peut avoir. 
»Mais vous Îcavez tous que ray deliberé 
»faire aflambterles Eftats dans ce mois,pour 
»pourvoir au gencral des affaires,& au par- 
»ticulier de voftre ville. Vous fcavez côbien 
»de Princes, Seipnears & villes fe font unis! 
»avecnous : defquels nous ne devons ny 
»pouvons honeftement nous departir :| 
| » Auf voftre conditi6 feroit beaucoup plus: 
| ,mauvaifede faire voz affaires fans eux.Pef. 
| »pere que tous enfamble prendrons une 
»bonnerefolution:pour laquelle executer! 
»fans'avoir aucune coufideration de mon. 
»intereft particulier, i'expoferay (comme ray 
»fait cydsvant)mon fang & ma vie , pour! 
»yoftre confervation treflibrement. Mais cel 
»pendantie prye ceux qui ont fait telle pro-| 
»poñtion de s'en departir,& s'ils ne le fai- 
| »foyent,laurois occafion decroire , qu'ils. 
»font mal-affctionnéz à noftre parti & de | 
»traitteraveceux côime cnnernis de noftre | 
»Religinn. 

Ce neantmoins il fur arrefte enladite | 
Afflamblée qu'on envoyeroit vers le Roy,en 
attendant la cenüe des Eftats, afin d’avoir a- 
greable que le trafic & commerce far li- 
bre , rancpourlaville de Paris qu’autres 
bonnes villes du Royaume. Ceque 
futagrée par ledit Duc de Mayenne, encore 

que ce fur chofe qu'il nedefroit nullemét, 
d'autant que cela eut apporté unetron eri- 
|de & comuneconverfarion des uns avec{es 
| 
| 


t 


| contre fon opini6: par ce que Ie Peuplequi 
n’en pouvoit plus préfereroir roufiours ce 
qui feroit de fon bien éc utilité, aux affai. 
res de la guerre, & par confequent abhor- 
| ICLOYERE 


autes,quin'eutcaufe q detre(mavaiseffects | 


Cn£ue 
se de 
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reroyent ceux qui ne tachent que de voir 
leur ruine, fignammentles eftrangers. Et 
d'autant que fur ces entrefaites le Legar 
du Pape en France, fortifié des Chefs de la 
Ligue & {elon lesintelligences avec l'Ef- 
pagnol,publioit des bulles de fedition : la 
Cour de Parlementieant pour le Roy en 
la ville de Chalons,s’y oppofa comme il 
senfuyt. 


»enfuivy: l’a tenu & tient pout bié reléfué. 
»Ordôné que Philippe du titre de St Ono- 
»phre Cardinal de Plaifance feraaflioné en 
»icelle pour defendre auditappel, & vau- 
»drontles exploits faits en cefte ville de 
»Chalons à cry public, & ferôr de rel effet 
»8& valeur,comme fi fairs eftoyent à fa per- 
»fonne & domicille. Et ce pendant exorte 
»[adire Cour tous Prelats, Evefques,Prin- 


Coupon» Sur ceqwe le Procureur general du Roy | | »ces,Scigneurs,Gentilshommes Officiers, 
du Proeu- | »àaremonftre à la Cour que les rebelles à | | »& fuiers du Roy, de quelque Eftar, quali- 
reur gnaleo ,, feditieux,pour executer leurs mefchans & | |»r6,ou condition qu'ils foyent,de ne fe lai£ 
sreles LS" | malheureux deflcins qu’ils ont de longue 


Fe »main pouricctez, pour ufurper cefte cou- 
»rône furles vrais & fepitiimes fuccelleurs 
»d'icelle:  noncontents d’avoir rempli le 
»Royaume de meurtres, brigandages , &c 
»pilleries,& d’avoir d'abôdär introduit PEf- 
»pagnoltref-cruel,& tref- prenicieux enne 
»imy de la France. Voyans que les habitans 
»des villes rebzfles, commencoyent com- 
»me d’une longuelethargie,& pamoifon à 
»retourner à {oy, &'reprendre le chemin 
nd'obeifflance,dont Dieu & Nature les o- 
#bleigent envers leur Roy legitime , pour 
»du tout amortir,& reboucherles pointes 
»S& aiguillons de la charire vers leur Patrie 
»qui à re{veilloyencen eux:& remettre ce 
Royaume en plus grand trouble & divifiô 
sque devant, fe difpofeat à proceder à l’e- 
»lection d'un Roy. Pour à laquelle donner 
“quelque couleur, ils ont fait publier certaï 
“efcrit en forme de bulle portant pouvoir 
»& commandement au Cardinal de Plaifa- 
ce d’aflifter & authorifer ladite pretendüe 
“election.En quoy lefdits rebelles & fedi- 
»tieux defcouvrentappertemér,ce que iul- 

| “#quesorcs ils onttenu cachc:& qu'ils n'ôt 
fait que prendre le prerexte de Ja Relis, 

| »pour couvrir leur malheureufe& darnna- 
»ble entreprife& coniuration :Chofe que 
»tout bon Francois & Catholique doit de- 
»tefter &abhorrer, comme dircétemét c6- 
»traire à la parolle de Dieu, aux faintsde- 
»crets,Côciles,& libertez de l’Efolife Gal- 
licane,& qui ouvre la porte à l’entiere rui- 
»ne& everfion de routes polices & focietez 
»humaines,inftituces de Dieu, mefmemèt 
»de cefte tant renommée & fluriflire Mo- 
»narchie: la Loy fondamentale de laquelle 
»confifte principalement en l'ordre de la 
»{ucceffion cpitime de noz Roix.Pour la 
»conféryation de faquelle,rout homme de 
»bien & vray Francois doitexpoler fa vie, 


»pluftoft que fouffrir qu’elle foiralterce,& | 
»violée:comme le gond fur lequel tourne 


| »on delivrée audit Procureur general,pour 


mt 


»[craller ou gagner aux poifons & enfor- 
»cellemens de tels rebelles & feditieux : 
»Ains de demeurer au devoir de bons & 
“naturels Francois ,& retenir toufouts l’af- 
2fection & charité qu’ils doivéra leur Roy 
»& Patrie, fans adherer auz artifices de ceux 
»qui fous couleur de Religion veulent en- 
nvahir l'Eftat, & y incroduire les barbares 
»Efpagnols, & autresufurpateurs.Fat ex- 
»prfle inhibirions & deffences à routes 
sperfonnesde tenir ny avoir chez foy ladi- 
»te Bulle icelle publier,s’en ayder,ou favo- 
»rifer lefdits rebelles,ny fe tranfporter aux! 
»yilles & lieux, qui pourroyent ettre afg- 
»n€z pour ladite pretendüeeleétion , fur 
»paine,aux Nobles d’eftre degradez ae No + 
»“bleffe, & declairéz infames & roturiers 
eux & leur poltcrité:& aux Ecclefaftiques 
»d’eftre decheuz du pofléfloire de leurs be- 
»nefices,& punis,enfäble tous côtrevenäs, 
»comme criminels de laze Maicfte, & per- 
»turbateurs du repos public,deferteurs, & 
vthraiftres à leur Pays, fäs efperâce de pou 
avoir obtenir à l’advenir pardon ,remiflion 
»ou abolirion.Er à toutes villes de recevoir 
»lefdits re belles & {editieux pour faire fadi- 
»te affamblce,les loger,retirer, ou herber- 
»per. Ordonnant ladite Cour que le fieu 
où la deliberation aura efte prife, enfäble 
»la ville, où ladite Affamblce fe fera, ferôt! 
»razez de fond en comble, fans efpoir d’cf.. 
»tre redifhiéz,pour perpetuelle memoire à 
»]a pofterité de leur trahifon perfidie & in- 
» fidelitc.  Enioinr à toutes perfonnes de 
courir fus à fon de toxain,concre ceux qui | 
»fe tranfpoiteront en ladite ville,pour af- 
»fifter à icelle affambice. Et fera Commuli- 
informer côtre ceux quiontceftcautheurs, | 
»& promoteurs de tels monopoles & con-| 
»iuratious faites contre l’Eftar, &quileur| 
»ontayde,ou favorifc.Er fera le prefét Ar- 

»reft public à fon de trôpe Fait en Parlemet je Duc de 


»le 18 de Novembre 5592. A Chalons. Mayenne 

Celt Arreit fut la veille de Noel enfuy- pe MAELR 
"| l'_Arreft dn 

vant par ordonnance du Duc de Mayenne, bostemens 

la ville eftant toute en armes brufle publi- 44 Roy. 

quement fur les degrez du Palais de Paris: 

dont Les Parifiens furent fort offencez, & 

aucuns plus triftes & eftonnéz qu'il n’en 

faifoyent de famblant. 


Arreftds | route la certitude & repos de l'Eftar:reque 
um »çant y éftre pourveu. La Cour en interinat 
arbre vla requelte faite par Le Procureur general | 
G La Lise. du Roy, la reczu,& récoit COMME appellät | 
d'abus de l'oroy,& impetratiô de ladite 
»Bulle,& pouvoir y contenu, publication, 
execution d'icelis,% cout ce qui s'en cit 


re 
tt 


j Pendat! | 


LE 
| vis 
Pendant ces procedures le Dacde Boülllon 
| ncdormoir pas, ains continuant de {6 cof- 
| te à courir {us à la Ligue, f'édommagca du 
cofté de Lorraine, par la prife de la ville de. 
Dun.Erenviron ce temps lale Scigneur de! 
Vaugrevent{(commandant pour le Roy däs 
Saint Iean de Lanneen Bourgogne) deffit 
dixfept compaignies de gensde pied,à deux 
licües pres de Digeon,gagna leurs drappe- 
aux,armes, & bagages: Parmy lequel bagage 
furent trouvez certains memoires & inl- 
tructions,baillez par le Duc de Nemours 
au Baron de Tenifé, pour traitter avec le 
Duc de Mayéne fon Frere uterin, ace qu'il 
trouva bon queledit de Nemours fut efleu 
Roy.lefquels memoires eftoyent pour l'af- 
| famblée de Paris. Ce ieune Seigneur pouf- 
{c de mefmes penfées que quelques autres 
| Chefs de la Ligue,ne concevoir que haults 
 deflcins:en ce téps là tenant ferréz de pres! 
| ceux de Li6 & des envirôs.Mais les affaires | 
| y prindréctoutautre ply queles autres ne, 
| penfoyét:donts’enfuivyt en peu de tepsa-| 
| pres la ruinetotale dudit Duc de Nemours 
| & finalement fa mortavant l’aage de ma- 
turité:ce que nous, remettons à l'hiftoire 
| de France. 
| Orcommeles Ligueurs fe promettoyét 
| de grandes chofes de leur Affambléc des Ef 
| tats de Paris:& les Partifans Efpagnols fe 
| Confoyent que le Duc de Parme,reteurne- 
| roit pour la troificfme fois avec une puif- 
| fante armce,pour faire un grand effort, &c 
‘| afleurer lacourône de France au Roy d'Ef. 
pagne,ou à l’Infante fa fille: la mortcoup- 
| pale filet à favie&c afesentrepnfes. Car 
| S’eftant acheminé vers la Picardisavec fon! 
| armée,compofee de fept à huit mille hom: 
mes tant de pied que de cheval, & eftant {6} 
| Avantgarde proche de l'arbre de Guife : il 
| S'areitaen Arras pour y tenir les Eftats du 
Pays bas de l'obeiflance du Roy d'Efpagne.! 
Il s’eftoit toufiours porte mal depuis fa der 
| miere retraitte.Eftantarrivéen ladite ville, 
| {a maladie renpregea fi fort au commen- 


——————_—_—_—_——_——————— 


Quod Alexander Farnefus Parme @* Placentia Dux tertius, 
mägno in Imperio res pro Repub. Chriffiana gefenst,mortemque 
obierit, Romanig, nominis gloriams 4#xerit . 


S.P.OQ.R. 
Honoris ervo Maiorum morens multss feculis interfulis re- 
vocandum cenfuir flatuitg, Civi optimo.eins virtutis.[negin 


éllum voluntatis tefhimoniwm. 


Et SC, 
Clementis y 1 11,P.M.anno 11. | 
Gabriele Cesarino I.V.C. | 

Tacobo Robero 

Papirio & Albero 


| 
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| comme de vray ce n'eftoit pas lors le reng, 


ts9i 
cementde Septembre qu'il y mourut le fe- 


cond iour en l'hoftel Abbarial de St Vaaft. | 
Son corps furconduir par la Lorraineen 1- | 
alie par huirvingtchevauxen deüil. On 
dit qu’il ordonna par teftamment d'eftre | 
enterré en habir de Capuchin.Il fut fortre- | 


orctté de ceux d’Arthois & de plufieurs au- 

tres, qui font de plus douce humeurque les 

Efpagnols,ny les Leluites,defquels il ne fut | 
gueres plaint. Ce fat un des fages,bien ad-| 
vifez,prudens heureux, & valeureux Capi-| 
taines de fon remps:Eftime Le plus honime | 
de bien,&{combien qu’il fat Italien) mots | 
fimulé que nul des Gouverneurs 4 le Roy, 
d'Efpagne aytenvoyé au Pays bas:ialoux de | 
fon honneur,& tenant fa parolle fur tous 
autres.il mourut aagc d'environ quafante | 
& huitans.Eftant mort & ouvert,on trou 
vafes inteftins & parties nobles de tout | 
point offenfées: tellemét qu'il ne pouvoit 
cftre de longue vie:on a cu cefteopinion,&! 
luy ARR 2 diloit,qu'on l'avoir par deux! 
fois empoifonné : dont les Italiens de {2 
fuyte & maifon ne fe faignoyent ouverte. 
mentaux Fontaines de Spa d'en inculper 
les Efpagnols avec grandes execrarions. Il. 
gift encerré en fa ville de Parme. A fes fu 
nerailles en la ville de Bruffelles y advint! 
prefques un grang trouble.En ce qu'apres. 
le deüil marchant le Comte. de Mansfeldt! 
comme fon Lieutenant, puis fes Officiers 
domeftiques, les Gentilfhômes Efpagnol 

voulurent marcher devant les Italiens,qui 
les retindrét neantmoins par force fur culs 


des Efpagnols. Samblables funerailles luy 
furét faites en plufeurs villes d'Italie & le 
10t d’Apuril 1 593 en la ville de Romc,cô-.| 
me à un grand Champion , & sr NS | 
teur de l'Eglife Romaine,de laquel 


eil ef 
toit Grand Gonfalonnel hercditaire.Et luy| 
fut dreflee une ftatüc taillée en marbre,po- 
fée au Capitole 4 la facon des anciens Ro- 
mains avec cefte infeription. | 


LiConne} 
LL 


Celfo Celre Cap. Reg. Prigte; | 


| 
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; ARGYMENT 
eComte Philiope de Naf9au court le pays de Luxembourg avec quelques trouppes des Efiats.Le Prince Maurice affiege 
L: ville de Ghéertruwydenberghe dla gaionea la barbe del'armée Royale conduite par le Comte Peter Ernef} de Mas- 
f (d.Eftatsde la Lioue tenus 4 Paris aufquels le Roy d Efpaonc eferie. Mansfeld Affiege Crevecœur en vain:petibes geñ 
res as pays de Frife conduites pour Les Effais par le Comte Guillaume Lowys de Näflas- ArresE du Parlement de Paris C6 < 
trela Ligue.le Roy de France change [a profeffion de Religion. Le Comte deSoln: faitla euerreen Flandre pour Les EStats. 
Otmarfwm en Over} Jelér pl ufteurs Forts regaignez (11 Frifeparl'Efpaunol.  L'Archiduc ErneSt vient pour eStre Gouver - 
eur as Pays bas pour le Roy d'Efpagne. Le Lisue fe defligue,r le Roy de France cômence à eSlre un peu mieux recognu par 
La rendition de beascoub de villes &° Seigneurs Lisueurs, Michiel Renichon PreSfre entreprend detuer le Prince Maurice, 
pource eSbexecaté:dont l Archiduc ErneSt taxé s'en veut excaferpar [es letttes aux EStats,au[quelles eSt réfpandu:ledit Ar 
chiduc faitla guerre au Roy de France. Le Prince Maurice delivre Covoerden, affiege La wulle de Groeninghen, © la gaigr 
ne par appoinétement, Pierre du Four pretend afjafiner le Prince Maurice, é pour ceeSF execute. Le Comte Philippe de 
Naffas Je joint avec fes trowppes an D4c de Bouillon.  Lé Roy de France failli d'eSfre tué mais bieflé par an jeune efca- 
lier Lefuitede Daris,qui en fut executé les Lefuites bannis de France. Defcosverte du deStroit du Noord.  Difhches Chro« 
noStiques Latins contenans les exploits viétoriesx ds Prince Maurice, Mariage du Côte de Hohenloo, & du Duc de Boule 
lon,  Hwyuille € chaSteau furprinfe pour les Eftats #4 Pays de Liege, bien so reprinfé par l'Efpagnol. . Mort de LP Archia 
äncErneft. Le Colonel Mondravon Efoagnel aooroch: le camp des Ejtats,il eft pour fayui par le Princé Maurice, les Com- 
ses Philippes de N affaw,@" Ermeft de Solms bleez € p rifonniers meurent,reltant le Comte Erneft de Najfau prifonnier . Le 
Comte de Euentes fait forte guerre contre le Roy de France, prend Cambray,Chaftelet, Doarl 4, defait le Sr de Villars. Les 
Efpagnolstententun gaé de pain as Pays bas. Liereen Brabant Jurprifé pour les Eftats,mais faute d'ordre fat reprinfs le mef- 
me iour. Le Cardinal Albert d’Aufirice ef? fait Gouverneur pour le Roy d'Efpaone,prend Calais [ur le Roy de Fräce, qui prèd 
Lafferefer les Efpagnols. Le Cardinal affsece Huljt en Flandre, qui finalement fe rend.Les navires Anglois @r des Effats 
courent la coite d'Efpagns,pillent Calis-Mals.Le Ro) d'Efpagne par placcart [e difpenfe àne payer [es debtes. Le Marefthal 
de Biro fait guerre,en Arthois réd le Gouverneur du Pays Marquis de Varëbo prifonnier.Cô edera10 du Roy de France,de læ 
Roine d'Angleterre, & des Eftats contre les F{pagnols. Le Prince Maurice deffait pres de Tourhout le Comte de Varax qu y 
fut tué. Arniens furprifé par les Efpagnols,que lè Roy asfiege € nonobftät le fecours que prefents le Cardinal Albert la repred: 
Le Prince Maurice afliége © prend les villes d'Alphen, Moeurs,Rhinberg Grolle, Brefort,Enfchede, Oldenzeel , Otmarfam, 
Goor Lingen,leiout en trois mois de temps. Ambaffadeur du Roy de Danemarck, aux Eflats,à quelles fins. Le Roy d'E/- 
pagne cherche paix en France qui ef accordée à [on dam © peu d'honneur. L Admirat d'A 'AgOn Ambaï]a deur vers l'Exs- 
péreur à quelles fins. Peter Panne entreprend de tucr le Prince Maurice,é" ponrce ef} executé. Navigation desfuiects des Ef* 
tats aux Indes Orientales. Tumnaltea Emden. Le Roy d’Efpagne donne [affille aifnéeen mariage au Cardinal Albert. 


PRESle trefpas du Duc de Parmé} | fonobitant tousles efforts humains au c6- 
Alexandre Farnete, le Côte Perer Er-| bin que nous renvoyôs à l'hiftoire de 
neftde Mansfeldt {fon Lieutenant durant |France. 
fes abfences en France, fur par provifion c6| || Surla fin decefts annce 1592 comme 
mis de La part du Roy d'Efpagne au gou- |} e Comre Charles de Mansfeld fut envoyé 
vernemét de ce qu'il retenoit fous fon obe | ||fainfi 4 nous avons dit) furles Frontieres 
iffanceez Pays bas,atrendant la venüe de ||de Picardie,pour donner de la befogne aux 
l’Archiduc d’Auftrice Erneft, frere de L'Em| | Realiftes à l’avancementde la Liouc,& af- 
pereur Rudolph à prefent regnant,defigne, | || fieger la ville de Noyon, come il fie & 
pour Gouverneur Lieurenät & Capitaine | || gagna,le Roy ayäc lors beaucoup d'affaires 
General. Auquel Comte de Mansteldt(cô- | ||aillieurs les Eftats unis envoyerent d'autre 
me Les Efpagnols ne fe font iamais de tous | | cofté le Cointe Pilippe 4e Naflau avec en- 
point fyez aux Scigneurs defdits Pays)furét | || vicon quatre mille hommes tant de pied q 
adioïnts en tous affairesle Comte de Fuen4 | || de cheval au Pays de Luxembourg , pour 
tes Efpagnol, Beau Frere du Duc d'Alve,& | || y dreflir quelque encreprife,rant fur la vil. 
un Stephaño d'Ybarra,Superitendent des (le de Saior Vyt ( appaïtenante au Prince 
deniers Royaux , auili Efpagnol : fans | | Maurice de fon patrimonie)qu'aillieurs: &c 
l'advis defquels deux ilne pouvoit rien fai- auf pour les côtraindre & afluicétir à leurs 
ce ny traicter, ny difpofer d'un feul folti| contributions.” Le Comte de Manffelde 
Toutcetemps là les Ligueurs eftoyent | || Pere de ce Comte Charles ,pour luy faire 
biéempefchez à renirleurs Eftats en la vili | ||tefte y envoyale Comte de Barlaimour, 
le de Paris pour eflire uu nouveau Roy .A | |lavecles oarnifons de Lire ; de Malines & 
laquelle election y avoit de grands brigues | | d’autres licux, rant E(pagnols qu'fraliens. 
& concurrences.  Leieune Ducde Guifé | (Mais Le Côte Philippe voyantfes gés char- 
foy difant ( comme ileft ) fils de l'ail: | ||véz d‘burin, qu'ils avoyentlevé tant en 
ne dela maifon de Guife y pretendoit pour | ||Luxembourg qu’en la Cempeine,fe retira 
le premier , & le plus recommande du doucement fansaucune perte des fiens . 
peuple de Paris : apres luyle Ducde| || Le Gouvernement des Pays du Roy ef- 
Mayenne fon Oncle paternel:Puis le Duc 
de Nemours:irem le Duc de Savoye: Item 
le Marquis du Pôtfils aifne du Duc de Lor| 


1 


| tans remis{côme nous avonsdit)ez mains 
dudit Côre de Mansfeldt Pere;viel & ruzé 
Capitaine, à laconcomitäcedes fufdits Co. 
gaine:Et le Ducde Feria,prefent audits El] | ire de Fuêres, Srephano d'Ybarra,& d'autres 
tats , pour Madame Ifabelle Infante d'Ef-| | Efpagnols & Efpagnolifez:lls furét d'avis 
pagne,que {e Roy fon Pere difoit vouloir | de rôpre Les quartiers, &(côme on fouloie 


donner en mariage à PArchiduc Erneft :|! | direanciennemét)de faire mavaife guerre, 
G'eftoyent beancoup de chiens rongeans à|| | fans vouloir permettre aucuns foldars de 


unos . Maïs tous ces retendans & corri.| uclä sualite © u'ils fuflent Capitaines ow 
| EAN GS ME 
autres Oficiers,eftrerancônèz,ny efchan- 


vaux furent repeuz de fumée, Dicu en vou, 
gez pour autres prifonniers,penfans par la 


lantautrementdifpofer àla perfonne du! 
Roy leoitime Henry 4 à prefent regnant, | | rendre leurs gens plus furieux au combat , 
- ——_——— —-— - - ! D + — rover _— nn. De & de 

à | 


& Collecteurs des Eftats. Mais par celte! 
| maniere de proceder Mansfeldr & fes aflo-| 
‘ciez s'abuferent grandement-Car leurs lol 

dats qui ordinairement cherchent plus le 
 profitque l’honeur, aymerent mieux tirer 

rancon de feurs prifonniers, que non pas 
de Les livrer ez mains d’un bourreau: Où! 
que de fe laifler ainfi euxmefmes rompas 
les quartiers faire pendre à credit.Avec ce 
que les Gentilfhommes,Ecclefiaftiques,ëc 
 Rentiers aymoyent beaucoup mieux payer. 
unc legerecontributionaux Eftats, pour 
| fauverle furplus,que de ne rien recevoir 
du tour. Et outre ce d'avoir leurs chafteaux 
| mai{ons & metairies bruflées aux premie- 
| res coutfes qu’on y feroit.foint que les Ef- 
| tats unis firent une publication au contrai- 
Placcart des re du 27 de Feburier:par laquelle ils declai- 
bars re royent que leidits Efpagnols ne cherchoy- 
luy des Ef. |entautrevoye , par la rompturedefdits. 
pagnols tou-| quartiers, & defféces de payer les contiibu-| 
av Les quan] tions,qu’à ruiner defonds en comble tous 
sers C" Corr-| k 
triborions,  |4es Pays bas, & leurs habitans: Et pourtant 
‘infinuôyent à ceux du plat Pays adverfaire, 
 qués’ils n’advifoyent autrement à leur feu- 
reté apres le 10 d'Apurilenfuyvant,il ny au 
roit plus nul quartier, pour nulles perfon- 
nes,places,bourgs,ny villages (comme ia 
| vu rs y refidoyent & eftoyent libres fäs 
| a fauveparde defdits Eftats)fcituez fous le 
| pouvoir de leurs ennemis.Ce contreman- 
demeur des Eftats fut caufe à tout le mon. 
| de alloit courir à Bruflelles,fe plaindre du! 
| premier mandement, par où rié ne s’en en-| 
| fuyvit,& demeura chacun comme aupara- 
| vant. Auffi à vray dire ceux du party Efpag- 
nol y euflent beaucoup plus perdu , que 
ceux desEftats:car pour un foldat que les. 
| Efpagnols euflent peu tuer ou pendre ,les 
| Eftatseneufléreutrois. Et ne faifoyent 
| efdits Efpagnois Affociez au gouvernemét 
nulle difiiculre de defendre les contribu- 
| tions,& d'expoferle povre peuple & autres! 
en proye, veu qu'ils ne fe cr'ouvoyét ny aux! 
combats,ny n'avoyent un feul pas de terre 
maifon ny buron,qu’on leur euffe peu rui-| 
5 press ner, fans fe foulcier de ce Les autres pour! 
fige lawillk TOYENt avoir à patir. | 
deGhertru) — Orle Prince Maurice ne doubrant pas 4 
dénbirge | Je Comte de Mansfeldt Li-utenät du Roy| 
d'Efpagne,n'eut bien deliberé de luy em- 
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| fe trouvaavec toutes fes forces tant p mer 
| que par terre devant la ville de Saint Gher- 
| ke mens eo laffieger,& par un fie- | ” 
| ge l6g ouvcourr,l'emporter.Ercôme à une 
moufquetade de la ville, il y avoit un fort | 
| nôme Steclhoff{auear à dire 4 lardin de vol 
| leurs)qui empefchoit de faire les aproches | 

à la ville de cecofte à, & renoit le pailage ou | 
| veer au ravitaillemét du cofté dOvfterhout? 
| 3 falur devant tout œuvre gagnerce Fort | 
que ceux de la ville rafrefchifloyent toutes : Fort de 
| Le 


les nuits de nouvelle garde: pour‘ quoy em agi ren 
|pefcher ledit Sr Prince, advifa de leur coup- 
per cecherai,& de le feparer de la ville. Ce 
qu'ayant fait,ileut par apres b6 marché du 
Fort,lequel ferendit lezed’Aparil,ortans 
ceux de dedens à bagues faulves tant feule- 
ment.Ce Fort eftät rendu ledit Sr approcha 
(Ja ville de plus pres,&petit à petit,pas à pass 
gagna la contrefcharpe du fofé,où fes fol 
dats(commeenfoüys en terre)fe logerent 
à couvert du cano de la ville du cofte d'O- 
|cidét,affignät {6 quartier au Comte de Ho. | 
henloo {6 Lieutent avec les Regimés des 
|Srsde Clocringhen & de Locren du cofté| | 
\d Orient pardela l'eau ,au village de Ramf= | 
dôc,environ demye heurede chemin de la 

ville.Où s'eftans rerrenchéz, y fuc fait un 
pôt,pour pallér l'eau d’un quartier à l'autre, 

afin de s’entrefecourir en un befoi.Le Prin | 

avec le Regiment du Côte Henry-Frederie 

{6 frere moinfné, du Comte de Solms,du 

|S'de Groenevelr,& de Balfout Efcoflois, fe 

|câpa du cofté d'Occidér. Er pour retrenchet | 

fon camp,avoit tellement lescœurs de fes 

foldats à fa devotion,tant en general qu’en 
particulier, q d'une promptitude & habili- 

té incroiable,pour bié petit falaire, faifas of 
fice de pionniers lotte ilsacheverent |Forsie des 
chacü à l'envys,à qui mieux,& au pluftoit , F AR 
tous les rétrenchemens du cap,qu'un hôme Hu | 
bien à pied eut eù du mal afles à les circüit desberhges 
en quatre heures. Les tréchées repties p ra» 
velins, flanquans,& refpondäs les uns aux 
autres,côme fi c'eut efté une ville forte:cha 
cun ravelin munidedeux pieces d’artille - 
rie pour le moins, felon la neceflite du lieu 
Au devant defquelles trenchées y avoit un 
folle d'envir6 tréte pieds de large.Et iacoit. 
qu’ plufeurs endroits ce fuffér lieux aqua 
tiques,marefcageux,& plains de frondrie. 
des n'eftoyent ayfemér cheminables: fi 


eft-ce qu'au lieu de contrefcharpe aufdits 
offez il y avoit des pieux entichez de la hau 
teur d'environ quatre pieds hors de terre, à 
hacun defquels y avoiten hauftun 1ôgue 
oïte fichée pardevant,quiau plus grand’ 
omme y burtant de nuit à defpourveu,eut 
eu donneren la poiétrine,& qu'il n'eftoit 
offible d'arracher(eftans enchainez l'un à 
k RS DEN l'autre 
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lautre)fäs faire grand bruititellement q ie 
me tenoye plus afléuré en ce camp qu’en la 
plus forte ville que f'euffe fceu choifir.C ar 
parlant fans flatter ,& ce ray remarque , fa, 
dicipline quetenoit ledit 8r Prince &e la b6-| 
ne volonte,& obeiflance du fofdat,y fur fil 
grande, q les Payfans des villages circôvoi- 
fins fe vindrent loger dedés ledit campa re. 
fuge,non feulement avec leurs femmes & 
| enfas,mais avec leurs chevaulx, vaches, bre 
bis,& autres beftiaux,iufques aux poullets 
pour les fauver de l'armceEfpagnolle,qu'ils 
| {cavoyent eftre en chemin, vendäs aux fol- 
| dats côme en un plai marche de ville leurs) 
| œufs, lair,burre fromage & autres denrées.! 
| Mefimes aux proprietaires ou fermiers qui 
avoyét des terres labourables dedés l'enclos| 
| du cäp, leur fut permis de les labourer,cho. 
fe qui fablera incroiable à ceux qui ont ettc| 
aux armées mal-regies, fi une infinitede p- 
fônes des villes circôvoifines,mefmesq ef-| 
toyét fous l’Efpagnol,côme d'Anvers, Môs| 
Tournay,Lille,&d’autres villes, venäs fous. 
Rte des Eftats en Holläde pour leur 


affaires qui Le vidréc voir, & ioüer en ce cap, 


n'en eftoyent avec moy les vrais tefmoins! 


occulaires. " 
LeCôte de Mansfeldtentendätd le Côte, 
Charles (6 fils avoitafles bie fait {6 devoir! 


_ | en Picardie au fervice de la Ligne,&(cômel 


:nous avons dit gagne la ville de Noyon fur 
le Roy)le mäda venir avec toutes fes troup| 
pes,fe ioindre à fon armée pres de Gheer- 
truydéberoc.Côme Charles eftoit fur 6 re- 
tour à Auifi-le-chafteau, (appartenat auC6- 
te d'Egmôt moitieFrâce moitieArthois, fepa 
rè de Ja riviere d'Authie)voulär faireluftice. 
d’un Capitaine Efpagnol qui avoit force u- 
ne fille de Hefdin:à Pinftät tous les Efpag- 
| nols s'efleverent contre luy,& contre tous! 
| {es foldats Walons,qu'ils mirenten fuyte, 
| pillerenc rous fes meubles & vaifelles, firét. 

un Chefd'entre eux qu’ils nôment Eeéto, 
| &c s’eftans vrayement murinèz s'emparerée 
de la ville de StPol,qu'ils fortiffierér,& d’où 
ils tindrét fuiet,& rancéneréttout ce quar! 

tier d’Arthois qu'on appelle Le hault Pays, 


Italiens & | entre Hefdin,Bapaulmes, Arras, Bethune , 


| Vialons La. Aire, & St Omer,qu'ils côtraignoyent leur 
Binéz en He 


| BA 


apporter toutes es fepmaines argent & vi-| 
Larcs:laquelle mutinerie duraun an entier, 
devat qu’on les fceut appaifer. A l’exemplel 
| Lane Italiens & Walons quieftoyét 
| au Pays de Henaut {e mutinerét toft apres, 
& Le forrifherét au l’6c-fur-Sambre:d'où ils. 
rancônerent Le Pays d’allenvir6 de neufcés 
florins p chacun iour,qu’il falut q ceux de 
Mons leur furniflèntroutes les fepmaines. 
\Ceuxde la garnifon de la ville de Berck fur 
le Rhin n’en firét pas moîs: Et côme Le Pays 
d’allenviré eft du Diocefe de Coulogne,ou 
Duche de luilliers,n'ayas moyen de lerécé. 
ner,ils y afirét outre le peage ordinaire,de 
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grandes impofiriôs fur tous navires & mar 
chädifes quidevoyent neceflairemét pafler 
par R:donrilsen repartiffoyent l'argent par 
chacun mois entre eux. 
Le camp du Prince Maurice & des Eftats 
eftantainfi bien fermé, garanti,& dicipline 
devant Gheertruydenberghe{comme nous 
l'avons dit)du coftedelaterre : la ville fuit Geertruyden | 
| parcillement ferree, par mer,avec environ Pers ai | 
cent navires tant grandes que moyennes Sa je 
| pourempefcher que par là rien n'yentrat.| 
Outre autre grande quantité de navires 
| plaines de vivres & munirions,au cofte du 
quartier dudit Seigneur Prince:par où il y 
| en avoit à foifon & à bon marché.Comme 
de mefme il y en avoit au quartier du C6- 
te dé Hohenloo à Ramfconc,fibié d rie ne 
| manquoit n'y d'un cofie n’v d’autre.Quant 
| à la Cauallerie,le Prince fachant bié qu’elle 
| feroit plus proufitable ez villes de Berghen 
| fur le Lana ar: Heufden,pour coup 
perles vivres à l'ennemy qui cômencoit à 
s’armaller 4Turahout:Îlen rerint afles petit 
nombre, qui fut campée à l'efcart, entrele 
quartier dudit Sr Prince,& celuy du Côte | 
de Hohenloo,en lieu mal acceflible pour | 
l'Efpagnol,äcaufe desezux : Mais àtoute 
heure prete par ke moyédes pôts, pour fe- 
courir l’un & l'autre des deux quartiers du | 
camp. 
Le Côte de Manffelde bien deliberé de 
faire tous efforts pour lever ce fiege,appro- 
chaavec {6 Armée, qui eftoit d’éviré douze | 
mille hômes iufques à Oofterhour,diftant | 
demyÿe lièue du cäp des Eftats: où il fe tint és A | 
retrenché dix iours.Maiscôme de ce coftè 1,52 pénis 
qui repardoir le quartier du Prince ; 1ln°y fer conrrele 
| veoit nulles prifes,ny aucun accez,rät pour 17/6 M44 | 
| les marefcags:s,que pour les puifläsretren-" 
| chemens & fortifhcatié du cap: changeant | 
de place s’allacamper du cofté d'Orientaux | 
villages de Waefbeke & Cappelle,afles pro | 
ches du quartier du Comte de Hohenloo : 
auquel fut envoyéderenfort le Chevalier | 
M. Francois Veer avec fix cés Anglois,& en | 
viron mille Frifons.Manffeldr eftat là cép#, | 
| fans monftrer aucun famblant de vouloir | 
| forcer le cäp des Eftats, mais toufiours co- | 
inillant,attendoit quelg bonneopportuni, | 
té. Car d'y aller par force, il fcavoirlepeu | 
ide moyen qu’il yavoit: & que le camp du | 
Prince, (encore que tout au plus iln'eut | 
|fceu porter iufques à fept mille hômes) el- 
lcoir auf baftantau plus foible endreit,que | 
mainte forte place ,ne fe pouvoir attacquer | 
|fans batterie,ne fans hazarder fes gens, 2- 
|vec peu d’efpoir d'y acquerir honneur: c6- 
|me viel Capitaine prudent & advife qu'il 
leftoir,& quine vouloit rien mettre l'ad- 
|venture, demeuraen ce lieu environ trois 
| fepmaines, voyant de fes yeux tout ce qui 
{e faifoir devant la ville fans y pouvoir re- 
medier,ny donner autre empefchement,q 
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de bonne volôtc.Et cetemps pendantou- vous qui marchez pour le fervice de Dieu, 
tre Ja batterie qui foudroyoit le ram par de, | ;,de faire voir maintenant ,& monfliex par 
Ja ville,en crois divers endroits, le Prince ft} Incffetource deduoy vous avez iufqu'à 
drefler des galleries poux venir 4la fappe | imprefent fait profcflion : attendu que ne 
somme rious avons dit l'annee precedente| |}»{cauriez rié faire, qui foit plus digne d'u- 


au fiege de Covoerden. L'une defquelles | 

fat rantavancce, qu’elle vint à approcher le 

rampartà14ou1$ pieds pres:uiques où! 

le foile eftoit prefques rempli de la ruine 

de la brefche,qui y eftoit tombée, ou le fit! 

l'effort duquel nos parlerons incontinent,! 

apresavoir dit un morde ce que ce temps! 

pendant fe pafoic en France entre la Ligue | 

&le Roy. | 

En l'aflamblee des Eftats à Paris , dont 

nous avons commence à parler, le Cardi-| 

€ ai [ef nal de Plaifance Legar du Pape, fit la pre- 

aux Ejtats | miere harenguc entierement cendante à l’el 

tenusd Paris [ei d'un nouveau Roy,à la forciufi6 du! 

pour la LS IR oy moderne,qu’ils qualifoyée heretid.A- 
pres luy pla au n6 du Roy d'Efpagne le Dud 

de Feria fpagnol , rememorant tous les 
benefices qu’il difoit fon Mailtre avoir faits 

à la France,& à fes Roix, iufques au iour 

prefent,qui feroiticy trop longue areciter.| 

Puis bailla es lettres de {a Me. à lire pu- 

bliquement, au Srde Pilles Abbe d'Orbe 

| Secretaire des Eftars: laquelle pour n'eftre! 
prolixenousavonsbienicy voulu inferer 

comme ils’enfuvt. | 

Dom Philippes par la grace 

d'Efpagne cc. 

N 02 reverends,Uuftres, Magnificques,, 

»#& bien Aymez:le defire tant le bien de la! 

pu »Chreftiéte,& en particulier de ce Ro yau- | 

Roy d'Efpag ”ME,que voyant de quelle importäce cefte| 

ne sax Ejtat »refolution,qu'ontraiéte pour le bon cfta-| 
dla Ligue. | »bliflemét des affaires d’iceluy:iacoit qu'ôl 

»fache,ce qui a efté cy devät procure de ma! 

»part,& quelle affiftence ray donnè &c d6-| 

»nc encore à prefent:iene me fuis neant- 

»moins contente de toutcela,ains ay vou- 

lu en outre defcguer pardevers vous un 

»per{onnapede telle qualité qu’eftie Duc 

»de Feria, pour s'y trouveren mon nom, &| 

de ma part faire inftance,que les Eftats ne 

,{e diff luent,qu'on n’aye au preallablere- 

»folu Le point principal des affaires, qui cit! 

»l'electio d'un Roy, lequel foit autant Cat-| 

»holique,que le requiert le temps où nous! 

»fommes.A ce que par fon moyéle Royau| 

»me d: France foit reftituc en 6 ancié ef-| 

»tre, & derechef ferve d’exéple 4la Chref-! 

ptienté. Or puisque iefay en cecy ce 

»qu'on a veu & qu’on void,la raifon veut 

qe ne lailliez pdela efcouller cefte occa-| 

»fion & opportunité:& que par ce moyen! 

»l'aye tout le contentement de ce que! 

ie merite aliendroit de ce Royaums,en re-| 
»cevant une fatiffaétion, faquelle, quoy 

qu’elle vile purement à voftre bien, r'efti-| 

»meray neantmoins eftre fort grande pour! 
»moy imecfme. Et pourtant ray| 


de Dien Roy | 


2e 


| 


»youlu vous admonefter tous enfamble , 


ne fi noble & grande Aflamblee, comme 
»plus particulierement vous dira le Duc de 
»Feria,jauquel ie me remets. De Madrid ce 
»at de fanvier 1593 figné. Le‘Roy,& plus 
»bas Dom Martin Idiaques. 

| eÆceffe harengue du Ducde Feria & | 
(lettres du Roy d'Efpagne refpondit au n6 
de tousics Eftats le Reverend#lime Nico 
fas du titre de Sainte Praxede Cardinal de | 
 Peluè Archevefque de Reims premier Pair | 
de France ; parune harenguequ'il fit un | 
| peu plus longue,que pour la pouvoir icy | 
Irecicerparefcrit. Parlaquelle il remc. | 
| more & racompte pareillement les grands | 
 bencfices,que les Efpagnols, l'Elpagne, & | 
aucuns de leurs Roix , ontreceu des Roix 
ide France, à l'exuirpationde Sarafins, Got- | 
|thes,& Wifigotthes,& à l'eftabliflemét de | 
la Religion Creftienne’ en pluficurs Roy 
laumes d'Efpagne:enfamble les amitiez, al- | 
Jiances,& affinitez que les Efpagnols ont | 
tire de lacouronue de France:De [à venant 
à parler du Roy Philippceil leloüe , & ex- 
tolle par deflus tous autres Empcreurs & 
Roix Chreftiens,en pieré, zele à la Relipi | 
Catholique & Apoltolique Romaine , & | 
propagatiô d'icelleezextremitez de laterre | 
en lextirpatié de l'herefie, & autres vertus. 
Puis il deduit les grands biéfaits 4 la Fran- | 


ce,c’eft dire la Ligue, à receu de {6 fecours | 
bien à propos fous la conduitte decegrand' 
Capitaine le Duc de Parme,en deux fieges | 
de l'Heretique qu'il fit lever. Qui eff la cau- 
fe(dic il pour conclufon)qu'ils en rendent 
|aGtions de graces fa Maicite Carh. & au- 
dit Ducde Feria , non telles qu'il cft re- 
| quis,mais les plus grandes & affectueufes 
qu’il leur eft poflible:offrans tour office,& 
| promettans de ne tomber iamais en oubli. | 
\ance d’un fait tant fignalé.Le pryans infta-| 
| ment de vouloir continuer à les ayder, &| 
| remedier de bonne heure à l’ardeur de leur 
|embrafement,au grand honneur, & gloire 
| perpetuelle dudit Seigneur Roy Cath. Et 
que parces degrez fa Maiefte fe frayera le 
\cheminau ciel , où elleioüita en fin dela | 
| vifion de Dieu,avec les Efprits bien heu. | 
reux.Au tabernacle duquel quand elle fe- | 
ra eflsvèe de la main de Dieu remunera- 
teur de fes travaux,qu'elle à foufferts pour | 
la Religion:non feulement luy viendront | 
au devant millions d’Anges, qui affiftent & | 


fervent au Roy desRoix : maisen ou- 
treune infinité de peuples qu’elle à retire, | 
les uns des efpoiffes tenebres d'infidelité , | 
les autresde l’opiniaftreté & mefchanfetés | 
| de leurs herefies,fe prefenteront elle avec! 
| liefle portans de corones,qui cauferont un 
nouveau luftre celle que Dieu luy a pre- 

parce. 
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parée. Voila tout ce que le Roy d’Efpagne 


receut en payement de fon argent ,que fi li. 
b:ralement il avoit prodigue pour la Li- 
gue,& le fallaire qu’eur fon Ambaffide en- 
voycaulditsEitars. [lme famble que ce 
n'eitoit gueres moins fait,que fe mocquer 
de l’un & de l'autre, Toutefois ils ne s’en 
voulurent point appercevoir,le Roy pour- 
fuyvant roufiours fa pointe,tant que par la 
prife de la ville de Paris,le Duc fut renvoye 
comme nous dirons fuccintement cy a- 
res. 

Le 24° de fuin qui eftoit Le iour de S: 
Tean Baptifte,auquel les gens du Comte de 
Mansfelde s'eftoyent vantez de venir faire 
(c'eft une ancienne fuperftition en PEglife 
Romaine)les feuz Saint, lean en la ville . 
Quelque foldar du cäp des Eflats de la cô- 
pagnie du Capitaine Haene Tournifien , 
s'avencura de pañler le foffe de la ville de 
GHÉrH Rent environ une heure a- 
pres midy,& de monter tour doucement 
par la ruine de la breféhe, iafaitteau rave- 
lin de la porte de Breda:tant qu'eftant en 
haulril confidera la contenance des foldars 
ailiegéz qui y eftoyent en garde, dont les 
unsdifnoyent,autres dormoyent,ouautre- 
menteftoyent àleursayfes. Ce {oldat fit 
figuc àfes compagnons de fuyvre,& qu'il 
cftoic heure,au mefime inftant le refte de 
ladite compaignie avec leur Capitaine , 
& Je Capitaine Bocuvri avec la fien- 
ne,feiettans àla fouille dedens le foffe , 
affranchirent ceravelin, le gagnerent,tue- 
rent üné partie, & chafférent les autres qui 
y cftoyér,qu'ils pourfuyvirent iufques de- 
den: la ville:où y en eut un attrappé,qui fur 
amenc audit Sr Prince, 

Sur ceft allarme le Seigneur de Gifant 
LeSrdeGi- Gouverneur de la ville eflant en armes 
f Fe pe pou venirau rampart, (comme l'artillerie 
ant we fiege. du camp nechomoit point ) fut tue d'un 

coup de pierre tirée d’un mortier, & plu- 
fieurs alentour de luy bleflez,entre autres 
Je Sergeant Maior.LesAfliegéz voyans ce 
'ravelin gagné, leur Gouverneur mort,qui 
cftoit le croifiefme Gouverneurlefquels du 
rant ce fiege yfurenttuez. Et qu'au 
quartier des Efcoflois le fofflc n'eftoit 
|gueres moins avancé de remplir , qu'ils 
| craignoyent la nuit fuyvante devoir eftre 
achevé: & ainñ pouvoir eftre chargcz par 
deux ou trois endroits, envoyerent leurs 
Deputez.entreautres ledit Sergeant Maior 
tout bleffe qu'il eftoit à la tefte, vers ledit 
Seigneur Prince pour traiter d’accord:fur- 
:quoy furent envoyez dés o'tages pour eux, 
en la ville,randis que cefte nuit ils demeu.. 
reroyent au camp à craiter de la renditiô de! 
la ville: dont l'accord en fut fait à certaines! 
conditions qui Le lendemain furent confir 
mces ,  defquellesledit Sr Prince leur! 
en quitta quelquesunes. Car au lieu quel 


C'effune n- 
ciêne [ap rfls 
tro en l' Ep } 
Je Romaiïne- 


par le Traicte premier il avoit efte dit que 


me és tpirmmerempertmtttiremimaiaimnia artiste sepeaentteannntiemstapeenstesatigtiernreparteremamttérememetntrannentréarntripemiim, 
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l'fer,chacun Port-enfeigne remit fon Drap- 
| peau entreles mains dudit Seigneur, iuf- 


‘du Comte de Hohenloo  : 


| Cavallerie dudit Seigneur Comte, con- 
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les [oldats fortiroyent fans armes, il leur! 
permit de les emporter ,& de fortir avec le! 
drappeau roulle fur F'efpaule,tät qu'ils ven! 
droyentau dernier pont du camp,où ils les! 
devoyent livrer en fes mains;commeil fut| 
fait : Er fe partirentavec leursarmes) 
& bagagesle je dudit mois,tirans vers An- 
vers 

Vncchofeadvint remarquable en cef-| 
te retraite queïay veu. Il y eftoit refté en 
cefte ville deux ou trois de ces foldats mar 
chans,qui{comme nousavôsditcy devat)| 
l’'avoyent vendiüe au Prince de Parme, l’un | 
d'eux s’eftant cache en une charette fousdu 


bagage & de l'herbe,de malheur cefte cha- 


rette vit àverferen beau chemi,une mouf- 
quetade arriere de la ville,au milieu des fol 
dats des Efratsarrangez, parmy lefquels ils | 
marchoyét & fut ce povre miferable reco- | 
gnu(nè à pédre)penduavec les deux autres. 
Eftanc toute la gendarmerie de la gar-| 
nifon fortie,k plus part haults Bourging-... 
nons & Allemans,venans au dernier pont, Lg 
où le Prince accompagné des Comtes de Prince. 
Hohenloo,Solms,& autres les voyoit paf- 


ques à feize,qui furent envoyez à la Haye. 
Ce iour meime que la ville {e rendit IeC6- 
te de Mansfeldt envoya quelques trouppes 
d'Infanterie pour recognoiftre le quartier 
fur lef- | 
quels fut envoyece la Compaignie de 


jearmouch & 
es deuxcaps 
eiour dela 
edition de 
La ville. 


duite par le Capitaine Cloet,auec le Che- 
valier Veer & fa Cornette,& quelques au- 
tres, qui deffirent cefte Infanterie, & en 
amenerent deux Capitaines Walons pri- | 
fonniers: lefquels amenéz au camp furent | 
bien eftonnez, voyans que la ville eftoit 
rendue: Car Manffelde n'en fceut rien tant 
que le mefme iour fur le loir, il vyd les feuz | 
de ioye dedens la ville & parmy le Camp 
des Eftars,avec les falves du canon & de 
la Coppettérie.  Ainfi fur cefte ville que 
l'Efpagnol eftimoit imprenable prinfe à la 
barbe de l'armée du Roy d'Efpagne,com- 
mädée par un fi brave & viel Capitaine,la- 
quelle à vray dire eftoit deux fois plus for- 
tequecelledes Eftats. | Mais il faut auffi | 
confefler, que Le Prince à taufe de fes Forts 
retrenchemens avoit grand’ avantage, voi. | 
re euffent eftè les Efpagnols deux fois plus | 
forts,tant eftoit l’abordemét du camp des | 
Eftats difficile, qu’on n'eut fceu approcher | 
fans grandement s’y efchauder. Voila que | 
c'eft de {e leverplus matin que fon com- | 
pagnon, qui fouvent vient apres la foup- 
pe mengce.Ce que ladiligence du Prin- | 


ea — 


er Manrice,& latardifveté du Comte de | 


Manffeldr firent céfte fois paroiltre. | 
Mantfelde ayant endureécefr efcorn, | 
pour s'en revengcr , entendu qu'il eut la 
rendition de la ville, fit quant & quät in | 
cner 
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cher fon armée en toute hafte au quartier Îles Eftats au Pays de Frife,fortät te 4 d'A- 


Diffinition 
du no de ce 


Fort de Cre- 


œeloeur. 


de Boifleduc,& s’alla camper devant leFort 
de Crevecoeur fcitué fur la riviere de 
| Meufe, à l'emboucheuredu canal ( qui 
| S’apelle la Dife) allat vers la ville de Boifle- 
| duc:pour par Le moyen de ce Fort tenir la 
| ville fuiecte, que rien n’euflé peu defcendre. 
| vers Heufden,Gorrichom,&Dordrecht,ny| 
| delà remonter en hauit. Le Prince Mau- 
| rice entendant qu'il avoit la cefte rournéede 
| ce coftc là, defpefcha tout auffi toft M. Flo- 
| ris de Bred crode Seigneur de Cloetinghen 
| Frere du Seigneur de Brederode, avec fon 
| Regiment,& l’évoya par ladite riviere à ce 
| Fort de Crevecoeur,faifant fuyvre fes na- 
| vires de ouerre,& pontons,avec l'artillerie, 
| qui finglerent avec un ventd’aval fi ferme, 
 & fi biéa propos,querié ne les peut empef- 
| cher,qu'ils ne vinfiffétancrer droit au devät 
: dudit Fort à l’une & à l'autre rive.Etcôme 
| on cut afleure Jedit Sr Prince, 4 Manffeldt 
| avoitcômence à y planter fon can6,delibe- 
| ré de le batre:Il y alla luy mefme, avec le 
| refte de fon Armce,qu’il fit entrer en l'Ifle 
de Bommel,s’allant camper au village de 
| Heelà l’oppofñre dudit Fort,qu'il rentorca 
| d'artillerie,avec laquelle Les Affiegez firent 
| tel devoir,que Mansfeldrioint l’inondatiô 
| du quartier où il eftoit par Les furcroiffätes 
| eaux, fut côtrait de retirer la fiëne, & de s’al 
| ler cäper demye lieüe arriere. Tandis ledit 
| canal eftoit bouché que rié n’y pouvoiren 
| trer nc fortir.Finalemét apres 4 Mansfelde 
| ÿ eut fciourne quelque téps, faifätun gräd” 
| degaft,principale mét aux houbelonnieres 
| dont le Pays eft plaï & riche, (où ny demeul 
| ra perche debout à fe gés ne bruflaffét & pa 
|rainfidemetiroit le houbel6 g.fte,fisaucun 
| profir)il remena fon armée en Brabät, fai 
| färà fon grand regrer cefte place de Creve- 
| Cocur en paix. 
| Voilale peu d'honneur qu’acquit ce viel 
guerrier en ces deux places de Gheertruy- 


cfté premierét bafti ples Efpagnols, q luy 
dônerét ce n6,pour ce qu’aveciceluy ils te- 
| noyent la riviere de Meufe fuiecte au gräd 
|Crevecoeur des Hollandois,& principale- 
met de ceux de Dordrechr,äcaufe de la mar 
| Chandife qui p cefte riviere leur venoit du! 
| Pays de Liege & de plus hault.Mais les pés 
| des Eftars le leur ayant arraché, luy laifleréc 

ce m£fme nom,p ce qu'ilcrvoit h coeur à 


| 
| ceux de la ville de Boifledue , qui ne pou- 
| voyét riéavoirp au, fut de haultou de bas 
| qu'a la mercy de ceFort:Où il faut qu'ils pa 
| yentaux Eftats les droits de la couftume & 
peages:& où leurs navires {ôt vifittées àme 
| fure qu’elles y pañlent,& faur qu’elles y ré- 
| dent côpte s’elles font bien aquittées à la 
| fortie du l’ays. 
| Tandis la guerre fe demenoiten cefte 
| forte fur les coftes de Brabat:L.e Côte Guil- 
| laume-Loüys de Naffau Gouverneur pour 
: 


denberghe,& de Crevecoeur.CeFortavoit | 


Petites auer- 
res Au l'47S 
de Frife. 


puril d'Oofthorn , s’allaavec fa petite ar- 
me cäper le 1 3° à Bellingwolder-Ziel,qu'il 
fortifhia pour coupper le pañlage à la Boer- 
entanghe.Le Collonel Verdugo Gouver- 
neur de Groeninghé pour {e Roy d’'Efpag- 
ne,fe prelenta comme pour le vouloir em 
pefcher de faire ce Fort avec 2 sou hômes q 
de pied q decheval, Mais côme il Jetrouva 
prefques à deffence,& bié muny,il n’y oza 
mordre, fe retirant delà.Par où le Côteeut 
moyen & loifir de l’achever à {6 ayfe: Et ce 
qui Juy refta trop de gésen {6 armce,ill'en- 
voyaau Prince Maurice fon Coufin. 
Verdugo fe renforca depuis de trois mil-| 
le hômes de pied & de huit Corncttes de 
Cavallerie,penfant bié faire un affront au 
Côte,qui lors fe tenoir coy dedés le Fortde. 
Newoort à deux lieies dç Groeningen, at- 
tendar le retour de fes rrouppes qu’ilavoit 
envoyces audit S’ Prince, lefquelles luy fu. 
rét révoyces apres la prife [a ville de Gcer- 
truydéberghe.Dôr Il fut renforcé de vingtiG,; ane. 
compaignies d'Infanterie, & de douze Cor- 
nettes de Caval'erie, avec lefquelles il Le 
mitaux champs & alla aflieger Gramber- 
ge,avec fix pieces d'artillerie,qu'il gagna, & 
encore quelq petits Forts d’allenvir6. Puis 


ayät ravitaillé Covoerdé & Otmarfum,allal,,,, rue 
devant le puiffant chafteau de Wedde, qui (1 


{e rendit auf coft que la batterie y fut plan, 


\Gramberghakl 
re du anCoteh 


rée,avec l’autre Fort,ioignät lequel on tra-| 


verfoit la riviere. Wynfchoten fut aband6- émyythorà | 


| 


né,& parce moyen le Côte fe fit maiftre de | 
tout Île paffage de la Boerentanohe, qu'il {el | 
mit à fortiffier en toute diligence devant 4! 
le fecours arrivat,que le Côte de Mansfeldt 
devoit envoyer à Verdugo,gq eftoit de deux! 
mille quatre ces hommes de pied, huit cens 
chevaux, huit pieces d'artillerie, deux cens 
chariots,& encore autres trois cés chevaux 
du Lieutenäde Verdugo, lefquels le se de 
Septembre paflérenr à Linghen, attendans| 
plus grands trouppes du cofte de Namur. | 
Ce fort de Boerentanghe eftoit lors du 
tout achevé, qui couppoit entierement le 
pallages à la ville de Groeming hen:fes mu- 
railles eftoyent de la hauteur d’une bonne 
picque,avec cinq boulevers biéflancquäs, Le re de 
les foffez de 8opicds de large, fort profonds, ons ave 
& plains d'eau,avec 5 compaignies d'Infan kx Frife achg 
terie. La place bié munitionnce pour deux: 
mois, à laquelle on ne pouvoit coupper les 
vivres du cofté de Weftphalen : où le C6- 
te Guillaume ordonna le Capitaine Fre- 
deric de Ionghe pour Cômadeur & Surin- 
tendent. Revenons aux deportemens des 
Efpagnols & de la Ligue en France. 
Tandis g les Efpagnols & feurs adherës 
employoyét rous leurs fés à rechercher la 
côtinuatiô des miferes de la Fräce,efperäs 
parle moyen de Eftars de la Ligue em 
broüiller tellement Îles affaires , & 
es precipiter en telle confufon , que 


ice pendant ils'auroyent tout loifird'ache. 


RE EAU 


minct 


| 
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!minerleur defféins fur [es Pays bas, PAn- 
glererre,& la Frice mefme: le Roy 4ceftoit 

re Dh Loil icité de divers endroits par fes Confeil- 
Ébolique. Mets prés & loing de fa perfonne,de quitter 
Romain | Ja profefion ouvertede la Religion Pro- 
teitante reformee, pour adherer aux Cere- 

monies de la Romaine.Le fémaire de leurs!| 
-mofträces eftoit que pour chaffer P'Efpa-|| 

gnol,avoir Pa:is, & autres villes Ligueufcs| 


«cefte apres difnée par Monfieur le Prefdét 
i»le Maiftre aflifte d’un b6 nôbre de la Cou! 
1»à Môfieur de Mayenne Lieutenät gencrall 
\»de l'Eftat& Courône de Franceen la pre- 
»féce des Princes & Officiers dela Couro-| 
»ne,eftant de prefent en cefte ville: àce que! 
aucun Traitte ne fe face pour transferer la 


fLe Roy con 


nn to en mont nan atnt d 


| 
|»Courône en la main des Princes ou Prin-| 
»cefles eftrangers.Que les loix fdamétales| 
de ce Royaume ferôr gardées :& Les arrefts 
donnés p laditte Cour pour ladeclaration! 
du Roy Catolique & Fräcois foyerexecutes.| 
|» Et qu’il aytâemployer l'autorité quiluÿ 
(veft cômife pour empefcher q {0° pretexte| 
|»de relioié fa Courône ne foit rrâsferée en 


naine duquel ils voiloyent leur rebellié. 
Juetandis que fe Roy adhéroit ainfi ou-| 
verremét à la RelipiG reformce, ceux du p-| 
ty côcraire cét fois en plus grand nôbre,ad- 
hereroyent au Duc deMayenne, & à ceux| 
d: Ja maifon de Guife,qui p le moye du Pa- 
pe & du Roy d'Efpagne, fiuroyent biétrou- 
verle moyen deatretenir Le feu dans fon 
Royaume,lequel valoit bien(ce difoyét ils) 
une mefchantemeflé, & ne la falloit laifler 
pcrdre pour des Ceremonies. Combié que 
tels advis fuflent côbatus par notables ad 
vertiflemens d’autres Confeillers,il fbloit 
que le Roy yenclinoit,& que les Deputés| 
des Princes & S'sde fon Confeil cému- 


| niquans avec ceux dela Ligue, pour obvier 
à l'eleétion d'un nouveau Roy en dônaflét 
| cfperance. Et pour y parvenir plus ayfemét 
| pcurent tantqu'ils affmblerent quelques 
doctes Prelats,en prelence defquels ceft af- 
faire feroic plus à plain debatu.  Suyvant 
quoy lettres furér dreflcesau nom du Roy 
à plufieurs du 18 de May, leur affignät iour! 
au 1 $ de Tullet pres de 1a perfône : les afleu- 
rant qu'en ce fait ils le trouveroiét difpofe, | 
& docile à toutce quedoit un Roy tref.| 
| Chreftien,qui n'a rien plus vivement en-| 
gravédansiecœur , quelezele du fer-| 


»heantmoins des à prefent à declaire & de- 
»Claire tous Ates, & qui fe feront p cy a- 
»pres,pour l’eftablifflement d’un Prince ou 
» Prcieffe eftragers,nul& de nul effet & va- 
» Jeur,côme faits au preiudice de laloy Sali 
»q,&autres loix fédamétalesduRoyaume. 
Le Duc fortirritéde ceft Arreft p lequel- 
le il voyoyt la broche couppée à fes defleis, 
|eut gräds ppos avec le Prelidenr,qui refuta 
| toutes fes boutades,& de quelds Ligueurs. | 
| Finalement apres plufieurs pourparlers, eRoy chañl 
allées, & venues,lettres & refpôces desDe-}, ja profes 
| putez Royaux,& de ceux de la Ligue fuivät (fon derelli- 
| la cômunication quien avoir efté accordée B'”- 
|maugré le Duc de Mayéne & autres Chefs | 
| de Ja Ligue:les follicitatiôs de ceux qui de-| 
| firoyét q le Roy fic, pfefi6 de la religio Ro- | 
| maine gagnerent, telemer que le Roy qui | 
| dez fa retraittede la Court de Frâce plus del | 
| 1 fansauparavantavoit fait ouverte pfefli- 
vice de Dieu & manutention de favraye E-|| || on de la Religi6 Proteftite reformce, côtre 
olife.Cela'toutesfois ne plaifoit guerrcsaux| | Padvis de fes Miniftres & autres alla àla 
Chefs de la Ligue. Or tandis gles deputés|| ||mefleen gräd’ folénitéau Téple de S' De- 
| pour advifer de la religion s’äflembloyent, || ||nis le 2 s de luiller:& deceiour en avantcô- 
& q les Eftars de Paris pourfuy voyét pour|| ||mencade fe trouver ahx Temples &exerci- 
| côferer de leurs affaires: où lefdits Chefs a-|| ||ces de la Religion Romaine, Dontil d6 na 
| voyent (côme nous avons dir) leurs prati-|| ||advis àceux de fes Parlemens parlettredu 
| ques diverfes au regard d'ü nouveau Roy, || |iour mefme. Lefquels furêt fuyvies de plu- 
| & artendät toutesfois à mefme but,quief-|| ||fieurs difcours,$c Epigrames de quelques 
soit d'entretenir {a guerreen France:le par-|| | Courtifas,& autres tant à Paris qu’en plu. 
lement de Pais voulant coupper broche,|| |fieurs endroits du Royaume, ou ceux de la 
à tant de prariques , &ietter l’Efpagnol|| ||Religion gemiffloyent fans toutesfoiss fe 
hors de France, prononcerentun arreft du|| ||deftourner de leur franche profcilion. 


| 
| 
| 
| 


| 28 de foin comme il fenfuit. [|| Le Ducde Mayenne & autres fiens cô- 

| Sur la remonffrance icy devant fatte|| |fidens,voyäs une partie de leurs entreprin+ 
|, |eparle Procureur du Roy , & la maticre|| [Iles craverfces, par ce qui eftoit ainfi furve- | 
| Arvelt at 4 ! ? | 


hat nu,& d'autre part que les pratiques des Ef- 
contrela Li} Chambres affamblces : n’ayans commel| ||pagnoles enclinoyér à enrtetenit toufiours 
DONNE LIRE 1 2204 à PARARS D SCOR Ier GR QRLRS DES 2 > de (Ile ? prise ’£leéti6 d’ 

que € les EJ cile n a lamais eu adtre inténtion que de||:|Île feu de la divifion par eH6 d’un nou- 


1 


| 
| nil: en deliberation dela Cour toutes les| 


P'AgnOÏ « | maintenir la Religion Catholique Apotto-| eau Royqu'on marieroit à l’Infâte laquel- :Infanté 
| lique & Roman:en l'Eftar& Couronne|| ||le (côme le Duc Charles de Bourgogne 4- Ejprgre 


»d: France fous la prorc@:16 d’un Roy tref. || |lvec fa Fille Marie entretenoit tous les Pri- 
|] "n : + ï . — . * / | . $ 

Chsftien Catholique & Frâcois. À ardoné! |jces voifins) fervoit de levreau Roy dEf- 

| &vrdône queremonfirances ferôt faittes pagne pour bien amufer tous fes Roy- 
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Lers Chefs de la Ligue.Afñn de dôner quel- 
gcouleur à leurs affaires, & rendre vaines 
routes les m:nèes Efpagnoles, cômecerent 
audit mois de Juillet à negocier une rrefve 
general cellemét qu'apres quelqs alles & 
venies, elle fut accordé®,en 22 Articles à la 
Villette entre Paris & S‘Denis,à publiéele 
premier d'Aoult en Paris & Sr Denis. 
Nôobitic cet: trefve generale les Chets 
de la Ligne avecleurs Eflats de Parisne 
Laligs | quitrerent la pourfuitte de leurs defleins. 
MN LE | Ét commsils s'efloyent paravat oppolez 3 
FPT Rome pat l'entremife de l'Ambailadeur du 
Roy d'Éfpagne , aux negoclatios du Mar- 
e7 du Cardinal Gondi Depu: 


quis de Pifani 8 nat L 
tez des Princes Seigneurs Francois Catho- 


Jiques Romains vers le Pape,avant la mef- 
ler, Auf fe relolurét ils d’e: 


| fe duf2 gede fui | 
| pefcherquele Roy, duquelils parloyent 


fort odieufement fut pourrât receu,ains dé 
luy contredire, autant ou plus qu'iu para: 
vanc par les Sermôsde quelque Sorbonif- 
te,par declarations au contétemet de leurs 
adherens, par fecrets efforts, & par prauds 
| àRome, pour renverfer le voyage du Duc 
de Nevers, qui y aloit au nom du Roy pour 
faire la recognoiflance au Pape : àquoy le. 
dit Ambañdeurd'Efpagne,& le M des le- 
fuites Juy firent des grands empefchemés: 


fuites 
| côme de toute falegarion s en eftmis un li- 
{es que fedir 


ivre en lumiere & des traver 
Duc au nom du Roy y receut. c 
Quant aux Sorboniftes & autres PEE’- 


PURE cheurs de [a Ligue en publicq & en parti” 
18HCWYS CO: x. FA ” ! 
tre lamefe | Culier devät & apres latret 


dy. | eftoyenr gla melle quon chantoit devane 
le Roy meritoitnom de batelalage,qu'im- 
poffible eftoit que le Roy fe convertit,que 
Le Pape ne lepouvoit recatholifer,& autres 
|propolitions eftranges. Au regard des de. 
clarations des Chefs de la Ligue, pour fe 
recommander à leurs partifans, & donner 
une fecreteatréceaux Confeilliers du Roy, 
côme moins Catholiques,& iecter le Roy- 
aume en plus grand trouble à amas. Ils 
firent publier {o*l'autorite du Duc de May - 
enne,comme Lieutenant &c. l'entretene- 
ment du Concile de Trente, qui du temps 
des Roix precedans, ny avoit onc peu ettre 
: receu,& fut publié le 8 iour d'Aoult, avec 
| une nouvelle forme de ferment, qu'ils firét 
| pour la manutention de leur Ligue allen- 
contre du Roy,lequelils tafcherentde faire 
meurtrir par un Pierre Barriere dit la Barre 
natifd'Orleñs: lequel defcouvert & côvar” 
fur rôpu fur la rüe audit mois d'Aoult. 
Pendant cefte trefve generale, plulieurs 
| propos fe miréc enavant pour le reftablif” 
| femér des affaires du Royaume.Le Roy qui 
ne fouhaitoit que la reünion de fes fuiects, 
& l'abolitiô de ce pri pernicieuxd la Ligue 
|effayoit d’adoucit le\Duc de Mayenne p of- 
|fres de charges &k afleuräces treshônorables 


La Ligue 

fait faut äâ | 
menrtricr le | 
Roy. | CU, 


fve, leurs difcours| 


Curon. Deroz Z rer. &c, 1; 


| 


4 
Ec Duc ayär (ce luy fcbloit) plufieurs Le | 
des à {6 arc,marchädoit, pmetioir,,refuloit 
aväcoi t,les affaires en lépueur, pcurat fous 
mai q la decifi6 faute l'an 1590 au mois de 
May par les Sotboniftescutlieu: Aflavoir 
Que Henri de B orbon fut declsiré defchen de 
tout droit @ pretefion a la Courone, quoy qu'il 
adheraf} à la Reliyion Romains. Les Agens 
d'Efpagne,en Frace & à Rome,poulloyent à 
la roûé,refittäs deleurs pouvoir à la negocr. 

atiô du Ducde Nevers. D autre coitè le 
Peuple & pluliers gräds côtinuoyéc en leur 
vielle cryerie,de l'icôpatibilité de l'exercice 
de deux Religions,& plulieurs pachoyét de 
ceft advis que le Roy ne devoit eltre reccu, 
qu’au preallableil ne pmitde challer tous 
ceux de Ja Religion retormée,ou au moins 
d'en faire cefler toutexercice public. liya 
voit une autre forte de és aftcétionne à [a 
Ligue,& neâtmoins fagnäs cftre Amis du 
repos public,qui publioyét des bruits fours 
de limpuiflance du Roy:d ifäs q legmoyens 
luy mâquoyét defe faire obeir, qu'il avoir 
de trop puifläs ennemis.mefines invicibles 
qui l’accableroyét en peu de téps.Que fous ke cu Roy 
fon regne la Frâce ne feroit q lançuir:ée fau d'Efpagne 
droit finalcmér qu’apres avoir traine les ef. 


| les elle demeurat en proye aun plus grand 


| maïftresceftuy-la fel6 leurcompre eftoir le | 
| Roy d'Efpagne,duquel il faifoyét fonner La | 
| grandeur, {és doublons leur ayant esblouy 
| (difoyét les vrays Francois)l’entendement, 
| ils tafchoyéc aufli de faire peur du nom d'i- 
| celuyausdits Francois mal afieures. Brefils 
|avoyét efté pour la plus prtellemét feduir,” 
| par tels artifices des Chefs de la Ligue,quils 
| ne failoyent cas que de la grandeur & Mte 
du Roy d'Efpagne à côpataiféduquel celuy 
de France n’efloir prefquestieneftime. | 
| Tandis queceftetrefveduroit,leRoy de- 
| libera d’aflcblerà Mante quelques uns des Plaintes du 
| pricipaux du Royaume,pour aviler à divers ceux de Le 
affaires. Entre autres les deputez de la Reli- Religion, 
|gion s’y trouverent fur la fin de Novébre, 
lefquels le Roy fit appcllerle t 2 duditmois, | 
\& leur ayant dônéaudience.& ouy les plaï- | 
ites qu'ils luy fitenrlurinfinies cétraventi- 
ions à {es Edits, & iniuftices eftranges qui | 
leurs eftoyent faittes pat routes fes Provin-| 
ces.Il leur diten prefence de plufieurs Sei. | 
|gneurs & du Chancelier. | 
1» Aefieurs, le vous ay mädez pour trois Refonte du 
iwrai{5s:la premiere pour vous faire entédre| AA 4 
»de ra propre bouche,que ma côverfô n'à 13 Religid 
Ivapporté aucû changement à m6 affcétion 
senversvous. La fecôde pource,que mes 
»fuiets rebelles, faifoyent contenance de 
vouloir entédre À quelque paix : ie n'ay | 
invoulu que ce fut fans vous appeller, afini 
mquerié ne fe fit à voitre preiudiee,comme \ 
vous enavez eltc affeurez p a pmelle que 
Ifirét les Prices de la Couréne I {quels iures 
bTÉTEN Ma preféce,qu'il ne leroit rié triatté 
En: 


Lounnetan à y 
la Ligue dû | 


PPS 
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en laconference de paix contre ceux dela 
»Religion.  Latroifiefme qu'ayanteftc 
»adverti des plaites ordinaires, rouchätles 
#miferes des Eglifesde plufieurs Provin- 
»Ces de mon Royaume, ieles ay voulu en- 
stendre volôriers pour ÿ pourvoir. Au ref- | 
te VOUS CLOIrES Q 1e n'ay rien plus à coeur, 
»que de voir une bonne union entre vous 
#mes bons fuiects tant Catholiques que de 
»]a Religion.[e p'afleure que perfonne ne 
»lesempefchera. Il yaura bien quelques 
ê »broüillons malicieux qui Le voudrét em- 
»pelcher:mais refpere leschaftier. Ie vous 
'vallèure queles Carholiques qui font au- 
“pres de moy maintisndront celte uni6 : & 
ie feray cauti6 que vous ne vous defunirez 
#point d'avec eux. l’ay le contentementen 
»mon Ame,que tout Le temps que ray vef- 
»Cu,'ay fait preuve de ma foy à tout le m6- 
»de.Nul de mes fuieéts ne s’eft fic en moy, 
“queic ne me fois encorc plus ficen luy. 
»[e croy donc voz Cahiers, & vous ordon- 
» ne de deputer quatre d'entre vous, pour 
»entraitter avec ceux que ie choifiray de 
»imon confeil, aufquelsie bailleray cefte 
»charge. Cependant fiquelques uns d'en- 
»tré vous ont affaire de moy , ils pourront 
|»me venir trouveren toute liberte. 
Depuis les affaires du Roy tirans en l6- 
gueur,& les Chefsde la Ligue perfeverans 
d'embroüiller la France, ceux de la Religio 
| demeuroyent en leur condition accouftu- 
méc,tant que la Ligue fut diffipce & efva- 
noüye comme on verrà cy apres.Nous avôs 
cftc un peu longen cesaffaires de France 
pourles amener iufques älafin de l'an 
1593.Mais ne l’ayans feu faire plus fuccin- 
tement,nous reviendrôs auxaffaires de noz 
Pays bas. 
Le Comtedé Le 24ede Fuller George Everard Comte 
Sobns fait | de Solms palla en Flandre par le comman- 
ae y) dementdes Eftars & du Prince Maurice f6 
Flandre. | Coufin,avec huit cés chevaux & deux mil- 
| le cinq cens hommes de pied, entra dedans 
Je quartier de Waes,oüilenvoyala Caval- 


lerie inveftir le Fort de S: jäs-Steyn, & l’In-| 


fanterie au village de Stecké , auquel ya- 
voit vn Fort ,occupcparles Efpagnols, qui 
Je quitterent fans attendre le ficge, fuyans 
| vers le Forrdu Vaert au bord de la riviere 
de l’'Efcaut à l'appofite d'Anvers, dont y en 
eut quelque trente chevaux prins, ayans à 
{eur retraite brufè Le village. La Cavalle 
rie du Côte récontra environ oétante che. 
vaux de l'Efpagnol aupres du Bourg de S: 
| Nicolas, qui y furent tous tuez ou prifon- 
| niers. Ce fait le Comte mena fon arullerie! 
| divantle Fort St lacques , qui luy fut rédu,| 
côme pareillemét celuy de $t Lis-Steyn.Ce! 
qu'ayät exploite en peu de tems il ravageal 
cout le paysde Wues, pouravoirrefufe de! 
payer leurs côtuibutions. Telles exccutions! 
{& failoyent par voye de guerre quädles ha. 
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bitans du plat pays viväs fous la fanvegar- 


des Eftats, refufoyent de payer lefdites c6+ 


cibutions, ou que par lesenneris il leur 

cftoit deffédu de ce faire: Parquoy ceft gräd 

follie,ou pluftoft mefchäcettaux Gouvei= 
neurs,qui en telles occurrences de téps def. 

fendent fur peyne de bruflement aux Pay-| Quelmr 
fans (qu’ils ne fcauroyent garentitny con- | Canjent ceux 
ferver)de payer les contributiôs,veu qu’ils “ah jo 
favent bié que refufäs de ce faire ils ne peus ksibstion, 
vét faillir d'y eftre côftraints pleurs adver- 

faires ,aucunefois à leur totale ruine: puif- 

que des feu & bruflemés, il n’en reviér poit 

de proffis à l’un ny 4l’autre,& que l'appetit 

de végerun mefpris en fair de gucrre la hôte 

matche roufiours des premiers en cäpagne. 

Ne vaudroit il pas mieux de laifler les po- 

vres laboureuts, retenir en leur pouvreté 

leurs maifonsentieres, &{(puis que autre- 

menton nelepeurempefcher) que lun 

party auih bien que l’autre en tira quelque 

avantage, fans par uncopiniatrete(& fous 

umbre que ceux qui font telles defféces, ny 

ont queperdre) pour fi peuque l'ennemi 

en peut tirer, perdre le tout, & rédrele Pa- 

ys defert? dot ny Pun n’y l’autre parti ne fe 


| peur plus fervirau paflage & logement des 


gés de guerre quäd on voudroit bien. 


Le Comte de Solms entendant q leCol-};, comte de | 

lonel Môdragon eftoit parti d'Anvers pour Solms retour | 
Ë PE 1° 

le venir rencontrer avec deux mille hômes #45 ren+ | 

| de pied, & fix cornerres de cavallerie quide- 


chaire - gex de butin 
voyent cftre fuyvies d’autres dix cornettes: 


apres avoir razé tous les Forts qw’il avoit 
gagné, reduit Le Pays de Waes fous les con- 
tributions des Eftats, & fait tout ce qu’il y 
avoit voulu, devär que l'ennemi fut à che- 
val, ficune belle & douce retraitte, & fans 


contre char- | 


aucun rencôtre retournad'oùil eftoit ve- | 


nu,efmenät pour le moins 4000 mille bef- 
res,de toute forte. N’eftoit-ce pas biés’op:- 


niatrer? n’eltoit ce pas bien coferve & def: | 


fendu le povre paylane 
D'autre coftc le Côtc Herma, & le Col A émarfin 

lonel Verdugo ioüoyent leur perfônage attiosonée pour | 
quartier de Frife:quiafliegerét la ville d'Ot- l'Efpagnol. 
marfumau pays de Tuente , quele Prince 

Maurice leur avoit l’année precedéte arra- 

chéeen moins de deux iour : laquelle auffi 

pour n’eftre ville d’importance,apres avoir 

efte batüe depuis le matin iufques au midy 
leur fur rendue par apoinctermét, qui fut tel 

que les foldats fortirent fans armes ny ba- 

gage, & promirent ne fervir de fix mois en 

Fnife côtre le Roy d'Efpagne: les Capitei- 

nes, Licurenäs, Enfeioncs, & Officiers ref- 

cäs prifGniers iufques à avoir payé leur rä- 

con, De là ils alleréc devät le fort chafteau ”*#? 7 
de Wedde,qu'ils gagnerent d’aflaut. Puis Car pe 
prinrée les forts dAuwerzyel,Schlochteré, ?Efpagnol. | 
Gryfemircké,&Gräsberghe,où ils tuerét. | 
tour.Ce faitapprocherér Covoerdé place 
tresforte{Coms avez enttdu,lors d le Price 


Rr ÿ Maurice 


Plufetrs fors 
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Maurice le gaigna) & qu'elle eftoit bie mu- 


{es, netrouvans les moyens de la forcer en 


La ri 
nie de vivres & de touie munitions ,requi- | 
| 
| 
| 
| 


née precedére,ils la blocquerét, & dreflerér 
à l’envirô fur toutes les avenues des Forts, 
pour à la longue les matir , & contraindre 
par neceilite de le rendre. 
Le Comte Guillaume de Naflau fachaät 
le Côte H:rman fon coufin & le Coflonel 
perdugoten- Verdugo fi forts au champs,ayans {eur fie-| 
scen vain ge devantie puiflant Fort de Bocrentange, 
SAS AM fe tenoic tandis avec fes trouppes en place 
Come de  feure attendant le fecours que {e Prince 
Naam  Mauricefon coufinluy devoirenuoyer, 4: 
le Chevalier Francois Veer Collonel des 
Anglois luyameneroit, Verdugo pour luy 
donner un coup furle doigts (voyantbien 
qu’ilne pouvoit mordre fur la Bocrétange)| 
leva {on fiege couvertement,penfant {e ru- 
cràl'improvifte fur les retrenchemés du, 
Conwede Nallau , ce qui advintau mois 
d'Ottobre : maisun foldar forti d’un petit 


Forttoutioignant, ayant de bonncheure | : 


defcouvert l'Efpagnol, fit arme fort à pro- | 


pos,qui mitauff coft tout le camp du Cé-| 


1 


te à l'erte : dont il en envoya quelquepeu 
(fans en vouloir hazarder d'avatage, )pour 
les efcarmoucher &renirenalleine. Ver- 
dugo péfoit toufiours l’attireren campag-| 
ne,mais le Comte fachant qu'il n'eftoitpas 

| confeillable n’en voulurrien faire, & dura 
leur efcarmouche fepr heures enrieres. 
Verdugo voyant n’y pouvoir profiter autre 
chofe que des coups, fe retira avec grafle 
perte vers Groeninghen. Balfour Collonel 


| la poche. 
|lant defpefire de cefte armée repartit pa- 


des Efcoflois des Eftats y fut tirésau pied, | 
un Capitaine & quelques autrestuéz; fans 
les bleflez 
LC Verdugo ayant ainfi blocque Covoer- 
L'Armée de den fe retira dedans Oldenfeel, &delàen 
Vedu£°fe | ayant fon armée commenca à fe fondre! 


fmdte | sellement qu'en fes Forts qu'il avoit dreffes 


| 


| 
! 


CHRON. DE Hoz ZErzz Ce 


Le GEomte Guillaume fe vOy- 


seiflement da fienne paimifes garnifons , 
comme à Vifch-vlyer, Soltcamp,& autres 
places vers laBocrentange. 

| LeRoy d'Efpagne ayant entendu la 
\mort du Duc de Parme, promit à ceux du 


| Pays bas de {on cbeiflance,comme nous a- 
\vons iadit de leur envoyer en fon lieu pour 


Gouverneur lArchiduc d’Auftriche,Erneft 
fon Nepveu, Beau-frere,& Coufin, pour 
heure d'alors Lieutenät de l'Empereur {6 
| frere ez Royaumes de Hongrie, Croatie, 
| StirieCarinthie & autres Provinces A rai- 
fon dequoy les Eftats de Brabant, Flandre, 
 Arthois,Henaur,&c.pour n’eftre long téps 
fans Gouverneur envoyerent le Comte de 
|Sores, & autres Seigneurs en Allemagne, 
vers ledit Seioneur Archiduc,arrivans pre-| 
imieremét à Arague en Bohemc,où ils trou 
iverent l'Ambañladeur du Roy d'Efpagne 
| Dom Guillaume de St Clement à la Court 
| de l'Empereur: lequel ils fupplierent vou 
| loirtänt faire vers faMaf* Imperiale que de | 
retirer fondht Free l'Archiduc de Hôgrie : 
| remôftrans côbiéeftoit neceflaire fa vente 
laufdits Pays bas: de tant plus d les affaires 
du Roy(ce difoyét-ils) par les bôs devoirs 
|du Comte Herman vanden Berghe , & de 
| Verdugoprofperoyent, & cftoyent fort a. 
|vancéesen Fnize: Sur-cel’Archiduceftie 
trappellé , vint à la Court,prendcongé de 
FEmpereur fonFrere, & paflant par Neu- 
remberghe & Wirts-burgh defcendant le 
(Rhin vintà Cologne : où l’Archevefque 
|Electeur Erneft de Baviere fon coufinl'ay- 
at craitté, l'accompagna iufques à Luxem- | 
Ibourgh, où ilarriva le 17ede fanvier 1594, 
& de là finalement à Brufelles. 


| ERNEST | 


| Le 


1594 
la'entour de Covoerden, fes foldats mou 


||royentdefaim, defroid , & dcpovreté , 
dont grand’partie s'enfuit, iufques àdes 


Ja facon que ledit SrPrince avoit fait l'an- | | |compagnies entieres avec les drappeaux en 


Les Effats 
da Ro d'E 


pagne #0 Pa 
Ssbas envoy 


ent bolter 
l_Archrdate 


ERNEST ARCHIDVC D'AVSTRICHE, 
LIEVTENANT GOVVERNEVR ET GAPHI 
TAINE GENERAL POVR LE RQY DESPAGNE 
EZ RATS BAD: LU 


NE Échec fecit. 
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ERNESTVS D.G._/ARCHIDVX. | AVSTRIÆ, DVX. BVRGVND. 
1 COMES TIROËIS.: BPLGI, PROVIN. GVBER, 


MON beau frere & coufin Roy d'E fpagne puiffant 
Voyant [on Pays-bas prefque aller periffans 
En danger à ismais par la guerre civile 
D'effre finalement diftrait de [a famile. 
A4x fiens ayant promis un Prince de [on fang, 
| Qui ds Gouverrement fat mis au Premier rang, 
2e fit quitter l'Effat qu'avoye en Croacie 
Ez frontiers d'Hongrie,& de l4 Dalmatie 
Et armon grand regret materre abandonner 
“Pour en confujion les Belges gonverner. 
O4 paravant ma mort ie fastaxé de blame, 
Dont devant Dies en tiens pure Gr nette man Anse, Re & 
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de l’Archevefquede Cologne Prince Elec- 


ceur,du Marquis de Badë,du Duc d’Arfchor, | 
Prince de Chimay, des Comtesde Mäsfeldr!| 
Sores,Foientes,& de plufieurs grands Sr tat 


Alleinans,du Pays bas,qu'Itahes,qu'Elpag- 
nos fit fon enuécen la ville de Brufielles, 


aquelle fac fi riche & magnifique,comme fi} 
Age de | Sp 
c'eutefte le Prince mefme du Pays quiy fut 


venu,& d’une telle defpence, en toutes 1or- 
tes d'hiftoires par repréfentatiôs vives, arcs 
triomphaux,pyramides, tableaux, paintures 
& autres fomruofitez exceilives , qu'il eur 
mieux valu que les bonnes gés l'eullent ef- 
pargne(felon le povre cemps qui courroit) 
pour leurs neceflitez,ce qui dura trois IOUrs 
entiers, la plus part de la ville chommant {a 


" 
2 


* “ p » . {| 
befogne. Au bout defquels il fit aflembler à! 


la Court les Eftars des Provinces aufquelles 
il auroit à commander, pour leur montrer 
fa Commiflion, & le pouvoir qu’il avoit du 
Roy au gouvernemét defdits Pays,côme {6 
Lieutenant Gouverneur & Capitaine gene- 
rald’iceux. Dôc les lettres en ayans efte leu- 
es publiquement : Le Comte de Manffeldt 
auquel par le trefpas du Duc de Parme ledit 
Gouvernementavoirefte commis par pro- 
vifon, fe levär de fa plac:,luy remit fa char- 
geentreles mains.Ce fait luy &-rousles au- 
ures Sr: & Eftars la prefns luy iurerétroute 
fidelitè,& obeiflance au nom du Roy. 

e 2e de Febvrier ceux de la garnifon de 
Grocninghen pour le Roy dreflerent à la fa- 
les glaces une brave encreprife {ur le 
le Delfzyel. Ils y aborderent le 
Jong d'une dique,ou n’y avoit nul foflé au 
rampart,ains cftoir de ce coftc réfermce feu- 
lernent d’une paliflade, qu'ils tirerét bas de- 
gant que cCux du Forts en {ceurent apper- 
cevoir,& qu'ils fe miflent en armes , telle, 
ment que partie des entrepreneurs avoyent 
ja gagné Le hault du rampart.Maisils furent 
ement,que le cô- 


Brave enirt 
prinfc des 
Groningteis 
TS VOU, 
far Deÿrid CuUrcC ; 
granc € FOITC 


> 


bien toft chargéz fi Furieufe 
bat y dura plus de deux heures. Erdebon- 
ne fortune pour ceux du Fort qu'il yavoit là 
une navire de guerre des Eftats, avec (eize 
pieces d'artillerie, qui donnoit en flanc au 
travctsdes Groeningois,& en faifoir fi gräd 
Lefchec,qu'ils furent contraints de s’en de- 
porter,& mertre le pied en arriere avec gräd 
perte. Car à leur retraitte,ils efinenerent 
trentecing traineaux charges de morts & 
de bleflez.De vray fans ledit navire de guer. 
re ceux du Forteufflenteftcentrefe 


gran dan 
oer d’eftreemportes , maisils efchapperent 


Le 
crdins feul:mentun deleurs Capitaines, 
& quinze ou leize foldats. fans les bl:flez. 
Les Eflats Les Eftars pour renforcerleur armée f- 
ne | tent en ce temps là. levée d’un Reoimeur,& 
nouvelles | de quelque Cavalferie Allemande fous la 
gens charge du isune Comte Iean de Naffan.Cé 


me parcillemét la Roine d'Angleterr: leur 
Ÿ _permitde leveréncore un Reoi: 


enr mn) 
NENT OU 


CuroN. D2 Hot. ZezL.&e. 
Ledernier du mois de Ianvir Va 1594, | veau d'A: 
l'Archiduc Erneft d’Auftriche accompagne 


-s- 


__ 1596. 
iglois, fous la conduite du Che« 
valisrFräcois Veer General de tous les An- 
olois au fervice des Eftats & du Prince 
Maurice. 


| 


Audit mois de Febvrier ledit Sr Prince, Entrcprinfe 
eut auili une entreprife fur Ja ville de Boif- far Boiledus 
Jeduc en Brabant , qui fut crop toft efvèrce. éfvemsée 
Ce neantmoins il fetintavec bônes troup- 
pes àl’erte, de ce cofté Là mefme cornme s’il 
| eur eu encore plufeuts autres defleins à la 
| ||main eu c:s quartiers là ,afin de par ce moi 
en retenir PEfpagnol,qu'il nepaiiaft en Frife | 
a u fecours de Verdugo. Mais incfperémene 
il fe rua fur la villede Maftrecht , comme 
nous dirons tantoft. 
Au mois de Mars comme la Nobleffe, & 
toute la Court de l’Archiduc en Bruflelles, L' Archi. 
ine péfoit qu’à routes forts d’esbats, iouftes penes 
& rournois, les nouvelles vidrét, quele Pri- (rares 
ce Maurice, & les Eftats côfederez, s’appref- 
|royent pour aller devant Boifleduc. Sur ce 
PArchiduc ayant affamble fon Confcil pour 
delibererce qui feroit de faire tout cit efté| 
fuyvant:fut refolu de dreffer deux corps d’ar 
mée, l’une pourempefcher l’étree du Prince 
en Brabär, l'autre pourfaire {a gucrre en Fra- 
ce du cofte de Landrecyes,dont le Comte de gai des Ef 
Mansfeldreut la charge. | 
Le ro dudit mois les Eftats des Provinces u- 
nies firét publier un Edit prohibitif;aux Im-l es poses 
primeurs touchär les libelles diffamatoires, 
| pafquilles & aurres efcrits féandaleux , tant! 
contre la Rcligion,que contre l'Eftar.Et or- 
| dônc auxlmprimeurs de ne riéimprimer fäs 
avoir efté vilité parles deputez à ce Cômis: 
| mefmes de garder les exéplaires originaux 
| pour les confereravecles impreilions , &] 
| voir fi de puis la vifitatié rié ny auroit eftc ad 
| ioufte, qui fur digne de cenfure:enfamblede 
| mettre les noms des Autheurs. Er de ende< 
| dans le rot du mois d'Apvril cnfuyvant c6- 
paroiftre & prefter le fermét de fuyvre l’or- 
dre côtenu audit Édit.Avecdefence à routes 
perlônes refeares fous la Iurifdiéti6 defdits 
| Eftats de ne faire aucunes afliblées où { di-! 
| royent mefles,ou celcbreroit queld exercice 
de la Religion Romaine aux ptines portée p 


l’'Edic: & de ne porter autre} 
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tats (ur le 
fait des Im. 
p imeurs, À 


a 


1 


bit q feculier! 
a peine de côffcation d’iceux, au proufit de 
| ceux à qui le Magiftrar du lieu le voudra or- 
dôner. En outre routes les Efcolesd:fédues 
|| quine ferontadvoüess parles Magiftrats,| 
['& Baillifs,;ou Seigneurs deslieux, renanr 
luftice haure où bafle,ou p leurs Officiers, 
& gés de Loy:Eraufait Maftres d'Ecole do! 
néfcigner à leurs difcipfes livres repugnäs 
à Chreftiéne, & à la religio re- 
formice, fur les peines contenues audit E- 
dit. Revenons à la Fra | 


A 
a doétrine 


| 


| 
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Le Roy confide 
demandoyét que prol6gatio der ù 
necherchoyentque les moyens d'allonger 
les miferes de la France, {2 refolut de ne le 

plus fupporter. Pourtant irdref 
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tenant un narrc des mefchâtes & infidelles 
pratiques des Lioueurs,qui fous unccon- 
Huuation de trefve vouloyent eftablir leur 
tyrannie, Il leur limitoir un mois de 
temps & non plus, tant aux Chefs de la Li- 
eue, qu'au Clerge, Villes, Cominunautez, 
& à tousen general, pourendedansiceluy 
recognoiltre {a Maicite comme leur Roy 
legitime,& à faire Les fubmiflions requifes: 
auquel cas en venans endedans le temps, 
iles reftabliftoir en leurs charges, benefi- 
ces,biès,& previleges.Le rermepañleil :re- 
vocquoit, profcrivoit les rebelles ; & les 
declarez criminels de leze Mate, Le bruit 
de cefte declaration | & des apprefts quelle 
Provente fe Roy faifoit pour chaftier les opiniatres, ef- 


2 


LA 


"608901 | ronna les Chefs & la plus part des villes & 
Communautez. Les Prouvençcaux prenäs 
prerexe(pour embellir le paile) de la domi- 
nation rigorcufc du Duc d'Efpernon,c- 
re lequel ifs avoyentopiniatrementioufte, 

Meaux C1 4 V1 ‘ 3: 

Bricremdue | Commencerent àbaifferl’aille,. Ceux de 

aura. | Meaux en Brie voifins de Paris fe rendirér 


au Roy l'onziefme iourde Janvier, par l'en- 
cremife du S' de Vitry leur Gouverneur,le- 
quelayanctire grand’ {omme de deniers du 
Roy d'Efpagne, tourna le dos à la Ligue, & 
Les Parifiee ljycala ville, & l'artillerie que le Ducde| 
Daniel Parme y avoit fait rouller des Pays bas , au | 
dE Roy. Tous les Parifiens commencerentà 
s'enticoarder : Etle Procureur du Roy au | 
Parlemenr fit unclongue harägue en plei- 
ne audicince, dont le fommaire eftoit:qu'il | 
ne faloit plus tarder à recoanoiftre le Roy, | 
fin6 fe preparer à plus grandes miferes que | 
paravant,qui produiroyent une totale{ub- 


à 


Le Dacde |! “Se lin G #1 de 
one LYON c Srde Belin Gouverneur de 
pour s'ajjiu la ville eftoitde mefmeopinion : Etcome 


rer ineties 
Efpagnoles 

| dedans La- 

Yiss 


fort d'Efpagnols,fraliens,& Wallons, fous 
le commandement du Duc de Feria,penfat 


LIVRE XI1 11% 
mencement de l’année une declaration côi (de Febvrier. D’une part le Roy contraigni 
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tBe …couq dé 
À ; F2 iles Liceu 
ceux de la Ferte-Mil6,& le Chaftsau T hic: fi lsc.ç 
ri de le recognoïftre pour Souverain, De: x 


l'autre il receut en grace les villes d'Orleans 
Lion,Rouan, Poictiers, Bourges, Havre de 


grace, Ponteau de mer, Verncuif{au perche, 


Pontoi£e,R16 en Auvergne, Perône,& Mo- 
didier en Picardie : Accorda la neutralite à 
ceux d'Amiens & d'Abbeville (qui quelque 


téps apres le recognurét )pour n'avoir vou | 


| | lu ouvrir leurs portes au Ducd'Aumale,l'& 


des Chefs dela Ligue, ny à fes trouppes. Le Duc de 
Quant au Duc de Maÿenne on furpriut un Mate p8 
pacquet qu'il envoyoit au Roy d'Éfpagne, #2 
contenantune deploration de fa mifere. Il 
envoya fon Agent vers le Roy pour accotne 
moder fes affaires, mais lare{ponc: du Roy 
fut qu’il ne vouloit poit traitter avec le Duc 
de Mayenne côme Chefde parti,que s’ilde- | 
mandoit pardon à fon Souverain, il le rece: | 
verit pour fon Parent & allié, Les villes Li 
geufes firent des traittez à part, eurent leur | 
declaration apart,& obtindrét beaucoup pl? 
qu'onnepenfoit, Autant en faut-il‘ dire des | 
particuliers , . quien grand nombre appro- | 
cherent du Roy, fequelles receutbenigne: | 
mét, les reftablit en charge pour la plus part, | 
 & mefmes fut libéral alendroir de pluñeurs, |. 
LAS ie nr. . " Parisrendug 
Reftoir la principale piece affvoir Paris, 4, 29116 
laquelle fut reduire à l’obciflance du Roy p Fans 
le moyen desintelligences qu'il avoit dedes alé 
avecle S de Belli Gouverneur,le Comrede | 
Briflac,& autres. Le 22°d: Mars,l: Ducde 
 Mayëne ayär troufle bagage quelques iours | 
auparavantpour {: retirer à Soillôs : il y eut 
quelque reliftäce à la porte neufve de quel- 
ues Lädrf-knechrs qui furét raillés en pie- 
ces,& d'ü corps de garded: Lioueurs veis fé 
Palais aufquels on donna big toft la chafe, 


le Duc de Mayenne pour empefcher ce que| l/Les Neapolirainsfirent contenance de pref« 
lsdit Procureur avoit propofe eutactire ré-| |rer combat, refufans de capituler, ficen’e£ 


croit par la pmiffi6 du Ducde Feria,& de D6 
Diego d’Ybarra leur General.  [lsaccepte- 


garder au Roy d'Efpagne fa bonne ville de! lrent coft fans refiftance le parti que labe- 


Arreft du Paris, le Parlement fit un Arreftle 1 4eiour 

Parlement | dudit moiscontenant ces mots. 

jo FT La Court d'un commun accord. a pro- 
"7. srefté s'oppofer aux mauvais defleins de 
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“introduire en France. Ordüne que les gar- 
»nifons efträgcres{ortirôt de la ville de Pa-| 
“ris. Etdeclare fon intention éftre d'épef.| 
»cher de tout fon pouvoir que le Srde Bel-| 
»lin abandône ladire ville, nyaucüs bour- 
»oeois d'icelle, &pluftoft fortir tous enfé. 
ble auec ledit Ssde B:1l5. À enioinét au Pre- 
»volt des marchäs de faire affemblée de vil 
»le,pouraviferàce quieftneceflaire, & fe 
sioindre àicelle Cour pour l'execution du- 
dit Arreft *  Erceffera ladite Cour toutes 
sautresaffrires iufques à ce queledit Arreft 
soirentrerenu & execute. Cenonobftant 
ilsne fceurentavoir les E 
Cofes memorables 


Lw 2 


| 
|| 


»l'Efpagnol, & d:ceux qui le voudroyent| | Frontierede Picardie,ap 


| 


nignite du Royleur offrit, comme à leurs 
Chefs, aflavoir que tous poferoyent les ar- 
mes,& fortiroyér bagues faulves'dehors la 
ville,poureftre conduits feurem :nt vers la 
res avoir promus au 
Roy de ne porter iamais les armes en France 
contre {on fervice. Ce fut une chofe remar- 
quableque 4000 hommes à picd & äche- 
val, entrez les armes au poing dans ce môde 
de Paris, imoofaffent en moins de riens filé- 
ce à la Ligue,ouardaffent fi bien l’ordre a eux 


| prefcrit,& paruflér fiobeiflins, qu'on ne vid 


aucun foldar fe debander pour faire exces, 
que nul bourgeois ny habitant fut endom- 
image y fur rât foit peu offécc en fon hon- 
neur nyen fes biés:q tourle puple fe mefla 


|incontinent parmi les gens de ouerre,& au- 
; tres eatrez avec le Rov, en toute telle pri- 
{pagnols deho 1] !vauté, comme s'ils euflenc toufiours de- 
advindrét au mo il meurs pa 


enfemble , faifans retentir 
R7T ny Îles ruce 
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Îes rues de crys de ioye, & de merveilleufe 
alleprefle autant que s’ils fuflent efchappez 
es mains d'ü bourreau,pour revoir la face | 
de leur Pere,& de leurs meilleurs Amis.Les 
trouppes du Roy entrerent,à quatre heures 
lau matin,& deux heures apres les boutiques 
furent ouvertes, la ville paroiflant aufli pai- 
Hible, comme fi changement quelconque 
ac futadvenu.Toute la peine qu’eurent les 
ferviteurs du Roy,fur de retenirle peuple ;| 
qui ne demandoit que Peftre lafchè contre 
les Efpagnois, Neapolitaine,& Walons au 
nombre de neufcens ou environ, pour les 
Lmallacrer,les appellans la caufe de tant de 
aiferes.Tousles temples retentirent puis 
japres de chants & remerciemens accouftu- 
|mezen cefte ville (à,comme en trefagreable 
Inouvelle:leu de temps apres Ja Baftille fuc 
|rendüe,& celuy qui côémandoir dédens poux 

| Ja Lioue renvoye avec fes foldats.Le Duc de 

| Feria fe retira avec fes gens de ouerre. Le 

| Cardinal de Plaifäce Legat du Pape malade 

| à Paris eur faufconduit pour fe retirer , & 
mourut toft apres,comme fit le Cardinal de 

| Pelve.Ce fur aux autres defcfpréz Ligueurs| 
|& prefcheurs feditieux de s’enfuir qui ca 

| qui à fous les aifles du Roy d'Efpagne , ou 

| vers le Duc de Mayenne reuirc à Soiflons, 
Ja p'us part {ont fondus de defpir,& douleur 

| defefperce:les autres rongeans leur frein, 

| cn Elpagne, au Pays bas,& aillieurs, qui de 

| mois à autre fuyvent leurs compagnons.Re 

| venons à noz Pays bas, | 

| Audit mois de Mars un certain Michel 
| Renichon preftre Apoftat s’eftant venu ren 
| dre à Breda fut defcouvert premieremét par 
| foufpecon,& fur ce fait prifonnier, Eftät in 
| terrogé côfefla eftre là venu pour faire quel< 
en que maflacre, tanten la perfonne du Prince 
pour ail Maurice que de fon jeune Frerc.Sur laque. 
#erle Prin Je confeiHion eftant envoye parle Seigneur! 
Marie | de Herauguiere Gouverneur dudit Breda 
vers Jes Eltats generaux àla Haye en Hol- 
lande, apres avoir eftc côvaincu, fat côdam- 
pneà la mort :dontde tout fon fait pourra 
confter par fa fentence qu’avonsicy voulu! 
inferer , pourevitter à prolixite de la 
deduétion de fon procez, & de fes confefli- 
OnS, | 
»  Commeainf foir que Michel Renichon 
»natifde Templous,& Curé de Boiffiere au 
»pays de Namur,prifonnicr icy prelent ayt 
»coonu & confeffe,eftit delivre de la rortu | 
»re,& qu'il eft (ufhffämét apparu, qu'eftant 
»defpuife en habit de foldat,il {eroic parti 
»de Rruffèlles le 4ede Mars muni de lettres 
»du Comte Floris de Barlaimont: & de 14 à 
»le à Louvain, Dyeft,Herétal & Tournhout 
»d'où ayde defdites lettres il fut allite de! 
»COnvoy pour l'ameneren la ville de Breda.. 
»Où eftantartivele 12 dudit mois, il auroit 
|»delivréau Gouverneur du lieu certaines! 
| “lettres dudit Comte de Barlaimont adre£. 


| 


Sentence co | 
Michel Re 
#ichon. 


% Pair à EE 


| 
| 


{ 
' 


| 
| 
| 
| 
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»fantes au Capitaine Larigon, ayant autre 
|»fois commande au chaftcau dudit Tourn- 
|hour,contenant que Je Porteur eftoir venu 


| pardeca par l’expres cômandemét de l’Archi 


| duc Erneft d'Auftrice:declairant outre ledit 
| prifonnier, qu'il luy avoit efté enchargé de 
| defcouvrir audit Gouverneur, quelque en-| 
treprife dreflce fur laville de Breda, qu'il pal- 
lioit de certaines non vray-famblables rai- 
fons,efquelles il perfiftoit,difant avoir efté 
|| quelques années * Secretaire de l'Abbé de 
| Malones,& que peu auparavant il avoit ef- 
te avance de Secretaire audit Comte de Bar 
|laimôr: ce que depuis il auroit neantmoins 
|confuffe avoir par luy eftc controuve, fans 
| vouloir deciairer les caufes pourquoy il ef 
toit venu pdeca, iufques à ce qu'au premicr 
| 


1 


|iour d'Apviil eftant amené à la Haye, il au- 
|roit attenté de s'efrangler de fes ef. 
| guillettes d'armes attacheés à certain 
| barreau de la prifon,où il fut trouve à demyl 
| mort,ayat {es marques fanglantes de a harr! 
jau col , & ja parolle fort diminüce. Et que 
| ledic prifonnierle fecond iour dudit mois À 
| & depuis par diverfes fois auroir côfefle, rat 
| de bouche que par efcrit de fa main propre. 
| Etle2oeftantdelivré dela torture declairé, 
& affcrme qu'à raifon de certain proces & 
different qu’il avoit allencontre des habi. 
| tans de Boïfliere à caufe du revenu de fa Cu 
ire, & à l'occafion que le Pays d'allenviron, 
| efoit fort gafte & ruine par les gés de guer-| 
| re:il auroit cftè contraint d'abandonner {a-| 
| dite Cure, & dela faire defervir par un Cha 
En delà adonnè A tenir efcolcen 


| 


a ville ds Namur, fans onc avoir cftéau fer. 
| vice de l'Abbé de Malone, ny du Comte de 
|| Barlaymont: mais qu’il eftoit Preftre & Cu- 
||re de Boiffiere: et que l'entreprinfe fur Bre-| 
Ida efloit une chofe parluy contronvèe.. 
|Qu'eftanr entré en cognoiflance du Comte 
de Barfaymont, ayant fouppé aupres de es. 
IGentilfhommes, il fur apres menc feul en 
a chambre vers le Comte , lequel luy de. 
manda pourquoy il fe tenoit en fi petit eftar, 
& uloit fon temps en fi bafie condition, veu. 
que nuls moyens ny bontraittement neluy! 
defaudroyent, s’il vouloir avoir bon cour2.. 
ge, & s'avancer foy-mefme. Surquoy le pri-| 
fonnier ayät prefenté fon fervice, le Corte 
Je redemanda par fon Chappelain, fur la fin 
du mois de Raby due dernier, l’appellant de | 
fon efcolle. Er fur le foit apres le foupper | 
ayant devife en prefence de quelquesuns, 
ide certaine entreprinfe fur la ville de Breda.. 
Le Comte fit derechef venirle prilônier en 
à chambre à part, fuy declarät qu’il luy voue 
Joit donner à cognoiftre un fair de grande 
imporrance, s'il fe vouloit employer au {er- 
vice du Roy,avec promcife qu'ilen feroit ri- 
chement refcompéfc: à quoy le prifonnier 
confentit. Depuis par le commandement 
dudit Comte cftant allé avec luy iufou’en 


Bruflelles 
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Bruflelles,où Le Comte fe trouvoit fouvent 
a laCourt pres de l’Archiduc, Vne fois en- 


tre autres y allant requit ledit prifonnier 


de le fuyvre.  Oùcftant,& ayant(tou- 
fiour le fuyvant)traverfc plufeurs cham- 
bres : le Comte entra en lachambre 
de l'Archiduc,où ledit prifônier avoit moy- 
en de le voir par une perite efpace de l'huys 
guireftoitouvert , mais l’Archiduc ne le 
pouvoit voir .Ercomme il penfoit entrer 
en la chambre, il ne fceuft, par ce que l'huys 
{e referra,routefois non de {1 pres que de- 
meurant là coy,iloyoit ayfement que l'Ar- 


chiduc & le Comte parloyenttantoft La- | 


tn tantoft Efpagnol,entendant bien autät 


qu'en departautils parloyent de recompé- | 


{e.Ertcommele Comte fortoit lArchiduc 
eftät à l’huys dit Cumulate, & largo foenore 
fatiffaciam:lors le Comte venant en lau- 
tre,chambre dit audit prifonnier quil auoit 
parle à Archiduc de leurs affaires, & q lAr- 
chiduc ordonneroit 200 Phlippes daldres. 
Le foir apres foupper,le Côte eftant feul a- 
vec le prifônier en ynechäbre,luy dit qu'il 
avoit charge de l’Arhiduc d’exterminerou 
| de faire exterminer par une tierce main , 
| Je Come Maurice de Nañau , &que def: 
ia il avoit quelques perfonnes appoftees , 
| pour le mettreenexecution , & qu'au cas 
que luy prifonnier, fe voulut aufli emplo- 
yeràcela, quille feroit fort bien, & 
que luy & les fiens feroyent recompenfez 
outre melure:& qu'il feroit fauve. Dilant 
outre qu’il y avoit defia quinze mille efcus 
pre pour côpter(aux premieres nouvel- 
|.Îes)à céux quiauroyeut commis celt aff - 
| nat.À quoy ledit prifonnier refpondit, que 
cela eftoit au dehors de fa profeilion, côme 


| n'ayant iamais porte les armes. Surcele! 


| Comreperfftanc avec plufieurs raifons & 
| grandes premeflés, que c'eftoir la volonte 
du Roy,& de l'Archiduc:le prifonnier l’en- 
treprint,& promit de faire en cela vout ce 
qu'il luy feroir poflible. Et demandant co- 
| mentil le icauroit exploiter Barlaimôt luy 
| dirquele Comte Maurice eftoit un ieune 


| Seigneur affés familier & accointable, & 


| parainfi qu'iftrouveroit bien occafion,en 
| cas quil ne fe hafta point trop,& d:mena 
 ceftaffrire avec des fouliers de plomb. 
| Qu'eftär venu en ces Pays à la Hayc,ou ail- 
| lieurs,où Le Côte Maurice refideroitle plus 

il y trouveroir Les autres envoyez à mefme 


fu iufquesau nôbrede fix,& q luy prifon- | 


| nier feroir le feptiefme,pour fi l’un faifoit 

faute adreffer par l'autre.  Qu'eftant icy 
|il eur peu achater vns bonne couple d: pil- 
tolles, lefquelles ilentretiédroit toufiours 
| nettes côime un orloge,bié charoces chacu 
|nede deux bal s,avec lefquelles 1l dôneroit 
au travers du corps du Côte Maurice: ou 

au’il le mañlècreroit pquelq moyépluspro 


pre qu'il pouroit aduifer,ainf que plus par 


Livre kitit: 
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 uculierementil en pouroit communiquer 


i 
| 


avec les autres eftans là arrivéz : ec qu'en 
tout cas celuy qui auroitmieux exploitté 
leroir le micux refcompence.Qu'il y auoit 
encore autre perfonnes qu’il fuit defpef- 


cher:aflavoir Barnuiclou Barnevelr, Lon. | 


golius,& Aldegonde: Er qu'en cas quele 
dit prifonnier en fceut tuer aucuns de ceux 
là,qu'ilen feroit grandement refcôpenfe. 
Commandant audit prifonnier de ne fe 
plus feruir dorefnavat de fon nom propre, 
mais quil print un autre nom,& quil S'aC= 
couftra en habit de foldar. Puis apres divers 
autres propos le Comte de Barlaymôt ma 
da certain autre perfonnage,que le prifon. 
ner n'a fceu nommer, qu'il difoir eftre l’un 
des fix cy deffus,auquel ayant recite ce que 
ledit prifonnier avoir entreprins ledit per- | 
fonnage lappella fon Camerade, dilant 
qu'il le fuyvroic bien coft en Holläde, avec 
encore autres propos. Declairat en outre le-| 


ditprifonnierque dezletemps du Duc de| 


Parme lefdicts fix perfonnages eftans cous | 
maflacreurs, avoyent eftc iufques à prefent | 
entretenus côme Gentilshômes à {a Court, 


aux gages du Roy d'Efpagne, pour les em 
ployer àchofes de conlequéce, allécôtre de 


(es plus adverfaires,er q ce céps pédät ledit | 
Barlaymont par fon Secretaire auroitreceu | 


des mains de Stephano d'Ybarra laf6mede | 
deux cés Philippe daldres, lequel Secretaire | 


les a comtez audit prifonnier, en diverfes | 
efpeces,qu'ilefcrivit en certain livre qui a. 
cfté trouvé {ur luy, montant à la fomme de 


cinq cés florins.Que ledicprifonnier eftant 
furle point d'aller de Brullelles en Anvers, 


leperfonagefufdirle convoya iufques à 
la pen Jay difant qu’il eftimoit quils 
feroyét envoyez 4Leydé.Le prifonnier luy : 
demädantoù c'eftoir,& à quelles fins.Il luy 
dit q Leyden eftoit une ville,& Vniverfite | 
en Hollande,où le ieune Prince d'Orange 
cftoit aux eftudes,& qu'ils feroiéc là envoy- 
ez pour le furprendre à l’efcart, & le tuer. 
Apres cela ledit prifonnier fuivant lecom- 
mandemét de Barlaimot f'accouitra en fol- | 
dat,fe nôma Michiel de Tnvieres & sé al- 
la d'Anvers à Tournhour,avecleslettresdu 


|| Comce de Barlaimont a Larigon: Mais en- 


tendant qu'il en eftoit partiil retourna de- 
rechef à Bruflélles,d'ou il fe retira avecau- 
tres dudit Conte, vers Louvain, Dieft,He- 
rental & Tournhout. Por ce est il que les 
Confaux cominisde la part des Seigneurs 
des Eftats generaux,des Provinces unies à la 
cognoiffance,& iudicature du fait prefent, 
voyäs eftre chofe de mauvaile cofequence 
leql en vn Pays de luftice,ne peureftre au- : 
cunemétc tolleré [as däger,preiudice,ou rui- 
ne du bien & repos public,mais doit ettre 
puni rigoreufement, eu fur ce confeil & 
advis, apres grâde & meure deliberati6, fai- 


fans droit au nom & de la part defdicts 


Seis à 


Arf? di 


Parlement 


de Paris ce 


tre cenxde La 


d La 
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Sr des Eftats gencraux defdites Provinces 

Uies:Onccodane & codanér Icdit prifon- 

nier d’eftre menè au lieu de la Luftice exem- 


Caron. DE«HozZuez &c. 


ee 


les proccfions & follemnitéz ordonnces 
durantles tioubles, & à l’occalion d’iceux| 
cefleront,& au lieu d’icelles fera à perpetui- 


: | | ortesns ANA p 
Plairede cefte Court, pour y eltre executé | |Ité follénize le 22ede Mars avec proceilion 


par l'efpee tant que la mort l'enfuive : puis | 


|genérale,où afltera le corps dudit Parle- 


16 corps talle en quatre quartiers,& pedus|| |Iméten robbes rouges,en memoire & pour 
e 1 ] se : 5 


aux quatre advenues de ce lieu de la Haye| 
& {a vefte ichce fur un pal,au miroir d’au-|| 


truy. Dechairant fes biens confifquez &c. 


Cefte {cntence prononcce audit prifon- | 
fier en plaine audience de [a Court de Hol- | 


lande le 3: 


de Iuin 1594 , fut executce le 


. mefine iour, 


14 


Le Parlement de Paris reftabli coft apres 
la rédition de la ville,publiaun Arreft du 4€ 
de Mars:Par lequel il dict qu'il vouloit em- 
ployer l’auchorire de la, Juftice fouveraine 
du Royaume, pour en confervant la Reli- 
gion catholique Roimaine empefcher que 
fous faux prerexe d’icelle, les eftrangers ne 
s'emparent dé l'Eftar:& rappeller tous Prin- 
ecs,Prelats, Seigneurs, Gétilshommes & au- 


tres fuiets à la gracc & clemence du Roy, & | 


aunce gencrale reconciliation, & reparer 
ce que la licéce des guerres aalteré de l'aut- 
horite des [oix & fondemét de l'Eftar,droits 
& honneurs de lacouronne. A declairè & 
declaire tous Arrefts,decrets ordonnances, 
x {ermens, donnez, faits,& preftez, depuis 
le 29 de Decembre 1 $88 en preiudice de 
l'auchorite des Roix de France & loix du 
Royaume, mis,& extorquéz par violence, 
& comme tels ledit Parlemét les revoquoit 
& anulloit. Declairant nul rour ce qui a- 
voit eitc faitcontre l'honneur du Roy Hen 
ri3e.ct ceffences faites à tous de paler au- 
trementde fa memoire qu'avec tout hon- 
neur & re{pect. Ordonnant qu'il feroit in- 
forme du deceftable paricide commis en fa 
perfonne &c.Revoquant le pouvoir para- 
uant donne au Duc de Mayenne de Licute- 
nant general de l’Eftar & couronnede Fran 
ce.Avec defenfes à tous de le recognoiftre, 
en cefte qualité,obeyr,preftrer faveur &c à 
peine de leze Maicfte au premier chef. En- 
ioignatfur les meîmes peines audit de May- 


enne,®& autres de la maifon de Lorraine de | 


recognoiltre le Roy Henri 4e Roy de Fran- 
ce & de Navarre,pour leur Roy & fouverai 


Seigneur,& deluy rendreoberffance & fer- | 


vice deu.Avec famblable commandement 
4 tous de quitter le pretendu parti de la Li- 
gue,dôt ledit de Mayennes’eftoit fait Chef, 
apeine {es Nobles & leur pofteritc d'ef- 
tre degradez de Noblefle &c, Revoquät 
tout ce quia efte fait & arreité par les pre- 
rendus Deputéz del'afflamblee tenüe à Paris 
fous le nom des Eftars generaux du Royau- 
me,comeme nul,fait par perfonnes privecs, 
pratiquées par les factieux & partifans de 
l'Efpagnol, n’ayans aucun pouvoir leoiti- 
inc,%qu'ilseullentà fe deporter de cefte 


qualite à peine &c Ordonnant que routes | 


rendre oraces à Dieu de l'heureufe devra. 
ce & reduction de ladite ville en l’obciflan- 
cedu Roy &e. 

En ce mefmetemps le Roy de France 
publiaune declaration en laquelle eftoyent 


jaufquels il pardonnoit toutle pale , leur 
Irendoit rous leurs droits,& previlegcs, oc- 
croyoit nouvelles faveurs, & tefmoignoit 
une paternelle affcétion: Ce qui le rendit 
'trefogrcable au Peuple, & atura plufieurs 
lautres villes & particuliers de la Ligue à 
| s’humilier fous fon obeiffance. 


| Sorbonne,les Doyens & Docteurs des au- 


| pofts de l’Vniverfite aflamblez de leur pro- 
| pre mouvement,s'en allerétrrouver le Roy 
|| qui eftoit en la Chapelle de Bourbon ,& fe 
|profternans tous en terre devant luy, le re- 
Icognurent leur vray & unique Prince na- 
turel:luy rendans de franche affcétiôon ref- 
moio nage bié expres.avec fermér,de l’hon- 
ineur & obeiffance qu’il vouloyét deformais 
Huy porter. Il les receut & les renvoya be- 
Inignement, 

| Les mois de May & d’Apuril furent em- 
ployéez àrecevoir & appointer les fuppli- 
cations des villes & cômunautez de diver- 
fes Piovinces,& à retirer plufieurs Srs, Gé. 
tilshômes,Capitaines,& autres principaux 
imembres de la Ligue fous l'obeiflance du 
IRoy,lequel pardonnoïit 4 tous, téllemenc 
que lors la Ligue reflambloitune Cornail- 
(le defplumee. 

| Dez lecommencement du mois de M 
PArchiduc Erneft pour fe purger des 
fations dont Michel Renichon pref 
poftat, duquel nous avons efcrit nagueres, 
l'avoit inculpéen fes confcflions, fous pre- 
texte d'efcrire de matiere de paix aux Eflats 
generaux, envoya vêts eux M. Otto Hartius 
l& Hirome Coeman Iurifconfultes , avec 
lettres dont lateneur s'éfuit ,qu’avôstranf 
latces du Latin. 


b  Afeffienss Cell amour & inclination 1’ Aridue | 
bnatureile qu'avons euedez noftre naïiflan- Je veut pué-| 
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Deciaratiog 
k pur 4 .… 84 Roy fa 
defcouverts les artifices des Chefs de la Li- grace er. fa 


gue,& fa bonne volôre envers les Pariñiens #%rc. 


: . F V7. x 
Trois fepmaines apres le Recteur de PV- L Pnivcité 
nive mu it D .n À les D e de }: Et Sorborne 
| miverlite, le Doyen & les Docteurs Ac autres 
Facultezuie 
| tres Faculrés,breftous les membres & fup- et recog 
noifére le Koë 


La Ligue 
defplumces 


Lettres de 
7 l'Arcidne | 
ACCU- aux E fiats 
ire a- generaux. 


bee au repos & bien public de ces Pays bas, 8" 


»& le erand defplaifir que nous avons tou- 
fours porre,pour les troubles, diflentiôs, 
»& calamitèz qui s’y retrouvent, ont cfté 
bla plus grande,& principale occafion,qui 
»nous laifla pertuade, & incita à empren+ 
»dre le gouvernement d'iceux.Nous con- 
thrfians plainement que le Tout puiflät nous 


fers 
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”feralagrace de finalement Îes delivrer de 
sceftesefance, deftruétifue , & ruineufe 
»gugre,laquelle à duré tant d'annéez , à la 
»gunde defolation & degalt defdits Pays 
»@ au preiudice de route la Chreftienté . 
Car fion vient à confiderer leur profperite 
#pañlce,en laquelle ils ont eftc maintenus 
sautemps qu'ils eftoyentunis en bône paix 
»& concorde fous la legitime & detie obe- 
iffance des maifons de Bourgogne,& d’auf- 
strice:lordre que lorsil y avoir par tour, au 


»fiir de la fuftice, bonne police,& milicie || | 


#»par lefaucfs ils ontefte renommez & efle- 
»VCZ pardeffus tous autres Royaumes & 
»Seigneurtes,yioins les grandes richelkes , 
»qu'ils pollédoyent au moyen des traittez, 
»alliances,confederations,navigations , &] 
»traficques qu'ils cxercoyent {ur Portugal 
en Efpagnes,& Indes. Nous fommes afleu- 
rez qu'il ne fe trouverrahomme de Inge- 
»ment,qui ne foit touche d'extreme def. 
»plaifir,de voir le changement deplorable 


| »qui depuis vingt & cinq ou tréte ans enca 


»eft advenuefdits Pays, outre une infinitè 


| »decharges,exactions,& pefants,fadeaux | 


dont ce temps pendant la povrecominune 
»acfté furchargée,& qu'en divers endroits 
»& quartiers ils {ontencore prefenrement 
»contraints fupporter,& qui pareillement 
»ne defire qu’au pluftoft quelques certains 
bons moyens foyent mis en pratique pout 
»ramenerle(dits Pays en leur ancien Eftar, 
“repos public & finguliere côcorde:à quoy 
“tendent auf toutes noz cogirations :eftà 

»fous celte intention venus pardeca,delaifl 
sfans la bonne compagnie de la Maiefté 
»Imperiale noîftre treshonnore Seigneut 
»& nozautres Freres, Parens,& Amis , {é 


| »"Jieu de noftre naiflance,le gouvernement 


| 


| 
| 
| 


»de tant de beaux Royaumes & Provinces 
»dont la chargé nous eftoit cômife, & plu! 
»feurs nozautres grandes & belles como! 
»ditéz, qu'il n’eft befoin de reciter, fous efl 
»POir QUE nous vous trouverrions enclin 

»& apparaillez de cundefcendre À noftre 
»defir & incention.Et combien que nous né 
»doutons pas,que cela ne vous foit afez nq 


| stoire, tant par les bruits communs, que E 
| we rapport d’aucuns perfonnages. Et qu’ 


»ne vous foit autat agreable{ce que de tout 


| »noftre coeur non hallenons) de vous voif 
| #& voltre polterite en repos & felicireafleu 


el 


| 
| 
| 


| 


»rce, Ce neantmoins nous n'avons voulu 


| Hfaillird: le vous reprefenter par ces prefé! 


»tes tant pour retrencher & du tout defra! 
»Ciner toutes anciennes deffiances, q pou 
»plus particulieremét faire cognoiltre nof 


| »trebonne & [yncere inclinarion ,& ce qué 


»libremét vous pourriez attendre de nous, 


| » Et comme c'eft avous que lachofe touche 


de pluspres:ce fera auffi du devoirde vous 
»tous,de vous remertre devät les veux,& à 


Livre, 


Eftacs g2neraux le 16e dudit mois, enla- 


| qu 
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»heur,la profperité,& le falut qui vous en 
»pourra reufhr, enfamble aufdit Pays de fi 
»long téps afiligéz, & preÎques exrerminez 
»parces continuelles guerres. Quät aux 
“heureux {uccez que vous avez euz ces ans 
»pallez,cä me les evenemésde la guerre fôt 
»incertains & variables qui poutroyé t faire 
“Oublier à quelques unsles maux & mife- 
»tes precedentes & pallces, fans leur faire 
»penfer àceux qui fonrencore venir : & 
»parainfi fe perfuader, qu’ils fonc entierc- 
»ment & detout point bienaffeurez, fans | 
» faire Eftat de la bonne occafion qui fe pre- 

| »fente.Pour ce ne feroit il que tres expedi- | 

| ent de rememorer plufeurschofes pallces, 
»& divers exéples, fe fouvenar qu'O nefcaic | 

Obtenir par prieres,ce quepeu auparavant, | 

»On EUt peu aquerir par honneur & bonne | 

»réputation. À raifon ds: quoy nous vous | 

»tequerons bien amiablement , w'aptes 

»vous cftre fur ce meurement confiée à! 

»@ advifez : vous mefimes nous veüillies 

»propofer & mettre en avant telles hono- 

»rables,raifonnables, & rolierables conditi. | 

vons , queparicellesonpuille {le plu. | 

»toft le meilleur) cognoiftre que vous ne | 
»cherchez point la continuation & prols- | 

»gation de cefte puerre,qui n'apporte quât | 
,& foy(outre tant d'incômoditez)que l'op.. | 


| 
» prellion du Peuple telle qu’elle eft À cha! 
| 
\ 
| 
| 


»cun bien cognüe. Mais pluftoft par ces 
moyens on puiffe parvenir, june bonne 
“heureufe,& ferme paix, & tranquilite af. | 
»feurée, De noftre pr nous vous ferôs par-| 
»olftre par ect qu'en ceil n'yarié de ca-| 
ché en nous qui {oit fainét où fimulé, c6- 
»me ne cherchant pas une paixfourrée , 
»ains une vrayc & ferme paix. De maniere | 
»vquetoutcs nos actions foyent de bon- | 


ie ER do, | 
»ne foy & fynceres,à l'avancement du bic'| 


»public.Et fien ce de voflté cofté vous ÿ | 
“apportez aufh le mefmezele & bonne 
»affetion vous monttrerez en quelle efti- 
| »me vous nous tenez,& que vous defirèz | 
| »de pourvoir àce qui vous eft Le plus re- | 
| squis & proufirable: côme le mefme vous 
| »fera plus amplementdecfarè par M.O@to 
»Hartius & Hicronimus Coemans Iurif. | 
»côfultes porceurs de ceftes,aufquels nous | 
| »nous referons,avec offres de noftre bon 
| »vouloirenvers vous. Pryant Dieu Tour 
uiflint Meflieutsde vous mainteniren 

| ee & heureufevie:de Bruflélles ce 6e 
| »de May 1 594 | 
Lefdires Seigneur Otto Hartius & 
| Hierome Coemanseftirarrivez À la Haye 
| en Hollande,& entendu la caufe de leur 
| venue,eurent audience en l’affémblée des 


| 


| 
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la 


Île le Docteur Hartius parla ain. 
»  eMefcigneurs Comme depuis quel. 


»que peu d® temps nous euffions eu pañle. 


| Fous ceux qui font ende{ous de vous, le b » port de M-fficurs du Confeil d'Eftat pour | 


venir | 


33 Curox. DErto 
»YeNIr pardeca traitter quelques negoces 
sparticulieres, dôt nous en reme toee tt. 
-hamblemét lefdits Sr:& rous ceux qui s'y 
“ont employe z, avec offres ferviables dé 
»recOgnolflance en noz quartiers , bal 
»CEUX Qui en pourroyentavoir afhaire. Ce- 
512 eftant ve nu à la cognoiflance de Mon- 
»leigne UE l'A: chiduc Erneft,il Iny à pleu de 
NOUS ENC harger tout par un de falüer V. 
»S%8 de fa parr,avecprefentation de bon. 
| »ncaffition, Etde vous de clairerque la] 
| »principale caufe qui l'a induir,&s’eft laifle 
| »perfuader de venir pardeca, auroit efté l’a-| 
»mOur finguliere,& inclination ares) 
6qu'il a ou n urs eüe au bié& repos de ces 
»Pays: éfperant que Dieu luy feroir la grace | 
“deles voir parle moyen de faperfo nue dé- 
»rechefreünis & remis en bonne paix , & 
vamitié {yncere, comincils eftoyent para- 
»vant l'origine & progrez de ces troubles! 
» inteftins.Aulquel les fins, & pour mieux 
»faire entendre fon intenti6 il nousacom- 
»maädé de vous mettre en mains les lettres 
que dez le 12ede ce mois nous avons de- 
livrées à V.S,  Penfansbien qu ic par la 
»VOUSauriès aflez entendu, tous Le k fens 
»netcndreailleurs,qu’au (oing qu'i il a de 
»LCUNECTLC CES Pays, &! les 


var 
4 


{4 


e 
fes 


| 


milite 


| 


| 


habitans d ’iccux, 
une fyncere,peraurable,& non fimu- 


»en 


| »leercunion.Et combien que pale quel-| 
»ques années on ayt en vain par diverfc cs, 


»fois rendu à Ja mefme fin,&en fait aucuns. 
»efais: Voire qu ayant pourietté quelque! 
forme d’accord on foit par malenréd”/faute! 
OU à l'inftivation de qui,il n’eft befoin de! 
»fe repeter icy,& ple Ut à Du que la! vais! 
»n'en fut memoire ) retombe éz Querres| 
| Pprecadentes, de forte que V.S.s "eftas(pe utl 
| +efteempraiates que elqt ue deffiance fam 
| #blenteftre enclines à reierter toutes telles! 
| RON Éech EE es & pour-parlers)pricipalemét 
| »depuis qu'en peu d'années les affaires ont! 
| “quelque peu fuccedé felon le defir de V. 


Ce neantmoins {on Alt. {e confiant! 
| 


| 


Î 
[ 
| 
Fl 
| 
| «$, | 
| »qu'elles ne voudrôt point sa atrefter,& du 
| »tout repofer fur la profperite iournali ierel 
| »fuiette à mutation! Hontle s caufes mouif.| 
|ves peuvent lege rement defaillir)defire- 
roit bien comme font pareillement tous 
AG repos publique,que V.S. fe 
»youluffét refoudre en fe remettant devant 
»les yeux.Premierement que toures cho- 
fes mondaines ont leur temps & failon À 
» Er tout ainf qu’il ya temps de defiance 
»au(s par apres qu'il y vient un temps del 
RAR BE que l’on Le devroit bien fier {es 
“uns auxautres,pour finalemét pourvoir 
ptant à La Gnsote propre , qu'a celle d: la 
spofterité. Secondement qu'il ne s’eit ia- 
»mais en nul quartier du monde {1 
»grand mal entédu és nié ou debat,qu'a| | 
rl légues& en fr in'ayt efté tefminé & mis| | 
bas, plus par rai er & bons 2 accords,quél le 


A 
TT 
| 


| 
À 


| 
| 
| 
| 
| 
|? 
| 


fleve 


{ 
| 
| 


ppir force & violence des armes : 


»publique,les tenant tellementen balan- 


CE 


| 
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‘ d'autant 
vque la gucrre apporte des fruits flGntrai. 


nes au {a lutin P Peuple qu'ordinaremée | 
»une haine ou querelle en engendri où 
»NnOurit uneautre. Tiercement qu'il rien 
»eft jamais bien pri ns à un Prince. , Efiar, ou 
»Republique,d’avoir reiertc ou refuze 4 $ 
»traittez de paix honnorabies & afleuréz . 
> Et dece nous en aymons mic -ux taire les 
»exéples, que de noft tre memoire, & de nofe 
»{re TEMPS,NOUS AVONS Veuz que par lcre. 
»Cit d'iceux publier ou ramétevoir les fau. 
tes & mcf{pr iniés des uns & des autres. | 
Quand ace que V.S. encore pour {e prefée| 
pourroyent eftre reteniics d'aucunes def. | 
»ances,il fambleroit(patlant fous corredi-| 
»On & avec reverence)que ce féroit hors del 
»raifon.  Entant que le traite qui s'offre 
»Mmainténant, fe prefente tout en un autre! 
»ternps & {à on fous diverfcs occafions| 
»@ incli nations de volontez, mefmes re- 
»misàladifcretion, &a arbitrage de VS. 
an avec autres pe rfonnes: afl aVOIL rivecl 
»(6 Alt. yilue de Ja maifon d'A CHAR du -| 
»quel la fi fincerite,tugement, vertu,& {plé-| 
nt fonc propres & bien feantes en un 
»vray Prince bien drefie. Et par où on a ve 
»{ept ou huict Princes de ladite maif6 fuc-| 
»céflivement parvenus au Un 
»du $S.Ei npie non par droit d’hercdite 
»qui admet auf bien les A 
»quele s bons, mais par election libre,fra. | 
»che & volontaire des Princes Electeurs, 
»& des Commis aux Eftats de l'Empire f6- 
»dcs fur les vertus et ftabilite tant en paix, 
»qu' en ouerre'du Prince qu'ils aHtte 
»come n'agucres eft bicapparu en la per- 
e l'Empereur Maximilié fecond du | 
“nom pere de {on Altiayät eftéde telle tem. 
pe De debonairete qu'on'le doit iu- 
gcravoir efteun rare & fingulier in!tru- 
Pmet,a racommoder tous les differents 
»& malentendus qui fe font de fon temps 
’trouvezau fair de fa Religion,& de laRe 


PAR 
efn 


| 


citre 


"1 
Lil 


»füne de 


>» 


,& les terminant dercelle forte,que fon 


pareil ne s’elt gueres veu au remps jadis. 
Les exemples& vefliges duquel fon Alte= 
»ze delirant d'enluyvre: il a Le voulu par 
»NOZ INAiNS VOUS envoycr Îes  ectres,qu'a- 
»vonsdelivrées que nous n° doubréôs pas 
»V.S.auront receües d’auffi bonne & armi- 
able aff:tion,que nous fommes affleurèz 
elles fantefcrires avecverité & non 
faintes fimulces. Supplions partant 
bien humblement & affé@ucufement 
°qu'il plaife à V.S.de pefer meurement le 
k onteuuen icelles,& les prenant à cocur 
d'y tellement refpondre que {on Alreze, 

& tous gens d'honneur puil lent au pluf- 

toft,pour Le meillieur, avoir matiere dé 
scontentement de l'attente & efperance 


qn ls < onten ] a prudence & difcretion de 
: | ET 71 


nt!) 
15 


2 


Pau 


av 
S ny 
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»V,5.Offrans, fi avant que V.S.reprefentäs 
vcefte hônorable affamblée,ou quelqu'un 
ven partciulier fetrouvat offence, ou s'a- 
choppat en aucuns propos,poinéts,& arti- 
»cles,ou en l'intelligence des lettres de 16 
» Alteze,nous en faifant l'ouverture, nous 
»fommes prefts &efperons en ce qui tou- 
»che noître devoir,d’en rendretelle raifon 
»que famblablement on aura de nous tou- 
ste matiere de contentement. Voyla en 
effect ce qu’é vertu de la claufe de credéce 
»appofce efdites lettres fur noz perfonnes, 
»HNOuSs avions à propofer àV.S.pryant tref 
»affectueufemét de le prédre de bône part. 
”  Aveccc quepar voftreconpc & licen- 
»ce nous dirons encore feulement, qu’en- 
»tendant fon Alrezé par les confeflions & 
»declarations de certain prifonnier , eftre 
»inculpce d'avoir voulu emprendre à faire 
»maflacrer l'excellence du Prince de Naf- 
» fau, par Les mains dudir prifonnier ou au- 
 »trement , felon la charge & l’ordre qu'il 
“en avoit du Conte de Barlaymont , cô- 
| me cftant une impudente & infupporta- 
»ble calomnie de chofe qui n’a iamais efte, 
»ny pale par la moindre penfée de fon Al- 
«teze,hors dela maifon & lignage de la- 
quelle, n’eft onques fortie telle infamie,&e 
| vilain trait(ny moyennät la grace de Dieu 
 »ien fortira jamais):dont pour en attein- 
| “dre la pure verité nous avons bien voulu 
#au nom de fon Alteze requerir V.S. le 
»leurplaille rrouver bon,que ledit prifon- 
»nier US bonne & feurégarde , & avec 
»Commifflaires ace Depurez foit envoyc 
»en Anvers ou à Bruflelles, fous promelle 
| »défadire Alteze, qu'au téps & place limit- 
»tèz, il fera fain & faulfremis & livré fous 
»voftre pouvoir.Ou biendele faire tranf- 
»porter à Breda, ville de fa Turifdiétion & 
»fous lecommandement de V.S. pour il- 
#ecavec ledit Comte de Barlaymont ( le- 
»quel accompagné d’aucuns Commiflai. 
»tes au noëm de fon Alt.y comparoiftra en 
»#perfonne)eftre confronte & cxaminé, fur 
»telles circonftâces & particularitéz,qu’au 
»ças fetrouverra eftre requis & expedient, 
»leuraccordant 4 ces fins refpectivement 
»paffeport fouffiflant & vaillable. Ou bien 
#que V.S.nrdonnenttelleautre forme de 
»proceder qu’en ce fait elles trouverront 
sappartenir pour en defcouvrirla veritc , | 
»qui puille fervir à la defchargs & innocé | 
“ce de fon Alrez:,&àl'honn:ur de ceux! 
»de la Tufticedepardeca : lefquelsentel 
#Cas on ne voudrait foufpeçôner au moin- 
»dre pointque pour certaines particulie- 
tes coufideratiôs, telles polles auroyét efte 
»dites & declairces,par ledit prifonnier,ou 
sattrement d'en avoir fait femer le bruit. 
#au preiudice de l'honneur d’autrny ou 
“pour retard:r quelque bon deffein de: fon 
| | 


Alteze, 

Telle fut la harengue du Doéteur Har 
tius,laquelle:l fur requis d’exhiber par ef 
crit,ce qu'il fi fignée de fa main & dudit 
Coeman pour y eftre refpondu par {es 
Seigneurs defdits Eftats comme il s'en. 
fuit. 

» Les Effats gencraux des Provinces u- 
»nies en leur aflamblée,ayans fait ouvertu- 
»re & lecture des lettres du puiflant,& tre[ 
»illuftre Prince Erneft Archiduc d’Auftrice 
» Duc de Bourgogne &c , clofes & cachet. 
»tces du cachet de {6 Alt.datées de Bruflel- 
| »les le 6ciourde ce prefët mois de May, re- 
»ceües le 12 du mefme par les mains de 
»Otro Harcius & Hieronimus Coemans 
»lurifconfultes,& fur l’infinuatiô par eux 
»faite lelendemain 13. Oüy cequele 15 
»en ladite Aflamblèe ils avoyent charge de 
»propofer(en vertu de la claute dè creden- 
»Ce inferce efdites lettres) & qu'ils ontex- 
»hibe par efcrit.Pour donn couverture à 
»{on Alt.de leur bonne & fyncefé intenti- 
»On , ont declairé comme ils declairent 
»par ceftes.Que depuis leremps qu'ayans 
»eftéconrraints & forcés par grande ne- 
»cefite de prendre les armesen mains,4 la 
»confervation de la liberté du Pays bas,en- 
»famble de leurs anciens previleces rât des 
»membres d'iceux,q des villes & des habi. 
»tans en particulier,pour deftourner la ty. 
»rannie Éfpaonolle,& la fuperbe domina. 
»tion fur les confciences,perfonnes , & 
biens des fuiets d'iceux Pays, & deleurs 
»femmes&.enfans: leurintention & def. 
»{ein auroic toufiours efté de s’en fervir 
» (moyennant la grace de Dieu)contre les 
»Efpagnols & leurs adherens, avec pleine 
»& ferme confiance que le Tout-puiflane 
»beniroit par fa grace leur bonne & iufte 
»intentiontcomme ils l'ont aflez efprou- 
»ye. Laquelle derant plus a efte copnüc c6- 
»peter non feulement au bien defdits Pa. 
»ys bas:mais aufli de tous les Roix, Prin- 
»ces,& Republiques,leurs bäs voilins,ay- 
»ans par la main puiflante de ce gräd Dieu, 
»non feulement leurs defleins & moyens 
»eftèbenis : mais aufli lescoeursdefdits 
»Roix& Princes leurs voifins efte fufcit- 
»téz & efmeusà la manutention de leur 
»bônce caufe & intention,entelle{orte cô- 
»trainte & forcée. Dontils en attribuent 
»feulement Fhonneurà fa bonté divine, fe 
»confians du tout en {a puiflance immua- 
»ble.Attendans de faman une bonne & : 
»loüable yfue de cefte pefäte,& dure quer.. 
»reravecfermeefpoir qu'ils ont devoir ces 
»Pavs bas debrefgeneralementreünis, &: 
premis en leur ancienne fplendeur & prof- 
»perité:à quoy ils afpirent & s'efforcent le 
pius,ayans experimente & efprouvé(dôt 
»la memoire leuren eft encore route frel. 
»che)les cômodirez & douceurs de [a paix, 
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»rranquiilite,& uniG:fentans au contraire! 
»encorc lesincommoditez,mefayfes , & 
»facheries de la guerre  Mais,comme ils) 
»remercient bien huinblement fon Alreze 
»de la declaration qu’elle fait par fes lettres 
»de [a bonne volonte & affection qu'elle y 
sporte,enfamble tous ceux qui fynceremét 
»fontaffectionnézau repos, concorde, & 
»profperité de ces Pays.  Ainfiontils pa- 

| »reillement grande raifon de fe plaindre 
»devant Dicu,& devant cout le monde, e 

| »ceux qui fous faufles pratiques , & cou-| 
»leur de paix, ne cherchent qu’à efpandre 
»le fanginnocentd:s Chreftiens,& d’ava- 
»cer la fuppreffion & la totale ruinede ces | 
Pays bas. A quoy le Confcil d'Efpagne(o- 
#res fe fentant offenfe au plus haut degrè) 
»travaille plus qu'onques partous moyés | 


 #pofhbles:ufans à ces fins de defraifonna. 
| “bles, iniques,& cruelles facons de faire , 
| »pat procedures non excogirables,& moïs 
»equitables , qu’on fcauroirimagineràla 
| sruine Édefolation de ces Pays. Veu qu’il 
| seft notoire à chacun commér en toute ex- 
 »tremieons'yeft côporte,& notammét à 
»leffufion du fang innocent parles mains 
ndes bourreaux de tant de milliers de po- 
syres pcrfonnes, hommes, & femmes de 
toutes qualités:entre lefquels y en a eu 
HAUCUNS ne Seigneurs du Pa- 
»ys:avec l'infraction des perogatifves, fran 
»chifes,previleues & droitures Belgiques, 
»de fes membres & villes, tant en general 
»qu'en particulier: Outre plufieurs meur- 
stres,embrafemens, violences, exactions, 
»concuilions,& tant d'autres actes enor- 
»mes & execrables:nonobftant & apres rät 
»de remonftrances,fupplicatios, &requef- 
»tes mcfme par delegation en Efpagne des 
»Scigneurs Marquis de Berghen,& Baron 
»de Montigni,quis’en font maltrouvez , 
»ayans eftctraitez côtre tout droitdes o£s, 
»nonobftant aufli l'interceflion faite en 
»vain par aucunsgrands Potétats , à ce que 
»lefdits Pays, leurs membres & villes, en. 
»fambleles bons habitansd’iceux fuflent 
#maintenus en leurs belles franchifes pre- 
»vileges,& droitures anciennes ? & que la 
».yrannie furlesconfciences, perfonnes , 
»& biens qu'excrce la nation Efpagnolle, 
»& {es adherens fu extirpée:qui a eftc cau 
»{e de les amener àtellesextremitez.A rai- 
» fon dequoy il plaira à fon Alt. entendre 
»X prendre de bonne part, que lefdirs EL. 
»tats en ceft affaire de fi grand pois, & tant 
“important au bien de ces Pays,& mainte- 
“nement de leurs fuiers{avec routes bon- 
» nes confiderations,& balancans comimér 
ven tel cas les chofes {e [6 pañlecs cy devat) 
»y procedent en la forme & maniere que 
»chacun void & cogr oit pour le iourdhuy.' 
»Et qu'ils ne peuvent legerement croire, 
»moins s’afleurer,de ce qu’on dit du chan- 
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| 
eurs adherens qu'on pourroit attraper : | 


»fe trop dure,& faltidieufc de venir à bout 
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gement des humeurs du Confeil d'Ef- 
mpagne:par ce que tels changemens,& en- | 
core de plus apparés ont efte autrefois en 
partie creuz, au grand detriment de ces 
Pays. Car au commencement de | 
cette guerre la cruaute des Efpagnols fut 
fi grande,qu’ilsexterminoyét tout ce qu'ils 
I»pouvoycnt afluicétir:Et ce paravant que | 
pour une chofe tantdigne, comme cit la 
|»confervation d’un Pays contre la tirannie 
Iseftrangere,on eutencore,ny par cffect,ny 
(par confeil rien attente : Lors que non 
wfeulement leplat Pays , mais auf plu- 
»fieurs villes principales furent traittecs 
M meurtres, faccagemens,pilleries,bruf_ 
emens,& autres actes horribles & 


» ® eExc- | 
»crables:lufques à ce que du cofté de par- | 
Ldeca,on decreta d’ufer de parc iltruidemét 

|»risoreux allencontre des Efpagnols,& de | 


I»pour par effcét leur faire paroïftre , que 
»ÇeUXx de CÇ parti,n'avoyent moindre coeut 
»NyCOUrA0€ à Maintenir leur caufe tant | 
siufte,comme eux à les tyrannifer & vou- 
»loir fubiuguer:fetenans bien afleurcez que | 
L»par eux ne feroit rien entreprins côtre ces 
| »Pays,qu'il ne leur tournat tout des pre- 
immiers à defavantage. Ce qui commenca 
»à alentir le confeil fanguinaire,;avec appa- 
\srence de changemét de {es humeurs.Mais 
|»en telle forte qu'apercevaus feur eftre cho 


| 
| 
| 
| 


|»de leurs defléins par force:ils fe monftre- 
\»rent vouloir entendre à quelque raifon. | 
|»Er furce furent AH premiers cô- 

i»mencemés de Traicté,lan 1 574.En forte | 
»que Meffieurs les Eftats de Hollande & 
|»de Zeclande,ufans de leurancienne ron- | 
»deur,& vertu naturelle , furent meuz à : 
|»vouloir donner à cognoiftre, leurs griefs 


»& doleances,rant par lettres que par vi-| 
l 
| 


| »fves remonftrances de bouche, & d'en re- 

I»querir leredreffemenr. Mais les fruits de | 
|»çe commencement de Traitre, furent da | 
iscofte de Brabant la furprife de la ville. 
»d'Anver: parles Efpagnols que les biftoi- 
»res appellentla Jowrnée de Fuera veilla- 
»cos:Et du cofte de Hollande & Zcelande 
1»& de leurs Aflociez,les deux rudes ficges 
»de la bonne ville de Leyden: laquelle ne- 
»antmoins par la grace de Dieu, fidelite de 


Infervee des forts de leurs ennemis 
Ivoire aucc un cfpouvante fi.extrordi- 
Isnaire des Afliegeanss Efpaonols(que Dieu 
vrendit à Pinftant tant abatus de courage) 
baueconfüfementil s'enfuyrent de Hol- | 
(blande:toit apres faitans faute àla fürprife 

bparcux diefce fur la ville d'Vtrechr:com- 
(me la mefme année ls avoyent adrefle en 
|scefte fameufe ville d'Anvers. 
mpremier Traitté rompeur s’eftät ainfi ef- 


“coullé,le fecond fut incontinent preparé | 
l'anen- 


| ! - 
|»feurs confederez,& leur valeur, futcon- | 


Ce | 


. 
| 
| 
| 


|#en a eftc l’yfluc. À quelle fin & intention 
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»['an enfuyvant 1 575 en la ville de Breda à 
»l'interceilion du trepuiflanc Empereut 

» Maximilien {econd., Pere de fon Alteze : 
»Auquelaparut clairement par les Actes 
» belogne d'iceluy combien petite eftoit 
»lintention des Efpagnols, à y apportet 
»quelquechofede bonne foy,au bien de 
Ces Pays:& n’en furent les fruits d’iceluy, 
»qu'une preparation plus grande, & appa- 
»recs plus violents à la guerre qu'onques 
»auparavant. Dont s’en enfuyvit toft apres 
»la prife de Buren,Leerdam,Oude-Water, 
»3choonhoven,Boment & le fiege de la 
nvillede Zirixee. Depuis les Efpagnols & 
»leurs adherens, par pilleries facqs, meur- 
»cres,& autres cruautez abominables,mef 
»mespar furprifes de villes , renans leur 
»paru,s'y gouvernerent tant desbordemét | 
»que les Ettats de pardela ne les fceurent 
“plus long temps tollerer, les iugeans & 
»proclamans ennemis publics de la Patrie, 
»Surquoy s'enfuyvit l’Vnion & Confede- 
#ration faite à Gand en Novembre 1576 ; 
entre toutes les Provinces du Pays bas , 
-pour la confervation de [eur liberte fran-| 
»chifes,previleues,& droirures. El eft à cha. 
»cun notoire, combien defloyamment &! 
»frauduleufement cefte Vnion fut approu- 
»yécdes Efpagnols:& quelle fraude & tro 
»perie y futentremeflce. Les {ettres d'Ef. 
»covedo, l'infraction du ferment de Dom! 
#]ean,la manifefte declaration du Confeill 
d'Efpagnc,apportée p le Batô de Selles, & 
“anoncec à Malines,enfäble la negotiatiô! 
»traittée à Louvain, prefens les Ambaflà- 
»deurs de plufieurs Princes & Potentats 9 
“en ont peu avoir donnc ample telmoigna 
»gcenannées 1 577 & 78. Lon fcait alles 
“aufi combien trompeufement,honteufe| 
#ment,abfurdement,& domageablement! 
»Aflamblee depuis renüe pour le fait del 
»la paix en la ville de Coulogne s’eft cermil 
snce:Durant laquelle non feulement les 
»lrovinces d'Arthois & de Henaut avec 
“aucunes villes particuliers furent feduic.. 
»res aun Traitré particulier. Mais aufli {u-|| 
»cita de toutes fortes de violéces allédroir| 
“de la bonne ville de Maettricht, avecune! 
infinité de {ecrettes mencz,& faufles prati-| 
“ques mifesenœuvre , parmi les autres| 
“Provinces membres & villes d’icclles ,| 
“pour les faire entreren quelquealteratio, 
»& [esamener,à Leur ruinc.On à pareille-| 
“ment affes cognu de quels traits on à ufc| 
“pour praticquer ceux de Flandre, quelles! 
»{pecieufes prefentationson les | 
»& tourefois combien trifte& deplorable 


“eur peu rendre le pourparlé de paix en an 
#1 587 & 88,8& quelle tromperie ou pluf 
vroft violence y eftoit cachce , l’Armade 
»d'Efpagne qui artiva dûrant ce T'raitte(le 
“quel fe renoir en la ville de Bourbourc) 


! 


4 


VRE, VX, 636! 
»toutte deffaitte & abylinée, par la feule 
main puiflante de ce bon Dieu , l'aafles. 
»fait paroïftra depuis lan 1 s91 les defleins 
de la paix procurée de nouveau pars Em 
»pereur à cc requis du Roy d'Efpagne,avec 
»tous ces Pays bas,fe font defcouverts pat 
»les armées detéps à autre envoyées hors 
»defdits Pays allencontre du Roy de Fran. 
»Ce,Paroù on à encore plus amplement 
»peu cognoilftre que les Eipagnols & leurs 
»adherens en toutes leurs guerres, fe fervét 
»du pretexte de l'avancement de {a Religi- 
“on Romaine:Mais(s’ils veulent confeilér 
»la verite)qu’ils ue travaillent aautre cho: | 

| »fe qu'a cftablir & confirmer leur preten: | 

|»düe monarchie,tyrannifer toute {a Chref 
»tinte,& à defrobber & defpoüiller tous | 
»Roix. Princes & Republiques de leurs | 
»droits & prerogatifues legitimes, comme 

»il à apparu à l’udroit delaRoine & Roy- | 

»aume d'Angleterre parcefte fuperbe & 
spuiflante armee de lan 88.De laquelle i's | 
ven chanterent publiquement leftriom | 
»phe devär la victoire,que mefmesils firét | 
“Imprimer & mertreen lumiere, Et fion | 

| veut regarder à la guerre & nepociaridde | 

|»France depuis ledii an iufques ace jour : 
»& fingulicrement fur ce qu'ils eut voulu | 
»transtcrer la couronne de France, n6 feu: 
lement de fon Roy legirime, & de tous 

»les Princes du fang, Mas auffi de tour là 
»nation Francoifeen celle d'Efpagne fous 
»le noi deleurInfante.Ce que la charge 

| du conleil d'Elpagne le Duc de Feria, & 

»sautres minitre Efpagnofs vonttraiéte 3 
»Ne requiertautre procuve que les arteft 
»quédepuisen ont efté donnezau Parle: | 
» ment de Paris,& les iuftifications de ceut 

| #quife fonrdefioint deleur Ligue.Coms 

me parcillemét fi on veut prendre regard 

 »au complot de lan 1 592 drefle en Efcoflé 
»avec plufieurs des principaux Seignetrs, 

»afin d'y envoyer & faire recevoir vingt ; | 

\»millefoldats , quipaflc quelquetempsà | 
»efte merveilleufement delcouvert, dont 

|saucuns en ont éfte punis de mott, n’eft À 

croireavoir eftc bafti fur autre fondem£t 
sque lc precedent.Plufeurs lettres intera 
»ceptées,& les effects, ont fair foy,quece 
»qu'on à pratiqué, & traitement qu'ofi 

|»faiét au Pays de Coulogne Strasbourg ; 

|» Duchez de luilliers,de Cleves & de Mt; 
»& (ur la bonne ville d’Aix ne tendoyent 

parcillement à autre but. Finale. 
smentcombienaäilefté conttefniné allens !: 

»droir des principaux Princes d'Italie, En 
ssquelle eftime eft tenu la fubiuguation des 
» Pays de Hollande & de Zeelande, iointes 

avec les autres Provinces;pour d'icetix ent 

»faire fede belli,ou pluftoft #n rendez-vous 

salleuré pourtoutelà Chreftientes Telles 

»ment qu'ô aythefoit mieux de quitter au 

» Turc encote une bonrie partie de 14 lutif+ 

F di&no | 


lodiétié Chreftiènne,que de s'abftenir à fai. 
»re la guerre contre ces Pays bas,ou de di- 
» minuer lé nombre des gens de guerre,qui 
»font deftinez contreeux.En iomime cé- 
#ment on manie l'Empereur les Princes 
Electeurs les Potentats d'Allemagne, voi- 
wie cout l'Ettar dela Chreftiente{ {eulemét 
»au progres & avancement de cefle gene- 
| »rale Monarchie d'Efpagne ) fe peut clere- 
| »#ment appercevoir parles lettres foufcrit- 
| »tes de la main du Roy d'Efpagne meime , 
»dont la tranflarion eit icy ivinte, repolant 
| »l'original en celte Cour. Lefquelles let- 
#ures font auili mention du point propole 
| #par fon Alreze : Aflavoir que l'intention 
| #du Confeil d'Efpagne n’eft pas que fo Al- 
nteze traitte de bonne foy {es affaires de la 
»Chreftienté,8& notamment de laifler les 
»Pays bas en paix,& en repos,de tant plus 
| »que paricelles appert que le Comte de 
| »Fuentes.Dom Guillaume de Saint Cle: 
| ment & Stephan d'Ybarra,tous tro:sEf- | 
»pagnols luy fon cominis & adioints pour 
fes piincipaux Confeilliers ez affaires du | 
sl’ays bas,avec charge que lefdits eftragers 
»inftruifent fon Alt. en quels Seigneurs 
*du Pays on fe peut fier,commenton gou-| 
| #yernera les Provinces, & côment on fub-| 
siuguera celles qui font unies & Confede:| 
»rées.Les Eftats ne doutent pas que fon 
|» Alreze n’ayt bien entendu que par Pinfti- 
»#gation du Comte de Fuentes & de Step-| 
|#hanc d'Ybarra depuis nagueres le Doc-| 
teur Loppes Medecin de la Roine d’An- 
noleterre fous promefle qu'ilsluy firent 
»de cinquante mille efcus auroit emprins 
|»d'empoifonner fa Maicfte. Lequel ayant. 
|#accufé Emanuel Louys tynoca,& Stepha- 
|»n0 Ferrera digama,comme complices de 
|»ce Meurtre execrable auroyent tous eftc 
|#executéz. Comme aufli lefdits de Fuentes 


1 
: 


» Andrada(qui l’avoit entreprins }dempoi: 
»fonner le Roy de France, p | 
»quet defleurs, ou de rofes, fans poudre! 
»d un venin fi{ubtil quellodorementeut 


»pallé deux mois defpuife en habit de fol- 
»dat,auroit eftc envoyc de Bruflelles en ces 
Provinces unies, pour avec autres Afla- 
fins à ceachetiéz, meurtrir Monfeigneur 
L,le Prince Maurice de Naflau ne Prince 
d'Orange, voire aufli le fils moinfne de 
feu {6 Excellence de haute & loiiable me- 
,moire,aaoc de dix ans eftudiant en l'Vni- 
verte de Leyden,n6 pour leflever & def 
|, ,robber de là,comme on a fait le Prince 
d'Orange moderne Comtede Buren fon 
,Frere aifne hors de Louvain par violence 


b 


| 
7 ——— 


|! 
| 
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| 


| 
#8 d'Ybarra auroyentdefignépar Emanuel 


ar un bouc-| 


»caufc Ja mort fans fans remede.Se taifans! 
de ce que fe trouverra audiffinitifdu pro-| 
ces de Michel Ronichon qui fe fait appel-| 
»ler Trivieres preftre Namurois , lequel| 


Contre les droits & previleges du Pays, & 
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mais aufli eu 
mefme façon 
# que kdit Confeil d'Efpagne avoit fait | 
||»meurtiieremenitaflafiner fadite fcüe Ex- 
i»celence leur Pere.Par ou fo Alteze & tout 
| »le monde peutindubitablement cognoi£ 


conte tout droit des gens: 
#eftect pour le meurrir à la 


| 
| |l»trede quelles 2ens& par quels moyensles | 
|Lsbons habitans du Pays font circonvenus, | 
||»£t combien peu les Eftats peuvent etre 
(»abufcz,quandilsviennentäiuger , que | 
|»les prefentes offres de Traitté de paix du 
| »cofte de l’Efpagnol,fortiroyent de la me. 
»meaffcétion & boutique , quetous les 
| »precedens cy deflusdeclairez:Detät plus 
|»qu’en confideration des Maieftez de Fran 
|»ce d'Angleterre alliez de ces Pays:les cho- 
\»fes s’apparoïftront plus cruclles & perni- 
Incieufes qu'onques auparavant:De forte | 
ples humeurs du Côfeil d'Efpagne ne peu- 
\svent aucunement cftre changces à l’avan- 
| »rage deces Pays:comme aufli if n’y à nulle 
Ivapparence, qu'eux fe {entans offen{ez au 
»plus haut degre,vouluflenteftre plus be- 
»nins, & leur attribuer d'avantage que pa- 
»ravant lesdites offenfes,ou bit qu'ils peu- 
\»fent traiéter plus humainementces Pays 
\»(fur lefquels ils pretendétavoir droit)que 
»les Roix & Royaumes de France,d’Angle- | 
\»rerre,& d'Efcofle,qui leur font egaux en | 
»dignité & authorite. À raifon de- 
»quoy lefdits Eftats generaux à caufe de 
(leur devoir & ferment,font de tant plus 
Iwobligez fe garder des faufes & cautelcu- 
\fes pratiques dudit Confail. Singuliere- | 
ment pour autant que lefdits meurtres | 
\sexecrables en ces Provinces unies, & al- 
|»lencontre du Roy de France & dela Roi 
|»ne d'Angliterre,enfamble la guerre ou- 
\»verte contre lacouronne de France,fe {6t | 
»manifeftez,& continuez depuis Parrive- 
»ment de fon Alreze en ces Pays bas. Au 
\»OreS que tous Ces pretextes ceflaffét qu'ils 
»prennent cela avec bonne raifon fi avant 
à cœur,que les alliances,amitiez,& com- 
|»munications des affaires le requierent.Et 
»combien qu'on puifle croire, que fon Al- 
»teze {e defplait en els meutres & voy es 
»de fait : fi eft ce que l'on n'y doit point a- 
#yoir tant de recard,que fur les deffeins, in 
#tention,®& mauvaife volonté du Roy, & 
»du confeil d'Efpagne:d'oùfon Alteze à re- 
peu fa Commilfion & authorite: & qu’en 
#cefte qualite ils le pourronten tout temps 
»revoquer,& y Couftituer un autre en a 
»place:allencontre duquel efchange,on ne | 
»fe fcauroit fous nulles côdirions,ny en fa- 
»çon quelconque affeurer. Avec ce que lef. 
»dits Eftats generaux ne fcavent céprédre | 
que dâs ces Provinces ny hoïs(allices d’un | 
»ferme lien d: confederatié avec la Roine | 
»d’Angleterre,le Roy de France, & autres | 
» Princes, Potentats,& Republiques, amis | 
stant de ces Pays,quede toute [a commu! 
nautc| 


tm 


| 
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faute Chieftienne) ils puiffent à 
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pportter 
q aclque fruict par ’ouverture d'un Trait: 


| re de paix quife prefere, mais fonten deli- 
| berarion dé s'airefterau recours qu’ils ont 
| à Dieu t 1e {a Toute lance b 4 

à Dicu, pouf de fa loute-puilance bonre 


& clemence(côbien qu'ils ayenttoufiours 
bien remarque & remarquét encore à pre- 


| fencqueles choles mondaines font fuiet- 


tes à changement) de leur caufetantiufte 
en attendre une heureufe & louable iflue 


| non feulement au regard des Provinces v- 


nies: mais aufli de toutes les autres de ces 


| Pays bas, à l'avancement de fa gloire,& de 
‘la Sainéte parole, & dela profperite de 


toute laB:lgique,, Aiahfait & refolu en 
l’Affemblés des Eftats generaux ala Haye 


| ce 37 de Miy i 594, fignè par ordonnance. 


Artflens. 
(cite refponce fut donnée au Docteur 
“ 2 . 2 
Hairaius & Cosmans avec copic autentid] 


| des lectres du Roy,defqueiles 1left parler 
| cette refponce : lefquelles ayant efte inter- 


ceptces & apportées aux Eftars, fe trouve- 
rentles deux eftre dattées de St Laurent 
(quieft l’'Efcutial) du 14 & une autre du 
1 se d'OGobre,& la 4€ du 7° de Decembre 
1 593 fignees de la main propre du Roy, a- 
drcflantes à Dom Guillaume de St Clemé 


| fon Ambaflad:uren Allemagne.Par la pre- 


miere du 14,entre autres claufes, & dont la 


Il 
| 
| 


| 


| refponce des Eftats entend parler, y avoit 


| »yait quelque moye, & apparëce pour s'y! 
| pouvoirarrefter. Er vous poutrez remôl-| 


| » Bref vous dônerez par toutes voyes poili- 
| #bles couleur à ce fait, afin qu'il puilière- 


| #& de tout ce que vous en famble.Parille- 


| sadvertifflemens peu affeurez,8 qu'il puif-| 


| 


ce qui fenfuit. | 
T'onchant la Paciffication des Eftats re- 


LE] 


| »belles veu que vous eftes fi bien & à plei, 


»informe de route celte matiere, vouslel 
»faurez auf fort bien côdutre,en cas qu’il|] 


»trer à tout le môde, qu'il tache 3 procurer! 
»le bié public, & de me recompenferauf. 
»f1 de Peftime en laquefleie le tiens, afin, 
qu’il prénne cefte affaire à coeur, felon que 
»1l eft requis pour l'importance d’iceluy . 


sulir & cfire effectué , puis q ce {eroit un 
#fi grand bien pour la Chreftienté. Tout 
»ÇeCy VOUS £ft couche briefvemér & en {6- 
nine dorc{fnavär on vous advertira de tout 
»ce qui fe piefentera:& vous de vofi 


voftre cof- 
ste m'advertitez, & devant & apres voftre 
#partement vers Flandres bien particulie 

srement de voftre advis fut chacü poin@, 


MONT EN cheniin vous regatdr: Z d'adver- 


H ù - ue AA [| 
»tir mon Coufin de ceux quiviendrôc vets|| 
[l 

l 


,& de ceux qui luy efcri-| 


] 


»luy de mes Eftate | 
brage de 


ront , afin que fans monftrer um 


LE LIUR \ |} 
füfpecon,il fe donne néanrmoins garde &|| 


salle retenu, pour ne fe laifler emporter pl 


»{e cognoiftre l'humeur & le 


chacun. Et mefmes apres qu'il 


sintétissa'un| 
fera atrivé,| 


Livrr. 


| 


| 


|houes. 


| 


»l'on puifle par apres faire rant rcilleure 
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»encoreluy faudra il davantage prédre cef. 
»te confideration , pour difcerner les per- 
»{6nes defquellesil 1e faudra fier,ou fe de- 
»vra garder. Aufquelles fins vous prendrez 
“informations particulieres du Comte de 

»Fuêtes, & de Srephano d'Ybarralefquels 
»auili vous dechiftreront l'Eftar, &les dif 
»pofitions des hômes qui font en gouver- 

»nement:fur la bonne difcipline defquels; 
»côme auili fur la diftribut16 de leur paye- 

|»ment fera befoin qu’il yayt grand chan- 

|»gement: dôt il y a par de là des defpefches) 
#0 cidônances mienes particnlieres &c. | 
Et par celle du 7e de Decembre Il dir, 
païlät de l'Empereur de l’Archiduc Ernelt,| 
du Turc,& des Princesd'Iralie, | 
|» Commepareillemét vous leurreprefé | 
|»terez que pour ce qui concerne le Turc, 
|»cela ne fera d'aucun preiudice,ainfi qu’au 
| »trefois vous leur en avez touché particu-| 
|»lierement,& vous m’advertirez de ce qui. 
|» fe paflera, Certes il à raifon de fentir vif-| 
imvementlespertes quife fontfaittes de! 
|» Vefperm & la Paloite:& de fe plaidre que 

»on dône fi peu d'ordre, pour pvenir qu'6| 

»ne perde davantage:toutefois puis qu’on 

| »faifoir aucunelevee, en cas qu'on gardaft 

|»la reputation d’icelles,&é que par l'afpreté 
|»de Ihyver,l’ennemine pailäft outre :il fe-| 
|»roit expediét s'on pouvoit accomoder les | 

»affaires par voye ordinaire detrefves ; & 

d’un plus grand prefent:que vous mettif-| 

infies én avaut de gagnerla volôté des Bal: 

»Chas par dons, car cela cftordinairement | 

l'unique remede aux difhcultez en leut re! 

bspard.[eftime que defia vous aurez plaine | 

»le deueil a l'Empeéteur en m6 nom au re- 

gard de fes travaux. Et que vous vous | 

»fcaurez regler de la façon qu'il convient 

bâcèlle fin, que fans ny engager autremét | 

sil FC. 


irisfait de ma bonne volonté, 
Et vous ferez fort bien.de pourfuivre, cé | 
que vous les avez defia mis en avant: affa. | 
pvoir que pout venir à bout de la Pacifhicas | 
ption de Hollande & Zeelande , le point | 
beft,qu'on ayt des forces à la imain,afin que | 


kafiftence contre le Turc. Touchant la Di: 
mette que vous dittesqu'onrraitte; Ofre« | 
poardera de doner ordre àce qui cftreauis | 
b& l’on vousenadvertira, comme pareils | 
»mét ferez de voltre cofté ; de ceque la | 
»deflus vous autez entendu; Cat on | 
sefcritdeRome , que par avetitute fans 
»convocquet Ja Dierte ; on donnera | 
contribution à l'Empetetir pour aucune 
»hmoyén , onpoutra excufer la Diette, 
»Ilfera fort neceflairement requis que 
vous m’adveriiflies particulierement ii 
«de ce qui fe paffera eutre vous ; & le 
» Cardinal Mandttieio en tüatierede Li: 
Etque ce pendant que lon fera 


»empefché de vous donner refponce , que | 


MERE CCR NAT CE “UN RNA à | (OE)A) NME 


proces reveil 
dé à Paris cù 


#reles lefuité tenus Les annces precedéres côtre plulieurs| 
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»yous tafchiez de pratiquer avec luy,toute- 
fois par patolles fédées en termes gencraux, | 
»yous eflargiffät pour cout le plushaut à luy 
»diré,que pour faciliter ce deflein,il {era re- 
quis dévär toures chotes de rédre les Prices 
vd'lcalicbiérefolus, en oftanc toutes difh- 
>culrez.puis qu'ils yont fi grand’ intereft. | 
Et au regard du titre du Roy qui preréd le 
|»: Duc dé Florence, le devez empetcher: & 
| ssparainfi faites lea bon efcient & foigneu< 
»fément, mais au regard que touche le Duc 
| »de Ferare,en pourroit bien l’ayder en ce,au 
cas qué l'invefture s’accorda à la perfonne 
dont autrefois vous ay efcrir,cela feroit le 
| wneilleut &c. | 
Siles Eftats genceraux avoyent au para- 
| vanteftc fcrupuleux;& en deffiäce de T rait- 
| teravec le Roy d’Efpagne,ces lercres les ré- 
dirent au double : parquoy s’en rerourneret 
| le fdits Harlins & Cocmäas cômetils eftoyét 
| venus avec c:fte refponce des Eftars. L’Ar- 
chiduc n’y ayant voulu empefcher plus gras 
| perfonnages,fachant bien qu’ils u’avance-| 
| royeut tien:inais ce qu'ilenvoya lefdits de-| 
| putez fous couleur de propofer queld trait- 
té de paix, ne fut autre fin que pour fe iufti-| 
| fiér du fait entrepris p Michel Renich6,dôc| 
il l'avoit tant grievemenrinculpe:les nou 
| velléseneftans au m:fime téps venües iuf-| 
| ques à Ratisbonne à la fournce Imperiale:| 
où y eur quelques propos avacez pour efli-| 
| se ledit Archiduc Roy des Romains. 
}  Cecempspendirfefaifoirune fortede 
guerre en Paris Les lefuires s’eftans main-| 


| pourfaittes de l’Vniverfité, (laglieles avoir 
| depeincde toutes leurs couleurs,& môftré 
| que cefte fete eff la plus execrable de tou- 
| tes les autres{comme nous avonsditezli: 
vres precedens)par le fupport de ceux, qui 
| avoyent à fa re detelles gés pour executer 
| leurs grandes entreprifes. En fin depuis le 
| jour des Barricades ayans imperieufemét 
cômande dedens Paris, faitinfinies mences| 
| pour avancer l'Efpagnol en France,allumé 
| les fcditions,en routes les principales vil- 
[es duRoyaume, defchirans furicufement| 
| enfeurs {erinds la memoire du feu Roy, &| 
| de la Ma'e regnat par eux bleflée en toutes! 
| facons d l'on fcauroir penfer. Et pour le cô- 
| ble s'eftis efforcez de faire affiner le Roy|| | 
| p Barrier.Ces confiderations furent caufe, || | 
qlapcemiere refolution prife par lVni- | 
ver fire de Paris depuis la reductiô de la vil. | | 
| le fur de demander l’extermination des e-| 
fuices. A cet effect requeftefuc preféree 
à la Cour de Parlement, de laquelle ayans | 
quélqueiour mefprifé Pauthouite , en fin | 
prellez puue ordonnance du 7 de luillec | 
portant que le deffiut dône contre eux fe- | 
roicle Lundianfuivant en l'audience pu- 
bliquement iuge {ur Le champ.Ils firent ce 


! liourfàintroduire leur Advocat en la gräd 


tm 


| 
| 


CuroN. Ds Hoz. ZreL.&e. 
chambre avät q l’Audience fur ouverte, Le. 


| quel déclaira q pourdeffédre Ja caufe de fes 
| parties,il eftoit contraint de dire,beaucoup 
\de chofes fafcheufes contre plufieurs qui 
s'eftoyent declairez ferviteurs duRoy , & 
pour cefte occaf6 demandoit q la caufefut 
playdée à huys clos:ce qu'il obuindrét.Mais 
cefte rufe & invention ne leur fucceda co 
|me1ls péfoyent,car les plaidoyez faits con- 
treeux à huys clos furent imprimez puis 


|mes doëtes & du tour affectiônec à l'Eglife 
| Romaine,repreférerérp le menu & décou 
vrirenta nud leurs impoftures, &les hor- 
ribles mefchancetéz du cout infuportables 
de cefte feête. Mais la decifñ6 de ce pces fut 
| fufpendüe,iufqs à un autre téps plus pche 
qu'ils ne péfoyet côme nous dirons tatoft . 
L’Archiduc Erneft,pour les premices de 
| fon gouvernemét envoya le Côte Charles, 
| de Mansfcidr avec une arme faire la guer- 
|re au Roy de France fur les frôtiers au Pays 
de Ticrace où afhegea Capelle laquelle ay- 
lant fommees nefe voulut rendre fous ef. 
poir q le Roy le fecouriroit: comme il euc 
|fairaà cela eftant envoyc le Ducde Buill6 a 
vec 12000 hômes de pied & 2000 chevaux. 
(Mais côme ils eftoyéc en chemiles Afliegez 
(côme un peu de remife)de peur que le fe- 
cours vinc trop tard,voyaäs leurs râparts a- 
(batus p lacontinuelle baterie de Mäsfeldr, 
Irendirent la ville,quifut caufe que le Duc 
|remena fon armee. 
|. Tandis come nous avons dit Cocvoer- 
den eftoit fort eftroitement blocquée par 
(Verdugo & le Côte Herman vanden Ber- 
ohe. Le Prince Maurice tendär à plus gräd’ 
chofe voulant premierement defgager cef: 
te place, fe mit en campagneavec là meil. 
leure partie des forces des Eftats, pour at- 
taquer les Forts q les Efpagnols yavoyét 
z envirôs, ou pour leur livrer une bataille 
selle fe fur prefentée. Mais Verdugo & le 
Côte le fentars aprocher , firent retraitte 
& abandônerét to ces forts,qu'ils y avoyét 
baftis , & renu feprou huit mois à grands 
defpens fans proufr, laians Coevocrden 
n liberté qui quant & quant fut rafrefchio 
‘hommes & de vivres. 
| De là paflanc plus outre avec fes troup- 
pes, & faifant avancer l’armée, [edit Sr Pri- 
Le voulut attaquet la ville de Groeninghen 
ile avoit marchandée l'annee precedére, 
comme nous avons dit,mais paravant par- 
ler de ce fiege | nous dirons un mot de 
l'Eftac de ladite ville. Groeninghen 
eftune ville fortancienne, qu'aucuns ef 
timenceftre celle que Pline appelle Phyl 
eum , belle , bien munie , &la plus 
eupléé de la feconde partie de Frife, de- 
a la Riviere d'Ems & Île Dollard , d’un! 
ayfage fort plaifant agreable & fertile 
vquifait aufii une des dix-fipt Pro- 
vices 


C 
| 
| 


lapres, où les Abvocats de lVniverfte h6- : 
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tion de Groë 


l'iovincesdes Pays bas, CefleRepubliq| |Groeninghen bien eftroittementr, Ce | 


trechr par 'efpace de cétans, dontelle re- 


ëc Prince,tant {pirituel que temporel:iuf- 


LIVRE xXy: 
à afte cy devant annexce au Diocefe d'V-! 


(| 


es TRUE A ie | 
cognoifloit l'Evefquepour fon Seigneur!!! ve de quattre ans. 


ques a M. Fredric fils d'un Marquis de Ba- |: 


den lors Evefque d'Vrrecht: au temps du : 
quel regnoyent les factions des Schyerin- 
ghers & Vet-coopers au Pays de Frife (dôt 
ous avons tant parlé ez livres $ & 6: de 
ceite Cronique) du temps de l'Empereur 
Maximilien premier du nom : qui à caufe 
du maux qui produifoyent ces deux facti- 
ous par toute {a Frife, print en occafion de 
donneren Ficf cefte Scigneuricde Groe- 
ningben , enfamble le Pays de Frife, à Al- 
bert Duc de Saxe,pour & au nom de l'Em- 
pire(dontifs eftoyent cenus}en ioiir com- 
me Gouverneur hereditaire. Mais comme 
les Fnfons refuferét dele recevoir, finale- 
ment ilinduitla Noblefle à le recognoif- 
se pour leur Sr hereditaire, à l'aÿde def- 
quels 1l fit prolle guerre à ceux de l’autre 
party aflavoir Vet.coopers : auquel les 
Groeningois s’eftoyent adioint. Mais le 
Capitaine Focx Lieutenant du Ducles ha- 
rafla de telle facon qu'il les contraignit fe 
reconcilier au Duc aux conditions entre 
autres qu’ils {e departiroyent ds la poffeffi- 
on qu'ilsavoyenteue,en Oofkcrgoc, Weel- 
tergoe,& ez fept forefts,& payeront trent- 
deux mille florins d’or.Les autres villes de! 
Frifeentre lefquelles Lewaerden efl la ca- 
pitale,le reduirent fous la protection du! 
Duc.Mais toft apres les Leowardiés ayans 
occis fon Li-utenat,fe rcbellerét 4 l’induc- 
tion des Grozningois.Le Duc de Saxe y re- 
tournant à main armcCe les fitvenir à la raie 
fon.Ceux de Groeningen craignans d'eftre 
forcez,à la pourfuitte de Fredric Evefque 
a Vtrechobtindrèrtrefves de fix mois .Le 
Ducceftint retourncen fon Pays de Mifne, 
ayant laiflc le Duc Hesri fon Fils Gouver- 
neur en Frife:les Frifons pour la troifiefme 
fois fe voulurent affranchir de fa fuie@i6. 
& afiegerent le Duc Héri en la ville deFra- 
niker.Le Pereoyant fes nouvellés, &en- 
tendantle danger auquel eftoit fon Fils y 
accourutavec fon arméc leva fe fiege des 
Frilons & le delivra. L'ayantdelivre 
il voulut chaîtier les rebelles de la ville de 
Grosninghen comine motif & caufe de 
celte revolre, L'Evefjued'Vrrechtin- 


terceda derech:f pour les Groeningois, & 


leur firavoir nouvelles trefves , pendant 
l {quelles Albert vint mourir : & par fa 
mort la ville de Groëninghen affranchie de! 
fon fige. Mais comme ils ne pou- 
voyent vivre à leur aile ny en paix, ilsalle-| 
réntafliever le Dam , que Edfard Comte 
de la Frife Orientale tenoitencore au nom | 
d:t Duc Alberr: pour les retirer de là,Hu- 
ges Comte de Leyfnich afliegea la ville de 


i 


qued’Vtrecht , quileur procuraunetref- 


lors en Mifne avoit laïfle pour {on Lieutc- 
nant } &le Capitaine Vito de Draecks- 


Les 


& l'afiegerent de toutes parts, 


de toutes chofes neceflaires, & voyans que 


fecours qu'ils leur avoyent promis,advife- 
rent de traitter avec les Saxons. 
ce confeil futbien toftchangé, par ce que 


| & ainfiles renvoyé en la ville, pour ce que 
ilsne s'avoyent voulu mettreà rancon. 
Les Groeningeois efimeu de cefte cruauté, 


| quittans les Saxons, s’accorderent avec le | 
| 


Comte Edzard, &luy rendirent la ville à 
la charge que iamais il n’endureroit que la 
ville fut remile. (ous le gouvernement & 
puillance des Ducs Saxons. Le Comte 
acceptant ces conditions y entratoît apres, 
& au mois de May 1506 receut le ferment 
de fidelité des bourgeois , cefaity baftit 
fans aucun contredit une Citadelle, ou 


Blochus, qu'il munir de bonne garnifon. | 


George Duc de Saxe la voulut repeter, 
mais ce fut en vain. 
Le Côte Edzard futcité à la chambre Im- 
|periale , &luy ayantefte commande de 
rendre la ville au Duc de Saxe, il n’en vou- 
lut rien faire, à raifondequoy futappel- 
le au ban de l'Empire'& profcrit. : Tant 
que finalement le Duc George y arriva a- 
vec fecours du Duc de Brunfwyck d'en- 
| viron de neufmille hommes tantde pied 
que de cheval ,afliega non feulemét la vil- 
le de Groeningé, mais fit le degaft par tou- 
ce la Frife Orientale du patrimoine duC6- 
te Edzard, s'emparant de plufisurs defes 
Chateaux & fortereffes: Qui fut caufe que 
le Comte fortit de Groeninghen pour al 
| ler au [ecours de fes fuics naturels : & 
toltapres ayant parcillement perdu le Dä 
& voyant qu'il n'eftoit point puiflant aflez 
pour faire tefte aux forces de fi grands & 
puiflans Princes , ilabandonna de tout 
point les Groeningois. 
voyansainfi abandonnèz , & leperil qui 
| leur panchoitainfi fur fe col, tindrent 
propos entre euxde fe racommoder 4- 
vec le Duc Saxon : Îuy envoyans leurs 
Depurez,avec offre de Juy rendre la ville, 
faulf leurs previleges , & à certaines 


Lelquels expirèz le | 
Comte Edzard (que le Duc Henri eftant | 


dorp, la blocquerent de deux grands forts, | 


Bourgeois ayant foufferr& enduré ce dur | 
fiege rout le long delhyver, eftans preffez | 


les villes d'Overyflel leur manquoyentau | 


le Capitaine Draecksdorp avoitfait coup- | 
perles nez & les oreilles à deux bourgeois | 


À raifon dequoÿ | 


Lefquels fe | 
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fut derechef à recourir par devers lEvef> | 


Maïs | 


tion 


autres conditions : entreautres qu’illeur | 
feroit permis& accorde de defmohr la | 


Citadelle que le Comre Edzrd yavoitbaf: | 


| tie. 


Ce que \e Duc George ne leur 
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L ayag| 


EE à 


ayant voulu accorder: les deputez s'en re- 
rournerent, apres luy avoir dit q de fa vie 
iln'enferoïit Srny nul des fiens à jamais. 
Sur ce fes Citoyens prindrét nouvel advis 
d'eflire un autre Prince qui les deffendic cô 
ere Les Saxons. Et d'un commun confente- 
ment fut efleu Charles Ducde Geldre gra- 
dementaffcétanr ceit Eftar lequel y envoy- 
a le Seigneur Guillaume van Oyen Gene- 
ral de fa Cavallerie, lequel eftantentrcen 
la ville fac en fa preféce ladite Giradille de- 
molie.Ce fait les bourgeois firent ferment 
en Les mains à lacouronnede France, & au 
Dacde Geldre.Cela fufcira une grofle guer 
reentre ces deux Ducs George de Saxe, & 
Charles de Geldre:entre lefquels les batail- 
les furent fouvent variables:tant qu’en fin 
le Saxon fafché de ce muabie gouvernemét 
de Frife,quitta du tourle dreit qu’il y avoit 
à Charles Prince d'Efpagne depuis Empe- 
reur pour deux cét milleefcus, & quittant 
la Fcife s'en rerourna en {6 Pays de Müifne. 
De la forrit une grands & longue guerre , 
entre les Bourguignons & les es 
Le Duc ayantenicelle sommis le Comte 
d'Emden pour fon Lieutenant. En fin c6- 
me les Groëningois refaferent de luy pay- 
ét quelque tribut qu'ils luy avoyet promis, 
affavoir de dixmille florins d’or illes aban- 
donsa,& fut pareillementabandôné d'eux 
apres l'avoir recognu viptans de I6g pour 
leur Prince Protecteur. Sur ce les Groeni- 
goisen ayant communiqué en leurs Eftats 
envoyerént demander fecours à Madarnme 
Margeritte Tate de l'Empereur Douagicre 
de Savoye Gouvernante des Paysbas, luy 
promettans le m#fins tribut qu'ils avoyent 
payé au Ducde Geldre.Elle qui né defiroit 


| qu* d'agrandir les limittes & l’Eftarde fon 


Nepveu, yenvoya M. Gsorge Schenck de 
Tancenburg Gouverneur de Frife lequel y 
entrale8 deluin & en receut au nom de 
Empereur le fermentdu Peuple de Groe- 
ninpen,tegagnant én peu de temps tout ce 
que les Geldrois yavoyent renu,mais y eut 


| depuis accord fait entre le Duc & l'Empe- 


reur, comme plus amplementnous avons 
d£fcrit au 6e Livte d:cefte Cronique. De 
puis q fat l'an 1536, ladite villeett demeu 
tée oubs l'obsiffance dudit & Empcreut & 


| du Roy Philippes {on Fils, iufques à cefte 


 annce 1 $94,quell: fat reduitte fous lVni- 


on generale des Provinces Côfsderées des 
Pays bas, comme nousdirons. 

Apres que le Prince Maurice eut (côme 
nousavons dit n'aguerres)levé le ficoe des 
Efpipnols quitenoyent Coevoerd£bloc- 
que, fitmarcherteute fon armée qui ef- 


-_CHron DeHozr Zur. &e. 
Île 21 deMay devantla ville de Gronin 
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ghen , ézenvirons de laquelle, apres bié 
avoir retranché tout fon camp en grande 
diligence, if At drefler fix grands Forts {ur 
routéslesadvenues , bien munis d’hom- 
mes & d'artillerie. Dont cefuy d'Occidens 
avoit dix compabnies d'Infanterie, avec 
douze pieces de Canon, lesauttes a l'ad- 
venant. Le principal camp eftoit du 
cofté d'Occident entrete Drappoort & la 
Tour du Drentelaer:entre lefquels eftoyée 
le Ravelin de l'Oofterpoort , la Heere- 
pooit, le Paf-dam, (ou Rondeau) avec fa 
Cafemate , (autrement appellé Breemers- 
buyck)& la platre forme à lyfsüe des caux 
tous bien montez d'artillerie , qui pou- 
voyent allez importuner & endommager 
le camp. Ce neantmoins ce fut de 
ce cofté mefmes que le Prince Maurice fit 
planter fon Canon : affcavoir contre la 
Tourdu Drenrelaer cincq pieces , contre 
lé Ravelin de l'Ovfter-poortdix , contre 
la Hsere-poort douze, contre Le pas d'afne 
fix,& quelque deux ou trois contre la plat- 
té forme. Ledit Seigneur avoit {on 
quartier retranché à part, dedañs la gran- 
de tranchée, fur le chemin de Helpen pres 


de Horen :&le Comte Guillaume Louys 


de Naffau fon Coufin Gouverneur de Fri- 
fe au milieu du campavecles trouppes Fri- 
fonnes, Anploifes, Allemandes, & Zec- 
landoifes. Ceuxde la ville avoyent 
fair tous bons appareils pour fe deffendre 
& fouftenir un long fiege, en forte qu'ils 
ne leur manquoyent ny vivres ny muniti- 
onde guerre: vrayeft qu'ils n’avoyent 
point aucunne parnifone dedans la ville, 
mais elle neftoit que davant leur porte, du 
coité dela Tourde Drentelacr par où on 
vat au Dam,& à Deliziel au Fort de Schuy 
ten-dyep, quicft un Faux-bourg de la 
ville, fervant d'un petit Havre, pource qui 
vient d'Emden par dedans le Pays:&pou- 
voyent recevoir ladite garnifon dedans 
leur ville toutes & quantes fois qu’illeur 
plaifoir.  Aveccequ'ilsavoyentle Fort 
d’Auwerderzyel, ot garantifloit de ce 
cofte là,où 1] y avoir quelques cent & tren- 
té hommes : que le Comte Guillaume de- 
vant tous autres alla aflieger , le barit & le 
29 dudit moisde May l'emporta d’affaut. 
Les Affieoez fe voyäs forcez quitterentles 
armes, priäs d'avoir la vie lauve, mais pout 
la fupérbe refpôce qu'ils avoyét fait au ta- 
bourin qui les alla Fo mer,ils furenttous 
raillez en pieces,avec le Licurenantde La - 
kama Gouverneur de la ville,refervé quel - 
que peu quife fauverent des prenuers 


àlanage, quant ilsvirent leur rampart Æfe##es ds 


toit dé cent vingrcinq compagnies d'Infi. 
tcrics, & de vingt & fix Cornettes de Ca- 
valleris,avec {on Artillérie,& tout l’arrirail 
conduit rant par terre que parles Rivieres | | fitcesapproches de plus pres : & ayant fait 
 quifont dedans le Pays , &s’alla camper || fommer la ville de {e SR fous 
+ . "Vnion 


£ camp des Ef\ 
forcé. a rt 4 


Le Prince Maurice ayant gagné ce Fort Groeringen. 


11594 


dit S,devoit attendre encore un an à fairé| 
| une celle démande,qué lors il y poutroyent! 
| advifer,mais non pluftoft.Sur cefte refpôcé 
| Jecanon bien difpole comme nousavons 
| dir,commenca à ioüer en toute furie con 
ere latour du Dréntelaer qui ne dura gue=| 
| res qu’elle ne fut mile bas, & côtre les por+ 
Lecs & ravelins cy deflus nomméz,qui furét 
d‘{chirez aupoflible,avec ce que les balles 
fu, &autres matieres artificielles qui fe 
riroyenr des mortiers dedans la ville, fur! 
les mailons,parmi les rüies,& furles deux] 
marchez,donnoyent une grand’ efpouva. 
te aux Aicoeza | 
Les Anglois & Efcofois eftoyent logez 
dedens la contrefcharpe lelong des folles 
| de la ville aupres de l'artillerie, fur lefquels 
les Afficoez faifoyent ancunefois quelques 
| fallies avec perte de part & d'autre. Vne 
puidt s’eftans ruez fur le quartier des An- 
| gloisilsen tuerent bon nombre, les ayant 
furpris à defpourveu:mais de la part des af-| 
| ficoez y fat tue le Fils d’un Bourgemailtrel 
& quelque autres bourgeois, Ceftoit fou- 
| vent à faire rar que chemin leur fut retran- 
ché iufques au devant de leurs portes, quel 
lors ils ne fceurent plus fortir. . ‘Et depuis| 
| outre la batterie. le Prince commenca à fai- 
| reminer la Heerepoort fucla plus part 
| 


02 


haraflce de touttes, car de ce cofte là eftoit 
la principale batterie. Ceux de la ville ne 

| manquoyentde bon renvoy à beaucoup 
de can6 dedans ce cäp. Entre autres(m a on 

dit) une de leurs balles dôna fi a droit de 

dausla bouche d’un canon du Prince tout 
coup de can charge & preft àtirer,que le Canonier dé- 

| nant feu, tira & renvoya cefte‘melme balle, 

| par deflus celle qu'il avoit chargé dans la 

| villesce qui n’adyiendroit pas de cent mil: 

| le coup l'un. ù 

| Léa de Juin tandis qu’on cftoit 

| empefche à Groeninghen, P'Archiduc pal: 

| foit fon temps en routes fortes de triom- 

| phes & csbars à {a fuperbe & magnifique 

| entrée en la ville d'Anvers.Où finalement 

| il fut queftion de deliberer du moyen de fe- 

| courir ladite ville de Groeninghen,dont la 

| chargeen fut dônce au Comte de Fuentes:|| 

| mais l'argent luy manquant, & ne pouvät | 

| amafler fes forces,manqua parcillementle | 

| fecours de ladite ville. 

Mines 40% | Ceréps pédar le Prince Maurice failoit|| 

eces | n'2 ; 

| hafterfes mines,deux en furent achevées, 
| celle du cofte de la Heerpoort, fut avancce 
| plus de vingr pas fous le Ravelin qui fou- 
loireftrelacitadelle (q les Efpagnols de- 
puis Les premiers troubles y avoyent baftie | 

| depuis demolis parles bourgeois) Les Af-| 
fisgez ne voyans aucune apperance de fe- 
| couts, comme le Prince Maurice les alloit 
preflant avec facontinuelle batterie qui a- 

voit fracaflé rous leurs boulüers & räparts4| 


Merutillen 


ire 
its 


Late xv | 
| l'Vnion des Eftats:ils refpondirent que fe Icommencoyent à defefperer,& àmurmu- | 


+ 


Fr 


rer entre eux d'appointement : principale. | | 
ment aucuns fecrets patriots , qui culent | 
pl° volontiers veules gens des Eftats dedés 
leur ville, que non pas les Efpagnols:& fur 
ce envoyerent leurs deputez vers le Prince 
pour entendre à quelque accord.Mais ceux 
du partidu Roy d'Efpagne (entre lefquels 
eftoyent le plus notables de la ville,les Pre- 
lats &autres ecclefiaftiques } plus forts en! 
nombre &en autorité: pour eviter à rouc| 
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‘|ces murmures & contenir les bourgeois en| 


leurdevoir, firét{encore que ce nefut poic| | 
fans tumulte popufaire)entrer le Capitai-| | 
ne Lankema Lieutenant du Collonel VerL , . | 
dugoenlaville, avec les cinq compagnies L° C## | 
fe) TENSPES 2e Lan ka- | 
| qu'ilavoit aux faux-bourg de Schuytédyep #74 & Les 
| Les deputez envoyc envers le Prince, en- inq compa 
[tendans la mutinnerie advenüe en la ville, n la ville 
pour y avoir fait entrer la gédarmerie, s’en | $ 
retournerenttous confus fans rien faire.| . 
Lorsles bourgeois tenans le party de l’'E£_| 
|pagnol,& les (oldats promitent s’entre-ay-| | 
der, & detenir bon iufques au bout, & tät 
ique le Roy d'Efpagn:leur envoyerac {e- | 
lcours. Le Prince ce voyantabufé par cel -| | 
te pretendie capitulation , fe mitde plus! 
belles, à battre,miner, a faire to? fes eftorts| 
furla ville. Les foldats faifoyent par de-| 
Idans tout ce qu'ils pouvoyent avecles ha<| 
lbicaus de leur party:de forte qu'on ycomp-| 


ta quattré mille coup d'artillerie donnèz | 
| de la ville au camp. | 
Orle rs de uillet la mine du Raveli de, 
l'Oolterpoort eftant preft à faire fauter, la! 
batterie recommenca à donner fort furieu- 
ment fur ledit Raveli,pour abbatre tout 
ice que les Afliegez avoyét remparé,auquel|*: 
Iy avoit huit pieces d'Artillerie, lefquelles 
rendües inutiles avec quelque apparéce de 
brefche:Le Prince fit mettre fes gens en or-| 
dre de bataille par efquadrons come pour 
aller aflaillir le Raveli: les Affiegez les voy| 
ans en cefte pofture renforcerent la place 
d'hommes, qui fe prefenterent pour deffé- 
dre la brefche:cependant le feu fur nus à la 
mine qui fauta fi à propos,q grand’ quan- 
cité de ceuk qui cftoyent dedens vollerent. 
enfair, dont plufeurc iettés dans les foflez, 
y furent noyez, aucüs iertez iufques dedés | 
le camp. Lamine ayant fait ainfl {6 opera- 
ion, le Prince fit donner l'aflaut,lequel fut bin eng | 
quelque peu fouftenu : mais l'effroy fut fihé d'affaute | 
grand q les afiegez quittäs la place, fe fau -| | 
verent p l’Oofterpoorte couverte de ce ra- | 
veli dedés la ville.Ce pied gagné les Aflail- 
lans fe retrécherent contre la ville,apres a- | 
voir trouvé 4 piece d'artillerie de brôfe, 8e 
à de fer enfoüyes eu laterafle que la mine 
voit fait eflever,& les avoir couvertes. 
Les Afliegez ayans perduce Ravelin 
& quelqu:s 140 hômes dedés commence 
renrèperdre courage avec ce qu’ils nefpe- 
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Groeninghe. 
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des bourgcois,que des foldats d'envoyer un 
de leurs Bourgemaiftres nomme Ian den 


Boer avecun l'abouri vers le Prince pour. 


fuy offrir [a ville, à condition toutefois q 
ledit Sla feroir le iour enfuyvant fommer 
encore une fois à fon de trompette de {€ rè- 
dre. Eftant venu au camp le Prince l'ayant 
ouy,apres avoir eu [es opinions de fon con- 
feilde guerre refpondir qu’il l'avoir afles 
fomméc & qu'il nela f6meroirplus, la te- 
nant defia fous fon pouvoir. Mais les bour : 
geois trouvoyent bon d'envoyer leurs Co- 
miflaires pour traitter des conditiôs de lac- 
cord,que faire ils pourroyent. Ou s'ils ay- 
moyent mieux d'efprouver leurs forces à 
luy refifter plus longuement,& d'attendre 
les extremites d'’üaflaut general qu'ils fen- 
tiroyent avec un tardrepentir, ce que leur 
en adviédroit. Les atliegez perplex de cefte 


Deputez de foudaine & menacäte refponce,envoyerét 
Grognimghe, AU camp le 19 dudit mois, Iean Balen Ca- 
pour sraitter pirainc & Bourgemailtre Fredric Muley 


getfon Efchevins, Meflire Lean Gryt Off- 
cialelan Afferda C ommädeut de Wirfum, 
Rudolph Certs,la mald:r, Poppo Everard 
Secretaire, Henty Honinck truchemét, & 
Jean Lubertf. Sanders de Groot-velr Lieu- 
tenantdu Conte Fredrie vanden Berghe 
pour traitter avec le Prince & fon Confeil 
de leuraccord,  Ecquel envoya pour eux 
cnoftage à la villeles Srs de Sousfildr, & 
Swartfenburch,de Gryle, le Capitaine de 
fes gardes vander Noot & autres. Les 
conditions de l'accord furent quelque téps 
debaiués, en fin les Afliegez voyans que 
. ceftoit un fairele fault , s'accorderent de 
rendre la ville, & de la mettre en la puiffä- 
cedu Princeaux condirions quis’enfuy- 
vent. 
1 Primes. Quetous offenfes, iniures, 
melus, & toutes voyes de fait,avenües de- 
puis le commencement des troubles, & ai- 
*térations dernieres, commepareillement 
»ce qui s’eft fair durär le prefent fiege, tant 
»en 9 cneral qu'en particulier,dedans, que 
“dehors font pardonnèz & mis en oubli, 
commenonavenus : dont à jamais ne fera 
fair memoire, mention, molette, ation, 
»ny rechercheen lugement, ny dehors, far 
»payueaux contrevenans d’eftre tenus re- 
»putez, & chaftiez comme mutins,&'per- 


aufli Bourgemaiftre, Albert Els, VigertVI- 


Articledu | »turbateurs du repos public. 


2 Ceux du Magiftrat & habitans de Groe 
»niagen accordent & promettent par cef- 
»tes de fe remertre en l’unié generale des 
» Provinces unies , & d'adherer aux Eftats 
»generaux defdites Provinces, &deleur 


»=ttre fidelles & loyaux. : Érfuyvant ce 


“que la villes & Pays de Groeningen 
sComrpe un des membres defdites Provin- 


— 


Caron. bs5.HozZrsL &c 
—royent plus de Rcours.Le lendatmain furée” 
yentp 


Les Groe-  d'advis d’un commun confentement , tât 
mingeos ef- 


2 


»nefoy,fans dfimulation, fesmement, & 


»inviolablementientrerenans bonne ami: | 


»tic & correfpondäce, & qu'en tout temps 
»& à toutes occurréces elle fera debvoir à | 
srépoufler à Chafler hots des Pays bas.tous | 
»ies Efpagnols,& leurs adherens, qui ont! 
»tafche ou taichét côtre toute equitcdioie 
»& raifon d'opprefler & ruiner les habitäs | 
»diceux, pour les amener à une perpetucl | 
nfervitude,& les rendre efclaves à iamais. | 
3 Item ceux de Groeningen demeurerôt | 
»en tous leurs Previleoes,libertez,droitu. | 
»res & franchifes. | 
4 Itemla ville &ales Gmmelandes venäs | 
»à comparoir & donner leurs voix à lage- 
»neralite,avec tout ce qui en peut depédre | 
| »le reigleront felon que par les'Srs des Ef. 
»tats gencraux aveccogroillance de caufe | 
sen fera dit & decretc. | 
5 Que tres-liluftre Guillkume Louys 
»Comte de Nafliu,fera receu & renu pour | 
»Gouverneur de la ville & Pays Groenin- | 
»pois,{clon la cômiffi6 qu’il en aura receu | 
»defdits Eftats generaux. Et que le differec | 
»quieftentre la ville & Ommelandes, ou | 
| »qui pourroit encore fufcicer,demeura fuf | 
»pendu infques à la determination defdits 
» Eftats generaux ou de leurs Con nus. 
6 Qu'é la ville & Pays de Grocningen ny 
»auraautre exercice que de la Religion re. 
»formée,telle que pour le prefenr s'exerce 
»p toutes les Provic-s,fâs q perféne puifle 
seftre inquietc, recherche,ny moleftc en fa 
»confcience.Etque tous les Monafteres & 
»biés Ecclefiaftiqs demeureront en l'Eftat | 
»qu'ils font àprefent iufques à ce queles | 
» Éffats generaux ayent fuftiiflamét redref. | 
»{e l’eftat de la ville & Pays de Groeningc. | 
»Que lors p ceux dela Frovice mefme fe. | 
»ra mis ordre furla ioüiffice des biés & er 
ntrerenemnét des perfonnes ecclefaftiques | 
bien entendu queles Commanderies de | 
»Wytfum,Wytwert, Ofterwyrum feront | 
ntenues & traictccs côme lcsautres Come 
»manderies,{cituez ez Provinces unies. 
ue pour l’afleurance de la generalite, 
»& de la ville,& pour obvier à tout incon- 
»veniét entre les bourgeois& habitas:ceux 
nde Gioeningen receverônt $ où 6 copage 
»nies d'Infiterie de [a gencralité, avec l’a. 
»yis du Magiftrar & avec lamoiédre foule 
»Q faire fe pourra des habitäs, on accomo- | 
»dera, Où leur {era furni argent de louage 
»& fervice fur tel pied 4 pcy apres fe pour 
»ra accorder p ledir Sr Comte Guilllaume 
»yille & Pavs par enfemble. 
8 TJoucharledemolifflemérdes forteref. 
nfes cela ce fera fcl6 la céinodité & p cog- 
»noiflance defdits Eftar gencraux. 
9 uela villed : Groeningen ARE 


1! 


»la levec des moyens generaux & côtribu-| 
“tions au proufit de Ja laufe cômune ten°! 


{e cor 


| 


1 
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»çces,afliftera aux autres côfcderczde bon-| 


| 
| 
| 
À 
| 
| 


1594 Livre vx, #44 : 
; !"&1e conformer à f'advenantdes autres Pro-  »Magiftrar,& les Turez de la commune fe+| 
, | >yinfes contributaires. || »ront pourcefte fois eftablis par fun Exce &c 


1o Toutes cotifations & contributions 

vquiiufqués aprefent oncefte cottifecs& 
»contribuces & recucs,come pareillement 
wles domaines dont on à tenu compec : les 
»COMptes d'iceux feront tenus pour bons, 
»8tce qu'of n'a point apporte en copte, q 


»les cc 


“du Confeil d'Efrat.Et q de la en avant l'e-| 
| »lection de ceux de la Loy fe fera felon l'a: 

»ciennecouftume: moyennant qu'au lieu | 
| »de la repartition des feves ledit S' Comté 
| »côme Gouverneur,pourrachoifir 5 eo hé 
mpces fe rendront devantla viellé || »mesentreles 24 lurez, lefquels procede- 
»loy,par tel fi qu'ils ne fe poudront mefler | | »rontà l’eleétion de ceux de la Loy fclon 
»d'en recevoir le reliquats. »lancienneinftitution. k | 
1i Qustousles refugiez où bannis de | 19 Onncepourraen côformite de l’Vnië 
» Groëninghen & Ommelandes ou leurs | »tranfporter ny refigner la ville de Groe- | 

| 


»ledit S' Comte Guillaume , avec l'advis | 
1 


shoirs, feront reflablis en tousdeurs biens, ! | »ningen,à nuls Roix, Princes, 5rs, villes, | 
» non alienez, en quoy s’ufera de modeltie. | | »ou Kepublids fans {6 b6 gré & comü c6: | 
12  Etau regarddesbiés meubles quiau-| | » létemét,ny y rebatir aucune Citadelles: 
»ronit efte alicnez, foit pour debtes ou hy-} | 20 Ceux du Magiftrat bourgeois & mas 
“poteqs,côme pareiMementceuxqui ont} | »nans de Groeningé, feront à la Generali. | 
»efte confifquez.Les interelé pourront re-| | »te le ferment requisde fidelité, côme les 
»prendré lefdirs biens à eux,en les rachetät\| | autres villes ont fait. 
“pour eux mefmes endedans quatre ans,&|| | 23 Toutes provifions foit d'argent, de mu- 
sen rebout{ät la valeur des deniers princi-|| | »nitions de guerre, vivres, artillerie & au- 
»paux de l'achat avec la rente d’iceux : fur- || |»tres, envoyez en la ville de Groeningen, 
»quoy fe defalqueront les revenus que l'a- | | »ou appartenäs au Roy d'Efpagne,ou qui 
cheteuren aura receu. Et fi fur ceily {ourd | | autrement durant cefte guerre yontelté 
»quelà differer,ils feront remis àladecifiô | ||«amenéz, feront delivrez à la Gencralité | 
du Iuge comperent & ordinaire. »ou à leurs Commiflaires, | 
#3 Serapermis à t0° bourgeois & manas L'accord des gens de guerre qui fur fait | 
»de la ville de Grocnigé, Ecclefaftique ou | | avecle Capitaine Lankema Lieutenant du | 
»feculier, de demeurer libremét en la ville | || Collonel Verdugo,Capiraines & Officiers | 
ou fe retirer en autres villes,& places neu- | | tant pour cux que pour {curs foldats;ayans | 
»trales,côme b6 leur féblera,& d'y refider | | tenu garnifonen la villede Grocninghen | 
sen iouiffans de leurs propres biens , fans | | & à Schuyten-dyep, fut tel, | 
»{e pouvoir renir du cofte de l'ennemi. Premmerement.  Queledit Lieutenant ppoñnit-, 
14 Seront côpris en ce Trairté tous EL | | »Collonel, tous les Capiraines Officiers & 77 p2#7 18 


») 


ps y 5 ROBES s | 2 É , 8 û dons de guerè 
»rrangers de quel qualité ou Nati6 qu'ils | | vloldats(excepté ceux qui ontautrefois fe: , ob. 
»{oyent,prefentemét demeurans en ladit- | | vi pardeca)leurs femmes, fuyttes & bagage dnghem 


ste ville, & d'y continuer leurrefidenceen 
épreftant le ferment de fidelité : ou bienils 
#autont à fe retirer en place neutrale, 

15  Toures icttres derente,engagemens 
“cenfimes, debtes , charges & hyporeques 
»de tous Abbez, Prelats, & perfonnes Ec- 
»clefafliques, tant forais q naturels s’eftäs 
“durant ces troubles retirez en la villede 
»Groeningen,ordonnées pour leur afimét 
,& entretenemét,dermeureront à la decifié 
des Eftats ou du Maoiftrar de la Province 
»Ou ville, fo” lefquels {rt fcituez les corps 
sdesMonafteres ou Colleges'd'où ils font 
»iflustpour en éftre fait aveccognoiflance 
sde caufe,côme en droit & equitcils tron- 
syerontconvenit. 

16 Les Depurézdecefte ville de Grocni- 
“phen cftans à Bruflellés en commiflion 
pleurs fervireurs & biens feront auflire- 
#hus pour reconciliez & cComprins en cefte 
“accorde, fi avant qu’ils retournét endedés 
»tTOÏS MOIS, 

17 Lesbourocois prilonniers durantce 
»ficae feront relachez en payät leur räcon. 
18 Lerevimede fa ville deiieurcta riere 
wie Magiftrat dicefle:bien entendu aledit 


| »d’eftre chariez, leur fera furnir huiétante 


| »plaira à fon Ext d’ordonner, quilescon-| 


»fortiront franchemér,& fans aucune mo: | 
slefte de perlonne,avec leur plaines armes | 
»fans qu'on puifle faire aucü arreft ou em- | 
»pefchement à leurs perfonnes & biens, | 
»faulfqu'ils feront feulement tenus delie | 
»yrer ez mains de 6 Exteleurs drappeaux, | 
»Ce fait feront conduits feurement par la | 
» Dréte vers le Gouverneur Verdugolapla | 
cela où il fzra trouvé d’avoir affis {6 camp: | 
»& de laoutrele Rhin,avec promefle que | 
»de trois mois ils ne ferviront decà ladité | 
»Rivicre. ie 
Son Excellence pour foulagment du | 
»bagige,f£mes;enfans,malades & beflez,. | 
»lefquels pourront aucunement endutef 


22 


chariots pour les fervir,& meneravecuñ | 
»Commiflaire & convoyafleuré, tel qu’il 


»yoyerohtiufques à Ormarfum ou au pl 
»loin à Oldenzecl.  Ecferaledir Lankes 
»ma tenu de laifler de fes Capitaines en ga+ 
»ge pour feureté defdits chariots infques | 
»Aleurs retour; ie] 

Tous les Capitaines Officiers , & {ol 
#datsle{quels à caufe de leurs playes & maa 


#5 #4 LC 


(E4s | 
»ladices,ñe pourroyétendurer letravail du. 
“chariot, demeureronten la ville tant que 
“ils foyent raifonnablement guaris,q lots 
On leur baillera b6 pafleport pour retour - 
ner àleurs copagnies foir peau ou pterre: 

ue le Capiteine Wyngardé ayant paye 

»fes defpens {ortira fans rancon comme p- 
! #etllement tous foldats vivendiers & cha- 

»rettiers de camp eftans prifonnicrs en la 

»myille. 

» Que tousles biens du Gouverneur 

»Verdugo eftans dedans la ville, fortiront 
: slibrement & franchement, & feront me- 

»nez,au lieux oûceux quien ont la charge 
| “tfouveront convenir,ou bien pourrot de- 

»meureren feureté dedans la ville tant q 

“[edit S; Gouverneurenaytdifpole: 
| ue to” chevaux,bagages des Officiers 
| #duRoy d'Efpagneà prefens abfens,palle- 
| »ront librement, & feront conduitsavec 
| les autres gens deguerre. 

#  Quetous prefentemens refidens en 
| sCéfte ville de Grocnirghen de quelg na- 

“tion ou condition qu'ils foyent, Ofhciers 

»& autres,rant Ecclefiaftiques, comme les 
deux Peres icfuites, qu'autres temporels 

#qui voudront fortir avec les gens de ouer- 
| sre,leurs femmes enfans familles, beftiaux 
| »& biens, ioüirontdu mefme convoy & 
| »feureté quedeffus. 

# Et avantqu'aucunsdefdits habirans 
| »{oithommeou femme , par leretarde- 
| #mentde leurs affaires ne peuflent fortira- 
| »vec lefdits gens de ouerre,leut eft accorde 

se terme de fix mois du iour de ce prefent 

#accord , durant lequel ils pourronticy fe- 
_»iourner,faire leurs negoces, puis fe reti- 

»rer avec leurs biens,& familles foit p eau 
| ou p terre la place qu'il leur féblera bon. 
,» Le Lieutenant Collonel, Capitaines, 

Officiers & foldats cefteaccord eftant fer 

#mc, fortirot quant & quant,& fans ulte- 

srieur delay de la ville de Grocninghen & 

»de Schuytendyep. 

,»  Fairau Campà Groeninghe le 22 de 
sIuillet 1 594. 

Voilacomment cefte forte & puiffante 
| ville, fut forcce & reduirte en moïs de deux 
mois de temps. 

Les Effats Sur la fin dudit mois de Tuillet les Eftats 
gr y | generaux des Provinces Vniesà ce requis 
Prince d'Ef. enVOyerent leurs Ambafladeurs, poureftre 
csffn. tefmoins du Baptefme du Fils d’Écoffc,du- 
quel AmbalTade le S' de Brederode, yfu du 
fang des vieux Comtes de Hollande fur 
principal Chef. De la patt defdits Eftas fut 
fait prefér au Prince enfant de deux coup- 
pes de fin or,& d’autres riches ioyaux : & y 
fut confirmée l'alliance & amitié entre le 

Roy le Royaume & les Eftats. 
Apres que les ramparts de Ja ville de 
Groeninghen fuffent reparez,toutes les tra 
chées du Camp applanies, & que la Loy & 


Le Prince 

Maurice ve- 
tourne V;40 
vieux 4 la | 


Hay. 
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le Magiftrat fut renouvelle, Ie Prince Mau« 
| rice ramenant fon armée entra viétorieux 
en ha ville d’Amfterdam cù il fut magnifiq- 
mentreceu, du Magiftrar,avec toute demo 
ftration d'honneur decarefle, & d'allegref- 
| {e.Le mefme luy fur fait ez autres villes p 
où il pafla retournant à la Haye, avec Beaux 
& riches prefens ; qui de tant plus inci- 
royent fon ienne & noble courrage, à plus 
grandes chofes, rendantes à a vertu. 

Tour ce temps la ce renoit la lournée Dierte 1mpe 
Iiperiale(dont nous av6sparlc)à Ratisb6- et Raï] 
ne,à laquelle l'Empereur aflifta en perfon- Te 

|ne:oû plufieurs chofes furent mis en avant 
| touchant la guerre contre le Turc : & entre 
autres poinéts fut aufli parle des affaires du 
| Pays bas,& de tenter de nouveau quelque 
|accord:mais fur tout il y eur peu refolu,cô- 
| me c'eft prefqs l'ordinaire de elles Dièttes. 
Encore qu'il reftat du temps affes pour 
| exploitter quelque chofc de bon, le refte de! 
| cefte Eftc de l'an 1 594, & moyen de recou- 
| vrer encore une place ou deux en ce quar- 
itier de Frife: fieft-ce qu’à caufe du fecours 
que le Roy de France requift, luy eftreen- 
envové, l’armce des Eftats fut de bône heu- 
re repartie par {es garnifons, | 
|  Aucommencement de Novembre au- 
|ditan fut attrappé aupres de Lilloo un cer-| 
|tai Picrre du four foldar de Nivelle en Bra-|Nonvel affa 
bant,autrefois ayant fervi en la compagnie | otts 
d'Infanterie des gardes du Prince Maurice, } pce 
| lequelfe venoit expreflement rendre audit! Mawrices 
Lilloo, pour chercherles moyens de rétrerl 
|en laditte compagnie, & y cftätefpier l’op+ 
|portunitéx meurtrir ledit S' Prince. Pour 
duquel en informer le Lecteur en peu de 
|propos fans rien repeter inutilement, {ufh 
|ra le narratifde la fentence, contre luy,p-| 
|noncce & execurce en la villede Bergc{ur| 
le Soom,en laquelle font reprin{es toutes! 
{es confeflions, &autres circonftances de! 
fun proces,comme il s'enfuir. # 
[39 Cowsve Pierre de la Four natifde Ni- sentence 45 
pvelle,prifonnier icy prefent delivré de fes|76e conl'Af 
fers & liens,ayt volontairement confefse (en Pierre 
»que pafle quelques années eftant au {ervi-| ht S 
»ce des Provinces unies,en fair de foldatfo°| 
»diverfes com agnie,chevauchant del’unal 
à l'autre, finalemér s’eftant retire de la gar-| 
»nifon de Breda pour aîler en France, où | 
wauroit fervià l'artillerie tant en la ville de 
»Capelle en Terace durant la fiege, quan 
»Camp de Laensen Launoÿ, iufques à la! 
»prinfe d’icelle. Donteftant rerournéen| 
» Pays ennemi, & s’eftant tenu chez quel 
»fiens parents & Amis: & entre autres au- 
pres de Gheertrude Maribo fa Tante de. | 
meutant pres de Nivelle,où 1l fe laiffa per | 
»fuader deprendre fervice au party En- 
“pemi , tellement que poury parvenir, | 
» ladite Gheertrude pour le metre en cog - | 
»noiflance du Sr de la Motte (à la maifon| 
duquel, 
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‘#duquel elle eftoit cognüe)lemenaavec el 
| #lea Bruffelles, & füradrefe audit la Mot 
|»te,qui luy demande quelle refolution, il 
| vavoit au fervice du Roy d’Eipagne. Dont 
»ledit prifonnier fe fentantrafleuré, & luy 
| #ayant fait ouverture de quelque entre - 
| »priufe fur ceftevillede Berghe, avec le- 
| »quel il en eut diverfes cémunicatiôs &dif 
| “cours, fut de [à m2nc au mois d'Otobre 
dernier, & preféte à l’Archiduc Ernef. 
»Auquel Ja motteayantdeclaire que c’ef- 
“toit celuy qui s’eftoit refolu de faire fervi 
“ce au Roy, fut furcereceu dudit Archiduc, 
»qui luy dit qu’en recompenfe de ceil ne 
»luy mañrqueroit pas d'argent. Et fur ce le 
» Secretaire dudit Seigneur À rchiduc devi: 
»fant avec ledit prionnieren: la chambre 
dudit Seigneur mefmes ,ou yenavoiten 
»Core d'autres du confeil,luy furent dema- 
»dées [es particularitez de cefte entreprin- 
»{c de Berghen. Sur quoy fa declaration & 
#conceptayans cfté mis parefcrit, par ledit 
| »Secretaire,en la place, & ez prefences que 
»deflus.Iceluy prifonnier figna de fa main 
“propre & juraledit concept. Toutefois le- 
»dit Secretaire & Seigneurs en la mefme 
place & prefences, poitpofans ceft affaire 
de Berohen, l’interroguerét de plus pres, 
»& luy perfuaderét d'entreprendre de tuer 
“»ce Prince Maurice de Naffau, luy faifans 
*de grandes remonftrances,& promcfles à 
»ces fin$:luy enfeignans certains moyens, 
‘comment & en quelle maniere il le pour- 
*roirexploitter.Entre autres que luy prifô]| : 
»nier adviferoit de fe remettre de la com- 
»paignie des gardes dudit Seigneur Prince, 
»où 1lavoit fervi par cy devant,& que fans 
»faute il y feroit legeremét receu,veu que 
» depuis fa retraitte,du fervice de pardeca,il 
»avoit fervile Roy de France,dontil avoit 
»bon pafleport du Seigneur de Mammed. 
»Commiflaire ordinaire de l'artillerie de fa 
»Maiefte.Er qu’en cefte forts: y ayantaccéz 
*il efpyeroit l'opportunite propre à execu- 
»rer ce deffei, lors que fon Excellence iroit 
spicquer {es chevaux,ou eftant à la chafle, 
»OU fortant du prefche,ou autremét quäd 
ajuy prifonnier eftaat de garde feroit en 
»fenrinelle,& que fon Excelence à heure 
extrordinaire pafleroit devant luy,ou qu’au 
»trementil auroit le moyen & verroit fes 
»belles, pour luy tirer un coup de balle où 
“deux au travers du corps. Auqueleffect 
#ledit Secretaire l'admonefta de charger {6 
hirquebufe de deux balles ,ou d’une balle 
#ramce. Tous lefquels propos fe difoyent 
»en la place mefme & ëz prefences que def! 
sfas, Que lors l'un defdits Seigneurs du! 
»Confeilaloit & venoit p la chambre, in{- | 
»ques au liét du Duc,& de la vers [uy pri- 
» fonnier, rapportant de Pun à l'autre Lef- 
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»reftéen fut pareillementtenu norice par 
»fedit Secretaire,qu'ils firent figner &iurer 
»audit prifonnier.Puis il fut par un defdits 
»Scigneurs mené au liét,& devant l’Archi 
duc lequel parla à luy en ces termes.Face- 
nte quel che mavete promeffo, umallaie quel 
»T yianne:fur quoy iceluy prifonnier ref- 
»pondit Jo lo Faro. Ce qu'ayantainfi pro- 
»mis 4 l’Archiduc il fut de tant plus con- 
»firmé en ce malheureux defleins , en 
»ce que d’Afonville luy difoit ; qu'en 
| »vertu d'une meffé que le lendemain on | 
|»diroit en fa prefence , il feroit invifible | 
bien durant l’execution d’iceluy | 
»qu'aptes. Aufquelles fins il fut ledit our | 
| »de lendemain mené par ledit Secretaire à | 
»la Mefe en la chappelle 4 Bruflelles, puis ! 
»luy furent delivrez quelques deniers par | 
»deflus ceux qu'ilavoit ia touchez. A fon | 
|»parteméril fut adtmonefte par aucuns du- | 
|»dit Côfeil,que s’il luy mefadvenoitd’ef. | 
»tre prifonnier qu'il fe gardat bien de ne 
point defcouvrir ce fait fi povremét qu’a- | 
»voit fait celuy qui n’agueres avoit entre. | 
spfis de meurtrier fon Excellence, lequel 
»le defcouvritindifcretement par fa faute. 
»Cars’il advenoic qu’il fut prifonnier,auf | 
pfi bien faudroic-il qu’il mourut,& qu'eux | 
»defnieroyent toufiours fa côfeflion & le | 
»defmentiroyent. Avec cefte malheureufe 
»& meurtriere dehberation,il fe partit de | 
Bruffelles & enallaen Anvers garni de 
“lettres adreflantes au Gouverneur du. 
“chafteau:duquel il eut une pafport,qui le | 
le qualifhoit marchät, pour fous cetiltre | 
L»paflér rant plus couvertemét les Forts de | 
»pardela,commeil à fait venant iufques à | 
l'ombre du Fort de Liloo, ou onfalla re-| 
| »cognoiftre,& finalement y fut fail, & de 
|»là futamencencefte ville. Auquellieu 
|»ayant efté juridiquement examiné à di- | 
verfes fois & par intervales,premieremét | 
fans voir la place & fans craindre la tor- 
wture,il auroit plainementconfeffe {6 del- | 
ein, & tout ce qui s'eft paflè {comme cy | 
»deffus eft couche par efcric ) couchant lé- 
creprife fur cefte ville. Puis aftat interrogué 
»qu'el fervice l’énemyavoit taché detirer | 
»de luyfinalemétil eft venu a cognoiftre | 
infecruel attentatcy deffus. Ce qu'ayant) 
ineftérecüilli de fa bouche & bié entendu, | 
| »apres {a premiere, feconde, & troific{me! 
sconfeffion touchant ce fait, & le r se dece, 
iprefent mois,luy ayant efté refumèen la! 
:»maifon Efchevinale de cefte villeen plai 
»College,en prefence, & à l'audition des 
Seigneurs Commis fur la cognoiffance 
de ce fait,par les Eftats seneraux , apres 
»ferieufe exhortati6 de n’en inculper per- 
fonne}tort,moins un Prince de fi hault 
à »lieu,& de tel grade,qu'eft l'Archiduc , & | 
dits propos, qui furér tenus fur cefte ma-| ||»ceux de fon Confeil:ce neantmoinsilau- 
prierc.Ce qu'ayant ainfi ofte conclu & ar. lyroit perfifté en fes confeflions p 


Î 


Ga | 


“tes confirmant la refumption d'icelle par 


»fapropre fignature. Toutce que deliu s 
“veu &confiderc , & que tels attentats à 
lexempled'autruy, merittent d'eftre pu- 
s#nis à l'extreme rigueur de Tuftice. Leidits 


| »Seigneurs Commis enfamble Magiftrat & 
»Confeil de cefte ville de Berghen fur le 


»Soom. Onrdit & declaire difét & declai-| 
“rent pour droit par ceftes,que ledit Pierre! 
“du Four prifonnier à forfait corps & biés. | 


# Et fuyvant ce l'ont coôdampné & c6damp- 


»nentd’eftre mené au lieu de la Iuftice ex- 
»emplaire de cette ville,& 1à publiquement, 


seftre lit a uneeftache, & efträgle au garrot 
»tant que la mort s’enfuive , puis la tefte 


»trencheé,& le corps mis en quatre quar-| 


| »tiers qui feront pendus, en quatre divers 
| “endroits de cefte ville, & la tefte portée à 


«Lilloo lieu de f6 premier arrivemét pour 


| »yeltre fichèe au boult d'un pal à laveue de 


#tout le monde: declairans {es biens confifl 
»quez & apliquez au proufit de la Genera- 
slité Ainf fait & prononcé publiquement 
»en la chambre ordinaire de Iufticeal'Hof- 
»tel de la ville de Berghen - fur le Soom 


à 


»le dix feptiefme de Novébre 1 594,Signc à 


| 
1 


: »lordonnance defdits S' Cômis Manteau, 
:8&le mefine Iour mis àexecution en ladi- 


| »te ville. 


Au mois de Novembrele Prince Mauri-| 
ce,marcha avec fon armce, & le Confeil 
d'Eftat des Provinces uniesversla ville 
d'Arnhem en Geldre,côme s’ileut eu quel- 
que grandexploiten la main, ence quar- 
uer,en Frife,ou au Diocefe de Coulogne 
commeaRhynberck, où 4 quelque autre 
place.Mais finalement il envoya le Comte 
Philippe de Naflau fon Coufin avec deux 
Regimensd'’Infanterie cinq Cornettes de 
Cavallerie,& quelques pieces de de cam- 
paigne vers le Pays de Luxembourg pour 
fe ioindre 4 l’armée du Duc de Boiüllon, q 
le Roy de France auoit fait fon Lieutenant! 


| en cefte guerreconiointe aux Eftats. Mais 
| comme ledit Seigneur Comte. entendit 4, 


quatre mille Suiflès eftoyét arrivez au fer. 


vice de l'Efpagnol,& que facilemét la gen. 
:darmerie Italienne mutince à Siché s’eut| 


peu racommoder, avec lefquels tous en-| 

| fambl: le Côte Charles de Mansfeldr leur! 
peu attacquer:Il trouva bon de prendre le 

chemin plus haut par Le Pays de Treves,& 

| de renvoyer le Chevalier Veer,avec toute! 

| la Cavallerie refervé deux Cornette. Et 
parainfi marcha ledit Seigneur Côte avec! 
fes trouppes parmy Sarrebruch, coftoyant! 
la ville de Mets,& le Comte de Mansfeldt 

| toufiours letalonnant, pour luy faire un! 
affront s’ileut peutrouver fon avantage. 
Mais comme Naflau marchoit toufours | 
en ordre de bataille,faifant tefte à chaque 
coup,Mansfeldt ne l’oza charger:& fe ioig - 


nit le Cumte de Naflau avec fes trouppes 
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e gcde Novembre à l’armée du Duc dé 
IBoüillon.Le Chevalier Veer retourna s- 
vec fa Cavallerie par les terres du Duc des 
deux Pôts.fachant que Marisfeldr & le CG- 
te Herman vanden. Berghe lattendoyent 
lau pafläge vers Maeftricht , & chemina le 
[long du Rhin qu’il pañla le 1 9€ dudit mois 


| 


le) À : 
de Novembre , & fans danger fe rendit 


| au Paÿs de Geldre,au grand contentement 
{dudit Seigneur Prince , & des Eftats qui 
|s’eftoyent prefques deffurnis de toute leur 
 Cavallerie. 
| Cefte gendarmerie Italienne tant Ca- 
| vallerie,qu’Infanterie mutinèe, s’eftant for 
| tifhiée en la ville de Sichem:voyans que le 
Roy d'Efpagne ne fe foucioit point de les 
faire payer, firent venir, {ous leurs contri. 
| butions,& ranconnerent tout le plat Pays 
| de Brabant, iufques aux portes d'Anvers, 


| Dont les plaintes des payfans, & habitans | 


| des bourpades d'allenviron eflans ventes 
aux oreilles de l’Archiduc Erneft:il fut ar- 
| reftc d'y envoyer la gendarmerie Efpag- 
| nolle,pourles faire veniràlarailon. Ca 
| qu'irritta de tant plus lefdits Italiens, qui 
| reiettoyent tout lemefpris qu’6 avoit deux 
| fur les Chefs Efpagnols,& nonmiement fur 
| le Côte de Fuentes & Stephano d'Ybarra : 
lefquels depuis {e trefpas du Duc de Par- 
me les avoyent en tous cas preferéz aux I- 
taliens.Et qui quand les Efpagnols s’albo. 
rottoyent (c’eft leur mot)ou mutinoyent 
| qu'on leur pardonnoit,& trouvoit on auf 
| fitoft moyen de les payer,& appaifer.. Ces 
deux nations eftäs ainfiallumees l’une c6- 
tre l'autre,les Efpagnols ofterent quelques 
| Fortsaux Iraliens,& Îles contraignirent de 
quitter ladite ville de Sichem non fäs per- 
te de part & d’autre.Le Prince Maurice & 
iles Eftats n’eftoyent pas ce pendät fäs craï« 
te , que fidurantcefthyverils euflent ve. 
|nu à fe racommoder par enfamble, ils eufs 
| fenc par le moyen des glaces peu faire quel. 
ique entreprinfe fur la Hollande , ou ail. 
Jieurs,parquoy ils firét tant par belles voy.. 
es que ces Italiens s’offrirent au fervice du 
Roy de France,aufli longtemps que le Roy 
d'Efpagne retiendroit leur foulde & ne 
leur voudroit faire payement, de leurs gas 
ges,& arrierages. Et fur ceefcrivirét au R Oy 
de France du dernier dudit moisde Nove- 
bre,le pryans de les vouloir recevoiren {6 
fervice,& fous fa protection ,eux & toute 
leurcompaignie en nombre de douze cens | 
hommes de pied.& fept cens chevaux tous | 
vieux foldats.Le Roy ayant veu leurs ler-! 
tres & ce qu'ils requeroyent remit leur af- | 
faire aux Seigneurs Prince Maurice & Ef-| 
fats generaux des Provinces unies,aufquels 
illes recommandoit. Suyvant laquelle ref 
ponce lefdits Italiens envoyerent de leur! 
artles Capitaines lou Baptifta Roffi, & 
nadia PAL als Haye en Hollande avec | 


lcttres|- 


| 


L 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
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7 [eteres de credence, & pouvoir traitter avec 


|| chem. Aufquelles fur refpondu que s'ils ef- 


| rraints depuis, les Etats & le Gouverneur 
| de Breda leur promirét de fe retirer au def- 


| en ladite ville. Cette alterarion de la gen- 
| dirmerie Italienne du Roy d'Efpagne,vint 
bien a propos alors aux Eftars:car avec ce 


| Loir forcer,ce qui dura long temps: loinéte 


Lefdits Eftats,où leur Commis en la ville 
d: Breda, fur les faulfconduits & faveurs p | 
euxrequis.  Léurs lettres furenrefcrittes 
eux eftans encore dedens ladite ville de Si-| 


royent forcez de quitter ladite ville, qu'on 
les ailifteroit,Eccommeils y furent con-| 


fous de laditte valle,& en la Langhe-ftrat- 


te,& que librementils peuilent venir ac- | 
chetter routes leurs provifôs & neceflitez | 
| 


que les Efpagnolss’'amufoyent à les vou- 


| auf la matinerie des Efpagnols & Walons 
| au Pont-fur Simbre,lefquels s'appuyoyét 
Jesuns fur Les autres,ce temps pendant lef! 
dits Eftats ne furentinquietez ne moleftèz| 
 nydes unsnydes autres. Depuis l'Archl. 
| duc fous grandes promefles de leur paye- 
| ment & que tout leur feroit pardonne, ils 
{e retirerent en la ville de Tillemont en 
| Brabät,oùils fe tiidcentroufiours {ur leurs 
| gardes,ne demandans à ce qu'il fambioit q 
 d'eftre cafléz,pour fe pouvoir retirer quil 
| youdroir foit chez foy ou au fervice du Roy] 
| de France,ne s’ozans fier aux Chefs Ef- 
| pagnols fufdits. Quant à ceux du Pont. lur 
| Sambre, apres qu'6 Les eut appailéz on les 
| envoya fous la charge du Prince de Chi- 
| may pour empefcher les coui fes de ceux de 
| Cambray fur le Pays de Henaur, & furent! 
| logez ez environs de Havrec,où 1ls demeu-| 
rerent fi long temps qu'ils ruinerent tour 
| Je Pays d’allenviron , tant de Henautque 
\d'Archois plus que nuls ennemis n'euflent 
fçeu faire. 

LeRoy de France eftañt à Amiens ef- 
crivic letcres du 17€de Decembre aux Ef- 
rats d’Archois & de Henaut,qu'il envoya p 
un Trôperte : Par lefquelles iles advifoit 
que s'ils ne fe deporcoyent de fecourir fes 
rebelles Ligucurs fur les Frontieres de Pi- 
lcardie,& ailleurs, qu'il eftoir delhberc de 
leur faire la guerre, Surquoy leur baulloir 
terme d’advisiufques à la fin du mois de 
(Janvier enfuyvant, Aufqueiles lettres ne 
| fur par eux rien refpondu. Mais fur icelles | 
| farencles Eftars du Roy d’'Efpaghe, aflam- 
| biez en la ville de Bruflelles, où ceux d’Ar- 
| ghois & de H:naur n’eurent fautede dole- 

ances,principalement côtre les Efpagnols 
efquels combien qu'ils d’eull:nr eftre les! 
plus actifs & les premiersà faire lent de-| 
 #oir au fervice du Roy,eftoyent neantmoïs. 
c-ux qui gaftoyent toui.Etque patät,mi-| 
eux leur vaudroit de s’accorder avec Îles] 
Provinces unies & de renvoyer toute leur| 


| 


| 
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Ernelt(cc fambloit)eutfort volontiersen:! 
tendu,& promit,côme il fir,d’en efcrireau=| 
Roy d'Efpagne,& de faire tous bôs offices | 
len ce regard vers fa Maiefté:mais ledit Seig, 
neurne furvefqut pas cefte refponce. 
| Le27e dudit mois de Decembre com« 
me le Roy de France Henri 4e retournant) 
d'Amiens à Paris, fut encore tout bottédäs| 
‘une chambre du Louvre, ayant à l'entour! 
de luy fes Coufins le Prince de Conu , le! 
|Comtede Soifons , le Comre de Saint | 
| Paul,& quelques Barons trente ou qua- 
rante des principaux Seionceurs & Gentils-| 
hommes de fa Court, fe prefenterent à luy 
quelques Seigneurs lefquels neluy avoy- 
| entencore fait la reverence, Ainfi qu'il 
iles recevoir & s'abaifloir amiablement 
| pour {es carefler , un jeune garcon nô- | 
me Jean Chaftel de petite taille aage de 18 
a 19 ans,fls d’un drappier de Paris, lequel 
s’eftait gliffe avec la trouppe dedens la cha- 
bre, s’avaca fans eftre quafi appercu de per- 
fonne , & tafcha frapper le Roy dedens le | 
corps avec un coufteau qu'il tenoit, Par ce 
que Le Roy s'eftoir fortincliné pourrece-| 
voir ces Seigneurs , quiluy baïfoyent les 
genoux, le coup porta dedans la face:fur la | 
levre haut du coftc droic, entama & coup- 
paune dent. À Pinftant ce miferable fut 
prins , &apresavoir voulu defadvoüer le 
faitincontinent leconfefla fans force. Le 
| Roy commanda au Capitaine des Gardes 
|| qui l’avoit attrappé, apres avoir iettc fon 
coùfteau par terre qu’on le laiflat aller, di- 
fanc qu'il luy pardonnoit. Puis entendant 
que c’eftoit un difciple des Ie{uites,dit.Fa- 
| doit il donc que les Jef uytes fuffent convaincus 
| par ma bouche. Ce paricide menè en prifon 
declaira lescirconftances de fa malheureu- 
feincérion,de{couvrir maints fecrets des 
Shersss a dequoy il fut condamné 
comme critminelde leze Maieftc d’ivine & 
humaine au premier {elon la fentence dot : 
la teneur s’enfuyt,par ou on aura cognoif- 
fance detout fon A & de Les Maiftres les 
Jef uires. 
» eu par la Cour les grand’ Chambre, & 
»Tourntlle affamblces,le proces criminel 
“commence à faire par le Prevoft de lhof- 
tel du Roy,& depuis ach:ve d'inftruire en 
»icelle à la requefte du Procureur general 
»du Roy demadeur & accufateur,allencon- 
»tre de Lean Chäftel natifde Paris efcollier 
vayant fair le cours de fes eftudes au Colle- 
gedeclermontprifonnier ez prifons de la 
»Confiergerie du Pafais,pour rai{6 du trel- 
»exectable,& trefabominable paricide atté 
»té {ur la perfonne du Roy.interrobations, 
»& confeflions dudi ea Chaftcl,ouy & in- 
sserrooc en ladité Cour fur le fait dudit 
isparicide. Ouy auffien icelle Tean Gueret 
|, preftre foy difant de la congregarion, &fo- 


—— 


or 


gendarmerie cltrangerc. À quoy l'Archidu g| lscietèdu nom de lefus demourant audit, 


Colege” 


6 à 


an 
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# College, & cy devant Precepteur duditIeä! l»&diftribution d'iceux faitté ainfi que par! 
| »Chaftel.Pierre Chaftel,& Denife Hazard 
»#Pere & Mere dudit Iean. Condlufons du 


| “claire, fcandaleux feditieux,contraires à La! 


| “que les preftres &c{coliers du College de 
| #Clermont,& tous autres foy difans de la- 


| #fe,pertuibateurs du reposipublic,ennemis 


#Procureur general du Roy,& tout conii- 
»derc:Il fera dir que ladite Cour à declaire 
#8 declaire ledit fean Chaftel attaint & c6- 
»yaincu ducrimede leze Maicfte Divine 
& humaine au premier Chef par le trefmef 
»chât & trefdeteftable paricide attente fur 
#]a perfonñe du Roy. Pour reparation du- 
nquel crime à condampné & condampne 
vledit Jean Chaftel a faire amende honno- 
»rable devat la principale portede l'Egli- 
»{e de Paris,nud,en chemile , tenantune 
»torche de cire ardante du pois de deux li- 
»yres,& illec à genoux dire & declairer que 
#malhcureufement, & proditoirement il à 
sattente ledit trefinhumain & trefabomi- 
»nable paricide,& bleffe le Roy d'un couf- 
veau en la face, & par faufles & damnables 
*inftructions il adit,audit proces,eftre per- 
»imis de tuer les Roix,& que le Roy Henri 
»4tà prefent reorant n’eftenl'Eglife, iuf- 
ques ace qu’il ayt l'approbation du Pape . 
» Dontil fe repent & demäde pardo à Dieu, 
au Roy,& à luftice. Ce faitcftre 
»menc & conduit en un tombereau, en la 
place de Greve, illec tenaillé aux bras &: 
»cuifles,& fa main d’extre tenant en icelle| 
le coufteau duquel il s’eft efforcc,commer 
otre ledit paricide, couppée , & aptes fon) 
#Corps tirc,& defmembreavec quatre che- 
nyaux,& fes membres & corps iettéz au! 
nfeu & confumez en cendre,& les cendres! 
siettèesau vent.A declairé & declaire tous! 
»& chacuns fes biens acquis & confifquéz| 
“au Roy. Avant laquellecxecution fera! 
»ledic Iean Chaftel applique à la queftion! 
»extrordinaire, pour {cavoir la verite de fes 
»complices,& d'aucuns cas relultans dudit! 
»proces. À fait,& fait inhibitiôs & defféces 
»à toutes perfonnes de quelque qualité, & 
“condition qu'ils foyent, fur paine de cri- 
»me de leze Maiefté de dire ny proferer en! 
“aucun lieu publique,neautreleldits pro-| 
»pos:Lefquels ladite Cour à declaire & de-| 


»patolle de Dieu, & condampnez comme! 


»heretiques par les Saints Decret.Ordonne! 


“dite focierc,côme corrupteurs dela Ieunef] 


»dû Roy,& de l'Eftat vuideront dedés trois 
»ioursapres la fignification du prefent ar- 
»reft hors de Paris,& d'autres villes & lieux 
»ou font leurs Colleges, & qu'inzaine a- 
pres hors du Royaume, fur peine ou ils 
»feronttrouvèz ledit temps palle d’eftre pu 
»nis comme criminels & coulpables dudit 
»crimedeleze Maieftc.  Serontles biens 


# tenans,employcz en œuvres pito; 


—_———————_—_———— 
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\»la Cour feraordonne. Outre fait deffence! 
à tous fuiets du Réy d'envoyer des Efcol-| 
»liers aux Colleges de fadite focieré qui {6e 

»hors du Royaume , pour yeftreinftruirs | 
#fur la peine decrime de leze Maiefte. Or! 
donne fa Cour que les extraits du prefés 
warrcftferontenvoyez aux Bailliages | & 

#Senefchauflces de ce reflort pour eftre ex- | 
»ecuté felon fa forme & tencur. Enioint 

aux Baillifs & Senefchaulx, leurs Lieute. 
»nans ocneraux & particuliers proceder à 
#lexecution dedans le delay contenu en i- 

ccluy. Etaux Subitituts du Procu- 

wreur general tenir la main à ladite exécu- 

»tion, faire informer des contraventions, 

| 


8 certifher ladite Cour de leurs diligéces 
Ivau mois,fur paine de privation de leurs 
Eftats.  Signédu Tillet Prononcé audir 
i»lean Chaftel execurele Ieudi 29 de Decé- 
iwbre 1594. 

| * Pierre Chaftel Pere,& Iean Gueret Pre- 
cepteur du parcide furent bannis , le Pere 
pour certain temps hors de Paris,& le Pre- 
cepteur à perpetuite hors du Royaume à 
ipaine de la vie Outre le plus furcomdam- 
né à deux milleefcus d’amende,& ordon- 
inc que fa maifon feroit razée,& un pillier 
pofc en la place,auquel feroyent infcrittes 
les caufes de la défmolition. 

Depuis un fean Guiguard preftre fefuite. 
fur pendu le 7ede Tanvier 1 s95,pouravoir 
lefté trouvez en fa chambre plufeurs efcrits 
ide fa rnain,ou y avoit des propos eftranpes 
lcontre les Roix Henry 3e& 4fne refenrät 
ique paricides. Entréautres ces mots, 
One le Biarnois ores que converts 4 La Foy | 

Carholique ferost traitic plss doucement qu'il 
\ne meri toit,fi on Lay donnoit la comronne m0- 
inachale en quelque Convent bië reforme,pour 
\#llec faire penitence detant de maux qw'ilà) 


| faits alaF rance,remercicr Dies de ce qu'il | 


| 


(y avoit fait lagrace defe recognoifire avant 
fa mort. Que fi on ne pouvoit le defpofèr fans 
\gmerre,il faloit querroyer cr le tuer,s'il faloit 
\gé'il mourut. Que lacowronne de France de- 
voit effre transferée cn une autre famille que 
celle de Bourbon. Que Laques Clement avoit! 
fait un e Aile heroigue ayant te le Roy Hen- 
Irége Lefquels efcrits luy ayans efté mon: 
(ftréz, il les confefh,& approuva en prelen«| 
ice de fa Cour que pour ce le condamnaau, 
piber. 11 ne faurpointdonbter quelesle-| 


fuites n’en ayét fat un orad fainét confef: | 
feur & martire. | 
| Ecfur ce qu'on fe ramententles furieux | 
confeils de Varadorenommeé.lefuite ayant | 


induit Barricre à cuer le Roy.Que deux le- | 


fuites alfans à Rome avoyét dit en chemin 
pafläns par Befancon,ce que fur rapporte 


Le pere de 
Ican C baf= 
tel banni [a 
mailen défs 
nolie Ü'c 


Tan guignare] 
r'eft ré lcfusa 
tepends 


l 


is 


par deux Suifles,que bien roft le Roy de Na | 
varre feroittuc,& que ce coup eftoit atten- | 


k: futa. 


pe] 


23 


du commeuncoup venant du ci 


vatte!| 
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-vere quellors Chaftel donna le coup au 
Roy.Qu: fur j'efmeure qui fe fra Paris 
quandie Roy fut blefle,aucuns Iefuites au- 
royent cryc à leurs compagnons Surge fra- 
tgr agitur de Religione.Furent Pareillement 
trouvez chezles lefuices plulieurs Anagra- 
mes contre le Roy , & quelques themes 
dictées ez clallés , dont l'argument ef 
croit ds fouffrir la mort conftamment , & 
d'affaillir ces Tyrans. Plus y eut prouve 
que les Maïftres du College de Clermont, 
d:ftendoyentauxefcoliers dé prier Dieu 
pour le Roy,& difoyent que ceux qui al- 
loye nt à {a mefle ftoyent excommunièz > 
Fa MN fut verifie contre un Alexandre 
Elayns {cfuite Efcollois d'avoir fouvente- 
fois dir,qu'il defroit file Roy pañoit devat 
leur Coliese,romber de la feneftre fur luy 
| pour luy rompre lecok: RERO il fuc fim- 
| pi ment banni à perpetuite de cFrauce. Il 
RpAr au{l par informations qu'un nom 
ic francois la acobefcolier des efuires de 
Eu s,s’eftoit vante de ruer le Roy,n’ef- 
toit qu'il le tenoit defiamort, & eflimoic 
qu'un autre avoirfaitle cot pe En confe- 
quence de ce que deflus,& d'autres procu- 
ves que l’hiftoire de France fpeciffiera, en 
vertu de ladite fenrence,les Iefuices furent 
challez de Pairs,& d’autres villes du*Roy- 
| aumc de France. Ils eflayerent de 
| s'excufer pardivers efcrits. Mais ils ne 
| firéc que s’y accufer encore davantage, def-| 
| couvrans en diverfes fortes leur venin. 
Encore queie ne foys pas fi fol que de 


Ms: ‘ 
Franco en [5 M ‘arrefter au dire de ces broüillons de C6- 
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F; oh, mcridel 


das 1554 pol hteurs d'Almanach, comme Maiftre leä 
42 $o4 


Franco Medecin & Mathemaricie n bié re- 
|nomméen Ja ville de Bruflelles s’eft {oy 
nefmeunce fois qualifhe en ma câpaignie. 
Sieft ce qu'il faut queiedife 1cÿ un petit 
mot de ce que ledit Fräco allegue en {on c- 
pacmeride de lan 1 594. 

l'Effat des grands n'eff [cewr quand la murs. 

tine envie , des rebelles s ’oppofe ah Tpos de 

leur vie.  Puisau Aa quartier de ce 

mois de Decembre,alleguantles s & 7 cha 

| pitres du Prophere de NE touchant les 

| caufes pour ]:{quelles Dieu afllige un peu- 

ple ou un Royaume il dit , Pour ce que vous 

Avez viole mon Sainitien'anray pas itie ” 
V045, Le Roy lamentera,c le Prince [e ve 

r 4 de defolation. I famble qu'il veuille re- 

férer cela & l'appliquer ; AUX maux que 

fa France à endure iufques 4lan 98 depuis 

» paricide commis en la perfonne du Roy 

He nEYy 3e,$ parce Juy attente audi mois de 

Decébre fur le Roy à prefent regnant.Or fi 

ces voycs de fair cant cruelles execrables,& | 

defnaturèes allécôtre des Princces & Roix 
oùtcfté au ve :mps jadis ant dereftees , 

iboiminces des Payens(qui n'oc voulu vain 

a urs ennemis que par vertu) quelque 

hoi fl jit re qu' 1l y eut eu donton les cut bien 


Livre. 


XV. 659 

mieux peu coulouter. Ie ne fcay quelles 
| fortes de Chreftiens ce peuvent eftre Û qui 
|noñ feulement les adyoënrmais fous pre- 

rexte de piete & deReligion,feduifent jes. 
{ubiers à meurtrir leurs propres Princes ,| 
lefquels eftans punis felon leurs merittes,| 

ils ne {e faignent de les metre au ombre 

des martyrs & deut la mortd’un rel Prince 
rainfimeurtry(dontils ne fe foucient pas 
pourtät)appoiter la mort decent mille au. 
tres povrésinnocents, Les approuve qui 
ivoudra,quant eft de moy,iene les puis &c. 
In fcauroye approuver, | 

Le Duc de Boilon Lieutenant du Roy 

de Frânice en fon armce au quartier de Lux- 
lembourg,& lé Come Philippe de Nafku | Aucune 
Chefs des rrouppes des Eftars des Provin- 1 REA 
|cés unics,Com me nous Avons dit Cy devant |fouo fur 


{ 


iinéts enfamble au Pays de Luxembourg, |Efpagnol 
layäs prins la ville d’ Y Vois, Momedi, Virrer- | 

|Iron, la Srere & autres places,apres avoir fait 
le degait en ce auartier,le Comte pour s’en 

retourner cz provinces uhies Avec quatre 

| {] Le Comte 
cornettes de Cavallerie fe rrouva enViron- , 

| Philipes pref 
né de l’Infanterie du Côte Charles de Mäs-k, afene-; 


|\feldr, au travers de hiqueile il pallä,neant- antmoins 
moins 4véc perté de foixante homimes @& 
| de deux Lapitaines def Cavallerie : ce 
Iqu'advincäcaufe que le Duc pourles trop 
|lgrandes eaux ne l’avoit fccu fecourir. Mais 
deux iours apres lefdits Sergneurs rencon- 
‘Itrans onze cotnetres de Mausfeldr,les def. Sté 
free, éh demeura b:aucoup dé morts PE Gagrol 
fur la place fans les prifonniers, entre lef- defaities. 
quels fat le Licurenant dudit Mäsfeldr. De- | 
| puis lefdits 8% Düc & Côte eurët divers def 
| feins qui ne leur fuccederét pas, cômefur | 
Ja the de Thionvillé & autres lieux. Er 
comme l'armée du Roy d: France eftoit | 
asus ailleutés& que les Eftars peneraux | 
& le Prince Maurice avoyent aufhi bon be- 
e leurs trouppes, lefdits Seigneurs fe 
| feparerent.Le Duc rerourna en France, & 
le Comte avec fes gés [e long des Fronriers | 
de Pircardie s" alla embarquer à à US 
Ant 


| 
| : d'ou il revint en Zeclande: sus {ain 
| 
| 
| 


| 


ctour da 
omte Phie 
sppes dde 
CE trouppes 
at NU e 


|confcillable de retourner par le mefme 
chemin aw'il‘éfloir venu , à caufe des 
trouppes du Comte de Mansfeldr, qui de 

| ce pas s’en all en Hongrie au fervice de 
| lEn DpeTEUr, contre le Turc, où 11 s’eft ac- 
&!! 
in || 


Î 
| 


| quicec fideilement & hônorablement eftit Le Comte 
| Lieutenant Ne. hiduic Matthias d'Auf. #eMésfid 
trice General dé l'armce des Chreftiés Du | ‘ss fe ve 
| rant lequel fervice ledit Comte mourut 4- Da Lmens 
| pres avoir eu désbilles , viétoires fur les É37renr. 
Tutes, en laville de Graen l'année fay- | 
| Mante. | 
Paravant qu’achever la defcription de | 
efte prefente année 1 594,nous dirons un 
mot de la routte qui celte mefme année 
s’eft defcouverte pour par la traitte Aqui - - | 
lonaite naviguer Le lono de la TETE au 
Fe Royau-| 


< 


gs 


Caron ps.HolZreL &c 


1194 


RoyaumedeChina;aux Moluques, &1 |ques la merde Tartarie,fi les navires ef- 


ezautres regions orientales : Quifut que 


Batthar de un marchant honnorable nomme Bal- | 


Moncheron 


premier awk- 


benr dela 
defcowverte 
du deftroit 
ct Nord, 


£a defcou- 


vert ds def 


troit ds î 
àocrd fe les 
AVG tYOIS 
NAUITES° 


La routte 


aq#ils vindret|PAt 


> 


thazar de Mouchieron yflu de la Noble mai- 


fon de Bouley-Moucheron en Normandie | 


l 


dont le Seigueur Dudit lieu eft parent au | 


troihelmedeoréen lignée. Directe dudit 
Balthazar: à prefent pour la liberte de fa 
Religion refuoie & demeurant à la Veere 
en Zeelande:ayant longues années aupara- 
vant fait grand’ defigence pour defcouvrir 
le pañlage,& l’entrec de la mer de Tartarie: 
fit tant qu'il eut rapport de certains fiens 


l 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ferviceurs,qu'a fins 1 avoit envoye en Mof | 


covie,que de vray il y avoir pañage vers la- 
dite Mer : &quel’ayanrtrouveily avoit 
moyen par ceft endroit de naviguer iufques 
au Promontoire Tabin , & delà vers le 
Le Royaume de China, les Ifles de fapan,& 
des Moluques.Surquoy ledit de Mouche- 
son s’afleurär, outre la petite efpreuve que 
dix années auparavant 1l en avoir defia fai- 
tesadvertit{e Prince Maurice de la delibe- 
beration qu'il avoit de: chercher ledit paflà- 
ge:le pryant d'y interpofer fon authorite & 
d’eftreaflifke des Eftacs particuliers de Hol- 
lande & de Zeelande de quelques navires 
pour execution de fondeflein. Cefteen- 
ueprife ayant cflé trouvée bonne, proufita- 
ble,& honnorable,adüoce defdits Eftats & 
Prince, luy fut confentüe non feulement 
afifkence des navires par luy requifes,mais 
le defchatgerent de tous frais & defpens,en 
refcompenfe de fa diligence,induftrie | & 
bonne adrefle.Et finalement par l’advis & 
| Confeil dudit Moucheron prindrér ceft af. 
faireenmain.Ety évoyerét àces fins trois 
Navires. Afflavoirunede lapattdes Eftats 
de Zeelande fous la conduite d’un Pilore 
Superitendenr nommé Cornille Corne- 
lion Meys , ancien ferviteur duditde 
Moucheron,% deux autres de la part def- 
dits Eftats de Hollande l’un d'Amifterdam 
& un autred’Enchuyfen Lefquels 
tirent par Copagnie de l'Ifle du Texel le 

5° de Tuin audit an 94.& naviguans la cofté 
de Noortwegen.,arriverét le 2 2e dudit mois 


gfle de kisdin| à l'Ifle de kildi,qui eft de lale cap du Nord 


tfe deT oc- 
LAre 


Les Riviere 


de Petfana 
€ de Pet- 
£horA 


Pourfayvans leur routte le 6ede Juillet tra 
verferent l'efpace de 2 4 heures les glaces , 
& venans à la hauteur deGoun doufiefme 
degrez, {e trouverét alendroit l’Ifle de Tox 
ar qui eft ez confins de Mofcovie endeca la 
la riviere de Colcovia:a laquelle ils feiour- 
nerent environ deux iours partans de |à 
pour chercher la terre de Nova Sembla ils 
paffèrent outre laiflans à main droitte les 
Rivieres de Petfana & de Pechorræ : où ils 
trouverent deux navirres Rufles,en forme 
de celles qu’6 appelle au Pays bas Picytes. 
Les Matiniers defquels leur donnerenr À 
cognoïtre , qu'ils pafléroyent ayfenaét inf 


RE 


toyent fortes allez pour refifter au glaces, 
& à la miltitudes dés baleines,qui fe trou- 
véren c'efte mer. Sur lequel advis pourfuy- 
|vant leur voyage ils arriverent lez2t dudit 


mois de Iuiller à ladite cerre de Nova Sem- Nounxqgi 
blasou ayans mis pied en terre,ils trouverétkle 


un homme Sameite,lequel effroyè de leu 
veué fe mit tellement à courir qu’é moins 
de demy quart d'heureils en perdirent la 
veüe. Etcommeapresavoir cherché deca 
delà,s’il n’y avoit point du moyen de pre- 
dre langue,& n'y trouvans perfonne, par- 
tirent delà Le 24°,& mirent le cap au Zud, 
coftoyant ladire rerre de Nova Sembla à 
main gauche,& naviouerent tant qu'ils fe 
trouvérentcommeen une Golphe : où 
voyans n’yavoir moyéde patler rebrouf- 
fans chemin , mirent le cap au Nord 
coftoyant toufiours la terre iufques à ce 


que Le vinptfinqicime dudit mois de Iuil- Le deffroi? 
. e = - ; p, 
ler ils trouverent l’embroufcheure du-4# Noorde) 


dit deftroit à la hauter de 69 & demy de- 


tant trouve 
nomme le 


grez:qu'a l’hôneur dudit Scigneur Frince äe/roi: de 
Maurice, ils nommerentle dettroir de Nal- Nafaue 
2 


fau,& les deux pointes de part & d’a utre,al- 
favoit celle du cofte du Znd Valkés-Hæœck 
al’honneur du Srlaques Valcke Treforier 
Generil de la Corte de Zeelande:& l’autre 


Valkens. 


Heeck 


du cofté du Noord Mouchcrons-Hock,qui xowche. 


cftautantà dire que coing 
dudit Moucher6 premier Autheur de cefte 
navigation:où ils poferent lâcre, cnvoyerét 
deux de leurs chalouppes recognoiftre l yf- 
[ue dudit deftroir,qu'ils trouverët de la lor. 


jou pointe du n0 roms. Hole 


weur de fix licties,& de la largeur moins d’u 
Fu , 


neldieie,& au milieu d'iceluÿ une petire If- 
le laquelle par eux fur appellée le d'Ol- 
denbarnevelt al'honneurdeM. Iean van 
(Oldenbarnevelt premierConfeillier & Ad- 
vocat des Eftars Gencraux & particuliers de 
la Comte de Hollande Weft Frife.Et enco- 


U 


L'1ffe dOL 
denbarnt- 
els 


re à l’yfluc dudit deftroit une autre petite I{pfe4e 
le,qu'ils nommerent l’Ifle de malfon du n6 Maljes 


du Docteur Maiftre Francois Malfon Con- 
fcillier de Weft Frile riere Icdit Sr Price. Et 
apres avoir defcouvert la plaine yflüe dudit 
deftroir,a caufe de l'abondance des glaces, 
ils furent côtraints y feiourneriufques au 
premier d'Aouft:que lors ayant le vét pro- 
pice,affrächiffans ledit deftroit,& coftoyant 
le côtinét à main droite 1lstrouverent une 
autre petite Ifle qu'ils nommerent l’Ifle 
des Eftats,ou ils feiournerent À caufe de [a 
contrarietèdu vent iufques au neufefime 
jour dudit mois Er lors ayant le vent 
bon fe mirentencore dercfchef à la voile, 
& ayans navigue quelques cinq ou fix lie- 
ües.il trouverent comme un banc de gla- 
ce de la largeur de demy quart de lieties,le- 
quel neant moins le traverlerent:& ayans 
depuis trouvé [a mer large & libre, pour. 


| fuyvirent leur voiage iufques environ cin. 
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La mer de 
T'alsari q 
dificwvcrte 


La uviere 
d'Oby 441 


GC ertotcr 


Retour de 


d'fiowvrurs 
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Pointe des 
Jdoles 
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quartier da 
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ans defcouvert lacofte de T 
contrariete de temps, furent contraints de) 
retourner Eten retournant toufours fuy-| 
vans la mefime cofte de Tartarie.lls trouve-| 


quante lieu:s outre ledit d’eftcoit:puis sy 
Tartarie,par une 


rent àenviron vint lieües du deftroiét,l'em| | avec lefquels ledit Francois de la Dale par 


1 


boucheure d'une grande riviere : Laquelle 
on tient pour tour fceur eftre celle d'Oby , 
qu'ils laiflerent en pañant à main gauche : 
Étcomme: la Commiflion des Commis 
[ur lefdits navires tant defdirs Scipneurs 
des Eftats de Hollande néme Iean Hugens 
de Lynfchoren, que de Zeelande nome 
Francois d: {a Dale Nepveu dudir Mouche 
ron,nes’eftendoir pas plus avant dde def- 
couvrirledic paflhge (lequel ils eftimoyent 
avoir amplement aflez defcouvert )repaflas 
Je deftroir,& reprenäs la routte qu'ils eftoy: 
entrvenus retourneréc en Holläide & Zee: 
lande,& y artiverent à bon port ( Dieuen| 


{oirloüe) au moisde Septembre enfuy-| | 


vant , il ne fucceda pasfibien à ceut| 
qui y naviguerent de puis coinme nous di- 


>| rons Cy apres. 
Durant ce voyage, ils trouverent au mi-| | 


lieu dudirdeftroir à une pointe par eux ap:| 
pellé Afpods-Hocck:celt à dire Pointe des | 
Idoles, environ troisà quatre cens ftatues | 
de bois faittes en forme d’hômes & de fem- 
mes, les uns portans glaines,autres arcs &! 
flefches,aucres fans armes , aucuns avec. 
deux vifages, l’un furles e{paules l’autre au 
nombril, aucuns de figure de femme avec 
quatre mammelles, à iambes courtes & pe 
cices,& la tefte grofle.Etcômeils netrou-} 
verëcperfonne qui leur fceut dire d'où pod 
cedoit telle quantite deftatues, ils en rap- 
porterent quelques uncs,dontien ay veu 
deux chez ledir de Moucheron. [lne faut 
pas doubrer que ces ftatues ny ayent efte 
plantes de long temps veu quele lieu eft 
& ayant mangé tout le fuc interieur à 
bois Les rend filegeres, 


ainf defert & inhabité. Et toutefois côme 
Du coftc du zud dudit d’eftroit dedens 


elles ne font que de bois de {apin fort leger 
c'eft merveille quelles ne {6t pas pourries. 
j'ay opinion que la froidure continuelle & 
la gelce (qui legerement,n’admet pourritu 
re cz corps fecs)les conferve,ainfientieres, 


xY 6jz 


barnavelr:1is crôuverent pareillement des 
|'hommes(qui s'appellent Sameites)en n6- 


|'bre de trente ou quarante , accouftrèz de 
| peau de Cerfs,& d'autres peaux fauvages : 


| la en fangueRuflé.  Lefquels esbahis de 
| de leur vente, firent d’un commencement 
| famblant de vouloit tirer apreseux. Mais 
|| cérne ledit de la dole fenl s’approcha deux 
|| & iecca {a picque bas en figne d'amitié, leur 
|| m'oftrant du pain & du fromage:ilsfe ra- 
|| féurerent &le laflerentapprocher. Er a+ 
|| pres plufeurs fignes & propos à demy en- 
| rendus, à demy non, il s mangerent du pain 
| & du frommage,non toutefois quela Da. 
|| Le n’é eut mâge premier, Dôt apres on fes 
| pouvoit aifes fouler,céieéturans p laqu'ils 
‘ Le nouriflér de poif6 fec au licu de pain.Er 
pour mieux cognoiftré leur côdition ledit 
Ja Dale leur montra un Real de huit , le- 
quelils fentirent,& mordirér,mmais le trou- 
vans fans odeur & non mangeable le luy 
| rendirent comme chofeinutilé, Ayans fait 
plis ample cognoiflance, ilsle voulurenc 
| mener & ceux qui eftoyent avec luy en 
leur village chez leur Superieur:mais com« 
meils nes’ozerent fier en eux,ils les laiffe. 
tent & retoutnerent en leurs Navires. Ces 
Sameites fe lervent de peritstranicaux ti- 
rez par des rangers, qui font animaux afles 
femblables à un cerf,avec lefquels ils voia< 
gent par montagnes & valles , d’une in. 
croyable vifteffe.Eftans au deftroit | & fe 
| pourmenans le 169 de l’orrée de la mer,ils 
trouverent grande quantité de petites pier.. 
res en forme de criftal de montagne , de 
| couleur approchante le diament,& de du 
rete qui fouffre le moulin du rubis,ïen ay 
veu quelques unes mifes en or,qui eftoyét 
| fort belles & plaifances à la veüe,pour leur 
luftre luy fant. 

Paravant que venir à lannce nonante 
| & cinq, il m’a famble bon d’adioufter icy 
| certains diftiques Chronoftiques latins , 
| compofez par deftruit uftus Bilius gentil 


par le Prince Maurice de Naffau depuis lan 
1590 iufques fur la fin de l’année 1 594, le 
tout felon l'ordre,& les dates des ans ioux 
& mois. 


le Continent, environ ladittelfle Y'Olden« 


Samcites 

AUVA ges 

ls cofté dé 
Noorde 


| efprit,efquels fe trouvent lesexploits faits | 


+ 


> 


Curon. De Hoz ZLEzL, &c. 


Roy d'Efpag loitle Prince de Biarne, & de tous fes fuiets 
ne cenans fon parti,referve les Lipueurs,qu’il 
appelle les bons Confederez Catholiques 
Francois, aufquels il promcttoit & proref. 
toitvouloir ayder,' & de les favorifer & fe 


donnez Et comme le mefine il promet faire 
à tous autres Francois foyent villes, cômu- 
|nautez où perfonnes privées qui en dedens 
detix mois de ladite publication, délairont, 
& feront foaffiffamment apparoit qu'ils 
ncfontpas! ennemis dela Religion Ca- 
tholique Apoftolique & Romaine ny de fa 
Maiefte.Celt Edit en date du 7€ de Mars fut 
areilleméc publie par routes les villes def- 
dits Pays bas de l'obeiffance du Roy. 
L'Archiduc Erneft avoit dez le 14 de 
Feburier auparavant, fair publier fous fon 
nom certain placcart.par lequel if prefcri- 
voit l’ordre qu'il vouloir eftre tenu pour fe 
côferver côntre les courfes,& voyes de fair 
du Prince de Bearne {oy portant ( difoit le 
texte)pour Roy de France qui avoit com- 
mence la guerre:avec autres points côment! 
en fc devoit gouverner alencôcre des Fran. 


si 


| 


courir de tous lesmoyens que Dieu luy à|! 


| 
| 
| 


.….. LL ns . - $ 
Bouillon unique heritiere de Ja maifon de 


| qu’il Peut’ de Madame de Eaunoy unique 


heritiere de ladite maifon de Launoy. Ce 
mariage avoir efté pourparle du vivant du- 


| dit Seigneur Prince fon Pere, mais pour 
| Ceftaines ratfons differé iufques à ce iour: 


Les Eftats generaux envoyerent des plus 
notables de leurs deputez honorerce ma. 
riage tant de leurs perfonnes que de riches 
& magnifiques prefents condignes au me- 
rites & à la memoire dudit feu Sr Prince 
d'Orange,& aux fidelies & longs fervices 
dudit Seigieur Comte de Hohenloo.Dont 
le grand nombre: des cicatrices qu’il porte 
lur fon corps des playes qu'il à receu audit 
{ervice du vivant dudit Seigheut Prince & 


|J{usle Prince Maurice fonfils , defques 


iläcfté , &eft encore Lieutenant,en peu- 


'Jvent rendrebon , & fufhffant tefmoigna- 


o 
SC 


Vifcomte de Turene(ayant acquis ce titre 
de Duc par fa femme precedente Duceflé de 
d 
de Ia Marck)efpoufa Madame Elizabeth d= à 
INafau,feconde dudit Seigneur Princed'O. 


range 


Ce mefme hyver M. Ducde Boüillon 1e mue de 
Bouillon ef: 
peufe Madé: 
me Eilabes 


65 1594, 
Qui Belgasinter cupis Vrbis noffe novenas | 
Sreda prife | eAjfértas Patrie,difhica lege novem. | 
te; de Mat | 
Lt AVI slgna FeroX Mars eXtVLIs Ipse DIcbFs 
| mé Maïtis, noxque necat tertia Breda tuos. 
L 20 dé Maÿ FeLIX veffltVle te DVX Zutphanla Malls 
sony dé Saint Felices, felix martirioque levas. 
Zelere 1591 AÏV LV. VeXata JlaëVs DaVentrla M Via, 
Hu le 24 | ë Agnoftitque pai res: Barnabe tefss erts. ps 
Septembre HVLfa ViDe VIX ar Ma, NenltfltobVia ffragt, $.Barnabé | 
1ÿÿL Lux hoc Septembris bis duodena fuit. (59x 
Hifpanl aVXILI eXVEI pandVnt NeoMagl, 
eau 1 le Portas,V'irginei lux fuit illa chori, | SR 
Dé: s 10 LES StenVICV M e AVrlaClV's VICror IF LI 0CCPpat Ipsks nee 
des 11000 ANonis,quodque [èmel diffulerar, retulir.  L 
pierges LerVs N JoClos Prothe a D tVa festa Clebas, 
PAC à 7 TV festa antIClpas VICta CoVorDa VI Gertrvydr 
Septembre La etrN Desberga Batavis patVere LeVIn] A ë "2 
veille des Sis Festo,poft XanV M VIrIbVs Oraril. \de Iuin 159 
eat TV SalbVs GrVnlnga Vires, bofte ante fVgate | | 
d92 Mag DaLea ffatVas proffitVente [Vas, Grenicobe \4 
VerfVs BeLgatenes: PhoebVs DenVM Intonat aVr1. pue 4e 
Cesvers fus ArqVe alt en Venlet terra Brabanta bre VI. Por 
pes lie | 
DS LcRoy de France voyant que ceux d'Ar- | cois Ligueurs,qui paravant avoyent prins | 
“fa chois & de Henaut, n’avoyentdaigne où o-| | Jeurrefidence eldits Pays,ou qui y pourroy- 
Le Royde |zerefpondre afes lettres du 17 de Decem-| | lent encore venir refider. Et fur ce 
Eté 1 bre 1594,dont nousavons parle cy devant] | lcommenca fa guerre bien efpercé de part & 
Po FE fair publier un Edit donne à Paris le 17 de! | Id'autre.Les Francois courans iournellemét (l 
Roy d'Ef. (Janvier par lequel pour les raifons y conte- iufques aux portes d'Arras, de Mons: Et 
gagne nües ildsclairoit le Roy d'Efpagne & les Pal | (ceux d'Arthois iufqu'a Amiens Perône, & 
ys bas de fon obeiflance fes ennemis, & leur| plus avanten Picardie. | 
denoncoit la guerre à feu & à fang. Ce qui Le 7e dudit mois de Feburier Le Com-| | 
fut pareillement publié par toutes Les villes! | te Philippe de Hohenloo Baron de Lanpgé- AS vd | 
fiontiers de fon Royaume. bergh cfpoufa au chafteau de Buren Ma- Lbéuce Ma $ 
. Suyvantquoy dela pait du Roy d'Efpag-| | |dame Marie de Naffau fille de feu Monfeig- damme Ma | | 
Re neiut pablie en la ville de Bruflellesun {a- | | Ineur le Prince d'Orange & de Madame  : TG Nef | 
Là part du blable Edit allencontra du Roy qu'il appel- d'Egmont fille de Maximilien Côte de Buré # | 


e Nnf]en 
Sedastsà 
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folénitez des nopces le celebretét au chaf- | 


teaude Sedan, où ils tiennent leur Court 
encore pour leiourd'huy. 
Encemefmetemps mourut Amura- 
thes 3 decenom Empereur des Turcs & 
1 3 de lionce des Ottomans: fon fils Ma- 
chumerluyiucceda, qui pour accopagner 
les funerailles de fon Pere, fit mourir dix! 
huiét de fes freres, qu’il difoit aller en Pa! 
radis quant & luv, & que le bien & repos 
de fon Eftar le reaueroitainficela n'eft pas 
nouveau entre ces Barbares, 
ZeSrdere  Le8dudir mois de Febvrier Le S' de Hé | 
Paug: 1srefur TAUQUIETC Gouverneurtde Breda, ayanta! | 
pire t# vecluy 12 compagnies d'Infanterie & 14 | 
ES 35 LA 
wilie de Huy de Cavallerie des Eftats, furprit le chafteaul | 
au Days dé puisla ville de Huy au Diocefe de Lie! | 
Liege. g:,qui eft l’un des Palais de l'Evefque aflis 
iur la Meuie, avec un beau pôt de pierre au 
travers de la riviere,à cincq lieücs de ladite 


ville de Liege. Trente hômes firéc celte ex! | 


| ploit, cachezen une maifon ioignantre lé 
chafteau, refpondante aune fenetre qu'ils 
affrächirét avec des efchelles de cordes. Ay+ 
ans ainfi gaigne le chafteau, ils s'emparerét 
dela ville,dont ceux de la garde penfans fé 
mettre en deffence,voyas Herauguiere fuy+ 


vre avec fi grands trouppes mirét les armes 
bas,& côfentirér recevoir garnifon en la 
ville qledit Sr de Herauguiere y mit, auf 
bien qu'au chafteau,qu'il cômenca à pour: 
voir de ce quieftoit requis, reduilat tour Id 
pays arcôvoifin fuiccau Roy d’Efpagne au 
quartier de Namur & de Brabät fous côtri. 
butiés,biédeliberé de tenir cefte place, pour 
auoirun pañlage & retraite pde là la rivie: 
ride baiyre de Meufe.Ce téps pendant ptie de la Ca: 
des gens dé vallerieeftät en garnifon en ladite ville de 
Baise | Huy allèc au hazard récôtra aupres de Mo- 
medi fept charetres chargées de marchan- 
dife d’Iralie,côme velours & autres fortes 
dedraps de foye,clinquät,& palfemés d’or; 
& d’argér,deltinez pour la ville  d’Anvers 
qui furér entieremét pillces, & le büti rep: | 
tientreux.Etcomme ceux des garnifons 
dss villes de Berghé furle-foom, de Breda 
& d’autres lieux de Brabant fous la puifice 
des Eftats, fe penfovent retirer chez eux 
avec leur buti,eftas veuus pres de Tillemôt 


lue 


pee re le burin y gaigna Grobendôcqu:lâs 60 
chevaux, ies hommes la plus part tuez. 

Le 2 1 dudit mois de Febvrier mourut a- 

Mme | P'SSavoir quelq peu langui l'Archiduc Er- 

P Archidue net frere paifne de l'Empereur Rodolphe 


o 


y 


Lx 


nier. 
@ Anty;ce, 


fils de Maximilié fecond aage de 42 ans, 
k ARE: oO | 
n'ayant eftè q 13 MOIS Gouverneur des Pa 


e H 
yS 
< 


bas,pourle Roy d'Efpagne fon Oncle | 


Livre 
range, qu'il eut en troifiefme mariage de 
Madame Charlotte de Bourbon : dontles 
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beau-frere & coufin., Aucuns ont vouludi- 


| re qu'il mourut de défplaifir & regret de 


SE 


| de Baviere,& s’en plaignant aux Ellats ge- 


| Eftats & pays de Liege , enfamble des d6- 
| mages y commis par leurs gens: lesEftats 


voir toutes les chofes aifi aller à cotre poil: 
premierement pour le mariage de l’Infire 
queles Efpagnols penfoyent faire Roine 
de France & luy Roy , en quoyil fe perfu+ 
adoir que les Ligueurs s’eltoyent moquez 
de luy & du‘Roy d’Efpagne fon Oncle: fe+ 
condement pource qu'il voyoit que les af. 
faires de l'Empereur {on frere & de toute la 
maifon d’Auftrice fe portoyét mal côtre le 
Turc: puis pour ce qu'il fe voyoit fraudé, 
(homme pacifique qu'il eftoit) de l’efpoir 
€ 


} 


qu'ilavoit conceüie à fa paix & reunion des 
Pays bas:pource qu'ilfe voyoit mefprifé 
des Efpagnols,quile raxoyétd'eftre trop pe 
fät la guetre:pource qu'il avoirefté quelq 
trois mois fäs recevoir lettresdu Royd’E 
pagne:& pource qu'il fe voyoir fi vilaine. 
ment accufe des deux attentats des meur+ 
tres delionez p Mich elRenich6,& Pierre 
du fout enlaperfonne'du Prince Mau 
rice:dont nonobftant fon bon naturel, & 
roues les excufes qu'il fceut faire, il n’en 
pouvoit purger le bu {pecé. Si aïh eft qu'il 
en aytefte coulpable , côme il en a efte ac- 
cufe par les executez pour ce fait:ceux qui 
l'ont cognu difent que c’a bien efté contre 
{on naturel, & fe veulent du tout defcoul- 
per,difant que Barlaymont & la Motte au- 
royent fuppofc aufdir executez quelq per- 
{6nage à luy femblable, qui leur faifoyét à 
croire eftre ledit Sr Archiduc,ce qui povoit 
cftreayfe à faire.Quoy qu’il en foir il à eu 
reputati6 d’eftre Prince modefte & pacifi- 
que. Sa mort n’apporta nulle alteration, 


av 


| moins changement, chacun attendant la 


refponce du Roy touchäcles articles de la 
paix, par Luy & par les Eftats d’Arthois & 
de Henaut pouriettez côme nous avés dit. 
Ceftc furprife de la ville & chafteau de 
Huy,troublal'Evefque de Liege Prince E- 
lecteur, Archevefque de Cologne Erneft Ever 
x ; de Liege (e 
neraux des Provinces unies,requerant pu- hlaint aux 
nition des entreprenneurs, infracteurs de EStats de lg 


laneutrilité& bonne voifinance defdirs Pire ds 


n} 


refpondirent de prime face , qu’ils n’a- 
voyent cefte place,qne pour certain temps, 

non pour faire aucun tortaut habitans 

& fuieéts du pays de Liege , mais pour 

leur fervir de pañlage, ceque leur pou- 
voit eftre auffi bien accorde qu’à leurs en+ 
nemis ez villesde Bonne, deBerck , & 

autres lieuxaufi appattenätes audit Prin- 
cc Electeur. Er commeles Eftats gene 
raulx furéc trop longs à {on appetit à {e re 
foudre, far la reftituti6 & reparion par iuy 
requife ,ilcourutau recours à Bruflelles,, 
au Côfcil duRoy qui y envoya quat& quät 
le Comres de Fuentes & Barlaymôt avec le 


TANT PIRE 


: 159$. 
auparavant le ragrandiflernent de leur vil. 
le ducofté du Pays reconquis deseaux , | 
commencerent le 24 de Tuiller, à ierter les 
traits du pourlignemétde leur premier ou- 
vrage,lcquel eftät achevé fervira d'un grad 
embz:lliliément& commodité pour ladite | 
ville:ce que le temps, qu'un reloeuvrese- | 
uiert, demonfbrera eftant venuà fa per- 
ia a il eft commencé. | 
Le Prince Mauriceeftantavec l’armce 
des Eftats campe devantla ville de Grolle | 
au Pays d'Overyfel,le Confeil d'Efpagne à 
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Seigneur de la Motte, lelquels aflicgerét la 

ville,qu'ils gagnerét d’aflaucle 13 de Mars 
avec grad’ tucrie de ceux de la garnifon 
qu'ils y éccôticrét,dontune partie fe fauva 
au chaiteau,que l'Evefqueal'inftant mef- 
me fit barre éz mines:dont le Sr de Herau- 
 guicre intimide,n’attédät nul fccours rédit 
ka placelerr dudit mois, fortant avec 
un feul cheval & [es foldats avecl'efpee & | 
fa dague,& autant qu'ils pouvoyér porter. | 


pr | Environ ce cemps là , le Prince Maurice | 
Masice fur en perfonne drefla une entreprinie fur la | 
Bruges. |villede Brugesen Flandre, mais à caufede | 
Pobicurité dela nuict, come il y avoit une ! 
longue traitte depuis Le lieu où ils eftoyent | 
desbarquez iufques à [a,s’eftans les rroup- | 
pes efgarées les unes des autres, & la guide 
mcfmes dudit Sr Prince ayant perdu fes a- | 
dreffes, ils furentconitraintsawec prads faf- 
tides de retourner fäs rié pouvoirexploiter 
Mariage du Audit mois de Mars George Everard 
Comte de (Comtede Solms Lieutenant du Prince 
LS Mauriceen Zeelande & Collonel du Re- 


Sabine d'Eg gimèt des Zeelädois Gouverneur de Halft 
ww. en Flandre efpoufaàla Haye en Hollande 
Madame Sabine d'Egmont, fille du Comte 

l'Amoral d'Egmôr Price de Gavre & deSteë 

huylen, & de Madame Sabine de Baviere 
Palarinedu Rhin. Les Eftats gencraux ac- 
compagnerent la lolemnité de leurs nop- 

ces de leurs Depurez & les gxatiffierent de 

‘riches & magnifiques prefés,en recognoif- 

fance des fervices que leuravoir fair,& fait 

‘encore iouruellement ledit S' de Solms,cô- 


mes aufli pour l'alliance qu’ilaàla maifon 
Pmmondato! de Naffau. 


Siné.  Le28dudit mois de Marsles rivières. 
miere de de Meufe & d'Y{f:1 fe deborderéttellemét,, 


Muled que furles neufs heures du foir la dique 
Of fc emportée ioignant la ville de Gorrichô 
& fut le quartier de Papendrecht entiere 
mentinnondé. La ville de Schoon-hoové 
eut pareillemét fort à fouffrir & apparam- 
ment eut ladite inondatiô emporte les mu- 
railles de la ville, qui ia eftoit tout en eau, fi 
on n'euttoutexpreflemér rompu une di-| 
que un pecic plus haut, pour donner tant 
plus libre paffage & lach:r la bride à ces fu- 
ricufes eaux , lefqiles fe rrouväs deflerrées. 
de leur cours ordinaire qu’elles avoyét ré. 
du trop eftroit par leur grande abondance. 
&z fe pouvans esbatreà plain & au large p| 
fes plattes campagnes, x rabailer cel-| 
lesdela ville, de ficon qu’en bien peu de! 
cemps elles efcoullerent toutes , & fut! 
| Shcoon-hoové par ce moyen delivrée, n6! 
toutefois fans grand dommage & perte de | 
. ce qu'elles avoyent gafté tant ez caves que | 
autrement. | 


Ragrandiife eux de la ville de Dordrecht qui aft la | 
ment Cncon | À ? ip | 
mate |premierede Hollande , à lexemplede} 


Dordrebt. | Amnfterdam, & d'autres villes de Hollande | 


&Zcelande , ayans defigne long temps 


Bruffelles pour Iuy empefcherce déflei en- 


| 
| 


| ‘ Mordragos 
voya Mondragon avec quelques trouppes, Aproche le 


àincention,ou de le faire defloger de là , où cmpdes Ef 
bien de luy faire quelque affront à fon cap. f#f. 

Les Eftats advertis de fa venüe , aufquels 

lon avoit fait les forecs Efpagnolles plus 

grandes qu’elles n’efloyent, craignansque 
ledit Sr Princeavec{a petite armée nefe 

trouva engagé, furent d'advis, pour(à ape 

petit d’une bicocque) ne hazarder {a per- 
fonne,ny tout fon camp, de le faire retirer 

de la,& de s’aller planter à dos de Zutphen, 
Mondragon voyant qu'il n'avoit fceu a- 

voir nulles atteintes far luy, &quilluy 
fambloiravoir acquis allez d'honneur , de 

lavoir vire de cefte plece,& rendu pour cef- 

te année (laquelle alloit à fon declin) fon 

camp infructueux, fit {a retraitte pour al- 

ler repañlérle Rhin à . Berck au deflus de LePrin® 
Wefel : maisle Prince mieux informe Me 

| =. pourfuit 
quelles eftoyent{es forces, & en quel 44. 190% 
\poinét eftoit fon armee, voulant luy mef- 4 fareirain 
irme luy donnerune bafonnade avant fa ‘* 
recraitte , lepourfuyvit avec es troup- 

pes iufques pardela fa riviere de Lippe, 

| Ledeuxiefmede Septembre le Com- 

re Philippe de Naflu Seigneur valeurcux Philipe de 
& hardi comme l'efpée, fur envoye par le Naflau atræ | 
Prince fon coufin , pour recognoiftre le quel'Efpag- | 
camp des Efpagnols : quoyfaifantil re- #h | 
contra deux Cornertes d:Cavallerieenne- 

mie, . qu'il defhir, combien que le Prince 

luy eutcommande de ne point combattre 

qu'il nef futioinct à luy avecfon gros. 

De ces Cavalliers deffaits aucuns fe fanve- 

rent,qui donnerent l'alirme en leur camp, 
Mondragon {ur ce accourat À [a refcoufler 

le Comte (ores qu'il eut moyen defaire 

une honnefte retaitte pour fe ioindre au 
Princequi n'eneftoit gueres loing) no 

voulut neantmoins avec le jeune Comte 

de Solins fon coufin (ieune Seigneurde 

grand' attente) fcavoirque c'ettoitdece- 

der , ains fouftenans tout l'effort de l'Ef- 

paguol , apres bien avoir combatu , & più 
long temps {ouftenu {es ennemis, fut a- Philipe de 
batu , & avec ledit Seigneur de Sols fort Nafas é 
bleffez tous deux prins'prifonnicres , & Erne$t de _ 
imenezen la ville deBerck , où quelques rs 
jouts apresils moururent. Mondragon ce 
leur ayant fait le meilleur traitement 


qu'il 


t 


LeComte 


| 
| 


| 
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fqu'il luy fut pofible 4 les faire penfer, ma: 
| dantimefmes les Chyrurgtés dudit Sr Price || 


| & eftans morts renvoya honorablemét Les 
LES | corps 4 Wefel, Le Comte Erneft de Naffau, 
sms vetedudit Côte Philippe (duquel les Ef: 
Najan ri. tats & ledit Sr Price fon coufin fe promet 
Ban |royét des grands chofes en rempsadvenir 
| y futaufli prifonnier,  Cefut unepetit 
| Paille deieunes nes ot aut 
fi s'entrouverenr mauvais marchants. Lé 
| camp du Prince eftant aucunement esbra 
lé p cefte defroute ne fur b6 trouvé de pouf 
| fuivre opiniatrement un ennemi viétori+ 
eux, ores q ce fut une afles chere victoire 
yayät perdu trois hômescontre un. Ain 
| repalla Mondragon fon armée,qu'il recon 
 duiten Brabant: etle Pririce rebrouflant L 
chemin fut advife plefdits Eftats d’évoye 
| 2000 hômes au {ervice du Roy de France, 
Siéoive d es L’'Armee des C hreftiés en Hongrie {o 
ChreSties | ]a conduite de lArchiduc Matthias d’Au 
ris 7 ftriche(frere de l'Empereur ) & du Comt 
|aondiatte de Charles de Mansfeld fon Lieutenant aflie 
| Mañfeld. | geant la ville de Graen,le Turc y envoya 
ne armce pour lever ce fiege, 


u 
laquelle {e cô 
tre-campa attédant quelque opportunite 


| 
l 


| mais les Chreftiens fans long tempsatten 
dre, l'allerent efcarmoucher,fonflerent fo 
|camp,& le mirenten routte,dontils en r: 
|menerent 30 pieces d'artillerie ,cent ch: 
imeaux , grand nombre de prifonnier 
& milleq tentes que pavillons,entre lefql 
eftoit cellede Belgerbey, eftimée à 400 
Irycx-dalers : où ledit Comte de Mansfeld 
tresvaiflantde fa perfonneaquit grand h6 
[neur avec fes 2000 chevaux , beaucoup de 
(Turcs y perdirét la vic:cefte victoite advint 


an 


ire duc le Seiour d'Aouft: & ç iours apres mourut 
se de Mäs- |lcdit Comte de Mansfeld devant ladite vil:| 
Fed. le de Graen dela corence,dont Le corps fur 
| tamenc au l’ays bas,où il eft enterrée à Lux 
embourp, 
| Encesépslàyeut orande'queftié entra 
pe (Edfard 3e Côre de OoftFrife {depuis qu'elle 
rogieft reduire en Côte, & qu’elle eftrébéeen 
fo la fa maifon)& la ville bien renôméc & mar- 
mie dEmde|clide d'Emdé,qui eft l’une des Anfatiques 
|& Imperiales. Cefke querelle avoit eu fon 
|cômécemer ou caufes motifves,du vivat du 
|Côte Lea frere d'Edfard,hôme pacifñq,zelé à 
|Ja Religié reformce, & grand obfervateu 
| des previleoes de ladire ville d’E mdé, & de 
| tout le pays. Où au côtraire Edfard rai 
|p {à féme, fille da Roy de Suede,qui eut v 
IGtiers cômande à la Royale en ladite ville ] 
|nonobitant lefdits previleges Imperiaux,& 
| | changé PEftat dela Relioié fel6 lacofuiti 
| d'Augsbourg avecaetres de la liberté, cofi 
tutions , & coftumes de ladire ville tantau 
fair politig,qu’ecclefiaftique , iufques à I 
Idiftributié des aumofnes publiques & au | 
tres ocuvres pitoiables , 4 le Côte vouloid 


Different en 
ête Ed 


[2 


{ 


Id:pédre de fon authoritéfeule, À quoyle 


| 
| 


Livre xv, 


| 
{ 


\ 


|Magitrac & bourgeois s'oppolerét côftamni 

ment,& vindrent les chofes li avär, que dd 
| pt d'autre les armes furét miles en b. {og 
|ne.Toutefois côme le Côte apres avoir eu 


| fon chaîteauen ladite ville definantele ;! 
craignoit une pire y{lüe de cefte guerre, leug 
differér fut remis d’un mutuel confente 
mét à arbitrage des Eftats gencraux des! 
Provinces unies du Pays bas. Lefquels en 
| voyerét leurs Depucez, pour ouyr l'une &| 
| l'autre partieen leur Forterefle de Delfzyel 
{cituee furle Dollarr&la Riviere d’Eés, 
| deux lieties d’Emdé,pourd'iceux en appoic- 
| ter ou decider,cémeils firent par leur fen« 
| rence arbitratifve, qui fut acceptée de l'ü & 
| del’aurre. Mais depuis reiettee par ledit S? 
Côte, tant qu'il ayt falu que ceux de ladite 
ville ayér eu recours à l'Empereur & ,à 1 
Chäbre Imperiale,où ils ont eu fentéce sb] 
{otie,a leur intention,comme nous dirons 
Cy2pres; 
La ville de Hem faulfle chafteat au Pays 

| de Vermandois, & celle de la Fere eftoyent 


1 


| 

| Efpagnols ples Ligueurs)retenües fous la 
| puilläce du Roy d'Efpagne. Le Roÿ de Fra- 
| ceauoit en ce réps là fon camp devät ladite 
| ville de la Fere(qui fur un camp mal eôduit 
|| & de longue mence,encore q leRoy y fut 
l'en per{ône)le Côtede S! Pol & le Sr de Hu 
| mieresayans entendu 4 le Sr de Gometoit 
| Gouverneur dudit chafteau de Hem eftoit à 
| 
| 


| Bruflelles, &avoir accordé moyénant cer = 
raine fôme de deniers delivrer ledir chaf:| 
|| teau à l'Efpagnol,mefmes qu'il auoitman+ 
|| dé au Sr Dervillers fon brau-frere,& à faféal 


{| , È y » 
||medele livrer. Icéluy Dervilles n'y veu 


| Jant entendre ,accorda au côtraireavec lef- 
dits Srs de St Pol & de Hurietes,de leur dé 
ner paflage par ledit chafteatt bout pagner 
la ville,à la charge(comme ledit de Gomé2 


lors ( ayans eftcau païavant livrées aux! j 4 ville 6 


chaStean dé | 


| Hemremis 
Len la pifañ | 


ct dy R0Y dé | 
Frances 


r6 s’eftoit foy mefme engagé pout la livrä- 
ce dudit chafteau)que luy frovent baillez 
les principaux prilonniets Efpaguols qu'ils 
auroyét en ladire ville pour en rachetter 6 
beau-frere. Le Duc de Bouillé & lefdits Sr 
| de St Pol & de Humieres eftans avec bon 
| nes trouppes entrez dedés Je chafteat: lc 20 
de luin , ceux de la ville en eurét auffi toft 
|| ladvertéce,qui fe retranchetént allencon- 
tre du chafteau , tellement qu’il y fallut 
l'aller à main forte , & à bien aflulli bien 
deffendu. Les gens du Roy de France 
ayans pat deux fois efté repouflez, à demi 
defefperans d'en pouvoir devenir maif- 
|Itres fi lefdits Duc de Bou illon &S de H- 
mieres neles eullent ralleurez & rencou+ 
ragez : apres avoir combatu plus de doù- 
e heures s'en firent les maïftres ; parla 
perre dudit Seions de Humieres qui y fut 
tue , du ‘Capitaine [a Croix, d'environ 


| 

[vingt Gentilfhommes » & de quelques 
| où furent tuez plus 
1 


\fix vingtsfoldats , 


Er &7 


Le Cr de PP 


mieres bnès 


| 


a 
de 700 Efpagnols. Italiens, Ligueurs Fran 
cois,qu'Allemansile refte prifonnier entre 
lefquel fur le Colionel des Neapolitainsle ! 
Coilonel des Allemans, & le Sr Marcello | 
(Caracio, en cfchange defquels fu ledit Sr | 
de Goimer6 rachetc. Le Roy regretta fort la 
imort dudit S; de Humieres fon Lieutenät 
en Picardie, brave & viel Chevalier,quilu y 
avoir cfte fi fidelle fervireur. 

Ze Eemtede_ Le Comrede Fuentes Elpagnol lors 

Fuentes af. Gouverneur par provifon des Pays bas du 


SEE Roy d'Efpagne,attendant la venue du Car- 
Chaÿct |dinal Albert d’Auftrice Frere de l'Empe- 
ont 4l# \reur avoit lorsenvoycle Price de Chimay 
oise à prefent Ducd’Arfchor, & de Croy,aiie- 
ger la ville de Chafteler au mefme Pays de 
Vermandois, tandis que luy mefme eftoit 
javec le oros de fon armcedevät Cambray. 
Eater Le Sr de la Grange eftoit dedans Chañtelet 
duear gg \avec fix cent foldacs, qui Le deffendirét vail- 


pagnl. , |lament apresavoir fouftenus plufieurs af- 
fauts ,fur contraint le rendre par apoinéte- 
ment honorable. Etparce moÿentint le 
Comte de Fuentes la ville de Cambray rat 
plus preflce. 

Chaftelerainfigagnele Comte de Fuen- 
tes alla alieger [a ville petite mais de bône 
ailife [ur la Riviere d’Anthie, & chafteau 

Dourlens 4 de Dourlens. Valentin depar Dieu Srde la 
RL Morte Gouverneur de Gravelinges Gene- 
#°8* ral del'Artillerie du Roy d'Efpagne, pour 
dreflér la batterie, eftant pres de l’Artillerie | 

Morrd sr receut de la villeune harGbufade en latef. 
la Morte |te, dôcil mourur toft apres,& fur porté en- 
miel guerrier terreren la ville de st Omer: finiflant là le 
| terme de tät de guerres, & de fi grands fer- 

vices qu’il avoit faic route fa vieau Roy 
d'Efpagne, eftant ia parvenu en haute viel- 

Ieffe, 1lavoit peu paravant achetté d'un Sr. 
Francois, la Seigneurie d’Eckelbeke, belle 

terreen Flandre,que le Roy d'Efpagne luy 

| erigea en Comre, en recognoiflance de fes 

 Joyaux fervices,ainfi mourut ilau lié d’h6- 

ineur & enterré en qualité de Comte.Il ef- 

toit Francois de Nati6 Gentilhomme d’un 

@valitex | commencement de fort peu de moyen:{on 
S'AVATCE-| Pere & luy,encore1eune fe vindrét rendre 


ol au fervice de l'Empereur au camp de Tero- 
| âne, il fut de prime face retenu par le Sr de 

| Bignicour Chevalier de l’Ordre,oùil eut {6 

| premier avancement en qualite d'Efcuyer 

dudit Sr rar qu’il fut Capitaine, puis au c6- 

& | mencementdes troubles outre facompag. 


| nie, fergent Maior du Regiment du Comte 
du Reux,durät lequel temps ilcomimit des 
grandes cruautezen Flandre, contre ceux 
| delaReligion,de lil fut Lieutenant du Sr 
| de la Croifléniere Gouverneur de Grave- 
| Jinges, apres le trefpas duquel (tuë devant 
Harlem) il fucceda audit Gouvernement 
jufques à fa mort:& eut depuis grands Ef- 
tats{tar au fervice des Eftats generaux (du- 
sant leur union vencrale)que du Roy d'Ef. 


1 
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age, duquel neantmoins il ne fut iamais 
He {erviteur quelle mine & femblät 
qu'il ft)commede Collonel, General de | 
l'Artillerie, Mare fchal du cäp, Chef& c6- 
ucteur de diverfes entreprin{es & exploits | 
1ônarables qui tout le plus luy fuccedoyec 
hcureufement, & autres titres & degrez | 
d'honneur, efquels il s’eft acquis des gran- 
des richefes.Il et mort fans enfans, com- 
bien que de fapremiere femme il eut une 
Fille, laquelle mourut en point de marier. 
[leur en fecondes Nopces la fille du Sr de 
Crox dela maifon de Noyelle ’Arthois, 
Ce furun des ruzez{encore qu'il n'eut nul 
les lettres) &des plus fubrils Capitaines 
de fon temps. 
Le Srde Villais Gouverneur de Rouan | 
& du Hable de grace eftant venu avec quel | 
ques trouppes de Cavallerie & d'Infante- | 
rié au renfort des afliegez dedans Dourlés, 
fut récontre & charge par les oës du Côte 
de Fuentes, les gés mis en route beaucoup 
de tuéz,luy abatu de lon cheval prifonnie- 
reavec la 1amb:rompue,fut depuis de fäg 
froid maflacré des Efpagnols 4 coups de 
poignard,pour avoir receu tant de doublés 
du Roy d'Efpagne s’eftre desbéde de [a Li- 
gue,& reconcilie à fon Roy. 

Dourlens eftant en cefte forte aflicoèe p 
les Efpagnols, & le chafteau battu à route 
outrance, le fort qui eftoit entre la ville & 
le chafteau gagne, & p la faillie d'une mine 
iquelq petite brefche faitte: les afliegez qui 
ne fe doutoyét rien moyns à d’un aflaat ne 
tenans la brefche à beaucoup fuffifäte pour 
aflaillir. Le Côtede Fuéctes, fit neantmoins 
dôner l'aflaut en toute furie,avec telle pref 
fe les foldats poufloyét l'un l'autre avät p brin dan 
Les efpaulles pour Les faire entrer à la bref: jar par "tee 
che, telle quelle eftoir,tät q l'ayar forcce,a- Efpagnols, 
un cry confus de Wi£toria, Victoria, l'efpou. | 
ante fe mit piles affiegez,qu'ils aband6- 
nerét cefte brefche,chacü cômencant à 'fu- | 
yr,& à fe fauver qui pouvoir.Et fur ainfi la | 
villeemportéeaceft aflaut le dernieriour 
de Juig,ou le meurtre fut fort grid & l'in- 
ollence allendroit des fémes & filles def. | 
mefurce.Ce fuc un grand cas q 1 00 hom. 
mes qui eftoyér dedens,entre lefGls y avoir 
ar de Nobleffe praffeule,ne fceurét repouf 
fer un telaffaut à une brefche fiinfuffifäre. | 
Mais il fäbloit 4 Dieu vouloir repurger la 
France de ceftelie Ligeufe p maniere d’ac. 
quit reconciliceau Rov, quidemain ou a- 
pres luy euffét peu derechfrourner le dos. - 
| Environ cetemps la le Comte de Fuene | 
tes fous couleurde vouloir chaftier quelq , 
mutinerie dreffèe toute à pofte par les Alle mes 
mans eftans en garni{6 en la vill: de Bruf Fair faut à 
felles,penfa y faircentrer 2000 Ffpagnols, mire ls Ef 
que les bourgeois ayäs d:fcouvers empef. REP y | 
cherent,Dôt de defpitleurayanr peillemét ke 7 * 
l'entrée de Malines & de Villevorde cé 
‘| ccfufce! 


| 
LeSrs de | 
Villars 6 fre! 
trouppes def. | 
faits res de | 
Dowrlenss | 


Dourlens 


Cowtt 


cos 
F 


cfufee,ils fe rusrér furle plat pays deBra=| "| n'effoyét pas tant horâge raifon, { parund 


bant, qui par ainli fe trouva plus affligt del 

fes gés propres que de fes ennemis: avec cel 

que lacherefic v eftoir par tout fort grande: 

qui caufoit q {a povre cômune ne ê {oit q| 
Jamenter,& deplorer fes miferes, {as favoir! 

| à qui fe pouvoir addrefler pour yremedier. 

Le Æfats | À raifon dequoy les Eftats tät Ecclefialtiqs 
d4 Ro) d'Ef que Seculieres des Provices reftées fous fe 
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bonne céference,on nc les eut bié peu moi 
| derer. Er q païtaït veu la qualité du temps 
qui les prefloit, la pouvtete& lamentariôs 
| du Peuple,on ne devoit laiffet efchapper fi 

bonnes occafions fans en ttaitrer: & que fi 
| of réiettoit abfolutement ladite cômuni- 

| catiô de paix, qu’il eftoit biéà craindre que 


Re d EN | les Provinces unies féroyent des nouvelles 
pionsre her _ ” Joir fi ] | 
chère Lapais Comandemét du Roy d'Efpagne & finguhe | || plus fortes, & eftroittes alliances avec leurs! 
aux Ejlais | remét ceux de la Nobleffe,furét efmeuz de | || Voifins,pou on viendroit à perdre tout ef. 


nas - rechercher eux mefmes des moyés de paix 
& apres diverses cômunicatiôs paré{able, 
ayans receu palleport des Eftats des Provi- 
ces unies d'envoyer en Zerlade vers lefdits 
Eftats & le Prince Maurice. Le Sr de Lyef- 
veltiadis Chancelier de Brabant du temps 
du Duc d’Aniou,& les Iurifconfultes Har- 
11° & Macs avec un Secretaire du Duc d’Ar: 
fchot.Lefquels le 14e d'Apvril vindrent en 
Zeelandeou ils cômuniquerent avecledit 
Sr Prince Maurice accôpagné des Sr laqs 
Valck Treforiergeneral , & Chriftophle 
| Rocls Penfionaire de la Côté de Zcelande, 
| requeräs d’eftre receuz à propofer quelque 
|voye d'accord cntre le Roy d'Efpagne & fes 
Eftats recociliez,avec ledit Sr Prince, & les 
Refirite da! Eflats Côfederez des Provinces unies.Sur- 
ei DNS quoy ledit Sr Price refpondir, d lefdits Ef- 
pures des |tats gencraux Côfederez n’eftoyent en ma4 
Fffatsre- | niere quelcôque d'intentiô de traitter, fors 
FREE | qu'avec lefdits Eftats reconciliez des Pays 
bastant feulemét, & nulleméravecle Roy 
d'Efpagne côtre lequel (côme leur ennemi 
mortelils s'eftoyétalliez avec autres Prices 
voifins,aufi fesennemis, & q de long réps 
ils l'avoyent abfoulutemét abiuré:parquoÿ 
le renoyét Girrecôciliablemét offencè que 
|ifs favoyent bien queiamais il ne pourroit 
oublier le tort,qu’en cela il maintiét luy a- 
voir eftc fait peux. Mais qu’à la premiere 
opportunic1l s’en voudroit refentir & vé: 
ger,f{e fondant fur ce Can6 du Concile dé 
| Côftance Osod Hereticis non eSt [érvanda 
| fides. Maistiles Eftats fortifsäs fo°le Roy 
| vouloyent en bonne foy & {yncereméten! 
trer en comunication de paix. Que lefdits 
Efats confederez des Provinces unies, ef. 
toyét aufli bié enclins à y entendre, fuyvät 
des poinéts qui leur furent baillez p efcrit 
rant de la fortie des Efpagnols & autre gé 
darmerie eftrangere,come d’autres sételes 
pour fur lefquels cômuniquer p cnlamblq 
| & en decider,on adviteroit du temps & de 
Depater résla place de leur affäblée. Mais côme [edit 
tournent Jé$ $rs deputez n’avoyentautre charse, nyin- 
28% ruction,aue de traitter fous le nom & aul 
thotité du Roy d'Efpagne, rien ne s’en en- 
Dinerfes dfuyvit s'en retournans faire leur rapport. 
imions furlks Les Articles des Eftats Côfederez furet 
articles pr du cofté de ceux du Roy d’Efpagne paucüs 
PPT | trefinal prins,& p aucuns Neue 


des Erets |" gs , 
gorfederez) la paix aucun:m:nttollerez: difans qu'il 
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poir, de iämais y pouvoir plus rétrer. Vetz| 
| que les Eftits defdites Provices unies, rai. 
| on de leurs eaux & tivieres ioint l'infini 
té deleurs Navires,tracans toutes les mers 
| du monde, avoyent meilleur moyen de fe 
|maintenir que non pas eux, qui n’ont nuls! 
| havres ny Navieres a racôparer entre autres 
|eftans environnez de trois puiffans enne-| 
| mis,tels q le Roy de Frâce,la Roine d'An- 
| gleterre,& lefdits Eftats côfederez:lefquels 
n'avoyent autre chofe äfaire qu'avec pet. 
tes sarnifons côferver leurs frontieres. A. 
| veccequ'ilsdifoyét 4 le Roy d'Efpagne ne 
| devoit pas douter, que fes Eftats & fa No> 
| bleffé, qui luy eftoyent tät obligéz & affec- 
tionnés vouluffét p ladite cômunication,, 
paller ou accorder chofe eftrivante contre | 
{on hôneur,grandeur & autlhorite. Et que! 
quandainfi feteit, que le Roy pour le biert 
de {6 Peuple,& falut de fes Pays nedevroit. 
faire difficulté deceder un petit.De tancpl° 
que par lefdits articles, les côfcderéz ne de 
mandoyent pas q les Reconciliez .chageaf.. 
| fent de Princes, d’Eftat,de Gouvernement, 
iny de ReligiG.Et q de ce qui s’accorderoit p| 
ladite cémunication leldits Eftats Côfede- 
rez fe feront plus aux recôciliez à non pas! 
au Roy à caule de leur deffiäce & crainte da 
fa puiffance,& arriere penfée de vengeance 
qu'ils n'auroyér pas àcraindre d'eux. Avec 
ice parle Traitté de paix, onaffoibliroit 
grandement leurs ennemis, eftant à efperer! 
ique le Roy de France,& la Roine d’Angle- 
terre deviendroyétcôfequemét leurs Amis! 
qui ne demandent rien plus que la retrait 
te des Efpagnols, & de toute gendarmerie! 
leftrangere leurs ennemis naturels:lefquels 
retirez, ils n’auroyent plus fi grande occafs 
on de guerre: pour affeurance de la retrait 
re defquels on pourroit bailler bôs oftages,, 
à quoy le Comte de Fuentes mefmes s’ef-| 
toit volontairement prefenté en retenant 
l’authorite du Roy. | 
Surceles Efpagnolilez , &ceux qui 
vouloyent preferer les affaires du Roÿ par! 
deffüs toutes autres, vouloyent queipreal- 
lablement fon. honneur , fa grandeur , au-| 
thorité,bonne reputation,& generallemét' 
tous fes droits marchaffent devät & y fuflée 
obfervez : & qu'on devoit pluftoft forcer | 
les Confederez à {e reconcilier avec fa 
Maiefté leur Prince naturel : lequelnon« 


ES re TS 


SE ob — 


| 
| 
| 


659 
 {ouffertes defdits Confederez,eftoic pres de 
traitter avec eux benignemét & fidellemét: 


ce qu'eux mefmes devoyent prier, & en ce 
premier {a Maiefte. 


futinterpofce , comme partie principale, 
A , . . 
aquicefaittouchoit.  Autrementqu'en 


excluant le Roy de ladire communication | 


& Traitte, que c’eftoit luy donner matie- 
rc,de leur faire àeux mefmes la guerre , 


n'eflans à ce qualiffiéz ny authorifez de fa! 
Et que les rebelles confederez, 


Maicfc. 
ny toutes leurs actions n’eftoyent pas dig- 
nes qu’on leur fic tant d'honneur, & à fvy 
{ipeu dere{pe&.  Aufli qu'il ne leur ap- 
partenoit de prefcrire des conditions à 
leur Souverain (pour en traittant feule- 
mentavec fes Eftats) l’exclure fous cou- 


leur deleur doubtes & deffiances : & que: 


leurs herefics & rebellions, eftoyent la 
vraye caufe & fondement, pour lequel ils 
ne vouloyent recognoiltre {e Roy leur 
Prince naturel,ny le recognoiftrôt iamais 
d'un bon coeur quoy qu'on leur face . 
Parquoy s’il ne vouloyent comprendre le 
Roy enleurTraitté , quecela ne fe pour- 
toit paler fans par trop preiudicier à {a gra- 
deur , & à leur debvoir d’obeiflance & fi- 
delite, dontilsluy fontobligez. Ceque 
nef pouvoit ne debvoittollerer, ny per- 
mettre que fon zuchorite deppendit de fes 
vaflaux & fuieéks rebelles & hereriques. 
Ainli parloyent ceux qui dezle cômence- 
ment des troubles del’an 1 566 n’avoyent 
voulu onques ouy pattie, & que s’engref- 
foyent par les guerres civiles, aux defpens, 
à la lueur, & au fang de la pouvre commu- 
nesen cefte forte parlans directement con- 
tre l'opinion des bons Patriot politiques, 
aufquels ces voyes de fait pales en trente 
ans ne pouvoyent plaire. Toutes ces 
allegarions de part & d’autre, entre les E£- 
| gats reconciliez, des bons Patriotes & des 
Efpagnoli{ez, n’eftoyent pas pour avancer 
grand’ chofe au Traitté de la paix tant de- 
| firèe par la Commune, Noblellé,& Eccle- 
fiaftiques,comme de fair elle n’eut nul pro 
gres. Mais pour entretenir le Peuple & le 
côcenir en office, on luy fit accroire quede 
rands Princes s'en mefleroyent,apres que 
fur lefdits Articles on auroit eu la refponce 
du Roy.Et d'autre coftc les Eftats generaux 
des Provinces unies firent une declarati6 
manifefte,que ce ieftoir pas leur faute que 
on n'entroit point en voye d'accord : mais 
celle des Efpagnols , & de feur Conleil , 
quis'arreftoyent plus furce qu’ils difoyent 
dependre de re du Roy, que non 
pas du falur de la Republique , & au bien 
des Princes voifinsa quoyils vifoyenr le 
moins:ne fonnans autre chofe en la bou- 


che que no$fre Roy e$t fipuilfant 6. 


F CHron. De H oz Zee. &c. 
obita nttant d’iniutes & indignitez par luy{ | A pres les prifes de Chafteler & de Dour- 


Parquoy il cftoit | 
plus que neccflaire , (qu’en fon authorite y | 


lens,comme nousavons dit n’agueres , le 


ques à la venue du Cardinal Albert d'Au- 
{trice: & pour remporter quelque honneur 


des Pays bas en Efpagne, entreprint un fait 
plus grand que nuls Gouverneurs parauät 
luy n’avoyét onques fait : qui fut d'aller af- 
leger de pres,& à toutes reftes la ville & Ci 
tadelle de Cambray:laquelle{(combien que 


elle fut Imperiale) recognoifloit neâtmois 
le Roy de France pour fon Prince , fous le 


 Evefque de Valence, Sr de Balangni. Ence 
ficge(durant lequel arriverent en ladite vil. 


Vyck Couverneurde St Denis, brave& 


avec ce que la bourgeoilie eftoit crevée des 
indignitez d leur avoit toufiours fait & c6- 
| rinuoyt de Ête ledit Balaigni, pardeflus {es 
foulles & outrages de fes foldats : que n’en 
pouväs,ny voulans plus endurer: fut caufe 


que le 2ed'Oétobre Les Ciroyés & habiräs 


en garni{on en la ville du tout à leur devo- 
tion,pour n'empéfcher d’entrer en cômu- 
nication de paix avec le Côte de Fuentes, 
n'ayans aucun efpoir de fecours rédirent [a 
ville par appoinétement & 4 certaines con. 
ditions:entre autres qu’ils n’auroyent au- 
tre garnifon que de Walons (fe fouvenans 
‘encoredu mauvais traittemét qu’ils avoyée 
receu des Efpagnols y tenans parnifon l’an 
15 58 cômenous avons dit au 8 Livre de 
cefte Cronig) mais cefte promeffe ne leur 
fut gueres long temps tenue, & furent de- 
puis en un predicamét DEEP pire que 
au temps de Ballaigni. La garnifon Fräcoi- 
Le qui eftoit dedans la ville, voyant que les 
Suiles cftoyent d'accord, avec les bour 
gcois pour traitter de la reddition de la vil- 
le fe retirerenten la Citadelle, aupresde 
 Ballaigni, qui faignir du commencement 
vouloir faire quelque devoir à s’y mainte. 
nir:mais ayant efte f6me une fois où deux 
fe rendre fous promeffe de quelque bon ac 
cord s'il ferendoyent , &cde menaces s'ils 
voäloyent plus long temps contefter (le. 

quel accord Fuentes difoit vouloir faire , 

en faveur dudit Seigneur de Rethel , & du 

Duc fon Pere)celaintimida tellement Bal. 

laigni que le 7e dudit mois d'Octobre il re. 

mitladite Ciradetle ez mains dudit Co. 


te de Fuentes au nom du Roy d'Efpagne. 
Le 


gouvernement du baftardde Îeä de Môluc 


le de réfort,mais affes fur le tard, les coeurs 
des bourgeois eftäs ia perdus le Ducde Re- 
thel Fils de Louys de Gôfague Duc de Ne- 
\vers Frere du Duc de Mantua, avec leSrde 


| prudent Chevallier.)Le Côte de Fuentes y. 
fit tel devoir tant par battre que par miner, 
outrece qu’en la ville y avoit beaucoup de 
Ptifans Efpagnols parmi les: Ecclefiaftigs, 
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Cambray dé | 
5 pres a Srepée | 
Comte de Fuentes voulant faire parler de par l'Efpag- 
lay, & valoir fon authorité durant le réps #/ 

de fon gouvernemét provifionel limite iuf 


lapres avoir gagné les Suifles qu'ils avoyér La ville de © 
C #mbray re 
due par lec 


bourgeois, 


)1 
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Le feconde iourde Septembre a ville de 
&raemes  Graen en Hongrie apres un long fiege & la 
: | | 
NI viétoire des Chreftiens , dont nous avons 
Turcsaux | parlé cy devanr,fe rendit à l’Archiduc Mat- 
Chrifirns. | thias d'Autriche frere de l'Empereur. 
Environce temps la le Gouverneur, 
de Breda dreffa une entreprinfe fur la ville 
féparles Ep, de Lireen Brabantà deux lieties d'Anvers 
tas mais ra avec quelques trouppes de Cavallerie & 
perdue | d'Infanterie : laquellevilleil farprità l'ef- 
PP challade ayant couppéla gorge à la fenti- 
nelle & au corps de garde,& rompant une 
des portes, par laquelle fur les cinq heures 


La ville de 
Lire ferprin 


du matin il fr entrer fa Cavallerie & le ref. | 
te de fon Infanterie, contre lequelle Ca- | 
pitaine Alonzo de Lana Gouverneur de la | 
ville fit quelque temps refftence au mar- | 
chè & à l’hoftel de ville : maïs s’y voyant! 


1 
a 


trop foible fe retira fur l’une des porte 


Livre. 
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vecfes gens , bien deliberc de la garder & 
d'y tenir forr, rât qu’il auroit fecours d’An- 


| vers,oùil envoya en toute diligence, & 


qui lemefme iour y arriva par la mefme 


| porte tandis que les gens de Herauguiere 


! (au lieu de le defnicherde la & pourluivre 


PR SR RE 


leur victoire) s’amuferent à piller & def 
rober. Lefquels ne pouvantrallier en téps 
pour eftre trop efpars & actif au butin , if 
advifa defe fauver & des fiens qui peurét. 
Ainfi furent ces pillarts, eux mefmes pil- 


| lez & deffaits apres avoir efte en la ville 


plus de huit heures fans fe foucierde gag- 
ner ladite porte , quoy que Herauowiere | 
fceutt crier, rempelter, menacer & battre, 


laufli en mourut ilplusdecinqcens , fans 


les prifonnieres & la perte des chevaux.Ce 
SP  Ÿ 

pillage doit fervir d'exemple à tous autres 

entrepreneurs. 


Ttüÿ ALBERT 


“ ALBERT CARDINAL D'AVSTRICHE: 
GOVVERNEVR LIEVTENANT ET CA. 


PITAINE GENERALÎDV ROY D'ESPA- 
GNE EZ PAYS BAS. 


mnemombmemmmmmnnnin 7 77777 17/ nr 


- AABERTVS . D, G. ARCHIDVX  AVSTRIÆ,. 
7 BELCICARMM. PROVIN: GVBERNATOR, 


C7 ME 1e fuis Cadet de La maïfon d'AuStriche 
ke Mon partage n'eStant tropample ny trop riche 
Pour [elon mon degrè,mon Etat maintenir 
An parti du ClergeŸ aymay mieux me tenir 
Mais mon Frere-Coufin,m'ayant déz ma iennele 
e Aux matieres d'Effat fait prendre mon adrelfe 
Ætavecques le temps fat prendre inffrulion 
Qui ma fait premier Chef de l'Inqusfition 
Ie trouvant à [on gré homme en tout [on lignage 
Qui digne luy fembla d'un fi grand mariage 
Que moy à qui [a Fille il ent voulu donner 
de fit premmerement(es Pays gouverner. 


Le Cardi 
tal d'Aujtri 
che vient 
Lou CrAer 
pour le Roy" 
d Efpaor € 
ex Lays bas 


Le Car di- 
nal affece 


Calais. 


Secoure en - 
07ÿc par le 
Ejtai; unis 
a Calais 
mefjrife. 
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Le Cardinal Albert d’Auftrice l6g temps 
& en grande devotion attendu au Pays bas 
var les fuiets du Roy d'Efpagne, qui tous 
 croyoyent qu'il leur apporteroituue bônc 
paix,& reconciliation afleurée entre eux & 
les Provinces unies duquel chacun avoit 
bonne opiniôarriva à Bruflelles l'onfic{me 
de Feurier,amenant quant& Îoy M. Phi- 
lippe de Naflau Prince d'Orange Frere ai 
{ne du Prince Maurice ayanrefte comme 
nous avons di,ttenu comme en prifon lar- 
ge en Efpagne depuis lan 1 569.où il fut re- 
ceu fort magnifiquement chacun ictrant 
{es yeux fur luy comme fur l'autheur du 
repos du Pavs.Mais au contraire , au lieu 
(comme avoit fait fon Frere Ernefte de pro 
pofer à fon arrivée quelques moyens de 
paix, il ne fut pas fi toft recognu pour gou- 
verneur,qu'il ne s'appreftat à la guerre cô- 
tre les Francois & les Eftats unis. Et pour 
commencer voulut tenter unexploit long 
| temps auparavant pourietté par Valentin 
de pardieu Seigneur de la Motte Gouver- 
neur de Gravelinges: que fe Comte de Fal 
cntes{non content de fes belles victoires à 
Dourlens Chaftelet & Cambray)}eut vol- 
tiers luy mefme exécuté en {6 temps:mais| 
on le voulut referver pour les premices de 
l'honneur que le Cardinal devoit obtenir 
au Pays bas,à fon avenement , aflavoir la 
prinfe de la ville de Calais port de mer de 
grand importance,que [es Francois recon- 
quirent l'an 1 5 58 furles Anglois { qui l'a- 
voyent pofledce auparavant fans interrup- 
tion Fefpace de deux cens vingr fix ans cô 
me nous avons dit cy devant Livre 8.) la- 
quelle il alla afieger, où eftoit le Gouver- 
neur le Seigneur de Vyfdoflein Nepveu de 
feu Seigneur de Gordain,quiy avoit com- 
mande depuis qu’elle fut reconquife parles 
| Francois iufques à fa mort:auquel ledit de 
Vyfdoféin fucceda. Il avoit peu de garnifé 
enla ville & au chafteau.Er iacoit que ledit 
| Scigneur de Vyfoflein fur bien adverti, q 
ceftoitàluy & à cefte place qu’on en vou-| 
loit,fi ne ft-il onques/à fon grädmalheur) 
devoir de la mieux munir d'hommes & de 
bonordre. Mefines Les Eftats gencraux & 
le Prince Maurice luy envoyans lecours , 
n’en voulut recevoir que deux compagnies 
| affavoir celles des Capitaines Dominique 
& Grou, {efquelles n’eurent le credit d’en-| 
| treren la ville moins au Chafteau de prime 
| fice,ains furent mis en un mefchant fort à 
la tefte du hable nômc le Richebanc (quil 
autrefois avorcefte une fuperbe Fortereffe 
baftie parles Anglois & demolieà la con- 
| quefte des Francois, que leldits Seigneurs 
de Gourdan ny de Vyfdoflein ne pridrent| 
onques la paine déredreflèr rant foit peu 
comme il eftoir bien de befoin, veu le lieu 
l'important où ileftoit afis:) &une partie 
aux faux-bourgs le long du hable, & devät 


s 
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la porte, qu’on appelle Ie Courguet, 
n’eftoit en rien fortific:où le Cardinal s’al- 
la attaquer tous des premiers, tellement 
lefdices deux compagnies furent par force 
chaflees de là apres neätmois bié avoir cô- 
batu,& où ledit capitaine Groufur tué, le 
refte {e retirantrout combatant dedens La 


fort peu d’afiftence & credit, Or côme les 
intelligence & fuppoñts ne manquoyent au 
Cardinal dedens la ville, les habitans furét 
legerement perfuadez de la rendre par ap- 
poinétement , qui fur que chacun demeu- 
reroit paifble en la poflefion & ioüiflance 
de fes mailons & biens. A empefcher lc- 
quel appoinétement & reddition de la ville 
ledit de Vyfdofléin ne fit onques aucun 
devoir,ny interpofa fon authorite comme 
il devoit à reprimerles premiers autheurs 
du pourparler avec l’'Efpagnol.  Dontle 
Roy de France extrememeut indigne y en- 
voya le Seigneur de Campagnolles lequel 
nonobftant que la ville fut aflez eftroitte- 
ment lerce de toutes pars, entra neantmois 
| par derriere avecenviron cét hommes de- 
dens lechafteau. Oùeftanc arrive il tacha 
de mettre ordre par tout, & avec les foldats 
des Eftats (qui à la reddition de la ville s’y! 
eftoyent retirez)& ce qu'il y avoir de la gar- 
nifon ordinaire, ayant donné bon courage 
jaudit Seioneur de Vyfdoffein , & adverti 
du malralent du Roy àcaufe d'une relle red 
idition , fepropofa d’attendre toutes ex- 
|tremitéz pluftoft qu'entédre à quelque ac - 
corde. Mais Le deforde y fat f grand. 
tant à l'artillerie mal montée, default de 
Canoniers,& d’autres prepararifs & chofes 
neceffaires à bien defendre une telle place: 
que le Cardinalayant fait brefche fufhf.| 
fante,luy dôna du premier coup un aflault 
general, & extremement furieux,;auquel le 
dit Seigneur de Vyldoffein ( qui aymoit 
mieux mourir que de vivre la place eftant. 
iprife,paur caule de fon honneur, dont le 
Roy laccufat rant)futtue& quelques au- 
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ville, où leur fut donnè par les bourgeois 


La ville de 
Calais legies 
rement ren- 
dne à LEÏ- 
pagnol. 


Le Sr de €a 
pagnolle vice 
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Chafteau. 


Fe de fes Capitaines,qui nonobftaat tout 
devoir detefiftence furent forcez & le chaf- 


|teau emporté de ce premier aflault,avec un 
|facq de rout ce qui fe trouva dedens les ar- 
|mes au poing,où peu de gens des Eftats ef- 
|chapperent.Ety futle Capitaine Domini- 
|que prilonnier avec lon Lieutenant. | 
| Le Cardinal ayant eu fi bon fuccez 4 la, 
| prinfc'de Calais qui fucler7e d’Apuril alla! 
quant & quant atracauer la ville d’Ardres,| 
qui efteflimice la plus forte pétire place de! 
| France(commeie la cognoy pour y avoit 
demcureenviron deux ans depuis la retrait 
re des Pays bas du Duc d’Aniou)en laquel- 
le y avoit bonne garnifon,pour une fi peti- 
te place affivoir dedouzecens hommes & 
autät municd’'ordinaire/où y avoit un ma: 
gafintd'imuuition pareil àceluy de Calais) 


qua 
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Le Chaf- 

tean dd Ga 
lais emporté 
d'affaut. | 


Le Card: 
nalafieza | 
la ville 
d'Ardres= 


663 FRENN 
que vifle quil yayten France. Ceneant- 
moins auffi toit que le Cardinal eut d'abor 

 décemporte la bafle ville {qui n’eft qu'un 
retrenchement d’un tas de povres maïfons 
& iardinages du cofté de Guines ou les va- 


ches foulloyét pañler des foffez & rampars)| 


ayant plante fon artillerie devant la ville , 
jauile | &commencé äbatre leRavelin qu'on ap- 
d'Aardres | pelliele feftin(ainfi nômeé à caule d'un fefti 
legerement | qui s’y eft fait autrefois entre les Ambafñla- 
fs nd deurs de l'Empereur, & des Roiïx de France 

& d’Angleterre)la muraille n’eftant encore 

rien entonnce,ny le parapet mefmes aba- 

tu, ny {eurs deffences r6pucs:Le Seigneur 
du bois,d’Anebont Gouverneur de Ja place 

| Ja rendit & en eut le Cardinal à b6 marche, 
| où il ne fut campé que huit iours.I] faut di- 
| re la verité,ie fuis fort eftône de la renditi- 

| on fifoudaine,& à fi peu de devoir de refif_ 
tence,en une telle & fi forte place: & n’en 
puis imputer lafaulte, qu'a l’avarice de la 

| femme dudit Gouverneur, laquelle peux 
de perdre {es trefors,pourroit avoir induit 
fon Mary(qu’autrement fay cognu un bra 

\ve & fage Chevalier) à fa rendre, crainte 

qu’eltant forcée comme le Chaftean de Ca 

lais,d’y tout perdre:Si ce n’eft pas là le mo- 

tif, ie ne fcay qui peutautrementavoir meu 

| ledit Seigneur à la rendre, ne fut que d’ave- 

ture fe malheur des Francois leur fit allors 

| ro oublier leur devoir & perdre cœur felon 1 

Efpagnols | Jes armes fontiournalieres côme dit Le S' 
as Roy de | dela Note. 

sit Le Duc de Mayenne voyant que les Ef- 

pagnols marchoyentd’'un autre pied que 

de couftume, fes retraittes perdues, {6 credit 

|enfeveli,fa mifere à la porte, fe recognur 

fur le rard,& par entremetteurs demanda 

| grace au Roy laquelle ilobtint. Deccfte 

| recognoiflance s’enfuivit la reddition de 

| Souflons, Pierre- font & quelques autres 

| places fous l’ob:iffance du Roy. De tous les 

| Chefs Ligueurs reftoitle Ducd’Aumale,le 

: quel ne fut afles accort pour faire {a pax 

| Les affaires s’enaigrirent tellement pour {6 

| regard,que proces luy fut fair an Parlemét 

de Paris , qui ledeclairacriminel de leze 
| Maiefte au premier Chef,ft tirer & defpef- 
| cherun fien fantofme à quatre chevaux 
| en place publique & furent fes biens con- 
| fifquez.il eft encore en fort fobre Eftat 4 la 

Court à Brufielles, ou fon credit eft fort a- 

| neanti. | 
| Durantecs deux fiegesde Calais & d’Ar- 
| dres le Roy de France cftoitencore afficge.. 


| 
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hauteur de deux ou trois pieds,& pati mil- 
le mefayfes Pefpace de anq mois & plus 
qu'ils furentafliegez.  Lacompofirien 
fut honnorable & avantageufe aux Aflie- 
| géz qui fortirent àenfcigues defployces , 
| tabourins battans,avec leurs armes & ba 
| gages,trainans à leur recraitte quant & eux 
un double Can6 marquè des armoiries de 
| France, fe retirérent ver le Cambrefis . A- 
| pres que par fa prinfe de ces deux places de 
Calais & d'Ardres le Cardinal d’Auftrice 
eut fonde les courages des Francois, (à in- 
tention d'y retourner une autrefois)il vou- 
 Jut premieremét fcavoir ce queles foldats 
des Eftars & du Prince Mauriceavoyentau 
ventre.Puis ayant ramenc le plus gros de 
fon Armee de ce quartier de Picardie( qu'il; 
Jaifla bien munis de bonne & fufh{fäte gar-(Cardinal 
nifon)& l'ayant efparfe täten Flandre qu’e 4lrrt 
Brabant.Premierementil fit voir quelques 
trouppes dedens le Pays de Wacs à ceux de 
| la vifle de Hulft, au quartier Oriental de la 
| Flandre, feulement pour les esbloiir: puis 
| fit marcher fe Seigneur de Rhoîne lon Ma- 
| refchal de camp Ligueur Francois ( paravät 
Lieutenant du Duc de Mayenneavec quel. 
ques cinq mille hômes au travers de Ja vil- 
le d'Anvers | commevoulanttirer versla 
ville de Berghen fur le foom,ou vers Breda. 
| Le Prince Maurice n'eur fi toft entendu le Dilgence 
bruit que l’'Efpagnol s’eftoir môftré à Hulft “ch 
qu'il n’y accourut pour mettre ordre par 
tout,mais entendant qu'il avoit prins cef- 
te routte du haut Brabantdeflogea de là & 
alla viftemétà Berghen. Orle Cardinal a- 
voitefcritun mot de lettre audit Seigneur 
deRhofne ,qui fut baillée à un Gétilhom- 
me pour la luy delivrer aufli toft,& n6 dé 
vant, qu’il feroit arrivé à certain endroit 
pres de Hoochftraten.Cefte lettre ne con- 
tenoir autre chofe,qu'incontinent Ja veüe 
d'icclle ileutàretourner. Comme il fit & 
repafla le lendemain avec festrouppes par 
Anvers, le mefme chemin qu’ileftoitallé , 
pour s’aller rendre au Pays de Waes. Ce 
temps pendant le Collonel ja Borlotte fol 
dittrefaventureux, & en fes adventures| 
fort heureux, pour entrer au territoire de! 
Halft ayant choifi ka fleur des foldats de fon. 
Regiment,& quelques autres, fe hazarda a 
vec quelques chalouppes de paffer un canal 
entre le Fort de la fleur de Blomme que l'El 
pagnol y avoitauparavant bafti, &un fort 
des Eftats nommé la petite Rape : Ce qu'il, 
|pafla nonobftätles Naviresde guerrre des 
| Eftats qui n’y d'onnerent aucun empefchc-| 


| ant la ville de la Fere, laquelle fept iours à. 
 preslarendition de laditte ville d'Ardres|| ||ment,encoreque le Prince Maurice leur 
| finalement fe rendit au Roy parcompofiti.|| ||eutaflès recommandcla garde de ce paffa-| 

Compoftidh on.Le Senefchal de Montelimair Ligueur, ge, qu'ils euffent ayfement deffendu avec. 

devil ex-} & Dom Alvarez d'Ozorio Efpagnol yaväs | |leurs chalouppes & petites galleres , s'ils 

trordinaire | enduré avec leurs {oldats, toutes les fati- | n'euflent pas efté fi nonchaillans : parquoy 
| gues qu'il eft poffible de péer,iufques à | | n’y trouvant nulle refiftence. il pafla à la 
| voir veu la ville par tout plaine d'eau à la CAEue dudit fort de [a fleur, & de celuy da 

K39G ; | g ts — Hgrand’ 
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‘Ja grand Rape, que l’Efpagnol avoit aulli 
bafti à l'opolité de la petirerape: entre la- 
quelle & la ville les Eftats avoyent encore 
un grad fort nomme le Moervaert,depuis 
lequel iufques à la ville y avoitune bonne 


Le Prince HS | ‘ebie sie d à 

Mawiere Wenchée bien munie de gens. 

tourne à Le Prince Maurice voyant que le Car- 
Hub dinal luy en avoitdonned’une , racourut 


cout aufli roft de Berg, viét à Hulft mettre 
ordre par tout ,recom mäde la ville au C6- 
te George Everard de Solms fon Coufin , 
Ja munit de vens,& pour en eftre tant plus 
pres fe retira du commencement au fort 
de Santbergh , d'ou ilenvoyoit nouveau 
renfort à la ville,à mefure qu’il le pouvoit 
faire venir.Ce pallage ainfi gagné par peu 
le gens, que la garnifon de Ja ville eut ayfe- 
néc peu deffaire fi des leur premiere abor- 
dce, ellefurlortiefur eux:La Borlotte y 
en fic entrer file 4 file, & de iour à autre plus 
orand nombre.Etlors qu’ils furent bié ren- 
forcez, ceux de la villeles voulans chafler 
dehors, allerent les attacquer:mais ils yfu- 
rent fi bien recueillez, qu'avec hôte & pert 
ils furent contraints Îe retirer:& entres au- 
tres furét prifoniers le Capitaines Nyvelt 

& Portey. 
Prinfe de la De ce l’Efpagnol encouragé, & 4 tou- 
petite Rp re heurerenforcéde gens , s’alla attacher 
au fort dela perite Rape , où y pouvoit 
avoir quelques trente,hommes, qu'il gag- 

na. 

Delàen avant fe faifant iournellement 
de belles efcarmouches entreles Efpagnols 
& ceux de la ville,& des fort de Marvaert , 
| &de Nañlau,qui eftoit un fort à cofté de la 
GORE ville. Vne fois entre autres par un feudi les 
suenchée en, Etpagnols vindrent charger à la de{pour- 
tre le Mor-| Vetie. (pour la premiere fois qu'il y avoit ia- 
os 4 mais eu garde)latrenchce entre Le Moer- 
dv vaerc & la ville,le long de ladyque penfät 
s'y loger foy mefme, pour feparer ledit fort 
dela vüle. Mais il fut fi bien receu, qu’a- 
pres y avdir perdu quelques trente hom- 
mes & plufieurs bleffez,il fut contraint fe 
retirer,chaile iufquesen fon quartier. Ce 
| nonobitant reprenant courage, avec gés 
tous frais, il retourna à lachargeavec gräds 
| cévs, felon leur couftume,& fit reculer les 
| Proteftans iufques dedens leurs trenchées, 
ui y perdirent trois ou quatre hommes & 
entre iceux le fergeant du Capitaine Brouc 
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faulx & treize bieflez. En fin toutefois l'Ef. 


| pagnol fut conttaint quitter lapartie. Des] 


| Efpagnols en ces deux charges y moururét 
| fans les communs foldats trois Capitaines 
| Fun Flamen'nommé Steelandr. Vn Dieoo 
| Efpagnol,& un Doyon Francois: lefquéls 
eftans remandez pour quartier furent trou 
vez morts. 

Le léndémain Le Collonel La Borlotte 
yretoürnaen perfonne, furprenant à de- 
rny ceux qui eftoyét en laditetrenchée em- 


La Bourloti 
tetente La 

Trenchée en 
VAI, | 


Livre. 
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befognez à fe forufher,ayäs pofc les armes! 
pour travailler du loucâet:ce neantmoitis| 
il fut fi bien receu,que force luy fur voyant 
l’apparence dy peu proufitter , & trouva 
meilleur de fe retirer. Cefte trenchée em- | 
portoit beaucoup à l’un & à l'autre : par: 
quoy les Capitaines Bœuvri & Haeve eftäs 
au Moervaert fortirét avecleurs compaig- 
nies , Haevey fur tiré d’une harquebu- Le Capitai: 
fade au gros du genoüil.Le Capitaine Ber-”% Berchem 
chem emporté dut de canon, & fon 2/7 Enei 
remporté d'un coup de canon, gne tue}. 
enfeigne tuc.Pour bien garantirceftetren-”  : 
chec les Proteftans, y firentune pointe en 
forme d’une demye Lune. 
Ceux de la ville faifoyent fouvent de 
belles forties,dôt ils remportoyét roufours 


piece, puis fe retiroyent donceinent à peu 


de perte. L’Efpagnol ce temps pendant paf- L'Efpagnol 
{oit lon artillerie,ores une piece, tantoft u- 
ne autre: trois de laquelle il bracquacôtre 
le fort du Moervaert, & en mit autant au 
fort de fleur,pour donner én flanc 4 ceux 
de la trenchce:êr trois autres fur la vielle 
Dique entre la fleur & le Morvaert , qui 
l'importunoyét fort & dônoyét fur les navi 
res de guerre du Prince Maurice. Mais quoy 
qu'ils fceuffenttirer fur le Moervaert, ores 
qu'ils euflént batu à brefche fuffiffante , fi 
eft-ce que tout ne leur fervait de rien,pour 
ne pouvoir faire leurs approches fans pre- 
mierement gagner ladite trenchée qui vat 
dudit fort à la ville, garantie d'une demye 
lune. voit du Prim 

… Le Prince eur volontiers regagné la pe- ce © daiafs 
tite rape,que l’Efpagnol emporta d’un c6- feger 
mencement à bon marchè. Pour ce faire il 
fit drelfer une demye l’une au devant du 
fort de Spitfenberch,& y mettre fix pieces 
d'artillerie, pour ayant gagné ce petit fort , 
dôner 4 fleur d’eau lur les chalouppes avec 
lefquelles les Elpagnols pafloyent ordinai- 
remét leur Cavallerie. Car d’un commen 
cement il n’y avoit moye pour eux d'y dref 
ferun pont.Ceux du Moervaert avoyër pa- 
rcillement mis une piece d’artillerie,pour 
tirer de mefimes{ur lefdits chalouppes, déc 
aucuncfois ils en tiroyent quelques unes! 
en fond. Tout le principal point des Affic- 
géz confiftant le plusen la deffence de ca: 
paflage, pour émpefcher l'Efpagnol d'y paf 
{er,& d’y dreflerun pont fur des barques , 
côme il fit depuis:ce qi'il ne pouvoit faire 
fans gaoner le Moervaert. 

Le 18 dudit mois dé Tuillet vindrent de Cavallerie 


non € plats 


ohen f " sonies des Effatsan | 
Berghen fur Le foom quatre Compagnies © dh 


e 


de Cavallerie aflavoir les deux des Fre- fais | 


res Roix,cefles de du bois, & de Dôck, lef- quelque pes 
quels entrerent par l’éndit qu'on appelle d'Epagnols 
Campen,dans lé territoire de Hulft , où à 
leur aborde ils deffirent quelques trois ces 
Efpagnols,qu'ils farprindrent au plat Pays 
faifans la picorèe, puis ayans brufle trois 
moulins pour difcommoder [e cäp du Car 
dinal, 
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| L'Efpagnol 
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dinal,ils s'éfirecournerenr:car d'y feiourner 
plus long tempsils ne l’euflent peu faire 
fans fe mettre en danger d’eftre barus.Et de 
fe loger en quelque fort il n’y avoit pas d’ap 
parence faute de fourrage,avec ce qu'ils ny 
euflent peu fervir de grand’ chofe. 
L'Efpagnol pour fe revenger de cefte 
Ejpi peite environ les dix heures de la nuit 
sue | eufugvante vintcharger à toutes reftes la 
pe de la gréd contrecharpe de cefte grande trenchce, qui 
trenchée. | eftoicentrele Moervart & la ville,& tant 
[a harafa avec forces redoublées, que fina- 
lement ils’en fitmaiftre,encore que ce ne 
fut {ans grand perte de fes gens | 
Non content de cela environ les trois 
heures de l'aube du iour, il retourna avec 
nouvelles forces, & donna un aflault fi fu- 
| rieux a la tréchce,q ceux quieftoyér dedens 
eftonnez de la perte coute frefche de leur 
concrefcharpe,prindrent telle efpouvante, 
qu'ils fe mirent d'eux mefmes en defroutte! 
prenas lafuitre,qui vers le Mocrvaert, qui! 
audefous de la ville, à leur grande contu- 
 fion,& refioüiflance de l'Efpagnol.feparant 
ar ce moyen le Moevaert de la ville: Ne 
Lite ce téps pendant f6artillerie oyfeu-| 
{e,qui avec neufpieces côtinuoit fa bateriel 
{ur ledit fortde Moervaert, tachant y faire 
brefche,& p ladite trenchée qu'il avoit gag. 
ronde | NC l'aflaillir. | 
Morrvaurt | De fait comme il trouva la brefche affes 
rendu par | fouffiflänte,& que le coeur des foldats Pro: 
paul teftans commencoit à s’afoiblir, dont tout 
à e plus on en vouloit taxer les Frifons:l'Ef- 
pagnol ayant gagné ce pied fit fommer le 
Fort auquel commandoitle Capitaine Beu 
vry,lequel ne fceuttaut perfuader les gens! 
de guerre refufans de combatre,aucuns ef! 
teignäs leurs mefches,& ietrans les armes 
bas,q ue force luy fut de rendre la place par 
appointement de fortiravec armes & baga- 
goyce quils firent le rgedudit mois de Iuil! 
et, {e retirans au fort de Spitfenburch. 
pour de là [es faireembarquer. | 
Le Prince Maurice en eut un grand 
crevecocur,& fut tellement irritte côtre les 
trois côpaignies Frifones quiavoyent ft 


Perte dela 
grand tren= 


bontc de 
ceux qui 3 


efioyenn. 


dedens,qu'il en eut volôtiers fait le chaftoy 
| à l'invitation des Romains(quieftoir de le 
| dimer)s’il n'eut eu doute de plus grandin- 
| Convenient. 


ille de! ’ ù 
Ha affe. L’Efpagnol ayant par la prife de ce fort 
géedepres | du Moervaert libre acces pour toutc {6 ar: 
@onim | 


mée dedens le Pays de Hulft, commenca à 
approcher la ville,& d'une motte de mou- 
| lin,où il planta trois canons à limportuner, 
| tirant à coups perdus, en ruine au traver 
| des rues,& maifgns,rellement queles A 
| ficgéz n’eftoyoyent nulle part affranchis | 
| qu'au pied du rampart & dedens les caves : 
| avec ce qu'il emplitle viel hable,pour y a-| 
| voir un pañlage, vers le Fort de Naffau à y 
planter fon Canon. Au regard de ceux 
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de la ville,ils cftoyent tous biéencouragéz 


au nombre environ de trois mille hommes 
dehibercz d'y crever, ou de la garantir du 
fiege,aufquels ccmmandoir le Comte de 
Soims,& endcflo? luy quatre Colloncls af 
favoir ie Seigneur Lean d'Egmont. Tack 
hettinck Lieutenant du Ccmte Guillau- 
me Louys de Naflau.lean Piron,& l’'Admi.. 
rai de Zurixee.Etcomme ledit Sr Comtede 
Solms ayant receu une harqucbufade en a 
jäbe ne pouvoit allerne venir, pour prédre 
regard atoutcomimeilavoitfort bien , & 
dilgementfaitauparavant. Le Coilonel 
Piron fut commis Superinrendent defdits 
quatre Collonels,k quel s'aquittant de fon 
devoir,& bien aprins à tels esbats, fit faire 
trois mines, par lefquelles les aflicgez pou- 
voyent quand bon leur fambloit fortir à 
l'efcarmouche. | 
L'Efpagnol ayant bouché le viel hable,& L'Efagnol 
y plante l'artillerie penfoit bien difcommo fe empefc 
der les Navires de Eftars,& leur empefcher\cher les Nas 
l'acces à la ville cachant pareillement d'im-|""# 
portuner le fort de Naflau:mais la traite en| 
eftoit fi longue,que peu ou point pouvoy- 
entils offenfer ny l'un ny l’autre,tellement 
que pour tout ceia fes navires ne laifloyent 
pas d'aller & de venir à la ville. 
Le 23 dudit mois les Affiegez firent u- 
| ne fortie par la mine de la porte des Bcoui-| 
nes , eztrenchées plus prochaines du 
| camp Efpagnol,d’où ils le chafferent l’ayät 
furprins à defpourveu ioüant aux chartes: 
mais côme avec nouvelles forces il rerour- 
na à a chargc,les Afficocez faifans leur re-| 
traitte toufiours efcarmouchans,& les Ef- 
pagnols les pourfuyvans,ils furent fi bien! 
acceüillez de la moufquetade,& du canon! 
de la ville,qu’en heure & demie que l’efcar 
mouche dura(lun & lautre s’opiniatrans)| 
il y perdit beaucoup de bons hommes, fans. 
queles Afliegez en perdiflent plus de trois! 
& peu de bluikez. | 
Le dernier iour dudit mois de Juilletlel; come 
Collonel Piton , quine repofoit iour ne|Piren bleffé 
nuit pour mettre par tout bon ordre eftant (fa “ Tan 
{ur le rampartfut tire d'une harquebufadeË”" ° 
[en laioüeaudeflous del'oal, qui contrifta| 
fort les Afliegez. Cat il falut qu'il {e fitme-| 
| ner horsde la ville,pour fefaire penfer, fe! 
| voyant inutile à pouvoir faire fervice durät 
|| cefte dangercule bleff ur:, | 
Cetemps pendant les Efpagnols ap-| 
prochoyentde plus en plus la ville tellz- 


Le Cosnte de 
Solyn s bleffé 


Brane fhrtié 
des affregea 


| . . » : ; L'Efpagrel 
|| ment que le premi:riour d’Aouft, ils S'a=| approche de 
|| vancerent à {e foruffier iufques au devanc/ples pres. : 


de la porte des Beguines dedensle foflé du! 
| boulevres tant qu'il ne luy reftoit plus qu'a| 
| Je remplir,& minerle Ravelin:mais Les Af 
| fiegèz l’avoyenteux mefmes tellement mi 
| né,qu’il en eftoit tout creux,& ny eut l'Ef- 
| pagnol fait gueres de proufit:ayant auffi &. 
| | vant qu'ils’avoit peu cftendre par tout ee | 
te 19 


E9F dal 
te fon artillerie,qui battoit tantoft le ram- 
pat,tantoft les maifons,& autres baftimés 


ds la ville en ruine,n'’en eftant plus eflogné | 
quedu trait de la harquebufe.  Ceneant- 
moins commeil ne pouvoit rien faireau 
fort de Naflau, à caufe que de toutes parts il, 
eftoitenvironné d’eau,& que le canon du! 
hablerempli,en eftoit trop loing,il ne fceut, 
empefcher le paflage & abordement des na-| 
vires,& que cinq ou fix tant galeres q cha- 
louppes n’y arrivallent iour pour iour avec | 
lahaulte marée. Ercombien que l’Efpag- | 


nol continuat fa baterie pour faire brefche 
fieft-ce que les ailiegez fe monftroyét dili- 
gens & laborieux à la remparer,& à y ou- 
vreriour & nuic tellement qu’ores qu'il y 
eut eu brefche fuffiflante,& qu'il fe fur fait 
maiftre de la porte des beouines,f n’avoit- 
il encore gueres advance,avec toutce qu’il 
luy eut peu coufter d'hommes, devant que 
de venirfiavant.Carles afliegez avoyent 
fait pardedens la ville au travers des maifôs 
que le canon ennemiavoit toutes defchire 
| une demie l'une avec un b6 folie, qui n’eut 


Te € Lu-, A ! « . 
mine eftéayfe hgaigner : le pourpris de la- 
lawiie | quelledepuislaporteeftoittoutcreux par] 


force de miner & qu'on eut peu faire faul-| 
ter, fi l'ennemi fut venu à fofler par la. 


Le fecond iour dudit Mois d’Aouft| 


l'Efpagnol ayant centinu fa batterie toute 
la iournce avec quatorze pieces tant côtre| 
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Deux Euri- le Ravclin,le rampait que {a porte,environ 
cux AÎaulté Jes fix heures du foir donna un affault fort 
#H4)5 | furieux à la pointe du Ravelin,qu'6 nom-| 

moit duivels gat,ce que neantmoins il em-| 


porta avec grand’ pette:mais y eftant entré! 


lesaficgez firent faulter fadite pointe par! 

leur mine,qui en fit voller plufieur en l'air 

& aucunsenterraflez ez ruines, Environ 

les dix heures il donna une charge,au rave- 

lin de la porte des beguines,où1l fut fi bien! 
{ouftenu parle Capitaine la Corde & le 
Lieutenant du Capitaine Potey,avec deux 
efquadres de chacun,quel’Efpagnol fut cô! 

traint de le retirer non fans perte:le Canon 

& les inoufquerades fidru & menu , que 

# | (felonlerapportd’un foldat walon qui fe 
vint rendre en la ville,pour, comme il di- 
foit,avoirtué un Efpagnol ) en cesdeux 
charges, & les deux iours precedens , l'Ef- 

| pagnol y avoit perdu plus de 800 hommes, 
entre lefquels le Seigneur de Rofne Maref. 
chal de l'Oft du Cardinal far emporte d'un 
coup de canon, & ou moururent prefques 
rous les Capitaines du Regimét de La Bor- 

| Jotté,avec quelques Seigneurs de marque. 
De la part des Aflieoéz fut tue le Lieurenät 
de Porey.&c quelques peu d’autres , avec 
| fept ou huit Frifons,qui fe noyerent palläs 
en hafteune plance citroitte à leur retraitre 
an f'autsen du Ravelin gagne par l'efpagnol : qui en 
gabers. | moins de 24 heures donna quatre furieufes 


Le Sr d: 
Rhofnetué 
d'un c0:p de 
Canon 


charges à ce petit Ravelin de la porte des bé 


éég_ 
guines,mais à chacune fois valeureufemée, 
repouflles par la Corde & fes gens, à la fa 
veur & afliftence de ceux de la ville, 
iquinullementnemanquoyent enrien à 
lietter routes fortes de matieres artificiel 
|les,tant de feuz qu’autremét fur les aflail- 
lans àchaque coup contraints fe retirer a- 
vec honte & grandperte. L'Efpagnol 
ivenoit à laflaut en telequippage & conte- 
Nnance armez de pied en cap, qu’il fam- 
bloyentdes môtagnettes de fer qui fe mou- 
Voyent, qui toutefois n’y proufiterentrié 
ue des coups.Les afliegez s'eftant parcon-, 
inuati6 fre quente accouftumez à les rece- F à be à 2 
oir,& carefler d'une magnanimite trefora- dre cé 
e:& tant plus voyoyét ils laperte de leurs rafJeure les 
nnemis,de tant plus fe refoudoyent ils a y "#28 
rouloir mourir,encore qu’ils eullent beau- 
coup des leurs blaiflez,q quant & quanton 
aifoir embarquer & envoyoit on en Zee- 
ande à Middelburch, la Vere,& Fliffinghen 
c Arnemuyden. Eftanc d'autre cofte les 
hofpitaux d’Anvers de Gand de Malines &c 
autres fiplains d'Efpagnols, Walons & Al- 
lemans,qui plus n'épouvoit, & faloit que 
esautres demeuraffent par les villages en 
es granges: quicaufoit grand murmure 
ntre les gens du Cardinal , & furtout du 
peuple, qui deploroit la perte de tant d'hom 
nes,qu'ils difoyent eftre menez à la bou- 
herie,& expolez à credit à vouloir forcer 
ane fi petite place,ou y avoit rât d'hommes * 
qui n’eftoic encore ferrée de tout point, &c 
ouvoit roufiours retenir une porte de der 
riere,ouverte quandon voudroit. 
._ Le4 dudit mois d’Aouft apres midi 
Elpagnol retourna à l’affaut du Ravellin autre E 
e la porte des beguines,d’une grande furie Janala 
& cris cffroyables:mais à bien affaillis bien pere des bag 
effendu:les deux côpagnies Zeelandoifes gure 
favoir celle du Seigneur de Cats, &celle | 
e l’Amiral de Zirixce s’y maintenans 
fivaleureufement avec toutes fortes d'ar- 
imes deffenfives & offenfives,requifes à bié 
repouffer un aflault,que l’'Efpagnol fat c6 
traint de reculer.Ec le 6t dudit mois fit faul 
ter une mine qu'il avoit faitte fous la bref- 
che dudit ravelin,dont aucuns des Afieocz LA 
furent emportéz,mais peu:l’Efpagnol eftät Leraweliÿ, 
4 Fe) de la porte 
n armes en fes trenchées attendant que la desheouineg 
ie mineeutioüé,{e mit pour la 14 fois à gagne. 
affaillir ledit Ravelin, & àen dechafler les | 
Affiegèz tant par Les ruines de ladite mine, 
ue par la porte toute à plat mifebas. Sur 
etous ceux de la ville s’eftans appreftez 
our les recevoir,& spéfcher d'let plus 
vant à certain parapet,qu'ils avoyent fait | 
etiere la brefche.Il y. fut fort long temps. 
ombatu,chacun faifant tous fes efforts,les | 
| fpagnols pour la viétoire, & emporter la | 
ville de ce coup:& Les Affiegez pour s’y cô- 


ferver & maintenir:tant qu'en fin l'Efpag- 


| place du 


Les Affe.| garde à la brefche de ce ravelin firent allar! 


j'6n -Miléità 


Î 


| 
| 
| 
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qu’il avoit gagné, fe retirant par où il cftoit| | fieursy demeuräsenterrez vy$, &aucuns 
ierrez bien loing cz foflez & aillieurs, qui 
fur un bruit piroyable à oüyr accompagne | 
des crys lamentables des mouräs & bieflez, | 


| 


venu, aultun lequel fut pris fur ladite por 
te arme de toutes pieces de pied en cap,qui 
fe difoir eftre un de ces entretenidos (qui 
{ont appoinréz) du Roy d'Efpagne,com- 
me Anglois EfcofoisIrlandois & autres. | 
Apres que l’Efpagnol eut ainfiefte chaf- 
fédece ravelin avinavec grand’ tuerie de 
fes gens,les Afficgez y drellerent au milieu 
un nouveau retrencheméten forme de pa- 
| rapet,qu'ils garderétrant que la mine qu'ils 
| avoyent defignce fut prete à faulcer , fi 
l’Elpagnol y eut rebendc: Îequel en cefte 
derniere charge & aflaut au lieu d’enfeig 
| nes ou drappsanx de guerre fe fervit dé 
goulfanons,tels qu’on porte ez proceflions 
| en tempsdes Rogations à l'Eglhife. Delà 
part des Affiegéz le Capitaine Égger Efcof: 
| Sois fut emporté d'un coup de canon , & 
plufieurs autres foldats que tucz que ble: 
{cz. De Rien avant fut ordonne que de qua 
tre Regimeés qu'il yavoiten la ville,chacun 
Regimenr à la fois feroit la garde à {6 tour 
| dedens leditravelin, afin que tout ie fais 
ne demeurat fur l’un d'euxfeul. Aflavoir 
| dix compaignies Zeelandoifes (qui aupara- 
| vant l’avoyent toufiours gardé)dix Hollan 


| doifes,10 Frifones & 10 qu’Anglois qu'Ef: 

| cofois,& q les autres coufiours les armes] 

| au dos demeureroyent coys,& borderoyée 
le pied du rampart. 

En outreles Afliecez pour de tant plus 

{e fortifier du coftc dudit ravelin,dreflerét 

encorc une demie Lune,qui s'ettédoit iu {- 


| 


ques au milieu de la porte des Beguines, &|| 
ne cefloyent nuit ny iour de travailler à! 


Le Collme leurs ramparts.Le Collonel Dorp apres la 
Dorp en la | rétraitte(à caufe de fa bleflüre)du Collo- 


ras | monftra fort diligenc & fit grand devoir 
| tout, L’Efpagnol s’eftant approche d'Apf: 
| dal yplanta trois pieces d'artillerie , pou 
| empefcher l'entrèe des navires au nouveau 
| fable, & quelques faulconneaux & cro- 
| chets, defquels il donnoiriufques dedans 
| le Fortde Naffau,encore qu'il y eut afles b6: 
| nediftice, avec ce qu'il battoit a route ou- 
| trage [es Eglifes,& maifons eminentes de 
| Ja ville,quifutprefques toute reduitteen 
un mont de pierres:çar de fon canon ny 2- 
| voit nulle franchife pour les gés de guerre 
| qu'au pied du räpart, &aux caves pour les! 
| autres hommes & femmes , dontipeul 
| eftoyent reftéz en la ville,la plufpart en ef-| 
| tant lortie depuis le fiege. | 
| Le-edudirmoisles Affiegéz faifans lal 


Collenel pi, nel Piron,fut envoyé enla ville. Oùil ; 


gez. font fade, lEfpagnol ne faillit d: s’y monftrer ,| 
ter leur mine Jors les Affiscéz feignans fe retirer en leur 
| retrenchement, l'Efpagnol les pourfuyvär 

iufques dedensle ravelin, ceux de fa ville 

| firéc faulter leur mine,qui ficvoller maint! 


brave foldardeces Afaillansen l'air, plu- 


| noïftre la mine que les Afficgéz avoyent 


| tellement qu'il y mourut beaucoup d’h6- 


_—_— 


Efpagnols. 
Le 1 ;edudit mois les Afficgez prindrét 


| de chacunecompaignie vingt hommes, lef. 
quels fortis de nuir du Fort de Naffau, fe ti 
drentcachéz iufques environle midi qu'il 
eftoit baffle maréc:lls avoyér deux chaloup-| 
pes,avec tout l'equippage requis pour dref 
{er un por fur icelles au deffus d'une petite | 
crecke{qui font comme vallons en l'eau)ce 
qu'ils frrent fans que l’Efpagnol s’en apper! 
ceut,puis marcherent en bon ordre la tefte| 
baifléc vers la trenchce de l'ennemi, qui la, 
quittäts’enfuye fur fon fort d’Ab{dal, où y! 


avoit quelques pieces d'artillerie, dont il tie 
roit ordinairemeht {ur le Fort de Naflau, Sc 


jun Capitaine, un Lieutenät,& un Enfcig- 
ne.L'Efpagnol y accourut au lecours avec. 
| huitcompaignies d'Infantetie,& deux Cor- 
nettes de Cavallerie,queles Affiegez attac- 


querent le long d'un grand canal où y avoit, 
un pont:pardeflus lequel PEfpagnol fe pé-| 


de qui y pañloiten foulleroutàla fois , le! 


ez,& ceux qui fe penfoyent fauver à nage 
| ruéz en l’eau,entre Jefquels y euttrois Ca- 
| pitaines,qui offrirent grand argent pour a- 
voir la vie fauve :  maisla pitie ny merci| 
n'eut pas de lieu pour cefte fois, les Afiege | 
eftans trop efchaufféz 4 latuerie. Puis ayäs! 
ainf avec hôneurchale l'Efpagnol ils s'en, 
retournerent au mefmeordre qu'ils eftoy- 
ent venus,& repañlerent le pont qu'ils #-| 
voyent fait, fans y avoir perdu plus de qua 
| tre hômes,& quelques bleffez,entre autres 
| le Capitaine Potter en latefte,& deux Ser- | 
| geans,(quien guarirent)& ramenerét leurs! 
| premierrsprifoniers en {auvetc au Fortde 
Mafau. | 


l 
! 
| 


l’'Efpagnol voulant fecrerément aller recog 


| 


fous La porte des Beguines,par laquelle ils 
| fouloyent aller au ravelin, que l'Elpagnoll 


|avoit gagné auparavat les Affiegez s'en ap- 
| percevans boucherent cefte mine en toute 
l AFT > ’ . 

| diligence, faulf qu'au boult d'icelle , ils y 


| laifferent quelques charnieres ouvertes du 
| cofte de l'Efpagnol : lequel venant vifites! 


ponr rompir:dont yen eut plufieurs noy-| 


| 


| ceft endroit avec quelques Officiers bié ar. 


| 


fur les navires.Ce neantmoinsles na 
pañans outre,fonflerécce Fort , le chaflerée 

FE : . +9 
de là, enclotierent Partillerie,tuerent envi. 
ron cent hommes,& amenerent prifoniers 


{ant retirer à la hafte,de la grand multitu+ 


| 


| mez:les quatre moufquetiers qui cftoyene 
|àces charnieres les faluerent à coups de 


| bailes d’aciez,&cen tuerent quelques uns. 
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mes de part & d'autre;mais cour le plus des | 


IBrA UÜ ejrt N 
\de Fort de 
Naÿnes 


Attrapsà 
dreffe Eu tés 


Leditiour fur les trois heures apres midi, 
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L'efpaguol c+ voyantivintavecrondafles & ivoire l'impoffibilité du fecouts prom pt À 
corf=lers à l'efpreuve,pour reftouppet cefte | 
mineé:allencontre defquels les Afliegéz f- | 
rent tout en hafte amener deux ou trois ca- | 
ues de poudre,oùils mirent {e feu,qui fit 
fauter & brufler tous ceux quieftoyent em | 
pefchez a l'eftoupper,tellemét qu'il y mou- | 
rut beaucoup d'hommes, fans les bleffez & 
bruflez , qui depuis moururent en grand’ 
bre Effar martyre, 
dila villedé Or ce ravelin ayant ainf efté gaignc 


re {ever & defloger une armee tätavancee 


iugeans manifeftement que le fecours que 
les Eftats avoyent accouftume d'envoyer p 
le rafreichiflement de la gendarmerie, ne 
pouvoit bafter àune lon guc refiftence,con- 
tre un tel camp, qui avoit tels advantages 
que fans forces plus que redoublees on ne 
luy pouvoit ofter.Parquoy on entra en co- 


en fon entreprinfe,& d’une telle puiflance: | 


| 
u 


l’advenant de la neceflité urgente, pour fai« | 


| 
| 


Cavitslation | 
de Ceux de | 


T2 
Hu. 


LAyeiclei de 


ls Caniials 
tion 


#4} | comme nousavonsdir,& qu'autour de la- | | munication le 16 dudit Mois, L'Efpagnol 
dire ville il ny avoit nul autreflanc, ilfut| | ne cognoiflant quel eftoirl’eftat des Aflie- 
ayfe al'Efpagnol ( ayant long temps batu | | gez,ny l'extreme neceilité en laquelle ils ef 
en toutcfurie avec environ trente pieces de | | toyent)fut cref-ayfedeles entendre: et le 
canon, & fait brefche plus de quarante ver| | 28 fur l'accord arrefté entre le Cardinal 
ges de mefure)de fe venir planter dedens Le| | d'Auftrice, & ledit Sr Côte ds Solms en la 
rampart,& de fe loger picque à picd alléc6 | | maniere qui s'enfuit. 
tre des Aflicpéz qui n’avoyét autre defféce| |» e Ayant le Comtede Solms avec lesCol- 
que le feu & les pierrestauquel Eftac ils fe | | »lonels Capitaines Officiers & foldats eftäs 
maintindrent trois fepmaines.Et combien | | »en la ville de Hulft hyer envoye pour en- 
que le Comte de Solms fut tellement blef || | ’trer en communication ,& moyennät rai- 
fétout ce temps Là,qu'il ne fe pouvoit bou- | | »fonnables conditions rendre la ville au | 
ger,fieft ce neantmois que riéne fe palloit|| | Roy. Son Alrezs trefincline à favorifer 
que par fon ordre, & côme s’il y eut efle p | | »ceux quiez atiôs des armes font leur de” 
touten perfonne,ce qui s’executoiren tou- | | voir, accord& prometen parolfede Prin- 
tediligencepar les quatre Colonels cy def. | | ice audit Comte de Solms,& generalemét. 
fus.Ce nonobftant l'Efpagnol n’eut enco- | | »à toutes autres perfonnesde quelle qua: 
rerien avance s’il ne fut venu à la fappe, &| | »lité,nation ou condition qu'ils foyent fe 

|à la mine,laquelleilavanca fi avant , quel | #rerrouvans prefenteméren ladite ville fäs 
troisiours apres {feu s’y devoit mettre ,| | nuls exempter, les points &c articles qui 
pour la nuit fuyvante en faire l’effeét à fon | | »s’enfuyvent: 

Eraminte avantage. Quoy vovans les Capitaines,no-| | 1Y Le Comste de Solms enfemble toute la 


ment à 042 nobitant leur refolution du iour precedent 
HA d'yviure& mourir , comme ils avoyent! 
promis audit Seigneur Comte de Solms 
trouverent bon & confeiflable d'entrer en 
cômunication avec l’Efpagnol: veu qu’ap-| 
parément il n'yavoit moyéde refiter l6g 
temps avec honneur à fes forces (qui eftoy-| 
pres de vingt mille hommes)& qui en di. 
vers endroits avoit moÿen de les forcer par| 
affault,n’eftans les Afiegez que quinze cés| 
hommes combitans : ou bien apres que les 
roines auroyent fait leur operation , del 
fonfler àlafoulle. Veu aufli queoutre ia! 
perce de la ville,la gendarmerie ettoir appa-| 
rente d’eftre deffaite & maflacrce mal à pro- 
pos : ce que le Comte ayant bien confidere 
& pefc tous les inconveniens,dSna lieu aux! 
remonftrances defdits Capitaines , afin de 
quatre où cinq heures apres n’eftre con. | 
traint de faire par force avec defordre,& fas| 
cfpoir d'appointement honnorable, ce quel 
par ordre,& à leur avantage, ils pouvoyent. 
allors encore faire.Ïl eftoit auf âcraindre, 
{comme fonventileftoit advenn en cr fie. 
ge)que quelqu'un des Affiegez fe fur alle 
rendre au camp du Cardinal, & l'informer 
de l'Eftar de la ville : ce qu'infalliblement 
l'eur fait hafter & accelererleurruine. Et 
cequiaugmenta d'avantage les raifons def- 
dits Capitaincs,eftoi la periteapparence , 


wdite gendarmerie pourront s’en aller libre 
»ment& franchement par eau ou par terré 
la part que bon leur famblera avec draps 
»peaux vollans,tabeurins barans,mefches 
#allumces, balles en bouche,armes, hardeg 
pbagages, chevaux, chariots, harnacheures 
mbateaux,chalouppes,& generalemét, tout: 
ce qui lear appartient :. & voulans al- 
»lerparterre,tous,ou partie , feront con- 
»duitsen route feurerc : & fiàceft effect. 
#ifs ont befoï de quelques chariots on leut. 
#en donnera fourniflärde feuretè pour le 
|» TETOUT d’ICEUX, 

1Moyennant quoylcdit Comtede Solms 
#fera tenu de rendre la ville au Roy avecle 
# Fort de Naffau, & fortir de ladite ville, & 
Fort auffi foudain que les bateaux feront 
arivez,prometrant lcdir Comte fur fafoy , 
#de les faire venir tout leplus toft,& en la 
plus grande diligence que faire fe pourra. 
Et dez maintenant fera loger fur la bref- 
mchelesgens du Marquis de Tervico, 
aufquels fera dôné ordre de ne faire aucun 
“dommage,ny de pañler plus avant durant 
wleurf-iour.Er pour nan de ce fe- 
“jour, feront dônéz audit Comte pour of- 
rage, ledit Marquis de Tervico,& le Come 
ste de Sores.. 

» Tous priféniers prins durant ce fiegetant 
d'un cofte que d’antre dequelle qualité 


qu'ils foy! 
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| #qu'ils foyent,n'ayans fait leur ranco ferôt | veniren ces huit iours. Pour aufquels clor- 


“tous mis en liberté,en payant leurs defpés 
#tant {eulement. 
4Tous bourgeois & habitans fans nuls ex. 


epter, pourront aufi libremêr & franche: 


#mét fortir avec leurs meubles & biens par 
“cali Où par terre. Erauront terme d’un an 
“pour vendre, ailiener,& träfporter leurf 
dits meubies etimmeubles,& ledit rermé 


| spaflcen pourrontioüyr,les faifät adminif 


»trer par quelque receveur,moyénät qu'ils 
“tiennent leur demeure ou domicilleen lie 
eux ou villes neutrales : Etceux qui vou- 
#drôt demeurer, le pourront faire paifible: 


|_»mét, fans eftre recherchez ou inquietèz:ê&t 


»pourrôtioüyr de tous leurs biés rar eftre 
#tans en la ville que dehors, en tous lieux 
“de l'obciffance de fa Maiefte: avec rem1fi6 
#abolition, & oubliance perpetuelle , dé 
#LOUT Ce que iu {ques à Maintenat peut eftre 
#advenu, fans qu'il leur conviendra avoit 
#autre enfeignemét que ce pre{ent traitre 
”pourveu qu'ils fe coduifent & vivent co 
me bons fuiers de fa Maicftc doivét faire. S 


|#{eront maintenus en leurs anciens previ: 


#ledes,& franchifes accouftumées.Etau re 
| »gard des bourgeois & cenfiers qui fe {6t 
 »retirez durant ce fiege,pourront libremét 


12596, fignc Albert, George Everard Côte de 
| mfcct. 


Za ville de 
Huljt fut 
une here co. 
ucite a4 
Cardinal 
Albert. 


| prisque c'ayt efte il a eu l’hôneur de l’épor- 


Le Comte | 
de Solms ta: 
sé dela rent 
dition de 

Hulit s'en 
purge 


| propos, fe faifans croire que s'ils euflent re- 
| nuencoïe huit iours ,que le Cardinal eut 


| æe de Solms,& quelques Collonels,& Capi 


& douteux à la guerre)quieuffent peu fur: 


sretourner avecleurs femmes , enfans, & 
biens, # ioüir entierement du contenu de 
#<e prefent Traité. Ainffaitle 18 d’Aouft 


#Solms. Lequel Traitte fur ainfi mis en ef. 


. Onavoit fair au Cardinal la prife de cefte 
ville plus aylce qu'il ne la trouva, penfant 
in l'emporter audi legerement que Ca- 


| lais & Ardres:mais il y rencôtra autres gés, 
| & meilleur ordre qu'en ces deux villessauffi 
 Juycouftaelledurant ce fiege,d’éviré deux 
| mois, outre la grande defpenfe,& pardeffus 


envi16 foixante Capitaines, fans les Chefs, 

Collonels & gens de marque;plus de cinq 
., S PU à 

mille hommes de guerre: toutefois à aucl 


terne fut qu'il dife comme Amurathes 
Empereur des Tures,lequel nc fe refioiil: 
fic pas de laviétoire qu'il eurpres de Varne, 
relpôdit. Owil ne voudroit pas fouvent vain: 
cre ainfi. 
e la rendition de cefte ville, aucuns 
(neiugeans du fait de laguerre que felor 
leurs fmaginarions,en parlans à leurs 35 
table)voulurent taxer ledit Seigneur Com: 


raines, comme s'ils l’euflent rendtie mal à 


efté contraint de lever fon fiege:mais ils ne 
difent pas les raifons,pourquoy,ny qui eut 
meu l’ennemy de s’en retirer,& nepenfent 
pas aux inconveniens{quilont iournalliers 


rc la bouche Icdit Seigneur Comte au nom 
de tous,en rendit aux Seigneurs des Eftats 
generaux & au Prince Maurice fi bône rai - 
{on,tant par parolles que parelcrit,qu'ils en 
ont eu matiere d’appaifement. Saulf 
qu'il luy en refta quelque malconrentemét 
de ceux de Zeelande peut eftre, à caule d'au 
cuns propos dudit SComie, par eux mal 
receillez. 

La Roine d'Angleterre fc voulant re- Coip à Jr 
venger des frequentes courfes que faifoyét Arglois é 
les Efpagnols tant en Irlande, que fur fes au- gen; des £a 
tres Sergneuries,& cofbes de fes terres , re- se 
quift des Eftats generaux des Provinces u- ar #: 
nies affiftéce de certain nôbre de leursha- 
vires de guerre pour aller faire une courfs 


le 169 descoftes d'Efpagneraceft effect lefdits 
| Eftars luy furnirent vingt & quatre beaux 


navires, & bien equippez à la guerre, avec 
fix autres de munitions. faifans trente en 
tout: aufquels commanda meflire Iean de 


| Duyvenvoorde Chevalier Seigneur de War 
|imont Adimiral de Hollande , lequel eut 


pour compaignie le Côte Lovys de Naflau, 
; . ) \ 

Pun des fils du viel Comte Ican , & quel- 

ques autresGentifhommes defdits Provin- 


| ces unies: lefquels tous enfambls feioigni- 


rent à l'armée de la Roine:laquelle s’eftant 

mile en mer fous la conduite du Côte d’Ef- Prinft © pè 
fex,& de Millord Haward Adimiral d’An- Pare 1 
gleterre aborda le 13e iour de Iuin audit an wille be Calis 
l'Ifle de Calis.Malis,où ils mirét piedäterre mals en Ef- 
& le premier de Juillet forcerér la villeà peu Pr 

de refftence,qu'ils pillerenr,& s’y tindrent 

environ quinze iours,comme y vouläs fur- 
eee venüe de [a la flote: des Indes: 

mais finalement apres avoir fair. beaucoup 

de povres gens,& bruflé la ville , ils 1e- 
tourneren t chacun leur voye chargéz de bu 

tin, 

Le 20 de Novembreïle Roy d'Efpagne,, 
defpefcha un placcart donné à Pardo, parle net ai 
quel ile plaint que cefte grande quantité bone 
d'or & d'argent que les Tudes lu furniflenc lequel fe 


annucllement,& rous {es domeines & f- #P°#/e 03 
MEjiNeA ne 


| nances, font efpuifez & confuméz, & fon Payer fes 


patrimonie royal quafi achevé , pour les dobrss, 


grandi frais & defpens, qu'il dit porter à la 


deffénce de la Creftiente & defes Seigneu- 
ries : dontilen fair caufe Ics grands &c ex 


| ceflifs dommages & interefts qu'il court 


des levées d'argent ächange,& d’autres cô- 


L'crats qu'é {6 n6 on à faits avec les marchäs: 
au moyé dequoy font tous fes domaines,ay 
| des,& revenus ordinaires, & extrordinaires. 


occupez,tant que la chofe eft venüe à cefte 
extremite,qu'il ne luy refte aucune fubftäce 


| pour s’en prevaloir & ayder : veu que les 
| marchans & gens de negoces, qui iufques 


lors luy fouloyent adminittrer leschanges,, 
s’excufent & fôt diffculre de necocier,d'au, 
tantqu'ils tiènentenleurs mains, & tout 
EE LE enleur 


© z 


M à « 


| maiucs royaux. Pour à quoy remedieril ne 
- trouve expedient phracopvenable , &de 
| ile ure iuftification que de e faire [ubie_ 
ver & reparer {es finances royalles, des do-| | 
| mages & iniuftices qu'elles ont receüics à 
me ce s rigueurs de chäges & interefts, | | 
| parlay (oufferts & tolleréz au téps des cô- 
| traétau6s,poureviter à plus grands perils: 
| côm:nteut efte la faute de pourvoir aux'af- 
| faires de la guerre,& de ce qui en depend,à 
quoy 1 l'éureridde remedier par {es MOYÉS } 
| n'ayant efte poflible fur Les occafons quifé 
| foncoffertes d'en ufer d’autres:voul it pou 
| faire ceflèr & abolir lefditsinterefts fe pre- 
+ valoir & ayder de toutes les aflignations | 


| qu'ila baïllces & tranfporttes à tous mar- 
| chans & nevocians, pour quelques finäc es 


| & côtrats qu'on aytfairavec eux en quel. 


que maniere que puitfe cftre,par fon man 
| dément depuis le decret & moyen gene: 
| ral par luy arrefte le premier de Septembre 
357$& lecinquiefime de Decembre 1 577] 
| iufques audit 20 de Novembre 1 596, Le. 
| quelles afionariôs baillces furtous & quel 
| Conques fes domaines, iluient en fufpe HR 
| que fes marchans n’en puifléc ioüyr ny le 
recevoirsains les deniers quien proceden 
foyét mis en fes coffres :& q tous contracts 
d'interefts ayét àcellèr,approuvät tout ce! 
u’en ce regard en ont refolu & ordonn 
| les Prefidens &ceux de fon Confeil royal, 
| & de Finances, d'autant que le tout : à cité 
| fait pat fon mandement efpecial, 
Plufieurs b 
querottes € Ce placcart figne Joel Rey & par commäi 
gyvies à | dementde fa Miel Gonvalé da Pere , ap- 
caufe dec | | porta grand’ alreration entre les marchans, 
placcart, | 
| auflibien en Efpagne, Icalie, Allemagne, 


qu’en Anvers, Amfterda, & Midde lboure. | 
| doncs’en {ont enfayvies plufieurs! bä que - 


| rourtes{encore qu'on n'eri ayt prins que le 
| pretexte)E rimefmes les lettres de châge du 
Cardinal Albert renvoyées par proteft, luyl 
firent perdre pour quelquetemps ais Cre = 
| dit,quile uit defnue d'argent: tantque far 
| £e de denters il n'oza rien entre prendre cô- 
tre {es ennemis l'efpace de trois ou quatre 
mois. 

Sur la fin du mois d’Aoutt le Marefcl hal 
bat Biron! de Biron fuyvi de quelques trouppes à pied 
fair gurrre| & à cheval pañla la riviere de Somme, & Île 
en Arihois! premier du iour de Septébreentraen Ar 

| chois,s'empara du chafteau d'Imbercourt, 
contraignit certaines bonnes bourgade sà 
| fe racherter de grand’s fommes de débicre| 
| Etaccompagne de $ Cornertes chargealel 
Marquis de Warenbon Gouverneur dAr. 
x _e pui! thois, lequel à caufe de {es foices,aflavoir 
shois prifex decinq où fix cens chevaux penfoic bien 
er l'emporter: mais luy mefme fur imisen val- 
de routte & prifon nier:ce qui déna un cer_| 
riblealarme à routle Pays d’Arthois : pui 
courut la Comrede Sain@Pol , fe faifin 


| &pilla la ville & quelques autres pl | 


Le Maré) C1 
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en leur pouvoir tous lefdissrevenhs & 1s & do. | ces: , Les es payfans voulans faite des mauvais 
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l 


| dans les tours & clochers de leurs Eglfes, 
lou caricres de pierre, en térre(come en tel 
|| Les occurrences ils n’ôt autres retraittes)fu| 
| rent rudemét traittéz, à céparaifon de ceux 
| quidemeurans en leur maifons arreftoyét| 
|| pat contributions de vivres,& d'argent, la | 
|| violence de leurs ennemis go tté ces cho | 
| fes fe firent en huit jours, | 
Le Cardinal Alberrentendantlaprife| 
| du Marquis de Warembon envoya le Duc 
d’Arfchot en fa place: ‘lequel tädis qu’il en- 
croit das Arras, eux les Francois d'un autre 
|cofté quià untraict de Se A de la vil- 
Île ,mirét le feu au preà Monains. Et pource 
qu ‘ils sftoyét chargez de buti, le Marelchal 
ine voulät qu'ils perdi (Téc leur proye, les re - 
| coduifir{eure “mèr fur la frôtiere de Picardie. | 
|. S'eftans defchargéz le 21 du mois ils ré- 
|trerét audit pays d’Arthois ez envirôs de Bal 


auline ss illät Hebuterne,Béviller, Cour- 
[Pat P | 


celles, & aucres lieux, faccageäs les payfans| 


|fchot fe cäpa avec fes forces ädos de la ville| 
|d’Arras,& Le retrancha fort {vigne ufemér, |‘ 

\de Jiberé de ne tien hazarder, fachant bien À 
‘|| quel Pas ilavoitàfaire, Les Francois! 
\boutent {e feu p tout, eflevent plus de buti| 
|qu’ au pavant,s’en rétournét au petit pas, &c| 
|| fétune courfe vers Bethune, Aire  &Te.| 
Iroane, d’où ils rameinét force beftail & pri- 
(fonniers,puis {e retirent,& fe campéten La| 
plaine d’ ‘Agicouït, fans qu'en ce fccôd voi 
age aucü leur fit cefte l’efpace de dix iours.| 
ILe Duc d'Arfchot réforcé de 800 pierôs,ad-| 
ioïétsau Regimét de la Borlotte, ptit d'Arras 
Ile sd O&obie, & s’alla câper à S' Pol ,où le! 
IMarefchal de Birô le lailäc, entra 7 iour a! 
|presavec fa Cavallerie derechefen Archos, 
& fuyvide f6 Infiterie s’arreftaà l'Abbaye 
du môr St Eloy trois lieuësd Arras: & le 13! 

Icoururiufqs aux portes de Doüay:puis ayät 
faicled egalt retournaen Picardie. ua-| 
tre ou ciq iours apres Le Duc d’Arfchotay- 
\ät reconquis Imbercourt, cafla fa petite ar- 
lmée,difpofant fes côpagnies p Les garni(ôs.. 

Le Roy de Frace ayant dez l'annee prece- 


fs! 


| NE : 
Idée c Gméce àreduire les principaux Che 


(voyant q la guerre que fous ce manteau le! 
(Royd’ Elpagne Juy avoit mence,cftoit pour 
lépiecerf: 5 Royaume,apres l'avoir finalemét 

[mile en pcelles:& q le mafq de la Ligue & 
dela religi ofté, il ne fetrouverroit qu'une 
pure mo redR a Monarchie. dôt 
la guerre en Bretagne luy en faifoit afles de 
"A Pour s’en tant mieux garantir, n’ay- 
hnt (cea fi bié du rout de (racinerles trôcs, 
qu’il n'y reftat encore quelques filandres , 
qui le rendoyent douteux , que per les 
memes pratiques de l'Efpagnol , la Li- 
gue reiect: edes nouvacux bourgeës, ouen 
\fafcicat quelgs ronces & e{pines,qui peuf. 
| fe ent empcfcherle chemin à la dehvräce & 


E 


SEL EE à LE 


|& fuppofts dela Ligue {0° {6 obeiflance, &1? 


-— 
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Le Dac 


id’ Ar[thoë 
en la place 


ide Vyarebé] 


Les Fran ;| 
cois b uflen£ | 


“4 we d Ars 
YAS 


Les Fran 
cois defchar| 
He de Leur 


Aïtthoise 


Les Fras- 
cois courrenk 
our LA trois 
| fiefme fois 
routier e78 

| Arthoise 


Ks “HRAURES 


lun des faux | 


qui leur OZ0ÿENt fare tete. Le Duc d'Ar- (premier buis 
ose | 


F2 i 


rc{tauration de la France , duquel titre de 


Le roy M° Liberateur,@ Reffaurateur, il {e quahfhat : 


ri a prend le pour di-ie tant plus alleurer fon Eftat, & 
sitre de Libel®, ss 
mure  l'appuyer de bons & ferines eftanchôs(auf-| 
Reskaurs | quels l'Efpagnol en veut de mefmes) con- 
bé via aune alliance & confederation la Roi- 
ne & le Roiaume d'Angleterre, enfamble 
tous autres Roix, Princes, Potétats, Eftars, 
& Republiques, quiont 4 fetenir fur leur 
ardes allencoutre du Roy d'Efpagne. Et 
À ces Hns y envoya [e Ducde Boüill6, Vif- 
comtede Turaine. LaRoine l'ayantoüy 
ne fir difficulté d'entrer en cefte alliance:la- 
| quelle fur reciproquement jurce defaits 
| Rox de France,& Roine d’Anglererre, en 
la forme & maniere que fommairement 
nous avons icy extrait, 
see 1 En premier lieu queles precedentes al 
de race & | »liances &craittéz qui fontencorc en vi: 
d: la Rone »pueur,entre les Serenifimes Roy,& Ro: 


- Angieterre 
contre le Roy 


d'Efpagne. | 


| »leur fera dcrogué ou autrement innove. | 
t4 |Ceftealliance fera offenfive & deffen- 
| five entre lefdits Roy,& Roine,leurs Roy- 
| waumes,Eftats,& ‘Scigneuries &c. contre 
| »le Roy d'Efpagne fes Royaumes& Do- 
wmMaines. 
[8 Acefte alliance & confcderation de la 
| wpart deidits Roy & Roine ferôt conviéz, 


! »rous autres Princes & Eftats,lefquels ont 
| ou auront à fe garder & garantir des ambi- 


| »Roy d'E( pagne pratiq allencontre de tous! 


sine, & leurs Royaumes feront côtirmèz & 
demeurerôt é leur premiere force & vertu, 
»defquels ne fera aucune chofe retréchee, 
»plus avant que pat le prefent traitté 1l 


sappellèz, & en laquelle pourront entrer 


»ti-ufes machinations & invalions, que le 


» {es voifins.Aufquelles fins ferôt envoyez| 
» Ambalfadeurs ou Deputéz de la pt defdits 


| #Roy,& Roine , 4 rels Princes ou Eftats d 


| wljance, 


 waffaires defdirs Roy,& Roine le pourront 
| wpermettre fe dr-ffra un corps d'armce,tät 
sde leurs forces cômunss,d desaurres Pri- 
lwces & Eftars,qui pourront entreren cefte 


»pagnce,& routes & quelcôgs Les Sries, 


rer amcune paix ny trefves avec le Roy d'Ef 
| wpagne,ny fes Lieutenäs où Capitaines,fas 
| sconfentement mutuel lequel fera fignifie 
| par l-teres fignées de la main propre def-| 


| sexpirées, fe renouvellerôt,que lors le Roy! 
ktiendrala main en tantqu'illuy fera pof-| 
fble , querant les Efpagnols que Bre-| 
tons s'oblig-ront de ne rien attenter , ny 
|#par mer ny par Irc CONUEE leRoyaume! 


16 Mais pour autant que le 


»|-(its Confederéz trouveront eftre capa- 
#bles,pour les induire à entreren cefteal- 


Le pluftoft quefaire {e pourra, & qles 


»confederation, pout affaillir le Roy d'Ef- 


s  Lefdirs Roy ny Roinene pourrôc tra” 


“dits Roy & Roine. 
Roya ia fait 
quelque trefves en Bretagne, {es Ambafla-| 


deurs prometrent,que quant lefdit trelves| 


Curon DrHoz Zrzr. à. 
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»d'Angleterre,ny les fuiets de la Royne du- 


prantiefditss trefves-Etque le Roy nefera 
pnulles trefves generales avecles Provin- 
»ces où villes occupces par l'ennemi, fans 
»lecontéremér & adveu de ladite Roine, 
Toutefois fiparcas de neceflitè les 
sGouverneurs font conftraints faire tref- 
yes particulieres, avec les Gouverneurs 
»des places appartenäs au Roy d'Efpagne, 
»lefdirs trefves ne s’eftendront plus avant 
»que de deux mois, fans laggreauon def- 
»dits Princes. 

6 _Lefdits Roy & Roine promettent auf- 
»fi reciproquement,que fi l'un d’euxa be- 
|» foin d'armes,poudres,ë autres munitiôs 
de guerrc:il fera loifible 4 l’un & 4 l’autre 
|»des Contraétans, de les faire achetter par! 
| »leurs Cômiflaires,& de les tranfporter en 
leur Royaume fans aucun empefchemét, 
»fi avant que cela fe puifle faire fans dom- 
»Mage OÙ preiudice de celuy d’où on les. 
»youdra lever : en quoy on s’en rapportera 
»à l'affirmation &confcience tant dudit S° 
vRoy,que de la Roine reciproquement. 

9 Lehils Roy& Roine deflendront & 
smaintiendrontr efpcétiviement les mar- 
»chans & fuicts l’un de l’autre, tellement 
»qu’ils puiflent librement & feuremét ne- 
vgocier & faires leurs affaires & trafiques! 
vez Royaumes & Sei neuries de chacun 
\sd'eux, côme s'ils fuflér fuicts naturels, Îas 
\permettre leur cftre fait ou donne aucun 
\»empefchment. 

ho Ilspermettrontauffireciproquement 
»d les armées &c trouppes d’un chacü d'eux 
»foyent foulagées & {ecourües,de vivres,& 
»autres provifions necellaires, fi avant que 
cémodement il fe puille faire. 

ir LeRoyTres-chreftien ny {es fuccef- 
sfeurs ne foufftiront pas à quelque fuicct 
ou valal de La Roine,foit ue delare- 
»ligion(à prefent approuvée en Angleter- 
sre)en facon quelconque inquieté par les 
winquifiteurs en fes corps ny biens. 

\,2 Ecfiaucû d’auchorite privée tachoiel 
de ce faire, ls Roy empefchera de fon au 
thorirè & puiffance royale, que cela ne fe 
nface,& à fi quelq chofe avoit eftcfaircou 
arrêtée, le fera reprer & mettre en {6 étier.. 
| Voilaen fubftance les poinéts princi- 
|paux du Traitte de cefte alliance’ & confe- 


7 
4 


| Princeile,g la Roine jura ez mains du Duc 
de Boüillon au n6 du Roy comme fon Am | 
baffideur: lequel au nom dudit Sr Roy fon, 
Maiftre il iura pareillement ez mains du | 
Chancelier d'Angleterre. | 
| Ledit Traitté ayant par lefdits Roy & 
(Roine efte envoycaux Eftats pencraux des 


Provices unies allemblez à la Hayeen Hol 


|Eftats accepte, à s’y font faits céprendre le! 
Idernieriour du mOIs d'Oûtobre’avec ci 
initézrequifes,& rtiouilläces publiques. | 


L 


er 


Traitté img 
depart 
ù À d'autreentré 
| 'derartionentre ces deux grands Prince & Roy € lg 
Roine. 


Les ESats 


encrRux c® 
rins en La 


lide,& apporte p ledit Sr Duc.fut p lefditskonfederasis 
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| rable.i’ 


Harangue 
da Roy 
en l'aflem-| 
blée de fes 


Seigneurs 


22 


Le Roy de France dcfireux de pacifhe 
ncore mieux fon Royaume furla fin d 
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de Sults renforcé d'unautre Regimét Alle, 

| m1,du Collonel la Borlotte,& du S: dé Ha | 


ceft Eftc , fitafligner les Notables d'iceluÿ | || chicourt, fous le Capitaine la Cocquielle, | 
à fe trouver au commencement de Nové:| || fon Lieutenär, eftans ces deux Regimés de | 


bre en l'aflamblée generalequ'il defiroit te! 


|: Wallos bien remplis & renforcéz d’autres | 


nir à Rouëen,pour pourvoira tout ce qu’ils! || gers,en la place des tucz & mors depuis le | 


luy confeilleroyent au bien dela France. | 
Eu laquelle ville le Roy faifant fon entrée, 
y futreceu triomphäment & tresmagnifi- 
quement avec grand’ demôftration de ioye 
des ciroyens d'icelle. À l'ouverture de l'af- 
famblee , leRoyfitune hatangue fubft:- 
cieufe ; laglle pour eftre courte & memo-| 
bié voulu inferer en ce eu pour 
cloture de cefte annce 1 596. 

S152 vonlois acquerit titre d'Orateur, 
»i'auroye appris une belle & longue hara- 
»gue,& la pronGccrois avec aflez de gravi 


ay 


| té: mais Meffieurs,mon defir tend à deu: 
| plus gloricux titres qui fontde m'appelle 


| nes & labeurs,ie l’ay fauvec de perte: fau- 
| »vons la à cefte heure de ruine. Participé 


| »re.le ne vous ay pointappellez céme mes 
| »Predeceffeurs failoyét pour vous faire à 


| snorable. Mon Chancelier vous fera enté- 


PSS 
| Arrée du | 


Ra EE RE 
Cardinal à 
T'osyrnhont} 


159.7) 


| auquel y avoicplus de $o0 appoictez[Ofi 


| 
EE EURE 


| pour à quoy parvenir ie vous ay aflamblez 


| »fäbler pourrecevoir voz côfeils, pour les 


| »ie porte à mes fuicéts,& l'extreme de fix q 
| say d’adioufter ces deux beaux titres à ce 
| luyde Rov,me fait trouver cour ayle & h6l 


| de Tournhour pays de Brabant,côpofe de 
| quatre Regimés de oés de pied: aflavoir de 


n 1 sberateur © 


Restaurateur de ceff Effat 


» Vous {cavez a uo sdefpens,côme moy au 
»miens,,ique lors que Dieu m'a appelle : 
»celte couronne, l'ay trouve la France not 
»quaf ruince, mais prefques route perdü 
«pour les Francois. Par la grace Divine, 
prisres , parles bons confeils de me 
sferviteurs qui ne fôt profeflié des armes, 
»par l’efpéäde ma brave & gencreule no 
»blefe ( delaquelleie ne NEC 
#mes Princes, pour eftre noftre plus bea 

»titre (Foy de Gentilhomme) par mes pai- 


2 


»mes chers fuicéts à cefte feconde gloir 
#avec moy,côme vous avez fait à la premmi 


»prouver mes volontéz.le vous ay fair af: 
“croire, pour les fuyvre,bref pour me met! 
»treen tutelle entre voz mains :envie qui 
ne préd gueres aux Roix,aux barbes orifes, 
aux victorieux. Mais la violente amour â| 


À 
“ 


»dre plus amplement ma volonté. | 
Sur le comencemér du mois de Anvicr 
1597 le Prince Maurice adverti de divers 
endroits d le Cardinal Alb:## eftoit delibe- 
rc foit p fecrettes entrepriles.foit par force 
d’attenter encore ce mefine hyver quelque 
grand exploit au delavätage des Provinces 
unies. Ayant ledit Cardinal à cefte fin au 
mois de Decébre logé fon armèeau Bour 


f' 


ccluy du Marquis de Trevico Meapolitain 


ciers de plufeurs côpagnies )celuy du Côt 


| 


SE 


|fieoede Hulit & de ciq côpagnies de cheval | 
 deNicolas Baîte, Dà Ian de Cordua, Aléfe 
| Dragé,Grobbédonc,& de Goufman : ayäs 
pour Cémandeur en Chef fur toute l’ar- | 
mce le Côte de Varax Bar6 de Baläco frere 
| du Marquis de Varéb6 Gouverneur d’Ar- Parax C/ 
| |thois, (lors prifénier en Fräce): le Cardinal to | 
ayät deftinc vers ledircäp,& cômäde de mar! ï | 
cher plufieurs côpagnies de Cavallerie &! | 
'Infäterie,rant Efpagnolles q d’autres na- | 


| 
| | 


eComte de! 


far Chef! 


id 
tions, avecles munitions neceflaires pour! | 
jun grand fait de guerre. 

Le Price Maurice pour Le prevenir, péfa 
cômét p une preuve fignalce, il pourroit de 
| fon coité & des Eftars,dôner le premier un 
| b6 cômécemeér 4 l'alliice & côfederario,d6 | 
|no°avôs n’agueres plé. Etcôbiég furceft 
| deliberation de fi grâd” importäce lerepre 
| {éraflent plufcurs difficultéz,non feulemé 
Lau regard de l’intômodite de la faifon,eftä 
Lau fin cœur de l’hyver, & le téps fort varia 
ble , oresdifpofe à gelce,ores à defgeler 
| mais aufli pour la grad diftance des garñj 
| fons,de pl” de 30 lieües les unes desaurtres 
 détil falloit lever & amafer les gés de gue 
re, avecce qui eftoit néceflaire pour l'exe | 
cutiô de fon entreprife, chofe fort difhcill | 
à côduire fecretemét en lieu ppre & com | 
mode, {äs q l'Efpagnol s’en appceut. Tou | 
|refois [edit Sr Price poftpolant toutes diff | 
cultéz, fit venir & aflébler en moins de hui | 
jours, le pl° fecretemét qu’on peur,en la vi 
le de Ghertruydéberghe environ 6000 h6 | 
mes q de pied à de chevaux , avectoutc 
qui eftoit de befoin pour {6 entreprife.Le 
| Eftats ayäs felon leur couftumeordône ut 
| jour de prierres publiques, pour implorer 
le fecours Divin, le 22 de lanvier en la vil 
Je de Gheertuydenberghe,pout partir ele: 
|demaï a vec fa Cavallerie,& Infaterie, deu 
|canés, & quelgs pieces de campagne, &d 
{marcher en toute diligéce iour & nuit vers 
(PE fpagnol pour à l'aube du iour lefonçe | 
|en fon logis à Tournhout, eftät ledit Srac | 
| côpagnc du Côtede Solms, du Cheualie | 
| Francois Veer Collonel Anglois. Au mef. 
|me jour de [6 arrivemét audit Gheërtruy 
| déberge aborderèr quafi en Pefpace de deux 
heures, titcôtremôt qu’aval dela riviere, 
pl? de 1 ço bateaux chargéz râr de gés, d’ar L | 
(tirail,q de munirions de guerre: où fe ent 
| va parcillement leditioar Meifire Robert 
|Cidney Chevallier , Gouverneur deFlif_| 
| 4 | 
finghes avec trois cent foldats d’eflitede {6 | 
gouvernement : & le Lientenant du Gou« 
verneur de la Bryele avec deux cens fol. 


| dats Anpglois. 
so TEST CD 


| 


Le Prince 
Maurice de 
libere d'alle 
trouver l'ar} 
méedn Cat 
dinal, 


| 


1 


Le Comte 


de Hohenloo ne b 
polipofe ss par confétemét des Eftats generaux,& du- 


voiage pour dit S' Prince preparé à certain voyage vers | 


Je trouver à 
la bataille. 


Le Priuce 
gnarche 4- 


avec jon ar- berghe ledit 21 de Janvier , le Prince ayant! 
meeni$ € donnc ordre 


sour 


Le Comte 
dé Varax 


fait [a re- 
€raite de 
T'urnbour, 


Le Prince 


poar uit LES Cte da iour,& trouvant fon ennemi ia par. 


pa gnol. 
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673 À es 1597 
Le Comte de Hohenloo Lieutenat ge-  |vallerie,qui n’y pouvoit pañler qu’à la file: 
neral du Princes’eftant un peu auparavant || & non moins facheux pour Les gés de pied, 
n’y pouvans traverfer que fur une planche 
allez eftroitte. Parquoy le Prince pour leur 
Allemagne, pour {es affaires paruculieres, || | faire quitter ce paflage, cômandaau Cheva 
eftanc retarde quelques iours, par l'incon- lier Veer,& au Srvander Aa Lieutenant de 
ftance du temps, & autrement venu pref- || | fes gardes d'y dôneravec 200 moufquetai- 
ques aux frontieres des Provincesunies , \1es,ce qu'ils firent & les en dechallerent. 
eur nouvelles que Jedic Seigneur Prince a-| | | Ce pallage gaigné il pourfuyvit & attaig- 
voitfair venir en toute diligence vers {a || init l'ennemi à une licu£ de Turnhout, en 
villede Gorrichom pour le 21 de Janvier || |une plaine,marchant Repiment pour Re- 
b6 nôbrede gens de pied & de cheval: dont | ||ciment à cent pas l’un de l'autre.Celuy des 


I: Comte colligea que ceft amas de tar de 
gens de guerreau mitan de l'hyver, nefe| 
fai{oic pas finon pour chofe d'importance, 
parquoy poftpolant fon voyage fe voulut 


| Allemans le premier ,celuy dé Hachicourt 
japres,celuy de Ja Borlottele 3, & des Nea- 
'politains le dernier. A la main droitte mar- 
choit leur Cavallerie en trois trouppes,ef. 


 pourfuivre & atteindre,cômmandant aux| | 


trouver à l’execution. | 


cans couverts à la gauche dudic bois: {eur 
Touteftantainfi arrive à Ghertruiden-| 


bagage eftoitenvoyc devant.Or quand le- 
dit Prince qui avec la moitie de fa Cavalle- 
pour le lendermain aller cher-|| lrie divifèe en fix e{quadrons,eftoit demeu- 
cherfonennemi , lettres luy vindrent du| ||rè à la queué, vid que le Côte de Hohéloo 
Confeil d'Eftatle requerant de ne vou- jenvoyc devantavec l'autre moitie de ladite 
Joir hazarder fa perfône legeremét:äquoyil|| | Cavallerie( repartie pareillement en fix 
ne fit autre refponce, finon qu’il alloitdroit | ||trouppes) eftoit advance de forte qu’il pou 
vers Tournhout , pouravec la grace de || || voicchager l’Efpgnol par leflanc , cômeil 
Dieu y trouver l'ennemi, marchant tout! luy avoit efte cômäde. Il fir aller le Cheva- 


le iour & la nuit, tant que fur la minuit 1l}| |fier Veer & le Gouverneur Cidney,& l’au- 


arriva à Ravels petit village, à une lieüede/| |tre Cavallerie de fes trouppes pour dôner 
Tournhout,où il fit repofer fes gens, pour || ||en queué, & luy avec {6 gros détmeura fer- 
yatrendrelesderniers , quiy furenctous|| ||me , afin de les fouftenir & rafrefchir s'ils 
devant le poinct du iour | |leuffécefté repouflez.Suyvät cefte ordre le me 
Le Comte de Varax Capitaine gencral | || Coimre de Hohenloo,& avec luy le Comte ne 
de l’armée Efpagnolle adverti de l'appro-| de Solms chargerent l’ennerni par le flanc, éharoens les 
che dudit Seigneur Prince avec fes forces| |\& les autres Scigneurs fufdits donnerent premiers. 
& artillerie, au fieu qu'il fe devoir fortifh- far la queué, avec telle refolution & furie, 
er en fon logis, ouavoir allé recontrer le que nonobftant route refiftance, l’ordon- 
Prince en bon ordre, & choifi un Jeu avä-| |Inance del Efpagnol fut rompüe , fa Caval- 
rageux,pour avec fes gens frais & gaillards| ||leriemisen fuyre , & les gens de pied & 
combatre ceux quieftoyent moüïlléz,tra-| | de cheval qui ne fe peurent fauver de vitef- 
vailléz,& recreuz par la longueur&incô-| |le , tous deffaits. Là vid on queles 
ED . Le” . | | . e . 
modite des chemins(ce qui fambloit le pl°| ||picques ne font baftantes pour fouftenir 
6 : |» : + » 
leur & le plus honnorable pour luy, qui| | l'effort des dE piftolles(qu'en langage 
avoit reputation entre les premiers Chefs] | du pays on appelle Carabins ) qui font 
& Commandeurs, eftant à peu pres aufli| || fchoppettes longues, que La Cavallerie ay- 
fort de gens,que le Prince,& {a Cavallerie | ants quirec leur lances porterent en cefte 
& Infanterie eftimée des meilleurs foldats| || bataille. A laquelle y mourutplus de deux 
ps ner d'Efpagne eut en fon fervice }l | mille hommes fur la place, avec ledit Cô- PR 
{Left-ce routefois que par crainte il quitta|| || te de Varax leur General, lequel pour avoir 4 yarax 
de nuit fon logis, fans lonner trompette, || || efte crop fimplement accouftré pour un tel tué. 
LR ?| : }» 
ny tabourin,ou faire autre bruit fe retirant|| || Chef,ne fur recognu, penfantceluy quil'a 
vers Herental à quattte lieües de Tourn-|| || ruc,quece ne fut qu’un fimpte foldac Irali- 
i ’Ef: JL x fe ec . 
hout,ville cenant le parti duRoy d'Efpag-| |en.l yeut auffi plus de cinq cent prifon- 
ne,oùil fe cuidoit fauver avec {es gens. | |nicrs, & chtre iceuxplufieus ayans COrn- 
Le Prince arrivant à Turnhout a la poi-| | mandemér, & un ieune Côte de Mäsfeld . 
Le Prince en rapporta trente fept drap- 37 ps #1 
; Q é CAUX 
peaux d'Infanterie , &une Cornette de ss Cornet 
in | ||Cavallerie. Ce qui combla fa victoire re prie. 
gens de pied de le fuivre en route diligéce.| | fut le peu de perte de fes gens, car (ce que 
À un quart de lieiie de Turnhout vers He-| | plufieurs nevoudront croire’, & toutc- 
rental certain nôbre de l’Infanterie Efpag-| | fois eft vray)il n’y perdit en tout que neuf 
nolle.à [a faveur d'un certainboïquet, gar! || homme: , dontle Capitaine de Cavalle- 
doyent le paffage d'une petite riviere,dont| |lrie Dounck bleffé , mourut quelque 
de guc cftoit fort 16g & dificile pour la Ca | [temps apres, &aufli un Genulhomme 
ATEX nu jt pit HN se Flamen:. 


Le Comte 


LePrince 
rvitiorieux « 


ti, (e met en devoir avec fa Cavallerie de le|| || 


Quellserte 
de Prince 


Li VA xv, 
en fatent les] 


|3587 
Fiamen nofnme Cabillan , 


scie | | 6?4 
taine heure du foir, d’où ils ptirét par fen- . 


EE 


| deux,& fort peu de: bleflez. | 
| Apres la victoire le Prince alla coucher 
| à Tournhout,où il avoit laille {6 artillerie, 
| Avec partie de fes gens de pied fous la char- 
| ge du S” de Herauguiere Gouverneur de 
Breda.Erapresquele chafteau eut endurc 

| crois vollces de canon, la garnifon Îe rédit 
par côpolñrion, qui en fortit vies & bagues 
faulves: ce fair le Prince fe retirant le 8 du: 
dicinois vers la Haye renvoya fes gens cha 
| cun à fa garnifon:ayanten fi peu de temps 
tant heureufement exploité. | 
Cefte perte fut fort regretrée par le Car: 
dinal,quilny rompit les deffeins qu'ilavoit 
tant {ur lIfle de la Tolen , qu'au pays de 
| Zuyc-beveland Depuis luy neles fiens ne 
| {emeurentderien , tantqued'icelle s’en 
| voulant venger fur les Francois : le Gou- 
| uerneurde Dourlens avec la garnifon Ef- 
| pagnolle qui eftoit dedens St Pol en Ar- 


tiers incognus, menäs quant & eux certais 
pôts portatifs avec lefals ils avoyét moyen 
de cheminer fans traverfer nuls villages, p 
Où ils ne furent nulle part defcouverts : tat 
qu'enviro les deux heures de la nui&t ils ap 
æcherent la ville & fe poferent eziardins, 
qui font derriere le pas d'afnedu rampart, 
(qu’en langage du pays ils apocllét rôdeel) 
iufques à cequela Lune fur entierement 
bafle, qui fut peu apres les trois heures,que 
lors côme il faifoit ob{cur , ils donnerent 
unealarme biéchaude à l'Onighéporte,& 
a cellede l'hofpital,avecenviron deux cens 
hommes , au {on des trompettes , tabou- 
rins,& cris effroiables, {elon leurcoftume, 
Cetemps pendant environ cent hommes 
de ceux qui eftoyent ez iardins fe couler£ 

doucement & fans faire bruit ez foflez de 
la ville , portans cordes , coipnces, & fyes, 


. Oo [2 
pour mettre bas la pallifade du cofté du 


| Se thois(mutince ou bien feignant une muti- | Nord , par oùon d:fcend du rampart au 
cu 277" "4 nerie)drefla uneentreprile fur la ville d'A - | | cymitiere : où ils donnerent une chat- 
| paguol. 


lee. mencement alles traittable : mais fix 1ours | | mes quecéduifoit le Capitaine Malagarn- 

| aptes cômepatformede mutinerie pour bd, approcha pour feconder & aflifter les 

leur payementia pillerent,& l'ayant pillée | | premieres:puis toft apres la troificfme auf 
ranconnerent tous les habitans,tant Cha2 | | de crois cens hommes, fous la conduire du 

| noines,& autres Ecclefaftiques, que Lais. | | Capitaine Herman van Ens, lefquels firét 

LcRoÿ yavoit quelque temps auparavant | | pareillementehaeun une charge qui dura 

| comme en un magalñn ou fiege de guerre, | | pres d’une heure ,avec une telle furie qu'é. 

envoye quarante pieces de canon,tout l'ac- | | l'oya de Blocxyel,& du Cuinderr, Ceux de 
tirail,pouldres, balles & autres muitions y | | la ville fe deffendans vaillämenttät äcoups 

| requifes. Ce fut la plus grand’ perte que le | | de harquebufes,de pierres, & à lamai, cô. 

| Royyfit: car la bourocoifie ne fut gueres | | meautremét,d= ce: que routpremierlanes 

| regtettee, pour n'avoir onc (eftanr pro: | | ceffire leur mettoit au devär, Les Affailläs 

| chains de leurs ennemis naturels,aflavoir à | | fe pélans departir en deuxtrouppes au pied 

| fix petites lieües de Dourlens)voulu rece- | | duräpart pour charger par deux endroits, 

| voir garnifon. voyäs qcelanefeur fervoit de rien pour la 

| Le Royavoitbiédeliberé ceft Efté 1 507 | gräd’relitéce qu'ils y trouverér, firér en fin 

| de faire bône guerre au paysd'Arrhois:mais | une retraite plus p:ifible q n’avoitefté (eur 

la furprife de celte ville tanrimportante,& | |abordec, réportäs à la faveur des renebres 

es prifes de Calais, Ardres,& autres places | |autantde leurs morts & bleffez qu’ils peu. 

g l'Efpagnol avoir en peu de temps empi- | || renreflever : tellemét qu'ez foffez ne refta 

| ectées fur luy , le rent changer de deffein, | ||q deux de leurs morts ,dôt l'ü eftoitquelq 
& tourner fes pélemens àrecouvrer ladite | || Lieurenat:êc au pied du räpart huit ou neuf 
ville d'Amiens. (blefféz à derni morts, qui furent parache- 

Entrebrife | Le 16 dudirmois de Mars l'Efpagnol ivéz,referve deux qui furét apportez en 14 

| del Efpagnl dre unc entreprife fut la villed: Sceen- | ||ville, dont lun eftoit Lieutenant de Ma- 
Pi . wycau pags d'Overyffel,en la maniere qui | ||lagamba , qui declarale pourie& & fucces 


miés capitale de Picardie le 9 iour de Mars, 
par un dimenche environ les 8 heures du 
| matin,quiluy fucceda heureufemér, & fur 
la ville prife,fans aucune refftence. Le 
Côte de S'Pol cftant dedens,qui netrouva 
onc home pour faire refte à l'ennemi, voy- 
ant tout eftre perdu, fe fauva de vitefle aba- 
dônant fa femme, & toute fa famille: vers 
lefquels ledit Gouverneur fe monftra fort 
courtois, renvoyant ladite Dame & tout {6 
train fans fouffrir leur eftre fair aucun tort. 


Amiens pit] La ville prife, l'Efpagnol s’y monftra du c6: 


| s'enfuit. Leiour precedét quelds trouppes 
| s'afleblerec au Ham pres d'Ommen a cer 


ge me 


e fort furicufe , avec environ troiscens 
1ommes conduits parle Capitaine Zant-. 
hen.La {entinelle en ayant eu le venc ft ar: 
inc:lurquoy les bourgeois & foldats eftane 
|ez corps de garde plus prochains, & ceux 
qui demeuroyent en ce quartier de la ville 
eftans efvcillez, quidemi nuds, quidemi 
veftus, coururent au rampart , & croiflans 
à route minutte en nombre, fe mirent bra- 
vement en deffence,repoullerent cefte pre* 
miere charge:laquelle chaflce arriere du räa 
part,unce autre trouppe de trois cens homa 


De la part de 


de toute cefteentreprife. 


ceux de dedés , n'y eut qu’ü bourgeois de la 


Vi ville 


675$ | 


cobs canonier blefléz, dont il eft mort de! 
puis, fans 9 ou 10 autres bourgeois,& 4 ou 

5 foldats legerement bleflez,bien toft gue- 

ris. Cesentrepreneuts à leur retraite quit- 

tcréc ez foflez de la ville, tous {eurs iuitru- 
més & appareils apportéz pour ceft exploit 
duquel avec 17 chariots de leurs morts & 

bleiez ils remporterent peu d'honneur: la 
ville ayant neantmoins eu belle efchappa- 
de,car peu s’en falut qu’elle ne fut furprile 
à defpourveu. 

Au mois de May le Prince Maurice eut 
certaine érreprife bi£ dreflee mais mal fuc- 
cedee fur la villede Venloo au pays de Gel- 
dre, àladlle il fe trouva en perfonneavec 

ucld Cavallerie & Infancerie. L’exploit 
e devoit faire avec deux navires à l'ouver- 
eurce de la porte de la ville,quidône fur la ri- 
viere de Meufe. Le premier & plus petit 
navire auquel eftoyet Les Conduéteurs de 
cefteentreprife, avec le Capitaine Matthis 
Helt & fon Lisurenanr,fitfort bien fon de- 
voir, environ fo hômes qu'il yavoitdedés 
fe faifilans à heure die du kay & de ladi- 
te porte: maiscôme le grand & fecond na. 
vire, ne fceutfi legerement môtera caufe 
de la roiddeur du courat de l’eau de la rivie- 
re,& de l’ébarallement ds navires arrivez 
devantla ville,ne pouvant aborder avec fes 
“dé qui eftoyent en plus grand nôbre: les 
ourgcois eurent, tandis que les premiers 
gardoyét la porte, loilir de fe mettre en ar- 
mes,& de fe rüer furle Capitaine Marthis, 
avec ce à les batcliers Liegeois qui eftoyér 
fur leurs navires tiroyét parderiere fur luy 
& fur fes gens : tellementque n’eftantau- 
trement fecondé , les bourgeois regaigne- 
rent la porte,où ledit Capitaine Matchis,&c 
Schalck Capitains de navire furent tuèz,& 
le Lieutenat de Mathis bleffe rapporte fur 
des picques par quelques foldats Anplois. 
Ainfi fallit cefte entreprife àla grande re- 
ioüiflance des bourgeois. 

+ En ce temps là Sigifmonde Roy de Po- 
er pass logne & de Suede à la redite du Roy d'El- 
de Poloyne Éd envoya versles Eftars gencraux des 

frovinces unies,un fien Agent ( quine- 
antmoins prenoit titre d'Ambafladeur)n6 
mc Paul Dziali gentilhomme de {a mai(6, 
& l'un de fes Secretaires, lequel arriva 4la 
Haye au mois de Iuiller,& fut hônorable. 
ment receu defdirs Srs des Eftats, & du Pri- 
ce Maurice.Sa principale Iepation eftoitde 
requerit lefdits S:igneurs & Prince de la 
artdu Roy fon Maiftre, intercedant pour 
celuy d'Elpagne,de vouloir entédre à paix. 
Ceft Ambaffadeur exrollär iufques au ciel 
! le Roy d'Efpagne & fa grand’ puiflance,de-| 
primantaflezles Eftats, fembloit ufer de 
menaces au nom de {6 Maiftre en leur en- 
: droit,s'ils ne condefcédoyentaux propofi- 


Pntreprife 
ds Prince 
Maurice [ar 
Venise mal 


Yucscdée. 


@ers les 


Etats. 


sions de fa legation. ‘ Ce neantmoms 


Curon. D # Hour. Zrer.&e. 
ville nômé Cornille Beë, & an Martin la-* JefdirsS" luy firent le recüeil & l'honneur 


om 
PR 


que requeroit& mentoit fa perfône, luy 
dônant 4/[ex courte refponce, comme fit par- 
cillement la Roine d'e Ançgleterre,verslaquel. 
leil alla pareillement. 

Aux mefmes fins de perfuafion de paix Yes de 
l'Empereur envoya au cômencement d’À- l'Ermpercag 
ouft, a l'inftance du Roy d'Efpagnele Seig. ve les 
neur Charles Nutzel de Honderpuihel16 pee 
Confeillerau Royaume de Hongrie, vers 
les Eftats generaux & Prince,lequei eut au 
dience le 10 dudit mois. Salepatio tenda- 
teà ceque lefdits Seigneurs voulufienr ad- 
meterc & ouyr certains Ambañladeurs de la 
part dudit S'Empereur & autres Princes de 
l'Empire, pour trouver moyen de drefler 
quelque propofition de paix, entr'eux & le 
Roy. Auquel fut refpondu qu'ils ne pou- 4 à 
voyent changer leur premiererefoluuon , on 
ptant qu'il pleut à fa Mte Impcriale ne pré ä54ats à 
dre leur refus de mauvaife pr: ce qu'ils ne FX Agnes. 
faifoyent pas p mefpris :mais pluftoft pour 
eviter {on indignation, qu'ils pourroyent 
encourir, fitels & fi magnifiques Ambafa- 
deurs,ne reportoyent d'eux En leur legati- 
on chofe qui fur aggreable à fa Mté, citane 
tout certain Qs'ils defiroyét entamer quel. 
ques propos de reconciliation avec l'Efpa- 
gnol,ce qui n'eft pas (feulement ) loifible 
aux Eftats d'y penfer : ce feroit toute pai. 
ne perdüe, autrement ilsne vo udroyét re- 
fuzer lefdirs Seioneurs Ambafladeurs, cô- 
me ils n’en ontiamais refuze nuls, princi- 

alement de La Me Imperiale : avecce que 
ps Eftats s’eftans adioints à l'alliance du 
Roy de France, & de la Royneid’Angleter. 
re, nepourroyent fans leur {ceu & con 
{entement rien commencer, principalemér 
en chole de fi grand pois,quiconcerne leur 
gouvernement: priants patæant fa Maicfté 


les vouloir tenir pour exculez. LeRoyd 
Le Roy de France ayant oft apres la [ur- France s'ape 
; f preste pour 


UT ï 
prife d'Amiens par les Elpagnols, envoyé ue 
quelquestrouppes de Cavallerie& d'Infi- men. 
terie ez environs de ladite ville,principale- 

métez lieux oùilyades pôts{ur lariviere 

de Sôme,côme au Por de Remi, Picquigui, 

Corbie, &ailleurs, attendant que fonar. 

mèe fur prefte pour l'aller afficger de fait , 

& de bien pres. Le Cardinal Albert Le Cardis 
( àquiimportoit beaucoup de conferver 244 
ccfte ville pour fe Roy fon Maiftre , com. gr 
me eftät la ville Metropolitaine &Sicoe du kms 
Bailliage de Picardie, principaleclef de la | 

France du cofté d'Arthois) mandatoutes 

fes forces Efpagnoles fur les frontiers, ou 

tre les garnifons au’il avoit en Cambray, 
Chafteler, Dourlens, Calais, Ardres, 
Môthalin,& autres lieux deces quartiers, | 

gaignéz fur les Frâcois,pour en un befoin | 

rompre le fiepe du Roy de France , voire 

le lever par force & violence s’il eut peu. 

Maisil ne fceut fi toit cltre preft faultel 

| d'argent, 


(| 
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= d'argent, ou autremént, ‘qu'avant que fon 
armee fur aux champs le Roy s’eftoic fi bié 
recranche en fon camp,que le Cardinaline 
trouva pascô{eiflable de l'aller atracquer : 
combien qu'ayant fes gés mis en bel-ordre 
de bataille avecson artillerie, ilen fit une 
fois ou deux quelque famblät, nôn toute- 
fois à intentiô de rié hazarder, qui fut cau- 
{e qu'en fin ladite ville füt cotraite,à la bar- 
be dudit Cardinal defe rendre ; comme 

elle fit au mois de Septembre enfuyvant. 
Le Prime Tadis que le Cardinal ettoicen ce quar- 
Mauricefe rier de Picardie avec routes les forces du 
mé ROy d'Efpagne. Les Eftars generaux des 
Bane Provinces unies,& le Prince Maurice ayas 
attendu iufques au mois d’Aouft à {e met- 
tre en campagneypour voir premierement 
de quel ne Cardinal tourneroit latef- 
te de fon atmce:ne doutant point qu'il ne 
s'yuntlongtemps cmpefché,pour (ores 
qu'ilne fceur lever le fiege du Roy) Lervit 
de bride aux Francois dene courir lus à 
l’Archois, Au cômencement du mois d'A- 
ouft fur ce ges Eftats & le Prince avoyent 
bien delibere de repurger & affranchir le 
Rhin: iceluy S' Prince fit marcher fon at- 
mce & rout fonattirail tant par terre,que p 
les rivieres du Rhin & de Wahal,avec trois 
ouquattre cens navires deroutes fortes 
vers la ville de Rhynberck: & paravant q 
de l’aborder pailant rafibus la ville & chal- 
teau'd’Alpen, appartenant la Comtefle de 
Moeurs & de Myeuwenart,qui euffent peu 
nuire à {on camp : ilen approcha’avec 
deux piscesd'artillerie tant {eulemér,qu'il 
Jailfa voir à ceux de la garnifon que leKoy 
d'Efpagne y avoit,d’envirô foixante hom- 
… mes:lefquels fommez de fe rendre & leur 
Aa 2 promettant bon parti, s’ils fe rendoyent de- 
 -  vautque le canon fur placé , nefe fentans 
Esbas. forts afles pour louftenirunearmée, & ne 
{e vouläs perdre par opiniatreté, fe rendirét 
& mirenclefdies ville & chafteau ez mains 
dudit Sr Prince le huitifme iout dudit mois 
d’Aoult , fortans avec armes & bagages, 
veuqu'ils n'avoyentattendu aucun cffort, 

ains feulement des menaces, 

e mefinciour ledit S' Prince aväca toute 
fon armée devant ladite ville de Rhyn- 
berck,quiendedés Le foir fut de cout poict 
inveftic p terre,eftans {es navires de gucr- 
re & pontons demeuréz devant la ville de 
Wezel au Paysde Cleves , par ce qu'ayfe- 
ment ils ne pouvoyét môter le Rhin: mais 
le lendemain,elle fut pareillement invettie 

pareau, & les navires des Afficgéz faifis, 
avec certaine petite [fle au milieu du Rhin 
à l'oppofitede la ville : où ledit Seigneur 
Prince firdreffer quelques pieces de batte- 
rie,oucre celles qui eftoyenr fut les navires 
de guerre, d'où il fit battre certaine grofle 
: tour à l'hoftel de l'Evefque (quicomman- 
doit fur ladite riviere) tant qu'elle fut ren. 


Rhynbetck 
inucfhie, 
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düe inutile, Les Aficgcz ne firent 
aucune fortiequi merite d'etre efcrite, 
trop bié de leur canon importunoyent les 
les Afliegcans, & entre autres tirerent un 
coupioisnant la tente dudit Seigneur Pri- 
ce au pavillon du Seigneur de S6fvel fon 1x Sr sé 
Confeillier,& en {a ieunefle fon Gouver- mic He 
neur,qui pañla réz fatefte , ainfi qu'il ef- ard, 
toit encore répofant fur fon matras, tou- 
chant feulement fon  haulc de chaufes, 
qu'ilavoit mis au chevet, fans luy faire au- 
cun mal : qui fut cauie qu'on dreflau- 
ne terrace dela haulreur d'un homme &c 
plus, pour garentir les tétes dudit Seigneur 
Prince. 
Le dixneufiefme dudit mois ledit Seig- 
neur ayant drelfe fa batterie au plus fort 
endroit de la ville, d'environ trente fix 
pieces , la fitioüer depuis Les dix heures 
du matio iufques à quatreapres midi,que 
Ja muraille commencoith aller bas , &à 
faire brefche : ce qui eftonna tellement 
les Aflicoéz, qui toutefois n'eftoyent pas 
moins de mille homme combatans | & 
qui bien encouragéz euffent peu foufte- 
nirmaint affault (ores que la brefche né 
fatafléz baîtante) qu'ils requirent ce mef- 
me jour, fur ce qu'ils furent fommez fe ré- 
dre,de parlementer : àquoy le Prince ne 
refu {a d'entendre pour efpargner (es gens, 1, will: de 
& l’effufon du fang humain :& s'accorde: Rhynberk rË 
renc par enfamble que endedens lelende- 4 40773 
main le Gouverneur , Capitaines!, Offi- (tan 
ciers, foldats,& marelots fortiroyent avec | 
| Icurs pleines armes, drappeaux, tabourin 
| battant , emportans tous leurs meubles & 
| bagages fur certain nôbre de chariots, avec 
| ban convoy pour les conduite iufquesen 
| Ja ville de Geldre:aveclefquels pourroyent 
{ortir qui voudroyent toutes perfénes tant 
ecclefaftiqs que layes, & tous les Officiers 
du Roy d'Éfpagne. A la charge d routce 
qui appartenott au Roy d'Efpagne,comme 
auili les navires ,&les meubles de La Côte{- 
{: de Nyeuwenart cftäs en {a ville y demeu- 
reroyét: les bourgeois demeuräs maitenus | 
& confervezen leurs droix & previleges. 

Ce fur certes en peu de temps & à bon 
marché gaigner une ville rant forte,& de fi 
grande importance, qui faifoittant de mal 
à tous l'es voilins,& principalement àceux 
de Wezel,pource qu'ils font profeffi6 de la | 
religi6 pteftante. Les aflicgez euflent peu | 
bié tenif pour leur hôueur quelds iours,&c 
{ouftenir deux outroisaflults , ce qu'ils 
devoyérbié avoir fait,veu q le Comte Het 
man vandé Berghe eftoit en pied,avec bel- | 
les ti eus de Cavallerie & d'Infanterie, 
pour les fecourir,du moïs les réforcer d’h6 
us, qu'apparemmét il eut peu faire veu la 
diftanice des quartiers du camp l’un de lau- 
dudit Seigneur Prince Maurice, Mais 
come c’eft lacouftume que les plus grands 
| Va iy  vanteurs 
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A nur väteurs & piaffeurs ne (ont point les meil- 
Snater 


plus piaffèur 


que foldar.… neut de la ville (qui de parolles avoit para- 


rendre)fe trouva de prime face tant elper- 


fent ramentü:s) qu'il perdit quant & quit 
coutagenull en futil grandement blafme, 
de s’avoir rendu à fi bon marche, & fut 168 
temps derenu prilonnier nonobftant fes 
excufés fur (es foldats , qu'ilaccufoit n'a- 


1e n'ay pas entendu qu’on en ayt fait quelq 
correction, ains au rebours fe mutinerent 
toft apres lefdits foldatsen la ville Geldre. 

Cefte ville ainfi rendüe ala confuñôl 

ie Capitaine Snater & des allicocz, lAar- 

La chevelque & Chapitre de Coulopne, (de! 
Fa le lurifditié & Diocefe de ladite ville)en- 
Rbynberck  VOYCrÉ leurs Depuréz vers ledit S' Prince 
côme neutræ Cftant encore en fon camp, & depuis vers 

: és Eflats génetaux 4 la Haye, les requerir 

de leur vouloif laifler ladite ville, comme! 

éftant de leur diftriét, franche, libre,& neu-| 

trale : mais l'exempledes villes de Bonne 

& de Nuys , avec le mal que ladite ville a- 

voit fait aux Etars, livrät pallage aux Efpag- 

fols au pays de Frile , & les volleties qui 

s'eftoyent commifes par la gatnifon d'icel-| 

le, furent caule que pour ce coup on leut 

donna peu d’efpoir de la recouvrer à fi bon! 

maïche,de ceux à qui elle avoit tant coufté 

àla gagner. | 


L'Archevef 
que © Cha 
| pitre de 


Le Fort Ca La rendition de cefte ville eftonnà tel- 
mille aban- « « 
dome. | Iementceux qui efloyent en garnifon àce 


puiflät Fort aufh fcitué fur le Rhin, (que le 
Gapitaine Camillo Sachini Gouverneur 

de la ville de Meurs avoir fait baftir de fon 

nom appelle le Fort de Camille) {citué deux 

heures de cheminde ladite ville de Rhin- 
berck:que fans artédre le fiege, fur ce qu'ils 

virent feulement approcher deux navires. 

e guère, ayans mis Le feu dedens,le quit- 

térent le 24 dudit mois d'Aouft, y abando- 

mans SH d'artillerie. Quoy voyant 

ce Ie Prince aurice,le ficà l'infrant defmolir 
thaftean de | tandis qu'on éftoir empefche à reparer les 
Meurs +4 brelches,& à applanir les trenchèes du cäp! 
gézparls | déRhynberck, puis ayant recognu la ville 
Has. (& chafteau, de Meurs, l'affierte, & le Pays 
d'allenvironpour y planter fon camp.apres 

avoir laiflé fu (Mill äte garnifon de pied & del 

cheval en ladite ville de Rhynberck fous la, 

charge du Capitaine Schacf, fit marcher {6 

arinée le 26 dudit mois vers Meurs,qu'il af 

fitgea s'appreftant pour les forcer:mais le 7 | 


bie , devant qu'avorr efte batüe d’un {eul 

coûp de canon,dres que la ville & chafteau 
fulfenc places allez fortes, munies de huit à | 
ncufcens hommes, aufquels ne mäquoit | 


# nd 


Curox. De Hot Zezz. &ec. 


leurs foldars:lé Capitaine Snater Gouver- 


vaut aflès bravé les Eftats &ledir Sr Prince 
enla ville de Nymegen devant que dela 


du, {craignancque fes bravades ne {ny fuf- 


voir voulu fouftenir nul aflaut,lefquels au 
contraire fe fonrexcuféz fur luy, Tourefois| 


iout en fayvant qui fur Le fecond de Septé- | 


\ 
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rien pour bien fe defendre, principalemét 
au chafteau:neantmoins le courage leur el- 
tant failli par la fubite efpouvante qui les 
furprint:oyans la fommarion ‘qui leur fut 
fait de fe rendre, & penfans au peu de de- 
“voir,ou pluftoft nul, qu'on avoit fairà 1e- 
courir la ville de Rhynberck, beaucoup pl 
forte & importante,n'efperans \partant au- 
cun fecours apres qu'ils auroyent fait leur 
mieux, ne fc voulans laïfler faccager à cre- 
dit,furetit advifez devant que fe latfler bat. 
tre de douze pieces toutes preftes à dôner, 
d'entrer en voye d'accord le plus honnora- 
ble qu’ils peurent : quele Prince tendant 
aillicurs& pour gaignertemps leur accorda 
à {ortir le lendemain 3 de Septembre avec 
toutes leurs armes , chevaux, hardes,& ba 
gage, drappeau volant au vent, tabourin 
attant, “la balleen bouche, & la melche 
allumée , & outrece d'efmener une piece 
de campagne, ce que jamais n’avoit efte pra 
tique durant toutes les guerres des Eftat 
(mais pour gaigner temps, y ayant encore 
beaucoup d'ouvrage aillieuts , on leur ac- 
corda tout ce qu'ils demanderent),Davan- 
tage leur furent encore accordez quelques 
chariots pour cfmener leur bagage, & bon 
côvoye pour les côduire en lieu de feurete. 
Le Prince Maurice ayant ainfi affranchi 
Ja navigation da Rhin , & ofté le pañlage de 
Frife aux Efpagnols, apres avoir mis ordre 
par ces trois villes & chafteaux ,qu'en un 
mois de temps il avoit céquis à peu de tra- 
| vail & perte de {es gens, deliberé parcille- 
| ment d'aller délivrer le Pays de Frife & d'O Le Prince 
veryffel:pafla le 8 dudit mois de Septembre Marie 
le Rhin avec toute fon armée audit lieu de PF 4 Rhir 
| Rhynberck, faifät defcédrefes navires de 
| guerre & de munitiôs aval le Rhin à YfHe]- 
|oortenla riviere d'Yflel, iufques à Douf- 
| bôurg en la Comté de Zutphen,deliberé 
d'aller attaquer la ville de Grolle, que deux 
Lans auparavant ayant aflieoce (côme nous” 
avons dit) il quitta fur ce q les Efpagnols 
fous la conduitede Mondragon luy vin- 
 drent coupper les vivres: devant ladlle vil- noel 
Icilarriva avec fon armée.& l'inveftit lon - A si 


Meurs tédus 


| fiefme dudit mois de Septembre: en ladile Grole. 


il y pouvoit avoit 1200 hômes de guerre, | 
aflavoir 10 côpagniss d'Infärerie & 3 Cor- 
netresde Cavallerie, fousle cômaïdemétr du 
Côte Fredric vande Berghe frere du Comte 
Herman, qui lors fe portoit Gouverneur | 
de route la Frife pour le Roy d'Efpagne.La | 
premiere chofe q Le Prince Maurice y fit a- 
pres avoir bien retranché {6 cäp, fut de fai-" 
re efcouler les eaux des foffez,& 4 y drefler | 
quelqs gulleries au travers iufqs au pied du | 
rapart,pour le s'apper tout à couvetr, La 
We eftoit moyénemét forte, & qui ne pou | 
voit legeremét gaigner fasune rude baterie, 
rat à rôpre les defféces des Afficoëz qu'à fai- | 
re brefche pour venir àl'afaut. ee | 
LL ne | 


| 
$ 
1 
: 


ait His 


1587 
il fc placer vingt & quatre picces decanon, 
dont Maiftre Iean bouvier maftre des 

feuz artificiels, faifoit rouge rage à faire vol. 
let fes peuits diables allumez dedés la ville, 
dont lé feu s'efpriten divers endroits, que 
les afficgéz avoyérdu mal afles à eftancher: 
lefquels cependant de leur cofte, ne cho. 
moyent pas à fe bien deffendre,donnans de 


leur artilierieau travers du Abe furlequel 
Grolle fm! ls failoyét aucunefois queld {orties . Mais 
ms comme le rampart eftoit ia mine en {ept 


ou huit endroits, & que les galleries eftoyét. 
pre ues toutes achevées pour fapper,toute 
‘arullerie bracquée prefte à donner,le Prin 
ce ennemi de l'effufion du fang humain , 
ne voulant perdre le povre peuple fans ine- 
vitable occafion & neceflite,& pour efparg- 
ner fes gens autant qu’il pouvoit (commé 
c'eit {a couftume de battre en touté furie 
fans relache,rantqu'il ayt brefche , &de 
quant & quant dôner l’aflault)voulut pre- 
miet {e 17 dudit mois fommerle Côte van- 
dé Berghe &les Afficocezde fe rendre, leur 
prometrant bon partis’ils fe rendoyent de- 
Rende par Vant qu'attendre le foudre de fon canon,au 
#ppormiméE trement que s’il les falloit gagner d'affauit 
qu'ils fentiroyent la fureur d'un ennemi 
victorieux, par pertinaicite provoqué à ven- 
gace.Les Aificgez voyäs l'eftat de leur ville à 
 demy bruflée fes galleries, les fanpes,les mi- 
nes, la quantitédu canon & toutes chofes 
preftes pour les forcer, n’ayans nulefpoir de 
fecours,& beaucoup moins à les dernieres 
villes prifes pardela le Rhin,aymerent mi- 
cux entendre aun bon appointement, fans 
attendre plus grande extremité, accordans 
defe rendre,& d'en fortir le lendemain avec 
toûtes leurs armes & bagages, laiflans leurs 
drappeaux & cornettes à la charge de ne 
fervirdedeca le Rhin contre les Eftats le 
terme de trois mois, & qu'ils fe retireroyent 
par déla la riviere de Meufe;Les gens de che 
val laiffans leurs chevaux 4 la Sérction du 
Prince + defquels ileut peu remonter 
partie de fes gens. fi fon plaifireuceftétel : 
mais ufanc de fa courtoifie,& liberalite ac 
couftmée,pour môftrer aux ennemis qu’il 
ne Juy en mancquoit point, les redonna à un 
de leurs Capitaines Italien qui l'en requif, 
pluftoft que non pas audit Comte vanden 
Berge,combien qu’il fut fon coufin germaï 
enfans de Frere& de Sœur. lileur accorda 
pareillement grande quantité de chariots 
. pour efmener leurs bleflez & bagages, iuf. 
ques au Rhin. Ainf fut la ville de Grollo 
rendüerau ficge de laquelle ny eut gueres 
\v2 Prince af Brand’ perte de Aa cites d'autre : 
F-2° Brefort mis la male-chance tourna tout le plus fur 
les povres bourgeois qui y eurétleurs mai. 
{on bruflées, | F0 
LéPrince ayant fait aplanis lesttenchces 
de fon camp& mis fufhilante garnifon en 


Œourtoifies. 
du Prince 
Àädaurice, 


__ dadite villede Grolle,le premier d'Oétobie 
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marcha avec fon armée vers la ville & chaf= 
eau de Brefort;au mefime pays d'Overyflel, 
places afifes en heu naturellement fort , 
n'ayant que deux avehües, l’une devant l’au 
tre deriere, autrément environées de tous 
coftez de marefcages & frondrieres,& outre 
ce tellemét fortifices p linduftrie des hô- 
incs,qu’elles fanbloyenrimprenables mu 
nies derrois cens bons foldats , qui eftoit 
afles pour la petirefle des lieux, fous la char. 
ge d'un Capitaine Lorrain.Le Prince pour 
mieux faire fesaproches,& gagner chemin, 
ficierter force facines & bourrees, clayes, & 
phehss aux endroits moins acceflibles, {ur 
ciquels de part & d’autte furent des gabi- 
ons dreflez,& vingt pieces de canon plan- 
tez pour batre les ravelins qui couvroyét les 
deux portes,du cofté de l'Oriér & de l'Oc- iméèles 2f 
cident,& certaine tour qui l’importunoit gez fe roidife 
à l'Occident:puis fit faire une longue galle Jen 
ricau travers des foffez,pour en un beloin 
venir à la fappe-Ce fait,& toutes chofes bi& 
dipofcespour yufer de force, le Prince fit 
fommer les Aficgez de fe rendre fous 
promefle de bon traitement . Le 
Capitiane Lorrain , ny voulant enten- 
dre , le Prince fit donner trois vollées 
de canon, puis les fommer derechef. Mais Bateriefurie 
comme Îles Affieoez fe voulurent roiddir & pes 
opiniaftrer 4 fe deffendre, {e fans furla for. 
cerefle defdits ville & chaftean, ne penfans 
pas que la batterie leur èur fceu faire tant de 
mal,que l'experience leur enfeigna roft a- 
Frs troptard : le Prince comanda de 
atre lefdits ravelins & portes d'un cofte & 
de l'autre, en toute furie côme 1l fut fait de. 
puis les neux heures du matin iufques en. 
viron trois apres midi, & brefche faite au 
ravelin du cofte du Nord,lequel fuft bien, 
toft gagne par les ponts que (ARTE Seigneur eg sf 
y fitdrellèten toute diligence: Les Affie- 
ez voyas quecæ ravelin alloit bas, & que 
la brefche commencoit à cftre {uffiflante | 
alles pour dôner unaflaulr, voire eut-ce ef. 


La ville [os 


| té pour yaller à cheval,& que l’armée ef-r, afe. 
| tüit ia difpofce en bataille pour les aflillir, 


ez defrrét 

firent figne qu’on ceflàt la baterie,& qu’ils #e parlener 
defroyent de parlementer. Mais leur pra. [772 

EUR @6 par: PI-pard. 

miere opiniaftreté fut caufe que le Prince! 
ne s’en voulut pas deporter,tant qu’il vid la 
brefche ayfée,que les femmes & enfans fe. 
imôftrerét à genoux & mains ionétes cryäs| | 
mifericorde, ce que n'advancant rien, & Brefche recoe 
toft apres la batterie ceflce, quelques {ol- grue gagnée 
d ( paraventure fans n° Eat 
charge ). d'aller recognoiftre la brefehe Lis f 
& cftans montez en haut ne voyans per{6-ferirent am 


n 


Le Prince 
repartit les 
rancons en- 
tre fes fol- 
dats. 
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Capitaine Lorraine s’y ozarctirer,craignât q 


(6 opiniatreté precedére ne furcanie de le far 
rétuer defcs pens propres,ainss’alla cacher 
en une mine,ou il fut trouvé,& mené pri- 
fonnier au Prince, qui luy redonna la vie. 


Ledit Seigneur eut volontiers empefché le! 
Pillage,& efpargné le povre peuple de la vill 


le, & evirré les defordres & infolences , qui 
en tel cas adviennentordinairement, fe te - 
nant luy mefmes afles long remps à la bref 
che pour l’empefcher & deflendre:fans vou- 
oit permettre qu'aucun bourgeois où habi- 
tant fut prilonniernyranconné. La ville 
fut neantmoins en partie piflée pceux qui 
ÿ entrerent les premiers:mais comme il fuc 
deffendu, le pilage ne fut pas orand:& n'eut 
Îe tout poittrop mal allé pour les bourgeois 
fi un foldat cherchant de nuit quelque ha- 
zard avec une torche de paifle allumée fau 
te de chädelle n'eut mis le feu en la mail6, 
qui s'efpar dit par toute laville, fans qu'on 
y fceut onc remedier,l:qllé fut toure bruf- 
lée àhuit maifôs pres. Les foldats retirez au 
Chafteau prierent grace leur eftre faite , fe 
rendans àla mercy du Prince:qui fur telle 
qu'il leur donna la vie àrous, en quittant 
leurs armes,& payant rançon convenable. 
Lelquels ayans laiflè des oftages des plus cs 
parents d'entreaux pour ladite rançon, e 
furplusferetira vers leürs gens comme les 
autres de Grolle.Les deniers de ces rancôs 
furent par ledit Seigneur repartisentre les 
foldats, fans qu'il s’é foit approprié un feul 
folr.En quoy il demontftra fa liberalite & 
clemence,car il pouvoir par droit de guerte 
s’ileut voulu, faire un mauvais parti à ces 
opiniaîtres:à quoy en tel cas l'Éfpagnol or 
dinairement ne fe fait pas, faifant tout fac- 
cager ou pendre:mais ledit Seigneur a ce b6 
naturel,outre fes autres vertus,qu'il prefc- 
re toufiours clemence & mifericorde à rig- 
ueur.Qaantà fa liberalitéil la fitalles appa 
roiftre aux Cavalliers de Grolle,côme nous 
avons tantoft dit, leur rendant leurs che- 
vaux,dontil eut peu remonter beaucoup 
de fes sens defmontéz. 
Ledit Seigneur eftant venu à chef de 
celte ville & chateau de Brefort,& y ayant 


œat devant Mis ordre,tourna la tefte de fon armée vers 


la ville 
d’Enfchede 
qw ferend 


la ville d’Enfchede, par raifon grande, mais 
n5 des plus fortes, ny aufi des plus foibles, 
en intention de s’en faire maiftre avärque 
de pañler plus outre. S'en eftant approche 
avec douze pieces de canon,& l'ayant fait 
fommer, la varnifon qui eftoit dedens mi- 
eux advifce q celle de Btefort, puis qu'elle: 
n'avoit nulefpoir de fecours pour eux; & 
que ces deux tant fortes & tant importan- | 
tes places avoyent eftc gagnées, fans qu'on 
aytfaitfablät de les fecourirrequirent d'en 
pouvoir fortir avec leurs armes & bagages: 
ce que ledit Seigneur [eur accorda , toute. | 
fois fans chariots ny convoy,àla charge de 


7 IF £ 


CuHron. psHozZuert &c. 


 rerourner pardelà la Mcufe.Ainfi {fortit la 
dite garnifon le ivur mefme que ledit Seig 
neur ÿ arriva,aflavoir fe 17 d'Oétobre, qui 


et ayfes d'eftre employezà une! 
l1 


/ 


n'eftoyenr que deux petites compaignies ; 
lefquelles tindrent à afles grand honneur 
d’avoir veu l'armee & le canon dudit Seig- 
'neur. ” 

| Lequelalla le lendemain planter fon 
|camp devant la ville d'Oldenzecl audit Pa- 
ys d'Overyllel, par ratfon grande & bien 
peuplee,ayant crois doubles murailles & 


l 
| 
| 
! 
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Le Prince je 
jrege ia wille 


d'UIdE Xecl 
| 


autant de tofiez,en laquelle y avoir fix cens! 


‘hommes de gucrie. 


Les bourgeois qui! 


n’euflent pas volontiers veu leur ville oa-| 
tce du canon,ny mis leurs vies & biens au! 


danger, fachans bien qu’en tout cas ils ne 


| 


pouvoyentfaillir d'eltre gagnéz foit par for! 


ce,ou par accord, fut toft ou rard:& que d’ac! 
tendre plus longuement ils en pourroyenc 
avoir tant pire parti,voyans l'artillerie, & 

Won commencoit à tirer l’eau de leurs fof! 
Le perfuaderent aux {oldats d'entrer de! 
voye commune en un bon accord, : & en-| 
voycrent paren{amb'e le 2: dudit moisun! 


Tabourin vers le Prince,luy faire entendre! 
leur intention :  furlaquelle apres avoir 


Olden Zee 


quelque peu parlemété, fur accorde que les kendue aus 
{oldats fortiroyent le lendemain avec leurs Eftats. 


armes & bagages au mefme appointement! 
qu'avoyenr eu ceux d'Enfchede.Er pardef-! 
he ce que qeux qui voudroyent en fortir | 
& neantmoins à caufe de leurs affaires ne 
le pourroyent fi roft faire, leur fut accordé 
trois mois de temps,pour cependant enté.| 
dre & achever leurs negoces, puis aller 14! 
part que bon leur fambleroit librement &! 
franchement avecleurs meubles & np 
ges. 


denzeel, ilenvoya fon Coulfin le Comte 


Tandis que le Prince eftoit devant Ol-|La ville 
(d'Otmarfnn 


n{fi rends: 
George Everard de Solms,afficger la petite : Efas, 


ville d'Otmarfum au mefme Pays’ d'Ovér- 
yRl, devant laquelle M.Charles le Eievin 
Seigneur de Famas General de artillerie| 
des Eflats avoit cfté tuélan r592.A laquel- 
le ayant donné trois volles de quatre pieces. 
moyennes, la garnifon d'une feule c6 aies 
nie qui eftoic dedens requit pouvoir fortir 
au melme accord que ceux d'Enfchede, ce! 
que leurfuroctroyc: ainfi fut ladite ville 
rendüe le 2 1 dudit mois d'Oétobrec, fortans 
les foldats avec leurs armes & bagages, 
Ceux qui eftoyent en garnifon en la 
ville & fort de Goor voyans les cat heureux, 
fuccéz par tout dudit Ne Prince, & 
éomme il profperoit & alloitavant,ne vou 
fans l’attendre, quitterér d'eûx mefmes ces. 
places, & les abandonnerent au bon plaïfit 
dudit Seigneur,qui quant & quant fit def... 
molit les Forterefles par les Paifans de cé 


bonne ouvrage, par où ils pouvoyent re- 


| 


couvrer leurliberte& repos. Eftant tout le 


Goor abat: | 
donnélaux 
E] flatt 66 


Pays 
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: Pays d'Overyel delivré par les prinfes de 
cesvilles de Grolle,Bréfort,Enfchede,Olde 
Z:el, Ormarfum & Goor,& d'aucuns forts 
que les Efpagnols y avoyét tenus, efté l6g 
temps par le moyen d’iceux extremement 
travaille tout le plat Pays,infques aux por. 
tes de Deventer Campen Zwol Halelr & 
Stenwyc , villes principales dudit Over- 

| yilel fous l'obeiffance des Eftars. Dont àb6 
droit elles doivét remercier ledit Seigneur 
Prince d’un cel devoiren fi peu de remps,& 
à fi peu de foulle,lerecognoiffant en fon en 
droit , comme l'entens qu’elles ont fait 
depais , & routle Pays alles courtoife- 
ment. 

Pour côblerles viétoires de cefte annce 
dudir Seigneur Prince,& dutoutaffranchir 
les Pays de Frife, d'Overyikel,& de Groenin 
gen,tär qu'il n’y reftat plus d'Efpagnol en- 
nemi outre le Rin:il y reftoir encore la vil- 
Je & Chafteau de Lingé, places de fort gräd’ 
importance,eftans le paflage par terre vers 
les villes de Hambourg, Bremen & autres 
d'Ooftlande, avoifinansle Pays de Weft- 
puise les Comrez d'Emden & d'Olden- 

ourp,failant une Seigneurie & petit Eftat 
à part {oy,que les Eftats'gencraux avoyent 
par cy devant donne au Prince d'Orange 
Pere dudit Sr Prince Maurice,en recognoif 
fance deleur liberté qu'ilsavoyent recôver- 

| te par fon moyen & fervice. 

Le Comte Frederic vanden berghe,apres 

x us avoir rendu pat appointement(côme nous 
Lrederic oay VOS dit cy devant)la ville de Grolle,s'ef- 
den Bergheæ toit retire dedens ledit chafteau de Linghé, 
dans Binghé qui eftoit rout le reftat de fon gouvernemér 
| pardela Le Rhin,bien delibere de Les garder 
| lun & lautre,& (comme on dit) y ioüer à 
| coute refte: attédu q ce font places tresfor - 
tes, qu'il avoit munies de fix cens bons h6- 
mes , la fleur de la gendarmerie du Roy 
d'Efpagne en ces quartiersde Frife,avecune 
| Cornettede Cavallerie & belle artilierieiuf 
gs à 10 ou 2 tt canôs d moyénes, fans les 
pieces de fer.Le Comte s’afleurant d’yeftre 
| afiege,pour tant plus difcommoder le cäp 
du Prince fon coufin fit brufler quelques 
maillons plus proches de la ville , & en 
eut fait d'avautage, s’il n'eut pas efté fi toft 
empefché, par la venücde l'armée: l'hy- 
ver tftanr lors fur les bras, & bien apparét 
de faire du mauvais temps. 

Ceneantmoins le Prince {e retirant du 

Paysd'Overyflei ficle 28 d'Otobre mar- 
imoet les | Cht fon armée vers là,& leditionr l’invef- 
cie | tit& d'autat que de cecofté il n’avoit nuls 
chafteau de| ennemis âcraidre queccux qu'ilafficgeoir, 
Linghen. | afin de rat mieux accomoder fes oés il les lo 
| gea un petit au large, & la pl’ part dedés des 
|maifons de payfans, dont le Pays eft fort 
| peuple. Quant à fa perfonne il fut 


loge chez un gentilhommeun quart d’heu 


Reftoyent 
encoreen ce 
garticr La 
des ville 
challtau dé 
Lirsen. 


Le Prince 


| 
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cart. 
| Les approches furentayfées à faire , à 
caufe que Ja ville eftenvironnce de petites 
collines tellement qu'en peu detemps, a- 
vec ce que la faifon fe réditafles gracieufe, 
fes gens fe logerent dedens les côtrelchar- Batterie ron2 
| pes,iufques au bord des fofles | d’où leau #+1eChaf: 
fut bien toft efcoullce, puis furent dreflées fta# de Lin« 
quelques galleries au travers defdits foflez, ghens 
principalemét du cofte du chafteau.Le rar- 
difarrivemet du plus gros can6 fut caufe 
que les batteries nc furenc fi toft touttes 
reftes: ncantmoins pour rompre les def- 
lences des Afliegcz,le Prince fit iouer en 
toute diligence,celles qu’il avoit amences 
en petit nombre quant & {oy: mais quand 
le furplus futarrivé, il fit bracquer vingr 
& quatre canons contre le chafteau: que le 
fecond de Novembre il fc barre de telle fu- 
rie huit heures de long aux deux ravelins,d; 
le Côte Federic voyät q c’eftoit au chafteaul 
qu'enen bn retirer toure l’arullerie! 
| qui eftoit dedés la ville, pour amener en ce 
 Chafteau avec laquelle 1l rendoit fon chan- 
ge au Prince, faifant fouvent fortir fes gens! 
à l'efcarmouche,avec perte de part & d'au- 
tie. 


| 
} 
| 


Les galleries 
ur le 


Les galleries eftans achevées allendroit 
ince CONTBe : 


 defdis deux ravelins,fans queles Aflicpez|,,,4 de 
peuflent en facon quelconque empefcher fapper. 
l'ouvrage à caufe du foudre côtinuel du cal 
inon,& de la fcoppetterie,& que routes les! 
deffences du ramparteftoyent mifes bas, le 
 Princecommandh de fapper lefcits deux ran 


velins.Frederic s’en eftant apperceu & fa 


qu'ayätbrefche à fouhair, il fe hañte d'affile 
Hr:craignant d'eftre emporté d’aflault,aymæ 
| mieux faire une bône rerraitte en temps &c 
heure:& {ur ce qu’il en fut fomme, requie 
| de parlementer,& d'entrer en capitulari6 . 
Le Prince l’oùytde cät plus volouers, d'au 
tant qu'il craigvoitla Éifon de l’hyver, qui 
iufques lors luy avoit efté fort favorable , 
aufli pour gagner téps,& ramener fon ar- 
née. Parquoy le doufefme dudit mois Fre4 
deric accorda de fe rendre,& d’en fortir 24 
vecarmes & bagage,en luy furniflant quel4 
ques chariots iufques au village prochain 
garsntir nuË 


| remettant dez ceiourmefme le chafteau 
| | ez mains du Prince, qui à l’inftant y mirde 
|| {es gens,le Comte rerirantles fiens dedens 
|| la ville iufques au lendemain,qu’il en par- 
| tit du tour,pour tirer Ja partqu'il avoit ef 
dit. ? 
Ce furun grand cas de tous,ces fre féule place à| 

re vanden Berghen,que d'autant de placeg «4x Coms 

| quele Roy d'Efpagneleur: commis , il 
| n'en ont {ceu parder une feule allencontr 
| des efforts du Prince Maurice leur Coufin 
| comme Devcter, Steéwyc, Grolle, Linghé 
| & routes ces autres petites villes du Pay 


| :chanclacouftumedefon Coufin,quieft , 
| 


Les Freres 
v anden berg| 
benont fceu | 


ze dela ville, & ia Cavallerie afles à l’ef- || | d'Overyllcl,que ledit Seigneur Prince gagk 
n 


4 
| 


| 


Ambal]a. 
deurs du Rcy 


de Dane- 
enarck au 


2777 dev | 


Leigh. 


| »cornme fes Ambafladeurs vers leurs Ex. 
»celence & Scigneuries,pour entendre s’ils 


: que fa Maiefte avec autres Princes & Poté- 


68e | 
na ceft Efté.On dit que l'Efpagnol les y c6-| 
| mettoit expreffement,afin que s'il les eut| 
| eu en garde, il n’encourut pas le deshon-| 
neur de les perdreluy mefme , à quoy il 
| n'eut non plus faillique les autres vanden! 
| Berghen,qui en tour cas fe {ont monftrez, 
| fidelles & actifs au fervice du Roy d'Efpag | 
| ncleur Mailtre, | 
. Tandis que le Prince Maurice eftoit 
au camp devant Linghen vindrent vers luyl 
les Ambafladeurs du Roy de Danemarck ; 
affavoir M.Arnould Witfeldr Chancelier ; 
& Chriftian Bernekar Confcillier , lef-| 
quels n’en voulurent bouger tant qu'il en 
demeurale maiftre Ces Seigneurs Ambaf- 
fadeurs retournans de leur Leoation d’An-| 
gleterre,arriverent aux mefmes fins à la, 
Haye en Hollande au commencement du 
mois d'Octobre, vers les Eftats generaux 
des Provinces unies, où ayans eu ieur def: 
| pefche,& s’en retournans en leur Pays ils 
voulurent voir en paflant {edit Seigneur 
Prince.Le fommaire de leur Legatié qu’ils 
exhiberét tantde bouche que par efcrit le 
9‘ dudit mois d'Oétobre, eftoit: Quele 
“Roy de Danemarck Chriftierne à preféri 
#regnant,rememorant la bonne amitic & 
#voifinance,que le Roy Frederic fon Pere 
#avoit de fon viuant teuüeavec feu le Seis 
neur Prince d'Orange Guillaume de Naf- 
fau, lefdits Eftats generaux,& generale 
“mentavectous [es habitans defdites Pro- 
#vinces unies:quin'avoitonccherch£ au 
stre chofe,& en cetravaille autat qu’illuy 
| sauroitefté poffiblé, à ce que n6 feulemét 
| wlefdirs Provinces ee ntune foisd 
stout defcharoées de filongues,cruelles, & 
| deftruifantes ouerres:mais auf qu’elles & 
| stoute la Chreftiente foyent remis en un 
| wpaix & repos afleuré. Tellement qu'il ef- 
| stoit à efperer que ce rant faint & falutair 
“deffein & intention dudit Scigneur Roy 
| “eut fortidebonseffeéts s'iln'eut pleu à 
Dieu de‘le retirer fi foudainement de ce 
“monde. Mais maintenant que fa Maiefte 
“prefente,leur Prince & Seigneur , ayant 
sluccedé audit Seigneur Roy fon Pere non 
sfeulementen fes Royaumes & Eftars , 
maisaufienfes vertus chreftiennes & 
»pieufes,pourenfuyvre es traces, l'entre- 
“wtenement d'une bôneamitie, voifinance, 
s % correfpondence avec lefdites Provin- 
ces unies, par demonftration de fa bene. 
| “volence,& affection qu'illeur porte, ne 
sdefirant rien plus finon qu'elles foyét def. 
“chargées deces miferes & calamitez, en: 
o famble de tout ce qui les pourroit grefver 
»& nüite.Poufle duquel defr & bon zele, 
| ilauroit pleu à fa Maiefté de les defpefcher 


| 


»ne feroyent pas d'intention,& biécontés, 


Curon. DeHor Zezr. &c, 
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»tats Chreftiens s'entremeflaffent & tra- 
»vaillaflent à ce que ces longues guerres & 
»Calamitez publiques,cômunes à eux tous 
»fuflent une fois eftainctes,& la paix tant | 
| »defirée par tout ramence &;rcftablie,avec 
|»elpoir qu'à ceon y pourroit induire pa- | 
»reillementle Roy d'Efpagne leur partie 
»adverfe parle moyen defdits grands Prin 
»ces & Seigneurs. Pouvans bié afleurer le. | 
»dits Seigneurs des Eftats gencraux de ces | 
»Provinces,que Le Roy leur Prince ne vou | 
| droit en ce chercher ne procurer,chofe qui | 
|»fut tant foir peu au defadvartage de leur | 
>Religié proteftante,en la quelle fa Maief: | 
»te à cfté nèe,nourrie,& cflevee,& y perfe- | 
»vera moyennant la grace de Dicuiufques | 


| à la fin:mais qu’on y praticquat des moy 
|»ens par lefquels ils y foyent confervèz &| 
imaintenus,avec l’accroiflemét de leur prof... 


|»#peritc.Sur quoy fa Maicfte prie trefaffec- 


»tucufement lefdits Seigneur & Eftars y] 
»vouloirentendre,& fur ce fe refoudre à! 
»propofer des condiriés,& articles fur lef-| 
“quels ils feroyentenclins d'entrer en cô | 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


\»municatiô,pour deceen eftre informé p | 
|»eux le Roy leur Maiftre. Laquelle fienne 
|»fainte & picufe intention, fa Maicfte à pa- | 
|»reillement fait entendre à la Sereniflime 
|»Roine d'Angleterre Elzabeth fa rrefche. 
| re Sœur & allice, avec toutes bônes & fa. 
| Jutaires remonflrances & exortations , {ur | 
les horribles effroys,doubreufes yAues, & 
| »pcrils eminens de cefte ouerre :comme de 
»rmefme il les voudroit eftre reprefentéz à! 
| leurs Excelence & Scigncuries. | 
Sa Maicfte requeranc en outre lefdits 
|»Scigneurs des Eftats,qu'à toutes perfon- 
|»nes neutrales n'ayans rien de commun 24 | 
| vec cefte mauvaife guerte,ne fut épefchce 
»[a navigatiô libre,ny le commerce, & tra. 
»ficque de la marchandife vers quelques 
|vlieux & places que ce foit, fi avant qu'ils 
s'abftiennent de mener munitiôs de guer- | 
»rc à leurs ennemis. Ceque detant moins! 
L»foit empefche aux fuiets naturels de fa! 
»Maiefte,en confideratiô des côtracts per- | 
»petuels,voifinance,amitié,& bonne cor-! 
»refpondence, qu'il y a toufiours eu entre 
llmfefdits fuiets & ceux defdices Provinces. 
unies aufquels le mefme cft librement 
»permis,ptous fes hables,pallages, & def 
|»trOIS. 
Puis aptes avoir intercedé pour Steyn 

Maltefen Amprman du Chafteau de Ba- 


1 


|huyfen en Danemark, à ce qu'il peufle ef- 


tre payé des arrierages du defcompte de fee | 
{cruices faits aux Eftats patticuliers de Hol 

| lande & de Frife.Lefdits Ambafladeurs ay 
ans au nom de fa Maiefte fouhaitte audit 

| Seigneur Prince Maurice & Eftats tout b6- 
| heur & profperitè,avec prelentation de {6 
jamitie & bonne voifinance à l'imitatiô de | 
Les anceftres, & fsngulierement dudit few 


Seigneur | 


| 
| 
| 
| 


€ 


597: à 
» Seigneur Roy {6 Pere:eux de leur part of 
#frirencaufdits Seioneurs leur fervice & 
#humbles recommandations.  Suppli- 
»às furtout pouvoir remporter audit Seig 
#neur Roy leur Maiftre de la part defdits 
»Eftatsune bonne & agreable refponce. 


Surquoy les Eftats pencraux defdites 
Provinces unies relpôdirét aufdits Srs Am- 
baladeurs tant de bouche que parelcrit le- 
24 dudit mois d'Octobre, en la fubitance 
quis'en fuit. 


»  Queles Seigneurs de leur Affimblce 
»Depurez & reprefentans lefdirs Eftats ge 
»neraux,avoyent eftc trefioyeux d'oùyr & 
entendre la bonne fouvenance que fa Ma- 
icfte à retenüe des ammitiez, voifinance,cor- 
»refpôdéces,& anciënes paches & conve- 
nances,qui de tout temps ont efte entre la 
couronne de Danemarck,de Noortwegé , 
»&cavecles Provinces generalement des 
»Pays bas:& fingulierement de la confian- 
“ce que le Sereniflime Roy Frederic fecôd 
»du n6 Roy de Danemarck &c de tref hau - 
»te & pieule memoire, à eu au feu hault & 
»puilanr Seigneur & Prince Guillaume de 
»Naffau Prince d'Orange &c. Säs que lef- 
> dits Seigneurs des Eftars ayent onques cu 
“aucune doubte de l'afcétion & bonnein 
»clination dudit feu Scigneur Roy allen- 
»droitdeces Provinces unies. Dôraufl ils 
»fe refoüiffent de tant plus,que fa Maieftc 
»prefente offred’y côtinuer & perfevercr, 
Ven remercians trefhumblement. Efpe- 
»rans n’avoir onc fait chofe,ny d'en temps 
“avenir n'obmettre rié,quine puifle {ervir 
»& valoir à l’entrecenement voire augmé- 
»tation de la bonne volontcaffeétion , & 
“#bonneinclination de fa Maiefte en leur 
»endroit & defdites Provinces. 
» Que Lefdits Seigneurs des Eflats ne 
»laizrontiamais efchapper hors de leur 
»memoire la bôneaffeétion que ledit feu 
»Sejgncur Roy a porre à ces Provices pour 
»les retirer du pefant fardeau de la guerre, 
»& pourles remettre en paix & repos. Se te 
»nâs bié all:urcz que fa Maté preféte a non 
nfeulement herite les Royaumes & Seig- 
»neuries de {6 Pere, mais aufli fes vertus, & 
#la mefine inclinacié qu'il a eüc à l'amirie, 
#bonne voifinance, & correfpondence a- 
nveclefdits Pays. Paroù ils fe confiét plai- 
nnementque fadite Maiefte ne verroit rié 
»plus volontiers, que la profperice & le fa- 
»Mut de ces Pays, par l'extirpation de routes 
»voyes d'hoftilite, & de tout ce que leur 
»peut eftre preiudicrable,ou en charge: 
dont ilss’entiennet de tant plus oblei- 
»ocz vers fa Maiefté. Er comme1fs cognoil 
»fenten ce fa bonne volonte, ilsefperent 
sauf que par les raifons cy apres deduites 
»fa Maiefté voudiacroire: quelefdits Ef 
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»gce en une bonne & ferme paix. Erque 
»pour y parvenir y foit fait tout ce qui eft 
»poffible de faire pour leur feurete, céfer- 
»vation de leur Religion & bien du Pays. 
»Où au contraire de la part du Roy, & du 
»Côfeil d'Efpagne,en toutes conferéces de 
»paix,tanten fon nom qu'autrement, on 
n'ya cherche quetoutes pratiques & çau- 
»telles,pour fupprimer le Pays,& fes bons 
»habitans.Commeileft bien apparu parla 
premiere conference de lan 1574 entre le 
» Seigneur de Champaigni au nom du Roy 
»d’'Efpagne,& le Seigneur de Sainte Alde- 
»gonde au nom dudit Seigneur Prince d'O 
range, & les Eftats de Hollande & Zeelan- 
de,qui s’en alla en fumée,par ce qu'on ne 
voulut ceder au moindre poit requis pour 
»fceuretc de la Religion:eftant feulement 
blincention de l'Efpagnol durant ladite cô 
i»ference,de fourrer une divifion entre! lef- 
|» dites deux Provinces,& parain ans 
»faits maiftres de la bône ville de Leyden, 
»fe loger fceurementau cœur du Pays de 
Hollande. Ce que par la fidelité & bon 
devoir dudit Seigneur Prince & Eftats,en: 
infamble des Afiegez en ladite ville,par Îa 
»grace de Dituauroit eftéempefche. Le 
Hmefine s’eftant veu en cefte aflamblée fo- 
»lemnellerentce à Bredalan7s , à inter. 
»ceflion de PEmpereur Maximilien, y ayät 
»envoyè le Comtede Scwartfenbourg. A 
laquelle ne fe voulant rien accorder dela 
»part du Roy au fait de la Religô reformce, 
»ny permettre les Eftats generaux de tous 
»les Pays bas generalement fe pouvoir af- 
»fambler à ces fins de mefme rien de bon 
»ne s’en enfuyvit.Mais durant le temps de 
»ladite convocation les Efpagnols firent 
»rantpar leurs pratiques & efforts belli- 
»queux,qu'’é peu de mois ils gagnerét plus | 
gs Hollande & Zeelande, qu'autrement | 
»ils euffeut fceu faire en plufieurs annces . | 
» Depuis comme par la grace de Dicu(ce 
»aucle Roy d’Efpagne à raché par tous 
»moyés de rompre) les Provinces fuiettes | 


1 à la ryränie Éfpagnolle s’en delivrerent , | 


s'eftans aflamblees, finalemét fe confede | 
»rerentavec ledit Scioneur Price,& lefdits | 
» Ettats de Hollande, Zeelande & de leurs | 
afociez en la villle de Gand.Où ils dreffe- | 
rent la paciffication qui s’en eftenfuivie , | 
avec ordre au fait dela Religion, & dela | 
“convocation generale des Eftats de rou- | 
“tes les Provinces du Pays bas. Comme 
»apres lamort du grand Cômandeur D6| 
»Loüys de Requefens,& devant l’arreft de | 
»ladire Paciffication, Dom Ilean eftoit arri- | 
»ycau Pays de Luxembourg:plufieurs def 
»dites Provinces traiterentavec luy & fina | 
»lement s’accorderent nonobftant ladite | 
» Pacifficatié & Vnion depuis enfuivye,de | 


voir une fois la fin de ceftc guerre, chan- 


hr 


ntats n'ontiamais rien plusdefirc, quedd) | lerecevoir pour leur Gouverneur;refervé|. 
| ur ceux 
| 


_ |wderoguat ou preiudiciat à la religion pa- 
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|»ceux de Hollande Zeclande & leurs af. 
:»fociez:lefquels s'y oppoferent,par ce que 
| »le Roy d'Efpagne ne voulut accorder la- 
.»ditte Pacilicarion,ny l’affamblée des El- 
»tats generaux,qu'acondition que cela ne 


npale& romaine & quelefdits Eitats iu-| 
“reroyent {'entretenement d’icelle. Et veu 
| #que Dom loaneftant receu audit Lee 
|»nement ne cherchoit pas feulement de 
| «fupprimer les Provinces où il comman- 
| »doit,mais à les vouloir forcer de rentrer 
“cn guerre contre ceux de Hollande, Zec- 
| »läde & [eurs afociez, à quoyelles ne vou- 
| #loyétentédre,il auroit reprinsles armes: 
| #& rappelléles Efpagnols,qui pledit Trait 
“te de Gandeftoyér fortis hors dudit Pays } 
#bas; pratiquant les garnifons Allemande 
#S Walonnes,pour fe tenir afleuré de | 
| »yille & chafteau d'Anvers,& de plufieur 
#autre places :donr de fair il fe failir de ce 
MN mur Surquoy les Eftats de re 
lande & Zeelande,derechefeftans requi 
»d'envoyerleurs Deputéz, en l'affamblée, 
“des autres Provinces, s’eftans reunies en: 
»lamble,furentlong temps à traitter ut 
“autre accord avec ledit Dom Iean : Mai 
»comime on n'y fceur parvenir fous les cô 
#ditions raifonnables , &equitables qu 
“luy furent propofées , il falutdereche 
»LChtrer en une guerre ouverte, & de par 
»& d'autre remettre lesarmes en campag 
LE 8 LP 
»Ce téps pédantle Roy,d'Efpagne envoy: 
le Bar de Selles vers les Eftats generau 
affamblez en Bruflelles:lequel en apparéc 
“exterieure prefentoit des moyés de paix 
»mais en fecret travailloit à corrompre le 
nuns & les autres,principalemétles Chef: 
de l'armce lors capéc à Gemblours:donti 
»en gagnaune partie:qui cau fa la defrout 
»tede ladite up labitee defdits Seip 
»ncurs quis'éneftoyent retirez ,au mefm 
»temps que lefdits Eftats pour demonftre 
»la bône & fyncere intenti & defir qu'il 
“avoyent à la paix,appellerent à leur gou 
“vernement le Sereniflime Matthias Ar 
»chidnc d'Auftrice. Apres laquelle defrou 
sure lefdirs Seigneurs Atchiduc, Prince d'O 
range, & quelques autres des principau 
» Seigneurs avec les Eftats gencraux defig 
“#nans une nouvelle armee , fut dereche 
“une autre conference de paix mife en jeu 
»&furicelle convocation tenüe à la r 
#quefte dudit Baron de Selles en la ville d 
sMalines,où le Comtede Bouflu & quel 
»quesautres Seigneurs des Eftats furen 
wenvoyez:mais tout ce qu'on y fit, fut, qu 
»ledirde Selles corrompitle Seigneur d 
,Bours Gouverneur de ladite ville de Mali 
“nes dont auelques mois apres s'enenfn 
»vyt la reddition & perte d’icelle,pour le: 
»Eftats. 


| 


tete ati 


[. 
E 


an.&c. A, NU À 
:».. Depuis yeutencoreune autre cômu. 


oo 


a —————— D mm mm 


|»nication de paix tenüe en la ville de Lou 

»yain, Où aflifterent les Amballadeurs del 
:»lEmpereur , du Roy deFrance,& de la 
 »Roine d’Angleterre:mais par n’avoir vou, 
| lu ceder au moindre point requisàla re 
|»formation dela Relioion, le tout ne fuel 
»que vent.  Commepareillement rien 
»ne fe fceuc faire en cefte grande affambice! 
|»de Coulogne,en laquelle Empereur mo 
| »derne intercedoit par fes Ambafladeuts , | 
| “Electeurs, & l’rinces de l'Empire, faute de! 
| #vouloit pourvoir à la feurere de ladite re 
| »ligion,ny à l’Eftar du Pays felon fes anciés| 
| »droits &previleges:durant laquelle affim 
| »blée fe pratiqua la defunion des Provin.. 
| »Ces Walonnes,& d’aucuns de la principa-| 
| le Noblefe,avec la reduétion au parti del 
| »l'Efpagnol de la ville de Boifleduc,& d'au 
»tres tint par pratiques que par force. | 
» Tantqu: hnal:ment les Eftats voyans| 
| que par nulle interceflion,ny autre moy- | 
| »ens ils ne pouvoyent parvenir àune bon | 
ivne & affeurcepaix, furent contraints de | 
|»fe refoudre à eflireunaurre Prince, com. | 
»me fuyvant ce laplus part defdires Pro. | 
vvinces efleurent & appellerent le Sereni- | 
»ffime Duc d'Aniou & d’Alencon,Frere u. | 
»nique du Roy d: Frâcc : apres que par fuf. | 
|»fiflante declaration par placcart & à cry! 
»public, ils auroyét proclame le Royd’Ef. 
|»pagnedefcheu detout droit de feigneu- 
srie qu'il fouloir avoir efdits Pays bas. Er 
\»combien que les raifons pour lefquelles | 


I»cecy eft advenu foyent notoires à tout le 
(»monde:Tout-fois Le fair merit: bien d'ef- 
\ntreicy fuccincement declairc:affvoir que | 
»feprincipal fondement de routes lesouer- 

|»res & malhzsurs de ces Pays bas, eff, pour | 
|»ce que le Roy d’Efpigne à moulu luppri | 
mer les previlegss franchifes,libertéz po. | 
\»lices form: de gouvernement & autres! 
|»droitutes d’iczux Pays:efquels il preten-| 
»doit faire (on Rendez-vous, & ficge de gue| 
|»re,a l'opprefion de tous Princes voifins, | 
i»&cnorimm:ntdecenx qui s’eftoyétdif. 
| traits d: la Religion Romaine.Ce queles 
»Princes & principaux Seigneurs & Eftats | 
ivdefdits Paysn: pouvans ny voulans en- 
durer. Le Roy d'Efpagne empoigna par là 


Duc d'Al 


Isoccafion d'envoyer pardeca le 
Lyc À mainarmée, pour y executer fondit 


deffein, par lsquelil ft prendre les Com-| 


intes d'Eom1& de Horne, & grande qua- | 
ntite de Seioneurs, Nobles & bons citoy- | 
#enc,qu'ila publiquement & hontcufemée 
»faitexecuter,baniffant une multitude in. 
Ifiniede peuple, & leschaflant au grand’! 
Isreoret & defplaifir des povres habitäs qui | 
sy reftersst.M:fimes le Marquis de Berg. 
“hes & le Baron de Montigni peu paravär 
»envoyez en Efpagnepar la Gouvernite 

| »pour remonftrer le mal imtainenraufdic 
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-»Pays@&ych:tcherremede:le Roy contre 


| #quientraefdirs Pays avec deux puiflantes! 


»}e devoir d’un bon Prince,contre fon fer- 
»inent fair en general & en particulier, & 
»contée tout droit des gens, lesa fait mou- 
»rir,& confifquer tous leurs biens. Drefl ät 
desCitadelles ez pricipales villes du Pays, 
#introduifant une nouvelle forme de Iuf- 
»tice,eftablifiant un Confeil fupreme ap- 
»“pclle Confeil des croubles, en Flameng 
» Blout-raed(qui eft confeil de fang )le tout 
»c0tre les previleges: Er fous couleur d'un 
»pardon general aboliflant generalement 
»1ous les droits & previleges du Pays pour 
»gouverner à fon plaifir:n'oubliant pas ce 
»temps pendant fes defleins principaux fur 
les Royaumes voifins, cherchant occafi- 
»0n de noiles & querelles pouries envahir 
spar {es armes. Ce queluy fucem- 
» pefche, Dieu fufcitant le Prince d'Oräge, 
#armces,tant qu'il s’eft reftablien Îes gou- 
»yernemens de Hollande & Zeelande. 
» Ce n’a pas encore efte aflez au Roy, 
»d'Efpagne,qu'en ces Pays il y foit mort 
»plus de cent mille perfonnes pour la reli- 
»gion,& q par fa charg: le Duc d’Alveen| 
»ayt fait pañler plus de vingt mille par les 
»mains des bourreaux:s'il n'eut quant &] 
»quant fait ruiner de fond en comble des 
»villesentieres,& meurcrirla plus part du 
æpcuple: doncles villes de Malines , de 
»Zutphen,de Naerden , d'Oudewaeter &] 
autres peuvent fervir de tefimoins.Erou- 
»tre ce p placcart public fait affafiner ledit 
»Seigneur Prince d'Orange, lequel s’eftoit 
#toufiours porté come Pere de la Patrie:ce 
squi dône tant plus d’occafion aux Eftars de 
»perfevereren leurs iuftes côceptions. Par 
»CÙ on peut copnoiftre que ces Provinces 
»unies ont tresbonue railon de ne fe plus 
“vouloir remettre fous la fubicétion & do 
»mination du Roy d’Efpagne, n'y d'en- 
“erer avec luy en Traitté de paix perpetu- 
»elle:Et de caut moins,en ce qu’ils ontcog 


| »hu par experience que toutes les confc- 


»rencesde paix , combien fyncerement 
»qu'elles ayéreftc faites par les Mediateurs, 
»& Intercefleurs,ont toufiours efte tentes 
»par les Efpagnols, tendantes à quelques 
»pratiques,ouentreprifes: pour ayant fait 
“couler quelque divifion ou rompture aul 
»milieu d’eux,tout à coup leur courir fus , 
»& les precipiter.Iointaufli qu'aux Trait- 
»téz particuliers avec les villes de Gand! 


| »& de Bruges, les Miniltres du Roy d'Ef- 


Ppaane propofoyét d’un cômencement de! 

1 . ; | 
«beliesconditiôs,mefmes au fait de la Re! 
»ligion: mais quand on vint à en parler. 


| »pouren refoudre,ne voulurent pas quel 


ptit {eulement on en ouvrit la bouche! 


| #aù moindre point. Les Traitiéz fraudu--| 


»lcux des ennemis,& les voyes d’hoftilité 


| “dontles Efpagnols ont ufc alendroit de 
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| contraints de lever pour {e defendre 
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»l’Eftat & couronne de France, par tant d'à 
»nces donnent afles à cognoiltre leur tyran | 
“nie, & que tout ce qu’ils en font n’eft'que 
#pour fupprimer la religion. Commele | 
»mefme s’eft veu lan 1588, quand durant | 
le Traitte des Anglois à A Mr en Fla- | 
»dre avec les Efpagnols,cefte grâde armade | 
navale cuida faire effort fur l'Angleterre, | 
“Avec ce que les Eftats ne peuvent entrer | 
»en nulle conference de paix avec le Roy! 
»d’Efpagne:d’autant que depuis le meurtre 
“dudit Scigneur Prince d'Orange, ils one 
#choifi pour Leur Chef le Prince Maurice | 
»fon fils que Dieu à doüé de tant de graces | 
»& vertus herdiques,que non feulement | 
»i] defféd &conferve ces Provinces unies, | 
“mais auffi augmente & dilate de plus en 
plus leurs limittes & lurifdictiés:ioiétl’ay- 
»de & faveur de la Roine d'Angleterre, ba- 
»quelle côme Princefle vrayement Chref- 
wtiéne,confiderant la puiflance & ambiriô 
»des'Efpagnols, & leurs manieres de pro- | 
»cedures,a toufiours pour le bien de toute | 
bla Chreftienté, favorife lefdirs Eftats,avec | 
“laquelle ils ont alliance, fous promefle de 
ne faire aucune paix avec lefdirs enne- 

MIS. 

»Que depuis Ic Roy d'Efpagne auroit cô> | 

ptinuc la guerre allécontre de tous Roix, | 

»Princes, & Porétats fous prerexte de vou | 

»loir maïtenir le Pape,& {a religion:mais à | 
»la verit pour dominer furtoute la Chref | 
»tienté,ce qu'ildemonftreaflés manifefte- | 

“ment allencontre du RoydeFrance& de | 

» Navarre:àra1f dequoy iceluy Roy de Frä- 

»Ce auroit fait pareillement alliance, avec! 

»ladiéte Roined’Anglererre. En laquelle | 

ces Provinces unies onteftc receües, fous! 

»obligation de netraitter paix aveé les Ef4 

»pagnols, fans le confentementd’eux tous. 

|»Parquoy les Eftats efperent que la Maief| 

»té du Roy de Danemarck confiderera les! 

\»deffeins ambitieux & tyraniques du Roy! 

| »d'Efpagne,& de fon Confeil,dreflez con! 

\»tre tous Roix,& Porencats,& fingulieré-| 
»mêt contre ceux qui ont quitté la Papau… 

I»té, paroûä toute la Chreftienté fe devroit 

\»pareillement faire comprendreen ladite! 

Ivalliance : s’affeurans auflique fa Maief- 

»tè par {a trefpourvetie difcretion, iugera | 

»non feulement combien il feroir mal c6- 

»yenable à ces Pays de retourner fous le 

»ioug de l'Efpagnol à la votale fuppreflion | 

»de la Religon, & à leur entierre ruine: ! 

»mais aufli combien preiudiciable ce fe | 

»roit aux Roix & Princes voifins, fi lefdits | 

»Pays eftoyent remis fous la puiflance du | 

»Roy d'Efpagne:& qu'il peut commander | 

» fur leur gédarmerie, navires, & marelots, | 

sayant les moyens à la main de l'argent q | 

»lefdits Pays à caule de ces guerres ont née 


»conferver:lefquelseftans afa devotion , | 
Juy | 
| 
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| #continuellement vingt mille hommes: a- 


“vec lefquels 1l feroir plus’de force allen- 
#contre de tous les Roix & Princes voifins, 

“qu'il ne fcauroit faire avec les domeines 
& revenus de fes autres Royaumes & Pro- 

»vinces, voire des Indes. 

» Qu'ainffoitquele Roÿ d’Efpagne 

sayttouhours efte perfequteur de la Religi- 
#on,le gouvernemétd’Efpag ne & de Por- 

»cugal,& ie grand Confeil de l'inquifition 


| #ledemontftréc alles, avéc Le titre fpecieux 


| +qu'il fe donne de Propaguateur de l'autho-| 


| puifflance de tranfferer les Royaumes d'un 


write du Pape , qui s’attribüie & ufurpe {al 


» Roy ,ou Prince 4l'autre.Plus lefdits Eftats| 
»fupplient fa Maiefté rrefhumblemét vou--| 
“loir croire que Le cômécemét de la côferé- 
ce de paix avec le Roy d'Efpagne eft plain | 
» de difficultéz ; &d'arriere penfces,qui 
#imalaifement fe peuvent retrencher. Car! 
nce qui allendroit des autres Roix, Princes, 
1 Republiques,fait que les conferences| 
sde paix refroidiffent lesaffcétions des h6: 
#mes quant à la guerre,ou du moins retar- 
“dent les moyens y requis:le mefme à en- 
“core plus d’efficace allendroit de ces Pro- 
nvinces & villes d’icelles:Entant que plu- 
sfieurs penferoyent que les raifons qui au 
»royent meu lefdits Éftats entrer en cô-| 
#munication feroyent fi folides, & bafties! 
fur un fondement de conditions fi afleu- 
#rées,qu'on ne pourtroit faillir de parvenir 
+#à une bonne & ferme paix:ce qu’amene- 
#roit plufieurs inconveniens.Car de pen- 
fer que les Provinces unies pourroyent 
faire paix avecle Roy d'Efpagne fans l'ex- 
ætirpation de la Religion reformée efdits| 
s# Pays, & fansattirerles habitans d’iceux à 
#cefte obeiflance abfolute d'Efpagne: cela 
sa efté deduit verbalemetaufdirs Seigneurs 
» Ambañadeurs aflez amplemét qu'ainfi ne 
fe pourroit faire, | 
#  Lefdits Seigneurs des Eftats requierent 
#parcillement fa Maiefté de vouloir croire 
Ale ont afles devant les yeux les grades 

acheries q ces Pays ont fouffert & fouf. 
»frèt durät cefte guerre prefente,& en l’ef- 
sfufon du fang humain:Côme auf ils c6- 
sfideréc bien les commodiréz qu’apporte-| 
#roit une bonne paix par laceflationdesar 
smes.Mais attendu qu'outre l’intereit de 
#toutc la Chreftiente & des Roix, Princes . 
»& Republigs voifines, ceftecôference de 
“paix avec les Efpagnols feroit fi domma- 
»pcable à l'Eftar des Pays , q delà s'épour 
#roit fuyvre la ruine d'iceux,& de tous les! 
»habitans. Voila pourquoy leur Eftat nel 
#peut comporter d'en faire quelq ouver- 
#ture:mais leurconvientenattendte une| 
sautre yflüe dela maï de Dieu(fur laquel-| 
»le toute leur fiance eft fondce) avec une! 
bonne reunion des autres Provinces Bel. 


2» 
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| sluy donneroyent les moyens d'entretenir! 
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-piques ou autrement.Pryent partant [ef- 
»dits Eftats bien humbiement,qu’il plaile 
#à fa Maiefic recevoir de Eônc part leur re 
»folution , & pourtant ne leur porter,ny 
»à leurs habitans & fuiets moindre aftec- 
tion. 
»  Quantaäceque lefdits Segneurs Am- 
»bafladeurs font enchargez de la part de {a 
»Maicfte d’infifter vers les Eltats, à ce que 
les perfonnes neucrales,& qui n'ont ricm 
“de conimun avec cefte guerre, puiflét par 
tout librement naviguer & traticquer, fe 
avant qu’ils ne meinent nulles muniuôs 
sde puerre à l’ennemy,& fingulieremer Îcs 
wfuiets de fa Maiefté,en confideratio de leur 
bs#Contract hereditaire , & bon voifinage. 
#Lefdirs Eftats declairent qu’ils confefiene 
Htrefvolontiers,& roufiours le confeflert, 
qu’ils font grandement obleigez vers fa 
5 Maiefté, à caule dudit Contract hereditai- 
“re, voifinage & bonne correfpondence , 
au pour les afleurances & bien faits que 
biles habitäs des Provinces unies an recoi- 
vent par tous fes Royaumes,dont di puis 
le commentcernent des guerresiufques à 
Ice jour, ils fe f6teHorcez d’ufer allendroit 
sde tous Roix,Princes,& Republiques voi 
bsfines,& leurs fuiers fingulierement allé- 
droit dudic Sr Roy de Danemarck au faie 
ss deladitenavigation , traficque, bonne 
bivoifinage,correfpondence, ét aïnitiez. Et 
biqu'en cefte confideration ils n’ont voulu 
\sempefchet,aux fuiets & habiras des Roy- 
|»aumes & Pays dudit Seigneur Roy, ny i 
nuls autres neutraulx la navigati6 fur E(- 
| spagne, Portugal,ny autres quartiers Occi- 
»dentaux de l'obeiffäce du Roy d'Efpagne, 
|»ny quelconques Pays neutraux, n6 plus 
| »qu'à leurs fuiets propres,& inhabitans de 
“ces Provinces unies, 
» Au regardde Sreyn MalteféCollonel 
sde fa Maicftc,& Atnptman de Bahaufen, 
|»donteft faite mention en ladite propoti- 
|»tion.Lefdits Seigneurs des Eftats declai- 
|»rent qu’il n’y 4 pas long temps, /qu'ayane 
»fait informer fur fes pretesfio ns en quali- 
»te de Lieutenant Collonel du trefiluftre 
»Comte Guiilaume Loüys de Naflau,Gou- 
»verneur de Frife,ils luy ont donne toute 
sfatiffaction,& pardeflus ce à {on departe- 
\»ment une courtoifie d’une chaine d'or, tel 
lement qu’à caufe de fes fervices faits auf- 
»dites Provinces il n’a plus rien que preté- 
dre. Et qu'ant au fervice que ledit Colonel 
dit avoir fait,comme Capitaine de la co. 
»paionie dreffce par le feu Capitaine Scha- 
»9en depuis le 21 d'Octobre 1 ;80,iufques 
au premier de Feburier 1 5 86,que le Seig 
neur Nicolas Malteien fon Frere fucceda 
ven faplace , ilenaefte parcillemét paye 
Iscomme autres Capitaines eftans audit 
»fervice l'ont efte,& font encore iournel. 
wlemét, fuyvant l'ordre & l’ufancades Pa. 


| 


| 
| 
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 »ysaveclefquels tous gés de guerre fans. 
»aucü Côtredit fecontétent,laflans le par- 
: #faitde [eur payement iufques à la fin de 
»cefte guerre, Et ce temps pendant s’il ad-| 
»vient,qu'à la grande inftance des Capitai- 
»nes fe retiras du fervice,pour certaine b6- 
#neconfiderati, foit de leur fobre eftat ou 
| #autremét, on viéne à s'accorder avec eux: 
|»Cela fe fait avec fi baflé côpolitié,rabatu ce 
.sCe que felon l'ordre {e doit rabatre:qu'en 
“Ce cas là il en reviendroit fort peu au Col- 
»lonel du defcôpte de fes fervices:A raifon 


»dequoy lefdits Sr; des Eltats,s’aflcurent q' 


Îcdir Collonel de ce mieux informépleurs 
lertres,prendra la patienceavec les autres 
»tant pl volôtiers, & attédra la fin decefte 
»ouerre,Q n6 pas d'entrer en fi balle côpofi.- 
»116,côme de bouche il luy a efte remoftre. 
æ  Finalemérlefdirs Srs des Eflats remercy- 
vent trefhüblemét fa Maté de fa bône affec- 
»tion en leur endroit:Prlans Dieu de tout 
»leurcœur , qu'illuy plaile preferver fa 
»per{ône,fes Royaumes, Eftats, Pays, & {u- 
»jets en un heureux & profpere gouverne- 
#ment,bonne,& lonoue vie, au bien & re- 
»pos de toute la Chreftienté. Quant à eux 
»ils ne manquerôt jamais de leur devoir & 
nfervice,en toutes bonnesinclinatiôs vers 
»fa Maté, que non feulementils defirent de 
continuer:mais auf s’'efforcerontde plus 
en plus,& de räpsä autre à l’accroiftre.Re- 
#mercians pareillement lefdits Sr: du oräd 
travail, &-dela paine par eux portécen 
»ccfte leur legation. Les pryant affectueu- 
»fement qu'illeur plaife de faire b6 & fa- 
»vorable rapport àfa Mat de la bôneaffec- 
»tion,& hübleincinatio qu'ils ont vers 1. 
celle avec leurs Aüblesrecomädations &c 
»fait à la Hayele 24 d'Octobre 1 59%. 
Lefdits Ambafladeurs ayäs receu cefte ref- 
pouce partirent.apres avoir efte traitéz 
magnifiquement, p le Sr de Pipépoix Gétil- 
hôme à ce ordônc de la pt desEitats, côme 
Me d'hoftel:y afiftont à chacun repas pour. 
leur tenir compagnie deux Srs Deputez def] 
dits Eftats : & efté richemét & honorable- 
mére gratiffiez de beaux prefens,alleret,cô- 
me nousavons 1a diét trouver le Prince 
Maurice en fon camp devant Linghen, où 
ils furent pareillement bientraittéz & def. 
frayèzauih long temps qu’ils furent furles 
limites des Eftats:de [à prenans leur routte 
-& retour vers Danemerck. 
Suyvant tant de legations & pour- 


Leroy d'Efiluytes tendances à la paix aux grandes inf- 
pagne cher- rances du Roy d'Efpagne: Le Cardinal Al. 


#%-bert fon Lieutenant envoyadez le cômen- 
lcemét de lan 1 598 fes Commiilaires vers 
le Roy de France, entre lefquels Charles 
de Croy Duc d’Arfchot eftoitle princi- 
palle,le Prefidéc Richardor,Io4 Baprifte de 
Taxis, & Louys Verreyké Audiécier, pour 
chercher & pratiquer quelq vraye voye'de 
paix,entte luy,& le Roy fon Maiftre, futur 


Livre. 


| 
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| beaupere (côme luy eftät ia l’Infante d'Ef- 


| pagné promife en mariage): àce pareille. 


| mentconviant la Roine d'Angleterre, & 


| les Eftats gencraux des Provincces unies. 
|| Car il fcavoit fort bien qu’auff long temps 


| É É : L 
| queces trois grands& puiffans pays de Fra 


|| ce,d’Angleterre,& des Pays bas feroyéten 


| unetelleun1i6,qu'ils fe l’avoyét entreiurce, 


| ler ,n'eftant (a puifflance(cébien gräde qu'el 
| le foit)battäre alles pour refñfter aux eflorts 
| de ces trois tous enfäble:craignant n6 feu « 
lemér eftre contraint de defporger ce qu’il 
Lavoirengloutti en Picardie & aillieurs , 
| mais aufli de perdrele furplus ‘de fes: Pays 
bas’, & par leurs forces communes d’eftre 
|mefimes affailli en fes Efpagnes. D'autre 
| cofté le Roy de France,creve des indignitéz 
.qu'ilavoit receu de fes propres vaffaux Li- 
pucurs& autres, cognoiflar la defolatié de 
[6Royaume,& fes {uiets parles dernieres 
guerres tant affoiblis, qu'ils n’en pouvoyét 
plus.Erd pour recouvrer p la voye des ar- 
mes <ce;q les Efpagnols luy avoyétofléen 
deuxjou trois ans aupavär, il eut fallu met- 
tre grand réps,avec perte exceflive d'hômes 
& de deniers,dor il fe voyoit du toutefpui- 
fc. Etquela Picardie eftoititellement rui- 
nce,qu'elle n’eftoit autre chofe qu'un de- 
fert, tant quil n'y avoit moyé d'y nourir u- 
ne armée, pour aller reconquefterles villes 
de Calais, Dourlens,& autres:furadvifc en 
{6 Côfeil d'y envoyer fes Deputez,aflavoir | 
les Srs de Bellievre,& de Silleri fes Confeil-| 
lers,& le Generaliflime des Cordeliers cô- | 
me moyéneur,pour avec ceux du Cardinal | 
entreren coference:dreflas du cômencemét 
leur afféblcec en la ville de Vervin:où cefte 
nepociation dura fi longtemps , qu'en 
pour en refoudre quelq chofe elle 
mile à Paristoù fetrouverent aufliles Am-| 
baflideurs de la Reine d'Angleterre,qui de 
là alleréc trouver le Roy à Angers:côme fi- | 
récaufli ceux des Eftats generaux des Provi 
ces unies des Paysbas,qui furét pour Chefs | 
d'Ambafade M. luftin de Naffau Admiral | 
de Zeelñde, M.Tean d'Oïldenbernavelt,pre- | 
mierCôfeiller & Advocat des Efats pricu- 
lers,&Garde-feel du pays & Côté de Hol- | 
lande & Weft-Frife avec belle & honnora- | 
ble fuyte. Ceux d'Angleterre nefe 
fceurent accorder à la confoimité du Roy 
de France avecles Elpagnols , parquoy | 


! 


{ 


{e retirerent fans rien faire : ceux des Ef- | 
tats par leur trop lengdelaysà caufe du 
ventcontraire,nc fccurétvenir {en temps, | 
queceux Roy n’euflent defia prins quel-| 
que refolution touchant le Traitte de paix | 
avec l’'Efpagnol.Ce neantmois allans trou | 
ver lc Roy à Nätesils furécbien venus,re. | 
ceuz,& carcflez, qui les oüytprirémét & Îca | 
afleura de fon aniue & bonne afleétion al- | 
lendroir defdites Provinces,s’en retournäs | 
lefdits Scigneurs affescontens de fa Mate: | 
X x 
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Leidirs Eftatsenvoyerentpareillemétau+ »oublians toutes chofes cy devant mal paf 


| tres Ambañladeurs vers la Roine d’Angle- 

| terrc,pout parenfamble communiquer de 
ce qu'eftoir à faire ou laifler {ur cefte paix:& | 

 furét lefdits Ambañladeurs, Meflire léan de 
Duÿvévoorde Chevaliér Srde Warmont ; 
Admiral & gräd Foreftier de Hollande, M: 
Tean vanden Wercke Confeillier des Eftats 
de Zeclande,&le Sr Iean Hottiga Efcuier: 


Eccombien qu'il famblat fayvantl'alliance 
faite entreeux dez lan 1596,dont nous a- 
vons parlé cy devantentre ces trois puiffäs| 
Pays dc Eftats de France, d'Angleterre, &c) 
des l’rovices unies, q le Roy ne devoir a- 
voir pañlc outre fans le côfétemér de fes al. 
Jiez,au Traicté de paix qui s’eut peu faire a-| 
vec l'Efpagnol:fi eft ce neantmoinsque le- 
dit Seigneur Roy de France e férant afles| 
-defchargc en ce reguard,d’y avoir côvié & 
femons [adite Roine& lefdirs Eftats : qui! 
ar leur refus ou delays neluy pouvoyent 
Lider la volonté,apres avoir donne afles à. 
cognoiftre aux uns &aux autres Ambafla - 
deurs,de combien la paix eftoit necelläire à 
fon Royaume, pour remettre fes pouvres. 
fuiets en alleine, eftant faconditié autre,d 
éclledela Reine,& des Eftats,qui p laguer 
+6 fe confervoyent & maintenoyent,& luy 
au côtraire ne faifoit tant plus à ruiner {6 
Royaume : il conclud & arrefta finalement | 
ladite paix avec les Deparéz du Cardinal | 
au nom du Roy d'Efpagne leur Maiftre,en 
PE à la forme & maniere fuccinere que s'enfuit. 
paicemsre le Le. _ Premisrement eft convenu & accor- 
ie »dé 4 le Trairte de paix demeuré conclu& 


tous deux Deputcz aux Eftats gencraux, | | 


Roy deEr4 
 d'Efpags srefolu entrélefdits Srs Roix Henri 4. & 
»Philippe 2. conformemét & en approba-| 
tion des articles coten” au Traitté de paix 
»faiteau chafteau en Cambrefis l'an rs 59. 
entre ledit Sr Roy Carholiq, & feu de tref- 
“haute &trefloïable memoire Héri fecôd 
»Roy de France, Lequel Traitte lefdits 
»Deputéz efdits noms ont de nouveau c6- 
firme & approuve, entousfes poinés, 
#côme s’il eftoit icy inferé de mot à autre: 
»& fäs innoveraucune chole en iceluy,fny 
»ez autres precedés,qui to’ demeurerôt en 
“leur entier, fin6 en ce qui feraexpteflemét 
»deropé par ce prefent Traitté. 
2.  Etfüyvantce,q dorefnavantduiour 
»& date de ce prefent Traitté entre lefdits 
Sr: Roïx, leurs enfäs, néz,& à naiftre,hoirs, 
»fucceflèurs & heritiers,leurs Royaumes, | 
»Pays,& fuiets,y aura bonne, eure,ferme, 
+8 ftable paix,confederation & perpetuel- 
»le alliance & amitié: s'entre-aymerot cô- 
me freres,procurans de tout leur pouvoir 
»le bié, honneur, & reputati6 l’un de l’au- 
»tre,& ceviteronttant qu'ils pourront loy- 
saumêét le dômage l’un de lautre.Ne fouf- 
stiendrontne favoriferent perfonne quel 
»qu'il foitl'unau preiudice de l’autre, & 
defmaite nant ceileronc toutes holtilitez, 


t 


»cc prefent Trairte à toutes pratiGs, ligues, 
8 intelligéces qui pourroyét redonder, au 
»preiudice de l'un ou de l’autre, avec pmef- 


| »chole qui puiflé tourner au dommage de 
»l'autre,ny fouffrir que leurs vaflaux,& {u- 
niets le facét dirrectemét,ouindirretemét, 
:» Et fiaucuns d’iceux de queld qualité, ou 
»condition qu'ils fogenty contrevenoyét 
»Cy'apres,pouri aller fervir p mer ou p ter- 
 #re,ou autrement ayder ou affifter en cho- 


vite & percurbareurs du repos public. 
du . . DD. . ’ 

»eftroite amitié, les fuiets des deux coftez 
quels qu'ils foyent, pourront en gardant 


»fces dlles qu’elles foyenr,qui demeurerét | 
sabolies &eftaintes, {ans q lamais ils en fa 
 »cent refentiment quelconq .Renonçäs p | 


»{e de ne jamais faire ne pourchaflerpl'un, 


fe quecefoit, qui pourroit preiudicierà | 
l'un defdirs S® Roix, l’autre fera obligé de | 
s'y oppofer & l’empefcher, & de les chafti- | 
er {everemét,cômeinfraéteurs de ce Trait- | 


Et par le moyen de ceftedite paix, & | 


»les loix &c couftumes du pays,aller,venir, | 


»demeurer, frequenter,côverfer,& retour- 
»neren paix del’un a l’autre,marchädém ét 
8 come mieux leur famblera tant par mer 
mquepat rerre,& eaux douces , craitrer 6e 
»côverferenfable.Etierontdeffendus, & 
»fouftenus les fuiets,en payant raifônable- 
ntnét les droits en tous lieux accouftumez, 
#8 autres qui par leurs Matèz & les fuccef. 
»leurs d’icelles feront impofez. 


que & reprefailles qui pourroyent avoir ef 
»té dônécs à quelques caufes que cefoir, 
»8t ne s’en dônerôt d'orefnavät aucunes p 
»l'un defdits Prices au preiudice des fuiets 
| »de l'autre, finon contreles principaux de 
»finquansieuts biens &de leurs côplices, 
»& ce encoreen cas de manifefte denegatiô 
de luftice:de laglle & des lettres de f6mariô 
| »& requifition d’icelles,ceux qui pourfuy- 
»yront lefdits lettres de marque, & repres 
»faille devront faire apparoiïr en la forme 
»8 maniere que de droit cft requis. 
$. 
ndes Cômtéz de Flädre,d’Arthois,& d'au 


ont cfté accordez par les Royx de France, 
»predeceffeurs dudit Sr Roy Trefchreftien: 
»& parcillementles villes, manas,habitäs, 
»@e fuiers du Royaume de France, ioüyrôe 


Les villes fuiets, manas, & habitans | 


»tres Provinces des Pays bas, enfamble 
»des Royaumes d'Efpagne, ioüyront des | 
»preuileges, franchifes,& libertéz, qui leut 


»auffi des previleges,franchifes,& liberréz | 


»qu'ilsont efdits Pays bas, & Royaumes 
»d'Elpagne : toutaiufi qu’un chacun d'eux 
rontcy devätioüy,&u 
»yfoyent envertududit Traité de l'an 
»1$$59.&autres Traittéz precedens, 

6. Aufli eft convenu & accorde en ca 
»que ledit Seigneur Roy Catholique, 


»donne ou rransfere par Teftament ou | 


donation 


de cômeils en ioüe | 


[l 


4. Etfe fufpendrôc toutes lettres de mar- | 


| 1598. Livra xv. 
#“donnation, refignation où autrement à 


(88. 


»aux droits qu'ilsayoyent au téps de l'ou- 


»quelque titre que ce foir,à la Sereniflime 
»infâte Madame I{abelle {a fille aifnee ou 
sautre,routes les Provinces de fes Pays bas 
avec les Gérez de Bourgogne & de Cha- 
»rolois : que toutes lefdires Provinces & 
>: Comtéz s'entendent cftre comprinies en 
“ce prefent Traitté, comme elles ettoyent 
»en l'an 1559, enfamble ladite Dame [nfa- 
»re,ou celuy en faveur duquel ledic S'Roy 
»enautoit difpofc, fans que pour celte ef- 
nfectilfoit befoin d'en faire nouveau 
»Traitte. | 
7.  Etrerournerontles fuicéts d’un cofté 
»& d'autre,tant Ecclcfiaftiques que Secu -| 
»liers, nonobitant qu’ils ayent fervi party | 
»contraire,en leurs benefices & offices dôt 
»ils {ôc efté pourvéuz avant la fin de Dece- 
“bre de l'an1588.finon les Cures,dontau- 
»tres fe trouveront canoniquement pour- | 
»“yeuz:enfamble en la iouiflance de tous & 
»chacun leurs biens immeubles, réres per- 
“petuclles, viagetes,& à rachat,faifies & oc! 
»cupées,à raifon de la guerre, cômécée fur 
wla FA dudit an 1688, pouten ie dez la | 
| «publication de cefte paix, & pal emét de! 

“ceux qui leur font depuis efcheuz, & ad-| 

“venus par fucccffion où autrement, fas rié| 
| »queteller toutefois ,ny demäder des fruits. 

nperceuz depuis le {aifñffement defdits biés. 
«immeubles, iufqs au iour de la publica- | 

»tion du prefent Traitté, ny des debtes qui 

#aurout cftc confémées avant ledit iour:&| 

# fe tiendra pour bien & vaillable le repar- 

“timent qu'en aura fait, ou lera fait par le! 

»Prince, on Lieutenant,ou Cômis ricre 14 

»iurifdiction duquel ledit arret fera fait:& | 

»ne pourront iamais les crediteurs de cel- 

ses dsbtes,ou leurs ayäs caufe eftre receuz, 

“aen faire pourfuyttes, en quelque ma- 
| »#nierer& pour quelque action que ce foit, 

»contre ceux aufquels lefdits dons auront 
| efté faits,ny côtre ceux quien vertu de tels 

»d6s & confifcacions les auront paye,pour 

“quelque caufe que lefdires debres pui 
| si eftre,nonob'tant quelgs lettres obli | 
ngatoires q lefdits crediteurs puiflét avoir. 

CL pour l’effeét de ladite céfication | 
«feront & demeuront par ledit Trairtè cafl 
»fces & annulces,& fans vigueur. 

8 Etfefera ledir rerour defdits fuiects &| 
 sfervireurs d'un cofte & d'autre 4 leurs biës| 
| simmeubles & rentescomnmedeflus,non-| 
| »obltant toutes donari5s, concellions, de-| 

sclarations, concefions comics, & {éren- 
| ces dénces p contumace ,& en abféce de 4 

spries,& icelles n6 oùyes à l’occalio de cel | 

»tedite guerre,côme qu'il {oit. LefGlles (&-| 

»rences,® tous iugemés donnéztâten ci- 

»yil 4 criminel, demeureront nulles, fans a! 
'#voir aucuneffef ,cômenon advenües:re-| 
|smettant iceux {uiects quant à ce plaine. 
 »ment,& fans empefchemés ny contredits| 


mm 


» 


»yerture de ladite ouerre,fis qu'aucü puif- 
fe eftre recherche, pour charges & entre- 
»mifes publigs qu'ils auront eu, foit pour 
les vivres, manimét des deniers, ou autre- 
»mét pédant le téps de ladire guerre, dôt ils 
maurôt rédu côpre devât ceux, quiavoyent 

»lors eu pouvoit d'en otdonner,pourveu q 

«lefdits fuiers & ferviteuts ne fe treuvent 

‘schargéz d'autres crimes & delits,G d'avoir 

“Éervien party côtraire:& ne pourrétneät 

#moins rentrer ez terres, Pays, & Sries def- 

dits Roix, fäs avoir obtenu fur ce remif- 

“fion,& lettres patétes, fcellees du grâd Se. 

»el de leurs Matez,de(qlles ils feront renus 

mpourfuyvre la verification pardevant les 

Cours & Officiers de jeurfdites Maieftez, 

9. Ceux qui auront eftc pourveus d’un 

CO & d'autre de benefñices eftis à lacol- 

»slati6,prefentati6, où autte difpofitiô def- 

wdits Sr: Roix,ou autres perfonnes layes , 

»demeureront en la poffefion & ioïüyffan- 

ce defdits benefices, côme detiemét pour- 

(veuz, 

10, En faveur& contemplationdecefte | 

æpaix,& pour donner plefdirs Sr: Roix co- 

stentemét l’un à l’autre, eftconvenu & ac= 

»cordé,qu'ils rendront & reftitueront l’un 

bsà l’autre ,recllement, defair, & de bon. 

psne foy,ce qui fe rrouveta avoir efte prins, | 
|»faif,& occupé pareux , ouautres ayans 
charge d'eux, ou en leurs nôs ez pays l’un 
de l'atitre.Ceft affavoir ledit Sr RoyTref- 

#chreftien rendra audit Roy Catolique, la 

spuiffance & pofkfion de la Côte de Cha 

»rolois, fes appartenäces, & dependañces, 

\#pout eh jouir p Juy & par fes fuccefleurs, | 

(splainement & paifiblemét, à retenir fous 

514 fouveraineré des Roïx de France: & s'il | 

fe tretve autres places occupées depuis la 

biditépaixdel'an 1559 par ledirS" Roy 

#Tref-chreftien ou par les fiés,ferôt pareil 

“lement rendus & reftituéz,& le tout dans | 

|»deux mois, àcompter du iour & date de 

|#ces prefentés: 

it Et parcillement ledit Seioneur Roy 

|»Catolique rendra & reftiruera audit Sei- | 

\»gneur Tiefchreftien , Îes places que fe 

istrouveront avoirefte par luy , où autres | 

»ayans charge de luy,ou en fon nom prifes 

sfaifies , où occupées depuis le Traitte de 

»Cambrefis:allavoir Calais, Ardres, Mon- 

\»hulir,l'ourlens,la Chapelle, le Chafte- 

| #leten Picaidie,Blaüeren Bretagne,& tou- 
»tes autres places que ledic Seigneur Roy | 

|»Catholique y auroit occupees au Royau- 

me de France, depuis ledit Traitté, qui {ot 

Ispar luy ou les ficns detenites. 

12. Pour le regard de Calais, Atdres, | 
Monthulin, Dourlens, la Chappelle,& 
»Chaftelet; feronticelles places remifes, 
» & rendües par ledit Sr Roy Catholique, 


1brou fes Minifires,effectuellement de bon- | 


| Xx nefoy 


{ 


- 
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»ne foy ; & fans aucunne loñgueur ne 


»difliculce,pour quelque prerexte ou occa- 
| »flon que ce foir, à celuy ou à ceux qui Le 
| »ront a ce Depuréz par ledit Sr Roy Fref- 

»Chritien endedés deux mois precifement, 
| #à compter du iour & date de ces prelétes, 

»en l'eftat quelles fc treuvent à prefent, fäs. 
| »en tien de{molir,affoiblir, ny endômager| 
| »enaücunc forte,& {as que l’on puille pre. 
»tendre où demander aucun rébourfemét| 
| pour les forufficariôs faires efdites places, 
| »ny pour le Payemeur qu'on pourtoit eltre| 


| »redebvable aux foldars,ou gens de guerre|| 


| y cftans.  Erfe fera ladite reftitution des. 


villes, premieremenc de Calais, Ardres, &! | 


| »d$s autres puis apres, en forte que ladire 
»reftiturion entiere deldites places foit ac. 
#complie dedés ledit réps de deux mois. | 
143  Quantà Blauent larefticuri6 auf en! 
| »tera faire effctuellemer & en bonne foy, 
| »& fans aucune logueur ny difficulté, fous 
| #quelque pretexte où occafion quece foit, 
»à céluy ou à ceux, qui à ce feront commis 
| »patledit SrRoy Tref chreftien, & ce de- 
| #dens trois moisdu iour de la datede ces! 
| »prefentes. Et pourra ledit Seigneur Roy! 
»Catholique faire defmolir les fortifficati- 
#”OnS par luy faites , & par Les fiens audit 
| »Blaüct,& autreslieux, qui feront par luy 
l'Hreflirucz en Bretagnes’aucuns ycna. 

14  Reftituant lefdites places pourra le. 
»dic Sr Roy Cacholiq faré emporter tou- 
te l'artilierie,boullets armes viures, & au- 
tres munitions de guerre, qui fe trouver- 
»rontefdites places au temps de la reftitu- 
‘»tion,  Pourrontaufliles foldars,gens de 
guerre, & autres"qui fortiront defdites 
_»places faire emporter tous les biens meu-| 
:#bles à eux appartenans:fans qu'il leur foit 
»loilible exiger! aucunes chofes des habi- 
»tans d'icelles places,ou du plat pays,n'en- 
»domimager leurs maifons » OU emporter! 
|»aucune chofe appartenataufdits habitäs. 
[4.! Étâce que les oéns eftans auditBlai. 
| »et {c puiflenc plus promptemét rétirer en 
» Elpagnc:ledit Seigneur Roy Trefchreftie 
»les fera accomoder de vaifleaux, & de ma- 
»riniers,däs lefquels vailfeaux ils pourrôt 
| »faire charger l'artillerie, vivres, & autres 
»munitions de guerre, avec leurs bagages| 
»eltans audit Blaüet, &autres lieux quife-\ 
|»rant reftituéz en Bretagne, en baillant af. 
|»feurance de reftitutis defdits vaiflaux,&l 
wrenvoy defdits mariniers , endedens le, 
| #teWMps qui fera ordonné. | 
16 Promettansen outre lefdits Depu- 
stéz pour afleuräce de la reftituti6 defdites. 
| »places, auf toit que la ratiflicat16 du pre-| 
went Traitte par ledit SrRoy Trefchrefis 
#leuranta cfte fourni, de bailler & faire li- 
#vrer quelques hoftages tels qu’il voudra| 
»choifr, fuiects dudit Seigneur Roy Ca-| 
pa erôt bien & honorablemet te 


| 


#hus ainfi qu'il côvient à leurs qualitez:la. 
» quelle refbitution cftant faite ; & reelle. 
ment accomplie, lefdits oftages ferôt ren- 
»dus,& mis en liberté de bonne foy, & [55 
aucun delay. Bien entendu qu'eftant ac- 
»complie la reftitution des fix places de Pi- 
»Cardie;deux defdirs oftages ferôt delivrez, 
sdemeurans les autres deux iufques à la 
sreftitition dudit Blauét. 
#7. Ecpourles chofescontenuës audit 
» Traité de l'an 1559 qui n'ontefté exe- 


Cution.en {era faite & achevèe en ce que 
srefte À executer. tät pour la teneur feodale 
de la Comté de St Pol, limites des pays des 
“deux Princes, terres tenuës en furceäce, | 
exempt de gabelles,& impofitiôs forai- 
GS pretédués par ceux de Bourgogne, E- | 
i»vefché de Teroane, Abbaye de Sf Iean au 
Mt Duchè de Bouill6 reftitutié d'aucu- 
»nes places preréduës deépt& d'autre, de- | 
voir cftre reftituees enfvertu dudit Traic- | 
inté: & tousautres diferens quin'ontefte | 
rvuidéz & decidéz ainf qu'il à efte lors ce | 
Venu, féront pour ceft A nômeéz Ar. 
wbitres & Depuréz de pt&d'aurre: fuyväe 
|»ce qui d efté refolu par ledit Traitte,le{gls 
\ss’aflémbleront dans fix mois, ez licux de. | 
fgnéz pousiceluy, files parties confene | 
#tent, finon s’accorderont d'un autre lieu, | 
18.  Etd’autant qu'en ladivifion des ter. | 
#res Ordonnées au Diocefe d'Arras, d'Ami. | 
»ens,de St Omer, & de Bologne, 1] {e tre. | 
»ve des villagesde France attribuéz aux E- 
Pivefchéz d'Arras & de S Omer, & autres | 
svillages du pays d’Arthois‘& de Flandre, | 
(aux Evefché d'Amiens & de Boulo ne, | 
»dôt fouvét advient defordre & or | 
\» À cfté convenu qu'apres avoireu le con- | 
1» fentementdu S? Perele Pape, Commif. | 
faires de part & d'autre feront deputéz, | 
»qui s’affémbleront dans un an , au lieu 
|»que fera advife pour refoudre de l'efchan. | 
8e qui pourroit cftre faits defdits villages, | 
»à la commodité des uns & des autres. | 
19 Tous prifonniers de guerre eftans 
|»detenus de part & d'autre, feront mis en | 
|«liberté,en payant leurs defpés,& ce qu'ils | 
»pourront d'ailleur: iuftement devoir, fan s| 
 seftre tenus Payéraucune, rancon , fice 
n'eft qu'ils n’avoyent convenu : & s’il ya 
implainte de l’exces d'icelle , €n fera ordon- 
»né par le Prince au pays duquel les prié. 
»niérs feront detenus. | 
20 Tous autres prifonniers fuiets defdits | 
PS" Roix,qui pour lacalatnité des ouerres | 
»pourroyent cftre derenus aux Galleres de 
leurs Maieftèz feront Pmptemèt delivrez 
8 mis en liberté, fis aucune lôgueur pour | 
»Queld pretexte ou nccaf6 4 ce Loir, & (äs | 
qu'on leur puiffe demander quelq chofe| 
pour leur rancon ou pour leurs defpens. 
21° Et font refervéz audit $ Roy Catoliq 


| 
| 


des | 


cutces fuyvant les articles d'iceluy , l'exe. 
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»des Efpagnes,êc d:la Sereniflimelnfante) | »8cchafteau ny auffi pource qui pourroit 
» (a fille aifnèe', leurs faccefleurs.& ayans|f || »eftre deu aux foldats, & gens de guerre y 
ncaufe,rous jeurs droits, aëtions, & preté-|| [| »eftans,& de laifler toute l'artillerie qui ef. 
»fionsqu'ils pretendét leuräpparceniref-| | »toit dans ladite plac: lors de la printe d'i- 
»dits Royaumes, Pays, & Seigneuries, ou||| ncelle, avec les boullets quife trouverôt. 
autrement ailleurs, pour quelque caule! Inde mefme, & pourra retirercclles quide- | 
que ce foit, aufquels n’auroit efté par y || || »puisil y aura mis s’aucunes en ya | 
»ou par fes préceceffeurs expreffemen tie-||!24 Auflicft convenu & accorde que kdit 
»nonce,. pour auffi en faire pourfuyte pét| | |»Seigneuc defadvoüera & abandonnera le 
»voye amiable de luftice,& n6 ples armes. |» Capitaine la Fortune eftant en la ville de 
22  Ecfurcequ'il auroit eftc remonftré| | |» Scure au Pays de Bourgogne, fäs qu'il luy 
» pat les Deputez dudit S'Roy Carholique/| |! »baille,ny aautres quiufurperont ladite vil 
»que pour parvenir aune bonne paix,il eft | | }»le contre la voloute dudit $r Roy Trei- 
»requis que le trelexcelleut Prince Mon- || | | »chreftien,diretement ny indireétement, 
»{cigneur le Duc de Savoye foit comprins | | »aucuneaydenyÿ faveur. | 
nence Traitté. Defrantledir S'RoyCa-|||25  Etpourle furplusdes autresdifferés 
»tholiqne,& affectionnant le bien & con- | | |»qui font entre ledir S'Roy Tretchr.ftien, | 
»ervation dudit Sr Duc côme le fé" ppre, | | |»& ledit Seigneur Ducde Savoy, lefdirs 
“pour la proximité de fang,& d’alliäce dôt | | »Deputéz audits noms confentint & 
s1l luy appartient:ce qu’aufli declaire Mef- | | I»accordent pour le biendela paix qu'ils 

| sfite Gafpar de Geneve Marquis de Lulli| | »foyent remis au Jugement de N. 5. Pere 
» Confcillier d'Ettar, Chambellan & Col- | | l»le Pape Clement 8.pour eftre iugez & de | 
»loncl des gardes dudit Sr Duc, fon Lieu-| ||»cidéz par fa Saintete dans unan, a comp 
»renât & Gouverneur du Duché d'Aoult, | | l»ter du 1our & date des prefentes, fuyvant 
& Cité d'Vreé,fon Cômis & Deputé,cô- | ||»la refponce dudit Seigneur Roy baillèe 
»me appert par fon pouvoir, & ptocuratiô | ||»par efcrit le 4.1our de Juin dernier cy a- 
cy deflus inferce,qu'iceluy 87 Duc f6 Maif-| ||»pres inferée.  Etcequi fe1a ordonné 

#trea l’hôneur d'eftre yffu du frere de la Bi] || par fa Sainéteré fera entieremét & de bo- 
saÿeuledudit SrTrefchreftié,& de la Cou-| ||»ne foy accompli & execute de part & d'au 
nfine germaine dela Roine fa mere:quef6 | || #te,fans aucune longueur ny difhiculte, fo? 
»intention eft de donner contentemér au-| ||»quelquecaufc ou pretexte quecefoir. | 
sdit SrRoy, & come fon trefhumble parët|| ||»Er ce pendant iufques à ce qu’autrement 
sde le recopnoiftre,de tout l'honneur, fer- i»en foicdecide par N. S. Pere, demeure- | : 

| 


l 
| 
| 
| 
| 


nyice,& vblervance ‘d'amitie qu’il luy fera! \»ront leschofes en l’eftat qu'elles font à 
»spoñible, pour Le rédre à l'advenir plus cô 

stent de luy & de fes actions, que le temps. 
5& les occafions paflees ne luy ontdônele 
»smoyen:& qu'il fe promet dudit SrRoy,d |»dre plus avant, impofer, ou exiger con- 
»rccognoilfant celte fienne bône affeéti6, | || »tributions, nyauires chofes hors le ter 


»ilufera envers luy de mefmebôte, & de. htitoire des places qui font tenües par les 


»ptefent, fans rien changer ,ny innover 
» £ » 4 » 


1»8& comme elles font’ polfedeesde part & 
»d'autre, lans qu'il foit loifible de s'eften- 


sclaration d’amirie, dont les quatres Roix { lsuns & par les autres. | 
»derniers ont ufe allédroir du feu detref.| ||26  Etfuyvantcelta efté convenu &ace 
»loüable memoire, Monfisurle Duc fon} || »cordé quedez à prelét yaura paix, ferme, 
| Pere, À |& ftable, amiriè, & bône voifinäce entre! 
23 À eftéconclu &arrefté que ledir Sei- »lefdits Seigneurs Roy & Duc,leurs enfas 
soneut Duc fera receu & comprinsen cel! |}>:néz & à naïltre,hoirs, fucceffeurs,& her1-| 
»> [raitte de paix. E: pour. tefmoig-| ||»tiers, leurs Royaumes, Pays, terres, & fu-| 
“ner Le dfir qu'il a de donner contente-|| ||»1e6ts l’un de l’autre; fins pouvoir aller cô 
#ment audiré" Roy Trechreftien rendra & 
sreticusra la ville & chateau de Berre, de- 
»dens deux mois à compt:rdu iour & dare 
sdeices prefentes.effkétucilemér, & de bô.| 
sné Foy, fans aucune longueur ny difficul- 
té, fous quelqu: prerexre que ce loir: & 
sera iceile place remife & rendüe par le- 
»dit Seigneur Duc àceluy , ou àceux qui 
aferôt à ce depurez par ledit Seioneur Roy, 
dedens ledittemps precifemenr,en l'ettar 
squ'elle fe trenveà prefent , fans y rien 
‘sdefmolir, affoiblir, ny endommager en! 
saucune forte , & fans que l'on puifle pre- 
stédre ou demander aucun remboutfemét 
pour Les fortifications faites à ladite ville! 


Pre pour queld caufe ou pretexte q ce {oir. | 
127 Les fuiects & fervireurs d’un cofte &c| 
d'autre, tant Ecclefiaftids que Seculiers, 
inonobitantqu'ils ayent fervi party con-| 
istraire,retourhcient plainemét en la ioü 
t»ifflance de rous & chacuns leurs biés, of_| 
fices,& benefices,rout ainfiqu'ilacftedie 
»cy deflus, pourles fuiers & ferviceurs d.s 
deux Roix, fansque «la puiffe eftre en- 

| »teridu d:sGouverneurs | 
128 uit aux prifüniesrs de guerre,er {e. 
imraufecômeil et convenu entre les deux 

»Roix,ainfi qu'il eft contenu cv defus, 

|29 Et ferôt côfirmez en tous leurs poiéts 
iv& articles , les Traittéz faiéts cy devan 
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avec les feuz Roy Trefchreftie Heri 2 la 
»1 $ 9 au chafteau en Cäbrefis, Charleso:, 
»& Héri 36,& ledit Duc de Savoye, fin6 en 
»ce quiauroit cftc defrogépar le prefent 
»Traictè,ou par autres ,& {uyvant ceite de- 
»meurera ledit Sr Duc de Savoye, avec fes 
»terres, Pays & fuicéts bon Prince neutre, 
»8& amy commun defdits S“Roix. Etdu 
iour de la publication du prefent Traitte | 
sera le cômerc: libre & afleuré entreles 
»Pays & fuicéts,cômeil eft contenu efdits | 
»Traittez,& en a eftc ulc en vertu d’iceux, | 
»@e (er6robfervezies reglemens yconte- 
nus, mefmes pour Ic regard des Officiers | 
“quiont fervi iefdits SrsRoix, foit que p| 
» autre Traitte y eur eftc defrogé, 
30 Sont routefois refervez audit S' Roy 
»Tref-chreftié de Frâce & à fes fuccelleurs, | 
#tous leurs droits actions, & pretentions, 
“qu'ils entendent leur appartenir à caufe 
»defdits Royaumes, Pays, Seig'is, ou au- 
»tremétaillieuts,pour queld caufe que ce 
»foit:aufquels n'auroit efté pluy ou pfes 
predecefleurs renoncé, pour en faire pour- 
»fuyte par voye amiable, ou de luftice, & | 
»Par armes, 
31 En cefte paix & amitie feront copris | 
#de cômun accord & confentemét defdits 
»G: Roix Trefchreftié,& Catholiq, fi cô- 
»prins y veulent eftré: Premieremét de la pt 
“du Roy Catholique N.S.P. le Pape, le St 
»Siege Apoltolique,& l'Empereur des Ro 
“mains, Meflieurs lésArchiducs fes freres 
»& coufins,leurs Royaumes,& Pays. Les 
Electeurs, Princes, vilies , & Eftats du S: 
»Empire obeillans à iceluy, le Duc de Ba- 
nyicre,le Duc de Cleves, l'Evelque & Pays 
sde Liege,les villes maritimes , & la Côte 
»d'Ooft-Frile, Et renôcentlefdits Princes 
»à toûtes pratiqs, promettans de n’en faire 
»Cy apres aucuns, ny en la Chreftienté ny 
wau dehors d’icelle,où q ce foit,qui puiffét 
fre preiudiciables ny audit Sr Empereur, 
“ny aufdits Eftats du St Empire , aïs qu'ils. 
»“procurerôt de lear pouvoir le bié & repos | 
“d’iceluy: pourveu que ledit Sr Empereur 
»S fefdits Eftats fecôportent refpective- 
.mét amiablemétavec lefdits S'Roix Tref- 
-schreftien,& Catholiq,& ne facent rien au 
»preiudiced’iceux. Et de mefmes y feront 
»côprins Meflieurs les Cantôs des Ligues 
des hautes Allemagnes,les Ligues Grifes, 
»& leurs allièz, les Roix de Pollogne, & de 
»Suede, le Roy d'Efcofié, le Roy de Dane- 
» marck,le Duc & Sri de Venife,le Duc de 
»Lotraine,le grand Duc de la Tofcane, les 
»Republigs de Genes,& de Luques,le Duc 
»de Plaifäce, le Cardinal Firne {on frere, 
le Duc de Mitouë,le Ducd’Vrbi,les Chefs 
»des maifons de Colonne,& des Vrfns, le 
Duc de Salmonette,le S'dé Monaco, leMar 
“quis de Final, le Marquis de Maffa,le S' de 


| #PI6bin,le Côte de Sala, le Côte de Calo- 
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»#rino,pour ioüyr parillementdu benefice 
»de cefte paix,avec declaratio exprefle q le 
»dit Sr Tref-chreftié ne pouira directemét, 
»ny indireétemét travailler par foy ou par 
“autres aucun d'iceux. Et q filedit S' Roy 
»Trefchreftien pretendaucune chofe allé- 
côtre d'eux, il Les pourra feulemét pourfuy 
“yre p dioit devant luges côpetents, & nô 
I»par la force en manicre que ce foit. 
32  ErdelaprdudirSr Roy Tref-chref- 
»tié feront côprins en ce prefent Traitte,fi 
»cOprins y veulenteftre,N.S.P.le Pape, Le 
»St Siege Apoltolig, l'Empereur, les Prin. 
»ces Electeurs Eccleftafti gs, & Seculiers, 
»yilles,& cômunautéz du St Empire,& par 
»efpecial Meffieurs le Côte Palatin Elec- 
»teur,le Marquis de Brandenbourg,le Duc 
»de Wirtemberoh,le Landtsorave Heflen, 
1e Marquis de Häsbac,les Côtes de la Fri- 
»fe Orientale,les villes maritimes, fel6 les 
“anciennes alliances, le Roy & Royaume 
d'Efcole felon les anciens Traittez,allian- 
»ces,& côfederations,qui fe font faites en 
»tre les Royaumes de France, & d’Efcoile, 
» Les Roix de Pollogne,de Sucde,& Dane- 
»marck,le Duc & la Sritde Venife,les trei- 
»ze Cantons des Ligues de Suifle,les Seig. : 
»neuries des trois Ligues Griles:l’Eve{que 
»@e Srie du pays de Vallays, l'Abbé & ville 
«de S:Gal,Clotréberghe,Mulhaufen, Côté 
»de Neufchaftel & autres alliéz & côfede- 
»réz audits$r; des Ligues. Méficur le Duc 
de Lorraine, Monfeur legrand Duc de 
»Tofcane, Monfieur le Duc de Matoüe,la 
“Republiq de Luques, les Evefgs & Cha 
»picres de Mets,,T'houl,& Verdun, l'Abbé 
de Gozzo,les Sr: de Sedan, le Comte des 
»Mirande. Bien entendu toutefois que le 
iscôfentement q leRoy Catholique dône 
à la comprehenfon des Côtes de Frife O- 
»rientale, foit fans preiudice du droit de la 
»Mate Catholiq fur les Pays d'iceux.Cüme 
»au{li demeurerôt refervez allencontre les 
deffences,droiéts, &exceptios defdits C6» 
ntes:le rout avec declaratié que Icdit Roy 
Catholiq ne les pourra directemét ou in- 
direétement cravailler par foy ou par au- 
»tres.Et que fileRoyÿ Catholid pretédau- 
»cune chofe allencontre d'au les pour: 
»ra feulement pourluyvre p droit devant 
leurs luges competens, & nonpar force 
»en maniere que ce foit. 
». Et auffi ferotcôprins en ce prefét Trait: 
té rous autres quidu cômü côfentement 
»defdits Roix fe pourront denômer,poür- 
»veuque fix mois apres la publication de 
»ce Trairté,ils dônét leur lettres declaratoi 


lres & obligatoires en tel cas requife. 


34  Etpour plus gräde feurete de paix,&c 
de to’les poicts & articles y côten”,fera ice: 
»fuy Traitre,verifhé,publié , & evregiftré, 
»en Ja Court du Parlement de Paris, &en 
tous autres Parlemés du Royaume de Fri 

ce, 


L'Admira 


d’Arragon 
er Ambal 


des Em Erneft, & les petits Roïtelers de la Ligue 


POrCHTe 


reur , lereausrir de fix points de grande | 
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»me au {äblable fera publié, verifhie,& en- 
særegiftre au grand Conieil & autres Con- 


» faux & Chabres des Côptes dudit Sr Roy : 


Catholig en fes. Pays bas, le tout fuyvant& 
en la forme qu’il elt contenu au Traitre de 
lan 1 559. Donten ferécbaillées les expe- 
»ditiôs de cofte & d'autre däs trois mois a- 
vpres la publication du prefent Traitté, 


»  Lefquels poincts & articles cy deflus | 


»nomméz,& comprins,enfable tout le c6- 


“tenu cn chacun d’iceux, ontefte traittez, | 
»accordez, pañlez,& ftipulez entre lefdiéts 
» Deputézaux noms que deflus. Lelquels 
»en vertu de leurs pouvoirs ont promis & | 
spromettét {ous obligation de tous & cha. | 
»cuns les biés prefens & advenirde leurs 
»fudits Maiftres, qu’ils feront par eux in-| 
»yiolablemententretenus,oblervez, & ac- | 
»complis,comime de leur faire oratifher,& | 
sen bailler & delivrer lesuns aux autres! 
nlettres autentiques fignées & fcellces, où 
»tout le preféc Traitté ferainferè de mocà 
autre, & ce däs un moisduiourde ladate | 
»de ces prelentes, poutle regard dudir Sr | 
»#Roy Treschreftien, Cardinal Archiduc, & | 
»Duc de Savoye : lequel S' Archiduc pro- 
»mettra de faire furnir das trois moisapres 
»famblables lectres de ratifhication dudit 
»Sr Roy Carholique.Et outre ont promis, 
»& promettétles Deputez aufdits noms, 
»que lefdits lettres de ratiffication defdits 
»Srs Roy Trefchreftié,Cardinal,& Duc de 
»5Savoyeeftans fournis.  Iceux S's Roy 
»Trefchreftien, Cardinal ,& Duc, iureront 
»{olemnellemét fur la croix & St Evangi- 
sles,can6 de la mefle, & {ur leurs Rôneurs, 
»en prelence de tels qu'il leur plaira depu- 
ster, d'obferver,& accomplir plainement 
»reellement , & de bonne foy le concenu 
»efditsarticles, Er famblable ferment 
»fera fait par ledit Seigneur Roy Catholi- 
ue dans trois mois apres,ou lors qu’il en 

erarequis, En tefmoin defquelles cho- 
»fes,ont lefdits Deputéz foufcrit ce prefér 
» Fraitte en leurs noms au lieu de Verdun, 
»le douziefme iour de May 1 598. 

Ec Cardinal Albertd’Auftrice , auquel 
l’Infante d'Efpagne eltoit promife & de 16g 
temps dedice à femme (quoy que Î[e Roy 
en ayt entretenu l’'Empereur,| ’Archiduc 


» 


è 


ds France) avoit paravant le Traictè dela 
paix par la charge & advis du Roy,& de fon 
Confeil d'Elpagne,envoyé Dom Francifco 
de Meadoza Marquis de Guadaleftä,Admi 
rant d'Arragon,en Ambaflade vers l'Empe- | 


importance & confequence:lefquels ayant | 
obtenu & mis en execution, luy euffét gta | 
dement fervi à l'augmentation des limites 
de fon Eftar ,ioinéts à ceux de ladite Infan_ | 


te:& pour plus commodémét faire la guer, 


Livres 
»ce,& Chäbres des Côpres dudit Paris,cô- 


XV: Es 

re aux Eftats generaux des Provices unics. 
À chaeun defqls poinéts fut p ledit S' Em 
pereuc refpondu,par l’Admuant replique, 
& p la MareImpie duplique:qu'il nous à 13- 
ble n’eftre hors de propos fi nous les infc. 
rons en ce lieu,pour p iecux mieux colliger 


les deffeins dudit Caidinal,que pledit Ad- 


mirant d'A rragon il a tache depuis de met: 


tre en execution,ores qu'à peu de bon fuc 
cez,& moins d’'honneur,comme on verra. 
Le premier de ces fix poinéts fur, 
»  Qwilplent à fa Mate Impl pour les rai- 


- 


Premier deÂ 


ù fx poinéts rà 


quis 4 l'Emi 


»{ons qui luy avoyét depuis efte deduitcs perewr. 


»de pourvoir le Roy d'Efpagne du Vicariat 
»de Befançon. Ce Vicariatou V'fcomré 
de Befançon (qui eft ville ‘Imperiale en la 
Duche de Borgogne ) appartenoit au feu 
Prince d'Orange Guillaume de Naflau,du- 
quel le Roy d’Efpagne avoit confifqué les 
biés(qui {6tgrads)qu'ilavoic tät en laFr3- 
che Comté, & par tous lesPays de fon obe.. 
iflance. Parquoy il requeroit que l’'Empe- 
reur {e prevallant du mefme droit de con. 
fifcation allendroit dudit Sr Prince, & de 
fes enfans heritiers, luy voulutconferer la 
Vifcôte de Befançon:au moyen de laquel= 
Le à fucceflion de temps il eut peu p fes Of. 
ficiers empietter & avoir la cognoifläcede 
tous les chages,arrierechäges, & autres ne- 
goces qui fe pallent à Befançon,pour la Frà 
ce, Allemagne, les Pays bas,& l'Italie , qui 
luy {6t fort importans de cognoiftre : mais 
fur tout pour avoir un pied en ladite Du- 
che de Bourgogne.A quoy luy fut refpon- 
»du p l'Empereur, Que fa Matélimple n’ig- 
»noroit pas côbien il importe aux villes de 
» l’obeiffance du Roy d’Efpagne voifines de 
»Befanc6, que ladite ville foit maintentie 
»en repos fous la devoti6 de l'Empire. Par= 
»quoy q fa Mate Impl pourroit advifer pa 
»quel moyen on pourra pluftoft var {e 
»peut accorder ledit Vicariat.Et c6biéd par 
cefte refponce l'Empereur nercfufat pas 
cour à plat ledit Vicariat au Roy d'Efpagne: 
fieft-ce neantmoïs q ledit Admirant,apres 
avoir remercie la Mae Impl, & demonftrè 
qu'il ne fe côtétoir gueres de cefte refpôce | 
qu'il prenoit pour un rebut ( cedifoitil)a ? 
»pres rât de redftes & pourfuyctes : remof- 
tra q [as s’arrefter aux excufes qu’aucüsmal 
» affcctioncz à l’Empire pourroyér caufer 
»d’aucunes alliäces,au côtraire,d p les mef 
»mes raifôs cela le devoit tant pluftoft ac- 
pcorder, pour p là rendre l'autorité de l'Em 
PPETEUT tant plapparéte, & plus cômodé- 
Pmétobvier aux maux quide tout cofté fe 
pprefétenr.Etcôme le cômencemét en tou 
btes chofes fetrouve plus difficile, lequel | 
pune fois biéacheminé réd l'œuvre ädemi 
fait . Ainfi fi faMf: Imp/e paie ledit Vicari- | 


»at(côme il eft defia accordé) on trouvera 


On exters | 
Hé parimse| 


acillementiles moyens pour le confirmer porsunisé * 


mettre en execution. | 
| Ka à 


l'Empereur | 


{6 voÿ= 


Seconde de. PEeMicre demande, La feconde ettoir. 
#8 de de 
d'Admir ant vertement contreceux qui empefchent le pro- 
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fe voyantainfiimportunc,&en cefte forte 
prefle, voulant premieremét voir quelle fe-| 
rat l’yflüe, rant du Traitte de la paix qu'on 
efperoit, que du mariage du Cardinal Al - 
beuc fon frere & desdeliéins ia pouriertéz 
fur l’Allemagne:pour ne faire rien à lavol- 
lee dont par apres il s’en peut repentir, en 
raportant peu d'honneur:& le Roy de Fra- 
ceà s’en vouloirrefentir,dupliqua. Que 
pour certaines @' notables confiderations il de- 
voit toschant ledit Vicariat en communiquer 
aux Princes de l'Empire. Erafin que cela fe 
face avec plus grand'autorite  afewrance, 
quil les exhortera à y tenir la bonne main. 
Ce pendant requerant le Roy d'Efpagne pren- 
dre ce delay de bonne part. Voila quant à la 


Que fa Maiesté Imperiale [e declaire on- 


gres de la paix entre les EStats des Pays bas. 
C’eftoit autant adirequepar uneguerre 
inteftine remettre l'Allemagne route en 
feu & en flamme, qui eftoit bien le princi- 
pal poinétauquel le Roy d'Efpagne & le 
Pape avoyent de long remps afpire : dont 
maintefois on en vid quelques flamefches, 
lcfquelles neantmoins par la prudencedes 
Princes furent fuffoquees & eftaintes.Sur- 
quoy l'Empereur refpondit, Owe fur ceffar 
tic le il attemdoit le rapport de ceux qui de la 
part de l'Empire y [ont delegnez., dont ce pen- 
dant [a AMaseffe Imperiale ne faudra de tou- 
ce occurrenceen advertir le Roy d'Efpagne: 
© de combien [4 Maieté Imperiale dejire 
p” lefdits Pays puiffent eftre ramencz a une 
onne paix. Ces Deputézeftoyent certains 
Ambañladeurs tant de la part de l'Empereur 
que d'aucuns Princes de l’Empire, quien- 
voyerent Le Sr Charles Nutzel de Sonder- 
fpuehel, vers les Eftats,requerirde vouloir 
recevoir fefdits Amballadeurs,lefquels eu 
rét courte defpelche{cômenous avôsdir 
:cy devant. )Pour replique à laquelle ref 
| pouce l’Admirant une taxer aucuns 
Princes de l'Empire,& mettre l'Empereur 


entend © pic côtr'eux,côme s'ils fuffér faureurs 


sout au con: des guérres du Pays bas, OQul plaife a [a 


érAïre, 


Me Imlevonloir prendre à cœur le fait def 
dits Pays bas, ce qu'o y a Comécé atravailler 
ne [oi pas en vain," q, quand clleaursenté. 
ds come les Princes del Empire, qui en ont La 
charge y font affetéz:qn'il plaife à [ae Mae 
Tape difcerner entre [a Me G [es rebelles. 
Donnant àcognoiffre atout le monde, à qui il 
tient que la pasx ne vat avat,punifat les coul 
pables [elon les peines flatnées par les confti- 
tations de l'Empire:de tant plus que connive. 
ce  dhfjimulation donne nourriture au mal. 
Par cette replig le Roy d'Efpagne ne fcau- 

 roit plusouvertement accufer lefdits Pr1- 
ces de l’'Empirequ'ilne fait, confeillanc de 
les punir ,côme ceux qui p leur conniven- 

€€ &diflimulation donnoyent nourriture 
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au mal,retardäs le progres & avancement 
de la paix.Mais l’Amirat eftoit en cela trop 
loing de fon compte,ignorant, ou pluftoft 


ne confiderär poinr,que les Eftars des Pro- | 


vinces unies, ayans abfolutement reietté 


& abiure le Roy d'Efpagne, nefevoulans | 
plus fier en luy: avoyét refolu & arreftede | 


n'entrer jamais avec luy en conference de 
paix, ny avec nuls autres venans de fa part, 
Parquoy l'Empereur qui ia tant de fois les 
avoitinterpcllez par {es Ambafladeurs & 


Agents:& pour lors les interpelloit encote | 


touren vain: dupliqua. Ose infques apre- 
: : 3 ! Dont 

fent il avoit fait alles pa roiffre la bonne alfec- 

tion qu'il porte ala paix des Pays bas, © lors 


qu'il aura ouy le rapport des Deputez, il pour | 


feyvra plus outre,auff avant que par [on au- 
thotite sl y pourra Gr fcaura befogner. 
croifiefme demande eftoir. 

Que fa Maté Impte ordonne un Gouver 
neur & Côfeilez pays de Cleves & de Iul- 


liers &c. Par là le Roy d'Efpagne ou le Car- | 
dinal Albert fon gendre futur, demonftrét | 
affes clerement cômét ils aboyentces Du- | 
chez de Cleves,& de Tuilliers,& lesautres | 


Eftars & Seigneuries du Duc Iean de Cle- 


ves encore à prefent regnanten plaine fan | 
te. Prenant pied fur ce que ledit Duceftant | 
veuf& debilité defes fens, mourroit fans 


enfans,& partant que {es Duchéz , Côtéz, 
& Seigneuries par droit de devolu efcher- 
royent à l’'Empereur,qui en feroit li dôna- 
tion à fon frere Albert.Oubien,ce que l'ef- 
feét à fair voir a lœil, qu'il n'attendroit pas 
la mort du Duc [ean,ains de fon vivantes 
empietteroit par force,& pratiques, côme 
ledit Admirant tafcha bien coft apres de fai - 
re, @e n'en firquetrep, voire luy futcom- 
mandé exprellemét de la Court de Bruflel - 
les(comme nous dirôs encore cy apres) de 
ne le deporter pour chofe du monde de la 
coquefte des b 

& Berghe: voyant qu’on parloit de marier 


ce Duc Iean À la fille du Duc de Lorraine, | 


cômeil eftadvenu depuis. À quoy lEmpe- 
reur famblant eflfe au mefime c{poir & ar. 


tente que le Roy d'Efpagne,refpédit. Qwas | 
aux pays de Cleves @ de Jusllicrs , [4 Maté 
Impe avoit refols d'y envoyer sn perfonna* 


ge ou deux vrais Catholiques , por eviter 4 


lus grand inconvenient. Ce pendant le Ko | 


d'Efpagne advifera d'y tenir bonne garde de 
{on coffé,& face effat du [écours qui y eff re- 
quis , qui neatmoins doit efire fait avec 
difcretio :afin que ceux qui y pret endent droit 
n'ayent occafion d'arriere-penfce © foufpeçon: 
que l'Empereur mefmes ef} contraint d'en- 
tretenir à caufe de la concurrence du temps. 
Cefterefponce conferme de tr pl le def- 
fei du Roy d'Efpagne,& la tacite pretentié 
de PEmpereur fur lefdits pays de Cleves,de 
luilliers &c. De maniere qu’il fibloir q ce 
futicy la vraye fable de la peau de FOurs: 
pour 


La 


achez de Cleves, luilliers, | 


Troifiefme 
femmande. 
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pousreplique.  Reg4i:rt partant qw'il plai- 
fe 4 fa Maielle Impcriale de declairer an - 
plsffoft [on intention, tonchant Cleves cn Juil 
diers:afin que [ur cele Roy Catholique paie 
tenir [es forces preltes. Requiert ani] que fa 
Maiefe Imperiale mande aux Princes pre- 
tendans droit au[dis Pays,que d'orefnavant 
sl5 ne s'inrerent d'attenter nulles nouveantez, 
tendantes à la diminution de l'authorite Im- 
periale,on au preiudice de [a Maiefié Catholi 
que.Voire mefmes que [a Maiefke Imperiale 
rappelle les Commil[aires qui [ont à Duy[fel- 
doïrp,come Antheurs de manvailfes pratiques: 
Ajun que [a Mie Catholique ne [oit cotrainte 
de fe feruir r ayder d'autres moyés. Et sacoit 
que ce (eroit chofe bie decente de refpeiter Les 
“Princes fine faut il pourtat etre tar nonchal- 
Lat,qu'e ofhat le mal as dehors, on ne pourvoye 
pourroit mefadventr au dedes. Ceite 


LE GAS 


Î 


Livre, 


replique efclaircit entieremét Le defléin du 


Royd’Efpagne fur lefdirs Pays de Cleves & 
de Iuilhers , requerant que l'Empereur 
mandeaux Princes pretendants droit(qui 
font Princes de PEmpire.aflavoir le Duc de 
Prufle, & les deux Freres Ducs des deux 
Pois,de par leurs fémes, Sœurs Duc Icau 
de Cleves)de ne riéattéter à la diminution 
de l’authoute {mperiale,  D’autant que 
l'Empereur maintenoit que faute d'hoir 
mafle heritier legitime,lefdites Duchez de 
voyent par droit de fiefdevolver à l’'Empe. 
reur leur Souverain, comme eftans fiefs 
mafculins de l'Empire: Et lefdits Princes 
pretendants{avenant la mort du Duc fans 
hoirs jau contraire, fouftenans qu'ils pou- 
voyent(coimme en France & autres Roy- 
aumis & Pays)au(li biéefcheoïir aux femcl 
les qu'aux maflesice que les alliances def 
dits Pays qui n’ont pas toufioursefte fous 
un mefme Prince,pat mariages des uns a- 
vec les autres avovent afles démonftré au 
emps palle . Et quäc àce qu’il dit au pre- 
iudice de fa Maiefte Catholique,autre n'y 
en pouvoitil avoir, àcaufe de la multitu- 
de des autres heritiers,finon qu’au preiudi- 
ce des defleins de {a prerendüe ufurpation. 
Pour 4 laquelle obvier le tenoit en ce mef- 
| metemps , unciournce d'Eftaren la vil- 
| Je Duilfeldorp Capitale d: la Duchè de 
| Berghe,où la Ducetle de Pruile & l'un des 
| Ducs d:s deux Ponts {e trouverét, avec les 
| Cominiflatres de l'Empereur ( lefquels 
| pour y vouloir proceder rondement , ne 
|s’apperceväs des d-{léis du Roy d'Efpagne: 
(fonrapp-llez Autheurs de man vaifes pra- 
, Ÿ ” a ? : one 
Iriques)éc les Deputez du Roy d Elpagne, 
| lefquelsenc:fte iournéc feignovét necrai- 
| dre autre chofe, (avec certain Nôce du Pa- 
| pequi eftoit tout de là mefme pafte),fiuon 
| que ces Payslà 16baflér ez mains de quel- 
| que Prince Proteftant, (qu’ils appelloyent 
heretique) tels que foncles Princes Preté- 
dansdroit:qui {eroit{comme le Roy dit de 


a ——————————"" """———————— 


XY ; 
Ja villle d'Aix,)chofe trop pernicieufe à 


poifon de leurs herefies:ce qui eft roufours 
le refrein de fa ballade. A quoy l'Empereur 
fe voulant conformer dit,par fa duplique 
Quant an fait de Cleves € de Iuilliers , il 


mandera aux Princes pretendans droit, qwils | 
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fes | 


Pays voifins,qui fe poutroyét refétir de la | 


n'ayent 4 s'en erspefcher ny mouvoir, atends | 


qu'il appartient 4 [a Matete Imperiale [en- 
led'en fbo[er entre eux,efperat qu'ils y obes. 
ront.  Enquoy l’'Em pereur s'eut bien peu 


trouver tromp£,car ces Princes ne luy euf. 
{ent fi legerement donne partie gagnce:ne | 


futque c'eutefté prédre occafon par là,de | 
mettre l'Allemagne toute en tronble & en 
nelafentence | 
donnce contre ceux de la ville d'Aix foit in- 4e demande 


guerre.La 4c demande fur. 


continent mife à execution fans nulle remife. 


Ilimportoit grandement au Roy d'Efpag- | 


ne & au Cardinal Albertpour parvenir à | 


leurs defleins,d’auoir ladite ville d’Aix (af- 
fife au Pays de Iuilliers voifine de Lem- 
bourg)à fa devo rion:qu'aifemét il ne pou- 
voit avoir,aufli 16e tenips que les Protef. 
tans y eftoyét {es Maiftres,& les plus forts, 
raufquels le devoir de vigilance & bonne 
garde ne manquoit à fe conlerver:parquoy 
1 requeroit l’execution de la fentence con 
re eux dônce à La chambre Imperiale: qui 
cftoiten effect le reftabliflementd'un Ma- 
giftrat Catholique Romain en ladite ville, 
l'extirpation de la Religion Proteftante,&c 
l'exclufo des Proteftans mefimes,ce qu'ef- 
tantexccute,ils’entenoitafleurcé. Comme 
le Cardinal Albert à l’affiftéce de l'Evefque 
de Liege Executeur de ladite fentence,en 
verru de Ja Côrmifi6 de l'Empereur ,a fait 
depuis,à la defolati de ladite ville,& prin- 


|cipalemét de ceux qui font pourfuivy,lef- 


quels {6t la plus part morts toft apres leur 
reftabliffement:& ceux qui en reftent lan- 
guiflans en miferes,rongent leur frein. Et 
combien que l'Empereur touchant la- 
dite ville d’Aix eut la mefme envie que le 
Royd'Efpagne,fieft ce q l'Admirät boüil- 
lätd'ardeur,repliqua. Qneau regard deceux 


| d'Aix on peut exceder 6 outrepaller les 


limites de Iaflice ordinaire,comme en eftans 
indsznes,@ faut qu'on paÎle outre a l'execu- 
tion de la fentence, de cat plus que le terme ls 
mire fe vat expirer, G'qw'ilny à nulle appa- 
rence que le temps les rameine 4 obeiffance , 
mais pluffoft a perulance : autrement le Roy 
Catholique fera contraint y pouvoir par tels 
moyens qu Utromvera convenables.Ce que 
l'Empereur duppliqua lur cefte precipita. 
te demäde,& replique,fe verratoutparun 
à la demande fuyväte, pour lacinquie{me, 
qui fut. 

OQw'il plaife af a Maiefté Imperiale pour - 
voir aux villes e An'atiques de remedepropt-| 
pour retenir S'reframdre l'audace & teme- | 


ru des Pyrates Anglois.Le Roy d'Efpagne! 


LL à 


se demade 


695 


Curon. DeHoz Zsaz. &c. 


1198 


pour faire du bon compagnon, & fe rendre), | »fe refoudre du fait de la ville d’Aix,& des 


necefiteux aux villes d'Ooftläde,come Lu 
beek,Roftich Hambourg, Bremen, Staden 
& autres(du fervice defquelles il à tout le 
plus de befoin)leur veut faire cognoiftre p| 
cefte demande qu’il à foin d’eux,combien | 
qu'il fceut allez q l'Empereur n'y pouvoit 
autre remede mettre, que ce qu’il avoit ia| 
fait auparavant,aflavoir deffendre efdictes! 
villes l'eftaple , & banir le traficque des| 
draps d’Angleretre.Dont il avint que les, 
Marchans Anglois s'enretirerent, & en- 
voyerent leurs draps aillieurs.A quoy fut 
#refpondu Qze la Maiefté Imperiale a pro- 
pofc 4 la derniere Dierte Imperiale rente à 
»Ratifbonne aux Eftats de l'Empirediver- 
{es plaintes de plufieurs villes Anfiatiques: 
»Padvis defquels Eftats à efté efcrit à la 
#Roine d'Angleterre, laquelle y arefpôdu 
»fiimperunemment & difcourtoifement, 
qu’il vaut mieux de le taire que de le publi- 
ver. À traifon dequoy fa Maicfté Imiperiale 
»a trouvé bon de furcheoiriufques àau- 
nures famblables & plusgriefues plaintes , 
#pour y eftre pourveu d'authorite Imperi- 
»ale: laquelle fa Mat.Imp.a bién delibere 
#d'employer,par où on pourra copnoiftre 
»rien n'avoir eftc obmis àce que le devoir 
#d'un Empereur, & la Iuftice requierenr. 
La refponce impertinéte & difcourtoile de 
la Roine d’Anpleterre aux iettresdes Eftars 
de l’Empire,eftoir, qu’elle ne fe monftroit 
cftre sueres intimidée , ny defe foucier des 
menaces qu’on luy efcrivoit:auffi q fes gés 
f'attaquoyét nuls navires Ooftrelins finô 
ceux qui furniffoyent aux Efpagnols eftof. 
fes dont ils luÿ pouvoyent faire la guerre , 
ce que par placcart publicelle avoit deffen- 
du,& leur faitinfinuer: Comme quelques 
années aüparavant elle efcrivit de is. 
aceuxde Hambourg entre autres points 
de fa refpôce,qu'eile n’iputoit poit Les me- 
#naces côtenues en leurs lettres à la coulpz 
»de leurs magnificences ; fmaisà l’igno- 
»rançe ou faute de leur Sectetaire: c’eftoit 
afles chanté à l'orcille d’un fourd. Quide- 
montre afles que fa Maicfte ne s’efpouva- 
te gueres de nulles menaces de quiquece 
oir,avec ce qu'elle fcait bien que l'Empe- 
reur de foy mefme n'a nul moyen de lu 
nuire ny faire la guerre. A quoy l’'Admirant 
infiftant afprement pour faire du bon va- 
“let dit par fareplique. Qw'sleff plus que 
“neceflaire q [a Maté Imp.declaire fa volô- 
»tétouchant les Anfes,& de leur pourvoir 
»de remedes qui foyent prompts,fans plus 
“long temps tollererlesinfoléces des An- 
»glois rongeansles entrailles de l'Empire. 
Aufqu.lles importunitez de l’Amirät,l’Em 
pereur fachant bien qu’il n’y pouvoit met- 
tre autre ordre, futduplique,tant {ur cefte 
»demande,qu'à la precedente. Qre l'Ens- 
»pereur ne peut quant à prefent autre cho- 


»Anfes,que ce qu’ila precedentemét refnô 
du.Finalement pour la fixiefme demande 
l'Adinirant propofa. 
Comme le Roy d'Efpagne n'a autre moy | 
ens que la force pour reduire fes fuiets rez | 
belles à fon obeiffance: qu'il plaife à fa Ma | 
icftè Fimperiale,permettre que foyérlevez | 
fur lés terres de l’Empire fix ou fepc Rei. 
|mens de gens de ouerre âdiverfes fois , & 
lors qu'il en fera de befoin. À quoy l'Empe | 
reur refpond afles fuffiffammenr,fachät bie | 
| à qu'elle intention le Roy d'Efpagne de. | 
mandoit cela , ce que iarais il n’avoit re 
 »quis auparavant difant,  Qwilconvient 
attendre le rapport de ceux qui font De- 
| »putez pour entendre à mere devant 
| »qu'odlroyer aucune Commifion pour le 
| »ver gés de guerre. Er fiavant que les Eftats 
nc fe veufétreigler âce qui eltderaif6,on 
»pourra delà prendre occafion de fe fervir 
|»de moyensaufteres. Aufi ne fcauroit le 
| Roy Catholique doubter en aucune ma- 
| #nicre de la bonne affection de fa Maiette 
| #Imperiale;en ce que par täâtd’'annces fa pa. 
| stiéce luy à permis de faire famblables le- 
| »vees de gens.Ce que rout:sfois n’a iamais | 
| #efté accorde à fes adverfaires: qui neant. | 
| 5moinsen ont bien levéaucuns,mais cela 
| »$'eft fait fans le feu de fa Maicfté, ne l'ay- 
| sant peu empefcher comme elle l'eut bien 
| »defiré. Or quefaM..accorderoittelle 
| »Chofe au Roy d'Efpagne par patentes ou 
vlettres de Commiflion,cela n'eft pas bien 
 #faifable:confideré qu’on a affaire de beau- 
coup de foldats contre le Turc,par où fe. 
Aroit à craindre Le murmurede tout l'Em- 
pire, Si eft-ce neantmoins qu’en cela fa 
2Maiefte Imperiale eft contente fous main 
sde luy deferer autär qu’il fera poflibie.Et 
| #fil’Eftat des affaires de Hongrie le peut | 
 »aucunement permettre, de luy complaire, 
»& toutouvertement l'en accommoder , 
Combien queecft refponce ne fut qu'un- | 
| nerhaniere d’aquir, comine le narratif le 
|monftre afes : l’Efpagrnuine demandant 
pointordinairement de congè pour faire | 
telles levces,qu'il fair quand il luy plait, & 
| quandilade l'atgent.Sieftce que l'Admi. | 
| rant pour de ce,én embroüiller l’'Empereut | 
| & la ChambreImperiale, vers les Princes | 
|& Potentars voifins,fipar patente cela luy 
|eftoir accordé,infifta par fa replique:où il | 
requiert que patentes foyent defpefchces | 
:»contenant Commiflion de pouvoir lever | 
‘gens fur les terres de l'Empite, nonobltät | 
vles raifons allepuces au contraire, qui c6- 
»cernent le refpeét des Princes de l’Empire | 
#8 la guerre de Hongrie , lefquels au cas 
»prefent nedoivéctomb:r en confiderati- 
“on,attendu qu'il a biéefté permis à l’'Eme 
“pereur faire famblablekvéeau Pays bas 
“contre le Turc. Et que laconnivence que 
l'Empercur 


4 


€ dinmandél 


mort de Me un maïftretrefexperten matiere de feuzar- 
lan Bouvier 


e des fenz , add 
Mr ificiels des gcois:lequel par fes artifices avoit fait dure 


Eftats, 


“mire occañ6,on l'en chargeroit & le luy 


viteurs,emporta le comble du toiét du Ma 
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»te, veu que perfonne ne peut faire levée 
»fans congé & retenüe.  C’eft l'ordinaire 
devife de l'Efpagnol de pluftoft laifler do- 
miner le Turc,quede{e deporter de faire 
la guerre aux Proteftans de la Religion, fig- 
namment des Provinces unies,qu'ils iugét 
cftre pires que Turcs.À quoy pour dupli-| 
nque La Mar Imp. ne peut accorder au 
»Roy d'Efpagne patére generale ou congé 
»de pouvoir lever autant de Regimens de 
»gens de guerre qu'il luy plaira, Veu qu'au 
»temps jadis cela ne s’eft pas fait: bien luy| 
“peut on avoirautrefois accordé lever des. 
»Regimés le long du Danube,côfinans au 

»Turc,en quoyil le gratifheroit d’avanta- 
»ge s’il eftoit poffible. Mais attendu que fa 
#Maiefte Imp.n'eft afles puiflante de fouf-| 
»tenir le fais de celte guerte fans l’affiftéce 
»des Princes de l’Empire : Ilne faut pas 
“doubter qu'au premier camp,& à la pre- 


»feroit reprochc:p où fes contributiôs pre 
caires,&. fupport defdits Princes luy devié- 
»droyent à defallir ou amoindrir. En fom- 
»me l'Empereur requiert que le Roy d'El- 
npagne tant en ce regard, que de toutes au- 
»tres chofes fe veuille tenir afcure de la b6 
»ne volonte & affection de fa Mare Impe- 
»riale.Et decombien ceftuy fien Ambafla- 
»deur luy a efté agreable & bié venu. Voila 
quelles furent les demandes du Roy d'Ef- 
pagne à l'Empereur.Lefquelles fe cognoil- 
tront plus amplement.à qu'elles fins elles 
ont tédu, par les actions dudit Admirant 
d’Atragon,eftantavec l’armée du Roy d'Ef- 
pagneentrcezlimites de l’Empire, com- 
me nous le defcriverons au declin de cef- 

teannce 1698. 
Les Eftats des Provinces unies avoyét 


tificcils nommé Maiftre Iean Bouvier Lic- 


guerre à l'Efpagnol,en toutes les villes que 
le Prince Maurice depuis fon advenement 
au gouvernement avoit affieoces iufques a 
Jors. Au mois de May comme il eftoit em- 
pefchcavec fes ferviteurs à former quel- 
ques grenades,& autres fcuz volläs de pro- 
vilion en la ville de Dordrecht,au lieu à ces 
‘fins deftiné: il advint que par mefgarde, le 
feu,avec lequel ils ont accouftüumé de fon- 
dre Îa poix-raifine,& autres matierescon- 
fumantes & devorantes, {e mit en icelles ,| 
qui de là s’efcoula iufques aux grenades,& 
boullets artificiels plains de petits canons 
chargéz de balles & de teftes de cloux, lef | 
quels donnans de lunen l’autre, fiventun 
grand vacarme.quicomme un foudre ef. | 
clattant tua ledit Maiftre & trois de fes fer | 


galin,avec un präd effroy, qui redoubla par 


deux fois avec quelq intervalle,le feu cou- 


«J’Empereur promet,ne feroit pas (afin 


yantce naturel de monter pluftoft que de 
defcendre.Ce neantmoins le dommage fut 
 grand,& ledit Me reorerté dudit Seigneur 
Prince & des Eftars. Voila commét ceft art 
diabolique paya fon maiftre,de la facé que 
lediable à accouftumé de payer fes fervi- 
teurs. 


uncautre trahifon & aflafnat pourictté , 
à Finftigation derechefdes lefuites contre 
la perfonne du Prince Maurice, par un Fla- 
men nommé Pieter panne povre banque- 
routtier natifde fa ville d'Ypre. Lequel fur 
Certains propos parluy profercz, & quel- 
Que foufpeçon qu’on en colligea,fut. faifi 
prifonnier en la ville de Leydenen Hollä- 
de. Pour deduirelefait duquel, fansen 
faire autre narration,no? nous{ômes côté- 
rez d'en inferericy la fentence , traduite 
du Tudefque, par où pourra voir le pro- 
grez de ce malheureux & traiftre deflin, 
comme il s’enfuyt. 
» Comme Pieter panne natif d'Ypre 
|»tonnelierde fon ftyle, ayant efte Courre- 


|»nier de la part de l'Efcouterte de la ville 
»de Leydé,ayt confefléeftät hors des fers, 
| »& arricre de a torture,que luy prifonnier 
| «pañle quelques années ayt accouftumé de 
| »furnir la provifion de beurre au College 
»des lefuites de Doüay. Il feroit advenu 
»qu'un certain Melchior vande Wale fervi- 
»reurdefdits lefuites coufin germain du- 
 »dit prifonnier,environ quinze iours de- 
|»vantle quarefine- prenant, vint à la mai. 
»fon de luy prifonnieren ladite ville d'Y- 
»pre le requerir d'envoyer du beurre poux 
»icdit College. Et comme ledit 
| vprifonnier eftoit alors abfent de.fa maifô 
| »à fes affaires, ledit vande Walle atrendit 
| deux ou trois iours apres luy,durât lequel 
| »temps ileut propos avec Marie Boyets fa 
femme; fort lefuitique comme elie luy à 
»redit depuis,pour tuer {6 Excelence, qu'il 
»appeloir Le Duc Maurice.Qu’eftant ledit 
»prifonnier retourne à la mail6,iceluy Mel 
»chiorvande Wal{e luy auroit renu propos 
dudit fait: prenant pied fur ce que ledit 
»prifonnier fe plaignoit qu’il eftoir extre. 
+mementdefcheu de biens,he fe pouvant 


»Walle luy difant en effeét qu'il fcavoit 
»moyen d'é venir à chef, fi {edit prifonnier 
»eut voulu aller en Hollande &trouver les 
Hsmovyens de tuer ladite Excelence. Et c6- 
»meluy prifonnier en faifoit difficulté, il 


“en fut pour le mefmc fait follicité par fa. 
te Te re SI 


vacquitter vers fes crediteurs:Ledit vande 


Au mefme temps {e defcouvrit encore 


autre afalf 

nat pourictté | 
côtre le Prina 

ce Maurice 


Sentence res! 
due a Pieter! 


|»tier,où marchant failly,à prefent prifon- panne. 


657. CHroN. 
#femme propre, luy difät qu'il ne faloit fai- 
re difhculre de tuer tels feducteurs & per | 
nvertilleurs:& quefielle eut cfte un hom- 
»me,clle l'entreprendroit & execureroit el 
le mefime .Erneatmoins gdit prifonnicr 
»demouranttoufiours en doubte pouren- 
streprendre un tel fait ledit Melchior van- 
de Walle le requift d'aller avecluy tufques 
34 Doüay,pour en parler avec les Peres,luy 
s#defipnant le Reéteur des Lefuites. Depuis! 
»ledit vañnde Walle eftant retourne à Do- 
»üay,iceluy prifonnier pout compter avec 
»diverfes perfonnes & redrefler {es affaires 
“fingulieremét avec lefdits lefuites de Do- 
stay, fe partit le iour des cendres dernier 
»d'Ypre vers Lille, de là à Tournay & à 
”Mons, où il fut quelque téps arrefte pour. 
sdcbres, d'où1l retourna vers Tournay & 
#puis derechefvers Monsjoù il fur encore 
#de nouveau arrefte, dont cftant delivre al- 
#la à Valenciennes & finalement à Doüay, 
»où ileftoit au cefnps des Rogations der- 
#nieres,& mägea trois ou quatre fois avec 
»le Provincial, Prevoit, &Reéteur defdits 
nlefuites,aveclefquels 1l fit fes comptes , 
ædont luy en revenant la f6mede cinquäte 
“deux ou ;3 livres de gros, il Les remit à un 
#Nicolas de Lalain marchant de chanvre. 
»Qu'eftäravec lefdits Provincial ,Prevoft, 
»& Reéteur des lefuites, ils luy tindrét de- 
#rechef propos,du fait dont ledit Melchior 
»vande Walle luy avoir parle,aflavoir de 
#meurtrir fon Excelence,luy declairans les 
#moyés.Que luy eftant tonnelier de {6 fty- 
sle, s’en roiten Hollande, où il travaille- 
#roit quelquecinq,fx;ou huit mois, foit à 
#5 Delf,Leyden,ouà la Hayc.Etquece téps 
.#pendantil efpicroit les occafôs pour tuer 
ledit Seigneur ,foit d'ä coufteau, poignard, 
“ou piftolle,qu'il d:voit achetter & la met- 
stre en fa poche, pour s'en fervir fut à la 
#Court, fur les russ,ou en quelque autre 
#place qu'il le pourroit trouver à fon avä- 
»tage. Pour à quoy tant plusincitter & en- 
#courager ledit prifonnier,iceluy Provin- 
»cialfitundemy prefche , avecun narrè 
»long & large,du merite qu'un tel œuvre 
#pourroitcanf-r,& quel facrifice ce feroit 
«de ruer un tel homme,qui fait defvoyer, 
#voire meurtrittantde povresames : par 
»#Où luy prifonrier pourroitacquetir para- 
#dis.Ce qu'avät fair il trouverroitles moy- 
sens de s'efchapper & fauver du mieux 
‘qu'il pourroit.Et s’il avenoit qu'il y de- 
meura,qu’il eftoit affeuré d’aller tout droit 
sen lavie eternelle, & qu’en corps & en 
, »amme il feroitefl:vé au cielsavec plufieurs 
:vautres propos allechans: tant que finale. 
“ment per les belles perfuañons; & parol- 
»les efimiellees defdits Iefuites, oùilsfont 
»maiftres (uperlarifs, il fe affa reilement 
“dite, qu'ilentreprintd’executerce fait, 


par defefpoir,à caufe de fes debtes:de for- 
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ste qu'ilne penfa iamais ny à aucun danger 
»qui en pourroit advenir,ny à {a femme ny 
»€enfans,ioint le proufit qu’il efperoit en ti- 
»rér :comme leidits Tefuitesluy promirér 
»& afléurerent,qu'enexecurantun tel fait 


| »il auroit premierement la fommie de deux 
| P 


»cens livres de gros qui luy feroyent payez 
|»par les mains du Trelorier de la ville d Y- 
|»pre.par payemensde cinquante livres par 


»an,prins de cent livres de gros,que lefdits 
infefuires tirent annuellement de ladite vil. 
»le à raifon de leur feminaire,& inftruct:6 
j»de la Teurefl en la langue Latine. Secon- 
»dement qu’il feroit donne audit prifon. 
»loffice de Meflager de la ville d'Ypre,vail- 
»lable cent livres de pros par an:Et combié 
que ledit Office ne fut pas en la difpofiti- 
»on des Iefuitesique neantmoins ii s’en de 
voir tenir affeuré, veu que pour le luy fai- 
mre avoir il ne leur couiteroir qu'un petit 
mot de letrre,& qu'on ne le leur ozeroit 
»refufer:tiercement que Hanfken Panne : 
«fils dudit prifonnier feroit pourveu d’une 
»C haroinerie de Tournay.Sur routes lef. 
ssquelles prefentations & promefles, ledit 
#prifonnicr 's'eftant lé lendemain confeflé 
»audir Provincial allant dire Mefle, eut ab« 
»{vlution,& fur ce receut le facremér. Du - 
#tant laquelle confeile 1] promit derechef 
»d'accomplit ce defléin.Surquoy ledit fro 
»yincial luy ditces mots allez en paix, car 
»vous irezcommeun Ange à la garde de 
» Dieu:Et afin d'avancer fon voiage parde- 
»ça, receut une lettre de change defaits Ie. 
fuites de douze livres de sros 4 recevoir | 
»en Anvers d'u Fricois Thibault, demert 
wrant pres des Jacopins. Avec laquelle def. 
»pefche & intention, ny prifonnier partir 
»de Doüay,vintà l'Abbaye de Flines, de 
»]a par Orchies à Tournay,puis à Oudena 
de, Dermonde, Bafférodc,&e ainfi par ba- 
#teau iufques en Anvers:où ayanc receu le{ 
»dites douze livres de gros ilen envoyales 
#wonzeavec fon manteau & fon hault de 
achaufes à fafenime parun Deric bul de. 
imeurât prez du marche aux orains de Zec- 
“lande, pour en vivre & racouftrer fes en. 
#fans,yioignant unc lettre À fadite femme 
»par laquelle 1! luy efcrivoit entre autres : 
| bchôfcs,qt'ils'en venoiten Hollande pour 
sfaffaire qu'elle fcavoir bien,commeilsen 
savoyent parle,& qu'elle priar Dieu pour 
»luy.Parainfi ledit prifonnier en cefte deli. 
»beration, fans pañléport,s’eftant cache en 
“Un havirearriva en Zcclande, & de là eft 
sventuen cefte ville Samedi 243 de May. 
»Mais qu’eftant icy arrive.ilauoirchäge de | 
»yolonté,& dchibere de n’en rien faire(cô- 


om 


| ; Les | 


»les confeflions cy deflus, iceluy prifon- 
“nier fouvét & diverfes fois oùiy & exami- 
snè en l'Efpace de dix ou douze ioufs,& à | 
#chacune fois y pertiftär,hors de la torture | 
»Èe des fers,avec declaration que le rout eft | 
vray, & que fur ce il vouloit vivre & mou-| 
»rir. Ayant icdit prifonnier a'chacuné fois! 
“en grand ammertune de coeur,à genoux, es| 


|» mais joinétes,& les armes aux yeux, pric | 


,mércy,& qu'on luy voulur faire grace,veu 
#que fiinnoceminenton l'avoir induit à ce 
»point,avec prefentation fi on luy vouloit| 
»lauvet la vie, de faire(côme il difoit en a-| 
| voir le moyé)gräd fervice au Pays & qu'il 
»pourroir en brefattrapper & livrer quel- 
| »quesefunes.  Lerouteflant de tret-| 
»mauvaile confequence , d’avoir en cetté 
s£otte voulu meutrir & affafiner ledit tre-| 
nfilluftre Piinée Maurice ,ne Prince d'O- 
range ,; Comte de Naflau &c Gouver-. 
»neur & Capitaine General des Provinces, 
sunies:& par ce moyen priver lefdits Pro- 
| »vinces de leur Chef,& des grands & nota! 
| bbles frvicesqu'ilsen recoivetir, que par! 
& la grace de Dieu il fait à la deffence &c pro 
|Gsréétion defdites Provinces & dés bons ha} 
nbitants d'icelles,enfamble à la cüfervatiô| 
| »& maintenemmét de la Relipion Chref-| 
»sricntié reformée:desfranchifes, libertez 
| »previlepes defdits Pays , à l'extirpation 
| »de {a domination tyrannique des Elpag-| 
“nols:& pour mettre leldiétes Provices en! 
| euh grandctouble,peril de ruine & entic- 
| »re defolation:Ce qu’en tin Pays de Tufticel 
| sie peut & ne doibr eftre roiletc:mais que 
| “tels mefchans,abominables & execrables 
| »defleins,artentats, & aflalñinats, doivent 
seftre chaîtiez iufques au bour,à la terreur 
,& exemple des autres. À fin que deformais 
| »perfonne ne fedaifle plus fcduire & fubor 
| »ner pcefte fecte fainpuinaire & meurtrie- 
| #te Lefuittiqne laquelle(côme il eft notoi- 
ste à tout Le môde)cherche mille pratiques| 
»trahilôs, & defleis meurtriers, & les met || 
|wtent en œuvre , pour meurtrir tous! 
| #Roix, Princes Jpotentats,& Seigneurs,qui 
“ne veulent adherer aux fuppérititions dul 
“ Pape(ce qu'on appellé Religion Catholi: 
queRomaine). Pourceeftil queles £f- 
“chevins de Ja ville de Leydé;ayäs veu,oüy 
| »& confideré,la conclufion criminelle pri 
| »fe p l'Efcourorte de cefte ville à la charge 
dudit prifonnier,poutles caufes refultas 
»du fait que deffüs.Oiyes aufi & bién en 
| »tendües les confeflions dudit prifonnier 
»fes informations fur ce teniies,& les pie- 
»ces & papiers trouvez fur fa perfonne.Et 
| »furtout ayans eu ladvis des Scigneursde. 
putex aux Eftats de Hollande & de Weft| 
»Frifée :  &rleurayantparcillement efte 
| »communique ladvis du grand Confeil,&! 
| du Provincial, fur ce requis par lefdits EC 
| »tats : cofiderc tout ce que fait à voir & cô< 


» Hollande,de Zecläde,& de Weft Frife.Où 
»iceluy prifonnier pourle cas q deflus con- 
»dampné& condampnét d’eftre menc fur 
»la place dévanr la prifon,où on elt accouf. 
wtumc faire Juftice des malfaitteurs,& d’y 
éftreexecuté p la Maiftre des hautes œu- 
pbsvres au dernier fupplice de lefpée: Et fa 
“tefte eftre fichée fur le boulevers dé fa Wic 
|bsreporte,fon corps taillé en quatre quar- 
wriers,les éncrailles enterrèes,& les pieces 
»pendües fur chacune des quatre portes 
»declairant fes bien confifquez au proufir 
»de la Comté de Holläde. Ainfi fait & iugé 
»par Maiftre Francois vander Merwen, lan 
»E{énhoutfen vander Nefe,Franck Corne- 
»lilen va Thorenvlyet,Cornellis Thibout 
»Clais Cornelifen vanden Noorde , & lan 
»vati Bacfdorp le icane,le 22 de Tuin: & le 
»iour mefme execute en la perfonne dudit 
»ptifonnier. 
Le Roy d’Efpagné envoya des le com- 
imencemect de cefteannée au Cardinal AL 
bert enviro quatre mille hommes de pied 
| Efpagnols'fous la charge du General Dom | 
Sancho de Leva, commandez par quatre 
:Collonels,en 20 navires grands & petits: 
‘dont les petits entrerent fansyd'anger dens 
|Caläis p ce qu'a caufe du mauvais tépsiles 
navires deïeuerre des Eftats avoyét efté cô - 
|| traits de definarer. Mais la tourméte pañlèe 
|Lils vindrent encore en téps,pout en prédre 
‘un de plus grands auquel yavoit cent cin- | 
quante foldars Efpagnols, Al6zo Sanchez 
| de Ville-réal,& deux pilotes:& pour en fai 
ré efchouër encoré quatte ce q l'Efpagnol 
firexpreflement pout fauver les foldats q | 
'eftoyent dedens.Ces pilotes eftans amencz 
| à Flifinges interroguéz, declairerent qu'il 


| y auoit douze Gallions défpefchéz vers la | 


| Tercera , pour aller querir l'argent qui 
|eftoit venu des Indes: & qu'ilsavoyenten- 
coretlaiflé àla Couronne quelque feptäte 
navires, dont les quatres eftoyent cquip- 
| péz & arméz à la guerre avecenviron'deux 
| mille tant Efpagnols qu’Italiens.Le Gene- 
| tal Sancho de Leva,ayant repaiti cefte nou 
| velle gendarmerie parmy la Flandre , alla à 
|Bruflélles: qui donna aflez à penfer à plu- 
fieursquele Cardinal Albertne fe f- 
oit pas trop en la gendarmerie naturelle du | 
Pays, laquelle commencoit à luy tourtiet 

| én mefpris. 
D'autre cofté les Eftats generaux des 

| Provinces unies s’appercevans que leträfc 
| & negocation'fur Efpagne(à caufe des fre 
|quentsarrefts des navires, marchandifes & 
{mariniers qui s’y faifoit)alloit diminnant:| 
{fe fentansaffranchis de la bride Efpagnolle 
| (qui ne leur avoit jamais voulu lacher les. 
refnes fi longues,que de pouvoir naviguer! 


| 


n aux! 
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nca ny aux Ifles Molluques)donnerent cô-| 
gé àleur marchans d'y naviguer ; mefmes 
les afifterent d’artillerie,& d’autres muni-| 
tions, pour aller chercher la negociati6 aux 
Indes Oriétales,ez Ifles où Les Portugalois 
n'avoyent rien à commander. Dont quatre 
navires affrettéz par des marchants d'Amf-| 
terdam l’un nommé Maurice( du nom du! 
Prince Gouverneur)l’autre Hollande , le 
3° Amifteidamle 4equieftoirune Pinañle 
noômmè Ja Colombe, lefquels ayans dou-| 
blé le Cap de Bône Efperance, veu l'Ifle del 
Madaga(car,efte à Sumatra,a Java maior en 
la ville de Banta,à Sainte Helene, & en plu 
fieurs autres Ifles, d’où ils ramenerét quel- 
ques garcons qu'ils ont fait apprendre {a 
languc tudefque:ils retournerent en Hol- 
lande au Mois d’Aouft de lan precedér.Et 
cette année 1 598,(comme le premier voia. 
ge ils n’avoyent pas fait gräd profit,)y vau- 
fans rebender avec lés mefmes navires: au- 
trecompaignie de marchans s’adioignit à 
eux , tous enfamble fretans huit navires, 
le premier, fecond,& troiliefime. Maurice, 
Hollande,& Amiterdam,qui ia yavoyent. 
efté, le quatriefme Geldre, le cinquiefme: 
Zeeläde.le fixiefme Vtrechr,& deux pinaf- | 
£es l'une nômce Frife, l'autre Overylel,lef 
quels partirent de Texel le premier iour de. 
May:deleur faccez & retour nous parlérôs 
en fon lieu, | 
Le Seigneut balthazar de Moucheron, 
duquel nous avons parlé cy devät à la def. 
couvette du deftroit du Nort envoya peil-! 
lement de Zeelande vers lefdires Jfles deux! 
navires l’un nomméle Lion, & lautre la 
Lionne:Comme firent pareillement, les 
Seigneurs Adrié Hédericx té hacf Bourge- 
maiftre de la ville de Middelbourg, Laurét| 
bacx &leurs Conforts trois autres navires! 
le Soleil, la Lune & N.dôt le principal qui 
eftoit {a Lune faifantune falüc de fon canô! 
au defous d'Angleterre àl'oppolite de Ca- 
lais,par mefgarde,les feneftres du canû ef 
tâns demeures ouŸertes,le navire, (foitl 
qu'il fut mal balafté, foit quele gouvernal 
ne fut pas vité en témps)eftätcourbeé, l’eau 
y entra foudainement en telleabondance, 
qu'il ne fut iamais poffible de le redrefler , 
& y perit comme en un moment , avec 
b:aucoup d'hommes & d’argét qu'ilavoitl 
pour lesemploittes & achats:les autres ef | 
toyentia devät dez le mois d'A pvril. | 
Vne notable compaignie de Marchans 
deRotterdamen freiterent pareillement 
cirq.Dont l’Admiral nomme l'Efperance 
cftoit commande par le Seigneur faques 
Mchieu, marchätbié renômé,le 2 la Cha! 
ritc,dont eftoir Vice. Admiral le Seigneur 
Laques des Cordes, le 3 eftoit la Croyance, 
le 4ela Foy,ou promefle de Foy, & le cin- 
| quiefime qui cfloit une Pinaflé appellce 


| 
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Bonnenouvelle : quile 26*de Tuin par- 
rent de f'Ifle de la Briele, avec environ 
500 hommes,entrelefquels yavoit beau- 

coupde foldats :  prenans la route du 

| Brefil,vers le deftroit de Magalan, & ain 

| plus outre chercher Îcurs aventures & tra- | 

| ficques. EU 
| Levingr& huiticfmede Mars ledit S° 

‘de Moucheron,envoya cinq navires avec | 
1150 foldats & 200 matelots par adveu & 
lauthotité du Prince Maurice, fous lacon- 
\duitte du Capitaine lufien van Clcerhagé | 
Icomme General, (duquel nous avons audit | 
parle cy devät en certai tumulté à Vtrechc) | 
& de Gerard Strybos comme Admiral,avec 
(charge de {e rendre tous en l'Ifle del Princs- | 
pe Leur voiageaualler'ne fur point fi 
‘heureux comme Moucheron l'eut bien de | 

(firé, Car ce qu'ordinairemét fe faiten deux | 

mois, ils furent cinq enchemin: arrivans | 
au primes le ge d'Aouft en ladite Hfle:ayant | 

leftè un mois aux dunes, à caufe de la con- | 
trarieté du temps. Et comme la faif6 fe paf | 

{oit(combien qu'ils eurent court pañlage à 
la mer d'Efpagne)quand ilsarriverenc à la | 
cofte de Guinée, ils furét agittéz de beau | 
coup de tempeftes:de forte que les Pilotes 

faillans 4 leurscours,lanavire Admiral d6 

| na fur l'Ile de Corifco , & fur une nuyt en- 
tiere fur des roches,prefl à fe perdre, fi Dieu 

ne lesen eut delivreitant que finalemér a- 
| pres avoir beaucoup pati,ilsarrivert [edit | 
our en ladite Hfle del Pricipe:soù à leur arti- | 
| vementils trouverent la navire d'Antoine 
le Clerc maiftré marinier qui eftoit de leur 

compagnie ; auquel Cornille de Mouche- 
Iron nepveti dudit Seigneur de Moucheron | 
\commandoit. Lequel eftanc aflez 
cognu en ladite Ile , à caufc du frequent 
\commerce qu'il y avoit deimené,& y ayant 
|ia preparé les affaire au Servicedudit Sei- | 
gneur {6 Oncle,donna adrefle au General 
\Clecrhagen, par lequel il fe fitmaiftre de | 
(la place fans coup fertrs : Car ledit Cor-| 
nif l’avoit auparavant advertis les Infulai=| 
res que ledit Seigneur de Moucheron ef. 
roi en perfonne à la flotte, qui pallant par | 
à avoir envie deles faluér,& leur recom-! 
imander fes gens,qui d'ordinaire pafloyent: 
pat läiles pryant dela part dudit Seigneur 
de fe vouloir trouver à borden fon navire! 

à ceft effet ce qu'ils firenr.Car tant lenou-| 
veau que le viel Gouverneur, le Padre Vi. 
caire du liea,& tous les Officiers de la pla- 
Ice iufques à quinze perfonnes des princi- 
|paux vindrét tout à bord,où leur fut fait bô 
teceiil. Puis apres avoir fait bône cherele- 
dit General Clecrhagen;leur fit ouverture | 
de la caufe pourquoy ileftoir là venu avec | 
cefte flotte, leur exhibant les lettres dudit | 
Seigneur de Moucheron,avec la Cômiffi-| 
‘on & volonté du Prince Maurice, duquel! 
ils deppendoyenr.Ces Inlulaires fe voyans | 
| prins 
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pris aux fillésstmoultrerent d'eftre biéioy- 
eux de leur arrivement,& quant& quant | 


confentirentà leur demäde,& apres avoir 
fric le ferment de fidelité ez mains dudit! 
Cleerhagen,mirent generalemét tous pied 
en terre,ou ledit General fut au nom dudit! 
Seigneur de Moucheré proclame Gouver- 
nenr de l'Ifle. Trois iours aptes ledit {crmét 
prefté, les Portugeis & Infulaires penfans. 
f:courire le ioug(quitoutefois n’sftoit pas 
pour l’eftre 4 l'Efpagnolle)firentuneconf- 
piration par l'induction du Padre Vicaire:| 
& en un inftat vindrent de grande furie af- 
faillir les gens dudit Seigneur:mais ils furét 
fi bien rembarrez, que leur deflein futen- 
tisrement rompu Eux ce voyans s’eftas ef- 
| cartez& retiréz,pour ne les point du tout| 
alliener,fatadvife par ceux du Confeil du-| 
dit Sr& par les Commandeurs à la Flot- 
te,de faireune publication de pardon de! 
tout le pañle:ce quiles fit retourner, & fe ve- 
nir derefchef foumettre audit General:avec| 
Jequel & ceux dudit Conleil,& les Portu-| 
geis &Infulaires,fut fair nouvel accord ou 
Contrat plus eftroit que le premier: Par | 
Jequel ils ii quelques mois ou fix {e- | 
maines en paix & repos. Mais comme Îcdit | 
General Clecrhagen féiporta en toutes fes | 
actions comme un homme desbauché, vi- 
fanc plus à fon farrues qu’à fon devoir, 
ne prenant nulregard à l'ordre qui luy a-| 
voitefté baille,nonchalutà faire baftir les 
Fortereffes qui avoyent eftc defignées dont! 
il en avoit les movens en main. Ce que 
confiderans les Portugeis & Infulaires côf| 
pirerent derechefcontre luy & ceux du Cô-| 
{cil:Ce qu'eftant venu à leur cognoiflance 
ilstrouverent moyen defe faifir de l’aut-| 
heur,affauoir de ce Padre Vicario:pour inf-| 
truire le proces duquel,& en faire Tuftice ; 
comme Francois le Fort auffi Nepveu du-| 
dit Seigneur de Moucheron,Treforier de 
l'Ifle,avecle luge nômc Stevéquarefmo,el 
toyét allé vifitter la maifon dudit Vicario, 
mal prevoyans en telaffaire, furér to° deux 
maflacrez par les Efclaves dudit Vicario: ce 
quioccañonnaun troifiefmetrouble. Car 
edit Confeil irricre de cefte acte fclon,def- 
pefcerentincotinent le proces de ce Padre, 
qui par fentence fut condampuc d'eftre pé- 
du,comme il fut avecun di: complices. 
Qui meurun Amy dudit MMicaire d'évoyer 
demander fecours en l’Ifle de Saint Thome 
au Gouverneur Dem Antoine de Mencles, 


| lequel environ un mois apres y envoya le| 


Gouverneur du Caftel delMina en Guinèe 
avec 500 foldats:lequel perfuada tät les Ef 
| claves & lesInfulaires qu'ils  refolurent 
| tous parenfamble de main cômune de faire 

la guerre aux gens dudit Seigneur de Mou- 
 cheron., : Ce temps pendant le General 
| Cleerhagen foufpeconné d’avoir efté de la 
| faétionde ceux quiavoyent fait maflacrer 
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Le Fort & Quarefmo, & de ceaccufé &in-| 


iaric en face p l'un des Capitaines de navi- | 
re:voyant fa malice defcouverte,devinc ma | 
(Jade d’ennuy & de facherie,dont il mourut | 
‘au bout de quinze iours. Etcomme il n’a- | 
voit en nulle maniere fuyvy l’ordre que le. 


dit Sr de Moucheron luy avoit donné : 
ny prins aucunement garde à la fanté des 


foldats; il futcaufe que la plus grand part 
| d'iceux devint malade. De forte qu’apres la | 
| mort de Clecrhagen,l’Admiral Stribos fuc- 
| cedé en fa place n'eut moyen de fi bien refif' 
ter aux ennemis qu’il eut defire Toutefois 
prenant courage,trop actif & volôtaire au 
travail, neconfiderant point’ l'humeur du 
Pays & Climat,travaillänt à la fortifhcarié | 
de laplace { ce ÿ d'un cômencemét Cleer-| 


| hagen devoitavoir fait)pour donnerexem- 


pleaux autres devint aufli malade,& ayant 
eu le gouvernement environ trois femai- 

maines,mourut.Le refte des gents dudi Sr. 
de Moncheron fe voyans defemparez de 

leurs Chef,drefferent comme un petit Se« 

nat de quatre hommes,aflavoir dudit Cor- 

nille de Moucheron, George Speelberch,A | 
drien Loo,& Steven fanfen : {ur lefquels 
repoferoit tout l'Eftat tar politique,que de 
Jaguerreen ladicelfle. Mais apres avoit | 
fouftenu environ un mois Les traverfes,des 
\ennemis,fe voyansaucunement deftituéz | 
de foldats, commècerent à perdre courage, 

| & efpoir de pouvoir long tépsfe maïtenir,, 
en leu tanteflogné de fecours, contre tant 

| & de fi forts ennemis,au regard du petit nô 

bre d'hommes qu’ils eftoyent: finalement: 
fans en eftrechaflëz ny forcez,abandonne-| 
rent Ja place,& lefort de Pavellon,apres les! 
lavoir mis tout en feu & en flame, s’embar- 
iquerent pour reprendre Ja mer. Quinze 
lours apres leur partemenr ledit Seigneur 

de Moncheron leurenvoya fecours & ren- 

fort d'hommes & de vivres:mais ils y vin- 

drenttrop tard. Voilacément cefte Ifle fut 

Len peu de temps gagnée & reperdüe:qui eft 

ua lieu de grande importance pour la com- 

imodité du hable,qui y eft präd,& capable af] 
fes pour y loger foo navires qui eutavec le! 
temps peu faire beaucoup de bien aux Pro 
vinces unies. 

Plufcursautres navires partirent cefte 
|mefme annèe de Hollide&e Zeclande,tant | 
vers les Indes Orientalés qu'Occidentales | 
IBrefl, Caftel de mine, qu'autres coftes 
d'Afrique & delaGuince, qu'ona cftimé | 
eftre au nombre dequatre vingt navires , | 
[is ceux qui ont navigue en Surie,& Grece 
comme à Céftantinople,' Alexandrie, Tri- 
poli, Patrraffa,Chio,Afepo& autres, par oc- 
troy & previlege du Grand Turc,obtenu p 
l’Ambafladeur du Roy de France pour ceux 

es Provinces unies, fous la banierc & n6 | 
du Roy de France ,auffi bié comme les Fran | 
. ontobrenu,& faitdez l'an 1 569. Ledi 
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‘an de Mahomet mille fix, qui revient à lan 
de l’incarnation 1 598. 

Iladvinten ce téps là un nouvean trou- 


bleen la ville d'Emden, quy fut.Que ladi- 


ce ville fe trouvant grandement à l'arric- 
re & endebréeà caufe des tumultes prece- 
ens,& queftions qu'ils avoyét eües,& qui 
duroyent encore allencontre du Comte 
d'Ooft Frife leur Protecteur, tät 4 la pour- 
fuyte de leur bon droit,que pour payer la 
penlion annuelle que fuyvant leur Traicte 
ils eftoyent redevables audit Seigneur Co 
te : N'ayans gueres plus de moyens pour 
fe maintenirallécontre des pratiques dudit 
Seigneur, finon que le Magiftrat du confé- 
tement de la Bouscoifie mit fus quelque 
impofitiô,pour y furnir.Laquelle ayäs mis 
en avant & propofe à leur Cicoyens,le CG- 
te tachant à {e reftablir en fa premiere u- 
furpèe authorite, qui par le Contraét de 
Delf ziel luy avoit efté limitce , advifa de 
pat le moyéd’aucunes perfonnes appofñtces 
à fa devotion, empelcher l’oétroy& con- 
fentement de ladite Impoftiô, pour parain. 
fi rendre la ville d’Embden povre & necef- 
fiteufe. Sur ce il gagnaun Coffrier, auquel 
| ildecerna à ces fins Commiflion par efctit, 
pour cfmouvoirle trouble, & attirer des p« 
tifans,lefquels parenfainble euflent tenu 
une des portes ouverte,par laquelle (es ges 
deguerre(que fous divers pretextes il a- 
voit levéz de lôgue main)eulféc peu entrer 
en la ville. Pour à quoy plus legerement 
parvenir & donner quelque refpec & aut 
horite 4 cefte coteepis ls Comte envoya 
deux de fes ieunes fils en la ville, qui fe tin- 
drent au chafteau attendant l'executiô. Ce 
Maiftre Cofrier s’adrefla avec fa Cômifli- 
on à certains perfonnages de la feéte Flacci- 
enne,qui eft une efpece de religion couver 
te du manteau de celle des Martiniftes{qu'6 
dit tenir la Confeflion d'Aufbourg)dont il 
en gagna aucuns, fiavant que d'y confentir: 
Orentreiceux il s’adrefla à un qui avoit bië 
eftcde ladite feéte, maiss’eneftoit retiré 
&adiointäla Relivion Proteftante refor- 
mce:lequel defcouvrit tout le fait au Ma- 
piftrat, qui quand & quand manda le Cof 
 frier,& apres quelques interrogatoires & 
dencgations, finalement il confeffa d'avoir 
telle Commifion du Comte, laquelle eftit 
ez mains de l’un de ces ieunes Seioneurs 
au chafteau, il offrit del'aller querir luy mef 
me,& de la leur apporter.. Sur quoyils le 
hiflérent aller,mais depuis fe rapenfans le 
firent fuyvre & tenir fous bonne garde en 
fa mailon,où ladite Commiflion fut +rou- 
vée.La nuit enfuyvante il fut amené à la 
maifon du confeil,où derechef& plufeurs 
fois examiné, finalemét appliqué à la quef- 
tion, il confeffa qu'un Iean Groenen beau- 
frere d’un Fonck (qui pour lors eftoit à La 


bert,6c autre fois pour cas famblables avoit 
efte prif6nieren Holläde{ mais relaché fans 
autre mal luy faire)efloit le principal con- 
ducteur de ceft affaire,avec encores quel- 
ques autres, lefquels furent auffi tous pri- 
fonniers & leurs papiers faifis.Sur quoy fe 
rent députez aucuns du Mapiftrat pour al 
ler au chaftean vers les icunes Seigneurs , 
& leur remonftrer que c’eftoit trefmal fai 
jaudit Scioneur Comte leur Pere, (& À eux 
s'ils en avoyent quelquecognoiflance) de 
voulloirattenteralllencontre, d'un Con- 
tract fi foflénellemét pafle par luy,& autho 
rife pl'Empercur. Dôrilss’excuferenr, di- 
fäsin'en feavoir à plér du moindre point:&c 
combien qu’ils fuflent requis de demeurer 
enlaville,fiéftce que n'ozans attédre une 
efmotion populaire, ils fe retirerent le ocde 
May. Entre kes papiers de Iean Grocnen fu- 
rent trouvées plufieurs copies de lettres & 
inftruétions efcrites au Comte, & aucu- 
nes lettres de Fonck,qui chantoyent: puis 

quele Comrevoyoit bien qu'il efloie 
abandonné de l'Empereur & de l'Empi- 
re(par ce que quelque temps au paravant 
ceux d'Emden avoyent obtenu fentence cô 
tre luy à leur profit à la Chambre Imperia- 
le de Spier ) qu'il falloir qu’il chercha au 
tre fupport aillieurs: dont n'y en avoit poie 
de meilleur,plus prompt,ny plus puiflant, 
queleRoy d'Efpagne,ny qui l'entrepren- 
droit plus volontiers. Qu'il devoitadvifer 
à fefairemaiftre delaville: ce qu'ayant 
fair,qu'il devoit pour certain permettre q 
1cRoy fouiftincen fa Comté d'Ooft-Frife 
jun Chefd’Armée,quile fervittät fur ter- 
re,que fur la riviere d'Eems & le Dollard: 
par où il pourroiteftre reftabli en fa pre- 
\mier authorite.Ceft un grand cas que ds 
lambition'& infatsablete des hommes.Cé 
| Comte qui avoit plus de credit en ladite 
ville que nul de fes predecefleursen ladi. 
te Comré(qui de gentilfhommes' s’ettoyét 
par armes aquis ceft Eftat fur leurs voifins, 
{oirà droitou ïtort, dontileftoit le qua- 
triefme Comte)n'avoyent onques eu, ne 
fecôtentant de labien vetiillance du Mae 
giftrat & du Peuplede ladite ville, qui eft 
l'une des Anfiatiques Imperiales,immedia- 
temét tenüedel'Empire:& de ce qu'ils l’a- 
voyent receu Volontairemenht pour leur 
Proteéteur,& en cefle qualité luy en faifoy 
ét une gracicufe recopnoiflance annuelle: 
vouloir & par tout moyens cherchoit à les 
rendre fes vafläux,voire plus toftefclaves, 
& de les priver detous leurs previleges Im 
eriaux,concedez par tant de bons Empe- 
ny lee oftät & raviflant enticremét leur 
ancienne liberte & franchifes. Dont en fire 
ny de tous fesattentats, ne luyen revenoie 
nul honneur, moins de profit, nc faifät que 
!furcharger Les povres fuicts du plat Pays 
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de fa Comie, pour porter ion opinion ou- 
tre allencontrs de ladite ville. Or ach:vous| 
ce propos.Entre leidits papiers en furét au-| 


Livre. 


\ 


{icrouvez aucuns faifans mention de celte | 


entreprife fur la viile,& comentelle devoir, 
eltre coduite:par où leMagiftrat cognut ou-| 
vercement le brain que k Côte leur vou-| 
loit braller: qui fur caufe qu'ils firent tout! 
devoir d’empoignerles paitifans de cefte 
confpiration, dont aucuns s'enfuyrent, &| 
quiterent la ville. 4 railon dequoy ledit} 
Magiftrac fut induit(côbien que la ville fur 
afles charoce)d'ordonner au Capitaine de! 
lever 300 hômes à leur folde, Eicrivans au. 
Comce Guillaume Louys de Naflau Gou-| 
verneurpour les Eftats au Pays de Frile & 
à Groeningh2n,que pour leur confervario 
illuy pluten un befoin les afHifter de quel- 
| que gens prefts & à la main. Ledit Seigneur! 
| Gouverneur n6 feulement le [eur accorda, 
| mais fitque les Capiraines des gasnilons| 
| plus voifines cafferent aucuns de [eur pés,| 


| 


qui quant & quant furent retenus au fer-| 
| vice de ceux d'Émden. Tant que ce trouble 
vint a dureriufqu’à la fin du mois de va 
| qui fe modera p la mort duCoffrier & de Le 
an Groenen,qui furent decapirez, & par le! 
| banniflement des autres prifonniers, dont! 
| aucuns furentcondampnéz en grofles a-| 
| mendes pecuniaires. De fale Comte print! 
| occalion de fe plaindre de ceu x d’Emden à 
| [a Chambre Imperiale, les accufans d'avoir! 
enfrainét le Contra&. Sur quoy il obtint! 
Cômilion d’adiournement qui leur fut| 
| infinuc à comparoir en ladite Chambre au 
16e d'Aouft audit an 98.Auquel iour il pro-| 
gi pour plainète entre autres points que | 
efdits d'Einden avoyent avec les gens de 
guerre des Eftats des Provinces unies, fair | 
irruptiô {ur fes terres & iurifditions de 
| Marienhove, Vifquart,Proftthumb & au- 
tres lieux: d’avoir prins beaucoup de prifo- 
 niers,execute à mort Iean Groenen & lean 
| Kemps,apres les avoir griefvement tortu- 
réz, d'auoitindignemét traite fes deux fils | 
| les Comresfean & Chriftophel, eftans à! 
Emd£ avec fes inftructiôs & cômandemés: | 
d'avoir mal verle allendroit d’un Notaire, 
d’avoir extorqué un nouveau fermétà Jeur:| 
ieunefle &c,& autres points. Sur lefqueis!| 
Je Comte & ceux d’'Emden rentrerent l’un! 
contre l'autre en nouvelles querelles, & fu. | 
rét les vielles refufcirécs,de l’yflue defquel- 
les nous pou:rons parler l’année enfuy-| 
vante. | 


Nous avons parle cy devant du Placcard| 
| PR F* > D 3 
| donné par le Roy d Efpagneàl ardo, par le-| 
| quel il fe difpen{oit {oy meline a ne payer | 
| es debres , retenant à foy toutes les affig- | 


inations fur frs domeines, baillées en pay- 


ement aux, marchans qui luy avoyent fait | | long. 
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groites finances: maintenant voulant mi- 
eux aquitcer faconfcience,& fe fenrant fur 
le borë de fa folle, il fit un autre cocract du 
| 14 de Feburier de ceft an : 595 avec Hec- 
tor Pocainiilo, Ambrofio Somola,Francif - 
co de Malvenda,& Loan Iacomo Grimaldi, 
|ayans ample Procuratié de tous les autres 
| marchans quiavoyet negocie avec fa Maté, 
| en matiere de preft d’argent:Par lequel Co 
| craét s’eltant en premier lieu excufe de ce- 
 luy donné à Pardo, il conferme les aflig- 
| nations par fuy baillées fur lefdits Do- 
|| meines, à la charge que par nouveau prelt, 
| & de fuperabondanr,ils luy furniroyent 
| encore la fomme de fept millions & deux 
| cens mille ducats: payables tous les deux 
| mois deux cent cinquante mille ducats à 
l’Archiduc Cardinal Albert,pour fubvenir 
aux frais de la guerre des Pays bas’, &ce 
| pour le terme,& repartis en dixhuit mois, | 
| dont le premier terme devoir eftre efcheu 
| dez le dernier de lanvicr audit an 98, fai- 
| fans pour les Pays bas quatre milliés & des 
my. Le furplus à payer en fes Royaumes 
| d'Éfpagne,ou autres, felon fon bon plaifir, 
| auf dixhuit mois de l6g,tous les mois cét 
|| cinquante mille ducats, qui portét en tout 
| pour ces 2 pties à ladite f6mede 7200000 
| ducats. Et par ce moyen le Roy d'Efpag- 
| ne(deliberé de donner fa fille Infante au- 
(dit Cardinal Albert) voulut méftrer qu’il. 
ne les laifféroit pas en danger d’argëér pour 
continuer la guerre contre les Provinces 
unies. 
| Iyaen Flandre certain Fort, nômé Pa- puriéce rem 
tience qu'un Capporal Walon en l'an og du parles 
livraaux Eftars de Zeelande:il y avoit celte eo. 
année icy quelques Francois en garnifon | 
laudit Fort, lefquels ioüans la pareille aux 
|Eftats,le vendirent & livrerent aux Efpag- 
nols. 


Au cômencement de cefteannée fe vint | 
lefchoüerentre Scheveling & Catwyck en gräd Bslenie 
(Hollande une grande Baleine, qu’é langue 
du Pays on nomme PorWwaelvifch, que les 
Payfans aveccordes & cables attirerét iuf- | 
iques fur le fable, il avoit envir6 70 picds de | 
l6gueur,quinze pieds depuis Les yeux'iuf- | 
iques au bout du m uffle, quatre pieds enar” | 
riere des yeux avoit il un ayflero dur, la ma | 
choire d’ébas afez eftroite felo la grandeur | 
| de Ja befte,& eftoir de fept pieds,en laquel-| 
Je y avoit 42 dens bläches come yvoire,qui | 
fe venoyét enter au palais en autär derrous | 
biédurs,car au palais n’avoitil nulles déts, 
le bouc dela queüe eftoitde 14 pieds de 
long , &comme c’eftoit un mafle, fon 
membre geniral , apres qu'il fut mort, 
s’eftans poulle hors par fon agicati- 
on en mourant, eftoitde fix pieds de 
On ne fceut mefurer fagrof. 
à : fcur | 
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feur à caufe qu'il eftoic bien avant enfabl6- 
nc. Ceux qui l'achetterentn'en firent pas : 
mal leur profitde l'huyle de trane qu'ils | 
en receiillerent, 1lfut quelque remps en! 
veüc de tout le monde: ie le vys, mais pour 
entir encore celle puanteur ie n'en vou- 
drois iamais plus voir de rel.Quelques'ef- 
puits curieux en voulurént pronoftiquer 
quelque chofe:mais côme teis & fablables 
{c voycnt aucunefoisen ces coftes mari- 
nes , il n'en faut iuger autre chofe q d'or. 
dinaite. 
Le Baron de Swartfenbourg autrefois 
Gouverneur de la ville de Bonne Lieute- 
hanten l’armée de l'Empereur,eut lur la 
fin du mois de Mars une belle entreprinfe 
qui luy fucceda heureufemétäla ville & chaf 
Bellefurprin eau de Raab affife fur leDanube,qu'en ces 
Je delavile dernieres guerres le Turc avoit gagne fur 
SM Un Les Chreftiens. Le Sr deWamb:rcourt Gen- 
tilhôme Francois Conduéteur de ce brave 
exploit,avec quelques foldats Francois & 
Walons armez de hallebardes (ayans trou- 
ve moyen d'empoiloner les chiens de gar- 
de)pour n’eftre defcouverts, s’advancerent 
devär la porte, alaquelle ils, ficherét quel- 
(ques gros pctards, qui abatirent la porte, 
par ou entrerent quant & quant ledit Seï- 
gneur deWambecourt & cét hallebardiers, 
ui furét auffi toft fuivis dudit Sr de Swart 
Ltbou avec fix cens chevaux, fans linfa- 
terie qui y eftoit entree premiere,tant Frä- 
cois, Walôs,Allemas, Haffaires,q Heydou- 
ques, lefquels.y rrouverent grand’ refiltéce 
à l'aborder:Où le Bafcha fut tüé, & finale- 
menten furentles Chrefties maittres avec 
perte des leurs d'environ 4000 hômes, & 
des Tures de 600 qu'ils eftoyent environ 
13000.Cefe viétoire vint bié 4 propos aux | 
Chreftiens;car par le moyé de ladite villede 
Raabilsrecouvrerent ,incontinent Tous, | 
Palotta,& Vefperin. | 
Au my-Apuril le Duc de Wirtembergh 
Côte de Montbeliard envoya un Ambafia- 
deur vers les Provinces unies requerir que 
F {es fuiets par la riviere de Neckar qui def- 
mbala. ; 

deur dy Due end dedens le Rhin peuflent traficquer li- 
de Vvirtem brement,& fous leur faulfconduit parmy 
berg versles | Les Pays bas:Et qu’on le voulut 1ccômoder 
Hffats 4 quel Ge certain perfonage s’entendaut aux fait 
les fs. Pare » He MC 
des eaux & rivieres pour rédre ladite rivie- 
re de Neckar tant plus navigable, Sa dema-| 
deiuy fut oétroyce touchant lecômerce,& 
fut envoyé avec ledit Ambafladeurun Iohä 

Bradley homme expert au fait des eaux. 


Le ot de Juillet fut la ville de Calais rédue | 
au Roy de France ez mains du Côtede Ss 
Pol,& du Srde Viques,quien fut Gouver- 

‘neur,yentrans avec 2000 hômes:apres que. 
l'artillerie & les munitions, fuyvatle Trait- 


treen euffentefte tirées & envoyées à SO. | 


| (mer. Ceux d'Ardres & de Dourlens Efpag- | 


ps Hour, Zrez.®c. 
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nolss'eftans mutinez pour leur payement, 
firent quelque tempsdes retifs, finalement 
ils furéc appaifez,& en (ortirét au mois d’A- 


-ouftenfuyvant:comme firent pareillement 


ceux du Monthulin,de Chaftcler,& de Ca- 
pelle en Ticracc:mais Blaüer ne fe rédir pas 
encore fi de : tancquele Ducde Merceur | 
Le fur recocilié & accorde avec le Roy pour 
une grand fomme de deniers, traitant le 
mariage de Cetar Monfieur baftard du Roy. 
Duc de Védofimois, avec la fille de ce Duc, 
qui furce rendit Blaüet & toutes les aurres 
places, qu'au n6 de l'Infante d’Efpagne(pre- 
tendant droit comme nous avons dit cy de 
vant)iltenoit en toute la Duche de Breta- 
ne. | 
Le Roy d'Efpagne fe fentant de iour à | 
autre diminueren Es & fare, voulat fai- 
re une fin de la refolutio qu’il avoit prinfe 
de dôner fa fille aifnée Madame Tabelle en Leroy ef 
mariage à l’Archiduc Albert {6 népveu,o- f es donne 
res que pourveu de grandes dignitez Eccle. dt 
faftiques,& fignammét du riche Archeve( Lélbertenyà 
che de Toledo:fit venir en fa prefence en La f”3t#vec 
ville de Madril le 6e de May le Prince Phi- & ee 
lippe fon fils unique aagé d'environ de Bourgogne 
20 ans,accopagnez de Dom Gomes d'Avila 
Marquis de Vellada, Gouverneur & grand 
Maiftre d'hoftel dudit Sr Prince Philippe, 
D6 Chriftophel de Mora Comte de Caltel- 
Rodrigo orand Cômandeut l’Alcantara, DS 
Ican Idiaques grand Cômandeur de Leon, 
rous trois Côleilliers d'Eftar,& Meilire Ni - 
colas Diamant Chevalier, Côiciflier, Prefi 
dent,& Chancelierde Brabant avec le Se. 
cretaire des negoces du Pays bas Laloo, fäs 
plus. Ou la refoluti6 de la cefi6, &rräfaétiô 
des Pays bas faire parle Roy 4 fadire fille, fur 
leüe,foubfgnée, pañlée,& fectlée en lan- 
gue Francoife, dont la teneur eftoit telle, 
Philippe par La grace de Dieu Roy re. A 
#tOUS prefens & advenir qui ces prefentes Pal 
lettres verrôt ou lire oyront, Salut.Côme À Pop 
nous ayons trouve côvenable,tant pour le Pay: bas fai 
»biea general dela Chreftiente q de noz ““/1#/ar- 


Copie des leg 


»Paysbas : de ne différer plus {ong fe Hfpagne 


»temps le mariage , denoftre trefchere | 
»& bien aymée filleaifnce l’Infante Ifa. | 
»belle Clare Eugene. De tant plus 
»y enclinant pour laconfervation de nof- 
»ire maifon , Comme pour certains au- | 
ntres bons refpetts : En confideration 
»auffi de la bonne affcéion que nous | 
»portons à notre trefcher & bien aymé 
»Frere , Coufin, & Nepveu l'Archidue 
»Albert ,de noftre part Gouvesrneur & 
»Capitaine General de noz Pays bas, & 
»de Bourgogne, avans iette l’ocil fur fa 
»perfonne,& l’eflifant pour furur Mary de 
»noftre fille aifnée:rant du confentemctde 
»noftre St Pere le Pape, quifurce a oc- 
»troyc fa difpéfe requife: come en ayar cô. 
muniqué 
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»iNUNIqUE AVEC trelhaule, trefexcellenc, & 
sirefpatihant Prince noftre trefcher & bien 
#ayme,Frere,Coufin,& Nepveu Rodolph, 
»fccond da nom Empsreur des Romains, 
»& cout pun de noitre crefchère big ay | 
»m£e bonne Soeur l'Impsratrice {a Msre. 
»Quoy confidere,& afin que noftredire fil- 
» le puile(côme ds raifon) avoir moyé fel6|| 
nes graces vertus, marites.  Mefmes 

f | 
»pour de noftre cofte faire paroïftre la gräd”| 
amour & af:étion qu'avôs coufiouts por“|| 
»te,®& porrons encore à nofdits Pays bas & 
»de Baargogne:Mous avôs refolu dcceder 
»sn don à noitrediez fille,enayde & faveur | 
sdudic mariage, nofdits Pays bas,& tout ce 
“quien deppend,en la forme & maniere q 
»cy deflous fera dit & fpeciffic, Er ce par lé 
smoyé& incerventiô, vouloir & colétemét 
sde noftre crefcher & trefayme b6 fils lePri 
,ce Philipps,noltre fils unig & heritier:fuy- 
»yâtles advertences 4 p nous & noftredit 
»fils en ontefte fautes aux Chefs &c Seig- 
»neuts, Chevaliers de noftre Ordre, Con - 
,faulx,& Etats de nofdits Pays bas,eftans 
»fous noftre obeiflance , enfarnble 4 ceux 
»dz noître Pays & Comce de Bourgo- 
»gne.Lefquels ont demoftre & tefmoigné 
»p leur refpôce la ioye & le contentement | 

. squ'ils ont eu de cefte noftre debônaire re- 
SAR D & côfellét etre 
prant neceflaire au biédenofdits Pays bas: 
»Et c'eftle vray moyé pour parvenir à une 
»bonne paix & union: pour eftre defchar- 

 gez de cefte penible guerre,dont ils ont ef- | 

 »te travaillez par tac d'années, laquelle paix | 

#8 repos nous leur avons toufours defi- 

 »rée.Confiderantaufi,ce qui eft notoire à | 

 »tout le monde,que le plus grand heur qui 
 #puiffe advenir à un Pays,cff,de fe voirgou 
 »verner par l'oeil & prefence de {on Prin- 
 ncé & Seigneur naturel. Dieu nous eft ce[- 
 »moino du foi & de la peine q fouvét nous 

| #AVONS EU, Q nous n'y avons pas peu faire 

| »en perfonné,ce q de vray nous euflios bié 

| »defire, fi les affaires de grande importance 

.»d< noz Royaumes d’Efpagne,ne nous eul 

| fent pas obleigez à nous y tenir, & côtinu- 

|»er noftre refidence, fans nous en abfenter, 

| Côme nous y f6mss encores obleigez pour 
»lheure.Etcôbiéq pl'aige du Prince nol- 

| »tre fils, il fable que cela viendroit mieux à 

| »Propos maintenant, qu'anoîftre premier 

| »voiage.Neantmoins la volôte du b6 Dieu 

| »a efte celle, nous ayantdônetät de Royau- 

.»mes & Provinces efquelles ne defaillétia- 

|,maisaffaires de grande importance,i caule 

 »defquelles fa prelence eft icy auffi bié re-| 
»quife. À raifon dequoy nous avôs trouvè 

| »expediét de prendre cefte bonne re{oluri6 

|»pourne point laiffec noz Pays basauxin- | 

\,côveniens efauelsilsontefté p ey d:vanr, | 
»ioinét les raifons du partage Q devos faire 


LIVRE Xvrs 


ie 
IN MIE PT SRE RE A ERP EX A À 


794. 
»à noftre fille l’Infante, {lo fes merites, & 
»grandeur de fa naiffance,En particulier les 
»luy tranferant,veu qu’apres noftredit fils | 
»lé Prince{@ Dieu conferve lougues annè- 
»es, le faifac prolperec en {6 fervice)noitre- 
dite fille aifnee,cft la premiere & plus pro 
Chaine. Et q du confentement de noftredic 
»fils,elle peur dez maincenant y cftre adimi- 
»fe: Ayans choifice moyen fous efpoirq p 
#iceluy,nofdits Pays bas,réviendrôt en leur 
»premicre fleur & profperite,dont ils fou- 
»loyentiouyr.Fasfons partant à {cavoir que 
»defirans maintenaucimertre en eff:ét felG 
fon deu,ce q par nous a elte fi meuremét 
»relolu & arreite:entédans le côfentement 
»volôtaire q noftredit fils le Prince y a fi li- 
»beralementinterpofe de fon coïte, fachäc 
sles' fubmiflions aufquelles nofdits Pays 
»aurôt à {e coformer as noftre inten< 
»tion:Âvons refolu de ceder & tranfporter 
à noftredic fille Infante en,advancemet du- 
»dit mariage tous nofdits Pays bas , &de 
Bourgogne, en la forme & inanicre, aux 
pourparlers & conditions, cy apres men- 
»tionncees. 
1 Lal/remiers côditi6 eft,& n6 autremét, 
»Que ladice Infante noftre fille: fe ioudra 
mpar mariage avec l’Archiduc Alb:rr,enté- 
»dus la difpsnfe qu'en a oétroyé noftredit 
»St Perele Pape àces fins. Er que par voye 
»de donnati6,ou'comme par don,ell: recoi- 
»ve nofdits Pays bas,& Comtéde: Bourgo- 
»gnc. Et au cas que ledit mariage fur empe- 
[che pour quelq uccalis que c: puifle eftre: 


celte prefente donatié ou ceil19 (era nul- 


ple,& ne fortira auch effect: côme en ce cas 
»defmaintenant nous la revoquons.& met- 
»tONS à ncant, LS 

2 Irem à conditiô & non autrement. Que 
vles enfans & fuccelleurs de ce méfme ma- 
riage, (oyét mafles ou femelles legitimsmét 
vprocrcez,& non illegitim:s : encore que 
»Ce fut par mariage fubfequent , l’aifne 
»precedant le puifnc,& le mafls lafemel- ( 
le : feroncd:mainen main heritisrsen 
wmeime dsere de toutes leidiétes Provin- 
»çes unanimement,fans rien en pouvoir 
»repartir, ny eclipfer. Declairant que 
»le fils ou fille aïüné trefpafle du vivant 
»de fon Pere , fera prefere aux On- 
ncles & à chacun autre ds ligne collate- 
»rale, 

3 Item acondition & non autrement, 
»Qu'au cas (ce que Dieu ne veüille)qu'il 
»ny cutne fils nc fillede ce mariage: ou 
qu'ils faffenc morts apres la mortde l’un 
»defdits Archiduc Albert, & denoftrefil- 
vle Infante, venans dece prefent mariage: 
ladite donation conceflion & tranfport 
fera nulle & de nulle valeur. Auquel cas 
»fi noftredire fille, Infante demeuroit 
invefve , {a portion legitime du cofte! 


paternel , & la donation du cofté ma- 


Ty ÿ ternel 


go Le 
| ternel,telle qu'elle luy peut copeter & appar 


»tenir,la fuyvra. Pardellus ce que nous où 

»noftre fils le Prince ferons pour labonne 

“amour q nous leurportons.Et fi ledit Ar- 

#chiduc Albert noftre bon Coufin, {urvi- 

»yoit ladite Infante,il demeurera Gouver- 

»neur defdits Pays bas, pour & au nom du 
»Prince proprietaire auquel il feront de- 

»volus. 

4 ité à condition & non autremétr,qu'ave- 

“nant à cous les defcendents vinfiffer à de- 

sfaillir mafles,ou femelles, procréez de ce 

”imariage, tellement qu’il n'y refta perfone 

»de tous ceux qui font appellez à ces biens 

vicv. En telcas ils auronta rctournertous 

“enfäble au Roy d'Efpagne,qui fera defcé- 

»du de nous. Et fuyvant cefte donariô & 

#conceflion, en tel cas nous le faifons des 

»maintenant Donataire, comme luy eftäs 

»donnez. 

3 te à condition'autremér non.Que nof- 

»tredite fille Infante,ny nuls autres appel- 

»lez àladite fuccefli6,ne pourra pour nul- 

»le caufe quelconque partir ny divifer lef- 
»dits Pays,ny donner ny cfchanger, fans 
*noftre confentement,& de ceux qui ferôt 
»nozheritiers & fuccefleurs en ces Roy- 
»atines. 

6 Item acondition & non autremét. Que 
»la mefmc qui fera Princefle ou Dame def- 
#dits Pays bas fe deura marier avec le Roy 
»d'Efpagne,ou avec le Prince fon fils, qui 
»lots ferat en vis,avec preallable difpenfc 


“sentantquebefoin foit. Erfialorselles 


&n'avoyent pas la volonte,ny la puiflancede 
»faire tel mariage pour elles mefraes. Ne 
“pourra en tel cas une telle Dame prendre 
aucun Mary nys’immifcer en nulle dônati 
*on,ny en nulle partie d’icelle, fans noftre 
wadvis & confentement,& de noz hcritiers 
»& fuccefleurs en nofdits Royaumes d’Ef: 
» pagne,qui feront yflus de nous.Et en cas 
de contravention, tout ce quiaufra efte d6- 
“ne & octroyé leur rerournera,côme fi cef- 
»te donnation, ceflion,& tranfport ne fut 
»iamais efte faiéte. 

7 té à condirion & non autrement: Que 
»tout & chacun Prince & Seigneur defdits 
»Pays,ferôt tenus de marier leurs fils & fil- 


: »les,par noftre advis & confentemét, & de 


Ceux qui {erôt noz heritiers & fuccefleurs 
»Roix d'Efpagne. 
8 Iré à condition & no autremét:Quenol 


 wtredite filleInfante& (6 Mary,ny nuls de 


»leurs fucceffèurs, aufquels lefdits Pays e[- 
»cherrôt,ne pourront en facon quelconque 
»nepocier,traficquer,ou contracter aux [n- 
des Oriétales & Occidérales,& n'y envoy- 
»eront nulles fortes de navires, fous quelq 
stiltre,regres,ou pretexte q ce foir : apai-. 


| sneque lefdirs Pays au cas de contravétion 


» feront par eux fourfaicts. Er que fiaucuns 


| sfuiers defdits Pays,s'adyäcaflent côtreles | 
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»deffenfes d’y aller, les Seigneurs defdits 


»Pays aurôt à les chaftier,par confifcati6 de 
»biens.& autres plus Hehes peines, voire 
»de [a mort. 
3 Itéà condition & nonautremét. Que fi 
»ledit Archiduc Albert noftie bon Coufin, 
 furvivoit noftredice fille Infante,laïflar fils 
ou fille:qu'il aura le gouvernemérde tel fils 
»Ou fille, heritier ou heritiere,aveclemani- 
»mét de tous leurs biés,come fi noftredite 
»fille Infante eftoit encorcen vie,Er parde- 
» {us ce {ra noftredit Coufin l’Archiduc en 
tel casioiiffär & vlufruétuaire {a vie durac 
»de tous lefdits Pays, entrenant lefdiren- 
»fans felon leur qualite,en donnant au fils 
»Ou fille aifnez le Pays & Duche de Luxé- 
bourg & la Côte de Chiny,qui leur appar- 
»tiendront,pour le pofleder & en ioüyr du 
»rât'la vie du Pere: Apres le trefpas duquel, 
»tef Enfantaura tout, côme heritier uni- 
nvet fel.Eftat icy expreflemét declaire à cef- 
vte claufe d'ufufruiét, fe doit feulemér en- 
“tédre en faveur de noftredit bon Coufin 
l'Archiduc Albert:fans pouvoir eftre tirée 
enautre confequence. Afin que nul de fes 
»fuccefleurs né puiffe alleguer aucun ex- 
»emple , ny pretendre droit en aucun cas 
»famblable, 
10 Îté à condition & non autremét, côme 
»eftät la pricipale & plus grade obligati6 p- 
»deflus toutes autres:Que tous les Enfans 
»& defcédents dudit mariage, fuyvér la fai- 
»te Religion qui en eux prefétemét reluyt, 
»devront vivre & mouriren noftre faince 
»foy Catholique,côme la St Eglife Romai- 
»ne l'enfeigne & entretient: et que devant 
prédre pofle(ion defdirs Pays bas, ils ferôt 
Ê fermét,en la forme qu'il fe treuvecou- 
»ché par l'article fuyvaur. Eten cas(ce que 
» Dieu ne veüille)qu'aucuns deldits defcé- 
,dens declinaffent de ladite Religion, & t5- 
»baffenten herefis:Apres que noftre St Pe- 
»te le/Pape les aura declaire pour tels ferôt 
»privez de l'adminiftration, poffefion, & 
propriete defdites Provinces:& q les Val 
»faux & fubieéts d'icelles,ne luy obeyront 
»plus.Mais ie admettront & reccuront 
Era proche Cacholiq de la mefme‘def- 
cente, lequel devoit fucceder à un rel def 
»yoyé de la foy.Et fera un tel heritig côme 
»s'il fut vrayement crefpalé de mort natu- 
»relle, 
»  Egoinro ad Santa Dei Evangelia auod 
»fember ad extremum vite mea [biritum Sa- 
»erofanttam Fidem Catholicam,quamtenet, 
wdocet, & predicat San£ta Catholica & A. 
,poffolica EccleaRomanal Com::ninm Eccle. 
»farums mater G magifira) conffanter profi- 
stebor, cf fideliter firmiterqz credam,@* vera- 
pcier tencbo:atqz cars 4 meis fsbditis reners, 
\doceri, predicari(quantum in me erit }cura- 
»bo, Sic me Deus adiavet © hac Sanita Dei 
»Evangélia. | 


»» 
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ii  Iréà condition autremét point, que 
[4 


»pour plus grande affeurance & cofrmatiô 
sde la paix, del’amour,&r correlpondence 
qu’il y doitavoir entre les Roy & fes Roy- 
saumes, nozdefcendens & fuccellèurs, & 
les Princes & Seigneurs de pardela, auf 
»noz Succelleurs & defcendens,chacun de 
»ceux quien téps avenir parviendront à [a 
spolle(6 & Seigneurie defdits Pays bas & 
»de Bourgoone,auront à advoër, approu- 
sver,& ratifhier de furcrois ce quieftconte 
nu en ccit article, 

12 Ft pourautant q noftre intention & 
»yolonre eft,q lefdires conditions fortifié 
leur plaï & entier effet, fous,& p le moyé 
»d’iceux,#0#5 donons ,cedons, quittons tranf- 
portons renoncons,@ accordos,en don de fief, 
»@ arrierefief,& p la meilleur forme, voye 
»8& maniere q de droit faire fe peut & que 
»yaillable peut eftre, fans 4 l’incompatibi- 
lice puifie preiudiciér à ce qui eftcôpatible; 
meceflaire,& avantageux, à ladite Infanta 
»Tfabelle,Clare;Bugenc,noftre trefchere& 
“bien aymee filleaifnce, 1045 noz Pays bas 
»@ chacun: Province d'icenx , avec le Pays 
,& Côte de Bourgogne.y coprins celuy deCha: 
»rolois les Dachez,Principautez, Marqui: 
fats,@* Fortere[es,qui fonten noz Pays bas 
»& Bourgogne, eufable routes les Rega: 
les, Fiefs, Hômages, droits deParronat,Re - 
“tes, Revenus, Domaines, Confifcations 8 


| #amendes,avec toutes fortes de Turifdiéti- 


»“ons,droiétures, & actions, q nouspovôs 
»preccndre 4caufe de noz Pays bas , & de 


| »Bourgogne,côme auf toutes preminen- 
| »ces,prerogatifves, prévileges, exemptiôs. 
| »pardes, advoeries, diftricts, haulteurs, 


»reflotts, & routeautre forte de fouverai- 
sncté,come,& en telle forme qu'elles font, 


| »& pour quelq raifon,& d’où qu'elles puif! 


»fent eftre noltres,& nous appartenir, foit| 


| »de patrimonie ou autrement. à queltitre, 
| »côme d ce foir,ou puille eftre: pouren à-| 


| 
1 


»voir la plaine iouiffance & pofléffion, c6-| 
»me nous les avons eu & polfede fans au- 


| »cune exception: A la charge neantmoins 
| 19 , 


»qu'on obfervera inviollablement toutes! 
»& chacunés les conditions cÿ deffüs {pe-! 
cifices, et la Pragmatique faite par feu d’- 


|: »mortelle memoire l'Empereur mon Sei- 


| »Novembre l'an 1 549 rouchat l’Vnio de:(- 
| »dirs Pays bas, fans confentir nyaccorder! 


| #clarons, &'exprefflém it ordonnons jar cel 


| sion&traufooït,noftredire fille Infare &! 


soneur & Pere,quieften gloire,au mois de 


#aucune feparation ne divifion en icenx, 
»pour quelà caufe,ny en aucune maniere 


que ce {oit. 
13 Ereft noftreintenti6,côme nous le de- 


»te:Que moyennät cefledonation,concef- 


mme 


»(on futur Mary l'Archiduc Albert feront 
»encharocz,tenus,& obleivez, de payer &|| 
paquicrer,toutes & chacunes debres , & 9-|! 


rm ri 
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»bligations ou contraëts faits par nous ,ou | 
»ennoftre n6,ouù par la defunété Maré Im- 
»periale fur noz patrimones & domeines 
»defdits Pays bas,& de la Côte de Bourgo- 
»one.Et feront parcillemet tenus & oblei- 
»9cz de portertoutes &chacunes les rétes, 
»DCHAONS à vie, & toutes autres quelqu6- 
»ques donnations,mercedes,& recopen {es 
»que fadite Maté Imperials, nous, ou noz 
,Predecefleurs ont faites,donnces,aifignées 
»& accordées, à quelconques petfonnes q 
»cefoit, 

Et parain|i nous failons crecons & denom- 
»#0s par ces prefentes noffredite Fille \nfanté, 
»Princelfe & Dame defdits Pays bas, Cote 
»de Bourgogne @ de Charoloïs. 

»  Oroyons aufh à noftredire fille, 4 par- 
deffüs les titres particuliers de chacune def 
dites Provinces du Pays bas & Coimté de 
»Bourgoone,el{e fe puifle efcrire,intituler, 
ver nômer Dycef[e de Bourgogne. nonobftät 


| »que nous ayons referve (pour aufli long 


»téps qu'il nous plaira) pournous & pour 
»ledit Prince noitre fils ledit titre de Duc 
de Bourgogne,avec tous lesdroix quinous! 
»y peuvent competer,conioinétement à la | 
»haultefle & fouveraineté de noftre Grdre 
»de laToifon d'or,dont nous en retenos la! 
»faculté d'en pouvoir dilpofer en téps ad- 
»yenir,côme pour le mieux noustrouver-| 
»rons convenir.Siconfentons,accordons, 
#& permertons à noftredite Fille l’Infante, 
»luy donnans puiflance abfolute & irrevo- 
Cable, de par fon authorite privée, fäs autre 
»requifion de confentemér,par elle,ou pat 
»fes Deputez vers fondit futur Mary,pren-| 
»dte & apprehender , la plaine & entiere! 
»pofleilion de tous fefdits Pays bas, Comté 
de Bourgogne & de Charoloiïs.Etä ces fins 
»de fairé aflambler les Eftats generaux def- 
dits Pays , ou les Eftats particuliers en 
»chacune Provincetou bien d’obferver tel- 
»le autre maniere, quepar raïfon Le trou- | 
“verra plus convenable pour cefte Donatis 
»on, Cei6 & Tranfporr: dele notiffier,& 
sde faire prefter le ferment aux Éftats & fu 
viets defdits Payside requerit l’inveftiture | 
»& adheritance de chacune piece & Seig-| 
sneutie,où que le cas le requerra. Comme 
»aufli de recevoir d'eux le fermentconve- 
nable,pour s'obliger en tout ce que parles! 
»{ermés precedens ils eftoyent renus & re-| 
»ciproquement obleigéz. Eten attendantq| 
»noftredite fille aura prins, ou fait prendre 


»en fon n6la pefléflionreelle defditsPays 


» bas & Comte de Bourgogne & de Charo- 
»lois,en la forme & maniere qu'il eft repris! 
par ces Paréntes: Nous nous metrous &| 

»conftittions Pofleflèur d'iceux,au nom & 
sde la part de noftredite Fille. | 

» Entefmoignagede quoy nousordon-| 

snons & voulôs que luy foyét delivrees les! 

immefnes lettres patentes.Confentäs & ac- 
Ty 54 cordarÿ 


707 Curon. D8HoiZazmz &c 


»scordans 4 notre fille l’Infante,de retenir, 
adimetire,& eftablir cldits Pays bas & Bour 
gogné,des Gouverneurs,luges,& fufticiers, 
»iät pour la confervaué & deffece d'iceux | 
» q pour l'adminiitrauo de {a [uftice & Po- 
»licé,come Receptes des Domeines ou au- 
»trément. Et pardeflusce de faire tout ce} 
squ'une vraye Princefle & Dame naturelle | 
»de la propriete deldits Pays, de droit & fe: 
»16 les couftumes, peut & doibt faire:come 
»nous avôs fait,& eullions encore peu fai- | 
»te:obfervant toufiours neantmois les cô. 
»ditions Cy deflusinferces. Auquel effect 
»nousavons quitté,ablouls, & defchargé, 
»quittôs,ab{ouldons, & defchargeons par 
»celte tous Evefques, Abbez,; Prelats & au- 
»ties Gens d’Eglife, Ducs, Prices, Marquis, 
»Côtes,Barons,Gouverneurs, Chefs & Ca 
npitaines de Pays, Villes, Courts,Prefidens, 
»Gens de noz Côlaulx, Chanceliers , ceux 
»de noz Finances & des Côpres, & autres 
»lulticiers, Capitaines,gés de guerre & {ol- 
»dats des Forterefles & Chafteaux, leurs Li 
»eutcnâs, Chevaliers, Efcuiers,& Vaffaulx, 
»Mapiltrats, Bourgeois manans,& habiräs 


»des bonnes villes, Bourgades,Franchifes, | 


»& villages, & tous & chacun les fuiets de: 
»nOfdits Pays bas, & Côte de Bourgogneëc 
de Charolois,& chacun d'eux refpectifve- | 
»ment,du lerment de fidelite, foy,& hôma- 
»oc.promeft,& obligation,qu'ils ous ont 
“porté come àleut Prince legitime & Scig- 
neur fouuerai. Voulos,ordonôs,& expref- 
»fement feurcômandons,qu'ils ayentàiu- 
srer,& à accepter ladite Infante noftre fille 
»pout lear vraye Princeffe & Dame. Etde 
»luy faire & donner leur ferment requis de 
feaulré,foy;& hômage,promelle,& obliga- 


»tiôn,en la maniere accouftumée, felon la|: 


»nature du Pays, Places,Fiefs,& Seigneuri- 
ves.Enoutrequ’ilsayent à luy monftrer & 
»à fonfutpr Mary tout honneur,reveréce, 
Hection,obeiffance, fidelité,& fervice:c6- 
me bons & loyaux fuiects doivét & font 
stenus vers leur Pricé tegitime & Seigneur 
“naturel : côme iufques à ce iour ils nous 
»Ont fait & demoôftre. Eten fuppliat à tous 
58 chacuns deffe&ts & obmiflions tant iu- 
»ridicques que de fait;qui pourroyét avoit 
| »eftè obmifes en celte prefente donatié, 
#cohcelli6 & Tranfpott, & qui y pourroy- 
»ent bien eftre inlerées:de noftre propre 
»mouvemét,certainéfcience, de plaine & 
»abfolure puiffance Royale,g pcefte vou- 
#lons vfer,& en ufons:avons derogè & de- 
»rOgeOns, atoutes & chacunes loix , con- 
»ftitutions, & couftumes , quipourroyent 
à ces preféres côtrarier& contrevenir.Car 
»tel eft noître bon plaifir. Et afin g toutce| 
que deffüs ef dir foit à jamais ferme & fta.| 
»ble: nous avons la prefenre foubfigné de 
»noftre n6,8& y faitpédre noître präd Seel. 
» Voulant & ordonnät qu'il foic enregiftré| 
:+ wh : E ea tes | 


l 


»pour cftrerenu de valeuren tout & cha- 


.tes.Dône en noltre ville de Madril au Roy 
“aume de Caftullele éeiour de May 1 598. 
»De noz Regnes de Naples & de Icrufalé, 
»le 4s,de Galtille d’Arragon Sicille & d’au- 
tresle 44,8 de Portugalle 19°. Eftoit para 
»phe N.D.V foubfignePhlippes. Et plus bas 
»par le Roy figne A.de a Loo. 

| Cefte Relignation des Pays bas fut ra- 
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| »çcun Confkil,Prive,& Chambre des Côp- 


tifice au par lettres patentes du Prince | 


Philippe à prefent 3: du nom Roy d'Efpag- 
»necomme il s'enfuyt. | 
Philippe par la grace de Dieu Prince, fils 
»& unique heriier des Royaumes Pays & . 
»Seigneuries du Roy Philippe fecond du 
»n6 mon Seigneur & Pere.À Tous prefens 


| »8c advenir faiut, Côme mondit Seigneur 


v& Pere ayrptins refolurion de marier Ma - 
»dame l'Infanre Ifabelle Clare Eugene nofe 
tre trefchere & bien aymée bonne Soeur,à 
»l’Archidue Albert noftre bon Oncle & 
»Coufin: Et q fuyvant ce { Mate Catholiq 
#à derérmine,{ur noftre comunicatiô & de 
»noOftre confentement,y eftantinduit,pour 
certaines grandes raifons& refpcéts du 
»biencômun,mefme pour lerepos enges | 
»neral de la Chteftiente,& en pticulier de | 
»la paix & repos du Pays bas: Afin 4 noftre- 
sdite bonne Soeur loit pourveüe felon fa 
squalité & grands mérites : de faire don à | 
»noftredite Soeur defdits Pays bas,& de la | 
Côte de Bourgogne,en la forme & manie- 
re quien à eftc faite & paflce: Côme appert | 
par les lerttes patentes G mondit S'& Pere | 
»enafait defpecher, fignéés de fa main & 
 »feellees de fon grand Seël, dént la teneur 
 »s’enluyr de mot à autrt, | 
Philippe &c, Le tout cy deflus infèré, qu'il 
»n'eft befoin de repetér, | 


Îm  Scavoir faiféns. Qu’apres avoit biépar- | 
»ticulierement entendu ce à déflus eftdie, | 
8 chacun point y mentionné.Confiderét| . 


le bié public qui de là en pôurra revenir à la | 


1 »Chrefhi£ré:mefmes à cauft dé l’amour fin. | 


7 


| seuliere np portér, & 4 portôs | 


|» noftre bône Soëut lInfinte,pour fes gra | 
nces & grands inerites: fotfons,approuvos, | 
sagreeons,& p cés prefétes teñions pour b6 | 
| »nonobftät quelconq préiudice que deceà | 
nous où à noz Succeflèurs en téps advenir | 
|»nous en pourroit fourdre:Et pour les mef ! 
»mes raifonsiconfentons, etfomescontés | 
»p ces preferites,q lefdits Pays bas & Côte | 
»de Bourgogne & de Charlois,foyét cedez | 
»trän{portéz & dônéz à noftre bône Soeur | 
»Pinfante,côme mondit Seigneur & Pere 


| l’a fair. Et afin Q tant mieux 1] puifle fubfif. 
nter,pour plus erande affeutance,corrobo- | 
»ration,& fermetéde ce q faMatéenadif. | 


»pofc & ordéncen faveur,& à l’advätage de 


»n05,fi avant q befoï foit p cefte, en faveur 


snoftre bône Soeur: nous difpolôs & ord6 | 


d'icelle, 
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d'icelle , enla mefme forme & maniere 
seh cout & lur cout,de noftre propre & fra 
»Che volonte:fans qu’il nous {oit fur cein- 
stervenüe aucune extorfiô,cotrunéte,trô- 
»peric,faufetc,ny aücun réfpect,ny reveré. | 
»ce paternclle,ny craint:,ny paraucüde-| 
| »voyement,ny autredroitte perfuañô:nof- 
»tte volonté & intention eftant que lefdits 
| »Pays foyent & appartiénét à noftre foeur! 
| »lInfante Ifabelle Clare Eugene ,& à fes| 
“{uccefleurs,en conformitè de la difpoñtiô. 
»du Roy Monfeigneur & Pere: Et añn que 
»cela puifle avoir & forur fon plain & en- 
| »tier effcét, & demeure à iamais ferme & 
»ftable : avons renonce & renoncons par 
| “ces prefentes, en faveur de noftre bonne 
| «Soeur, pour no° & nos fuccelleurs,à rous 
| »benefices,qui no? ou eux de droit pour- 
| »royent prevaloir,pour contracter ou con- 


| »trevenir à ces preféntes: or que ce fuc par | 


»]e droit De reffitutionc in integr# : auquel 
nous avons renonce, & renoncés encore 
»par cefte. Car noftre refolüe & dererminée 
»yolonre eft,que nulles chofes quelcôques 
ne puiflent avoir aucune force ne vigueur 
»allencontre de cefte donation, cetlion, & 
.  |»tranfport, quia'efte faite defdits Pays bas! 
sen la forme & maniere que deflus. 
»  Surquoynous avons fait & donnc nof 
»tre foy & ferment {ur les Sainctes Evan- 
»gilles que nousavons touche de la main, 
»de tenir, obfervetry maintenir & âccom- 
»plir,feroti tenir, obferver, maintenir, & 
#accomplir punétuellement toutce quia 
:seftc dit: fans y apporter nulles excufes ny. 
sexceptions: hÿ permèttre qu'aucun des 
noftre les y apporte. : Cequenous af- 
| »fermons& promettonsen parolle de Pri- 
| »ce:& que nous donnerons bonne ayde & 
iraliftence requile al'entier effect & accô 
»pliflement de toutce que diteft : pour 
»eftre (comte nous avons ia declarc)nof. 
ptre fyncere & determince volonté. En 
| stefmoignage dequoÿ nous avés fait faire 
| »ces prefétes lettres parentes,que nous a- 
|»vons fignees de noftre main propre, & 
| »fait figner par Le Secretaire d'Eftat du Roy 
:»Monftigneur & Pere ezaffares du Pays 
»bas &de Bourgogne : & fait fecller du 
| du grand Seéldés irmoiriés de fà Maiefte 
| »yappendanteïr lacs d'or. A ces pre entes 
|»comme tefmbings Dom Gomes d’Avila, 
| » Marquis de Velada noftre Gouvérneur & 
| “grand Maiftied’hoftel. Dom L. H.T. A 
»P,de Mor: Comte del Caftel Roderigo 
»grand Commandeurd’'Alcantara Gentil- 
homme de la chambre de fa Mat,& noftre 
»Somm-lier de corps, Dom loäd'Idiiques 
»arand Cômandeur de Le6, tous trois du 
lhCSfeil d'Eftar.& Mere Nicolas d'4imir 
»Chevalicraufli Confeillier d'Eftar,& gar- 
sde des Seaulx de la Mate efdits affaires des 
»Pays bas & de Bourgogne, Chäcelier de fa 
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— bDuchéde Brabär.Dônéen la ville de Ma- | 


vdril au Royaume de Cafille fe 4e our de} 
1» May l'an de grace, 1 598.paraphe MER. 


»T. figne Philippe & plus bas:Par Ordon- | 
#nancede Monfeigneur le Prince, A. De) 
bla Loo. Ces deux lettres Patentes de 
»Refignation du Roy,& Agreatié du Prine 
»cc eftoyent tout: s deux fecllecs d’un mef-| 
me feel en cire vermeille,4 lacs d'or. | 
Ces Inftrumens eftans ainfi leuz, paf-| 
fez,fignez & Îcelléz en formeautentique, 
Île Prince d'Efpagne fe leva & alla baifer la | 
main du Roy fon Pere, leremerciantde la 
bonne afféti6 qu’il portoit à fa Soeur, puis ! 
s’addreffant à fadite Soeur, lacégratula du 
bien quecciourelleavoirreceu : laquel- 
Le e leva & alla baifer la main du Roy lon 
Pere,& luy rendit gracesde les bien-faits: | 
comme aufliefle en remercia le Prince {6 | 
frere, furquoy l'affäblée s’eftanr departic, lo | 
refte de la iournée & le foir fe pafla allepre- 
ment en Court,& davätage en eut eftc fait, 
fans lindifpofirion du Roy, qui ia cômen- | 
coit fort à s’extenuer.Deux iours apres qui 
fur le 8.de May, l'Imperatrice Soeur du Roy 
Merede lArchiduc Albért vincen Court, | 
accopagnée de l’Ambañladcur de PEmpe- 
reur fon fils,du Marquis de Vellada de Do | 
Chriftophle de Mora,de D6 Toan Idiaques, | 
& d'autres , où le mariage pourparle fut 
côfirme: l’Infantes’obligeät par fermér ez | 
maïs de ladite Imperatriçe d’efpoufer l'Ar- 
chiduc Albert d’Auftrice fel6 le bon plaifir | 
de fa Mté-furquoy ladite Dame Imperatrice 
s’obligea reciproquemét que ledit S* Ar-| 
chiduc {on fils la prendroit à fmme , en, 
vertu dela procuration efpeciale qu'ilen a 
voit envoyce. Lors l’Infante s’avanca pour | 
baifer la main à ladite Imperatrice {a 
Tante & future Belle-mere,mais elle ne le 
voulut pas fouffrir retirant famain , & 
par plus grand’ amour l'accoflant fort | 
eftroittement:En fin apres plufieurs cour- 
toifies & carefles de pr & d'autreen ppos, 
amiables , côme l’Imperatrice fe retiroit, 
PInfantes’enclinät fur un genoüil luy vou 
Iutderechefbaifer la maï,qu'elle retira de- 
rechef,& la faifant lever luy donna un bai. 
ferà laioüc,& furce fe departirent. Tout 
cecy s’eftät ainfi pafle, l’Enfante envoyaune 
Procuration en qualité de Princefle des Pa 
vs bas à l’Archiduc fon Sire-de-nopces , & 
futur Efpouseomme il s’enfuit. 
| 


rpagne, Ducelfe de Bourgogne,de Lothier, 
de Brabât, Lembouro,Luxemboure, C5. 


läde,de Namur & de Zurphé,Marquife du 
Saint Empire, Dame de Frife,de Salins,8e 
de Malines. Des Pavs & Cite d'Vtrecht, 

d'Overyitel,& de Gron'nghen, à tous pre- 
& Pi T'Y “#7 fens 
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\{ens & advénir que ces prefentes lettres 
‘»yerront Salur.. Comme tant pour lebien 
de [a Chreftiente en general qu'en particu-| 
culier des Pays bas, & pour autres bonnes 
»côfiderations 1 ayt pleu au Roy Monfei- 
»gncur & Pere à l’advancement de noftre 
“futur mariage, pat difpence de noftre 5: 
Pere lé Pape, avec noftre crefcher & bien 
»ayme Coulin l’Archiduc Albert, du gre, 
»accord,confentement, & à l'athftence de 
#haut & puillant Prince noftretrefcher & 
| »biénayme bôfrere,nous faire Don,Cel- 
»fion,& Tratfport de tous les Pays-bas, & 
»deBourgogne,fuyvant les lertres patentes 
»quien onc eftc defpefchées,& fionces,ref- 
wpectivement de leurs mains ppres le 6edu 
»prefent mois de May:avec autres nozlet- 
»tres patentes, rouchät l'acceptation de la- 
»dite donnation & tranfport.Afin q lefdits 
& Pays bas & de Bourgogne, fuflét par no? 
”no7 hoirs, & fuccefleurs tenus & polle- 
»dez,en la forme & maniere, & fuyvanrles 
#Côditions particulierement comprifes &c 
wexprimées e(dices Lettres patentes. Par lef- 
nquélles faditef Mate nous àconféti, accor- 
dc & promis avecpuifflance abfolüc&1r- 
»revocable de noftre aurhorire privce;fans 
veftre tenue en requerir autre aggreation, 
+de prédre & recevoir par nous,ou par p- 
«curacion à noftre furur Efpoux Archiduc 
“Albert, la pleine & entiere pofleflion de 
»tous les Pays bas, & Comté de Bourgog- 
»ne,& de Charolois:& à l'effet quedcius 
»de faire en pa:ticulier fel6 la teneur def 
sdites Lettres patentes. Scavorr faifons 8 
#nous pour Îles raifons cy deffus reprinfes, 
«8 pourenfuyvre de poinét en poiné Ja 
»bonne volonte & ordonnance de fa Mare, 
«mefmes pour aväcer tout ce qu'au regard 
#de ce que dit eft, pourroit eftre requis pa- 
»vantnoftre partement vers lefdits Pays. 
» Av ons de certaine noftre fcience & puif- 
“fance abfoluë, authorifè & donné‘pleine 
spuiflance &Côomiflion 1rrevocable rat e- 
»nerale que fpeciale à noftre futur Efpoux 
»Ÿ Archiduc Albert,pour en noftre nom,& 
#de noftre part,par {oy ou autres fes fubfti. 
»tuéz,ou qu'ilrtouvera requis en vertu de 
»ceftes à une,ou plufieus & divers fois, de 
»faire toutes & chacunes chofes, ‘tät qu'en 
#noftre nom & de noftre part, quede la pt 
des Pays bas & Comté de Bourgogne & 
Charolois, en general, ou par Les Eftats en 
“chacune Province particulier, fera requis 
»8 neceflaire eftre Fait & paffé : pourtref. 
“peétivement prédre, accepter, ou retenir 
»en noftre nom, l'entiere,reelle,& pleniere 
»poffefTion de tous lefdits Pays, & decha- 
»çune Province d’iceux ; & de rout ce 
»qui en depend:pour d’iceux ioüyr plaine- 
»ment,&paifñiblemenr, fans aucun contre- 
»dit,empeichemenr, nymolefte. Aces 
#fins faifant convoquer ; &affémbler le 
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hEftats defdits Pays, foit en general sou en | 


#particulier, & de faire en noftrenomles| 


«fermens à ce requis:& p deflusce eftre fait | 
par noftre futur Efpoux l’Archiduc Al- 
“bert,tout ce que nous mefmes y eftant en 
»propre perfonne pourrions faire , ores 
“qu'il y euft chofe rcquerant mandement 
mplus cfpecial, qu’efares lettres il n’eft re- 
mprins &exprimé. Promettans'en pa- 
rolle de Princefe & fur noître hôneur,d’a- 
»voir pout agoreable, ferme, & ftable à ias 
»mais, & d'oberver, & faircobferver, & 
vfaire accomplir inviolablement& de b6 
ne foy , toutceque par ledit Archiduc 
» Albert noftre futur mary, ou par Les C6- 
mis & fubftituéz,eu vertu defdites lettres 
aura eftc fait, befogné, & pallé, au regard 
»de ladite réelle, plainiere & accomplie | 
»poffeflion defdits Pays bas,& Bourgôgne, | 
»en la forme & manicre que par lefdites 
»lettres patentes de dennarion, ceflion,& 
»tranfporteftmentionc.  Aquoynous. 
»NOUS referons fans jamais faire chofeal. 
»lencontre | nyfouffrir eftre fair au con 
#traire, directement snyindireétement en 
“quelque maniercque celoit. : Car tel. 
»eft noftre plaifir. En tefmoin dequoy 
»nousavons fignéles prefentes de noftre 
#main propre , & fairfioner par Le Secre- 
taire de Monfcigneur & Pere ez affaires 
-defdits Pays bas,& deBourgogne: & fel. 
»le du grand feel armoyé des armoiries 
»de fa Maiefté appendantes en lacs d'or. 
Donnéen la ville de Madril au Royaume 
vde Caftille le 30. iour de May l'an de gra- 
»ce 1$98 :paraphé N. D. I. V. foub- 
»fignè Madame Ifabelle, & fur le reply 
vpar Ordonnance de Midame l'Infante. 
»figné* A. delaLoo. | 
Cefte Procuration fut accompagnée 
des lettres du Roy & du Prince fon filsaux | 
Pays bas : avec promelle de n'eftre laiflez 
»en danger, ence que leur pourroit eftre | 
de befoing (s’une bonne paix ne Îe pou 
voittrouver) pour: fupporter les frais de 
la guerre. Nous parlerons mainte- 
nant d'autre chofe attendant que les nou- 
velles de cefte refionation des Pays bas, & 
du mariage de l’Infante & du Cardinal Al- 
bert foyent arrivées à Bruffelles en Court, 
que lors nous les reprendronscomme el- 
ls font pailées. 
Environ ce temps lale Prince Erneîñt de 


LA 


\Ambala . 
deurs de l'E- 


Biviere, Archevefque & Electeur de Co- lesteurde 


logne, Prince de Liege, envoyafes Am. 
baladeurs, qui furentle icune Comre le- 


oulogne 
Lers les Ef- 
fats pour Y@ 


an de Naflau & le Srde Soppébrocck, vers pet er Rhin 


les Eftats gencraux des Provinces unies , 
ourfuyvre la reftitution de Berck fur le! 
Rhin que le Prince Maurice l’année pre-| 

cedente avoit arrachée par fiege à l’Efpag-. 

nol:fous pmeffe de s’obligerque leurs sn- 


erck à 


nernis ne prédroyent pas leus pañages pla, 
, Les 
| 
il 


| 
| 
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| 
| 
' 
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Les Eftats ayans refpondu pertinémét aux 
| propoñitions defdirs Ambafadeurs:Neant- 
| moins les Eftats cofiderans que ladite vill e 
| leur eftoic de figrad's fraiz plus dômagea- 
| ble G puftable,neceflaire d'eftre foruiffice 
| au double,le Prince Maurice leur ayant c6 
| fcille de larendre s’on n’y vouloit autremét 
| pourvoit,avec ce qu’elle eft trop eflognée 
| d'eux ,n6 baftäre pour fouftenir (6g téps un 


ficoc: ils refouldrér de la rédre à certaines! 


conditions,filedir SrElecteurles eut fceu 
obtenir du Cardinal Albert : Defait l'euf- 
fent finalement rendue fur la fimple pro- 

: mcflé dudit Sr Electeur,de ne la plus laifler 
tomber ez mais des Efpagnols:fi ledir Car- 
dinal'pat l'Admirant d’Arragon n'eut cu 
autre deflein. 

_ Toutefois les villes de Meurs & d’Alpen 
furenten cetémps là du confentemét del- 
dits Eftats & dudit Cardinal Archiduc 
d'Auftrice, rendues libres l’une À {a Céteflé 
d:Meurs, l’autreäla DameDouagierce Pala- 
tinc pavät vefuce du Sr Héry de Brederode. 

Le Procez du Mapiftrat & Confeil de la 
ville Imperiale d’Aix-la-Chappelle ayant 
fon téps efté indecis à la Robe de Spyer 
far à la grande defolation de ladite ville de- 
cidé ceft Efte par fentence : qui bannit & 
profcrit tous lefdits du Magiftrat & Con- 
feil,enfamble leurs adherens,les abandon- 
nant, leurs perfonnes & leurs bier1:Ordon 
nant pour Execureurs de ladite fentence 
l'Archevefque de Treyes,& celuy de Cou- 
logne,avec le Duc de luilliers l:fquelsne fe 
trouvans fufflans aflez appellerent 4 
leuraydele Cardinal Albert:Ceite fentéce 
fut infinuce aufdits d’Aix p un HerautIm- 
perial: eux fe trouvans bien empefchez & 
pecplex d’un Arreft firiguoreux,qu'ils n’a- 
voyent jamais penfe devoir venir fi avant: 
(Gl’Ambañadeur du Roy d'Efpagne Dom 
Guillaume de SaintClemenr, & l’Admirat 
nc leureuflent pas pouluivy ce mal)ayants 
cftcafleurez d'aucuns Princes & villes que 
les affaires ne viendroyét iamais a ce poict 
de une’ profcription & abandonnement. 
Voyans d'un des coftez de leu ville l'ar- 
mee du Cardinal, de l’autre celle’ de lEm- 
pereur deftince pour Hongrie,fentans leur 
ville n’eftre nullemét forte pour fouftenir 
un fiege:Courte deliberation fur ce prinfe 
ils deffendirent toute exercice de Relioion 
Proteftite d’Aufbourg & Reformecen leur 
ville,envoyerét vers ledit Seigneur Arche- 
vefque de Coulogne Princede Liege leur 
voifin,le pryansinterceder poureux. Le- 
quel en efcrivic à ceux de Tulliers & de 
Lembouro:lefquels{fans gueres penfer ce 
que leurdevoit advenir , & eftoit fi pres 
d'eux)commencoyentà courir fus aufdits 
d'Aix,eflevant leurs beftiaux & les prenans 
prifonniers,ou ils les pouvoyentattrapper. 


Ces lettres dudit Sr Electeur de Coulogne 
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retindrét queiq peu les voyes d’hoftilirè de 
ceux de Eembourg & de Juilliers. Sur quoy| 
le Magiftrat continuant au regime de la il. 
le commeauparavant, tant qu'autrement 
en fut ordonnè. Toft apres'leurs parties 
(qui eftoyérceux du viel Magiftrar fuoitifs 
|| pour leurs mauvais côportemens) amenc- 
[renten lavillequatreoucinq cens foldars 
du Ducde ulliers : lefquels deporterent le 
uns,& reftablirent les autres.Les deportez 
curentleurs maifons pour prifon , tât 
qu'autrement en léroit ordonne.Dontau- 
| cuns des principaux entre iceux deux des 
Bourgmaïtresie Sr Colin & le Doûteur 
Vercken, fe voyant menañlèz des Ecclefiaf- 
tiques, trouverér moyen de s’en retirer Le- 
cretement.Ce Magiftrat reftably ne fut pas 
feulement comble tout de Catholiques Ro 
mains:mais depoferent rous Officiers dela 
ville, de quelque office petitousgrand , vil 
ou abiect qu’il fut, oùilsmirent des nou- 
veaus to? Catholigs,iufqs mefmes au bour- 
reau.[ls changerent auf toutes les fages- 
femmes medecins. Confolateurs & garde 
des malades, les or donnant tous de Catho- 
liques , & depofans lea autres de la Reli- 
gion. 

Entre ceux de ce Magiftrat reftabliy a- 
voit un [ean Ellerborn Efchevin lequel de 
{oy mefme & [äs côtrainte s’eftoit rédu fu- 
 gitif, apres avoir dez l'an 90 attiré en lufti- 
ce àla chambre Imperiale plufieurs mare 

chans & bons rentiers du Pays bas refu- 
giez en ladite ville d’Aix,pour payemét des 
arrierages & defcôptes de fes fervices en 
qualite de Capitaine de Cavallerie (qui à 
vray dire,lache coüard& yurogne qu'il ef- 
toit n’avoit fair que differvice,pillé,robbé , 
& pippé tout le môde). Lequel n’ayär fceu 
faire ce qu'il vouloit avec lefdits marchäs, 
obrintau mefme remps de ladite fen rence 
lettres de repsefailles allencontre d'eux : 
u’au retour dudit Magiftrat reftabli, done 
il enceftoit un,il mit en œuvre, faifant exe 
cuterentreautres Lovys Malaperr & [can 
Vivien honnorables marchans,deiquels & 
fignamment dudit Vivien ores que mort de 
la pefte il fyteflever tousles moeubles,iuf- 
| ques à fon liét. Donc les plaintes en eftans | 
venües iufques aux Eftats generaux des | 
Provinces unies,quienayansefcrit aufdie | 
d’Aix,iufques à deux diverfes fois, voire a. 
vec menafles, les chofes furent moderces a- 
veciceluy Ellerborn, qui reftitua le cout 
moyennant certaine fomume de deniers. 

Grand appareil de gens de guerre fe 
 faifoit en ce réps là au quartier de Brabant, 
avec provifion côme pour dreffer un camp. | 
À raifon dequoy les Eftats unis ,encharge- 
rent le Comte de Hohenloo avec 24 com- 


fiterie de pra garde au quartier de B6-| 
mel,q Ep 


_ 


FIL CHroN. 


d'autant qu'ils veoyentque le Cardinal A] 
bert amafloit gens de tous coftez venäs tât 
de France que d'aillieurs. 

Le DucdeCleves & deluilliers fetrouvät 
mieux raflis de {es lens, fur cefte année mis 
en poflef6 de plufieurs de fes villes. Pour 
duy gratiffier Le Prince Maurice luy envoya 


Dp3 Hoi. Zee. &c. 
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deux beaux chevaux par fon premier Con- 
feiller Seigneur de Sonffeldr:& lors eftoit 

rad bruit du mariage dudit Seigneur Duc 
avec la fille du Duc de Lorraine, qui l’an- 
née fuyvante fortit {on effeét.Revenons 
maintenant à celuy de l'Infante d'Efpagne 
avec le Cardinal Archiduc Albert. 
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ISABELLE CLARE EVGENE | 

INFANTE D'ESPAGNE DVCESSE DE BR A: 
YRG &c COMTESSE DE FLANe fe: 


BANT DE LEMBO 
DRE D'ARTHOIS DE BOVRGOGNE&E PALATINE 


de Henaut & de Namur, Dame de Salins 
de Malinus k 


JSABELLA_ AVSTRIACA . PHILAL 


ON Pereme vonllant donner 64 mAriAge 
À 41 Archidue Albers me bailla pour partage 
Les Pays bas, Bourgogne,a vec le Charoloss, 
Pour Lestenir en fief fe us Efpagnolles lois 
Dont la donation par trop anfrere rude, 
T'ous ces Pays retient en dre fervitnde. | 
uns , Mais 


CHRroN. 
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C4 


Faul .qucot 


L 


Orfy © qwela: 


Ï E S Aîütes & defpechesde Ia Donatiô 
des Paysbas faire par le Roy d'Efpag- 
ne à l'Infance [a fille,en faveur & advance-! 
ment de fon mariage avec l’Archiduc 
d'Auftrice Albert lors encore Cardinal,ef. 
tas arrivces à Btuflelles au mois de Iuillet, 
. ledit Seigneur Cardinal Archiduc les fit 
quant & quand divulguer par coppies d'i- 
celles,enfamble de l’Agreation du Prince 


&lettres clofes du Roy,& dudit Prince f6 


fau!x de toutes [es Provinces encore refori 
tantss foubs le couvernement & maifon 
LiCardinal d'Efpagne:Leur mandant d'envoyer leurs 


PR Deputez en la ville de Bruffelles avec Com 
A r Million & plain pouvoir, à s'y trouvera 
| jelles farle  |a tdu mois d’Aouft enfuyvät. Auquel iout 


fait dela d8 tous lefdits Deputez de chacune Pro- 
Dent vince pour fon particulier,s’eftans rendus 
"  lenlidite villetle lendemain 16e s’eftans 
affanbléz à l’hoftel de [a ville , pourexhi- 

ber Burs Comiflions& pouvoir, et traic- 

ter dé ce qui eftoit de faire furlefdits Actes 
defpelches,& lettres ventes d’Efpagne: fur 

icelles d'un commencement fe pefente- 

rent beaucoup de difficultéz: & combien 

que lesopinions fuflénrdiverfes, fur l’ac- 

ceptation de ladite Dame Infante en vertu! 

de fa procuration,& à luy faire le fermet, 


De 


ment de la Duche de Brabant,quinerecoit 


Maurice s affeure, amune fon armee a Donsbours,y atte 
ernement en Ce quartier. Negociation des Circles Inferieurs de l'Empire aflamblez à Dortmort . L'Adreirant prend 
Destecom:il maine fon armée qui fe confumoit en VVefiphalen, Berze, Marck, Munfter, € autres lieux neutraux,0ù il préd 
grand nombre de villes neutralles qw'ltyrannilt.fes Efpagnols y commettans infinies crunutézx € barbaries inhwmaines: 
dont les Princes de l'Empirefe veulent reféntir,obtenans un mandement de l Empereur contrelury,qui ne s'en foncre guere,C” 
contre les Effats qui fe suftifhent: l'Admirant s'excufant saccufe. Les Princes d'Allemagne fe mettent en armes contre 
luy:Il rameine [on armée en PIfle de Bômel. Armée navale des Eftats court les Canaries © quelques autres Ifles. L' Ar 
mée des Princes Allmans fe fond. Les Efpagnols reculèt arriere de Bümel,y bafliffét le Fort de St André. Le Prince Mau- 
rice fe retrencheà Latefte de fon ennemi.l Armée del Arshiduc ferctire del'Ifle de Bommel y laifant les fort deSt 4n- 
dré ©" de Creuecoesr bien munis,dont quelque mois apres faute de payement la garni[on Je mutine: Le Prince Mawrice ef- 
tant en campagne avec(on armée asfiege ces deux forts,qui ferendent & les garnifons mefmes à [on \ervice € des Eftats. 
Eflats dela Fräccen ce tèps la. Refolation des Effats unis,de faire la guerieen Flandre,où le Prince Maurice asficge Nieus 
port,préd gvelques forts de l'Efpagnol: bat lArmee del Archiduc en perfonne © l'Admirat prifonnier : dont fc ditencere 
la memorable iournée de Nyenport:puis retourne avec Jon armée cx Provinces unies. Galere de Dordrecht * Jes exploiéis 


prins egard aux Previleges du Pays,noram- 


D8 Hoz. Z rez. &c. 

AAais les Geldrois,Frions,T raiebtins, Hollandoïs 

Onrreyflois,Grocningoss ,Zutphanois, Zeelandois 
pS st À Éare 

IVe recogroifent plus l'Efpagne ny l'Auffriche | 


” 


iso8. 


Malines en 
Brabant. 


# 


Daclhem,@ > 
, Outre rneufe T enans de ces Pays ledomeine plus riche: 
fonsl'Em- Brabant me refte encore, Flandre,e Arthois, @ Lembourg 
bourg. La Bourgogre,C Henant, Namur & Luxembourg 
La Comte 
de Chiny 
foubs.Luxens K * ARGV MENT. 1 
bourg. E Cardinal Atbert fait affambler les Eftats à Bruffelles fur lefait dela donnation des P xs bas. Sommaire des 


atticles propol x au Cardinal Albeit fx l'acceptation del'Infate. Le Cardinal mit bas [ès babits C ardinal le James, 
@'se vat en Italie querir l'Infante [a ficée‘efcrit aux Provinces unies comme fait pareillement le Prince d'Orange 
au Prince Maurice fon Frere:fur quo les ESfats fe refoudent pluftoft à une bonne guerre,qu'à une paix (imulée:@" enuoyeË 
a ces fins leurs Ambaffadeurs vers La Roine d Angleterre,qui s'y refoult pareillement. Le Roy de France pourvoit par Edit 
à La feurete de fes Proteftans. L'Admirant d Arragon marche avec tonte l'armée dn Ro d'Efpagne vers la Mesfèsprend 
es autres places neutraks.Le Prince Maurice[e campe an Gelder[he VVeert. Ouelle fut l'yffu2 de ce mon- 

de du Roy d’Efpagne Rhiüppe fecond, (on infiruclion au Prince [on fils. A mbaffadeurs de La Princeffe de Cleves a L Archi- 
Aduc Albert,& fa refponce. Meurtre du Comteévanden Broeck par les gens de l'Admirant:qui pre nd plafieurs œilles au P#- 


nd? Admirät depied coy,é renforce toutes les villes de [6 gou- 


d'Efpagne Procuration deladite Infante ; | 


fils,envoyées aux Gouvérneurs & Con 


nuls Prices qu'en propres perfonnes: Le! 
sout bien debatu, finalement toutesdifpu ! 


195 de Cletves: de la a: ficge Rhinberck qu finalement ferend'menace ceux de VVexclpafle le Rhin:contre tn le Prince 


tes ceffantes, ledit Seigneur Cardinal Ar- 
chiduc au nom de ladite Dame,& en vertu 
de fa Procuration fut accepté, & ferment 
prefté,à certaines conditions,dont le fom. 
maire s’enfuyt. 
"Re premier Article contenoit l’Agrea- 
|»tion de la Donation & Träfport des Pays 


Sosm Aire det 
» Ayticles pro. 


»enfamble du matiagede la Princefle d’i: pofez 4 Brufl 


»çeux avec ledit Cardinal. Lg es 
" . .e ! ? 

2 Lefecondcommentelle feroitreccüe, 7 prune 

»& le ferment fait, ‘del'Infante.} 


3 Que fon Alteze feroit apparoir endedés 
\»trois mois de la confommariôde leur ma 
»11a0€, 
4 QueleRoy baillera AGequele 12 Ar- 
»ticle couche audit Tranfport' ne fera au- Touchant le 
»cunement preiudiciable aux Pays bas. Ji © arries 
5 Qu’on oftera toutes contributiôs,four- hs 
»rapgemens des foldats,& autres charges:Et 
»que deformais fon Alreze fe contentera 

»de fes domaines. 
6 Que les foldats eftrangets demeure 

»ront deformais à la charoc,& fous la fol- 
|»de du Roy, lefquels feront employéz en 
|campagne fur les frontieres des ennes 
| mis, 
7 Tousfoldats Allemans & naturels du 
|» Pays, feront entretenus & payez auffi avät 
»qué faire fe pourra: & que le furplus foie 
|»payé par le Roy, 
|$ Quetousoffices &: souvérnemens des 
Provinces villes, & fortereffes feront gou: | 
Ivcrnez, 7 pour le plustardendedensunan, 
remis ez mains,des Sr: & naturels du Pays. 
LME EU TE ANT “ Tous 


LeCardinal adyenir fuyvantles promeflès de mariage | 


9 Tous Confaux extrordinaires feront | 
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remis au pied accouftume. Qu'auili le 
Grand Confeil de Malines, comme celuy 
»de Brabant, &le Confeil d’Eftat feront 
»redreffez de gens naturels du Pays. 

0 Que toutes Provinces, Pays,& villes fe- 
»rôrentretenus & maintenus en leurs an- 
»ciens previleges,droits,& franchifes. 

11 Son Alteze s'obleigera de rerourner en 
ces Pays bas endedés le mois de May pro- 
nchainement venant. 

12 Que fadite Alrezecommettra durant 
»fon abfence un Gouverneur efdits Pays 
»qui foit de fon fang, lequel {oit tenu de iu 
»ECE par ferment cout ce que le Roy à 1u- 
DIC. 

13 Qu'il ferapermis aux Eftats generaux 
»par intervention de {on Alteze d'entrer 
en communication avec ceux de Hollande 
»& Zeelande fur lé fait de la paix. 

14 Etatendu queles Pays font pourveuz 


»de Seigneurs naturels du Pays, on en de-|: 


»putera trois pour aller avec fon Altezeen| 
Efpagne,& remercier le Roy. 
15 Que fon Alteze fera tenu d'entrete- 
»air tour ce que deflus,& à fon retour avec 
»lInfante faire le ferment accouftume en 
“toutes les Provinces. | 
16 Que tous Gouverneurs,Capiraines ,& 
voens de guerre n'atéterét rié de nouveau 
*durant l’abfence de fon Alteze, 
x7 Son Alteze à fon rerour fera tenu d’af- 
#famblerles Eftats oeneraux,pourparen- | 
»famble befogner,au redreflemét des affai 
vres du Pays bas. | 
Tour ce que deffus eftant ainfi palle & lee | 
dit Seigneur Cardinal Archiduc fufhiffam- 
ment recopnu & accepté pour leur Prince | 


Confeil d'Eftat. don abs Franci{co de 


Mendoza Admirant d'Arragon Capitaine 
Gencral de fon armée,& le Comte Herma 
vanden Berghe Marefchal de l'Oft,avec au- 
tres Chefs & Officiers, pour durant fon ab- 
fence mettre en execurion larefolutié qui 
fe print à Bruflélles fur Le fair des frontieres 
d’Allemagne,dont cy apres nous parlerôs 
en fon lieu plus amplement. 

Pour luy tenir compaignie aux fins que les 
Articles cy deflus portent furent deputez, 
M.Philippe de Naflau Prince d'Orange &c 


T14_) 


(auquel fa Soeur la Comrele de Hohéloo \srs Deputez 
|envoya une bonne fomime de deniers pour pour l'accon 
(faire fon voiage du revenu de fes domai- P#87& 


nes en Hollande & Zeeläde,) le Comte de! 
Baïlaimor,& le Comte de Sores, Seigneurs 
naturels du Pays, er plufieurs Dames & 
Damoifelles, entre elles la Côrefle de Mäs- 
felde vefuedu Comte,& Doüagere des C6 
res de Henin,& de Hoochftraten, et plu 
ficursautres ieunes Seigneurs & Gérilh6+ 
imes du Pays bas,defireux de voit l’Efpagne 
lestriomphes, & magnifcences du Prince | 
d'Efpagne, & defdits Archiduc & Infante” 
Toutes choles eftans ainfi bien appre[- 
tées, ledit Seigneur Archiduc partit avec fa | 
compaignie de la villede Brufelles envi- | 


ron la my-Seprembre,prenant fon chemin Partet+ de 


! f ; . Us 
comme ildi{oir,vers Prague, voir l'Empe- l'A" 
pereur fon frere,pour conferer des affaires dl 


du Pays bas,& de fes defleins fur les rerres 
de l'Empire : eg de là aller à Grets querir 
Madame Gregoire Maximilienne fille de 
l'Archiduc Charles dAuftrice,qui fut frere | 
de l'Empereur Maximilien {econd, fiancée 
du Prince Philippe d'Efpagne.Celte Prin | 
celle fur née au mefme degré que ledie 
Princed'Efpagne.aflavoir de la Niepce de | 


bidus 
fe 


! t , + 
Rabbi, CNET luy & l’Infante:fe voulant defcardi- | 


| | fon Pere.C’eft à dire que le Roy d'Efpagne | 
cardinal ef: nalifer pour entrer à la confomptié dudit 


& ledit Archiduc Charles avoyétchacu ef. | 


qnis e 


mariage, & fuyvant lotroy du Pape, ledit. 
Sr alla à Hault petire ville de Brabät trois 
lieties de Bruflelles, ordinairement appelle 
DNo$tre Dame de Hault(iadis lieu de pele- 
rinage bien renommé) Où il remit fon 
chäppeau &habir de Cardinal fur le gräd 
autel,qu’il offroit à ladite noftre Dame. Il 
avoit aufl, {ous attente de ce mariags,relg- 
iné fon Archevefchè de Tollede,en vertu de 
laquelle, il avoit efté Chefde l’Inquifition, 
(qui eft le droit & perminence de ladite 
Archevefché}par laquelle vefignation on 
difoit qu’il avoit retenu une penfion an- 
nuelle de cinquante mille ducats (car el-| 
Je n’en vaut pas moins de trois cens mille: 
paran.) Ce Aie ilcomimécaà mettre ordre | 
pour fon voiage & au gouvernementdes | 
Pays bas:auqueldurant {ôn ablenceil de- 
noïnma fon Coufin autli Cardinal, Andre! 
d'Auñrice fils de l'Archiduc Ferdinand,qui 
fur Frere de l'Empereur Maximilié & par- 
tant Germain d'Albert, ioinc avec luy le 


|Irecognu pour leur Sr & Prince. 


pouléleur Niepce, (Si rels mariages fôt le. 
gitimes, l'en laifle la difpute aux gräds The. 

ologiens & Docteurs).Ledit Seigneur Ar. 

chiduc Albert la devoit efmener avec luy | 
en Efpagne, pour y accomplir fon mariage | 
avec ledit Prince,& luy,le fien avec l'Infan. 
te tout par un. | 
| Eedic Seigneur Archiduc avoir efcrit pa. | 
rayant fon partement,alavoir le 1 8e d'A. | 
ouft,aux Eftats gencraux des Provinces u- 

nies,contenant en fubftance comme ils’al. | 
Jloit marieravecl’Infante, avec laquelle il | 
auroiten docles Pays bas: En quoÿ auroit | 
defia fiavantefté procedé,que la plus gran- ; 
de partie des Provinces lavoient receu & 
Qu'il ne 
cherchoit tien plus que de remettre les Pa- | 
ys bas en unebonnepaix. Et maintenant | 


| 


||puis qu'on voyoit clerement que le Roy | 
|leftoit refolu de feparer lefdits Pays d'Ef- | 
||pagne,pour par la ofter routes doubres & | 


moyens de deffiance,& la gucrre mefimes : | 


Archiduc 
ux Eftats. 
ENCTANX e 


” Ar Aie 
requerang 


| 
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requerant aux Eftats le vouloir mettre en 
confideration,& fe refouvenir, qu'il faut 
que les guerres fe terminent une fois par 
paix:& partant qu'ils fe coformaflent avec 
ceux de Brabat & de Flandre, & entédiflcnt 
à unepaix generale, & à le recevoir & re-| 
cognoiftre pour leur Prince & Seigneur:à | 
quoy il avoit authorité des Eftats generaux 
de fes Provinces:Sur ce attendant leur ref- | 
ponce. | 
fl y eut auffi lettres du Prince d'Orange 
au Prince Maurice fon frere,enfamble du 
Ducd’Arfchor,& du Marquis de Haurec , 
gettres du Contenans: Puis que le Roy d'Efpagne à- 
prince d'O- | voit feparc les Pays bas de l’Éfpagne, qu'il 
räge anPrir® h°y devoitavoir plus nulle doubte de ce cofl 
* MAS: \te [he Er partant qu'il voulut tenir La main à 
ee qu'une bonne paix fe peut moyenner : 
en quoyils fcavoyent qu'il pouvoit beau. 
coup:qu'il fe remit au devant l’honneur de 
fa maifon,à laquelle il ne pourroit jamais 
faire meilleur Éruies veu que toutes les) 
autres Provinces avoyent defia recognu & 
receu leditSr l’Archiduc &c. Sur toutes lef- 
uelles lettres ne fur rien du tout 1efpon- 
Day les Eftats,ny par le Prince Mau- 
rice. e 
La paix entre France & Efpagne s'eftänt 
pallée & Les villes rendües de part & d’au- 
trs rinfiquenousavons ditireftoit encore! 
du temps pour ceux he s'y vouloyentfaire 
comprendre fuyvant la claufe y conténüe . 
On ne parloit tout ce temps la que de paix 
en Angleterre,plufieurs divers difcours s’e| 
faifoyenr,mefmes par efcritdes uns &des 
autres.La Roine fe fencanc aufli prefce(le | 
Roy de France defbendé de l'Vnion , et les 
Provinces unies nullement à perfuader de 
fe remettre fous l'obeiffance d'Efpagne , 
comme ceux qui tenoyent fufpeét le cranf- 
ort des ais Os fait à l’Infäte)envoya vers 
es Eftats generaux defdits Provinces, le 
Chevalier M.francois Vesr,qui leur eftoit 
Servireur bien affectionné comme Gene- 
ral de leur gendirmerieAngloife:pour {ca- 
voir en fommequelleeftoirleur reloluti- 
on à la paix ou à la guerre:finon à la paix , 
quels moyens ilavoyent deavecelle,& cô- 
ioinétement par enfamble, fouftenir Le fais 
delaguerre: dontelle en demandoit une 
brefuce & abfolute refofution: laquelle luy 
deuteftre donnce à entendre par perfonnes 
qualifiées ayans plaine charge & comil- 
on de l'en informer refolument. 

Surquoy les Eltars en leur Affamblée 
gencrale voulans advifer & refoudre,rou- 
tes difficultez & incommoditez de part & 

… (d'autre mifes en avant, debarues,& bien 

Rejolitio db afancées:comme il fambloir qu'ils eftoy- 
Eftass. \ + 

 lentpluftoftenclins & refolus à lagusrre, 

qu’à une paix doubteufe,combien avanta- 

geufe qu'6 la leur eut fceu accorder:leur fut 


alors rapporte que le Sr Daniel vander | 
À 


Curon. ps5.HoLz7ueez &c. 


| 
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Meulen d'Anvers demeurant à Leyden ef 
 Hollide avoit fubitementefté mide foubs 
bon pafleport de f’Archiduc,g {6 Beaufrere 
luy envoya (qui fe feignoit malade iufques 
aux extremes)pourcômuniquer avec luy de 
(yant fa mort, àfetrouveren Anvers. Où 
leftant arrive, il fut mande à Bruflelles, (co- 
ime il eftoit homme habile,& entendu aux 
jaffaires)pardevant les Confcilliers Richar- 
dot & d’Aflonville l’Abé de Marolles,& le 
Marquis de Havrec , l’un devant, l'autte 
apres ,qui luy demanderenc s’il n’y avoit 
nul moyen de trouverune paix entre tou- 
ces les Provinces gencralemét des Pays bas 
(or c’eftoit feulemét pour oüyrcequ'ilen 
| fentoit)Il refponditque de ce il n'en avoit 
inullecharge quelconque. Lorsils luy de- 
clarerentafñin qu'ille peut librementredi- 
»re. Que le Roy d'Efpagne & l'Archidue 
»Albert,en toute facon vouloyent faire la 
»paix,en dou forte que ce fur:Et de ce 
“en donner telle affeurance,qu’on s’en de- 
»yroit bien contenter . On laïfleroitaux 
»Provinces unies, leur Religion,forme de 
»oouvernement,& du moindre poinét iuf- 
“ques au plus grandeur dôneroit-on côté- 
\»tement en tout.Ils difoyent en outre que 
\»le Roy eftoic tref-affeétionné au Prince 
|»Maurice, le tenoiten grand’,cftimé, & ne 
defiroit pas d'amoidrir fon Eftat,mais pluf- 
(toft de l'y côfermer & agrandir. Voire qu'il 
le verroit volontiers General de l'armée 
»contre le Turc,tant eftoit il eftime pour peues off 
ivfes vertus & prouüefles vers un chacun. faites par 
»Qu’on laifféroit rous ceux qui eftoyét au l-Archiduc 
| Regime des Provinces unies en leurs Offi- *** #43 
bASE WUNICSe 
“ces, Eftats,& Dignitéz,& promettroit d'y 
»continuer leurs enfans, s'ils en eftoyent 
incapables:fi tant feulement ils vouloyent 
sentédre 4la paix,& recognoiltre ledit Sei. 
»gneur Cardinal Archiduc Albert , pour 
Jeur Seigneur &Prince.Tels & famblables 
|propos Fay furent tenus. Eftant menc de- 
vant ledit Seigneur Archiduc, illuy en dit 
en Latin tout autät de bouche, le pryant 
de ce en vouloir faire bon rapport où il 
conviendroit. 

Tout ce que deffus entendu par les Ef- di 
tats,ils iugerent incontinét que tels aboys Aus pr 
inetendoyeñt aautre fin,que pour amMENET parer durap 
jau Pays quelque divifion, & efmouvoir la port devan- 
commune:comime fi fans caufe ny raifon #7 Mules 
on vouleit continuer la gucrre,tandis que 
(felon leur dire)on pouvoit entrer en une 
voye affeurcede paix.ils croioyent fort bié 
que le Roy & le Cardinal euflent volon- 
tiers veu le Prince Maurice en Hongrie, & 
qu’à luy & aux Provices unies feroyet fait. 
tes telles promelfes qu’on poutroir defirer, 
fi ranc feulement on pouvoir gagner ce 
poiut fureux,quede recognoiftre edit Sr 
Archiduc pour leur Prince: penfans bien 
que sela Riir, il deviendreit facilena és mai£ 
| me, 


l 
! 
| 
| 
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tre premierement de ceux qui font com:  \de Deputez des villes en fleurs Colleges,& | 
mis au regime &, maniment des affaires | | aux Eflats generaux : envoyans en Angle- | 
(quicherchoyent iñcontinent à fe mettre | | rerre fuyvant ce que la Roine avoir requis, | 
en {a bonne grace)puis generalement de| | des Nobles Arsballuiette vers fa Maicfte, | 

tour Je gouvernement des Prouvin-| | pour l'induire à continuer la guerre avec 

| ces. Aucuns penfoyent que |eux contre les Efpagnols.Qui furent Mef- 
tels propos neftoyent que d’un bruit} | fire lan van Duyvenvoorde Chevalier Sr 
comman,pour attirer les Etats à oüyr par-| | de Warmont de Woude &c.M.fean val OI 
ler, & àentrer encummunièation,comme!| | denbarnevelt Seigneur de Tempel,premiet 
quelques années anparavant ils avoyent|| | Céfeillier & Advocar des Eftats,Garde-feel 
mene parle nes ceux de Flandre & deGand, | | de Hollande & de Weft-Frife,lan vanden 
equel bruitilfaifoyent ainfi femer, pour | | Werke Confeillier & Penfionnaire de la 
en faire feulemenrune efpreuve,& puis a-|| | ville de Middelbourg.lan van Hottinga Ef- 
pres s’en retirer quandb6 leur fambieroir, |! | cuier, Côleiller & Deputé aux Eftats gene- 
ne fervancrels propos à autres fins. Là fu-\| | raux,& Andre Heflels premier Confeillier | 
rent aufli apportées pardevant les Eftats | | du Confeil de Brabant eftabli à la Haye, | 
| certaines lettres inrerceptces en France & || | pour ce qui deppend des Provinces unies, | 
Lettres du | en Angleterre:par lefquelles le Roy d’Ef- ons aufli quelque charge particulies | 
MN | pagne donnoit une lecon toute contraire | | re du Prince Maurice,comme eftant de fon 
sec | audit Cardinal Archiduc, Fan confeil ordinaire. Lefquels arrivezen An- 
qu'alles conte »straitte de la paix avec la France, {es rebel-\| | gleterre ayans eu audience de faMaiefte qui 
+ | Jes{ainfappelloit il les Eftatsunis)n’y fuf. || } les receuc humainement, furent renvoyez 
' pourtraitter avec ceux de fon Confeil , de | 


|»£ent pas comprins,qu'à conditié que par 
toutes chofes dont fa Maiefte les avoit fait 


| »tout feroit reftablie & reccüe la Religion 
»Carholique Romaine, la fouveraineté &\| | femondre,& pour lefquellesifs avoyét efté 
meuz d'y aller au nom des Eitats:tant que 


 #hauteur du Roy,les vieux Officiers depor- | 
ptéz & dechallez, remisen leursoffices,& finalement ayans donné contentement [a 
Maiefte, ils s'accorderent fur tour par en- 


» 4 ceux quy demeurerovét eftans capables 
,& idoines y pourroyent eftre admis s'ils [| | famble le Gciour d'Aouft. Suyvant lequel 
»toyent Catholiques & non heretiques:en | | accord,& refolute deliberation des Eftats à 
outre qu'on leur pourroit promettre par- | | fe maintenir par fesarmes côtre leRoy d'Et- 
»don & oubliäce generale. Quele Roy de | | pagne & lArchiduc Albert, fa Maiefte {e re- 
 »#France ne devoir procurer autrechofe,en | ! folut aufli de fon cofté à lacontinuation de 
 »ças qu’il futtel qu'il famble;aflavoit Cat- | | {a guerre laquelle ne luy pouvoir pas eftre 
| [rantdommageable qu'à l'Efpagnol, qui fe 


#holique, | 
Cefteinftruétion conferceavec les pro- | | tenant toufiours armé tant fur merque fur 
terre,entretenoit fes rebellesau Pays d'Ir- 


poscy deffus,& avec plufeurs autres adver! 
tifflemens:Les Eftars fe voyans ainfi aboyez, | Jande à peu de profit. Où elle au contrai- 
reavec fes navires pouvoitconquefter fur | 


& fi inftanment por fuiviz,conceurent o-| 
 pinion que d'une telle paix il n’en pouvoir luy tant ezcoftes d'Efpagne , d'Afrique , | 
Fe rdre autre chofe qu'un changement de qu'aux Indes Orientales &Occidentales,ce | 
Religion, qu’une tranflation du gouvernc- || | qu’elle faifoit tout le plus aux defpésde fes 
| mét hors de leurs mains,en celles des ban- | | marchans avides du gagnage.Et ponobftät | 
| nis,& Efpagnolifez , plus cenvoiteux de | | que {a Maicfte eut au mefme temps recen | 
vengeance que les Efpagnols mefmes. Et | | quelqueaffront en Irlande du Comte de 
que partant nul ayant fervi ou eu quelque | | T'iron à la faveurdes Eipagnols , fi eflce 
qu’au mois de Seprembre enfuyvant leur | 


office cfdites Provinces,ny pourroyent de- 
meurer,fachans qu’à telles conditions & | | accorde pafla & ratiffia follennellemét de 
non autres,elles devroyent eftrerendües À | | part & d’autre,apres q lefditsAmbafladeurs : 
l'Infante,qui retiendroit la melme bride q | Fallènt retourniézen Hollande. 1 

(l'Epagnol avoit tenic. A raifon dequoy les | || Le Seigneur de Buzenval Ambaffadcur 
Efits, Nobles,& villes en general arrefte-| | du Roy de France ricre les Eftars Generaux | 
rent de n'entendre ny efcourter Anulle paix | [des Provinces unies, qui quant & quant | 
ny trefues. Mais de fupporter le fais de la}| |Ileurs Ambafladeurs partit de la Hayepour 
gucrre,iufques aux extremes,& d’enatten- | ||aller trouver le Roy,& entendre fi apres la | 
dre celle yllue qu'il plairoit à Dieu de leur || ||cloturcde la paix avec l'Efpagnol, il feroit | 
envoyer, pluftoft qu: d'abandonner lePays, | ||continué en fon Ambafade : ladite Paix ay- | 

& à de recevoir leurs ennemisau gouver-|| llanteftéarreflce , &luy achevé quelques 
nement d'icelug:Mais plus toft de procurer | |fiens affaires particuliers & domefti-| 
& avancer,ce qu'ils trouverroyent leur e£ || ||quesen France:fur de par le Roy fon Maif- | 
tre d= befoin,ayansen toute maniere don- || |tre renvoyèen Holläde,y côtinuer fa char 
|né contentement à [a Roine d'Angleterre. | ||ge. A fon retour il propofa aux Eftats beau 
| Surceils ordonnerent plus grand nombre | coup d'excufes & railons qu'avogent men 
F1 d 
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le Roy à faire la paix avec l’Efpagnolles af- | 
feurant qu'il ne feroitennemi,ny contrai- 
se à leur gouvernement.’ Mais qu'autant 
qu'en luy feroit{faulf la paix)il les favorite- 
roit,& continüeroit en leur alliance, avec | 
promefle de rembourfement des deniers 
dontils avoyent aflifte fa Maieftc durant 
{es guerres. an 
Ledir Seigneur Roy pourentretenir {e 
repos de fon Royaume, fitun Edit afles fam 
blable aceluy de Janvier, par lequel outre! 
l'exercice libre de {a Religion , ilaccorde 4 
fes Proteftans Francois,& autres habitans | 
de fon Royaume certaines bonnes villes 
pour {eur feureté afligné rentesannuelles 
pour l’entretenement de leurs Miniftres,& | 
Elcholes,pour ce leur accordant deux vil- 
les libres en ladite Religion ayans Vniver- 
fité, affavoir Montpelier,8& Montaulban.Il| 
dreffa ez Parlemens des Chambres my-par!| 
ties de Catholiques & Proteftans:& enco-| 
rc plufieurs points pour leur affeurance, a- 
fin de coupper broche à toures occafions. 
de plaintes & querelles.Le Legat du Pape) 
& les Docteurs de {a Sorbonne en firentde 
grandes plaintes & clamafles au Roy(côme 
{1 la Foy & Religi6 Chreftienne s’en fut al.. 
lée perie)pour empefcher la publication & 
execution dudit Edit.Surquoy le Roy leur 
donnaune refponce courte, mais fubftan- 
cieufe:quy fut telle, | 
» A la verite ie recopnois quece que m'a- 


HE. ES à |f Aamicavé 
foir les prepararifs de fon voinge,| Admirät| yon 


d’Arragon Francois de Mendofa Marquis y syche V6 
de Guadalefte, Capitaine Ceneralde{6 At La acute 
ice , cômencoit à marcher vers la Meufe. | 
Le Prince Maurice l’enrendant approcher, | 
fur {a fin du mois d Aouft(fcsEftats ayäseft 
| coys à efcoutter tour le l6g de l’'Efte.à quel 
coftc l'Archiduc voudroit tourner la tefte 
de fon armée) fit pareillement fes apprefts | 
pour fc tenir {ur {es gardes,que l'Eipagnol | 
ne peufle pafler le Rhin: & comme il y a- 
voitailors un navire de guerre des Eftats | 
Hur ladite riviere de Meufe au devant de la 
ville de Venloo,dont un Iean de Raet Hol | 
Jandois eftoit Capitaine, les Efpagnols l'af..| 
faillirent,gagnerent,& bruflerent , où ils. 
n'eurent que fix prifonniers, le furplus fe 
fauvant à nage. el 

Au commencement de Septembre l'Ad- | Ouleefois 
 mirant pafla la riviere de Meufe avec route Parme se 
fon armee pres de Ruremonde : Elleeftoit j ONE, 
de cét foixäte dixhuitenfeignes d'Infäterie. 
de toutes natiôs,Efpagnols, Italiens, Bour.. | 
guignons, Alemans; Walons,Irlandois & | 
autres, faifans enuiron vingt & cinq mille 
hommes de pied,& vingt fuit compaigni-| 
es de Cavallerie, {äs autre douze qu'il lai£e | 1 
fa en Brabant : tellement qüe routes les| 
forces de l’Archiduc,entre lefquelles s’ef. | 
toyent fourtez beaucoup de Fiancoisdes | 
reliques de la Ligue , pouvoyent porter à | 


Refponce du >VSS diteft veritable: mais ie ne fuis point 
Roy de Fräce » Autheur des innovations:les maux eftoy- 
älaSorbom »entintroduits 


avant que 1'y fuflé venu, 


environ trête mille hommes:qui c{toit cer- 


| 
| 


tainement une belle armce,& pour cfpou. 


vanter toutun monde: laquelle eftant paf_ 


de Paris. |, Durant la gucrre lay couru au feu le plus| | fee la Meufe, fe mit au large au Pays de | Ù 
»allumc pour l'eftouffer:ic feray maintenät luilliers, Diocefe de Couloone,& Pays d'al- La Meufi | 
Ce que fe doit au temps de paix.Ie fcay que lenviron, tant qu'approc hant le Rhin l’Ad- Map | - 4 
»la Religio & [a luftice font les fondemés | | mirant envoya le Collonel la Borlorte Jesse LOS | 4 


| #rablement qu'il me fera poifible. 


»& colmnes de ceft Eftat , qui fe côferve p 
»piete & Tuftice. Mais quäd elles n’y M 
pas,ic les y voudroye eftablir pied à pied,c 
me ie fay toureschofes.Ie feray Dieu aydät 
»en forte aue l'Eglife fera auffi bien quel 
»le eftoit il y a cent ans, tât pour la defchar. 
# 2e de maconfcience,que pounvoftre con 
»tertemér: mais Paris ne fut pas faite tou 
*enun iour. Faites par voz bons exemple 
»qué le Peuple foit autant exorté 4 biéfai 
»reg commeil aefte cy devant deftourne 
» Vous m'avez exorté de m6 devoir,ie vou 
»cxorte du voftre. Faifons donc bien , 
»#vous & moy ,ailez par un chemin, 
» moy par l’autre: & finous nous recon 
»trons,ce fera bien toft fait.Mes Predecef. 
»{eurs vous ont donné des parolles: mai 
»MOYy avec ma iacquette grife vous dône 
ray des effects:le uis rout d'or au dedens 
»lefcriveray à mon confeil pour voir voz 
»cahiers,& vous pourvoiray le plus fivo 


Tañdisque l’Archiduc Albert di Jigier 
des affaires du Pays bas avec le Confcil Bf. 


Ï 
Î 


| 


pour pañler premier, & ayder à faire pafla- 


ge au furplus: ce qu’il fit au village de Ker- 
ckraer,entre [es villes de Coulogne & de 
 Bonné,où il fit devaller tous les pontons 
| & belanders qu’il fceut recouvrer: eftane 
| pañle feulemenr avec huit cens hommes de 
fon Regiment,& quelques pieces de cam- 
pagne:avec lefquelles defcendant le Rhin 
plus bas de Coulogne,il chaffa tous les na- 
vires des Eftats quieftoyent fur {a riviere: 
| Où ayant amafé tous les pontons & bare. 
aux qu'il peur trouver, il paflà le furplus 
de fon regiment & encore quelque artille- 
ric. l'Admirant & le Comte vanden 
Berphen &autres Seigneurs de fa fuyre 
imarcherét vers JA:et s’approchans du Rhin 
vindrent premierement avec leurs troup- 
3 devant la ville d'Orfoy,des appartenan- 


ces du Duc de Cleves,affife fur le Rhin, ay- 
| fee à fortiffier,quele Duc Guillaume avoit 
‘commencéà fermer de ravelinsà la facon 
| du chafteau d'Anvers, dont les fondemens 


en font mis,mais pour la grande defpence 


 femeurcsimparfaiéts que ueantmoins ox 
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&* le Prince 
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pourroitacheverà bon marche. Laquelle | liours 2fa table Meffieurs les Hidaloos Ef. | 


l'Admirant [6ma & requiit luy eftre ouver 


te, pour y paller le Rhi : le S' Houft Maref | 
chal du Pays de Cleves & le Secretaire s’y | 


|voulàs oppofer, allsguans leur neutralite, 


PAdmirantprinrunecognce,& fe mit à d6- | 
ner {ur le rappecul de fa porte, {es pésdef- | 
imotans les efchallôs des chariots de Brabar | 
qui font longs, voulurencefcheller les mu- | 
railles: dont Les Bourgeois intimudez, {ous ! 


promeile qu’il n’y feroic à pailer fe Rhin, le 
laiflerécentrer luy & fes gens, Ayant ladite 
ville à {a dévotion, il {e prefenta devanclo 
chafteau (auquel y avoit garnifon de quel- 
ques fofdats du Duc de Cleves, qu'en lan- 
gue du Pays,ils nômenr Hanevederé) avec 
crois moines Capuchins & un bourreau, te 
nant plufieurs licols à la main, leur deman- 
dant s’ilsamoyent mieux fe laiffer pendre 4 
de rendre le chafteau: quiefpouvata celle- 
ment ces {oldats,qu'ils luy rendirét la place 
tout aufli roft:Où 11 s’alla loger,et de là en- 
voya faifit, etranconner toures les petites 
villes et places d'allenviron. Il ftaufi en 


toute diligéce fortifher ladic ville d'Orfoy: 


où pañlerec trois Regimés Efpagnols,avec 
celuy duCôte de Bufquoy,& 12 cépaignies 
de Cavallerie:lefquels fe caperent vis à vis 
de ladite ville,randis q l’Admirät faifoit bal 
tir un puiflant fort à Wal{6:pour la fortiff- 
cation duquel if defpeupla d'arbres tout le 
quartier d’allévirô: ce qu'il fic entre le pre- 
mieriour & le 8 de Seprébre,devär à l'Ar- 
chiduc Albert fur parti de Bruflelles. 

Les Eftats des Provinces unies & le Price 
Maurice efveillez p cefte f foudaineinva- 
f6,penferent à leuts affaires, & leväs leurs 
garnifons ordinaires, qui tout l’Efte avoyét 
efte oyfçufes les envoyerent à leur Rendez 
vous,ez envirôs d'Arnhe en Geldre,faifans 
embarquer l'artillerie ponts, pôtôs & tout 
autre artiral en grand nombre:Où ledit Sr 
Princeles alla trouver ptant de la Haye le4e 
de Septébre,& le 8e alla auFort de fGrave- 


weert(dit Fortde Schenck)où il eur aupri-| 
mes nouvelles de la prife de la ville & cha 


teau d'Orfoy,& qu’une prie de l'armée Ef- 
pagnolle avoit pañle le Rhin, & fe fortifhoit 
à Wal{om,pour des deux coftez tenir le paf. 
fage libre & ouvert. 


Les g6s de l’Admirant courans au loing &|| 


au larpe p lesPays de Cleves,de luilliers,de!| | au nom de l’Infante , ileftoit befoin que 


gens de 44) Coulogne,de Mont,de Marck,de Munfter 


MITANL, 


| &autres quartiers de Weftphale,pilläs,ran 
cônans,tuans,& mallacräs,bref y failäs pire 
qu'ils eufléc fceu faire en nulle terre enne- 
mie,& noobitat la neutralite q l’Archiduc 
Albertavoir accordcàMadame [a Doiiage- 
ire Palatinedu Rhin, {e faifirentde lavilie 
d’Alpen,& d'autres places d’allenviron. La, 
|Côrelle de Mozurs,qui peu auparavät avoit 
obtenu peille neutralite,fut côcrainte ou- 
vrir fa ville,& contre (on gré voir tous les 


| 


Î 


| 
j 


| 


= _ 


pagnols:ayär du mal aflez 4 le coôcètcr, crai- 
| gnant pite,& n'ayar lors nul moyé d'e retis 
| rer le pied, falut qu'elle eut la patience. 
Le Prince Maurice cflantau Fort de {Gras 
|vénWweeit ayant entendu d’un prifonier du 
(Camp Efpagnofqu'un des isunes Comtes 
d'Emden ettoir aupres de l'Adinirantf{e fol- 
(citant d'envoyer {6 armee devant la ville 
d’Emden,eftanc en differét,c5me nous avôs 
dir cy devar,avec le Côte Edfard 16Pere. Le- 
| die 5" Prince & le Côte Guiliaume de Naï- 
fau fon Coufin Gouverneur de Fnfé & de 
Groeningen,en éfcrivirentau Maoiftrat de 
ladite ville les advertiflant d’eftre fur leurs 


s'ils en avoyent befoin : ettans bien d'advis 
ide fortifher quelques places & avenues 
d'allenviron,devant à l'énemy s’en preva- 
lu. Etcôme fur tel rapport (qui eftoit bien 
croyable) lefdits Srs Prince & Côte cftoyce 
en paine pour Jes Pays de Frife,d'Overyilel, 
Côte de Zutphen,& autres Frontiercs par- 
de R le Rhin,ils y envoyerent par tour ré- 
forcer les garnifons:Et ledit Sr Prince inef- 


bourg & Deutecho accopagne de quelque 
Cavallerie pour, y mettre ordre. Douf- 
bourg eft ville affife fur lariviered Yfkl,oùû 
| pour le plus court l'Efpagnol eut peu pren - 
dre fon paflage,Eu chemin il rencontra fa 
|Tante la Côcetle vanden Berghe Mere des 
|Comtes Herman, Frederic,& Héderic fer- 
| vans l’Efpagnol , cftans en l’armee de l'Ad- 
jinirant: laquelle avoir follicire vers les Ef- 
| rats gencraux & obtenu 
de Wulfcne fut die 
de s’Heeren berghe, en laquelle les Eftats 
avoyent oarni fon, eftant delivree d'icelle, 
l&rendüe ville ouverte, peuflc demeurer 
neutrale, faifantapparoiftre d'Aéte de PAr- 
[chiduc Albert, qu'il n'attenteroit rien fur 
cefte place, dont le Paysen peut recevoir 
dommage:faifant aulli promettre à Les trois 


| 


'tice,haufre,mov-nne,ou balle, (comme la. 
dire villeeft un Fief” tenu de la Duche de 
IGeldre)& de perdre rous fs biés y fcituez. 
(Ladite Dame avoit bien fait apparoir de 
certain Ate dudit Archiduc eftant Cardis 
Inal, mais depuis qu'ilavoit prins poffefli6 
ledir Ate fut renouvelle , ce qui n'eftoit 
| pas encore fair, À raif6 dequoy elle eftoir ve 
nüzavec Les filles pour le récôtrer & (alüer 
promertät de faire incôtinent defmantéler 
(adire ville{ce elle failoir pour la côfer. 


| ver de ruine, fachac bis q l'Efpagnol ne fau 


Idroic d: Pal per à caufe de la garnifon des 
| Eftars qui eftoit dedens) & dens huit ionrs 
d'envoyer AG%e de {es fils,& d'au pluftoft q 
faire {e pourroit enfeigner du changement 
de celuy de l’Archiduc : dontelle (e faifoit 
ZT torte. 


me alla lei redudit mois de Seprébre aDouf 


fils le (amblable,à paine de fourfaire la [uf! 


Le Prince 
Maurice 


gardes, feur offrant fecours , voire garnilon Posrvors aux 


Frofitieres, 


ue fon chafteau R.,contr0 14 
: & que la ville CorefJe van. 
den Berçhe 
Ja Tante. 
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forte. Surquoy luy fut accorde que ladite! | Infanterie tirée des Frôticres de Flandre:&e 


: ceptées du câp de l'Efpagnol efcrites par le 


Lettres di 
capEfpagnol 
anterce pieese 


 Chafons)audirCôte ferer Erneft de Manf. 
1: prife d'Orfoy l'intention de l'Admirant 


._ qu'aréter plus avant,qu'il eftimoit devoir 


Le Prince 
Maurice fe 
câpe au Gdl- 
ecrfchemweert 


| quel téps apres côme la ville de Zutphen 
| ft grande & vague pour laquellegarder cft 
| befoing de forte garnifo ledit Sr Price pour 
| la réforcer,& pourvoir de toutes munitiés 
| requifesrantladite ville q celles de Giolle | 
| & de Brefort,y envoya le Côte de Hohéloo 
avec queld Infanrerie de renfoit, 14 copai- 
gnies de Cayallerie, & 4 picces d'artillcrie 
de ferde fonte autät vaillables 4 demy ca- 
|nons.Ce que ledit Sr Côte exploira heureu | 
fement prefque à la barbe de fon ennemy, 
qui n’en cftoir guerres loing. 
La malidie du Roy d'Efpagne ayant cô- 
mêct en la ville de Madril dez au paravant 


vie de s’'Hceren-berghe demeureroit neu- | 
trale,& que la garnifon du Capitaine l’oel- 
ghceft en fortiroit,comme elle fit.Et par ce 
moyéobrint ladite Dame ce pourquov elle 
avoit long temps follicité: ce rencorre fait 
à propos, luy fut bon. £a mefme neutrali- 
te futaufli accordee à la ville d'Anholt d’où 
la garnifon fe retira peillement,& à Bronc- 
horft. 

En ces entrefaites furent apportéesau- 
dit Sr Price Maurice certaines lettres inter 


Capitaine Héry de Chalons, fils du Baftart, 
de Rene de Chalons Prince d'Orange (le- 
uel avoir efleve la fille du Côte de Manf- | 
cldt de laquelle eftoir procrée ce Capitaine 
tinucÎlemér de plus en plus,tant qu'enviré 
Ja S’ Jean fe fentant debilirer, avecceq les 
gouttes le tourmétoyent en fes deux mains | 
qui de douleur luy dénoyent par fois quel- 
ques accés de fiebures. Cémeil avoitrouf- 
iours eu grande devoti6 à fon cloiftre de St 
Laurent, & grand plaifir de l'Efcurial qu’il 
y a fait baftir(q eft bic le plus riche & plus 
fuperbe baftiment qu'il y ayten toute la 
Chriftiente)ily voulut eftre porté en quelq 
| mal qu’il fut,& côbien que fes Medecins le 
defconfeillaflent,pour le travail qu’il en en- 
dureroit,ce nonobftant pied à pied il y fue 
porte en fix iours,diftant de Madril envirô 
feptlieües,Eftant là les goutes luy augmé- 
terér fes douleurs avec ficbures, tellemét 4 
depuis faifanceftar de ne iamais relever de 
celte maladie, il cômenca à péler à la mort, 
& à s’y difpofer, fe faifant adminiftrer les fa 
cremés.Puis voulut 4 Dé Garciede Loiola 
fut par Le Legat duPape follénellemét con. | 
facré Archevefq de Tollede,par refignation | 


feldt fon Grand Pere maternel:par lefquel- | 
les 1] luy mapdoitl’efrar du cäp Elpagnol, | 
de le tenir,& de fortiffier le Rhin à fes deux | 
rives , pour y avoir un paflage Libre avant 


eftre fur les quartiers de Frife, fi ce n’efroit 
que la faifon iaefcoulce lesrerint. Qu'ils 
avoyent efte iufques devant Berck & chaf- 
féles navires de guerre des Eftars arriere 
de 1à,recognu ladite ville, & non autre cho 
fe. Que le otde Seprébre il y avoiteu alte- 
ration on leur cap entreles Efpagnols, la- 
quelle G l'Admirante de fo ho ve n'eut 
re ur armée n'eut pas exploite gräd | 
chofe , finon qu’à ruiner le povre Pays de 
Cleves. | 
Le 1 3edudit mois apres confeil tenu & | 
refoluti6 prinfe en quel lieu le PrinceMau- 
rice avec l'armée des Eftats,pourroit mieux 
fe câper pour faire tefte al'Efpagnol & lé- 
efcher d'entrer quelque parten leurs li- 
mites, foic de la Betuwehaulre & bafle, ou | 
dela Veluwe: Ledit Sr s'alla loger à un vil- 
lage nômé viel Seventer,guercs loing de la 
ville de Sevéter, aflis fur le bord du Rhin, | 
audevant duquel y a une belle & bône Ifle 
(nômce den Gelderfchen-Weerd,ceft adire 
lIfle de Geldre) ou il fe cäpa tant fur terre! 
ferme qu’en ladite Ifle de Geldre) ou if ft 
un pont du cofte & à l’oppoñite de l’Eolife 
duwillage, & un autre de l’autre coftéau 
milieu de l’Ifle long d’envir6 cér verges de 
mefure,drefle de planches de fapin fur 44 
grandes barques pour pañler fa Cavallerie, 
de fon camp en laBetuwe , où elle fut : 
commodement logée {urles villages , 
où l'Efpagnol ne pouvoit aborder fas paf- 
{er ou le Rhin ou le Wahal, Bn cefte Ifle de 
Gelderfche-weerd qu’il avoit retrenchée & | 
fortiffice ez endroits où la riviere eftoit le 
pluseftroite, & à balles eaux le plus guaya-| 
ble, il fit venir & planta dix can6s, cinq de 
demy, & dix de capagne.Où le Côte de Ho 
kenloo le vint trouver avec réfort de quel 


- 


à l’Archiduc Albert d'Auftrice luy en avoit 
ait,retenant une péfion de soooo ducatsp | 


an. Depuis luyvinr une apeftume en la iäbe 
droite,puis encore quatre autres à la poitri- 
ne, dont fes Medecins ordinaires furét eft6- | 
néz, & appellerét de Madril le Docteur O- | 
lias,lefquels tous enfambleavecl’advis du | 
 Licérie Vergayas y appliquerét des emplaf 
tres pour en faire meurir, & eftans moures 
& enfondrées ierterét beaucoup de puante | 

boüe, puis grande quantite de poux,déton 

| le fcavoit mal efpotiller, avec cequ'il ef- 


toit fi débile & decheu de fes forces qu'il le | 


faloit remouvoir à 4 en un linceul, pour fai 
re folit & le netroyer:Ces poux(difoyene 
les medecis)s’engendroyét de cefte matiere | 
putride & boüeufe,le refte de fon corps ne 
paroiflant quafi 4 côme un fchille. La grad’ | 
patiéce qu'il avoit en tous ce tourmens & | 
douleurs extremes , luy fac reputéeà une 
mard & figne de fon falut.Ët come la fieb- 
vrealloit toufiours continuant au côméce. 
mét de Scprembre il fit venir en fa prefen- 
ce lePrince fon fils & la Pancefle fa fille | 
Sri TS àco 


la refipnatié qu'il fit de fes Pays bas à fa fil- Ouen fus 


Je l’InfanteElizaber, fesépregea depuis cô- lfse de ce 
| = monde du 


Roy Philippe 
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àceafliftant [edir Archevefque de Tolfede 
& autres:difant à ion fils, luy monftrant {6 
corps. Voyez Prince que c'eff de la grandeur 
de ce monde,voyez ce miferable corps , tontel 
ay d: humaine ef} maintenant per dée:G a'on 
avi at à [on enterremett. li fit la apporter (6! 
cerceüil fait de cuyvre,& mettre une efte 
de mort fur un buffer, & une courône d'or 
tout ioignant. Puis cémanda à Itan Reysde 
Velafco un de fesChambellas d'aller que: 
rie un petircoffrer, d’ouil fitrirer une pre- 
cieufe bague de pierreries, qu’en prefence 
du Princeil donna à Ja fille. Difanc cefte ba- 
oue viér de voftre Mere ,gardez la pour me. 
imoire.ll en fit pateillement tirer un papier 
cferit, qu'il baiila aa Priuce,dilant que c'ef- 
toisunc inftruétion coment1l auroit à gou 
verner {es Royaumes & Pays:puis il fit p- 
.eillement avéindre un foüetau bout du- 
quel apparoifloyent quelques marques dc| 
fang,dilanten le faifanc lever en hault,g#e 
c'effoit da [ang d'fon fang'côbien q ce ncfut 


pas de fon fañg propre,mais de l'Empereur 


| 
| 


{6 corps,& pour celal'avoit il garde,& leur | 
voulut monftrer. Ce faicil difpofa bié par- 
ticulicremenr de l’ordre & pompe funebre 
qu'il vouloireitre obfervée à fon enrerre- 
-iment. Puis il recômanda en la prefence du 
:Nôce du Pape, le Siege de Rome,le Pape,& 
la Religion Carholiq à fes enfans ,requerät 
JeditNonce luy vouloir donner l’abfoluti6 
de fes pechez,& la benediétion à fes enfans 
recommandant fa fille Infante au Prince 
fon fils,& de tenirfes Pays en paix, leuror-| 
donnant de bonsGouverineurs recognoif- 
faut le bons, & chaftiant les mauvais.l cô- 
manda d’eflaroir de prifon le Marquis de 
Monteiar , à condition qu’il ne retourna 
plus en Court. Quant à la femme d'Anto- 
nio Perez iadis fon Secretaire, qu’elle fut 
auf mife hors de prifon, à conditio qu'el 
le {c retiraenunMonaftere , & que leur! 
vient du cofte marernel.Il pardonna à tous 
ceux qui eftoyent prifonniers àcaufe de la 
chafle, & aux condampnéz 4 mort aufli a- 
vant que la mmifericordede lufticele pou- 
voitporter. Ce qu'ayant fait & dit,il don- | 
| 


na le dernicradicu à fes enfans par un em- 
ibraément, leur difantqu'ils s’en allaffenr| 
irepofer. Au focur de la chambre le Prince!| 
id:mañda à Dom Chriftophle de Morra,s’il | 
avoirla maiftreffc clef royale, ilrefpondir | 
iqu'oûs:Bailles à moy dit Le Prince: Aquoy | 
| As me pardône,c'eft | 
laclef de fiance, qu'il nepouvoir biiller| 
ns Pexpres command:mentdu Roy:fur-| 
|quoy le Prince dit heffa, & pañla outre. A: 
l 


+ 


‘Id: Morra refpondit, V. 


\pres Don Chriftophle reatra en lacham- 
bre du Roy, qu'iltrouva quelq peu mieux, 
\& ny dir quele Prince luy avoit demande! 
ladite clef ,mais qu'il ne Pavoitoze bail- 
jer fans congc de fa Maiefte:à quoy Le Roy 


| 
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refpondit qu'ilavoit mal fait. Depuis fen- | 
tant venir uneautre pafmoifon il demaäda | 
l'extreme onction, qui luy furadminiftrée | 
p ledit Archevefque de Tollede.Etvoulut 
qu'on luy apporta certain crucifix garde en | 
un coffre, quieftoit le mefime quefon Pere 
javoit cenu quand il mourur,avec lequel il 
vouloitaufli mourir:deux iours devant {a 


{ 
| 
Î 
| 
mort les Docteurs luy donnerentun beu- 
Il 
| 
| 
| 
| 


vragc de hyacintes , duquel ilditen lepre- | 
nant,que fa Mere l'Imperatrice un an devät | 
{a morten avoit bu un famblable: difant | 
qu'il ne mourroit pas encore ce jour là,nÿ | 
le lendemain, parce qu'un Religieux luy | 
avoit predic l'heure de {a mort. Apres qu'il | 
eut efté adminiftre de l’extreme onction,le | 
Prince retourna le voir , lors Dom Chrif- | 
tophle de Morra entrant dedens, mettant | 
un genouil en terre luy baillalaclef en fa | 
baifanr,que lePrinceprint, & la rebailla | 
[Lau Marquis de Denia. Ercommeledit Sr | 
Prince & (a Soeur l'Infanre eftoyent devit | 


{le li du Roy, illeur dir: Voyez,ie vousre- ! 
fon Pere,quiavecce foüer fouloit chaitier [| 


|c6manda Dom Câriftophle de Morra pouf | 
lle meilleur ferviteur q l'aye eu, & tous mes 
| autres ferviteurs,ayez {es pour recômädez. ! 
Er prenätderechefconge,les embtaflans, fa 
parolle [uy faillit pour la derniere fois, de- 
imeutant deux iours en cel eftat,rant que le 
13e d: Seprébre à trois heures da matin il 
rendit l'efpriraagé de 71 an,& envirô qua> 
tre mois.Il n’avoit route fa vie eftc gueres 
| fuisét à maladies, il fur d'afles belle moyéré 
| proportion deftacure,& de rous les mem 
Ibres,d’un poil blond, qui devint blanc, ay- 
ant eu la barbe un peu roufette,ne fentant 
rien de fon vifage Efpagnol, mais pluftoit | 
du Pays bas,le front haut & large, avec les 
levres un peu grofferres & eflevées comme | 
liccux de la maif6 d'Aultrice ont b:aucoup 
eu:il n'eut pas la vivacité d'efprit de (6 Pe- 
re,mais apprehenff, & fur ce vigilant & 
hborieux, aymant bien à b:fogner aux af- 
faires nuic& iour, & fouvent des nuicts 
lencieres : Ernonobftant fa devife,qui di- 
Hoit Nec fpz.nec mets, au contraireil ef- 
roi toufiours afpirat àde grands defieins 
qu'il fe mztroit en {6 cerveau,qui letravail | 
| loyét plus qu'il n’eftoit de bsfoi,& qu'ilne | 
| pouvoitporter. Avec ce qu'ileftoittoufiours 
|Idoubreux, voires timide, pafnc quelque 
| {fois des chofes qui luy fuccedoyent mal 
||par farimidité, qui d’un courage magna- 
|Inimz, eftans hirdimencentrepriles , luy 
|leuffnt bien fuccedé, Il eftoit au, 
||d'un naturel couvert & fimulé , tachant | 
| 
| 
| 
| 
| 


Icouvrir fes faulres , pluftoft au detriment 
d'autruy, qu'au fien,& quicong l’avoitu- | 
| Inefois offenfe ne rentroit pas legerement 


(en fa grace , toutefois plus liberal qu'ava- 


| ricieux.plus pole, que bien avife. Pour 
fi grand: puiflance & richeffe qu'il avoit, 
| ÆZ y (ant, 


du 


| anten terres, hommes,qu'en trefors , il a) 
ï - 1 
fort peu exploite, & faulf laconquefre de} 


Portugal, pius perdu d gagné,il fut d-voten 
faReligion,voires jufques à la fuperftition,| 
donnant grand credit aux Jefuites,n6 tou 
| tefois tant, qu’iln’enrendir & voulut que 
ls Eccleriattiques cedaflent à la Souverai-| 
_ nete tempurelle.Nous avons defcrit cy de-| 
vant fuyvantleurs téps, fes 4 mariages, &les 
cnfans qu'il en a cu,dont n’en font reft:zq 
le Roy à prefent regnant Philippe fecond 
| qu'il eux de la fille de fa Socur Anne d'Au. 
nice, & l’Infante Duceflede Brabar, de Ma- 
dame Elizabeth de Vallois fille du Roy de! 


: France Henry fecond. 


| 

Nous avons icy devant dix qu'il fit tirer! 

| hors d'un petit coffret certain papier qu'il 
 delivra à {on fils fuy difar q c'eftoit une in- 
ftrucbion pour gouverner {es Royaumes 8e 
Pays nous cftant venu én mains ce nous 
| elcriveronsicy en br<f, 1] nous à famblé q 
! c:deuoic eftre ce qui eftoit contenu audit 
_ papier,ou quelque chofe de famblable, fon. 
aut ain. 


e Mon fils day eftéfouventefois en paine 
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vgalementen amitié, ils vous cfpuiferonr, | 
avec ce q vous mettres voz Royaumes mal 

»à repos, fans jamais venir à une refoluti6. 

» La balance s’en fera tancoft de l'autre. Si 
»vous vous voulez de la Noblefle , m6 ad- 
vis cit q vous teniez les Pays bas en amitié, 

»p ce qu'ils font amis des Fräcois, Anglois, 

»& d’aucuns Princes d'Allemagne, NyIta- 

»lie,ny Pologne,ny Suede,ny Danemarck, 

»ny Efcofle,ne vous y peuvent fervir. Lo 

»Roy d'Efcoffe eft povre, Danemarck tire 

»fes domaines des nations eftrigeres,Swe- 
de eft toufiours partialifee, & avec ce mal 
»fcituce : les Polonois font toufiours maif 
»tres de leurs Roix.Encore que l'Italie foit 
»riche,elle en eft trop loing,& pardeflus ce 
tous fes Prices {ôt de diverles bumeurs.A u 
|»côtraire les Pays bas font riches d'homes, 
| »& de navires, conftans au travail diligens 
|»en recherches ; hardis à entreprendre & 
| »comencer,& volontaires à patir.ll «ft bié 
| »vray die les ay donez à voftre Socur,mais 
| qu'en eftil.Veus y avez cét efchapatoires, 
| »dôt en réps vous vous pourrez fervir. Les 

»principalles font,q vous vous mainrenez 

»toufiours Tuteur Advoc de tous fes enfas, 


Inffruftion 
ds Roy d’Ef! 
page au 
Prince on 
fl. 


#& qu’ils ne puiflent rien changer au fritde 
»laReligion. Carces deux poinéts oftez, 
»vous cftes afflcuremét quitte abfolutemée 


& foulc: pour vous laiffer voz Eftats en te- 
»pos:mais ny le long temps à j'ay vefcu,ny 
nl'opportunite des Princes qui m'ont efte 


#adonunez,ne m'y ont feu ayder. Le côfefle 
#avoir fraye plus de cinq cens nonante & 
“quatre millions de ducats en moins de 33 


#ans, qui ne m'ont caufe autre chofe qu’é- 
#nuy & fachcrie.Biéeft vray 4 t'1y côquis! 


» Portugal: mais auili legeremét q la Frâce. 


»m'eft efchappee, auffi m'en pourroit il bié 
sautant avenir de ceftuy cy. Pleut à Dieu q 
sTeut fuivy le confeil de feu mon Pere de! 
»trcefhiute memoire,ou du moins à vous. 
“vouliliez croire & fuyvrele mien, ie por- 

#ceroye mes maux plus legerement, &en 

#mourroye tant plusà repos,vous laiffant 

en Cefte vallce de mifere. Voicy donc ie 
»vous laiffe pour un teftament à iamais, p - 
»deffas tant de Royaumes & Seigneuries, 
“pour cô nc en un miroir vous repreféter, 
#ca1 quelle fic apres ma mo: tvousaures 


2 vous gouverner.Prenät toufours bié gar | 


sde au changement des autres Royaumes, 
“pour {e16 les occafñôs en faire voftre pro-| 
»fit: Ayant toufiours neantmoins l'oeil fur! 
»ceux qui vous font les plus familiers au! 
»COLEI. Vous avez deux moyés pour entre- 
“tenir voz Royaumes d’Efpagne, l’un eft le 
regime & gouvernemét qui y eff, l’autrela 
navioatié des Lad:s.Quit au gouvernernée 
il faur d vous vous appuyez fur la Noblef- 
fe,ou fur les Ecclefiaftiques. Vous appuyez 
“vous du mébreEcclefiaftiq,retenez l'autre 


ven brids,cômc ray fair. Mais fi vous vous ! 
»PrtiM>z dela Nobleffz racourcez les re-!! 
“venus du Clergéaufli avant que vous 
»pourrez. Si vous les voulez entretenir e- 


{ 
| 
l 
gi À: 
| 


| »defdits Pays. Et fe prefenteront bien toft 
squelques autres Roix , pour par quelque 
\#moyen fe les tenir obleigez, par où vous 
|»VOuS pourrez perdre. Si côtre ce vous pé- 
»fes vous armer des Ecclefiaftiquesr vous 
"vous fufcireres des ennemis, ie l’ay experi. 
#»mente Mais tenes bonne correfpondence 
avec lesPapes,donnes leur'beaucoup:foy. 
mez leur debonnaire,entretenez leurs plus 
familiers Cardinanx, faites que vous ayez 
»voix en leur Conclaue.Entretenez les E- 
»vefques d'Allemagne en amitie: mais ne 
»fyez plus la diftribution de leurs penfions 
|»par les mains de l’'Empereur.Faites qu’ils 
vous cog'oiflent, il vous en fervirôt tant 
\»plus volontiers:& receurôt voz prefés a- 
|»vecplus de contétemét.N'approchez pas 
|»de vous ceux qui font de baffe condition, 
\»pour entretenir la Nobleffe & la comune 
\»d'un mefme oeil. Car en verité puis qu’il 
faut q ie le dye leur orgeuil eft grad:ils fone 


puiflans en biés,il faut âce qu'ils defirene 
boit fait,ilsvous ferôt en charge, & finale. 
inment fe feroyér voz maiftres.Seruez vous 
|,d6c des Nobles des pricipales maifôs,& les 
|»adväcez à des benefices de grand revenu. 
|» La cômune ne vous eff pas fi requife,p ce 
qu'ils vous pourront {ul iter mille env - 
| ses, qui vous confumeront,n’écroyez dôc 
| »nuls,s'ilsne fonr de qualite. Faires vous 
(»quitted+s Efpis Anglois , defchargez 
|»vous des pen fions Fricoifes:L:iez vous 
| hardimeét {ervir d'aucans S'sdes Pays bas, 
»d vous les ayez toufiours vozoblcisez en 
BE A ET feautc, 


ne 
| 
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nfaure. Quät à la navigation tant Orictale 
»qu'Occidentale, en icelle confifte la puif- 
»fance des Royaumes d’'Efpagne,& tourp 
ou Ja bride des [taliés, dôt vous ne pourrez 
»“exclurre France ny l'Angleterre , parce q 
»leur puiflance eft grande, leurs mariniers 
,% macelots en trop grand nombre,la mer 
trop large,leurs marchanstrop riches, leurs 
»fuiets trop affaméz d'argent; & leurs {u- 
»iets trop fidelles. Le vous en ay excludles 
» Pays bas,maisie crains q le téps & les h6- 
»mes ne changent,à ralon dequoy il vous 
»faudra faire deux chofes.Changez fouvét 
les Officiers aux Indes Occidentales:ceux 
»Q vous aurez rappelle de là, employez les 
“aux Offices du côfeil des Indes pardeca:p- 
»ainfià monadvis ne pourrez vous iamais 
»eltre trop, q l’un & l’autre ne vous ma- 
»nifefte lc prot,& cherchele plus d’hon- 
>neur, Voyez vous q lAnglois tache à vous 
»Ofter ces profits [a(côme il eft puiflant en 
»mer d'hômes & de navires)quant au Fra. 
»cois je ne m'édône pas de paine,réforcez 
»vous quant & quant de ceux du Pays bas, 
»encore qu'ils fuflenten partie heretiques, 
»& qu'ils vouluffentdemeuret tels , à cô- 
»dition qu'ils pourront librement vendre 
leurs marchandifes en Efpagne & en Ita- 
»lie,payans les gabelles royales & autres 
»droits:Et en obtenant palleport pour pou 
»voir naviguer vers les Indes tant Orienta- 
les qu'Occidenrales, furniflant icy de cau- 
»rion,& faifant fermét q retournans de là, 
»ils viendrontdefcharger en Efpagne , fur 
»paine cftäs trouvéz, faifans autremét, d’ef- 
»tre punis. Ie penfe qu'ils ne vous refufe- 
»ront pas de l'obferver. Et parce moyen 
» feront cômunes les richefles des Indes & 
,d'Efpagne,& demeurerôt conioinétes aux 
traficques des Pays bas, &lors il faudra que 
5 France & Angleterre s’en paflenr. M6 fils 
»ie vous prefenteroye plus grandschofes 
#devant les yeux,à côquefter d’autresRoy- 
aumes:mais vous trouverres en mon cabi- 
»net les advertifflemens & difcours qui de 
»ce m'e onteftc baillez.Faites vous en inc 
»tinent donner la clef par Chriftophle de 
»Morra,que tels fecrets nerôbent en main 
de pfone.fay le7ede Seprébre fait brufler 
#Une partie des broüillars & minuttes de 
ces memoires,ie crains qu’il n'y enaytau 
»cuns fuppriméz,ayez l'oreille en tentifvé 
»à en enquefter :1'y ay ce iourdhuy adiouf- 
»teique {1 vous vous fauvez accommoder 
wec Antonio Peres,advifez de l’atrirer en 
»fralis;ou du mois qu’il vous promette de 


»vous fervir en autres Royaumes: mais ne | 


se lailfez iamais veniren Efpagne, ny au 
»Pays bas. Touchat voftre mariage les pie- 
»CCS fout ez mains du Secretaire la Loo: 
» Vous lirez fouvent ce billet d i'ay cachet- 
»teauquel nul n'a misla main que moy. 
» Ayez coufours l’ocil fur voz Côfcilhers 


mm em 
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plus privéz:accouftumez vousaux cyfres: | 


»n'irrittez pas voz Secrétaires , dônez leur 
»toufiours de la befogne foit d'importance 
»Ou pointefprouvezles pluftoft pvéozten- 
»NEMIS,que p voz amis:fi vous defcouvres 
»voz fecrets à quelq amy familier, retenez 
»en toufiours ta moille sn voftre fein. 

Cefteinftruci6 à eftc fauvec du feu des 
memoires q leRoyavoit cémade de brufler 
quoy qu'il en foit,elle peur eftre aufli toft 
vraye q vray-famble, pour les circonftances 
qui y font aremarquer. 

Le 16e dudit mois de Septébre le Prince 
Maurice ayant refentu qu'un grand ra- 
vitaillement avec artillerie & force muni- 
ons de pucrre devoit venir de la ville deGel 
dre au cäp de l'Admirär, convoye par 1 co 
hômes de pied & deux Cornertes de Caval 
lerie, ptit de (6 cäp accôpagne des Côtes de 
Hohenloo,de Naflau,& de Solms avec tou= 
pte fa Cavallerie, laiflanc le Sr de Sidenifki 
Setgeant Maior de l’armce, à avoir le foing 
du câp en fon abfence: Et eftant paffe la ri- 
»viere de Walhal fur des pontons pres de 
Bomel, penfoit aller attendre ledit convoy 
entre les villes de Venloo & Orloy,& la dô 
net deflus:mais les Efpagnols en ayans eu 
le vent y pourveurent autrement, &£’en re 
tourna ledit Sr fans rien faire. 

Depuis quelques matelots, de Bémel & 
de Tyels’eftas allez rêdre à l'Efpagnol vin- 
drentavec une bar6 couvertele 20 de Sep- 
tembre attacquerune gallere des Eftars ef 
tant en garde fur Le Rhin visa vis de la vil- 
Le de Rces , laifläs couiler leur barque avec 
Le lux de l'eau,côme p nonchaillance (tout 
de fait advis)ny ayant qu’un hôme au gou- 
vernal , tant qu’elle vint hurter contre la 
prove de la gallere, tandis que ceux qui y 
cftoyent faifoyent le prieres du ma- 
tin avat defieuner, ne penfans rien moins 
qu'à mal,pour une telle barque, dôt les ma- 
elots ayans avec les efpaulles leve les den 
nes de la couverture, & Les ietté aval l'eau, 
a(faillirér la gallere , affranchirent le bord, 
& fe mirét à charpéter les galiots ainfi ur- 
prins à defpourveu,dôtaucuus y furôt tuéz 
autres bleffez, le Capitaine nôme Sim 14- 


| {6 d'Ecdam fe fau va luy dixiefine en {à cha- 


louppe,& efchappa de leurs mains : painfi 
ces Marelots demeurez maiftres de la galle- 
re en defchargerét trois pieces d'artillerie 
de fonte de fer, & toutce qui leur duifoit, 
& la quittans pour ce qu’elle eftoit ia viele 
& malailéea s’en ayder,mirét le feu dedés. 
Le 2 sédudir mois s’affablerentles Eftats 
du Duc de Juilliers pour deliberer fur cequi 
eftoit de Gite touchant la prife de la ville 
d'Orfuy,& autres attétars de l’Admirät d’Ar 
ragéraucuns entre lefdits Eftars favorifoy- 
ent fecretement ledit Admirant, fachans 
bien q ce qu’il en faifoit n’eftoit que par la 
chuge du Royd'Efpagne) des doublons 
Zz 


Entreprile 
Un Prince 
jans JHCGEX 


bardi ex plois 
des Matelots 
del'Efpagre 
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Lettres de 

T Archidac à 
La Princeffe 
de Cleves. 


duquelils avoyent eu de long téps Les paul - 
mes oictes) & de l’Archiduc Albert,le tout 


ncantmoins fous pretexte, d'entamer p cel 
coftc là, la guerreaux Provinces unies , & 


d'une autre facô q nulsautresGouverneurs 
{car c’eftoyent les vantifes dudit Archiduc 
dez {6ariveeau Pays bas , ce neantmoins 


quelques fimultéz & difficulcez qui {etrou 


vallent,f{efdits Eftats de Cleves refouldrent 
d'envoyer {6mer l’Admirant de rédre ladire 
ville d'Orfoy,puis qu’il avoit dit qce n’ef- 
toit q pour avoir paHlage outre le Rhin. Et 
g s'ille refufoir,& qu'il y Aalut aller p voye 
€ fait qu'on efcriveroit au Côte vader Lip 
pc Capitaine General du Circleinferieur 
deWeftphalen,q de là en avancil ne permit 
plus qu'6 fit levée de vés en fes quartiers& 
Circle pour la guerre de Hôgrie:mais pour 
Ja deffenfe & confervation du Pays, qu’on 
en recuilla autät qu’il feroit pofhble de re- 
couvrer,employat à cela la collecte des de- 
niers deftinéz pour la guerre côtre le Turc. 
Et qu’au pluftoft il firaflabler les cinq. Cir- 
cles inferieurs en la ville de Dortmôt,pour 
deliberer par quels moyens ils voudroyent 
afifter ceux de la Duché de Cleves.En ou- 
tre q le Duc de Cleves efcriveroit 4l'Empe 
reur,Princes,& villes Imperiales,& fingu- 
Jicrement aux quatre Princes Electeurs du 
Rhin,au Duc de Bruynfwyc & Landtfpra- 
vede Heflen,faifant fes doleances du gräd 
tort qu'on luy faifoit,& à cous fes Pays : & 
demandant fecours pour y remedier,& def. 
tourner plus orand mal. Lefdits Eftats de- 
puterentaufli quelques uns d’être eux pour 
fecrouver pardevers lefdits cinq Circles 
lors qu'ils feroyent affamblez : & y reque- 
rit remede qui fut prompt: comme pareil- 
lement ils en deputerent aucuns vers ceux 
de Cofogne(qui trop ouvertemét fivori- 
foyent les atiôs de 'Admurät)pour les in- 
duire an'envoyer plus nuls vivres ny mu- 
nitions au Camp des Efpagnols, côme ils 
avoyent toufiours fait: Là fut aufli arrefte 
u'6 mcttroitincontinent bonne garni{on 
en la ville de Dufeldorp. 
Sibille Princeffe de Cleves Soeur du 
Duc avoit auaravant & toftapres efcrit à 
l'Archiduc eftanten chemi pour {6 voiage 
d'Efpagne,enNivelle & p fesAmbaffadeurs 
fait faire les dolcances du Duc& d'elle de! 
ladice prinfe & des autres attétats de l’Ad- 
miant : à laquelle PArchiduc refpondit en 
ces termes. 
»  Trefilluffre G'trefchere C enfine G'c.Les! 
»plainétes & doleances que lAmbaffhdeur 
»de V.E. & du Trefilluitre Prince le Duc 
»voftre Frere nous à faites &remonitrées, 


Curon. DE&ë4HozZeunzr &c. 


“ne nous ont eftc pueres agreables à ouyr, | 


“touchät la côduite de l'armée du Roy d’Ef 
pagne:Veu qu'on pouvoit bien confiderer 
#& péfer,qu'une telle traite de ParméeRoy 


»ale feroit en charge à VE. & vos fuiets: 


Î 
| 
| 


| rent, faifans la mefme demande, difansen 
lavoir chargé de l’Admirantiet au cas qu'on 
le leur refular qu'ils chercheroyent autres 
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#Etq le logis prins en la ville d'Orfoyen| 
»feroitdiverfementiuger plufieurs perlo-! 
lsnes.Tantya,comedece V.E.fe devrate- 


\»n’avons 1amais eu en penfement d’aucu- | 
» hemét preludicier voz terres & Pays avec 
l’armée du Roy,ny donner la moindre oc-| 

\»cafion de plainte .e Mais puis qu'une fois 

vous fommes e[meux à afllir par armes les 

|»rebelles de [a Maiefte,G ceux de VE. Ce 
| »queffant arreffe par meure deliberation de | 

»Confcil, dot nous vons avons bien voulu fai. | 

Lore ouverture, que ccla je doibt exploscter en 

telle forte: FLE. non plus que nofretre[ther | 

CG bien ayme Coufin,ne l'entendra ny prédra 

pas autrement que de bonnepart, Quantà| 

Ce Q nous ne quittons pas {lon voitre de- | 

»mande pr'omptement {a ville d'Orfoy & | 

“ne defmoliflons point de Fort deWalfom, | 
»V.E. entendra que pour le temps prefent | 
»NOUS ne nous pouvons fervird'autre paf! 

#fage outre le Rhin,pour accomplir noftre 

»deflein, mais nous le ferons à la premiere 

“commodité felon noftre promellc:Et que | 

les gens de guerre du Roy en leur pafla- | 

»ge,& aux quartiers où ils font logez à pre 

»{ent,foyét tenus en tel ordre & difcipline 

que V.Ë. ny Monfeurle Duc fon Frere, 

»n'auront plus nulles telles plainétes de! 

leurs fuiets, comme elles ont eu iufques à 

wprefent:& qu'entretiendrons bon & loyal 

»voifinage p enfamble,ce q nous vous avôs| 

»#bien voulu,enfäble de noftre {yncercine | 

»tention cfcrire par la prefente &c. | 

Au contraire de ces promelfesroutce | 


| »nir perfuadec de noftre part. Que nous | 


imois de Septébre pendant que PAdmirant | 


Pays deCleves,prindrent les vifles d’Alpen, 
Santhen,Calcar,Goch,& Gennep,n6 fans 
meurtres,& infinis outrages: 300 chevaux 
defquels allerent devant la ville deCleves, 
où le Duc eftoit en fon Palais ,voulans en- | 
treren fa ville, fous promeñe qu’ils laife_ 
royent le Duc paifibleen fon chafteau , ce 
ique leur eftant refuzé ils fe retirerent tout 
mocquans:& cinq ioursapres, y retourne- 


moyens: mais ils eurent autant la feconde 
que la premiere fois. 


| Encefte Affimbléedes Eftats de Cleves | 
le Duc & fa Soeur s’eftans trouvez en p- | 
fonne,oû ladit Princefe fe porta courageu. | 

fement à animer lefdits Eftats & leur No- 
ble, voire fouvétavec leslarmes aux yeux: | 
fut de {a pr du Duc efcrit au Prince Mauri- | 
ce,le remerciant du b6 ordre qu'il tenoit à 
ce que fes Pays ne fuffent foullez, le pry- | 
ant de continüer & perferver autant qu'il | 
luy feroit poffible: & ne leur porieraucu- | 
ne ranceur de ce G l’ennemy feftoit ainfi lo- | 
géenfesterres, mais pluftoft qu’ilen eur | 
pitié 
| 


} 


Les Ffpag- 


ols courinf 


{eiournoit à Orfoy,, fes gens efpars parle four devant 
eux au PAYS 


e Cleuése 
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| _ pirie&tomiferatié, Ercômeles Deputéz | chevaux,& chariots,afi de libremét luy pou | 
4 des Circles fuferieurs eftoyér lors aflablez || voir porter leldits dons & preféts. À quoy | 
à Dortmôt,ils farér requis par leditsEftats | | i{ refpondit en {n bftance q ce n'eftoit pas L6 
de Cleves,d'envoyer le Côte väder Lippe {|| but ny facouftume d'accepterdons ny pre- | 
vers l’Admirant pourfuyvre la refticuuion | | fens,pour le deftourner pius ou moins de 
d'Orfoy:mais c'eftoir loing de là, & nefai-| | fon devoir au profit & fervice des Amis : 
foit l'Admirant eftac de la quitter fi legere-| | mais pluftoft qu’il requeroir qu'eux tous 
ment. enfable,fei6 la neceflire, fflét avec ny tout | 
Le Prince Maurice tandis q l’Admirant| | devoir, & travaillaflér à ofte r les occañôs & 
fortifoic Orfoy,voulat faire une reveiie en | || matieres de tous les maux, d6tPEglile & 
gros de {6 armee, la fit mertre en bataille p | | 1a Republig eltoyent tant defchirces. A rai 
cfquadrôs au deflous de la môragned’Elté, | | fon dequoy veu qle principal point pour 
en une plaine capagne de bruiere,fid'aven-| | fervir au bien du cômun,& pour aquerirfa | 
ture les Efpagnols qui avoyér pale le Rhin | | grace confifte en cela: à plus grand prefent 
en eullent voulu mordre:mais riéne fe pre | | neluy fcauroiteftre fait, finond’entendre. 
fentät ledit Sr Prince, fe côtéta d’avoir veu | | qu’ils rendentpaine à retrencher les caufes 
Je bel ordre & en_b6-poict de fa Cavallerie| | du mal,& äreftablir la Republiq & l’Egli- 
& [nfanterie,& la bonne refolutio & en-| | fe en tel eftar qu’elle avoit efté paravant les | 
vic qu'ils avoyét d'affronter l'énemi fi l'oc- | | troubles: ce qu’efperant d'eux devoir eftre | 
cafion s’y fut prefentèe. accôpli,ils luy feroyent en cela des grands 
l’Admirant ayantachevé [6 Fort deWal- | | prefens,& poutroyent efpargner les defpés 
fomà l'oppolire d'Orfoy , envoya le 29€de | |'&les dangers à les envoyer:d'Orioyÿ le 126 
Septébre {6mer la viile de Rhinberck, par | | de Septembre. re | 
La pp; ee lettres amiables au Capitaine SchacfGou .[ || LeCoôre vanden Brock efcrivit pcillemét Bock reque. | 
D fait Verueut de la place,qu'il fcavoiteftre atraiét | | du 20 dudit mois audit Sr Admirät,le Pry- {art jaulues 
roms de fo & fort malade de la pete {qui regnoit fort | | ant luy envoyer faulvegarde pour fon chaf- garde, 
æmét. en ladite ville) lequel ne fit autre refpôce | | au de Broek, fa famille, & fes fuiets:A quoy. 
tire dé fin6 qu'oneftoiten conferéce avec le Prin- | | l’Admirat luy refp6dic en termes couverts:! | 
ce Electeur deCoulogne,pour ja luyremet| | alleguanclescontradts & obligatiôs mu- 
tre entreles maïs, docilen attédoit refp6-| | cuelles du Roy d’Efpagne & du Ducde &le 
ce, per ne pouvoit furce dire autre | | ves à la deffence & confervation de la Reli- | | 
chofc. Au devät de ladite ville de Berck y a | | gion Carholig & repos public efquels rer- | 
une petite [le au milieu du Rhin,où le Pri | | mes ledit Côte fe maintenant felon fon de 
ce Maurice{atrédät bié qu’elle fcroit affie- | | voir, il {eroit receu avec tout amour en fa 
gée)envoya trois côpaignies pour s'y retré-| | proteéti6,& honorc fuyvät fes merites,qui 
cher,lefquelles y eftansarrivees, trouverét | | luy fervira de plus feure fauveparde que | 
Le lieu non feulement mal cémode,mais à | | du papier. | 
paruneeau balle on les pourroit venir | | Ce neantmoins le Côte vandé Brock ay- 
ayfement charger & coupper la gorge,par- | | ant receu certains adverciflemés q les Efpa 
quoy fe retirerent en la ville, nonobitant | | gnols avoyét deliberce de forcer {6 chafteau | 
qu'on y mourut fort,n’eftant relte pour le | | deBroek, envoya le 6: d'Ottobre fur lefoir | 
plus en tout q 400 hômes. L'Admirant n6 | | bié tard,fa féme, filles, & Damoifelles,hors Le Côte va. | 
content de celte refpôce,refcrivic derechef | | en fauveté,deliberele Iédemai de charger ad | 
au Capitaine Schaef,luy mandant 4n6ob-| | {cs plus precieux meubles:Ce qu'il ne feut Des E ar 
ftanc ladite conference, & p provifon qu'il | | faire:car ledit iour du lédemai {6 chaiteau 
remit la ville entre {es mains , mefmesen | | futinveftidetoures pts,dez le poit du iour | 
cfcrivit à [a féme dudit Capitaine, luy pro- | 


quelques canôs bracquez,& le mefmeiour 
mettant bonne recôpenfe s’elle y pouvoir | | batu.Le 8: dudit moisle Côte parlementa | | 


induire fon Mari:maiscôme c'eftoit toute | | avec les Efpagnols,& traita d'appoitemét, | 
paine perdüe , avec ce q le Prince Maurice | | qui fur ges foldats qu'il avoit fortiroyent | 
entédat la maladie deSchacfavoit pourveu | | quât &luy, & feroyét conduits iulques en 
au gouvernement de ladice ville,du Capne | | lieu de feurerc.Sur ce le chafteau fut rédu, 
H:ddinc,il falat q l’Admirant y mit autre || | \& fortit avec fes és qui eftoyér tous {oldats | 
cho fe que du papier pour l'avoir :  ecle | | à l’eflite:mais ilfucincôtinétaffaillidesE (pa | 
10° dudit mois la fitinveftir. | |lgnols & prins prifonier:les foldats iufques | | 
Ceux de Wezel principale ville du Pays | | à 40 furét menéz en une cäpagne prochai- | 
de Cleve, belle, riche, & marchäde voulans | ine,où non feulement Les armes, furent o{- | 
allumer un cierge au Diable , dehberez d: | 
PE faire queld bzaux prefés a l’Adinirär,pour 
Ze à l'A dmi aMmolir fon courage À neles vouloir forcer, | $ 
sant fx cômeilavoir faities autres villes du mefme| | Duc de luilliers, lefquels ne fe vouläs fier 
réfponcs. | Pays à i’autrecolte du Rhin, luy efcrivirét,| |laux Efpagnols s’eftoyent retirez l'efcart, 
demadäs faulf côduit pour leurs Deputez, | | rte plus grande farie fut paffee,Ce “pal 
| 3 dé SH pendan | 


rées mais falurqu’ils {e defpotiflaffent tous 
Inuds , puis furent miferablement mafla- | 
créz : ilen reftaencore fix desgens du | 


| Z5y 
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P Admirant bli 


|ville deyVe- & Îles menaça de telle fac6, qu'il falut qu'ils] 


CHroN. 


pendantils defpoiillerent pareillemeut le. 
 Comte,auquel ils euflent fait cout autant 
qu'a les foldats,s’ur Capitaine ne l'eur ef 
menc en unc chambre àparr,& par ce moyë 
eurent aufli ces fix foldats la vie fauve:tou-| 
tefois ilsen defpoüillerent deux aufli nuds| 
qu'eftans fortisdu vétre de la mere,que par! 
moquerie ils mirét aux deux coftez du C6-| 
te: ncätmois fur l’inftäte priere dudit S'ils! 
Les laïflerér aller tous fix.Ce téps pédant le! 
Côte euten fa chambre garde de Hallebar- | 


| 
NES Li | 
diers, fans G nul de fes gens peulle eftreau-| 


pres de luy,d le Sr de Hardébergh {6 Cou- | 
fin,& un page. | 
Le rot dudir mois le Capitaineordônéà 

la garde de ce chafteau,vintdire au Com-| 
te qu'ils pouvoit bien aller pourmencer| 
s’illuy plaifoit,fur quoy il refpédit, voires 
fi ce pouvoit eftre fans danger: Apres difner! 
cômeilluy printenvie d'aller pourmener! 
avecle Capitaine,eftant en lacopagnic du-| 
quel il n'avoir doute derien: en all ät il vid| 
beaucoup de fang efparsle long de lavoye, 
difant à fon page, voila le fang de noz fer-| 
viteurs,s’ils ont enviede m'enfaire autant, 
d'ayme mieux au iourdhuy que demain : al-| 
lant plus avant iufques à fon moulinà l'eau 
furlariviere de Roer, il fur affémé d’un le. | 
vicr,autres difent de la hâte d’un efpieuou 
hallebarde, & ruc par terre, difant feulemét 
avec les mais levées auciel:e Mo Dien Ge, 
& fut incontinét perce deux ou trois fois | 
au travers du corps,& demeura la mort ef. 
tédu iufques au 12€ dudit mois:Voilacom- 
mét ce povre $* mourut miferablemét.En-| 
COre ne peut ce COrps MOTt AVOIT repos , car | 
JesEfpagnolsle porterét en unc hurteoùils. 
[e bruflerenten pouldre, pour faire à op- 
probre fareligion. 
Quelque téps apres les Efpagnols prin- | 
drent les villes deBurich,Dynflaken,Holt, 
& Rees au mefme Pays de Cleves, & rou-| 
tes Les autres places & forterefles frôtieres! 
d’allenviron, chaflans ou meurtriffans les! 
garnifons qui y eftoyent,& y fulans autres! 
mille infolences. | 
Ce que l'Admirant n’avoit voulu rece- 
voir nuls prefens de la ville de Wezel,eftoic 
pour cequ'il avoitintention d'en tirer plus 
grandpicce. De faitapres leur avoir efcrie 
des lettres bien amplesen Latin d’un flile 
vrayement lefuitique,voulant qu'ils refta- 
(ent l'exercice de la Religion Romaine, 

il envoya fa gendarmerie devät ladire ville, 


donnaffent conge à leurs Miniftres , & re 
ceuffent les Preftres & lefuites,pour y fai-. 
re le fervice aux Téples fel6 l’ufage de l'E2 
glife Romaine, & outre ce les côtraignit à. 
uneexacti6 trefdure & malayfce à trouver, 
pourlepovretéps qu'il fifoirallors affa. 


voir de cent mille rycx dalders , & mille 


muids de ble: dôc fes foldacs e faignirent 


D£ Hot. Zrez.&c. 


féunaflaur,trois,ou quatre,q l'Efpagnolne 
s’en fut pas foucie pourrät, & y eut rebéde 
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mal côtents,penfans en prenans ladite ville | 
s’y faire tout d'or,mefmess’é voulurent at- 
tacher de fair à ceux qui avoyét fait ce taux. 
(Or le premier payement,affavoir la moitie 
descentsrycx daldres eftans efcheuz ,les 
Efpagnols ne le voulurér poit recevoir qu’é 
pefâte monoye, (cefta dire au mefme prys 
que les daldres avoyer dezle cômencemét 
efté foreéz qui ne differe guetes moins d’ü 
tiers du cours d'auiourdhuy)ou autrement 
qu'ils vouloyét rôpre l'accord faitavec eux. 
Ce quiamenadivif6 en la ville,en laquel- 
le yavoit 300 foldats du Duc de fuilers, 
2000 bourgeois maiftres de familles , & au- 
tres 2000 râtieunes copagnons,qu'artifans 
& manoeuvriers : tellemment qu’aucuns 
d'entre eux cuflent mieux ayme 1oùer des 
coufteaux contreles Efpagnols,que de fe 
laifler ain{igourmander par tellesexactions 
fans nul f‘demment , droit, ny action: Ce 
que fe Marelchal du Pays defconfeilla:auffs 
eftoit-ce leur plus beau ,car quand ce n'eut 
eftc q le feu que les Efpagnols cuflent peu 
mettre aux fanlxbourgs,& en leurs maifôs 
chäpeftres , cela leur eut fait trois fois plus 
de démage.  Avecce que ledit Marefchal 
leur propoloirqu'ores qu'ils euflét repouf- 


fifouvent, (ayantdes hômes afles) , qu'il 
Peut emportée,q lors ce leroit à tout perdre 
fans plus nul remede. Ces{oldats du Duc 
oyäs cefte refoluti6 des Bourgeois, & qu'o 
eftoit en termes de faire l’un ou l’autre, ay- 
ans peur de leur peau, s'excufans fur ce g le 
temps de leur retenüe eftoit expiré fe reti- 
rerent .Le luge de la ville entédant l’opini- 
atre & defraifonnable inftance des Efpag- 
nols,dirouvertemét, Que s'ils n'efloyent pas 
contens du premieraccerd, @' qu'il ne [e peur 
faire autrement, qu'avec l'ayde de Dieuils a- 
viferoyent à fe defendre, de plaftoff eux 
mefmes mettre le feuen leur ville l'abandon- 
ner, @' fe fanver aillieurs.Cefte magnanime 
relpôce modera l’Efpagnol, qui fut encore 
ltoutayfe d’avoir l'argent. 
L’Admirant ayat fait inveftir la ville de 
Rhin-berck, fes Efpagnolsentrerét à che- 


val & à pied en l’Iflequieft au milieu du Rhin-berck. 


Rhin, fur lefquels ceux de la villeioüoyent 
de leur can6 tout à plaifir: neantmoins ils 
afillirét ceux qui y eftoyét de la prdes Ef- 
tats aflez [eperemét retréchez,& gagncrent 
leurs retrenchemens, ils bracquerent auffi 
deux pieces au bord du Rhin,d'où ils tiroy- 
étcôtre le Fort qui eftoit en ladite Ifle, q les 
balles percoyétd: pren part.Ce q le Gou- 
verneut temarquant, ordonna qu'un Ser- 
geat & fepcouhuit hômes feulemét,demeu 
raflét audit Fort, & à le furplus fe retira au 
deflous de la ville:où eftäs arrivez, ledit Ser 
igeant avec les fiensles fuyvroit apres a- 
voir mis le feu en toutes les hutres : le 
canon 


Siege del Ad 


Lauille [- 
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des aïjicgez. 
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poudre, 


re,parainfi ils vindrent 4 fauvetc en ladite 
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canon de laville, & les ramparts bord cz 
de Moufquetiersfavorifoyent leur retrait- | 


ville, quittans ladite ffle,dôtles Efpagnols | 
n’en ozans fitoitapprocher , (crainte de 
quelque feu caché)fe faifirent le lendemaï. | 
Ler2 dudit moisles Efpagnols s’eftans re- | 
trenchez en leur camp, &drefle trois batte- | 
ries de quatre pieces chacune, à la poinéte 
deladire Ifle, pour rompre [es deffences. 
des afiegéz : il en mirentencore deux de: 
deux canons & deux moyennes audevant! 
de la Cafll-porte,& du Boulevers. Le 14] 
cômeil faifoit un broüilats,ils approcheret| 
plus pres iu (ques àune petite efclufe pres 
de la porte du Rhin au dehors de la derny 
Lune, qui eftoic devät la ville. Eftans ainfil 
prefts à barre, Alphôfed’Avallos la fit fômer 
en {0 n6 prive punTabourin.Ce téps péda 
le Magiltrat de la ville miten avant au Go 

vérneur de requerirà l’Admirant pañlepor 
pour un meflager qu'ils envoyeroyétau Pri 
ce Electeur de Coulogne, voir s'il ne fcau- 
roitobrenirque ladire ville fut neutrale. | 
Surquoy & fur la femonce du Tabourin ‘ 
Capitaines & Nicolas Wippart: , Auditeu 

eftans affamblez,refolurent de tenir bô iuf 
ques au dernier,refufans au Magiftrat leur 
propofniôs,pour evitter toutes doubtes &e, 
foufpecons:Etcombien qu'ils euflent re- 
ceu inftruétion du Prince Maurice , de ce 
qu’ils auroyent à refpondre, quand on les 
viendroit fommer de la part de l’Admirät, 
ce neantmoins, puis qu’ils eftoyent {6méz| 
particulieremét par un Collonel, ils trou 
verent bon de refpôdre au Täbourin,qu’ils 
vouloyent garder la ville pour le fervice de! 
Dieu,dudit Seigneur Prince, & des Eftats 
iufques au dernier homme:& que ledit Ta-| 
bourin n'eut plusà rerourner , s’ilne vou- 
loit eftre falüc à coups de balles. 

Ce Tabourin eftant retournéavec cef- 
te refponce,l’Efpagnol {e mit à donner de! 
toutes Les pieces : dôtenvir6 lesneuf heu- 
res le feu s'efprint en une tour,où eftoit la! 
pouldre,qui la fit voller en l'air,rellement 
qu'il n'y refta plus de pouldreen la ville , 
que ce que les foldats avoyent dens fleurs 
flafques,& ce que les canonniers avoyent 
pres de l'artillerie.  Cefte tourtenoit au 
chafteau joignant la porte duRhin: & cô- 
me tous les huis & feneftreseftoyent bien 
ferréz,on ne peut iuger autrement, que le 
feu y eftoirentre d’un coup decanonenun 
endroit de la muraille qui n’eftoit que d'ü 
pied d’efpois, dont laballe feroit tombée 
enlapouldre,. Quoy qu'ilen foir, il ya- 
voit dedens cent cinquante barriques de 
pouldre,qui firét tel efclaudre,qu'6 péfoit 
quela ville devoit fondre,emportant non 
feulement ane bonne partie des maifons, 
mais aufli une partie du rampart pres de la! 


porte du Rhin.Le Gouverneurde la ville! 


TU 


| 
Il 
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. Capitaine Lucas Heddinck en fut tué, & | 
plufieurs foldats qui efloyent en la demie | 
Lune,dont la porte fut emportée.Ce q les | 
Efpagnolsayanñs apperceu,vindrent pour | 
brufler le tappe-cul, mais par les gens frais | 
qui y furent envoyéz,ils en furent empe- | 
chez. | 
| La ville ayât receu ce defaftre, les brefches 1 4 ville de 
in’eftäs legerement à reparer,& les affiegez (Bercrédue. 
fe trouvas defnüez de poudre, fesCapitaines 
is'eftans afläblez avec l’Auditeur,pour c6- 
imuniquer ce qui eftoit de faire,iugerét eftre| 
lexpedient de parler d’appoinétement,dont 
| ke delayer ne pouvoit eltre que preiudicia- | 
ble & dangereux, eftant impofhble de def. 
tourner ny repoufler les afflaults qu'on leur | 
eut peu donner:parquoy faifans toucher le 
tabourin à la Santporte, requirentdes Of- 
tages pour pouvoir envoyer leurs Depu-| 
ez vers l’Admirät.Surquoy D6 Alphonfe 
d’Avallos y envoya deuxCapitaines Iraliés:| 
d’où fortirentles Capitaines Loon, & Fo-| 
villan:Lefquels finalement s’accorderent! 
de rendre la ville,fortans avec leurs armes 
& bagages,mais le drappeau pliè,fans fon 
de tabourin, & fans feu:que tous qui vou- 
droyent,pourroyent fortiravec les foldats, 
& leur bailleroit-on quarante chariots qui, 
(les conduiroyent avec bon convoyiufques | 
À Zanten , {ous promefle que de quatre | 
imois, ils ne porteroyent les armes contre 
le Roy d'Efpagne ny lArchiduc Albert :| 
Parainfi fut le 15 dudit mois ladite ville | 
rendüce audit Dom Alphonfe d'Avallos, | 
qui leur fit beaucoup de courtoile, en re-| 
memorant le bon traittement quele Prin- | 
ce Maurice luy avoit fait à la Haye lors, 
qu'il fac prifonnier enla Beruwe, quand 
le Duc de Parme affiegeoit le Fort deKnot- | 
{enbourg à l’oppolite de Nymegen, & que | 
partie de fa Cavallerie fut deffaite , ee le | 
contraignit de lever fon fiege ,& de fe reti- 
rer delà. 
Le Prince Maurice avoit dez le dernier | 

our de Septembre efcriraux Depuréz des |Zettresdu | 
Circles inferieurs de Weftphalé affambléz |PrincMau, 
»à Dortm ôt.Côme il avoit entendu qu’ils on | 
»eftoyét à venus pour advifer des moyens C ee 
»par lefquels les terres de l'Empire feroyét 
»n6 feulemét affranchies des gés de guerre 
»des Ettats des Provinces unies,mais auffi 
des Efpagnols:Et auffi par quel moyen les | 
iwvilles tant de l’un que de l’autre parti 
»f{urle territoire de l’Empire pourroyent 
»eftre rendües libres à Leurs Princes & Sr:: 
ce que luy avoit efté agreable d'entendre. | 

Parquoy il ne leur vouloit pas celer,com- | 
{ment le trefilluitre Prince Electeur de Co 
»logne,avoit fait requerir Les Eftats Gene. | 
raux des Provinces unies, luy eftre la ville 
»de Rhin-berck rendüe.Ce quelefdits Ef! 
»tats eftoyent deliberez & bien refolus del 
»faire,mefmes de bailler pleige que d'oref- 
D enavant 
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»navant leurs gens de guerre n’entrepren- 
»droyent plus fur les villes deslimices de 
l'Empire: fiavat que lefdits Seigneurs De- 
»putez,Prices,& Seigneurs, enfamble fes 
membres de ce Cirrcle inferieur de Weft- 
»phalen,demeuraflant refpodans & cauti- 
»on,que leurs ennemis & adverfaires ren- 
»droyent de mefmes les villes qu'ils tien- 
»nent audit Empire,& promiflent que de- 
»formais ils n'entreprendioyent fur plus 
»nulles,ne y baftiroyétaucunes forterefles, 
»de maniere quelefdits Seigneurs ne de- 
»Yroyentavoir plus rien à craindre de ce cof 
“ic à, 

Erattenduquelefdits Eftats n’ôtpas 
»ladite ville dudit Seigneur Price Eleéteur, 
>Mais l'arrachée par force à leurs ennemis, 
»par où à bon droit ils la pourroyent re- 
»tenir : neanimoins qu'ils eftoyent prelts 
»aux fufdites côditions de la rendre à {on 
»Scigneur naturel:leur famblant eftre auffi 
»bien raifonnable que leurs ennemis ren- 
»diffét Les ville & fôrterefles qu'ils occup- 
»pent fur ledit Empire,nô aux Eftats, mais 
“aux Princes leurs Seigneuts naturels, que 
pat force, & contre les ordonnances de 
»lEmpiteils leur ont emblées côtre leurs 
“promeffes.Car fi on permettoit aux enne 
mis defdits Eftats , de leur faire la 
»guerre par le moyen des villes & l’Empi- 
IC: que leldits Scipgncurs Deputez/comme 
»9ens de iugement)}pouvoyent bien confi- 
#derer, que lefdits Eftats n’eftimeront pas 
moins cela leur eftre permis qu’à leurs en- 
shemis.Ce q par certaine & finguliere ami 
stie & bôte de cocur ils ne leur ont pas vou 

#lu ténircaché,pour à ccefmouvoir les E- 

isleteurs & l’rinces de l'Empire, ne pou- 

vas voir chofe qui eur fur plus à oté,que 

»la profperite & repos d’iceluy,à l’avance- 

|mêt,& entretenemét duquel ils voudroyér 

(»ayder de toute leur puiflancel: es pryät a- 

»miablemétr vouloir mettre en confiderari. 

“on l'importance de ce fait,& fur iceluy 

itellement deliberer & reloudre , qu'au 

»maintenement de la paix commune, & a- 

#mitié voifinc,ils trouverront eftre requis 

1#8& covenable &c, fes recomandant &c.Du 

| cap du Gelderfche weerdle dernier de Sep- 

|»tembre 1588. 

| Ordepuis ces lettres affavoir le r4d'Oc- 

Itobre, vindrent au camp dudit Seigneur 

| Prince,certains Deputez de fa prdu Ducde 

| Cleves remoftrer côme l’'Admirät englou 
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Péyutes du ti(foit rous les iours de plus en plus, les vil 


Dcde Cl- 
yes Vers Le 


Prince May 


vice. 


les,& places de fon Pays, etque ceux des 
Circles de Weftphalen avoyent côfenti de 
| lever trois mille hommes de pied pour met 
tre en garnifon ez villes frontieres ,atten- 
| dant la refolution de l'Empereur fur 
| tels defordres,foulles,& oppreflions : at- 
| tendu que ledit Seigneur Duc de Cleves 


| & les Princes Electeurs du Rhin avoyétef- 


Curon. DeHozr ZrrLr. &c. 


| 


| 


| 


| 


crità fa Maiefté Imperiale,que ficela ne fe 
Faifoit maintenant qu'il à fon Frere l’Ar- 
chiduc Albert aupres de iuy,qu'ils eftoyent 
deliberez de eux mefmes prendre ce fairen 
main.Proteftans lefdis Deputez pardevät 
ledit Seigneur Prince Maurice & le Côfeil 
de ouerre. que tour ce que l’ennemi leur 
faifoit & machinoit ,ne je failoit par diffi. 
mulation ou connivence de ceux du Pays 
dudit S' Duc,mais par pure force, violence, 
& outrage,au grand regret dudit Seigneur 
leur Prince, & de ous fes Pays, & fuiets. 

Sans ce defaftre advenu àla poudre de 

Berck & la pefte qui y regnoit afprement le 
Prince Maurice avoit bien efperé que l’Ad 
aurant s'y eut à hurtéplus long temps, & 
luy eut baille plus d'ouvrage, tandis que 
1 Les Eftats euflent peu affambler plus orands 
forces, pour luy tailler de la befogne d'un 
autre cofté:Ce que ne luy ayant pas fucce- 
de,fonintention ne futquede bien fortif- 
fier fon‘camp,& de fe renira fur la deffenf- 
ive,que [Admirant ne peut rien empietter 
fur luy le long desrivieres , le prevevant 
à la furprife du Fort de Tolhuys ioignant 
le Fort Sgravéweerd en laBetauwe,grande- 
mentimportant à la confervation de tou- 
te l'Ile & des Forts d’icelle, nommement 
dudit Sgravenweerd,à quoy 'Efpagnol a 
voit filong temps afpirc,luy eflant un ca- 
bacon fur le nez qui le prefloit fort: & pour 
coupper paflage à {6 ennemi s’il eut voulu 
tirer vers Doclbourg en la Comte de Zu. 
phen,ilfe faifit parcillement de la ville & 
chafteau de Seventer , lefquelles places il 
n'eut pas toutefois, fans effort & fans y a. 
mener lecanon. 

L’Admirant ayant receu ceft argent de 
Wezel,comme nous avons dit cydevant,& 
encore beaucoup d'autre,des villes qu'il a- 
voit ranconnces, & quelques autres de- 
niers de Bruflelles, fit quelque payement à 
{es gens, qu'il fic pafler leRbin,laiflant gar- 
nifon ez villes qu’ilavoit priles & empiet. 
tées fur la Duché de Cleves,puis alla paf- 
ferpres de Wezella rivierede Lippe. Lors 
fut difputc entreluy & fes Chefs de gucr- 
re, quelle traitte ils prendroyent pour la 
meilleure,affavoir vers lePays d'Overyffel, 
ou s'ils defcendroyentàvalduRhin, Le 
Comte Frederic vanden Berghe eut veu vo 
lontiers que l’arméeeutentré en Overyl. 
fel.& Frife:mais Dom Loüys de Velaico 
refufant de marcher, confiderant l'arriere 
faifon & l'hiver fur les bras,dit ouvertemét 
que de mener l’armée du Roy fi avant en 
Paysoules vivres & autres commoditez 
leur pourroyét defaillir,c’eftoit pour la rui- 
ner : parainfi P Amirant print le chemin de 
Bocholt, efcrivant à toutes les viiles du 
Diocefe de Munfter, luy apporter argent 
vivres,& munitions. À raifon dequoy les 
Eftats gencraux des Provinces uni:s,efcri- 
virent 
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virent aux Gouverneurs & Surintendens 
dudit Diocele,qu'ils fe gardaflent'bien de 
ce faire comme il n’avoyent encore fait 
iufques à l’heurc:autremét qu'ils ne pour- 
rOyent tenir pour neutraux, CEUX qui En 
telle forte afhifteroyenc leurs ennemis. 

Le Prince Maurice ayant eu le vent de 
la diverfité des opinions des Chefsde lar- 
mée Efpagnolle,voulât iotier du feur,craig 
nant que foudainement ils neluy fuflent 
venus t6ber fur les bras,en ce village pres 
de Sevéter où il eftoir,& le retrécheroyent 
arriere des villes de la Comté de Zutphen, | 
eftant fon intention de mener fon armée à 
Docfbourg,& quirer ce logis, fit fortiffier | 
l'Eglife dudit village,oü:il planta trois bat 
teries aux advenües,& quelques demy-lu- 
nes au dehors des trenchées,ce qui fut fait 
enextremediligence, par où il affeura le. 
palfage vers Doufbourg. Puis ayant fait la 
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“que luy eftäraccordé, Il fe fat parce moyé 


maiftre de Jadite ville,où il mit bonne gar- 
nilon: dontiedit Doyen(homme refolu } 
{evoyanttiompé,alla vers ledit Admirant 
avec trois de fes lettres de promefle que la- 
dit ville n’endureroit nulles foulles (com- 
me la douceur des Efpagnols eftoit de tous 
affes cognüe,ou ils pouvoyéteftre les Mait- 
tre.) auquel,voyant fa refolution d'y vou- 
loir entrer,il parla en ces termesouen {ub 
ftance Vrayement les Gueux (entendant les 
Effats non pas manvaife raifon de deffiance, 
veu que les Efpagnols promettans beaucoup 
tiennent tout peu. Vous avez.par cefte armée 
diffrait Les coenrs de mille perfonnes de l'affec- +ans. 
tion qu'ils portoyent an Roy d'Efpagne, le[- 
quels autrement luy euffeut efté bien adonnez.. 
Puis qu'antrement ne peut eftre , qu'a'Dien 
puiffions nous en plaindre. À quoy l’'Admirat 
ne refpondit autre chofe,finon Qweles ef- 


reveüe de fon armée dens l’Ifle du Gelderf feits dela guerre fe changant dix fois en une 


che-waerd,qu'il trouva eftred’enviré deux 


houre,mas que pour le prefent il ne [e pouvoit 


mille hommes de pied, laiffant ces forts, & | | faire antrement. Toutefois encore leur fitil 


la ville &chafteau de Seventer bien fur- 
nis,il mena fon armée à Docfbourg, qu’il 
mit partie en ane Ile a l'oppofite au milieu 
de la riviere d'Yfel,& partie à dos de la vil- 
le vers la cäpagne en des trenchées qu’il y 
fitfaire bié cardes avec bôneartillerie,pour 
y attendre fon ennemi de pied coy, fi d'avé- 
ture 1ls’eut voulu venir ruer fur ladite vil- 
le de Doufbourg,pour y gagner un pañlage 
outrel'Yflel, &entréeen la Veluwe. 
Etcomme les eaux du Rhin de l'Yfel & 
Wahal eftoyét furcreües fept ou huit pieds 
de hault plus que de couftume, ledit Seig- 
neur Prince fic le dernier iour d'Otobre 
defcendrce d’envers Rees un navire de’guer | 
repourcoupperla diquede la riviere de 
hette au defus d'Emeric,ce que la nuit mef 
me fut achevé,eftans lespioniers garantis 


par 1200 chevaux que le Comte de Hohen 


loo y avoir:tellement qu'avant qu'il fut 
jour l’eau courant de grand roiddeur par le 
trou innondoit le Pays,où l'Efpagnol s’ef_. 
roit venu loger: L'Efpagnol ce voyant y ac- 
courut avec force moufquertiers, faluant 
vifvement les sens du Comte,lefquels ne- 
antmoins fe tindrent la, tant que l'ennemi 
ayant ‘amené quelque artillerie {ur la di- 
que ils furentcontraints de {e retirer,com- 
me fit pareillement ledit navire de guerre: 
Erlorsles Efpagnol en toute diligence & 


à grand travail s’efforcerentde boucher cc} 


cefte faveur qu’il n’eurentautre garnifon q 
de Landt{kéckts. [Len avoit fait autantà la 
ville de Rees,où il laifla des Efpagnols & I- 
taliens.Commeil print pareillement Ifel- 
borgh où les bourgeois furent miierable- 
menttraitez aucuns meurtris.Puis marcha 


avec fon arme & fecampa au pied du môt » 44mirant 
d’Elten,d'oû il envoya le sde Novembre fejaifit d'E. 
meric deRces 


© d'Iffelbere 


quatre Regimens devant la ville de Deu- 
tecom en La Comté de Zutphen,pour l'af- 
ficger.Si le Comte de Hohenloo eut efté 
bien informé du nombre qu'ils eftoyent, il. 
les eut chargé avec fa Cavallerie,mais pen- 
| fant que toute l’armée Efpagnolle y fut 1l 
s’en deporta: Et fut envoyé par le Prince 
Maurice avec le Regiment du Comte Er- 
nef de Naflau & la moitie de celuy des Ef- 
coflois,ez environs du Fort de Tolhus,que 
 lenneminepeutfephfferenla Betuwe;, 
| qu'avec quelqueartillerie il munit,pour le 
| garder avec la ville de Huñlen : Ledit Seig- 
neur Prince demeurant avecla refte de {6 
armée à Docfbourg pour de ce cofté la garä 
tir la Veluwe , oùil fitamenerles ponts 
& pontons quiavoyétefté au Gelderfche- 
waerd qu'il laiflà bié muni & bien fortiffis. 
Le 6e dudit mois de Novembre lAdmi. 
rant eftant venu au camp devant Deutecô 
avec le refte de fon armée, fans fommer la 
ville fit bracquer quatre picces de canon 


|| (ar la perte de Doesbourp, la penfant em- 


0 1 ! >] ex CE { . re] ‘ Re | 2 / e ‘En 
trou,ce qu’ils firent fa mefme nuit, à leur| || porter d’emblce, & par ainfi mettreun ef. 


grande refioüiffance. 

L’Adimirant ayant amené {on armce fi 
bas qu'Emmeric, (combien que ladite ville 
eurobtenu de luy à la pourfuitedu Doyen 
& des Tefuires qu’elle ne féroit pas chargec| 
dé garnifon,dontils en avoyent Aéte dela 
main dudit Admirant)neastmoinsilla fit 


pouvante entoutes les autres petites vil- 
les circonvoifines:fa batterie dura iufques 
jau lendemain midy.La villeeftpetite, & 

foible,n’ayant alors que quatre compaig - 

nicsen garnifon,qui n’eftoyent pas bafta- 
| tes pour deffendre fi povre place contre u- 
ne fipuifantearmée. La nuit fuyvant 


fommerde livrer pañlage à fon artillerie,ce| | l’Adnurant y fit encore planter quatorze 


autres: 
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Doye d'Eme 
rica l'Adm 


"+ 


72 


729 CHroN. 


ce de Docfbourg.Surquoy les Aliegez voy 
‘ans ladite porte prefque mile bas,& le ca. 


non renforce trois fois au double, commé- | 


cerent à abailler Le courage, tant foldats G 
bourgeois,principalemét pour at 


ra 
4 tal 


it quo 


ne les avoir daigne faire fommer, fe doub- | 


tansque l'ennemi neles eut voulu a- 
voir quepar force , pour leur coupper à 
tous la gorge, & par eux, donner exemple 
aux autres villes: Suyvant quoyle Magil- 

trat & les Capitaines trouverentbon de fai 

re toucher le tabourin,pour requerir à par- 

Les Afiegey lementer, ce qu’eftant fair les Capitaines 
parlemétent Ghyfelaer & la Grappe,avec deux Bourg- 
maitres forurent parler 4 PAdmirant, les 
Capitaines requerans en pouvoir fortir co 

meils y eftoyent entrez,& queles bour- 

geois peuflét y demeurer demi an paifibles 

pour vendre leurs biens,quant à ceux qui 

s’en voudroyét retirer par apres,& que les 

autres bourgeois quiy demeureroyenr fe- 

royét maintenus en leur previleges & fran- 

chifes. A quoy l’'Admirant ne voulut d’un 
commencement en façon quelconque en- 

tendre, leur commandant dk fe retirer, s’ifs 

ne fe vouloyent remettre fimplement à fa 

merci: Surquoy les, Capitaines de la ville 

Îe propofans qu’ils avoyentencore foixan- 

te barils de pouldre,que(plus toit que de fe 

rendre à mercy,)1{z employeroyent À faire 

fauter fes brefches, & de mettre la ville 

toute en feu,& brufler routes lesprovifôs 

de ble & d'autre munitiés,avant que l’en- 

Appotemet hemien ioüifle,& d'y mourir tous que de 
de Dentéto.  [e rendre fous un tel appoinétement: fina- 
lementfutaccordeaun regard des gens de 
guerrequ'ils fortiroyent avec armes & 

bagages ,quittans leurs drappeaux & pro- 

mettans ne porter les armes en Hollande 

ny Zcelande côtre le Roy de fix mois.Quät 

‘aux bourgeois il ne leur voulut accorder 

nulles conditions d'appoinétement par cf 

crit,mais leur promic fur fa parolle, qu’ils 

ne feroyent offenfez ny en COIps ny en 
biens:dont les Bourgmaiftres fe côtentans 

voyans qu'autrechofe ils n’en pouvoyent 

obtenir, fe rendirent , & en {ortient lef. 
dites quatre compaignies ce iour melme 8e 
de Novembre.Cefte ville avoit efté plus de 

vingt ans au parti des Eftars des Provinces 

unies. 

De R PAdmirant alla devantle chafteau 
de Schuylébourg,auquel commandoit de 

shuléboure Va part des Eftars avec fa compaignie le Ca- 
inve[hi & fe. pitaine Dort. I] le fit f6mer qu'au cas qu’il 
meferedreà attendit le canon,il le feroit pendre,luy & 
FAdmirat | tous les ficns:mais comme ce Capitaine 


= 
} 


ne le voulut pas rendre à fi bon marché,il le 


ficinveftir celte mefme nuit, & y amener 
dix pieces d’aitillerie,commencant le 9 du. 
dit mois apres midi à batre continiicllemeét 


iufques au foir,& la plus part de la nuir, ail 


| ) De Hot. ZreL.&t. 
autres pieces aux deux coftez de ladite por für fes apprefts pour l’affaillir le lendemain | 
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| favec force barques{comme la place eft afli- 
| | icau milieu delieux marefcageux & ton- 
| drieres, n'ayant qu’une advenüe)efchelles, | 
| clayes ,& planches,pour dôner dedés à rou- 
| Les reftes-l’onzief Capitaine Dort ce 
voyant,ne fe fentant fort ailez d'hommes, | 
| pour fouftenir divers aflaults , entendit à 


| parlementer,& finalement fut contrainct 
| en fortir avec le bafton à la main feule- | 
} 


ele 


v à 


Y 
n 


| 
| 
| ment, 
| Le Prince Maurice ayant les nouvelles | 

de la prin{e de Deutecom,& de ce Fort de! 

Schuylenburch,penfant que ce feroit àluy Et Prince 

que l’Admiranten voudroit,& qu'il le vié: EE de 

droit attacquer cn fes retrenchemens devätranr, 

Docfbourg , l'attendit en bonne devo-| 

non le 11.12 & 1 3e dudit mois de Novem- | 

bre:Mais comme à caufe des ouarnilôs cir-| 

convoifines des Eflats, les vivres ne pou- | 

voyent arriver librementen foncamp, les 

gés du Prince en arrachät fouvent pied ou | 

efle,& luy difinät petit à petit fes gens,cel-| 
| lemét q fon armée {ediminuoit, & fondoir! 
comme cire, tant par famine,povretc ,& mil 
fere,que par ce queles armes ennemies luy | 
blanoyent iournellement, avec ce que fes! 
{oldats fe defbendoyent & fuyoient la mi. 
fere,n’ayans pour tout en trois iours cha- | 
cun qu’un pain bien noir, & de l'eau tour! 
leur faoul à boire,de forte qu'aucuns prif6 | 
niers des fiens affermerent que fadite ar-| 
mé eftoit diminüceplus de fept mille h6- l'Armée Ef= | 
mes:Voire qu’un Licurenaantde Cavalle- ae ‘à 
rie amené prionnier devant ledit Seigncurky,s6, *’ | 
Prince afferma n’avoir mañgé pain de cinq, | 
iours, fans encorcautres grandes incom- | 
moditez qu’enduroit l'armèe Efpagnoile: 
rout cela dif-ie fut caufe que l'Admirant 
n'OZa rien entreprendre plusavant fur les 
limites des Eltats, ne defirant autre chofe, | 
comme l’hyver eftoir alhuys,qu’un b6 lo- 
ois pour faire hyverner fon armce:Carcô- 
me avoit dicle Comte Frederic vandé Ber- 
ge , contre fon Coufn ( qu'il appelloit le 
Prince Maurice)n'y avoit qui des acoups à 
gagner:Parainfi le 16.de Novembre apres 
avoir tout bié cô{ulté, l’Admirant ne trou 4 
va point de meilleur côfeil que de remener 
fon armée en haulr,au Pays de Cleves, de 
Munfter, Berghe,& Marck,pour y loger fes 
gens le l6g de l'hyver.Ce qu'ils y firét nous | 
le dirons tantoft. | 

Ce nonobftanr &e tandis que l'Admi- 

rât cftoirencore à fe confeiller ce qu’il au 4 
roit à faire le Prince Maurice ayant crainte 
pour la ville de Lochem qui tant fuy avoit 
efte recommandée par fes Eflats , & ds: la 
ville de Zutphen,envoyaderenfort en la- 
diéte villede Lochemunecompaignie d’In 
fanrerie,& quelques Canonicrs, penfant 
que l’Admiranr s’y en iroit à hurter:Et alla 
luy mefime à Zurphen voir l'ordre qu'il 


r 
v 


| 


k mm 


| {te à 
| vifl 
i 


144 
en 
OI, 


| 
a! Le 


a} 


Sabfläce des 
Zestres des De 
parer des 
Cirdes à 
Boriment. 


| »Walfum.De fi feroiralle en la Duché de 
| #Mont,& aflieoc le chafteau & lieu de la 


| »OyE, ledit Comte: La vefue daquel leur. 
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avoit laquelle trouvant bien dif pofce, il re. 
tourna encore le melme iour à Doefbourg 
apres avoir ordonne d'y drefler deux nou- 
veaux ravelins,doncluy mefmeil en fitle 
concept, & drella le plant : comme ilfit 
pareillement à ladire ville de Doefboure.. 
Le Deputez des Circles inferieurs de 
Wefiphalen dontle Comte vander Eippe. 
eftoir Chef & Capiraine general,eftans en | 
core af{lamblez à Dortmont comme nous! 
avons dit cy devant,entendans les plaintes 
qui leur eftoyent faices de divers, endroits 
fur l’ircuprion de ’Admirantau territoire 
de l'Empire, foalles & outrages des Efpag- 
nols,arrefterent environ le my Novembre. 
defcrire à l'Empereur, & aux quatre Prin- 
ces Electeurs du Rhi,qu’il pleut a la Maief 
te Imperiale,& à leurs Excelences d'efcrire, 
tant à | Admirant qu’à Bru(felles au Cardi-| 
nal d'Auftrice Andre Evefque de Conftan- 
ce, Gouverneur en l’abfence de 'Archiduc 
Albert:enfambleaux Eftats generaux des! 
Provinces unies du Pays bas:qu'ils euflent 
chacun en leur regard à delaifler & remet- 
tre les villes q de pair & d'autre ils occup- 
poyent par leurs garnifons furle territoi- 
re de l'Empire,ies rendans chacune à fon 
Prince & Sr propitaire.La fubftace defdites 
letrres eftoit. 
#  Qu'aufi toit que l’Archiduc Albert 
» fut forci des Pays bas, Dom Francifco de 
»Mendoza Admirant d’Arragon Duc de 
» Veraguas, Marquis de Guadalefte, Com- 
»mandeur &c eftoitentré avec une armce 
»d'environ 30000 hommes tant de pied, 
»que de chevalen la Duché de Cleves,avoit 
#prins la ville & chaîteau d'Orfoy,chaflät 
»la garnifon du Duc,& pañlant une bonne 
»partie de fon armèe pardela le Rhin,avoit 
fortifiie vis à vis de fadice ville le village de 


»#demcure du noble Seigneur Wirick van 
»Daun Coïnte de Falckenftein, Seigneur. 
de Brocck.Lequelchafteau de Brocck qui 
»eft fief de ladite Duche de Mont,il auroit 
naflieoc & batu:& nonobftit que ledir C6 

»te,fous condition, foy & promefle de {1- 
»bcrtéen corps & en bien,tant pour fa per 
»foune que pour fes foldars(partie du Duc! 
partie fiens)l'eut rendu par bon appointel 
»ment:auroyentlefdits foldats cfte partiel 
»defpouilliez & meurtris partie rancônez: | 
»puis tue fecretement,& d'une cruauté né! 


»efkoit vente à plaintes,nonobftät qu’il fuc| 
»neutral,s’eftant toufiours porté comme! 
Officier & ferviteur fidelle dudit Seig| 
»neur Duc fon Seigneur,ayant auparavant 
»requis fauvegarde de l’Admirant,n’arten-| 
dant rien moins qu’un tel defaftre: pillans 
»@ butinans tour ce qu'ils trouverét audit. 


nchafteau.Avec ce queles Efpagnols & gés 


Lives. 
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»dudit Admirant auroyent prins d'emblèe 
»audir Pays de Cleves ls villes de Burich, | 
»Dinilacken,Holt,& Recs par force, ave 
“grandes violences & outrages: efleve les 
»forterefles des frôtieres,meurtri,& chal- | 
 »fe les garnifons qui y eitoyent: côpofe & 
racôné la ville de Wezel de 100000 dalders 
»& de 1000 muids de blé. On fe tait de ce 
»Q depuis deux iours ils 6t {ômé quelques 
»ville du Pays de Munfter,qui {6tcôtraites 
»recevoir garnifon du Roy d'Efpagne:avec 
ce qu'ils ont couru & ravagé les quartiers 


| #d'Eflen & de Werden , lafeigncurie & 


»chafteau de Franckenberghappartenanc 
»au Comte de Schauwenboursg, item We: 
»velichoffen au Comte de Benthem , les 
| »Chafteaux & fortcrefles de Loc |, Wynen« 
 »dael, Dryerflort,Refou,Implé, Dornick, 

»Luchaufen,toutes au Pays deCleves, as 
| »prendre egard que Icdit Seigneur Duc fai- 
 »foit fa refidence audit Pays:pillans & vol. 
| »lans les Monafteres & Eglifes,& reduifas 

»les povres gens du plat Pays en un mife- 

»rable eftar,y à cantoft huit fepmaines, que 
 *inpoñlible feroic de efcrire,& dôt iamais 
»il ne fcaura refpondre devant Dieu . 


| »Et que ce pendant ceux des Eftats des Pro 


|| foninee,non feulement des plaintes lamé- 


»vinces unies, s'eftoyent aufli fourréz en 
 #ladite Duche de Cleves , faifi la ville & 
| ,chafteau de Seventer & le Fort du Tolhus, 
»qu'ils auroyent agafic de leur artil{erie: &e 
»éfleve hors du Paysde Munfter plufieurs 
 »perfonnes tant ecclefiaftiques que layes 
»&c.  Quele Gouverneur de Limbourg 
| »D6 Gafton Spinola, fous pretexte de l'ex. 
| ecuti6 du ban donné contre la ville Impe- 
| »riale d’Aix, avoit forcé deux mailons de 
| »Géti hommmes Franckenburch,& Hey 
| »den,defquels lieux fes gens faifoyent de 
| »grands outrages à tout homme qu'ils ren 
| »Controyent.Que parcillement les garni, 
 »fons Efpagnolfes ranconnoyentde certais 
| »milles daidresles villages du hault quar. 
| »tier de Gueldre:& plufieurs autres KE 
»tes:requeroyét partant qu'il pleut à leurs! 
»Excejléces pour ce interceder vers fa Ma- 
viefté Imperiale, tant qu'ordre & remcdol 
»yfut mis&c. | 
Sur ce lefdits Seigneurs Princes Elec. 
teurs efcrivirent du douziefme de Decem 
bre auditan 98 4 l'Empereur en celle fub- 
ftance. 
» Empereur trefclement, Nous ne doub- 
tons pas que V.M.I.ne foit plus que biéin- 


»tables des affligez Circles de Weftphalen, 
»qui maintenant ne [6t qne trop cognües: 
Le mais aufli que pat un bruit commü n'ay+ 
»ez entendu, combien innocemment le 
|»Pays du Ducdeluillicrs, par les armée 
»des deux partis du Pays bas , finguliere 
»ment par [es gens de guerre du Roy d'Ef- 
»pagne font hoftillement aflaillis, fes ville 
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Subftäce des 
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Princes Elees| 
teurs à l'Ense | 


| 
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» &places prinfes,fes povres fuiets efpui.! 
»{ez,prins,rancônez,meurtris,& autreméc| 
»rourmentez. Dontilsen vouloyent bien | 

»plus amplement informer fa Maiefte Im! 
»periale par Les Enftructions & munimens | 
»yivinrscottez par A.B:C. Dilans,qu'il 
»faut qu'ils confellent que tels attentats | 
»fonneront éfirangement parmitout Em | 

»pire,au fcandale de {a Mauelte, & mefpris | 

»de fes ordonnances:qui pourroit tourner | 
»à grande confequence allendroir des. 
»Mcembres & Eftars dudit Empiret, fi tels 
»défraifonnables attentats, irruptions, & 
»infolences de ces foidats cltrangers . | 
»n'eftoyentempelchez par bons & {ufhifäs 
#moyens,& leur audacereprimce, Que! 
»non feulement les Circlss & Pays à pre-| 
»{fentafflicez, viendroyent entierement à 
»{uccom er:maisauii qu'eux Princes E-| 
»lect:urs plus voifins, ne peuvent autre! 
»chofe iuger,qu’en fin ils féroyent payez! 
»di: mefm: monoyeaflailis, & attirez ez| 
“memes calamitez. Nedoubrans neant-| 
»moins pas que fa M.IL.ne confidere bié, & | 
#16 poils meurement à quel mefpris & vi- 
“lipendence du Saint Empire & de fa 
»M.T.cela pourratourner : & que fans a- 
»voir attendu leuis remonftrances,elle n’y 
»aytdefia affez penfe,& medité comment 
»pour la plas gräde feureté du Pays y pour 
»ra cftrerem:dic.Eftant le fair prefent en 
»{oy d'une merveilleufe confideration, 4 
»les membres incoulpables de Empire, à 
»la defpourveüe,& fans avoir dâne aucu- 
»ne occafion, contre tant de belles promef 
{es & douces parolles du feu Roy d'Efpag 
ne,& des dermers Gouverneurs de fcs Pays 
»bas,&(comme on efpere)contre la volô- 
ste &commandementde noître trefcher 
»Seigneur Amy & Coufin Albert Archi- 
»ducd’Aultrice,deuffent eftre Les defpoüil- 
»Îcs & la proye de ces foldats eftrangers:Et 
»quelurtoutes remonftrances & prieres 
“qu'on fache faire, on n'aye autre refpon- 
»ce,que de tout cela iln°y à dutre occafion 
»ny raifon,finon pource qu’il eft ainfi ar- 
reftc au Cofeil de Bruffelles,q le Saint Em- 
»pire,tous les dependens & alliez d'iceluy, 
»foyent foumis à leur noniamais ouye fer 
avitude,& fé ranseroyent fous les coman< 
»d:mens du gouvernement de Bruflelles 
»felon qu'il lsur plairoit, obleig:z de {ouf- 
»frit & fupporter routes telles non meri 
stces charges que b6 ieur fambleroit met- 
stre fus. Cômme donc tant pour les caufés 
»qu:deffus, nous autres PrincesEleéteurs, 
»“non tant par {esremonftrances de ces 
»Pays affligez ,que pour ce que de nous 
»mefmes pouvôs colliger de toutes ces op- 
spreffions,avans ordonne aux noftres de fe 
trouver en lieu commode, pour diliyem- 
»motyprend'eregard, & fur tout avoir 
bonne confideratiG, & p quelles voyes on 


Caron. s.Hoi ZuBL &c. 
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pourroit moderer ces invafions ennemies: 
|» Et que parleur rapportfe trouve les for- 
Ices de part & d'autre eftre fi grandes, 
b»qu'a noftre jugement,ils faudroit que de 
infair les remedes convenables s'en enfui- 
syviflent:Nous avons neantmoins donne à 
entendre audit Seipneur Archiduc, & au 
Cardinal d'Auftrice Vice Gouverneur à 
trBruflelles, ous ces defordres, afin qu'ils 
\»commandaffent au Capiraine General de 


sde tels outrages & violences , avec ordô- 


dommages foufferts:efperans qu'eux com 


\»droyent à coeur, le falut, bien, & honeut 
de PE mpire:& qu'ils ne voudroyent ma- 


} + 
1 


|» Comme nous avons efcrit le mefme aux 
|» Eftats genéraux des Provinces unies, que 
\»de leur cofté\ils euffènc à vuyder les limie 
ivtes de l'Empire,& 4 fe deporter de toutes 
,voyes furiceluy,ce qu'aufli eft bien àefpc- 
»rer,comme toufiours on le leur 4remonf 
tré. À raifon d:quoy veu que nous qui 
»fomtmes aflis furle Rhin , & par la cog- 
wnoiflance qui nous a efté donnée de ces 
#defordres,fommes contraints de tout ou- 
ivertemit,& fas diffimulatiôrequerir V.M.I. 
i»y vouloir inteupofer fon authorite ,apres 
»plaine information de tout. 

Qu'il plaife doncques à V.M.L.à quoy 
»nous la fcavons eftre éntieremétenclince 
prendre à coeur l’accoifement de ces rant 
»dangereux inconveniens : & fe vouloir 
»louvenircombien afcétueufemét & de- 
 »quél zele,les Eftats communs de l'Empire 
»font propole& price à la derniere iout- 
»née de Ratisbonne: auffi que les contri- 
»butions volontaires n’ont pas efté accor- 
»dées hautre effect, fin6 afin d toutes cour- 
»fes,paflages , fogemés,& fouragemés fuf- 
fr deffendus.Er que aflencontre de telles 
»violences & efforts V.M.fit paroiftre fon 
»aurhorité,quele Saint Empite ne tombe 
»en tel mefpris,que d'avoir abandonné le 
»Pays au pillage & butin de ces foldats ef- 
\»trangers:& qu'eftant furprins à defpour- 


» G par doux moyens il {uy pleuttant faire, 


retirez de leurs miferesintollerables : Er 
pardeflus ce que toutes les autres Provin- 
ces du Saint Empire puiffent cftre garantics 
 &afleurces de telles invañons. Ercomme 
nous recordons que V,.M.IL & lesEfars c6- 
muns de l'Empire,avoyent eu gn intentiô 

parcy devant d'envoyer Ambaflades aux 

deux parties ouerroyantes:Nou: feriés bié 

encore la mefime priere & inftâte requefte 

& fupplieriôs bien humblemét V.M.Ene 

‘lle vouloir mettre en arricre , maisdcle 
£ prendre 


|| 
} 


»larmee du Roy,de{e deporter deformais | 
|»nance de reftirution'des villes places , & ! 


«me Princes renommes Aflemans, prene | 


» quer de feux devoir en ce qui pourroit fais | 
\»re à l'âvancement de Eftat d'Allemagne. | 


vveu.il efcheyt en ruine & defolatiô.Mais ! 


»que ces povres Pays afthigez,puiflent eftre 
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“prendre à coeur pour reprimer telles enor-| | »dix ou douxe,ou pour le plus vingt iouts, 
mes violences: efperans que le Seigneur! | | »& qu'apres avoir gagne la ville de Rhin- 
Dieu ÿ mettra la main Le beniffant,& nous|| | »berch toute fa gendarmerie feroir repar- 
oétroyeraun temps plus heureux,que na-|| | »t1c & envoyee hors dudit Pays.Ce neant- 
vons eu iufques à prefent,& quedelas’en| moins s'eftant trop fi fur fes promefles & 
pourra fuyvre une bonne paix rant pour le 


| »parolle de Prince , qu’il ny auroit nulle 

, | ; er. 
Saint Empire , que pour {es deux parties|| | »faute,1l fe rrouva trompe & decheu, n’ay 
guerroyantes, dé 


»ant conceu de fon efpoir 4 des parollesen 
Ce que de noftre propre foing &,curel | | 


\»fair:mais bien tout contraire un cômen- 
; à = , : : , 
qu'avons au foulagemét & bié de l'Empire | | »cement de pure hoftilité.Luy reprochant 
nous n'avons peu differer de remonitrer 


|»qu'il avoit cfté luy mefme d'une ville à 
entoure reverence à V.M.I.{ous b6 efpoir! | | »l’autre,les ranconnans,aucunes de gran- 
qu'elle ne la prendre pas de mauvaife part: || | »fommmes dé deniers autres de vivres & mu 
Mais que pluftoft pour l'importance desaf|| | »nitions, ce qu'ildifoit avoir veu de fes. 
faires,nous en tiendraexcufez:& quede fa | |yeux:Eftant bien à prefuppofer commét. 
cleméce Imperiale elle pourvoira au mal- || | 
heur public,de tels & fi bons remedes,que 


»Cela {era prins & enrendu de l'Empereur, 
»(au nom duque 1l dit eftre la demeuré 
les povres Paysaffligez en foyét foullagez, | || ; 
que la reputation en cômun du Saint Em- 


pour conferver ledit Pays)& non feulemét 
des autres Princes de l'Empire, maisauili 
pire y foit gardce,a l’affeurance des Provin 
ces quien dependent. Confidere mefmes| 


de toure l’Europe,à qui ce fait touche en 
»general:ce q pourront facilémentiuger , 
que les Eftars du Circle de Wepftalen, en || |ceux quiayans leur terres & Iurifdiétions 
vertu des Conftitutions Imperiales nous|| | 
ontrequis,& aux Princes Electeurs du Cir' 


»ainfiafflieces;les verioyent volontiers de 
»livrées & affeurces pour l’advenir. Que 
cle fupperieur du Rhin de nous vouloir af 
fambler au 10 iour de fanvier prochain en| 


\»les maifon de Cleves,& de Lorraiue eftäs. 
la ville de Coulogne,pour deliberer & re- 


i»prefentément alliées par mariages, & cel= 

#1e de Lorraine avec la couronne de Fran- 

foudre fur l'importance de fi pefäs affaires. | |:»ce:loint autres alliances defdits Paysavee 
Prions partant, trefhumblement que plaife. 

| à V.M.l.au mefime temps & lieu y envoyer. 

s’ileft polible farefolution debonnaire,où| 


H 


| »autres Princes circonvoifines,n’en foyent. 
| 


»eftonnces,& playes qui ne font pas enco- 
»re guaties ne fe renouvellent, cela met il 
de vouloir declarer fi nous autres avec les) 


»(luy qui fe dit bien affeétc aux Efpagnols} 
Circles fufdits parenfamble ne poyrrions| 


»enconfideration: Que maintenant um 

| advifer par tous moyens poñliles comment | |L:Prince catholique qui de tous fes moyés, 

on pourra deftourner le mal.Et avenant à | |»d'un zele catholique parmy tant d'aflaus 
ne puiffions avoir cefte charge & ini 


»de diver{es Heréfies,}conferve& mainte. 

fon, & que plus ample deliberation du! || »uu lareligion Catholique,doive eftreain« 

Saint Empire y fut requif,qu’il luy plaife|| ||-ffoulléaux pied voires quafñ devorc tout 
advifer le deputez audits Eftars,au cas qu’ils! 


»envie :quäd{laiflant l'ennemi à recoy)on 

| fuflèt requis d:s oppreflezou autres d’yap-|| ||»vient reietrer au long & au large tout lef- 

psller à leur fecours ou confeil les autres|| |»fort de la guerre & l'efcuné de toute la 

Circles:& en dôner la charge pour l’allam || |-cavallérie Efpagnolle furles parens pro- 

blée plus prochaine touchant cela à fes De | || »pres du Roy:quäd les Eglife mal traitrees,, 
putez. | 


»les Religieufes forcées,& viollees,rout ce 
En quoy V.M.Imperiale fera ocuvre dig | ||quieft dédié & confacré à Dieu {e void 
nede faclemence, &:ce qui poura ayder | 


»prophané:qu'on fait force & violence aux 
& fervir à laffenrance,du repos des Pays af. 


»Ambafñadeuts qui partout droit des gés 
fligéz,& de tous ceux de l’Empire, Priants | |-doivenceftre francs & afleuréz,comme 1l 
Dieu &c. | 


| |b,dit eftreadvenu aux autres Ambaffadeurs 
Cetempspendant & devant Que ces 


»du Duc;defcendans le Rhin pour venir à 
lettres fuflent defpefchees vers l'Empereur 


»la ville dé Cleves. Qui ne verroit & na 

M.Charles Nutzel Seigneur de Séderfpu-| ||»diroit que toutcela ne tend principale- 

hel Commiflaire de la Maicfté Imperiale | |b,ment qu’au preiudice & en a de la 

& (on Confeillier,en vertu de facommif- | |L,Religion,& à ce quele plustouche lhon- 
 fion venu pour conferver le Pays de Cle- 


»neur & la bonne renommée de la maifon 
ves, & faire reftablir toutes chofesen fon || |,d’Auftrice, (laquelle felon le dire des Hif- 
entier,& pour traicter du mariage du Duc 


»toriés par douceur & fyncerité,à.efté heu 
avec la Princefle de Lorraine efcrivit 4 


reufe en fes fucces,procuräs de tout {6 pou 
l’Admirant du dernier d'Octobre de la vil-|| | »voir ce que nd lesamis:mais aufli les en- 
Je de Cheves.Parlefquelles il fe plaint que! 


Iwnemis tefmoigneront, äce quelle ne fut 
fuyvantla promefle que ledit Admirät luy|| | »taxée ny fufpecte d'avoir eflevé ou céduit 
»avoit faite en la ville de Geldre de ren 


guerres ss la maculer de telles 
»dre la ville d'Orfoy à fon Prince, endedés|| || taches, & la rendre odicuie & mefprife 


| 
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{ à + + 
|#de tout le monde: Erpour fulciter non | 


|vfculemeut contre le Roy d’'Efpagne, mais 
#auilicontre les Autheurs & exploiCteurs 


de telles cruaurez l'ire,& vegeace de Dicu. | 
“le vous pric{dicil) quel bien avez vous à | 


efpererenchofes fi incertaines,où l'on eft 
splus rudement traite que l’ettranger,le pa - 


Caron DeHor ZreL. &e. 


»rent & l'ennemi, l'innocent & le cou!pa- | 


#ble,le bon & le mefchant, font tenus en 
vun mefme deerc. Otafin que ie 
spuifle fatiffaire à mon devoir, 1'ay delibz- 
»re d'efcrire toutes ces triftes & funeftes 
#mences , domageables à cousl'Empire , 
»& Îles envoyer à l'Empereur. Vous 
»ptyant partant vouiloir mertre ordre 
»que telles foulles & outrages ayenr à cef 
fer,que les villes, places,& chafteaux appar 
»tenans au Ducd:Clieves foyent rendus, 
»que la gendarmerie foit tranfferée ail. 
»{eurs,que les domages foyent repaiez, & 
#que plus nulleoccañon ne foit donnee 4 
# plus granderuine. Ce que par droit 
»& raifon devant eftre executc,& qui vous 
»deuroit rourner à honneur, rattendra 
»{ur cefteune bonne & courroife refpon- 
»ce de voftre part. A Cleves le dernier 
#d'Octobre 1 598. 

Les foules commifes par les Efpag- 
nos dont ledit Seigneur Commiflare fe 
plaingr,& quionteftc envoyces par attefta 
tions cortées par nombre & Alphabet, en- 
famble coures l:s procedures de l’Admirät, 
furent:que fes gens prindrent & pillerent 

ans avoir egard à aucunes fauvepardes, 
moins 4 la neutralité , entre les 1ivicres 
d'Yfel & de Lippe enta Duché de Tuilliers, 
premierement le chafteau de Dieffort ap- 
partenant au Seieneur de Willich, Maiftre 
d'hoitel h:redirure de la Duche de Cleves, 
nonobftant la fauvegarde attachee à la por 
te,qu'ils pillerent,avec tout ce que les bon- 
nes ges du plat Pays,fe fyansen ladite fau- 
egarde y avoyent apporte à refuge.[tém le 
chalteau de B:llinghofappartenant à ceux 
de Bernfau, qu’apres avoir fouftenu trois 
affauts , qu'ilsemporterentau 3e, tuans 
tout c: qu'ils ytrouverenr, puis le pillans 
de tour point.Item le chafteau de Oberen- 
bergh appartenant au Seigneur de Marn- 
holtaullipille. Item apres avoir wolle le 
Cloittred: Schl=nhorft, ils amañerent tou- 
es Lés Dimoif: Îles religieufes en un rroup 
peau, les defpouillerent routes nü:s,violl: 
rétles, & rraitterécryraniquemér. Le cha 
tean d'Alfelde ayanceite pille. ils iecterent 
les h5mes qu'ils y trouverent de hault en 
bas de fatour dansles foff z. [rem apres a- 
voir pille le chafteau de Gran appartenant 
au Maiftre d'hoftel du Pays,ils efmenerenr 
prifonniers ceux qu'ils v trouvérent. Item 
le Chateau de Hickenhays, appartenant 
au Seigneur d'ilf,pille.ftem ils ont n6 feu 


| 
| 


| 
| 
| 
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lement pille Le chafteau, de Impelapparte- 
man au Scioneur deDipenbrock,& etme 
ne tous Les grains,beftiaux,& autres biens 
imais ils y oncbrulle la bafle-court , arra- 
che l'enfant hors du ventre d’une femme 
enceinte & fur {es iours d’acoucher: Item 


Roflau appartenant au Seigneur Goddard ! 


Villichentiesement pillè:Wenge apparte- 
à ceux de Gar,& le village de Dornic pillez: 
Le fort Chafteau de Hind appartenant au 
Seigncur de Grauftein auf piile,& cout ce 
quicfloit allenviron brvfle. Les Monafte. 
res de Mariendael & de Fryet pillez & par- 
| deflus ce tous les villages foxuez alleiour 
| defdirs chateaux pillez & grandemét fou 
|'lez d'outragcs & citranges indignitez vers 

les hommes & femmes Nous avons dir cy 

devät ce qu'ils ont fait au chafteau du Co- 
te vande Brouck. En outrcilsontentre 
les rivieres de Lippe& Rhoer pille le cha- 
fteau d: Wewenhuys, appartenant àccux 
de Hueffen ,& brufle la baficcourt du chal- 
teau de Fuert appartenant au Sr Gcorge 
van Syburchapres l'avoir pille.Item le cha. 
fteau de Mamich à la vefve de Capelle, où 
ils bruflerent paretilement la baflecourt:lté 
le chafteau d'Eflid appartenät au Seigneur 
de Witrenhorft pillé,ompu.& brufle {tem 

Mhernunp à ceux de Loutfclraer pille par 

deux fois.Îtem Rynlchenhuys gueres loig 

de la ville de Cleves. Item Swaicfenburch 
à Mum de Valckenberg Dorflart d'Orfloy: 

Et remontaus plus haut vétsle Pavs de 

Weftphalen & de Munfter le 23de Nove. 

bre le General de l'atntierie Efpagnolle 

Dom Francifco d: Velafcho fe prefenta de 

vaor la ville de Dotrfen aveclettres de l'A 

mirantrequerant fes Bourgmafties & C6. 

{eil luy faire ouverture dela ville, & rece. 

voir fa gedarmerie en gaïnif6 :furquoy {uy 
fat refpôdu,qu'il ne leur appartenoitpas,fäs 
premier en advertir,& avoir le commande. 

ment de leur Seioneur & Prince Electeur 
de Coulogne,d'ouvrir leurs portes à nulle 
| gendarmeric eflrangere : Auf qu'ils n'a. 
|voyent point mérité telle chofe du Roy 
d'Efpagne:requeroyent partät quatre iours 
detemps.pour en advertir ledit Seioneur 
leur Prince. Sur quoy leur fut replique! 
qu'on né leur donnctoir point une heure 
de térime pour s’en con feillier,partät qu’ils 


| euffér à dire promptemét ouy.ou non,s’ils 
Ivoulovérouvrirleur ville. & faire ce qu'ils 
Idemandoyent:Et que fi fur le champils ne 
| Je faifoyenr,qu'ils avoyent apporté quant 
l'eux de quov. pour s'en fairé les maiftres 
lendedens le foir,que lors ils pourroient ad 


vifer commentil leur en prendroit : Ceux 
de a vifleintiftans d’avoir feulement deux 


| Hours,difans que c'éftoit chofe non oùye, 
|méfmes en temps de gucrre , de recevoir 
| gendarmerie eftrangere, fans le fceu & con- 


lentement 


De ES ÉÉS  r 


1,98 Livre. 
{entement de fon Prince, Maisils ne le 
peurent obtenir, les meflagers feretirans 
quiavoyent fair cefte fommation, & coft a- 
pres appiocha la gendarmerie en grand n6 
bre pres de la ville,qui fe mirent à feretrae 
cher en toute diligence, à planter l’artille- 
rie,pour avec neuf pieces tantcanCns qué 
moyennes battre la ville ,comme s’elle fut 
efté ennemie. Les bourgeois voyäs ces pre 
cipirez actes d’hoftilité,ne ponvans par pri- 
eres ny beau parler rien obtenir, fe mirent 
quelque peu fur leur defenfive,riras quel- 
que vollce fur leurcamp efperans que le 
General mieux advife s'en pourroit depor- 
ter:mais tout cela ny fervit, ies Efpagnols 
perfeveräs en leur batterie, tant qu'ils eu- 
rent mis bas un grd pan de la muraille, de 
forte quele melme foir ou Le lendemainils 
fufent venu à l'aflaut,comme pour ce faire 
ils drefferent un pont fur la riviere de Lip- 
pe,approchans leurs gens dez le foir iufqs 
au pied de la contrefcharpe.  Etiacoit q 
les bourgeois euflent remparc ce qui avoit 
efté abatu, & quelq peu raffeuré côtre Pa(- 
fautayans chaile les foldars deladite côtre 
fcharpe: fi elt ce q le lédemain ils recomen- 
cerent leur baterie de plus belle , quinon 
feulement rompit tout leur remparement, 
mais defchira tellement les mailons dedés 
la ville Le long de la rüe de Lippe, que per. 
fonnene s’y ozoit trouver n’y fe monftrer 
aux ramparts : les Efpagnoils faifantleurs 
apprefts pouraflaillir, environle midi ti- 
rerent des balles à feu dedans la ville, dont 
les pouvres bourgeois cffrayez& aband6- 
nez de fecours, fachans que leur Prince ne 
fcavoit rien de tout ceci,eftant trop eflogné 
d'eux pouten diligence & ätemps les deli- 
vrer de tels efforts, aufqls ils n’eftoyét puif- 
fans'derefilter finalement adviferent com- 
ment ils pourroyent gatentir leurs vies, & 
deleurs fcmmes&enfans, &envoyerent 
quelds Depuréz d'entre eux vers l'Efpag- 
nol,prefétcr de leur mettre la villeen maïs 
ous les meilleurs céditiôs qu'ils pourroyét 
obrenir,defqlles eftäs accordéz ledit Genc- 
ral de Velafco yentra avec 1300 hômes, 
{e fitbailler Les clefs, & toutes fes armes & 
munitions de la ville: ce 4 ne s’eft pas pañle 
{as gräds foulles de la bonne bourgeoilie. 

L’Elprgnol avant mis le pied en la iu- 
rifdiction de Reckelinhuyfé une partie de 


fes gens marcha devat la ville de Dortmôt, | 
oûils requirerent parcillementouverture, | 


pour y loger mille chevaux le long de lhy- 


SE 


ver & qu'en ce cas de refusils y viendroyét | 


fi bien accôpagnez qu'ils ne s’en loüeroyér 
point. Surquoy ceux de Dortmét refpon. 
dirent qu’eftis d’une ville libre Imperiale, 
ils n’eftoyét fuiets au Roy dE fpagne & n’a 
voyent q faire de (a gendarmerie, prioyét p 
tant qu'on les laifla en paix, mettans ordre 
à leurs räparts , tours & fortercfles: pquoy 


XvI 


no, 


734 


les'E fpagnols s’en retirerent pour cefte fois | 
&c allerér en la Comic de Marck ou ils pri- Pluféts 
drentics villes d'Vnna Kam,Lun,& Ham, ve: em 
avec Lunckéhuyfen & Herberum, le tout ÿs de March 
par fieges,menaces ou autrement. Etcô- l 
bien que l’Archevefque de Cologne, Pof- 
tule de Munfter,ainh qu'il s'apperceut que 
les Efpagnols uroyent vers le quartier de 
Wefiphalen, eur envoyé aucun de fes CG 
feilliers, & certains Deputéz du Chapitre 
|de Munfter, ver lAdmirant le prier , & ad- 
monefter que telle chofes eftoyér côtre les 
'célticutiôs de l'Empire: ce nonobftant n’y 
|proufitans rien les Efpagnols allerét aflie- 
| ger la ville de Bocholt, lez habitans de la- Bochoïs # 
quelle, pour fe fauver de la tyrannie, fe cog Plufieurs an ! 
noifläs trop foibles pour refifter un fiege, 1% 4# 
adviferenc de s'accorde à certaines coditi- inter. 
ons avec eux,lefquelles ne leur furét gue- 
res pardecs : qui fut caufe qu’au mefme pa- 
ys de Muniter foit par beau foir par force, 
les villes deKoefvelt, Borcké, Bemfdorp, 
HalterensDulmon,Ludunckhuys, Stadt- 
loon & Sudfoon,vindrent enla puiflance 
def'Efpagnoil : {a fuperbité s’eftendant fia4 | 
vant,qu'ils n'ont pas efpargné Ahours lun 
des Palais dudit Scigneur Archevefque,&c 
Horfemeir , ou ia cn avoitcômence a por- 
ter la provifionduditS", pour vallertenir 
fa Court, non plus que le chafteau de Wer 
de, Frede,& Ottenfteyn.Qui plus eft Con 
raréz Commullaire Efpagnol ira à la veüe 
dudit Sravec quelques trouppes, versles 
villes d'Alem & Brocké, qu'il furprindrét 
par fubrilité fe difans gens dudit Archevef- 
que: comme parcillemér les villes de Re- \ 
ne, Warendorp, Tolor,& Senderhorft. 
Ils ne firent pas ime{mes de difficulté de 62 
mer Ja ville d'Ofnabrughe, leurfurnirun 
homme maffif d'argent d’orc, ou le pois de 
deux cent livres de fin or: ils frentpareil- 
le demande À ceux de Badenborne, quene 
antmoins ils ranconerent cômandat à l'E- 
vefq de chaflerles Miniftres Proteftans: & 
mefmes deux Collonels Walôs affvoirle : pu ons 
Bar6 de Hachicourt,& le Côte de Bu fquoy font mefmes 
ne furét pas hôteux de demäder au Comte da mauvais 
d'Oldenbouro de leur envoyer provifion 
d'agent pour payer leurs pés, ou auttemét 
qu'ils les envoyerent hyverner fur fes ter- 
res : auquel ledir Sr Comte d'Oldenbourg 
Îceut aufli hardiment refpondre d’un beau 


refus & de menaces comme eux. Auites foul- 
ù ÿ ; } les Efpagnol 
Par tous les lieux ou l'armce Efpagnolle }.. 


fut logce,ils ne vonlurent pas fouffrir que 
les bourgcois & habitäs millent la mai aux 
bleds qu'ils avoyéten leurs greniers, pour 
ennoutirleurs familles : mefmesczmai- | 
fons des payfans où ils ne treuvoyent nul- 
provifion de bfcilsles contraignoyent d'en 
aller achapter ailleurs à quel pris 4 ce fut. 
Etre vouloysnt manger que €u beau pain 
blanc,mouton,& poulles&e boire du vidi- 
ME TOUS fan $ 


? biecs au pa- 
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fans ouvertement qu'ilscftoyér tenus d’af- 

fifter IeRoy a domprer fes rebelles comme 
eftantun membre de l'Empire: parquoy 
ceftoit bi ratfon qu'on les logeat & nour-| 
rit. Ts voulurenc par tout,& de tour! 
leur eftre fartre ouverture : ils menacoyent! 
extremementles Proreftans , entre autres] 
les Comtes vander Lippe & de Benthem, 
duquel ils excorquerent la Seigneurie de 
Wevelick-hove & autres. uandon 
difoitau Collonel laBorlotte , qu'il s’y 
gouvernatun peu plus modeftement, 6 
que Îes Princes des Circles s’en pourroyét 
bienrefentir: ilrefpondit (monftrant du 

doigt astant que celte Vache.)  Erquand 
quelques Ambañladeurs des Princes en-| 
voyé vers FAdmirant avoyentleurs def- 


-pefches,les Efpagnols feur riroyent la lan- 
gue,ou foiloyent la moûe,& des fignes d'o\| | la fille du Bourghemaiftre, le Pere accou- 
reilles d’afnes, & autres de mefpris, les ap-|| | rant à la recoufle, luy donnerentde lefpéa | 
clans Lutheriens,briefeftimoyentles Al\| | lau travers du corps,& quant & quant ioig- 
jade non plus que fente. | 
Oure les cruautéz des Efpagnols cy|| | te fille. 


Autres bor-| 
tibles cru u | 
Wa. 


Caron. D5HozZusz &tc. 


bafles tuans la mere & j'enfant. En plu- 
fieurs places ontils arrache les enfans hors | 
du ventre de leurs meres : ce qu'ayans fais 
al'une d'entreelles', ils princrent un fien 
petit enfant aage d’un an & luy boutantia 
refteau ventre de fa mere, le noyerent en 
fon fang: en aucuns lieux ils ont dechiq- 
te les pouvres corps nuds des bourgeois, à 
(la facon que les tailleurs decouppent les 
|chaufles & pourpoinéts. Le meflager 
de la ville de Wezcel leur ayant enfcigne le | 
\chemin & conduiét quelqueefpace, pour | 
fa refcompenfe eut un poing abatu : & ne 
fe font pas contentéz feulement d’hônef- 
tes femmes & filles, maisontauff pollué | 
Les pouvres l'adrefles. En la villede 
Bocholt aucuns Efpagnols voulans forcer 


nant {e corps mort du Pere violcrent ladi- | 
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terre, luy fourerent une efpée en fes parties 


e à , a D F. Net:e 
devant reprin{es ilsen commirentencorc|| || Toutes ces cruautéz plus qu'abomina- ous fée pi j 
d’autres ez quartiers de Marck, de Weftt-|| ||bles furent reduittes par memoire & en- putéz ue 


phalen Muniter, &allenviron:oùils pé-|| | voyées à l'Empereur, &äpluñceurs Prin. feà Em 
icesd’AHemagne, dont fenfuit que le Duc P7#- 


direnc plufieurs payfans les uns par les 
mains, lesautres parles pieds, & aucuns! 

ar Les parties honteufes. Au village | 
de Reeck, ils lisrent crois pouvres payfans|! 


à des picques pres d’ancfaulx, &les roti-|| 


rentcomme une piece de chair en broche. 
Il n’ett potible d'exprimer les horribles vi-| 
olemens & forcemens des femmes &fil- 
les qu'ils ycommirent,& nous conte:nte- 
 roas d'en reciter aucuns, Sept Efpag- 
nolsaväs biesnlié & ferré le Iuge de La vil- 
ls de Duflemonten unechaire, forcerent!| 
tour apres autres fa femme devat fes yeux. 
Ils lierent une ieune fille plar couchée en 
terre fur fon dos aquartres eftaches pieds! 
& mains, &ler ch:veux entorrilléallen- 
tour d'uneautre eltache , & ainfi la viole- 
rent,le mefme avoyent ils fair auparavant 
| &une aurre fille au chafteau du Comre vä- 
den Brosck. Ce ne leur fut pas allez a- 
pres La prinfe du chafteau de Billichoven, 


| &d'autres maifons de G:ntilshommes 


d'avoir force & violè beaucoup d’honnef- 
tes f:mmes & filles : mais lesont mifela 
ecfts en bas & les iambes en haut apres les 
avoir defpoiillées routes nües en Li lu- 
mes de lit & en celte forte les rraicrat Ë yi- 
lainementqu'onà hontede l’efcrire.  I- 


lcembreen efcrivirenc bien amplemeut 
| [PEmpereur, l'advertiffant de rour,& fe cô- 


tem un pendart Efpagnol ayant force une. 
femme: la contraignir d: fuccer fa verge ,| 
comme un enfant allaiéte la mamelle. Ez, 
lieux ou les filles s’eftoyent fuyes, ilscon-| 
traignoyent les meres de les aller reque. | 
rir &de les [eurlivrer pour en faire ee, 

plaifir. Au village deGiflchcommeils | 
voulurent forcer une femme enceinte qui 


de Brunfuyck ft publierun placcart fur | 


routes fes Scigneuries du dixneufiefme de | 


|ment reprins tous les attentats, & cruau- 


ects de femettreen armes contre eux. 
| : . CS | 
L’Archevefque de Cologne qui y avoit 
jgrandinterelt , en efcrivitau Lardterave 


ide Heffen,du ot dudit mois de Decembre 


| [l98,requerant {on advis de ce qu’en ces oc- 


icurrences ileftoit defaire.  Lesfix Prin- | 


LeD 
| Decembre 1 598 , auquel fontfuccinée- SE vai 
FenVeus 1 


cz des Éfpagnols : exhortant tous fes fu- fentir. 


ces Electeurs par leurs lettres du 12 de De Les fix E- 


d 1! 
|plaignans grandement de ce que fon au«| 
|chorite Imperiale eftoitainfi mefprilée & | 
| foullce aux pieds par les Eff pagnôls reque- | 
| rans fecours. L’Archiduc Albert eftant | 


lééteurs [LEA 
Lillment, * 


larrive à Milan pour s'en excufer efcrivit au! L' Archidas 
| Gouverneur du Prince Electeur de Saxe du | 4/bert fe 


128 de Decembre, ou apres avoir fait les Ef. 
|tats des Provinces unies caufede tant de 
| maux: il veut fouftenir que le Ducde lil. 
(liers& les Circles inferieurs font obligèz| 
de luy prefter toute ayde & fecours aflen- 
icontre defdirs Eftats,accufant auf le Côte! 
vanden Broeck, d'avoir monftre les effects | 
d’hofilité allencontre des gens du Roy,au 
rant côme s’ifeut voulu dire(& côme l'Ad- 
imirât 4 dit depuis)qu’il l’avoit bisn merite. 
| Sur ces lertres des Electeurs, l'Empereur! 
lefcrivit à l’Archiduc Albert du 3e de Decé-| 
bre,fe côplaignantque nonobftant rat de! 
lectres efcrittes à M. André Cardinal 
ftriche lors Gouverneur des Pays bas & à! 


Jeuc refiftoit fort & ferme , Payans ruc en | ! l’Admirät,notämét du 24 d'Otob.& du : 4! 


dixu cuf: 


| 


| veut «xc4jS 
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vembre , par {efqueis 1l commandoit la 


Liver, XVI. 


reparation des fouilles, reftitutions des ex- | 


sais que de plus en plus telles voyes de fais 


& cruelsartencats:puis ayat fair une deduc- 
tion de partie defdites foulles & atrencars, 
 & de divers efcorts & admomnitions faites 


ti6s,& deflogemer de l’armee Efpagnolle, | 
ÿ nsanumoins rien ne $’en efto reffecbuc ; 


audit Cardinal & Admirant: il prie que 


Jedir Archiduc ayt à commander à l’Ad- 


mirant de {ecomporter plus modeftement | 


auili du mefine our au Cardinal d'Auftri- 
che Andre, ladmoneftant de fon devoir 


LR ce edit Seigneur Empereur efcrivic | 


àce que fa Maielte Imperiale ne {oief | 


meûe de prendre uneautre voye pour d'au 
thorite Imperiale y remedier . Comme p- 
eillemencil efcrivit dudit iour à l’Admirat 
Jes plaintes qu'ils en recevoir iournelle- 
ment des à fan de fes pes de guer- 
re,luy commandant de incontinent & fàs 
delay il eut à faire retirer fa gédarmerie des 
limites del Empire,rendreles villes& pla- 
ces àleurs Maiftres, refunder l'argent ex- 
torque,delivrer les prifonniers tant laycs, 
qu'ecclefaitiqués,chaftier corporellement 
Îles meurtriers du Comtefvanden Brock, 
rendre à (a femme Îes bagues, & ioyaux ,& 
tout ce qu'onavoit volle en fon chafteau, 
à peine qu’en ce default il {era contrainct 
d'ufer de fon authorité Imperiale &c.Cef- 
té lettre ne fervant que p forme d’advertif- 
ferment. 

Autant efcrivit ledit Seigneur Empe- 
ruraux Eftats des Provinces unies de la 
mefme date & place, à ceque deleur part 
ils euffenc à quicterles places qu'ils occu- 
poyent lur le fond de l'Émpire,cflargiffant 
les prifoniers, fc deportant plusavant d'ar- 
tenter &c, aufquélles lettres d'adveruifle- 
mencà l’un & à l’autre l'Empereur adiouf- 
toit fon placcartou mandement Imperial, 
qu'avonsicy bien v uluinferer, & pre- 
nusrement celuy de l'Admirant qui fut 
te]. 

Rodolphe fecond par la grace de Dieu ef- 
»leu Empereur des Romains roufours 
»Aupufte, Roy de Germanie,de Hongrie 
»Boheme,Dolmatis, Croatie, Sclavonie, 
» Archiduc d'Auftricei, Duc de Bourgogne, 
»Stirie, Carinchie, Crain,& Wirthemberp, 
»Comte de Tirolles &c.  Anoftre bien 

“aymé Dom Francefco de Mendoza, Ad- 
»mirant du Royauined’Arragon , Mar- 
»quis de Guadaleite , Commandeur des 
5Chevaliers de l’ordre de Vai de Peunas, 
» Capitaine general de noftretre{cher Fre. 
»re Albe:t Archiducd’Auftrice , &à tous 
»(Chefde ladite armce , Collonols, Capi- 
ptaines, Lieutenans, Enfeignes, Off- 
»ciers , & en generala tous hommes de 


| 


»eflar, condition ou qualité qu'ils foyct ; 
waufquels ce prefent noitre mandemelt 
I» {mperial vercont & fera infinue fiavanit 
qu'ils fetrouventcampez , ou logez ur 
imles rerres, villes, & Forterefles, places èc 
wrivieres noftres & du Sainét Empire , ou 
»des Eftats, membres, & alliez d'iceiuy tât 
»par eau que par terre : Scavoir failons , q 
fes Princes & Eftar du Circle de Weftpha- 
wlen des Pays bas, & fingulieremer le uref- 


»illuftre Iean Guillaume Ducde luilhiers, | 


mCleves,& de Berghen, nottr- bien aÿme 
»Coufn , nous par enfambie d: puis quel 
que temps enca, ont continueliement re- 
monitre en route reverence, & fe fonc 
mcomplainéts tréferiefvement que vous 


»Admiranceftés {orti de Brabant environ | 
ble mois de Seprembresvecune puiflante 


warmce plus de trente mille hommes de 
»pucrre ayant prins voftre pallage au tra. 
isvers dela Duché de luilliers vers celles 
»de Cleves, & que le huictiefme dudir 
#mois avez aflailli & prinfelaville d'Or- 


»foy appartenante audit Seigneur Duc de | 


»luillicrs, faquelle ayent fortiffiée& mu- 
nice de voz garnifons , avez fait pañler le 
#Rhin à plufieurs mille hommes tant de 


mpied quede cheval , & faire batir un Fort 


»au devantd'icelle fur le territoire de Cle 
inves , cflevant fur le plat paysde parr& 
d'autre tout le beftial gros & mena, ra- 
invageant & fourrageant tous les quartiers 
i»d’allenviron & circonvoifins. Vous 
comportant allendroit des pouvres gens, 
Impar violence , meurtres , pillages , & 
Iranconhemens de telle forte, qu'en nul- 
le guerre on n'a onques veuny oùyde 
»famblable. e manière que tous les 
inhabirans & fuieéts ont eftc contrainéts 
d'abandonner La plus part de leurs biens, 
mmaifons , heritages , & rour ce qu'ils 
ÉEREEne avoir cfpargne à la (ueur de 
192 


CE ENCOLE NON CONtENTS VOZ mefmes gens 


de guerre , font alfedevantun chateau 
intenu en ficf dudit Duc de luilliers , ou 
feu Wirich Daun , Comte de Falcken- | 
bfteyn , appellé Broeck faifoit fa demeu. | 


brance , l'ont aflaiili & batu decanon , 
«tant que finalement s'eftant l:dit Com- 


bte rendu fous la foy & promefie d'afleu. | 


Hrance de corps &de biens, pour luy & 
»rous les ficas. 

»parr des foldats tant du Duc comme du 
“dudit Comte auroyent efle faccagez & 
praillezen picces : & ledir Comrecom- 
wbien qu'ileut requis fauvegarde de vous 
»Admirant , ne fe doubtant d'aucun 
bmalheur , comme il s'en alloit pourme- 
»ner mefmes avec congé du Capitaine du. 
dit chafteau , à efte fort milerablement 
faccage & meurtri. Ce pendant 


»ouérrea cheval & àpied, dequelnom ,! [bles mefmes foldats & gens de guer. 


A44 ÿ a 


eurs corps pour vivoter l’hyver. De 
( YVer 


Ce neantmoins la plus. 
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#re fe font faifis d'aucunes villes , afca-| 
#voir de Buderick,Dynflaké, Holt,Rhees, | 
»Emeric,& d’autres places de ladite Duche 
«de Cleves, côme famblableméc plufeurs 
#chafteaux, maifons de Gentilfhommes, | 
“bourgades & villages ,aurovent par cy par 
#[àaudi pareux efte envahis à mat armee, 

 squelquesuns afliegez, batus, aflaillis, &c 
spreflez fe rendre,deftruits & ruinez. En 
#quoy faifant plufieurs perfonnes tant Ec- 
»clefiattiques que feculiers, fans y rien ef- 
#pargner, auroyent eftc fort pouvrement) 
»& milerablementtraittéz, particeftran- 
»gléz, partie maflacréz : fe comportans en 
»ioute vilennie & brutalité, & d'une facon! 
#noniamais ouye allendroit des fmmes) 
»& filles. Outre ce que les habitans de) 
“la ville de Wezel, ontefté forcézd’accor- 
wderavecvous |, &voz Chefs de pucrre 
“pour la fomme decent mille daldres moi 
tie comptant,& l'autre moitie à payer das 
“peudeiours , &outre ce a fournir mille 
sfeftiers de ble aufdirs Chefs & Officiers... 

. #Les Scigneuries & chaftcaux de Cruden-| 
#berp,de Wenelinckhoven, les maifons &! 
»fortercfles Ducalesde Loc, Wynendael, 
»Dierfhorft, Raflau, Impel, Dornick & | 
”Luckhaufen , nonobitant que le Duc! 
#mefmes ne tint faCourt puercs loin de là, 
“ontefte tous reduits en extreme delola-| 
strion & mifere : & encore tant d’autres] 
“places prinfes par force, pillées, gaftées, | 
#mis en cendres, dont nous a eftéenvoyce| 
#une bien ample narration & fpecifficari. 
“On. Mefmes qu'aucuns fc font ozé| 
“bien vanter au camp qu'on eftoit d'inten-| 
stionde fe faifir de la propre perfonne du 
#Ducde luilliers mefmes.  Etpardef.| 
“fus ce vous Admirant aurièz non feule- 
wment envoyé vos gens au pays de Mun- 

 efter, & fomme dedans les villes d’iceluy 
“endedens deux jours les garnifons Efpag- 
#nolles des Pays bas:mais ont vofdits gens 
#de guerre forcé tousceux quine les ontl 
“voulurecevoir.  S'eftant Alexandre de! 

| #Vchle Collonel avancé de prefenter au 
»Vicaite Epifce pal & Confeilliers du Dio- 
»ccfe de Munfter un roolle des quartiers, 
spar lequelon defignoit y faire hyverner 
»efdits gens de guerre, & de prendreen- 
»coretrente places , par de flus celles defial 
saccordées, & prinfes : eftant le diftricts| 
nde Effen et de Werden ia entieremét def. 
ntruictsetruinèz. Se faifansauff plu 
nfieurs cours etravages par les garnifons 

| “de Geldre, furles villages, er metairies 
»circonvoifines , tellement qu’il faut que! 
ske labourage des terres champeftres , le! 
» trafique & commerfe dela marchan- 
»dtfe ceflent | avec plufieurs antres con- 
»cuffions & violences. Pour à quoy ob. 
»vier, & l'empefcher nous fommes incef. 

#fament requis & fuppliéz par les povres 
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safligez & defoléz , de la part des princi 
»cipaux Princes Elcéteurs &autres Prin- 
»ces def Empie.  Confideré que toutes 
»telles envahies, fc font à treferand tort, p | 
“trop grandeiniuftice, & qu'il n'eit nulle. 
»ment excufable,que vous Admitantayez 
»ozc aflailiir hoftillement nofdits Pays , & 
»Ceux du Sainét Empire, auparavant paifi. 
“bles & en repos à nous par ferment obli- 
«gez,avec une fi puifläte armee fas aucune 
»dcfhance, fommation ny preadvertence : 
PK fingulierement en untemps & faifon 
»que nous ny nuldes autres Princes & Ef- 
stats ne doubtions d'aucune innimitie de 
pla part du Roy d'Efpagne , & moins en. 
#core de noftre trefcher Frere l’Archiduc 
Albert , non plus que des Gouverneurs 
»du Pays bas, mais pluftoft avions confian- 
\»Ce de toute bonne & fyncere anitié, voi. 
»finage , correfpondence, & neutralité, 
nattendans rien moins qued’eftre ainfi 
inruinez,& faccagéz, Vous ayant par 
»cy devant à diverfes fois ferieufement ef 
»crit pour vous donner à entendre noftre 
intention, & celle de notre rreicher fre- 
wre. Mais puis que les attentats cy def | 
»fusreprins , vous n'avez tenu compte 
»ny fait eftat non pas du moindre poinét 
de nos lettres , & que partantil foit.be- 
»foin d'y pourvoir & remedierà bon ef- 
wcient,  Pource cft-il que nous vous 
»commandons à vous Admirant d'Arragô 
»de noftre puiflance & authorité Imperia- 
le, &à rous vous Chefs, Officiers, & gés 
»de guerre tant general comme en particu- 
»lier, &premierement à ceux quine fone 
»fous noftreobeiflance ny fuicéts du Saint 
i»Empire, furpainedelavie, Roùils fe, 
ibfontattrappez : & aux autres nos fuicéts 
:»@ du Saint Empire mediatement ou im- 
»mediatement dependans, membres, vaf- 
» faux, hommes de fief,ou y ayans biens & 
| »poffetfons fur paine du ban & arriere bä 
»delEmpire, & perte de tous bencfices, 
»previleoes , franchifes, dignitez, fiefs, 
et biens en quelque endroit ou places 
 »qu'ils foyent fcituez & aflis au dedans du 
»Sainét Empire, ou de fes Eftars & alliéæ 
\»ayants les cranfprefleurs cfté apprehen. 
| »dez far le fait de les executer, fans ulteri. 
»eurcnquefte, nyinformation quelcon- 
Inque. Commandons bien expreffe- 
ment,®& voulons,que vous & tousautres 
auf toft que ce prefent noftre inande- 
ment Impériale , Ou copic authentique 
|; d'iceluy vous fera denoncée, ou publice, 
|»qu'ayézincontinent à vous retirer, fans 
plus endommager noz Pays ny terres du 
» Saint Empire, ny {es villes, chaîteaux, 
»maifons de Gentilfhommes, bourgades, 
| Forterefles & villages comme deflus, ap 
ppartenâs au Duc de Inilliérs & de Cleves, 
ny au Dioccfe de Munfter ny ailleurs 


dé 
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Leitres de 
F Empereur 
aux fjtats 
gcraux, 


|» Wezcl & autres rédies avat voitre retrait- 


| »bagues, vallcilles qu’on luy à oftez, ou la! 


LIVRES) XvI- 


»dequelquenom & qualité qu’ils foyent : 
»& qu'incontinent les quitriez & rendiez | 
»à leurs Srs & Maiftres, refundant tous les | 


dômages q leurs aurez faits. Et qu’à ceux de | 
Î 


»te l'argent q ieur avez extorque. Etañn q| 
»vous Admirant faciez paroitre g le mal-| 
»#heurcux meurtre du Côte vanden Broek! 
#vous deplaift,q vous facics chaftier & pu- 
»nir au corps felo leurs deffertes tous ceux | 
»qui l'ont imeurtri: en reftituät à la Côvef- | 


» Le vefve,rous les biens,or,argent,ioyaux, | 


»iuite valeur d'iceux, Que toutes perfônes| 
»tant Ecclefaftigs q fecaheres, tant arméz, 
»q non armez, {oyér p vous relachéz & ré-| 
»das libres fans rancon quelconq. Erque| 
»dorefnavant n'ayez à plus rien entrepren-| 
»dré allencontre des fufdits Pays placés, fu! 
»ietsouauttes, neles opprefier en facon | 
#quelconque,fans vous aväcer d: faire au- | 
»tremét,ny vous demôftrer plusavant re-| 
»tifou défobeiffant, autant q voudrez evi- 
»tet es peines fufdices:felon quoy vousau | 
»rez à vous reigler, Car celle et noftre inté | 
\#ti6 & vouloir. Donncennoîttre Chafteau | 
»de Padibrath le 30 de Decébre 1598. 
Ledir 57 Empereur efcrivit pareillemét 
aux Eftats generaux des Provinces unies 
Jeurmandant de retirer leur gendarmerie 
hors du pays de Weftphalé, & autres lieux 
de l'Empire à paine du ban Imperial en la 
fubftftance qui {enfuit. 
| Rodolphe&c. Arous& chacun des Ef 
stats generaux de Hollande & Zeelande,& 
\»Provinces avec eux eflocices, leurs Coflo- 
(»nels, Chefs de Cavallerie,& leurs Lieure 
\»nans,Capitaines, Enfeignes, Officiers, & 
|»gencrallemérätous leurs gens de guerre 
»de pied & de cheval,côme qu’ils foyer ap- 
| »pelez,de qualité ou côdirion qu'ils fovér, 
|#Q ce prefent mandemér ou copie d’iceluy 
|» verront,& leur {erainfinuè ,auffiavant 
qu'ils foyent logez ou fourréz{ur nosli. 
»mites,du St Empire,des Eftats & mébres, 
| »ou qui font fous leurs protection fond,& 
| »limitres,villes,& forcerefles & chafteaux. 
|»Savoir faifons, qu'avons veües & ouyes| 
»les plaintes & doleances de noz Princes | 
.#& Eftatsdu Circle infericur de Weftphalé) 
| #& fingulierement du Treilluftre Ieä Guil. | 
| #lauime de uilliers Cieves,& Mont,noftre 
» Trefcher & bien aymé Coufin.Cômeen 
| »la faifon d’Automnedernier pallé les gés 
“de guerre tit du Roy d’Efpagne q les vof 
»tres,fe feroyent venus fourrer & foger ef.| 
“dits quartiers, y cômettant tant de dôma- 


te 


/ 
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»neral devos Provinces unies par lettres 
»du ;9 de Septembre & 2 d'Ottobre: nous 
»entendons neâtmoins,que vous ne l'avez 
spas feulemét mis en nôchaloir,mais qu,é- 
| »Core iufques à cefteheure,vous tenez vo 
| tre armée au territoire de la Duchede Cle- 
| »ycs:& que depuis naguetes vous y avez 
| »prins la viile de Sevéer, & le fort de Tof- 
»huys nommé Coluits,& qu'avezauli ef- 
| »levé au pays de Munfter la ville de Vreda, 
:»& pardeflus ce efmetie hors dudit quartir 
vplufieurs perfonnes Ecclefiaftiqs & fecu- 


|| lieres,& entrainé jufs à Javilie de Grolle, 


.»Ce que voftre gràd Capitaine,ny vous au | 
|»tres,ny tous VOs gens de guerre, ne pout- | 
\»riezexcufer en pays d'amis allie du S'Em- 
mpire,nous ayäs iurc foy & loyauté, qui nôt | 
I»rien de cômun avec cefte guerre. Veu auf-| 
»f g noz Princes, Eleéteurs,Srs,& Eftats, 
Ln’attendans de vous nuls actes de hoftilité | 
\»n’en efperoyent,que route amitiè & bon- 
»ne correfpôdence, qui maintenät redou- 
#blarsleurs plaintes, & celles des pouvres 
»afigéz nousfupplient,d'y vouloir prédire 
plus e repard,& d'y mettre ordre 
convenable, A cefte caufe nous vous cô- 
\#»mandons à tous, & à chacü de vous en p- 
sticulier, de noftre puiffäce & authorité Im 
Isperiale-aflavoir à ceux qui ne font pas nos 
I»fuiers,ny vaffaux du St Empire, fur paine 
de Ja vie où ils ferontattrappez:& aux fu- 
\»iets mediats ou immediats,vaflaux,hom- 
mes de fief,refeans ou tenas du S' Empi- 
re, fur paine de bäet arriere b4, enfamble 
+de privatio de rous bencfices, previleges, 
\»franchifes, droits de fief,biés,rerres & he- 
iritaiges,en queld lieu qu'ils foyér aflis & 
lcituéz, fous nous & le St Empire:qu'auffi 
»roft que ce prefent mandement Imperial 
mou copie autérique d’iceluy vous fera in- 
finué,ayez à faire recirer toute voftre gé- 
darmerie des rerres du St Empire, fäs plus 
pgrever n’y endommager perfonne:& que 
Isayéz à rédre & reftituer À leurs Srs & Maif 
tres toutes les villes, Chafteaux;Maifons 
»de Géilfhômes, places, forterelles,retr3- | 
»chemés,lieux de peages,côme que ce {oit | 
\»#qu'on les nomme & appelle,de refunder 
|»les dômages,eflargir les prifonniestatEc- | 
Irclefiaftigs que leculiers furceäs du S. En 
|spire fans rancon : & de ne deformais par |, 
bsvoye d'hoftilire rien attenter en aucune 
bsmaniere allécontre d'eux, ny terres & fu- 
viets del’Empire,de ne faire autrement ny 
»vous monftrer plus retifs au cher qu'il | 


Invouscôpere,& que defirez devicer ladite 


punitiÔ, À quoy vous auréz à VOUS [C= 


»ges: & qu'entre autres plufeurs Princes 
»Eleéteurs & autres S'5,nous ontinftamét 
| #réquis & fur ce fupplic, y vouloir interpo 
| »fer noftre authorite Imperiale.Et iacoit G 
| sdecenousenavonselcrit , &clereinent 
| ke fure entendre au Chef& Capitaine ge- 


| »gler , Vel que relle eft noftreintention, | 

| »cdonnè en noftrechatteau de Padibrarhle | 
strentiefme de Decébre 1 598. fignéRo- L'Admräd 
»dolph. me fe foucie 


. du mandes 
À ces deux mandemens Imperiaux a- 9,4 4 


dreffans à l’Admirant d’Arrag6 & a fes El ? Emnpersure 


Aa pagnols 


| 


| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
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er Éfrats generaux des Provinces unies d'au 
tre part, furent adioinéts, à chacun lettres 


admoneftät d'obeyr audit mandement rel- 
pectivement.  MaiscommelAdmitant 
| à Xe | 
ne fe foucioit gueres de routes ces lettres 


fes villes briflées , delayant le plus qu'il 
{pouvoit; tant que fon atmée eut pañle !'hy- 
ver ez quartiers des Frontieres d'Allemag - 
ne, ou clle picoroit au long & au large, 
Cela futcaufe, que du co mmencement 
edit Seigneur Prince ny Les Eftats,ne peu- 
rencreurer fi toit leursgens , pour laifler 
\dériereun ennemy fi pres d'eux , tourefois 
quelque temps apres, ils rendirentau Duc 
de Cleves fa villede Sevencer & le fort du 
Dewey de Tolhuys, 
Princes © | Les Princes EleéteursduRhin , &du 
Hj'a55 dé | Circle inferieur de Weftphalen ayans leurs 
Elu. Deputéz afflamblezen la ville de Cologne 
au 216de lanvier pour de là en avant met- 
re ordre aux defordres de l’Admirant, par: 
voycde fait puisque les féftres de l’'Em- 
percut cftoyent de fi peu de pois elcrivi- 
rent aux mefmes fins aux Princes $ & Ef- 
 tats des Circles de Franconie, & de la bafle 
Saxe, pourles inciter & efmouvoir, à par 
enfamble s’apprefter & mettre en armes 
our dechafler les Elpagnols deslimirtes de 
| ÉEmipiee : & qu'aceit effect lefdits S*, iuf- 
Dousà | Quesà cincq Circles vouluflent envoyer 
Corpus: leurs D:putez en la ville de Confluence au 
116de Mars enfuyvant:comme ils firent. 
Cependant l'Empereur efcrivit encore 
éutrcs lit. | de Praguedu 1 téde Febvrier 1 599,au Car- 
cs tie dinal Andre d’Auftrice Gouverneur en l’ab 
Cardinal | fcence de l’Archiduc Albert, des Pays bas, 
André © à Juy reiterant {es commandemens, avec au- 
FAdmiat) tres famblables lettres Al Admirant:lequel 
aucontrairecommeen defpitant l’'Empe- 
reut & les Princes de l'Empire, reprint la 
ville d'Emerick au pays de Cleves , que le 
Prince Maurice comme nous avous dit luy 
avoit oftée & rendüe libreau Duc. 

De tous ces defordres l’Archiduc Albert 
s'en voulät excufer par devers l'Empereur, 
parletires efcritresde Milan famble s'en 
vouloir purger fur {edit Cardinal André , 
den’avoir felon fes lettres du 29: de Decé- 
bre, execurc le mandemét Imperial fur Ja 
retraitre des Efpagnolis du territoire de 
l'Empireice que s’il eft fait par maniere d'a. 
quit ou autrement fe peut cognoiftre par 
la reprinfe de ladite ville d'Emerick, 

Lefdits Deputézeftans à Colognepar. 
leurs lettres du 21 de fanvier firécleurs do- 
leances à l'Empereur, tant de l'Admirat & 
Efpagnols,que du Price Maurice & de l'ar- | 
mcedes Eftas, fupplians leur eftre accordee 
une armée Imperiale (qui ordinnairemenit | 

doi etre de 40000 hommes)pour contraï- 


Curon. D 
pagnols, d'une part, etau Prince Maurice | 


| Q s / 
clotés de l'Empereur de la mefme date, les 


\& mandemens,& demeuroittoufiours fur! 


eMHoz Zen. &ce. 


limites de PEmpire,& reparer les domma- 
ges par elles y perpetrez. Surce l'Amirant 
envoyaun Cémiflaire de fa part en ladite 
ville de Cologne:,pour traitter avec lefdits 
Deputézdes Princes & Eftars, & fingulie- 
|remét avec celuy du Côte vader Lippe Ca- 
pitatne gencraldu Circle inferieur de Weft 
phalen : lequel Cémiflaire avant 4 de rien 
vouloir ppofer en lacogrcgar5 defdits De 


ble les nôs de touslefdits Deputez, & des 
Princes, Srs,& Eftats leurs Maiftres.Difanc 
\q fon penfoit q ces affaires fe deuflent de- 
cider felon les côftituciôs Imperiales cef- 
| toit tout abus, mais q c’eftoit fon intention 
q cela fe vuideroit p forme & felon le ftyle 
du Côfcil de guerre. Surquoy luy fut re{pc- 
du puis qu'il {e reclamoit etre de la part du 
Roy d'Elpagne,de l’Archiduc Albert, & du 
Cardinal Andre , qu’on verroit fes lettres 
de credéce,& oyrroit-on fa propolitiô: le{- 
quelles veües ledit Cômillaire ne voulut rié 


le Deputez des Prices,& Eftats des Circles 
ine fe pouvis bié accorder ledit Cômiflaire 
|manda aux Deputézdu Core väder Lippe, 


Lquer avec luy, qui n'eftoiten [ôme q pour 
| delayer d'exhiber la propofitié, ce qu'il di- 
| foit vouloir faire bic amplemét parefcrie 
| au dimëche enfuyvät. Auqueliour {e trou- 
| vant ledit Cômiflaire en lafläblée defdits 
| Deputéz de Circles :ilprefentacertain ef- 
| critiuftificatif au nons de l'Admirant,pro- 
| mettant de au pluftoft qu'il feroit poflible 
| faite retirer la gedarmerie Efpagnolle,hors 
| des limites de l’Empire. Les lettres dudit 
| Admirantaux/Deputezdes Circlesalläblez 
en Cologne efcrittes de Rées le 20 de Ian- 
Lvier,fervans pours’excufer cftoyent plei- 


| 


smeu le Roy d'Efpagne à venir loger {6 ar- 
»méeen ces quartiers la,pour par ce cofte, 
pouvoir mieux dôter les Eflats leurs enne- 
vmis:alleguant les oräds biés-faits q lEm- 
pire avoit receu du Roy d’Efpagne,& de la 
| »maifon de Bourgogne, parquoy eftoit re- 
| vciproquemét bien oblige à le fervir & ac- 
|»comeder en cela:dif at qu’il n’eftoit pas là 
vvenu fur nulle mauvaifeintention, pour 
»incorposer Les cerres & pays d'autruy , où 
'»faire domage à per{6ne mais pune extre- 
»me necellite,& fyncercaffe@16 qu'il por- 
toit à Empire & à laconfervati6 d’iceluye 
\»accufant tant qu’il pouvoit les Eftats des 
» Provincesunies , d’eftre caufe de tout ce 
{mal pour ne s’avoir jamais voulu racom- 
‘der avec le Roy, n6obflac rant de prefen - 
‘lhtatiôs de beaux Traittéz , intercelions de 


| 


| 
! 
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| drel'une& l'autre partie à fe departir des 


\putéz, cequit copie de railons lurlefquel- | 
lesledic S' Admirat avoitefte mande,en{ä- | 


dire iufques à lendemain. Ce tépspendanc 


qu'on luy envoya quelqu'un pour cômuni 


nes d’alleguations de la necellite quiavoie. 


Subflance 
des lettres 
de l'admis 
fant aux 
Deputez à 
Coiegse 
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#d'Efpagne leur à fait d'avoir tranfporté| 
Htous (es Pays bas, à l’infante fa filie,avec 
»[Archiduc Albert : tellementqu'onayt 
fc contraint de reprendre le chemin d'u- 
»neextreme rigueur, Et veu que le Roy & 
»ledit Sr Archiduc favoit ordonné Capi- 
»taine general de leur armée, pour au pluf-| 
stoit la mertreen befogne, & l’acheminer 
,€z Pays du Roy occuppèz par les ennemis, | 
»ils ont iugé qu’on leur pouvoit bien defe- 
»rer autät , que de la paller parles frôtieres! 
»de l'Empire, pour arracher des‘mains des | 
sennemis les places qu'ils,y ténoyent, & 
»pirapres les refticuér à leurs Scigneurs. 
»Ce temps pendant par lalongue attente 
»du Prince Électeur de Coulogne;,apres la 
»rendition de Rhinberg & retraite des na- 
wyires ennemis {ur le Rhin , ladite armee 
»{etoit par la diligence de l'Archiduc pre- 
stendant defmolir Le Fortde Schenck fci- 
»ruc à l’une des cornes duRhin,demeurce. 
»Ce que depuis par Îe delay affes fufpeétde 
»la pourfuyte d deffcin, l'avons amence 
»(dit il) le long du Rhin pour par fa prefé- 
“ce & la noftre advancer l'affaire. Etcom- 
smsoneneftoir là venu,4 p les traitrez & 
»negociations eftoyét de longue menées. il 
»faloit qué pour fon entretenement elle y 
»demcura,afin de garantir le Rhin & gar-| 
der la ville d'Orfoy,& q pour autres raifôs, 
»il luy avoit convenu de s’ayder de la ville 
»de Burich, pour difcommoder les enne 
»mis,& empeicher teurs deff:ins. Ge réps 
“pendant les vivres & fourrages venans à 
{econfumer,veu les doleances des voifins, 
:#bsaucoup de chofes fe font paflces: entre 
sautres le fait du Comte vandé Brock, le- 
»quel pour facruauté accouftumee, & le 
,mauvais coeur que par le paffe 1l leur avoit 
»porté, {eruantfurcenx qui alloyentau 
»fourrage,& tuant lesuns & lesautres,s’en 
»refouvenans,& eftans animez à fe venger 
»des affronts pallz , ayant melprife noz 
:#»admonitions fraternelles, qu'il negligea, 
»aymant mieux praticquer les armes que 
“d'entretenir amitie,s’il luy eft mefadveou 
plus que n: voudtions,c'a eftéäà noftre re. 
»oret, & dont avons delib®rez d’en faire la 
»uftice, Avec ce que quand les Pays circô- 
»voifins {e venoyent plaindre à nous des 
»foulles & oppreffions qu'ils difoyent d é- 
“durer, nous leuravons fur chicua poinét 
»donné d:s excufes iuftes & legitimes:tant 
»qu'apres avoir gagné [a ville de Bergh, 
pour prevenir les fineffes des en nemwis auf 
»toft que nous eufines receu l'argent & les 
»yivres de ceux de Wezel, fuyvant leur ra- 
»chat & accord fait avec nous,pour les dif- 
»tribuer à noz gens,& farelever l’armée q 
»nous amenames à Rees , laquelle ayant 
»biémunie, vinfmesa Emmeric à la vetie 
»de noz ennemis ville afife fur le Rhin 
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»prés dudit Fort de Schenck, lequel eftant 
fort d'art & nature, mal racefirble à caufe 
des eaux, ny ayfe à battre,moius à aflaillir, 
nle laiffans la, & prenans le haut pays , 16- 
»mes allez devant Deutecom qui fe rendit, 
»côme fit pareillemét le chafteau de Schu- 
»lenbourg. Tandis que cela fe pafloit,com- 
»me on eltoità fe confeillier & refoudre ce 
»qui feroit à faire, de mener ou non l’ar- 
»mce plus hault & plus avant en Pays en- 
,nemi:veu la variete du cemps,de Ja faifon, 
»lespluyes,la froidure, la furcroiflance des 
»eaux des rivieres,la profondeur des che 
“mins marefcageux & fangeux,Ëc le povre 
»eftar des fofdats, limpoiliblitedeles tenir 
»plus long temps ala pluye & au vent, a- 
»pres longues confultacions,les raifons de 
» {a ouerre l’inivre du cemps,& la conferva 
»116 de l'Armée, fut trouve ex pedient,de Ja 
faire h'yverner ez plices plus voifines, afTa- 
» voir de Cleves,de Muniter, Marck, Cou- 
»loune,& ez environs du Rhin, & de Îa 
»Meufe,afin d'y empefcher tout parunles 
»coutfes & brigidages des ennemis:entre- 
tenir l’armée duRoy tout le l6g de Fhyver 
»& lavoir toulours prefte. Araif6 dequoy 
nous avôs veuce qla necellite commune 
requeroit:quieftoitle pluscourtchemin, 
m& le plus expedient pour nous hafter, c6- 
»me fuyvant l’ordre militaire nous avons 
»fait courtoifement:Veu que pour la bre- 
»fueté du temps nous n'avions pas le loilir 
»de demander ny attendre le confenteméc 
»des fuperieurs qui pardeurs difficultez & 
»difputes tirans en longueur, euflent peu 
»çaufer d’autres plus grands dangers.  Al- 
»lencontre de quoy comme plufieurs à cau 
£e dela nouveautedu fait, ne cognoiflans 
“point le peril,la neceffité,& le proufit d'i- 
Inceluy,ayét drefle leurs plaintes vers leurs 
»Princes,qui {e refenrans des incommodi- 
»rez de leurs fuiets s'en font aufli plaints à 
»NOUS. Nous leur avons humaine- 
»mentrefpondu, loüans la bonne amitié 
»des Seipneurs Confederéz du Rhin & de 
»leurs Pays contre tous inconveniens:leur 
»rememorans les grands bien-faiéts du 
»Roy à fes grands rifques , pour con- 
»{erver les Pays & terres de l’Empire de 
»leur entiere fubverfon, au détriment de 
»fes affaires propres:finalement nous leur 
»remôltrames l’equitable & iufte intenti- 
»on du Roy & la noftre en ce fait là , ne 
leur ayant rien demavde plus avant que 
»d'y pouvoir hyverner pour un temps , 
»non pour tien occupper , ny faire aul- 
»cunes,foulfes ny dommages : les pryant 


vouloir mettre en contrepois & en balice 


»felon l'equité,les bien- faits qu'ilsontre- 

»ceu du Rov,alfencontre des petits déma- 
ges que par le logement er entretenemét 
de fes loldars ils peu vét avoir foufferts, pris 
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vregard à ce que les ennemis leureuflét au 


|#trement peu faire fouffrir :ficeftearmec 


#du Roy neleseut retenu.Bref leur ayant 
#mIS au devant l’afleurance qu'il y avoit 
w{oit par paix foit par guerre,que de là s'en 


senluyvioic repos & tranquillité: qu'ils! 
leur pleat modéftement porter la fortu- 


#ne cominune d'entre-eux,& le Roy & de 
|#contenir pour quelque temps leur fuiets 
#chezeuxen bonne patience , et de plu- 
»ftoft interpreter ce fait en bié par devers 
l'Empereur & autres Princesde l'Empi- 
»Ic,que par mauvais rapports, & plainc- 
etes inutiles faulfes & mauvais concepti- 
“ons, agraver les actiis fyncercs du Roy, 
mettant noitre innocence au danger: & 
wpeut cftre fous pretexte decommiferati, 
“St defccours requis, allumer un feu qui 
«s'cfpardir par cout l'Empire , lequel ne fe 
-pourroit elteindre que par la ruine cému- 
nc Ge rous.Parlefquelles remonftrances & 
+107 amiables comportemens,nous avons 
wpenfe avoir retrenche routes occalñons & 
“inaticres de plaintes: & que plus ne s’é 
“ferait nulic mention à l’'Empereur,ny ez 
sautres Cours & Eftats de l'Empire. Dôt 
#toutefois nous entendons le contraire, 
»& craignons qu'en cefte aflamblée par les 
»scrycres d'aucuns , efineuz de haine & de 
#courroux contre Le Roy, & laRcligion 
»Catholique,Se par inconfideratiô,ou ma- 
“lice, {cfians trop aux legerespromefles 
“des ennemis, ou par ingratitude, chofes 
»famblables , q es os rapports ne foyét 
œderechefreprelentez & misenavant. A 
»raifon diquoy il nous à famblé expediér, 
“come nous avons fair par lettres àla Maté 
#imperialc,& de bouche à fon Cômiffaire 
“en ces quartiers M.CharlesNatfel ,d'op - 
»pofer furchacun article les merires & 
siuitificatiôs du Roy, allécontre de telles 
splaintes frivoles, er de lesenvoyer pef- 
»crit aux Princes & Eftats d: l'Empire: Et 
*à vous autres en voftre Aflamblee. Vous 
“ptyant au noin de fa Mate, & du noftre,de 
» {ans nulle epitime occafon ne vous im- 
»primer riéde mauvais de la fyncere inté- 
»tion de fa Mate, par une trifteffé indie, 
»cômiferations ou courroux , incitéz d'uu 
specit melus,qui eft le fruit ordinaire de la 
guerre:de peur que ne tébiez en plus gräds 
vinconveniens & facheries,qui pourroyét 
“cauer plus grand mal, dontnevousre, 
sviendroit qu'un tardif repétir.Mais pluf- 
» toit qu'ufans de voftre prudéce etdifcre- 
»ti6,felon l'amour et affeétion que vous 


,portéz au repos cômü,mefuräs le biécôtre 


s le mal,cüparai(6 faire des petits dômages 
etpertes adveni:s en ces Frôtieres de l'Em 
pire, limitrophes de celles du Roy, veüilli- 
ez entédre en bône ptiet d: vouloir recô- 
forter & repaifere d'efpoir ceux quiont efté 
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»participans de ces dommages , donnang 
»à cognoiftre aux autres qui en font cflo- 
»Qnez à quelle bonne fin Îe cout peut reül- 
hr: fans qu'ils adiouftent foyaux plaintes 
qui en ont efte dreflees a tort rat vers l'Em- 
»pereur qu'Eftats de l'Empire.Ce qu'ettät 
»tant notoire doit fouffir à tout hôme d’é- 
»tendement , pourexcufer & iuftifhier Les 
»actious de fa Maicfte & les noftres. Neat- 
» Moins d'autant qu’en ces concurréces de 
»temps les iugemens d'aucuns font telle- | 
»ment depravez,& q ces nouveautez leur 
»fonnent fieftrangemét aux oreilles, qu'ils 
»n'enpcuvent ny veulét cäprendre le vray 
»fond,& partant demeurent les chofes ain- 
»fiobfcurcics:Paur mieux les efclarchir & 
»leur en donner quelque b6 appaifement, 
»nous avons eftimé que le Roy aura en ce- 
pla fatiffait fi(comme les faux rapporteurs 
ppar menloges & faux-blafines a rgent fa 
»Maicfté)au contraire nous monftrons par 
»unrecit & deduction des alliances & 
»Traittez, tantde tout Empire, des Prin- | 
pces,& Eftats avec la mation de Bourcog- 
,ne,que fa Maicfté enareceu au lieu de fer- 
»yices allencontre de les ennemis & rebel- 
nles,4 des deflervices: combié que felon le 
“droit divin & human,voire mefimes fel6 
»les conftiutions Imperiales, ils y fuflent | 
»tenus & obleigez. Au contraircilapperra | 
»de quelle bonté, moderation, clemence, 
»diligence, & avec quels delpens fa Maief- | 
té à parmi fi grand troubles & tumultes de 
v note LeS tour le Dioccfe de Cou- 
A &les Pays cire voifins, en danger | 
»d'eftre du tout perdus, & la religi6 catho+ 
»lique fupprimee: & ce au grand defavan- | 
»cement de fes affaires : Pr Ciienols metis 
ntes & bienfaiéts y coururent l'obligation, 
»quiavoyét {edit Diofcefe & Pays de Weft- 
pphale nulde boniugement , s’il ne veue 
»eftre entache du peche d'ingratitude, ne 
ppourraavec railon , blafmer les actions 
»de fa Maielte & les noftres, touchant le 
vlogement& hyvernage de fon armee, c6- 
“tente en toute modeltie militaire , &ne | 
»devront donner lieu àtant de plaintes & 
»Clamalfes inutiles, du moins fi telles gens 
font vat foir peu affcétèz au repos du Pays, | 
»pOUr en Ce Fu fufciter de nouveaux trou 
nbles &nouvellesouerres , dont on n’en 
#peut attendre, que feux & flammes, & u- 
»netotale devaltation. À raifon dequoy 
»nous confians leplus en voftre prudence 
» & difcretion,& nousafleurant qu'en ce- 
»la vous ferés tous bons devoirs & offices 
nyers fa Maiefte & Eftats de l'Empire : nel 
»procurantrien plus , que pat les effects 
d'une violente,parvenir à une bonne paix, 
»pour à la premiere commodité defcharges 
ples Frontieres de l'Empire de ladite Ar- 
nmée : Ccquefipar l'audace & temerité 
ex! 
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nou mauvaifes pratiques d'aucuts nous eft 
.#empefchc: Nous declarons ouvertement 

| »que la coupe de tout le mal en devra ef- 
tre reiecréc, fur les auteurs & premotteurs 

| »de tels empefchemens & de ce quien ad 
|»viendra , &nonauüRoy.  Erafinque 

| »les railons cy deflus deduites pour {a iuf- 

| stifhcation de a Maicfte & la noftre,puif- 
|»fent tant mieux eftre reprefentées à là 


 »Maicflé fmiperiale, & à V.E. & la necefli-| 


Ltée qui nous y a contraints: Nous vous 
»pryerons qu'en bouchans les oreilles à 
|»tous tel: faux rapports { qui autrement 
|»iroyent de iour en iour croiflans & de 
| wplus en plus augmentäs qu’en ce lieu vous 
vous vouliez réfoudre d'affifter de tous voz 
|» moyens à conduire cefte guerre, & la con- 
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de Marnix Seigneur de Saint Aldegonde, 
regrette,de tous gens fcavans aapé d'envi= 
ron 60 ans,qui en fon téps à fair des grands 
lervices au Prince d'Orange,& à la caufe 
cômune des Provincesunies.Le lédemain 
mouruten la villed'Arnhemle Doéteur 
Elbsrt Leonin dit Longolius Chancelier 
de Geldreiadis Profefleur & grad fütifpe- 
rite en l'Vniverfité de Louvaini,hôme d'un 
grand fcavoir & experience aux affaires 
d'Eflat,d'an menriugement,& confcil fo- 
Lide,ayanc auf fait grand’ fervice audit Sr 
Priace &Eftats:TFexcedoit à fa mort 80 ans 
de fon aage.En deux iours routiers perdi- 
|rentles Provinces unies ces deux doétes 
petfonnages. 
| Le Cardinal André Gouverneur des Pays 
bas en l’abfence de PArchidac Albert, en- 


\»vertit en une bonrie paix. Sous lequel 

“elpoir, nous en attendrons voftre iu- 
|»gement &advis.  Pryanslé Tout puif- 
imfant &c. De Rées le vintiefme de 


voya pareillemerit avec prefques fambla- Rejfonce de 
bles iuftificarions Fernande Lopes de Villa l'Electeur au 


; _ Cardinal 
Nova Gouverneur de Carpen& de Eom Tndré, 


|»lanvier 1 599.foubfone Francois de Mé- 
 »doza grand Admiral d'Arragon. 


| Ces mefmes Depurtés de l’Admirant 
prefenterent encore le fepicfme de Feb- 


| vrier enfuyvant certaine declaration en 
| PAflamblée des Deputez des Princes & 


| Eflats defdits cinq Circles, en ladite ville 
Aereslufif de Coulogneau nom duRoy d’Efpagne, | 


fcations plus de l'Archiduc Albert, du Cardinal Andre, | 
pe Ha | & dudit d’Admirant d'un ftyleaigre , & | 
l'Admirant, VTAYEMENT [sfuicique.  Oùfontreprin- | 
| fes plus au long & particulierement les | 
jiuftifications , reproches , inftances, 
| & pourfuytes faitesà l'Empereur & aux | 
Princes fommairement deduites ez lettres | 
| icy deflus dudit Admirant. Toutle- 
ucl difcours famble avoir efté plus toft 
| Éi par mefpris, ou moqueric, & pour 
irricter de canc plus les Allemans: Com- 
| mes’on leurfaifoit grand tort de fe plain- 
| dre des Actions dudit Admirant & de fon 
armée , &que d’abondantil leur vint 
encore de retour. Cequ'ils faifoy- 
ent feulement pour gagner temps , & 
| tandis faire efcouller la mauvaife faifon 
| dePhyver: & voirfi les Allemans fe vou- 
| droyent remouvoir à bon efcient, com- 
me il fambloit qu'ils les menafloyent. 
Ce difcours eft fi prolixe qu'on en au- 
roit malau foye de felire tantimpudent, | 
& arrogant il fe trouve, quinous ameu- 
| de le laiflec en arriere, Auquel fut! 
refpondu , et tous les poin@s des repro- 
ches et accufations faittes par ladite de- 
| claration reprins,debatus, et reiettéz com- 
| mefauxet calomnieux : au preiudice de! 
| J’honeur de l'Empereur,des Princes, ct Ef- 
| tats de l'Empire. 
Le 1 $ de Decembre audit an 1 598 mou 
eut en la ville de Leyden en Hollande ec 


Noble & trefdocte perfonage M. Philipp 


merfo m,vers l'Empereur:avec charge ex- 
prefle de faire en paflant les mefmnes tuftif- 
fications versle Prince Eleéteur Archevef- 
que de Mayence,pour rédre ledit Seigneur 
Empereur,& rous les Princes & Eftats d'Al 
lemagne.fourds,& aveugles,oyans & voy- 
ans cler,s’illuy eut éfté poffible: Ledit Scig- 
neur Prince Eleéteur de Mayence, luy don. 
na une brefve & abfolute refponce , qui 
eftoit en effect qu’il ne pouvoit advoër ce 
que ledit Cardinal d’Auftrice & l’Admiräé 
avoyent aténtéfur le fond,& contre les cô- 
ftitutions de l’'Empire.Quant àluy qu’il ne’ 
voudroit dtfaillir à ce qui feroit de fon de- 
| voir pour Hconfervation de la paix, & re- 
pos d’Allemagne,en telle maniere troublé 
& interrompu:Ét que pour fon meilleur 
advis,il confeilloit ledit Stigneur Cardinal 
de retirer au pluftoft fon armée hors des li, 


{imittes de l'Empire fans attendre iufques à 


la fin du mois d'Apuril,de réparer Les in- 
iures,reftirucr ce qu'on avoit ravi & extor- 
qué, & reftablir Les dommages foufferts tât 
en general qu'en particulier : quoy faifant 
les Princes, & Eftats de l’'Empire,autoyent 
occafion d’excüfer aucunement le pale, & 
d'alloüer la nece(licé caufante, fur faquelle 
lefdites, Actions fe veuléc purger & iuftif- 
fier. Cefte refponce fur donnée audit Fer- 
nandes Loppes par ledit Seigneur Prince 
Electeur le 25 de Feburiet 1 599. 

Les Eftats des Provinces unies envoye- 
rent pareïllement leurs iuftifications par 
efcrit de toutes leurs actions & cemportes 
mensaaucuns Princes Electeurs & autres 
d'Allemagne.Dontla fubftañce fut telle, 
» Qu'ils avoyent receu leurs lettres conte- 
wnans les doleances dés Eftats du Circle 
»de Weftphalen, fur Les foulles & outrages 
que Les Pays de Cleves,de luilli-rs,de Cou 
»logne,& de Weltphalen enduroyent des 
»gens de guerre de l’un & de l'autre parti. 
| AE Par 
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»Par lefquelles lettres ils eftoyent requis 
»de fans aucun de [uy retirer leur gensar- 
»riere du fond de l'Émpire , reltituantes 
»villes par eux occuppées,defmoliflans les 
:»Forts par eux baflis,& laiffans Les Pays, vil 
nles & Eftars de l’'Empireen leur ancienne 
»paix,repos,& tranquillité: furquoy leur 
,refponce & refolution eftoit pareillement 
requile.Pour refponce aufquelies lefdits 
Eftats,declairoyent eftre trefmarrys d'en- 
“tendre telles plaintes:& encore plus de ce 
»qu'ils eftoyenr misau mefine rene des E- 
»pagnols & de l’Admirät:qui ne s'eftoit pas 
»fant d'aflieger,batre, forcer & prendre les 
sVilles,chafteaux, forterefles & maifons des 
»Gentilfhommes ez Pays de Cleves,& au- 
tres fous le Circle de Weftphalen,p meur- 
»tres,bruflemens,pillages, efforcemens de 
»femmes& de filles fans aucun refpect de 
»quelque eftat,qualiré,ou condition qu'el- 
»[es fuffent. Dont encore non contens ay- 
sant par fes garnifons & menaces,cotraint 
”auçunes defdites villes pardellus les ran- 
»connemens & concuflios,d: changer leur 
sreligion & police, dont fous l’authorité 
»de V.E.& d'autres Princes 1ls avovent paf 
»fé maintannées pailiblementioüy : Où 
le Roy d'Efpagne au moindre poit n'avoir 
»que voir, & partant en nullle raifon ne 
»fcauroit 1l couvrir ny pallierfes atten- 
»HTALS. 
» . Ouau contraire de leurcafté{difent 
»les Eftats)rien n’a efté fait que par une ex- 
»treme côtrainte & neceilite(qui n’a point 
»de loy)pour confervatié,maintenement, 
»& afleurance de leurs Provinces unies: & 
»Que fans aucun contredit felon le droit 
»de guerre, & ufance militaire, fe peut fai- 
»re:à quoyilsontefté forcez.A raifon de- 
»quoy ils fupplioyent leurs Excellences,& 
#tout hommc de bon ingementen fait de 
»euerte,les appellans àtefmoins, fi, conf 
,deré le attentats de l’Admirant, (veu qu'ils 
| »n'avoyent autre moyen de faire tefte à 
leur ennemi, finon qu'en le prevenant , & 
| »preoccuppant les places que luy mefine 
»eut incorporces)ils s'en font failis les pre 
stmiers,& y mis de leurs gens:attendu me- 
»mement que le Tolhuys qu'ils ont faifi , 
»n’eftoit pas baftant pour refifter aux for- 
»ces de l’Admirant,qui en tout evenement 
»n'eut failly d'y venir(oules habitans euf- 
»fent eftétraictez de la mefme douceur 
»qu'ôtefté,traittées les autres places)pour 
“pat Ravoirentrécen leurs Provinces u- 
»nies : avec ce qué jamais leur intentiô n’a 
»eftc dempieter un pied de terre fur Le fd 


»de PEmpire,ny fur nuls Princes ou Seio- || 
»neurs neutrauz,pour les vouloir occup-|| 


«per & retenir en propriete : comme puis 
»n’agueres ils difoyent en avoir affeuré la 
Maiefte Imperiale,les Prices de l'Empire, 
»% nommemeét le Prince Elséteur de Cou 


p£ Hoi. ZeEr. &c. 
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mlogne:av ec lefquels ils ne defiroyent rien 
»plus que d’entrerenirioute bonne allian- ! 
»ce,anitie,corté/pondence, & bonne voi- 
»finance:fe maintenans en telle forte lans 
“diminution de leur Eflat , iufgues à ce 
»qu'ils en pouriontune fois voir latin, à 
»quoy ils ont toufiours tendu & aipireiuf. 
»ques à cefte heure. Etce qu'ils ont afles | 
»fait paroiftre par leur refolution de ren- 
»dre audit Seigneur Prince de Coulognela 
ville de Rhynbereh , pour la tenir fous 
»les droics de neutralire:fi cela ne leur eut 
|»pas eftè empefchè par Je fiege quél’Admi- 
Prat y ft venu mettre: qui par à voulut 
donner couleur à fesaitentars vers ceux, 
quifont parignorance,ou par impatience, 
he voudrôt fonder le fond de [a matiere, 
I»Lefquels. attentats fe font de tant plus 
»manifeftés parles prifes, & furprifes des 
invilles & places, changemens de relioon 
»& de police:par lefqucis il n’advertit pas 
i»feuleiment les Princes & Seigneurs, mais 
les enfeione clerement, quel traitement 
mil leur fera & àleurs fuiets à {à pre- 
»mierecommodité, pour y eftablir la Mo 
»narchie £fpaonolle. - Ona veu par exe 
»petience combien volontiers, liberalemée 
(difent lefdit Eftats)ils ont en lan 1 500 der 
nier à la requefte defdics Princes & Eftars 
»de l'Empire rendu de bonne foy diverfes 
places qu'ils avoyent arsachées des mains 
“de leurs ennemis fcituces fur le territoire 
»de l'Empire : {ousefpoir que lefdits en- 
»nemis rendroyentauflide leur cofté cel- 
les qu'ils renoyenr,& qu'ils avoyent pro- 
»mis aufdits Princes & Éftars de rendre,re- 
»nücs du mefme Empire:commeil cit no- 
»toire a tout emonde:Laquelle rtndition 
» de leur cofte,& refus de Pennemy, leur à 
»eftc tant preiudiciable,que finalementils 
»Ont efte contraints d'afieger,& forcer les 
»villes d'Alpen,Meurs, & Beick , felonle 
*bon fuccez qu’ils en ont eu.On fcait auf. 
»ficomment depuis ils ont rendu les villes 
»d’Alpen & de Meurs fans reftitution d’un : 
»denier,de ce qu’elles avoyent couftcäcon 
»quefter:& commentils avoyent offert d'e- 
»faire autant dela villede Berck:avec une 
“declaration des vrays moyens d’entrete- 
»nir les limites de l'Empireen tranquillité 


»ft avant que l’ennemi(qui au contraire s’y 


vefforcoit}ne l'eut pas empefchc.Laquelle : 
»leur bonne & fyncercintention a de tät 
»plus efte manifeftée,en ce que fuyvät l'or. 


dre y mis par le Princ Maurice leur Capi- 


»raine,à dechafler les garnifons ennemies 
“hors de la ville d'Emmeric,ce qu'ils ont | 
fait,& fe conrentans à tant, ont rendu ! adi. | 
»tc ville à fon Prince. Par où V.E.& les au | 
tres Princes pourrôt copnoiftre la fyncerite | 
»de leurs actions, fans plusen douter, ny | 
»ENn avoir auCUNE arriere-penfce.Mais que | 
»pluftoft vous voudrez rechercher lcs moy | 
ons, | 
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#broche couppce a leur pretendiüe 


| »monts:Afin que les membres & fuiets de!| 


. »& Eftars,& leur ouvrant les yeux de l'en. 


Lives XVI. 
{fut remis à fon ordinaire. 


»ens,p lefqlsles Epagnols & leurs adherés | 
»{oyent chaffez de tourc l'Allemagne , & | 


Pete r-| 
»chie', les dechafflans iufques me les | 


»PEmpire,puifent par enfamble cftre de-| 
»livrez & afranchis de fi grands dangers & 
“facheries:à quoy pafle maint annees nous 
“avons pretcudu et y fait noftre mieux,co 
»ine nous fommes :ncore bien delibere 
»de faire: À quoy nous efperons, etavon 
»confiance que Dieu efmouvera les cœur 
“des Roix, Princes, Potentats,Republiques 


| 


Ices par feurs lettres precedentes dont ils 
enenvoyoyent copiçaufdirs Deputez.En+ 
tant que rien n’avoit efte attente de Îcur 
part fur les terres de l'Empite. N'ayans eu 
autre refource que de mosftrer teiteà l’Ad- 
mirant & dereffter à {a puiflante armee, 


! 
1 


| 
| 


| 


| 


nfence à cœur,& ez mains: cours tous u- 
“naniment à ce feu qui s'allume, pour lef- 
»tancher, Dont en pryons la haute Maiefté 
+divine nuit & iour. Supplians trefhum- 
»blemër qu'il plaife à V.E.&des autres Pi 
#ces,de prendre & interpreter noz raifons. 
»iuftifficarions cy deffus deduifesen bône 
»pait, & felon que leur fynccrité le meri- 
»re.Prians le tout puiflant.&c. | 
= Duranctoutes ces refcriprions,& iufti- 
fications de part & d'autre les Efpagnols a- 
voyent toufiours la craye en la main fourra 
geans {es Frontiers d'Allemagne en weft- 
phalé,Cleves,Marck,& Bergh : Etpour 
nuls efcrits ny menaces ne s’en vouloyent 
deporter,prenans leur plus grande ‘excufe 
qu'ils vouloyent que les Eftats quitaffent 
les premiers,ce petir peu qu’ils occuppoy- 
ent fur leslimittes dudir Empire aflavoir 
le Tolhuys, & le fort des'Gravé. werd. A 
raifon dequoy :les Deputez de Circles de 
Frâconie,du Rhin, De la bafle Germanie , 
de Weftphalen & dela bafle Saxe s’aflam- 
blerent à Confluence,afin d'avifer àce qui 
eftoit de faire pour reduire l'Allemagne en 
paix,& en faire retirer les Efpagnols affian 
chiflans leRhin , rantde leurs garnifons 
qu’ils tenoyent ez places fituces le long d’i- 
celuy,commeez autres lieux du territoire 
de l’'Empire:aufli bien que de ce que les Ef- 
tats des Provinces unics y occuppoyent. 


“rédement prendront leur commune de 
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Surquoy de la part defdits Efats Confe 


 derez auroicefte relpondu, qu'ils avoyent 
| bien efpere,voie creu, d'avoir donne con- Lerres des 
\centement {ur famblables points à la Ma- Eflais aux 
icftc Imperiale & aux Princes par leurs pre- 


|cedentes(cy deflus reprinfes) & aux Prin 


|par preoccupriô des places,où ieurs troup- 
pes s’eftoyent logées:defquelles fans dou 


te l’Admirant {e futemparé: pour à la fas 
veur d'icelles {e donner entree en leur Pro 
vinces. Voulans bien advertir lefdirs Scig- 
neurs Depurez,& les afleurer,que leur 10+ 
tention, ne fut iamais de vouloir au moin- 
dre pointempietter un feul pied fur l'Em: 
pire,ou fur aucun Pays neutral. Mais d'a- 
voir pluftoft taché de oaipner & d'entrere- 
nirentoyteamitie & bonne vaifinance , 


tous Princes, Porentars,& Republiques,en 
| quo ils defirent de continuer autant que 
| faire fe pourra,& que l’affeurance de leus 


Eftar le pourra comporter.Comme en ef. 
fect ils l'avoyentafles evidemment fait ap- 

uand , nonobftant toutes les 
Er Lan & tyranniques des Ef, 
pagnols qu'ils avoyent devant leurs veux, 
& qu'ils exercoyentez Duchés de Cleves 


1& de Monr,& ez Dioceles de Muniter & 
|Colopne:ils s'yeftoyent portez & compors 


tez imoderement, & ençoreplus eullene 
faic fi lefdits Efpagnols n'euflent approché 
leurs garnifons de fi pres. Qui futcaule 
qu'ils ne feurét retenir leurs gens de puer 
re, qu'il ne leurallaffent aucunefois recog- 
noiftre,& efcarmoucher. Demanicre que 
lefdits Seigneurs Deputéz n'avoyér aucu- 
ne occafion de dourer,ny d'avoir aucune 
arriere penfce de leur bonne & [y pcercin- 
tention, Les afféuranr quant aux places 
qu'ils occuppoyent,& befoin leur eftoit da 
retenir , pour leur feuretc fut le fondde 
l’'Empire:qu'auffi toft que l'Efpagnol au- 
roit abandonné ces quartiers là,qu'eux da 
mefmes les quitteroyent auffi à leur part : 
& donneront ordre aux excurfions de leurs 
gens depuerre. Et quant àce que lefdits 
Seigneurs Deputéz requeroyët queles EÛ 
tats abandonnaflent ou defmoliflet le fort 
des’Gravé werd ils remonftroyent,que le 
Pays & lurifdiéti6 de la Duché de Geldre,à 
toufiours fouftenu,& maintient encore, 
ce lieu eftde la Seigneurie & deppendenco 
de Geldre,& non de Cleves.foint à ce que 
fi le Ducde Cleves ne {e vouloit côtenter 
à tanr:qu’en tel cas ils moyenneroyer, vers 
les Eftats de Geldre & de la Côté de Zutp- 
hen qui font de leur union, qu'ils veule 
a EN OM A D AMÉREE UAR LT | Yi 


Deputcz des 
Circles 


D 
 Confentir que ce different foir decidè, par 
lcfdirs Seigneurs Députés, fuyvät le Trait- 

te palfe l'an 1 544, entre l'Empereur & le. 
Ducde Cleves: par lequel ledit different 

| ft demeuré,er demeure encorciulques au 
iourdhuy pendu au croctéllement qu'éce- 
la ilsne fauroyent pour l'heure y fure au- 
trechofe.  Prioyentqueleurrefponccer. 
fyncere declaration Fugprinfe de bône part. 
Et d lefdits Seigneurs Deputes voululfenc 
tant procuret vers l'Empereur, les Princes, | 
et Etats de l’Empire,que l'Efpagnol quite 
et delaifle en effect les villes er places qu'il 
occupe ez limites dudit Empire. Afin qu’en | 
cas famblable,ils puiflent de leur part auff | 
quitter letouti:et donner matiere de con. | 
tencement àl’'Empereuret aux Princes,ce 
qu'ils defirent,fe referans du furplus auf- 
dites lettres envoyées à l'Empereur. Cefte 
refponce fut de la Haye en Hollandele 12 
de May 1 599, 

Leldits Seigneurs Deputezdes Circles 
cftans derechef aflambles en la ville de 
Muniter,elcrivirent autres lettres aufdits 
Eftats gencraux des Provincesunies du rs 
dudit mois de May infittäs Principalemenc 
fur la reftiturion & abandonnemér des pla- 
ces tenus par lefdits Eftats ez limites de 
l'Empire, fingufierement du fort de s'Gra- 
ven weerd,qui ft bien Ja plus, poignante 
efpine,qui poinde l'Efpagnol au talon. I- 
ceux Seigneurs Deputes fe plaignans auf 
fide ce que les Eftats tenoyent de leurs! 
gens de puerre ez fauxbouros d'Emden.Et| 
de ce qu'ils faifoyent côtribuer la montag- 
ne de calmine au Pays de Lemboure , & 
que pour l'execution d’icelle,leurs gens au 
royent bruflc quelques moulins à batre 
cuyvre. 

_ Surquoyles Eftats refpondirét. Que 
quand au premier point de la reftituri6 des 
places, ils pen foyent leur avoir donné con- 
tentement par leurs lettres du 12° d.dit 
mois:& par la copie y iointte de celles ef- 
crittes a l'Empereur & aux Princes. De tant 
plus que les pére tenoyent eftoyent 
occuppées par eux feulement pour leur de- | 
fenfive,munies degarnilon moderée, & 
de bon payement, qui ne faifoit aucune 
foullle aux habitans. Ou au contraire fi les 
Efpagnolls les euffent eües(comme ils n’y 
euffé point failli fion neles'eut, prevenu) 
ilny faloit atédre que route ruine & defo-. 
lation:Affeurant derecehef de les quitter 
auf toft que l’'Efpagnol s'en feroit retiré. 

uant à la gendarmerie qu’ils avoyent ez. 
fauxboures d'Emden:Qu: cela s’eftoit faic | 
depuis d l'Elpagnol Ale le Rhin avec 
toute [6 armée, avoit tache de ce faire mai-! 

- fre de c'efte ville, rät p fa defüuni6 qu'il y a-| 
voit q pfespés qu'il tenoitalenvirô, A rai) 
{6 dequoy ils avoyét efté efineus d'y évoy- | 
er leurgendarmerie pour empcfcher telle | 
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entreprife, non feule ment pour l’afleuran- 
| cedg lidice ville,& des bons citoyens:mais | 
'aufau fervice de l'Empire, & de l'Eftar de 
leurs Provinces, qu'ilsy entretenoyent à 


grands defpens,& en bon ordre de paye- 
|ment.Ayaus fuyvantles Piometles parcux 
| faites au Comte de funét & a Senat dv la- 
| die ville, lors qu'ils les mirent d'accord p 


le Traitre de Deifziel de faire entretemir ie- 
dir accord,envoye vers la leurs Commis en 
nombre compétent pour faire une bonne 
paix entre le Comte moderne & ledit Se- 
nat,& s’il eftoir poilible aflopir tous leurs 
différens & imaientendus.Et que lors que 
le d'anger des machinatiôs Eipagnolles en 


| ces quartiers la viendroir à cefier par cefte 


paix qu'ils moycnnent:qu alorsilsen reri- 
reroyent promtement leurs gens, &dont 
ils en ontdonne charoe à leurfdits Cômis. 
Pryans qu'on veuille interpreter ceft affaire 
en bonue part, & l’excufer côme fait pour 
le fervice de l'Empire : prenant epard 
que le Magiftrat de ladite ville ne s’eitoir 
encore en rién plaint de leurs fofdats. 
Quantaux contributions de la calmi 
ne qu'on ne devoit prendrecela de mauvai 
fe part,pour en avancer l'Efpagnol. Veu d 
s'ils tirent quelques conthibuuons fur les 
rerres de leurs ennemis, les Efpagnols en 
fonc beaucoup d'avantage fur les leurs:que 
ce eft du droit de guerre,en quoy n’eft fur 
aucun tort à l'Empire. N’eftant venu à cog- 
noiflance qu'il yayteu quelques moulins 
brufles , fi ce neft par quelque exploit de 
guerre:en quoy il et mal poilible (encore 
qu'ils feroyent bié marris que cela advint) 
de retenir le foldat itrirte: promettans de 


mettre ordre que de la en avant leurs gens 


de guerre foyent plus recenus & modef- 
tes. 

Le Duc Henrilules de Brinfwyc & de 
Luncburg Poftule de Halberftat, ayant o- 
üy tant de diverfes complaintes des cruau- 
rés & barbaries commiles parles Efpagnol 
ez frontieres d'Allemagne,comme nous a- 
vons ditcy devant : pour evitter que ce 
chancre ne s’efpardir plus avant, & ne vint 
iufques aux neutrailles de l'Empire,avoit 
dez le 1 9° de Decembre de lan precedét par 
{es porentates,exorté tous fes fuiets & vaf. 
faux.à fe tenirenarmes , & prefts pour à 
toutes occurences repouller les efforts def 
dits Efpagnols.En quoyil fut fecondé par 
le Prince Maurice Landtgrave de Heffen : 
lefquels ayans fait levée de bonne trouppe 
de gens avec ce que les Eftats des Circles 
fufdits y adioignirent, formerent un beau 
corps d'armee rien que d'Allemans mon- 
tant à dix mille hommes de pied , & trois 
mille chevaux, de laquelle fur Capitaine 
general le Noble Simon Comte de Hohen 
loo Chef particulier des trouppes dudit 
Seigneur Duc de Brunfwyck: comme le 

Gomte 
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En dudic Seigneñr Landrs-Graven de Heflen. 
pe Capitai - Et pour general de l'artillerie de ladite ar- 
ne General imée fit M.Olivier de Timpel Seigneur de 
del Armée, Cruybeke appele du fervice des Etats pe. 
neraux des l’rovinces unies:comme par tot 
me d'emprüt: fans l’afliltence defquels Ef- 
tatsà vray dire ladite armée, euc eu beau- 
| coup à fouffrir dedifette des principales 
commodités qu'il luy faifoyentde befoin. 
Ladice armée eftant fur pied,les Efpag- 
| nofs quitcerent leurs gifts fur la fin du 
Le E/p#8: mois d'Apurilences quartiers de Weft- 
De ef 5 phalé & de Muniter,qu'ils delaiflerent bic 
ken, defurefiez & defollez: fe venans reietter le 
Jong du Rhin ez environs en d-dens des 
villes d'Emmerick & de Rhees. Erdepuis 
comme ladite armee approchoit s’eftanc ar: 
reltée halieger le fort de Walfom vis a vis 
de la Pc de Rhyn berck far le berdde la 
Riviere,que les Allemans gagnerent fiua- 
Les All lemencdemeuràt laditearmecen ce quat- 
nr ee | BICT IA fans rien avancer d'avantage, côme 
de vyaljon inutile,pres de deux mois,non lans grand” 
| malcontencemét defdirs Princes de Brunf- 
wyc & de Helen, % de leurs Licutenans : 
En fin ledit Comte vander Lippe la faifant 
defcendre plus bas du mefme cofte du Rhi. 
l'Admiranr d’Arragon retirant {es Efpag- 
L'Efpag- nols hors d'Emineric le 7:,du mois de May 
mlequiits | en defplacant le pont qu'il y avoit fur le 
Br Rhin &e le devalant plus bas devant la vil- 
le de Rhcesspres avoir trefbien muni la- 
dite ville de bône gatnifon, fit pafer le plus 
fort de fon armee: ayant diellé un pont 
ortatiflurla Meufe , entraëentre Roflum 
& Dryelen l'Ifle de Bommel: au bord de 
laquelle riviere de part & d'autre ils fe re- 
trencherent,& à chacune rivedrefferent un 
Siege des Al fort. 
lemans de. l'Armée Allemandedefcendü:, plus 
vant Res | as ayant la ville d'Emmerick à {a devotion 
(comme elle fut aban donne de lAmirant) 
le Comte vander Lippe afhiegea la ville de 
Rees,petice,& de peu de deffence, indigne 
d'y amufer unearmée telle qu'eftoit celte 
JAiau camp duquel,outre Le malcontente. 
ment des Chefs & gés de guerre,beaucoup 
de chofes defaillirént,dez le cômencemét , 
_} & plus eufène fait fas le fecours des Eftars, 
Bent j quiavoyent au leur armée guerces eflog- 
Prince May Née de la. | 
rice le rajjes Celle foudaine & improvife defcen 
re de fap'J€ te des Efpagnols en l’Ifle de Bommel , c{- 
" branfla merveilleufement ceux de Ja ville: 
& furcaufe queplafieurs Citoyens s'enre 
tirerent avec ce qu'ils en peurent efmencer.| 
Dont le Prince Maurice adverti , pour les 
rall-arer yaccourur en toutediligence avec | 
ptied: facavallerie & infanterie,qui redô- | 
na le courageà ladite ville, Cat fans doute | 
fil'Admicant auf tof qu'il fur entré en 
VIe , eur venu attacquer ladite ville de 


Livar. %vs 
| "| Comte Gé$orpe Everard de Solms,de celle 
Le Cowte 
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Bommel(qui eftoit route ouverte d’un coff 

| re parles oùvrages qu'on faifoit aux ram 

| patts & boulevers)ellesurcftéen un wef- 

| granddanger. 

A l'arrivee de l’Admirant en ce quat- 1’ Amiram 
tier de Bommel & le long de la Meufe,il al- gagne lefors 
| fiegea d'aborder le fort de Crevecoeurau- d it 
quelle Capitaine Spronek commädoit de ju 

la part des Eftats, qu'apres avoir efté 

| batu , & enduré quelque aflault ilfur con- 

trainc rendre parappointement , fortant 

luy & fes gens avec leurs plaines armes & 

bagages. 

Les Eftars dez l'année precedente yoy- 4, purs 
jans comme le Roy d’Efpagne les faifoit ap. dreffent sue 
iprocher de pres avec {on armee , lois que #"méede 
FAdmirant pañla le Rhin refolurent 1h 2x Re) ie 
faire la guerreen fes terres jpprespar mer, gne. ; 
non tant pouf rien gagner {ur luy , qu'ils 
vouluffent tenir & conferver par leurs for 

ices,& garnifons(quileureuflent efté trop 

| eflognecs)comme pour l’agafler & eridom- 
mageritant en fes domaines que de fes va{- 

| faux. Et pour ce faire drefferent une armcs 

de mer d'environ quatre vingt voiles tant 
Hollandois,Zeelandois que Weft Frifons 

repartis fous trois Admirautez, dont M. 

Pierre vander Does Seigneur dudir lieu ef= 

toit Admiral general monté fur fon Ad- 

|miral nommèe l'Orange , & portant la ba- 

niere orangée:dont cftoir Capitaine de na- 

vire Willem Dycricfen Cloyer, Le fecond 

|eftoit lan Ghecrbrandt{z portant la banie- 

re blanche: & le troiliefime Cornille Ghy- 

| leynfem de Fliinghe:Er pour Lieutenant 

| Collonel fur le Capitaine Srurme , avec 


| quelque compagnies de belle infanterie : 
| & grand nombrede Matelots : telle ment 
| quele nombre des gés de guerre & de mer | 
Ipafloyent huitmifle hommes: Lefquels | 
Lio pourveus & n'attendans que le vent. 
| Le Prince Maurice eftant en la ville de ! 
Bommel delibere d’attacquer le pont que | 
l'Admirant avoit dreffe ut la Meufe,man- 
| da la plus parcdefdits Marelots:Dont l'E£- 
| pagnol ad verti p deux Francois renyez qui 
|s’allerent rendre à l’Admirärceftexploitne 
fut pourfuyvy, & furent lefdits Marelots 
| fcnvoyez. 
| L'Admirantapres avoir garanti fé pont 
|fur la Meufe approchantla ville de Bom-|, ,. 
|mel l'afiegea d’afles loing,le Prince Mau- L eye 
rice pour l'empefcher de venir plus pres fit Ruth 
des retrenchemens hors de la ville depuis 
l’un de la riviere iufques à l'autre,ou il mit | 
bonnes trouppes d'infanterie: Cencant-| 
moins l’Efpagnol ne laiffa pas d'approcher! 
plus pres,& d'y amener artillerie,pour ba-E «Colonel 
Lure la ville à ruine,comme il fit & dont en-|Merre tnfi 
tre autres fatemporté d’un coup de canon 
le Seigneur Mortey Collonel des Efoflois 
(ur Le rampartcontemplaut la conten ance 
Mu camp Efpagnol. Et comme larmée du | 
| - Prince 


| 


+ 


ver Curon DeHor ZEzr. &c. 


rince Maurice eftoit en partie en la ville, 
-partieeldits retrenchemens,& une partie à 
J'aucre rive & bordant lariviere de Wahal. 
A raifon dequoy pour aller d'un quartier 
à l’autre le Prince avoir fait dreflér {ur ladi- 
te Riviere un pont de barques au devant de 
la ville: lEfpagnol pour difcommoder ce 
pont planta quelques pieces fur le bord de 
la riviere, pour le batre en flanc, non fans 
. faire grand dommage aux allans & venans 
& dans la ville. Ce temps pendant les aflie- 
gez, (qui toutefois n’efloyent atliegez que 
d'un coftc ayant la riviere & {eur pont tou- 
fiours francs )ne leur manquoyentde beau 
retour, leur gens eftans au trenchces, ve- 
nans tous le 1ours aux mains contre les Ef- 
pagnols,de{qu.Îs ils eftoyent auili fouvée 
aflaillis,javec perte de part & d'autre mais 
tout Le plus des, Efpagnols dontiournelle- 
ment s'en reportoyent grand nombre de 
bleflez en la ville de Boifleduc: tellement 
que les Efpagnols furent contraints de qui 
cer leurs approches & de fe retirer plus loig 
arriere: & finalement d'abandonner leurs 
trenchées pres de la ville. 
ynireprifé Les Efpapnols cftans partis de leur camp 
failhesde AVEC 4000 hommes de pied,& bône troup- 
part & d'an pe de cavallerie, apparement pour quel- 
tre, que exploit ou entreprife,qu’on prefuppo- 
{oic {ur {a ville de Breda,le Prince Maurice 
en ayant eu le vent partitde Bommel , & 
palla la M:ufe pour entreren Brabant pres 
la ville de Wandrichom,avec feize cornet- 
tes de Cavallerie & quelque Infanterie,pen 
{a bien attrapper quelque part fes ennemis. 
Mais ils en furent advertis, & fe reuirerent 
au grand pas en la ville de H:rental craig- 
nans une fecondeiourneede Turnhont , 
arainfi le Prince retourna a fon armèe en 
k ville dc Bommel. 
L'Armée de mer des Eftats fitvoilele 2 $ 
L'arméedes Audit mois de May pour aller affronter les 
Eftats' en Efpagnolles fur leut fond propre,tant que 
8 hp 1 1 de fuin approchant la Couronneils ré. 
eh côtrerét deux chaloupes Efpagnol de l'une 
: defquelles ayat attrappéun Efpagnol pour 
rédre ligue{comme lefdites chalouppes 
cftoyent auili venües pour les recognoif. 
tre)ils entendirét que furceftecofteon ef 
toit adverty de leur ventüe,& qu'on eftoit 
fur fes gardes:qu’a la couronne il y avoit 
4000 foldats & quelque cavallerie,qui fut 
caufe que le General ayant appelle fes Ca- 
pitaines en fon Admiralle,(àla, portée du 
canon du fort qui donnoit parmy leurs na 
vires)ils ne trouverent point confeillable 
de rien entreprendre en ce quartier la:& le 
vans les voiles prindrentla routte du ca 
Saint Vincent,tant qu'ayans pafle les Ifles 
de Lancerotta Allegamca,& forte-ventura 
ils defcouvrirentie grand’Ifle de Canaric:à 
Jaquelle ils vindrent aborder le 26 dudit 
mois de luin:de leur fucces nous en parle- 
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rons tantoft pour revenir aux affaires de ces 
Pays bas. 

Tandis que le Comte vander Lippe 
eftoit avec l'armee Alleinande au fiège de la 
ville de Rees:& l’Admirar en l'Ile de Born 
mel.Les Depurez des Circles de l’Empire 
cftans encorcatlamblez en la ville de Hux. 
ar efcrivirent aux Eftats du 18 dudit mois 
de luin:tendans aux mefmes complaintes 
de [a gendarmerie des Etats eftant aux faux 
bourgs de la ville d’Emden. Au fquelles 
lctrres fut refpondu gar lefdit Etats en cô- 
formite de celles cy deflus du 1otde luiller. 
Er toft apres lefdits Deputesefcrivirenten- 
core autres lectres dudit lieu huxar tendan… 
tes ace que les Eltats, le deportailent de fai. 
re nulles exécutions fur les terres de l'Em 
pire pour la Côrefle de Mœurs & de Nycu- 
Wenacr. Comme voulans reprocher auf= 
dite Eftars,qu'ils ne voudroyenfipas per= 
mettre que famblables executions {€ tiflée 
fur leur Luridiétion.A quoy les Eftats ref. 
pondirent que voyans letortqu'on failoie 
à ladite Dame Comrefle,luy retenant fon 
bien & revenu au Diocele de Coulogne 
contre droit & raifon:ilsauroyent fouvenc 
interpelle {e Prince Electeur,& le Chapi- 
tre dudit Cologne, ace qu'ils luy permiflée 
de les lever & peicevoirice qu'auroit fouvée 
cefois efte recule p aucuns de fes Haineurs 
qu'elle avoic audit Chapitre:tant que fina. 
lementily auroiten certain accord inter 
venu,lequel neantinoins on ne vouloiten. 
fuyvre ny effcétüer. Parquoy attendu que 
le Maride ladite Damme eft mort en leur 
{ervice, il ne luy auroyent fceu refufer «6. 
me dune vefue delolée,de luy accorder lets 
res de reprefailles: ce que fc doir ainti en- 
tendre. 

Depuis lefdits Deputéz envoyerentune 
Tromperte avec lertres du 23°de Iuin , rca 
querans faulfconduit pour certain nom- 
bre d’entr'eux,lefquels viendroyent parde 
vers les Eftats,pour traiéter tanr des points 
& doleances cy deflus touchées, que d'au 
tres chofes pour Le repos de l'Allemagne, 
& confervarion du bien public. Lequelle 
Trompette fut defpefchee incontinétavec 


ledit faulf-conduir, &crefponcedu 11de 


luillec ,par laquelle font ram=nézen gros 


tous les actes tyranniques des Efpaynols : 


cz Pays de Weftphalen, Cleves Coulogne, 
Marck,& Mont.Etaue pour s'en varantig 
les Eftats avoyét neceffirè de prevaloir des 
villes & places,qu'ils occupoyent par em- 
prunt au Pays de Cleves. Mais comme le 
votage de venir en Hollande fambloit trop 
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| faftidieux aufdits Seigneurs Depures:ils re’ 

(he 5 ie 
quirent par autres lettres du quatorzicfme 


de Tuiller que les Eftats vouluflent envoy- 
er verseux,& vers le Comte vande Lippe 
General de l’armce des Circles eftant cam 
pe devant Rées,certains leurs Comrmiffai- 
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rent Le 1 se d’Aouft audience au Confeil de 


guerre pardevant ledit $r Côte vander Lip-| 
pe, Otre van Starchedel Lieutenant de Caffel! 
de la part du Landrgraue de Hefen ; Ifaac! 


Craft pour ceux de Brandebourg Chriftophel 
Conincx-merck de la pait du Duc de Brunt-| 
wyc , & du Doûteur Amandus Rutrer{-| 
: cheyt Chancelier dudit General d'armée. Al 
laquelle audience furent Lefdits Seigneurs 
| Bruninck &e vander Meulen propofes qua 
tre points. Le premier lareftitarié de s'Gra, 
ven -weerd.Le {econd lareparation & ref 
titution des dommages & foulles que les! 
gens des Etats avoyet fait fur le rerritoire 
de l’Empire. Le troifiefme liberte des com- 
_merces,& caflarion des Licentes.Et le qua. | 
triefmecaution qu'a l'advenir celles foul- 
les & excurlions n’adviendroyent plus de 
| la part de leurs gens de guerre, A tous lef.| 
quels points fur afléz amplement & perti- 
nemment refpondu par lefdits Seigneurs 
Deputes des Eflats. Les trois premiers 
points furent par ledit General & fes Afle{- 
{eurs afles maigremen fouftenus, mefmes 
fambloiten apparence qu'ils euffent quel- 
que apaifement des alleguatiôs defdirsDe- 
putes.Mais la reparation des dommages & 
foulles fut difputée avec grand’ veheméce. 
Car lefdirs Deputés {e mirét devanteux, à 
faire fonner haut,& exaggerer, les grands 
dommages & pertes que les Eftats & leurs 
Provinces unies avoyent receües de len- 
nemi par les terres de l’'Empire:qui s’en fer 
voit non feulement pour paflage : mais 
pour defcharger les Paysoù il comman- 
de , y accommoder par longue efpace 
de mois fon armce,& en faire un rendez.- 
vons & liege de gucrre.Partant que les El- 
tats ne pouvoyent moins faire, que decher 
cher leurennemi où il eftoit. Que fipar 
telle occafion leurs gens de guerre avoyét 
aucunefois cxorbire,qu’ils en eftoyét mar- 
ris, & y avoyent remedie tant que faire fe 
pouvoit:faifans faire desreftitutions, & 
chaitiansles delinquans. Mais que ce ai 
FEfpagnol y avoit fair,avoiteftc par deflein 
& propos deliberé. Les Deputes Imperi- 
aux fouitenäs que fi PEfpagnol faifoit mal 
ocupant les terres del’Empire,que les Ef- 
tats ne le devoyent aufli point avoir fait 
pourtant:mais qu'ils devoyent avoir atten- 
du leurs ennemis en leurs limires,fuc ref- 
pondu que les terres occuppées par l'en 
nemi n'eftoyenr plus à l’Empire filôgtéps 
quil les tenoit. Et que cefkoir,contre raifon 
| de vouloir obliger quelqu'un a tenir une 
place neutre qui luy faifoit la guerre. Que 
ec n'eftoit pasaux Effats adifputer, à quel 
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res où Ambafadeurs pour traitterdes poits| 
cy deflus. Suyvancles Séigneurs Nicolas | 
Bruninck Confcllier domeftiquedu Prin 
ce Maurice & daniel vander Meulen : lef. | 
quels arrivés audir camp devant Rees eu-| 


titre ou quelque auchorirè l'ennemi avoit 
afurpc lefdites terres. Mais q cuite difpu- 
te competoitaufdits Commillaires Impe-: 
 raux,lefquels ayans mis ordreau defloge- 
| mét de l’ennemy :les Eftats feroyent en {or 
| té,que tous les veifins cognoiftroyent par 
| les effcéts,combien il y a 4 dire de leur voi 
| finage à celuy de l'Efpagnol. Mais , lefdits 
| Deputesdes Eftats re{entirent bien autant 
|avec ce qu'ifs pouvoyentconiecturer, que 
| fous couleur de ces reftiturions & repara- 
tions de dommages, les Allemans efperoy- 
ent tirer quelques deniers des Eftats, Tou- 
| tefois il ne fut là fairte nulle mention de la 
refticution des places afurpées par l'Empe. 
reur Charles setenües del’Empire: ny du 
fait de la ville d’Emden:ny dela Comtele 
de Mœurs,qui ne fambloyent avoir fervi, 


1 


que de mariere de cavillati6 par les lettres 
dont nous avôs tant parlécy devät defdits 
|Commiflaires Emperkux fi fouvent efcri. 
tes aux Eftats unis, 

| Lefdits Eftats avoyent un iourou deux 
devant l’arrivée de leurfdits Deputés au 
camp Imperial refticuè aux Allemas le fort 
du Tolhuys la ville de Sevéter & quelques 
autres Forts d’allenviron. Comme depuis 
|pour môftrer auf quelque devoir de leur 
coftc les Efpagnols avoyent abandonné 
| (mais de peurd’y eftre forces fachans Îes 
Lapprefts qu’on y faifoic)lavillede Genep. 

| Lefdits Deputezdes Eftats, entendans 
que l'Armée des Allemans n'eftoit 4 pour 
trois mois ,. lefquels efpirés peut eftre fe 


pofé pour 


soindre les 


à 


«e 


Confal pre 


| Pourroit continüer encore trois MOIS: LE- dèux armés 


contreles 


| prefenterent ,au Comte de Huhéloo pour 
pagnolse 


| le Duc de Brunfwyc, au Comte de Solms 
pour le Landrgrave de Heflen,& au Baron 
de Creäge pour le Marquis d’Ausbach, fes | 
 difhculrez qui {e prefencoyenten c'eftecô 
uinuatiô, & le peu d’apparéce qu'il y avoit 

| pour euxd’y acquérir honneur &caffeurer 
fe credit & les Eftars de leurs Princes, {ans 
lacon'onction directe ou indirecte des ar 

|mées des Allemans & du Prince Maurice: 
par où on auroir les moyés en main pour | 

'ruiver l'ennemi,& mettre l'Allemagne cn 

| repos: mais que furce il feroit befoing de 

| fe refoudre bien toft:& que toute efpéran- | 

ce de bonne yffüieconfiftoit en la celerité : 

| & que ne prenant cefte conionction en | 

temps & bien à point on y pourroit perdre 

| Pargenc & la paine:eux mefmes fe rendans 

| fuiers à reproches & calomnies: que parrat 

|ils feroyent bien de ne perdre pointtemps, | 

| mais d'envoyer quant & quant vets leurs | 

| Princes remonftrer le vray eftat des affaires z esse des 

| & leur danger en cas qu'ils fe laïflantabu- € 


| er par quelque traicte avec l'ennemi. res 


ommiflai 
Impers. 


À ‘ ‘ «+ Aux uX El 
Ledits Seigneur General & Commiffai. 44* te Ie 
Le INT LS [Ce 


pois TA 


| res Imperiaux n’efcriveyent moindres 66-15 00 
| plaintes aux Chefs de Parmée Efpagnolle , ff: 
qu'ils faifoyent aux Eftats fur Les mefines 


»s Hox. ZzeeL.&c. 
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points de reparations des dommages refti- | en defbauchoit plufeurs.Qui contraignit | 
turion des places par eux occuppees, liber- {le General de faire publier{ur peine de la 
té du commerce du Rhin & caution 4 de- | hart,que perfonne ne fur plus fi hardi de 


formais telles fouilles n’adviendroyent | | commiquer mangerou boircavec les Ei- 
point de leur part.Surquoy lefdits Efpag-| | pagnols,ny ceux de ladite ville. Bref tene- 


mols prenoyent diverfesefchappatoires.&£e 


Fent Ce Corps d’armece des Allemans come 


pendant ledit Seigneur General fit appro-| | me un Polipheme qui ayant perdu ceft 
cher fon armée plus pres de Rees. Le Doc- | | loeil feul qu'il avoit, vat fans conduitte,per | 
teur d'yenburch fur envoyé par les Elpag- | | dant peu a peu fa vigueur, (6 fang,& favie: | 


nols Le 1 6e d'Aouft pardevers ledit Sc1g 


n'y voyans aucun amendement file Prince 


neur General, & lefdirs Commiflaires Im. | | Maurice nes’approchoitavec fes forces, &c 
periaux . À fonarrivecil faifoit fonner | | par fa bonne coi.duitte & adrefle, luyrende | 


vers un chacun ladite reparation des dom-| fa veüe, le fang,&,la vie. Ce quy cftoiru- 
images, & la charge qu'il avoit de rendre | | ne matiere bien loing à chercher, & que 


Recs : mais le lendemain il retraéta 
letout , difantqu'iln’en avoit nul pou- 
voir pryant qu'on luy donna terme de trois 
jours pour en advertir fes Maiftres, chacun 
\coguoiflant que l'Efpagnol ne tachoit qu'a 
gagner temps, fenüia de cefte procedure: 
toutefois apres avoir bien difputé contre 
luy, & le menacé de la coioinétion des ar. 
méesdes Eftats avec celle des Princes & 
Circles de l'Empire , on luy accorda ces 
trois iours:au{li bien n'yavoit il nulle appa 
rence pour commencer à vouloir forcer la. 
dite ville de Rces,d’autre appareil que de ce 
Juy que les Eftats leur avoyent prefte & en 
! voye , Comme nous avons ditcy de- 
gras vant.Avec cc que lesialoufies & defhances 
lenans qu'il yavoit audit camp eftoyét caufe qu'6 
imputoit à mences & malice,ce que par a- 
venture procedoit par l'ignorance & peu 
d'experience du Gencral, accufé d’aucuns 
comme ayant eu dez lecommencement la 
volone & intention mauvaile, qu'en mce- 
nant l’armécore ca ore [ail leuravoit fait 
perdre 2 mois detemps fans rien avancer, 
& parainfi que fon intention futde faire fe 
. parer ou defbender laditte armee : & que 
fe mefme avoit follicite l'Empereur pour 
eftre employe à un Traitte de paix.Les au- 
tres difoyent bien de luy,qu’il avoit l'ame 
bonne, & qu'on faifoit tout ce qu’on vou- 
loit de luy:mais le plaignoyent de fon in- 
fufifance feule caufe des defordres : le{- 
quels depuis la retraicte de l'armée furent 
mieux cognus.Ce pendant tous s’accordoy 
ent a cella,qu’il y avoit des gens dangereux 
allentour dudit General, aufquels il fe def 
couvroir trop,lefquels dénoyentadvis aux 
Efpagnols de tout ce qui fe pafloitentre les 
Allewans : tenans Frents Marefchal de cäp 


pour le plus fufpsét de toust, à l'occafñon 
defquelles defhaces doubtes Le refpeét des 
Chefs les uns aux autres fe perdoit, ne fai- 
fans qu’eftriver fans rien avancer .Mefmes 
les E‘pagnols en pratiquovent aucuns en 
cecamp,comme 1l fut defcouvert par les 


Pratiques Ef| 
pagno les nu) 
Gmp des 


Alemnns. ]ertres interceptces du Capitaine Palant,& 
d’autres quien penferent defboucher deux 
ou trois cens chevaux à la fois. Avecce que 
elibre accez de ceux deRces audit camp 


imefmes,quand il y eut eu en cela dela bô- | 
ne volonte,les Allemäs n’euflentozé.Tou | 

tefois comme depuis l'argent quide Ja part | 

dés Princes, vint au camp,cela redonna le £'5erng 
courage à demi perdu aux foldats: & ainf rs 
lcommencoit à l'ofteraux Efpagnols.Quel. 4%? des 
. 2 Allemane 
Ile yfüe eut cefte armée nous le dirons tan- | 
toit & reviendrôs en l’Ifle de Bommel voir | 
ce que l’Admirant d’Arragon,& le Prince | 
Maurice faifoyent à la tefte l’un de laure. | 


| 
| 
| 


"1fe de fors | 
€ Voor ne 064 


| 


Les Eftars ont de long temps eu un 
Forten une petite Ifle nommé Voorne qui 
leftprefque en forme ovalle,dont les rives 
d’allentour font munies de bonnes tren- | 
ichées qu'il faudroit gagneravantquepou- | 
voiraborder enIfle laquelle giftau milieu | 
ide la rencontre des deux Rivieres Meufe & | 
|Wahal,lefquelles ayans de leur cours en- 
tremeflé circuy ladite Ifle reprennent cha- 
icune neantmois leur Auz divers,tant quel | 
les {e viennentioiédre en un corp de rivie- | 
re pres de la ville de Gorchom au defaule 
de l’Ifle de Bomm:l à Louvefteyn: Ce Fore 
tresfort eftoit une poignante efpine au tale 
de l’Efpagnol, auquel il eut volontiers s’if 
eut peu faire quelqueaffront. Et defait 
l’Admirant& le Collone] la Borlorte qui 
eftoit le principal conduéteur de cefte en. 
treprifeen ladite Ifle de Bommel, voyans 
qu'il n'yavoic nulle prifes fur la ville,s’efe 
tans avancetrop lentement: Caril faue 
iconfeffer la verite {y à leur premiere abor- 
idée en ladite Ifle,1ls fe fuflent quât & quäe 
reletiè devant ladite ville qui eftoit tou- 
te ouverte à caufe des ouvrages qu'on y 
faifoit,& devant que le Prince Maurice eue 
eu loifir de la garantir par dehors de nou. 


uppce par lg 
J'ars 


veaux & orands retrenchemens : cer- 
tainement ils luy euflent faitbelle pour 


Ce qu'ayans neoligé , {eur femblane 

avoir aflez faic d'un commencemét d'avoir 
afftanchi le pas en ladite Ifle:Eclaville du 

cout rafleuré tant par la veniie dudit Seig- 

ineur Prince,renfort d'hommes,qu'acheve 

ment de fes fortifications le sede Tuin fe 4iemmers mi 
retirans avec toutes leurs pertes arriere de Wllage de 
ladite ville plus avant en l'Ifle s'allerent1o F1“ 

| ocr au village de Roflum ne d'iftar que d'u. 


le] 
ne bonne canonade dudit fort de Voorn :! 


| eu x 


Le Prince 
Maurice fe 
retrench ed 
Herivacrde 
alateste de 
[or ennemi. 
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où il fe tinr pres d'un mois,auffi fans rien | 


avancer que de quelques retrenchemens. 

Le Prince Maurice fachant bien que 
c’eftoirà ce Fort de Voorn que l'Efpagnol 
en vouloir : apres avoir attendu fong téps 
s’ilne vouloit point pafler la riviere, & 
pour luy empefcher le pañlage: paila luy 
meélmes avec crois milles hommes la nuiét 
du troifie{me de Juillet, & vintau quartier 
de fon ennemi Herwerden, retenant le 
meflinge des rivieres de Meufe , & de Wu- 
hal ados : où d'une diligenceincroyable, 
il fe retrenchacontrefes ennemis, d’une 


tranchèe en forme de demye- Lune,de deux | 
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ése | 
queraires , penfaus furprendre la garde du | 
Prince,turenc tellement reccillez; qu'ay- 
ans perdu un Capiraine,& lailie puifonnier 
un ieune Comte Efpagnol, fe retirerent a- 
vec perte & dommage : à laquelle rencon. 
cre les gens de chevaux du Prince Maurice, 
eurent du beau butin, Nous les laifierôs 
rous deux en cefte lfle de Bomunel 4 la bar- 
be l’un delautre : & parlerons du {uc- 
cez de l’armée des Eftats {ur Les coftes & if: 
les d'Efpagne, où nouslesavôs laiflez à la 
rade de la grande Canarie. 

Le 26 du mois de luin M. Pierte van: 
der Does General de l’armée des Eftats ef | 
tans avec toute {a Flotrearrive devant la vil 


Succez de 


hommes de haulr,avec des foflez de douze 
pieds de large, & fix de prof6d, de fi grande 
eltendie qu'ayfementon ÿ eur loge fix ou 


: à Î Armécde 
le d'Alegoens , moüilla l'ancre à l'abridu mer des Ef 


gràd chefteau qu'il y a à coftede la vilieau fts aux If. 
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{pt mille homines, L’Efpagnol s’ef 
tant le lendemain quatriefme dudit mois 


apparceu de cefte ouvrage , faice fi ala def-| 


robce,le penfant empefcher, vincà l'apres- 


difneravec une partie de fon Infanterie,& | 
Cavallerie,fe prelenter devant cefte demie- | 


Lune,penfantattirer les gens du Prince de- 
hors leurs trenchées : mais eux advertis 
que l'ennemi eftoit en embufchade , cache 
derriere les dicques, fe tindrent coys fans 


en bouger.Ce voyant,l'Efpagnol retourna! 


toft apres chargerà grand’ puiflance , & 


comme un fouldre fe vint ruer lur les tren| 


chces de cefte demie-Lune , detelleimpe- 
ruofirè & furie ; qu’aucuns ayans pafle les 


palliffades,combaroyent à lamain. Ceux! 


du Prince fous la valereufe conduite des 
Seigneurs de la Note , Chevalier Veer, & 
Edmoat, fe maintenans courageufement, 


les repoufferent , & demeura le Capitai- 


ne qui avoit fonce la paliffade eftendu fur 
la place , dont pour en retirer les corps 
morts , 1lsfirentune feconde charge , à 
laiquelieils le reporterent, mais non fans 
grand” perte de leurs gens. Or ce qui 
faifoic Le plus grd efchecq des Efpagnols, 
eftoyentonze pieces d'arullerie drefces en 
trois baterie au Fortde Voorn , trois pie- 
ces des trenchées de Varyck,& de Hefñlel , 
qui donnoyentau travers des efquadrons 
des Efpagnols de droitte atteinte, avec les 
moufquetades qui par defflus la riviere 
tiroyent en flanc : ce qui les contraig- 
nitdeferetirer , yayans perdu fept Capi- 
taines , plufeurs Officiers, & plus de fepr 
cens hommes, fans les bleffez : à ces char- 
ges marchoyent des premiers parmi les Ef- 
1gnols deux moines portans croix,& go. 
lophanons dont Pun fac tué,& l’autre pri- 
fonnier bleflcenlatefte, Le Prince Mau. 
rice v perdirle Sergeant maior du RSgimér 
du Chevalier Veer General des Anglois,& 
quelque dix ou douze foldats , avecune 
vingtaine de bleflez. 
Le se dudir mois une trouppe de Caval- 
lerie Efpagnolle avec quartre cens mouf- 
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Noord-Weft,doù les Efpagnols fe mirent à 
tirer furluy , & {ur toutes fes autres navi= 
res: à rai{6 dequoy ayät fait approcher plus 
pres ceux qui avoyent la plus groflc artiile- 
rie, il e mic pareillement à battre le chaf- 
teau nomme Graciofa entretenans en cef. 
te forte quelque temps" leur baterie de patt 
& d'autre, durant laquelle Iedit Seigneur | 
Gencral vander Does eur fon maiftre maft 
perce,& le perit maft endommagc,comme 
{on Vice-Admiral, qui eftoit Le grand navi- 
d'Arifterdim euc fix ou fept coups au tra* 
vers, qui tua aucuns foldats avantquede | 
fcavoir defcendreen leursbarques, pour | 
mettre pied en terre. Ceux du chaf- 
teau ayans auf efprouvé que fcavoir fre 
lartillerie des navires des Eftacs, refroidi- 
rent un peu leur premiere ardeur, & ne 
tirerent plus fiafprement , commeifs a- 
voyent fait du commencement. Cepen- 
dantune partie de la gendarmerie, enfems 
des matelots eftanc fortis des navires & ens 
rrèz en leurs barques,pour à la rame venit 
en terre : où les Infulaires en grand nom- 
bre les atrendoyent fur les fablons de fa 
mer , avec trois petites pieces d’attillerie. 
Ledit Seigneur General eftanten fa bar2 
que, ayant fait venir coutes les autres au 
pres de [uy , approchans terre à force de L 
rame : s'entre-faluerent quelque cerips à 
belles moufquerades,& harquebufades , 
fans que les Infulaires s’en demarchaflenct 
d'un feul pied : Ceque le Seigneur Ge- 
neral confiderant , comme fiute d’eau les 
barques ne pouvoyent uenirà bord dela 
terre, il fe iecta tous des premiers en la 
mer iufques à la teinture | comme firent 
pareillement tous es oens, & marchans 
la vefte baïffèe,nonobftant route refiftence 
& cfforts des Efpagnois , qui courageufe- 
ment & valeureufement deffendoyent Pa- 
bordée,ncantmoins mirent pieden terre, 


difficulté qu'il y avoit àaborder : en quoy 
les Efpagnols perdirent auffi environ qua- 
rante hômes,avant que de vouloir quitter 


Bbb je bord 


À prend tetres | 


Labordemee 
bien deffen- 
in par les 
non fans perte de leur gens , à caufe de la Jnflaires, 


7$1 CHRON. 


verneur dela ville eftant à cheval eut une 
iambe emportée d’un coup de canon : &! 


eut ledit Seigneur General un coup de pic-|| || teau qu’il avoit n'agueres gaigne, dont il 


que enlaïambe,& trois au corps , mais 
de bien legere bictleure: & fans un defes| 
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Je bord de la mer, où entre autresle Gou-\, Yander Does s’eflant aucunement retren- 


iché, & dreflé les hiétsdefa baterie,y pläta s 
pieces d’artillerie,qu'il fitamener du chaf- Eu 
. 29 de 
en tira cé foir là tant feulemenrune vollce: 
cependant les afliegez ayans miré, & brac- 


gens qui uia l’Efpagnol qui lavoit acceiül-|| || que fur la baterie des Eftats, y rent beau- 


lé, ileur efté en danger de favie : les fol-| 
dats de l'armeeayans ainfiaffranchiterre , 
& les barques eftans rerournées vers les na| 
vires requerirencoreaurre renfort de gés: 
les Infulaires quitrans leur artillerie., & 
remportans leur Gouverneur avec une 
jambe,prindrent leur retraitte vers la ville, 
laiffans trente fix de leurs morts eftendus 
Le château fur lerivage.  Cefaitle Seigneur Genc- 
Gracio/a rê ral ayant le furplus de fes gés ous enfam- 
Ne ble en terre , les mit en ordre de bataille j 
(ZTE lufques à vingt quatre compagnies avec 
autant de drappeeux vollans au vént, mar- 
cheréten pays vingt et un defront: Ceux 
du grand chaîteau voyans le rivage gaigné, 
furent tanteffrayèz,qu'ils n’en tirerent déz 
cefte heure mefme plus pas un coup. Ef- 
tans les gens des Eftats ainfi en ordre de ba- 
taille , accoururent vers eux trois de leurs 
matelots , venansd’envers ledit chafteau , 
rapportans au Seigneur General que ceux 
dudit chafteau fe vouloyentrendre,vies & 
bagues faulfves : où ledit Seigneur accom. 
pagnc de quelques Capitaines , alla quant 
& quant, & luy fut au mefmeinftantla'pla- 
ce mife en main, fe fyans en fa bonne pra- 
ce& mercy, quittans [leurs armes, neuf 
pieces d'artillerie de metal, & fixde fer , 
avectoutes les munitions & provilions , 
demeurans cinquante huit  perfonnes 
p:if6nieres,les autres du furplus ayas efté 
tucz & exterminez du canon : ces prifon- 
niers furent mis en un navire Efpagnol & 
l'arméeavoit attrappé , faulftrois des prin- 
cipaux d’'entr'eux,q ledit Seipneur Gene- 
ral retint pres de foy,pour s'informer d’eux 
plus particulierement de tout. Ayantre- 
ceu lechafteau en la puiflance , il fic ofter 
les enfeignes du Roy d’Efpagne, &arbo. 
rer en leurplace un drappeau du Price Mau 
rice vollät au vent.Sur le foir cefte petite 
armée futreptie en trois efquadrons dont 
l'an d’iceux fut mis au pied ‘du ram- 
partde la ville , le fecondau deflous des 
môtagnes, & le 3e l'arriere-gardelelôg du 
rivage dela mer , demeuraainfi toute la 
naict en armes & en batailie. 

Le lendemain de bon matinils mar. 
cherent tous enfamble en bel ordre au de. 
fousdela ville, oûils fetindrent quelque 
temps en ordre pour côbatre:mais comme 
le can6 d'un autre chafteau ioignät la ville 
les importunoitfort,& faifoit du degait & 
grand dommage parmi feurs efquadrons, 
emportanstelle fois cinq ou fix hommes 
d'uncoup : ledit Seigneur General} 


Chaftena 
dela ville 
faisdu mal 
aux geus des 
Etats 
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| coup de mal : la nuiét venant ils fe tin. 
 drent derechef encore tous en batailfe. Les 
Infulaires avoyent aufli quelques pieces de 
campagne comme fauconneaux fur une 
montagne, dont ils donnoyent dedens le 
| camp. 

L'aube du iour venue du vingt hui- 
|tifme dudit mois le Seigneur General van- 
der Does fit iouér fa baterie , aflavoir Les 
quatres pieces contre le chafteau , & la, 
|cinquiefme contre celles que les Infulai- 
res avoyent fur la montagne , laquelle 
dura environ quatre heures : les aflie- 
| oéz dudit chafteau avoyé rmis fur leurs ra- 
| parts & boullevers, comme par forme de 
parapers & def éces, quelques balles de fai- 

Ines, & barricqués planes de pierres : mais 
lartillerie donnant au travers de ices bar- 
ricques, les pierres leur faifoyent plus de! 
|mal quele canon mefmes , qui leur tual 
Ibeaucoup d'hommes ,  rompit toutes! 
leurs A 2 & defbaucha leur artillerie: 
lors furent envoyèes quatre compagnies 
vers la montagne,pour en défnicher ceux 
quieftoyent aupres de Partillerie : & tan 
dis leSeigneur General väder Does, fit met 
tre le feu à la porte dela ville. Ce que ceux 
du chafteau (defquels l'artillerie eftoittou 
te gaftée & defmontée) & ceux de la mon- 
tagneayans bien apparceu,& ceux dela vil. PAREE © 
le voyäs leurporte route en feu & en flame, pandounes, 
quittans & abandonnans tour,& ville , & tout fe fauve 
chafteau, & montagne, &artillerie, fe %#* montag 
mirent à füyr versles môragnes éz caver- 
nes,& fpeloncques qui y font,emportans 
quant & eux leurs meilleurs meubles , ba- 
gues,& ioyaux , fe fauvans avec femmes & 
enfans tout leur mieux. | 
Environ le midi le Seigneur General 
ficapporter deux efchelles tirées d’une E- 
glife hors dela ville , dont l’une fe trou. 
vanttrop courte, luy mefmes monta avec 
aucuns foldats,rien qu’un homme de front 
far la muraille de la ville , fans empefche. 
ment quelconque, & en cefte forte eftans 
entrez en la ville, fes gens coururent droit 
au chafteau : or les Efpagnols à leur re. 
traitte yavoycntlaifle unemine, avec un 
feu dormant, qui s’efprint devantque les 
foldats des Eftats vindrent fi avant, 
tellement q cefte mine ne leur fut aucune- 
métdômageable : eftis entrez dedés & ofté 
la banniere du Roy d'Efpagne,ils y plante- 
rent celle du Prince Maurice , ou ils trou. 
verent cinq pieces d'artillerie, & tout ca 
iquiy appartient. 
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La ville & le chafteau éitans ainfi oaig. 


nez le Gencral mit fes penis derechef 4) 


en bataille quinze hommes de front, com- 
me pour faire une reveue , en une bafle| 
plaine en l'enclos mefimes de la ville. Quel 
ques foldatsamenerent audit Seigneur un 
homme natifde Vliinuhe qu'ilsavoyent 
cire delaprifont: & {ur ce ledit Seigneur 
Gencral,avec quelques Capitaines,alla luy 
mefme vers Ant prilos,d'où il delivra 
encore trente fix prifonniers: qui luy cép- 
terent comiment ceux de la ville fuyans 
vers les montagnes avoyent efmené quant 
& eux deux prifonnicrs l'un Anglois,l’au- 
tre Tudefqueia condampnez à eftre brut 
lez, lefquels avoyentefte long temps pri- 
fonniers del’Inquifition.  Surlefoir fu- 
rent les quartiers dreflez, et route l’armcc 
logècenla ville,chacun Capitaine ayant 
fon quartier à part, faulf ceux qui furent 
deftinéz hors la ville en garde, à la defeen- 
te des montagnes, defquelles {es Infulai- 
res fe layfloyent aucunefois voir par grof- 
fes rrouppes. La ville fur pillec de ce qu’il 
y reftoit dedans, eftanc le meilleur fauve 
aux montagnes : Surquoy le Seigneur 
General fit un ban par lequel nul ne fe pou 

voit rien approprier du butin, maisquele 

tout fut rapporté àl’Admirauté, {uyvant 

l'ordonnancedes Eftats. 

Le lendemain vingt neufiefme du- 
dit mois quelques matelots pour chercher 
hazird, s’advancerent de courir aux mon- 
tagnes , mais comme les Infulaires fca- 
voyét mieux les pallages & adrefles qu'eux, 
ils leur coupperent chemin , es attrappe- 
rent, &entucrentiufquesà vingt. Sur 
le foirle Scigneur General envoya envi- 
ron trois cens hommes vers ua petit chaf- 
teau diftatenviron demye lieu: de la ville, 
que la garnifon ( les voyant venir ) aban- 
connatout à l'inftant , fuyans aux mon. 
tagnes.. Ou les foldats des Eftais trou- 
verent trois pieces d'artillerie , & yay- 
ans laiffé pour garde une cfquadre d'entre! 
eux , les autréss'en retournerent à la 
ville, 

Le dernier dudit mois deluinle Sei- 
gncur General commanda que dez le poit 
du iour on commenca à embarquer le bu- 
un, comme vins, huyles, & autres biens 
qu'ils y avoyntrecouverts : les Efpagnols 
qui s'eftoyent fauvez aux montagnes fe 

refenterér diverfes fois pour traitter avec 
bd Seigneur Gencral, mais ayant oùy 
Jeurs premiers demand:s quiluy fam- 
bloyentimpertinentes, 1l les renvoya, & 
ne les voulut plusoyr parler, deffendant 
mefmes à fes gens de ne s’advancer plusa- 
vant cz montagnes , que leursfentinel. 
le prdties efloyent aMifes : ce pendant 
faifant roufiours advancer l'embarquemér 
de tout le buti.Et le premier iourde Iuiller. 
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|maiftrefle Eolife de la ville, ES al (Prefhe pui 


Hiftaavec plus de quattre éens hommes , 
pour rendre graces & louanges 4 Dieu de 
celte victoire, & heureux fuccez : & pour 
le prier delàenavant vouloir benir & fa- 
| vorifer toutes leurs entrepris. 
Le troifiefme dudit mois aptes avoir | 
embarque toutes les cloches, artilllerie , | 
| munitions, &autres biens abandonnés | 


giye de lg 
ville 


blique en l'E 


par les Infulaires: le Seigneur Gencral en- Combat da | 
voya deux mille homtmesaux montagnes lafrre con 


1: FU asie, Preles Infite 
pour affaiilir ceux qui s’y eftoyent retiréz: Ron 


| lefquels d’abordée rindrent bon & y fut honvagnes 
| bravementcombatu , & combien que ce Jens fruit 

| fut au grand avantage des Efpagnois , fi pi uk 
cft-ce que fe recirans plus avant ez mon- | 
tagnes, les gens des Efats ne cognoillans | 

pas lesadrefles, & neles al avant 
pourfuyvre, apresy avoir perdu feptan- 

te hommes, &un Capitaine de navire , 
retoutnerent en la ville, 

Le lendemain le Seipneur General ay- Énaleretrais 
ant faitrenger fes trouppes en bataille, a- te cr la vÿ 
pres avoir fait lauter p mineslechafteau,de le éraftée 
la ville & bruflé routes les Eplifes& cloif. | 
tres au dehors d’icelle:finalement au poi 
de fa retraiéte apres avoir fait fortir tous 
{es gens, fit mettre le feu en la ville: &vin 
drentau premier chafteau qu'ils avoyent 
gaigne nommé Graciofa diftant demye lie- | 
lie de la ville, où ils s'embarquerent trous 
en leurs chalouppes & barques, & rentrez 
en leurs navires tindrent la mer. Ils 
ne furent pas fi toft embarquez que les In- 
fufaires ne defcendiflent incontinent des 
montagnes, & n’accouruflent à la recouf- 
fe du feu, dont ils en eftancherent ce qu'ils 
peurent. Le Seigneur General avant 
fon embarquement avoit laiffè une mine Le chaffeas 
au chafteau de Graciofa , laquelle s’efprint pet Ge 
incontinent apres, le faifant voller en re 
Pair. 

Eflant toute l'armèe du Seigneur Ge- 
neralen mer, il fit au figne accouflumé vé- L'armée 4 
niren fon navire tous les Capitaines de ter fé toure 

: : on ner, 
re,& de mer, pour prendre confeil dece! " 
qui efloit de faire, & s'informer des plus 
experts mariniets & Pilotes,dela fciruatiô 
& abordement des autres Ifles de ces quar- 
| tiers là. Ce pendant vindrent quelques 
| Efpagnols, für le rivage de la mer pottans 
| cnfeignes de paix, & de vouloircommu- 
| niquer. Le Seigneur General y envoya u- 
| 
| 
| 
} 


PSE CRT SELS PS = He EE PIE RE CR SERRE M PTE ges 
on 


ne barque,quilesatmena versluy, &en- 
tendant que c’eltoit pour ravoir les prifon- 
uiers retenus du chafteau de Graciofa à fa 
| mercy,âyantreceu leur rancon, illes faifla 
l'aller , &retournerent tous libres & bien 
| ayfes vers la ville,auffiavant que la rancon 
| avoit peu porter. 
‘Le uidhiefine dudit mois ledit Seigneu Ra a 
Genc-mers 


Î 
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Gencral s'eftant misà voile avectoute \treautres des principaux y eut deux Liey. 
fon armée, efmenant le furplus des pri-| ||ténans:Le fuiplus de ceux qui en cfchap. 
fonniers Elpagnols qui n'avoyent efte ra. | || perent prenans Le large,retournerent en. 
connéz,coftoyerent quelquetemps àcau-| || vers le foiren [a ville de Gomera :  Ja_ 
fe d’un ventcontraire l’Ifle de grand Ca- | | quelle fut faifie, garde mife partout, & 
naric,iufques à un coin d'icelle ,oùils fu. | l|les maifôs foüillées foüifär ez lieux qu'il 
rent contraincts de mouiller l'ancre, def leur pouvoir fambler y avoir quelquecho. 
couvrans delà l'Iflede Tanariffa , qui eft | | fede caché, où entre autres ilstrouverent 
l'une des Canariennes : [à furent toutes NASSAqUEe pipes de vin, fans pour l'heure 
leurs bargs envoyées en terre faire aigua-| | fcavoir delcouvrir autre chof£. Quel. 
de telle qu'ils peurent, ce qu'ayans fait , | | ques foldats cftans allez par petites troup. 
avant que rentrer ez barques, les mate-| | peschercher le hazard aux montagnes 
lots bruflerent grande quantitéde bois e[_ | | furent deffaits dix ou douze àla fois. Le 
taplé par monts lelong du rivage , fans} | S' General vander Does ayant fait une | 
avoirsencontré un feul Efpagnol en fai. | | montre generale de fes gens, pour fcavoir 
fanc ladite aiguade: s'eftans remis voile  combienilen pourroit avoit perdu , com- 
avecun vent inconftant & fafcheux , Jel| | mandad’embarquerles vins, trois pieces 
douziefme dudit mois ils eurenten veüe|| | d'artillerie , & les cloches qu'ils y {ceu- 
l'Ile de Gomora, auffiunedes Canarien-| | rent trouver, avec le furplus du butin que 
nes,en laquelle yaune petite ville. Quel! | les Infulaires n’avoyent fcou fauver aux 
lPAdmital de la banniere blanche avec fon montagnes: puis le feiziefme dudit mois 
Vice-Admiral, &un Brigantin approche fitrentrer tous fes gens aux navires,delibe- 
rent, d'où {eur furét ciréz quelques coups|| | rele lendemain d'envoyer trois ou qua 
d'artillerie , quoy voyans & s’ellant reti-|| | trecens hommes en terre pour aller cher- 
téz un peu plus arriere, hors du danger du | | cher ceux qui s’eftoyent refugiéz & fauvéz 
canon, ils y ancrerent, Les autres na-| | aux montagnes: mais ils eurent cefte nuit 
vires qui eftoyent encore bien Loing delà, | une fi vehemente tempelte,que cela futre. 
firentleur mieux toute la nui@ pour y a- cule, fervant d'advertiflement au Gene- 
Abwdmis border.  Lelendemainle General van. | | ral d'efpargner fes gens, & de ne les preci. 
delIflede der Does ayant ramalle par enfamble tou- | | piter legerement au hazard : neantmoins 
re ee de [à Flotte,auparavant fort | | trois cens hommes allerent iufques en la 
elpars parle mauvais temps, donna figne | | vallée,où trois iours auparavant leurs c6- 
aux Capitaines de venir fon bord : {à!| pagnonsavoyencefte atrappéz! mais ny 
futrefoulu d’attacquer ladite Ifle : ce qui] | trouvans nuls ennemis, fans vouloir en- 
fut fait, & quatre compagnies envoyées | | treraux montagnes , retournerent char- 
l'oppofite du coin,où ils eftoyent ancréz , | | géz d'une petite piece de campagne , & de 
pour y aborder en une vallée qu’il y avoit. | | deux bariques de poudre qu'ilsy trouve. 
Ce faittous les navires approcherent Ja || rent. Ée comme ils virent que les In- 
ville au devant de laquelle ils ietterent les | | fulaires fe tenoyent cachéz & nichéz en 
ancres : & delàtirerent quelques canona- | | leurscavernes & fpelonquesaux monta. 
des,mais ne leur fut point refpondu , ny | | nes, furlefquels ils n’avoyentnulles pri 
faiéte aucune rcfltence, combien qu'en | | fes, & qu’il n’y auoit plus rien à gaigner , 
vnpctit chafteau qu’il yavoitau long du | [lapresavoir mis la ville, l’'Eolife,et le cloi£- 
rivage, il yeutquattre pieces de metal, | |{tre tout en feu , ils {e remirent à la mer , 
qu'ils enfoüyrent, voyans approcher l’ar- | || laiflans l'Ifle toute defolée Les Infulai. 


EE — 


a 4” mée. Lors furent encore mifes en | ||resles voyans tous embarquez defcendi- 
aux môtne. (OLrc fix Compagnies , qui aborderent la | | rent des montagnes, fc haftans d’eftancher 
ani D vile fans aucune refiltence , tout le mon:- | || le feu,comme famblablement avoyent fait 

de s’eftant faulvé, avec ce qu'ils avoyene | ||ccux de la ville d’Allagoen en la grande 


peu efmener & emporteraux montagnes. 


HÉapacee La Flotte demeura encore le 
Quoy voyans les premieres quatre côpag 


|| 20 dudit mois tout le lono du iour ancrée 
nies delcendües en la vallée, pour leur | || 4larade. NE 
coupper le chemin & attrapper leur bu- | Voila comment cesdeux Ifles de lisronde | 4 
tin,s'aväcerent vers lesmontagnes : Les | | la grande Canaric& deGomera , quide Canari 6 
Efpagnols s’eftantchachez ez cavernes.les | ||centans n'avoyent veu nulsennemis,fu- atom 
ayans laifle pafler iuiques à une defcente, | | rentconquifes , pillées , & bruflées par és, ME 
voyans qu’ils eftoyent fort aflez pour eux, | 


l'arméenavalsdes Eftats : laquelle n'a- 
fedefbufquans , lesenfermerent depart {| voitefté levée ne deftinèe a autre fn, que 

Les foldnts | & d'autre. Les foidats de la Flotte fe ? | pour faire un affront au Roy d'Efpagne 
AP Scbomt voyansenferrez , combatirenr pour la vie, | | leurennemi mortel & capital, y chercher 
charge? et firent mourir beaucoup de leurs ennemis, ! | de luy pouvoir faire quelques defadvanta. 
mwnsagnes.| dont ils fe defpeftrerent avec perte neant- | | \gcs tät fur mer q furterre:& n6 pour yivou 

| moins de quatre-vingts d'entreux, en-} | loir demeurer, rerenir, ny occuper un feul, 

| RE MENT ES GENRE AN pas! 
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il , . T 
pas deterre : a raifon dequoy ayans leve 
cour ce qu'ils peureut defdites Ifles, elles 
furent quittées , & abandonnces touten 


feu & en flammes: &parainfi. 
| Quicquid deliras Reges pleiluntur Achivi , 
Seditione dolis, [celere,atg, dibidine, cé 
1r4. 

Car comme on poutroit aufli bien 
 dired’autreslieux , & fingulierement de 
| ce que les frontieres d'Allemagne avoyent 

pau & endurédes Efpagnols Ihyver pre- 
cedent,  Lesponures gens n'en pouvoyent 
mais C7 fant que telle paye , qmi n'a pas fait 
La debte. 


Le General mets 
yander Deet vOns dir:ledit Seigneur General noncon- 


Celaainf exploitte comme nous a-! 


Livres, 


renvoyel# | tentätant, pourencorebatrelamer , &! 


moitie de [a 
Flotte aux 


Paysbal. us des Eftats fur leur propre fond & ter- 


voire , fuy femblant pour fe peu de re-| 


fiftencequ'il avoit trouvé , n'avoir befoin 
d: fi grand nombre & quantité 'de navires, 


ny de matelots | & pouravoirceux qu'il 


retiendroit aupres deluy tanr mieux mu- 
nis, conclud par b6 confeil de renvoyer {a 
moytie des navires : & furceayanr man- 
de tous les Capitaines & Officiers en fon 
bord, apres les avoirbien courtoifement. 
remercie de leur bon debvoir, & fidele! 
fervice qu'ils luy avoyent fait , aux Ef. 
tats er bnc Republique , & au Prince 
Maurice leur Capitaine general, & grand 
Adimiral des Provinces uniss , avec une 
riere à Dieu,qu'’il luy pleut continuer fes 

op faveurs envers eux tous: 
Ilordônaaux trente cinq navires deftinées 
arctourner ez Pays & Provicesunies, un 
Admiral, qui fucle Capitaine Iean Gheer- 
brantfen:duquel& desautres Capitaines 
ayans prins congé, & les avoir recomman 
dé à la garde de Dieu, ils prindrent la rout- 
te du Ecvant , & luy avecautres trente & 
fix navires des meilleures& des mieux m6- 
tces d'hommes & de routes chofes necef 
fares, pourencorc deux ou trois mois ba- 
trela mer , print la routtedu Ponent. 
Celles de [ein Gheerebrandt{en s'eftans 
fouvent efgarces [es unes des aurres,arri. 
verent finalziment ffle À file au mois de 
de Septembre en Hollande à bon Port. 
Du fuccés du General vander Doés nous 
en parlerons cy apres, & lelaiflerons quit 
à prefent voguer en mer, pour reprendre 
les matieres ds noz Pays bas. 

FA Le Trefilluftre Prince de Suede Char- 

Duc Char. Is Duc de Suvd:rmanlandr, Nerycke,& 


les Prinee de Wermerlandt, Frere de defunét [ean Roy | 


Suedeaux 
Effets des 
Provinces 
unies. 


de Sueden,des Gothes,& Wandales, On- 
cle de Sigifmond à prefent, Roy defdits 


Royaumes regnanten Pologne ; CNvoya 


chercher plus avant à affronter lesenne- 


_fcavoir a quelle fin , nousa 


au commencement deccfteannée, deux! 


Ambaffadeurs de fa part, aux Eftats gene-\| 
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famble bon 
d'inferer icy la refponce que fut donnce 

aufdits Ambafladeurs de la part defdirs 

Eftacs: qui futen fubftance telle comme 

al s’enfuyr. 

L Les Effats des Provinces unies des Refponce de 
»Pays bas,ayans oy , veu, & meurement dés Ambaf 
»delibere fur ce que de la part du Serenif- fygeurs, 
fime Prince Charles Duc de Suyderman- 
»landr,Nerycke, & Wermerlandt, Gou- 
»verncur du Royaume de Suede,desGot- 
wthes, & Wandales, par les Nobles & h6- 
“notables Seigneurs Iacob Hylde, & Ian 
»Nyclfen fes Ambañladeurs fuyvatles lec- 
tres de credence de fon Alt:ze dartces à 
#lonikepinck du vingtiefme de Febvrier 
“dernier , auroit efte propofcle fixiefme 
»d'Apvrilenfuyvant, & depuis declaré par 
«cfcrit. Lefdiéts Eftats remercient en 
“premier lieu bien affeétueufemét fon Al- 
iwteze de fes bônes recommandarions,bon 
»nesvolontéz, Sfaveurs , & desbons 
“f{ouhaits qu’il leur fait de tout bon heur 
DT. profperitc. Avec declaration quece 
»leur eft chofe trefagreable d'entendre, fa 
“bonne fanté, heureux deportemens, & 
fuccés : fouhaittans de tout leur cœur 
»que {6 Alreze,enfambleles Eftats, Sipna- 
»lez,& toutle Royaumede Suede, puiflét 
»a la gloire de Dieu &,avancement de la | 
»yraye Relioion Chreftienne, & dela pro 
»fperité du bien commun , toufiours heu- 
»reufement aller avant, & s'y maintenir. 
» Lefdicts Eftats remercyent aufli grande- 
»mét fon Alceze de ce qu’il luy a pleu leur 
»faire entendre fi particulierement, tout 
»ce qles années precedères s’eft palle entre 
wla Mate du Roy de Suede & de Pologne, 
m& fadite Alteze, ioinét les villes du Roy- 
Paume. Declairans que de rour ce qui eft 
advenu à leur cognoiflance des affaires d€ 
fon Alreze, & des Eftars du Royaume de 
Sucden, ils n’ontiamais eu autre fenti- 
ment : qued'y avoir toufiours befogne 
#& travaille fous legitime oberffance dudit 
Seigneur Roy : pour à l’advancement de 
la gloire de Dieu, & de la vraye Religion 
»chreftienne conferver ledit Royaume,& 
maintenir les promeflés que fa Maiefté 
leur a faites, à (on courônement ,concer- 
nantes, tant la Relioion,queles droits , ! 
wéranchifes, & previleges des Eftats, Mem 
bbres,& villes du Royaume.  Ayanseu 
“{urce une ferme confiance que le Tout- 
»puiflant dirioeroit en tout & par tout les 
cœurs de {a Maieftc, & de fon Alreze , 
entelle forte que toute bonne union , 
mrepos, tranquillité, & profperité, y e- 
inroitentretenué. Et queceux qui vou- 


idroyent propofer, ou artenter quelque 


I»chofe, à la diffipation , ou trouble du 
srepos & bien public ,delaReligion, & 


raux des l’rovices unics des Pays bas. Pour | || »de l’Eftat politique du Royanme, n'yau- 


… 


Bbb iÿ  royent 


75$ 
«royent nul accez nycredit .À raifon de- 
s«quoy ils ont efte de tant pluscontrif- | 
#tez, éntendans par les procedures de Pan | 
»pailé efcheües au Royaume de Suede, que. 
vles affaires eftoyent {ur Le poinét de pren- | 
dre un autrepied: voire mefmes qu'ilen 
»pourroit fourdre une guerre funelte & 
»fanglante. Cequilsont non feu-| 
»lement fouhaitté pouvoir eftrediverti , 
» mais auffi priè ce bon Dieu de le vouloir | 
#deftourner.  Etcommeils remarque- 
»rent par la propoñtion defdits Ambaila- 
»deurs de fon Âlteze,la bonne intention 
#d'icelle,& des Eftats du Royaume,ncten- 
dre à autre chofe qu'à l'advancement de, 
»la gloire de Dieu , & à la confervation | 
#de [a vray Religion Chreftienne, enfam- 
ble de la manutention des droits, lib:r- 
wtéz,& franchifes, des Eitats, membres | 
»& villes du Royaume, à l'extirpation des 
#pratiques pernicieufes du Pape,& des Pa-| 
spiftes, quine cherchent qu'afemer , & 
»efpandre leurserreurs, & traditions hu. 
»maines , fuperftitions, & faulfes docri- 
vnes : tandis que Le Roy d'Efpagne de. 
“monftrant fon ambition , &delir de do- 
#miner partout le monde , auroit attente | 
»d'empicter quelques hables ez environs 
»d'Elfburch.  Lefdirs Eftats ne doutent 
“que fa Maicfté de Suede& de Pologne, 
»ne vienne une fois à confiderer quels fonc 
= & àquoy rendent, tels fraudeleux & d5-\ 
nmageables attentats, & qu’elle ne lait | 
»terminer les affaires par bons & Chref- 
ntiens appoinétemens & accords. Et 
»que les Roix , Princes, & Rcpubliques 
«yoifines,pour la confervation du bien & 
»tepos public, de la vraye Religion, & 
“pour de bonne heure obvier aux prati- 
ques & efforts violéts du Pape & du Roy 
d'Efpagne , ne voudroyent pas faillir d'y 
»iiterpoferleurs bonnes recommandati- | 
“ONS. Comm: lefdits Eftats de leur | 
»part & felon leur puiffance {crontroul. | 
sioursprelts, & A Dr d'yentendre, 
»8 dedsmôitrer tous bons offices à la pro- 
»fpericé du Royaume de Suede. . Lefdits! 
» Etats prient fon Alteze & les Eltats du! 
»Royaume vouloir croire qu'il n'eft venu 
»à learcognoiffance que nulles perfünes, 
»ny navires de leurs Provinces unies, {e! 
»foyent volontairement mis au fervice de, 
fa Maiefté dans le Royaume de Suede. 
»Mais qu'il peut bien eftre advenu,qu'an-| 
»cuns faifant leur trafique & cômerce de! 
#marchandife , eftans de {ciour ez villes! 
»de l'obaiffance de fa Maicfté, yauroyent | 
veftéarreftéz, &enc:fte facon contraints 
»delafetvir, comme iladvientordinai-| 
»rement entous Royaumes, & Pays, & 
qui n'eft pas 4 emp:fcher. Parquoy | 
»letdits Etats efperent, & que fon Alteze | 
sny Les Eftas du Royau ne ne le voudront | 


| 
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»pas entendre autrement qu’eftant dave- 


»nupar force & pcontranéte. Ertien- 
»dront pour certain que toutes ces Pro 


 vinces unies tant en gencral qu'en partie 


culier ,ne defirent rié plus que de demeurer 


lsenamitié, union, concorde, & bonne 


“yoifinance avec fon Alteze, Membres , 
»& villes du Royaume ,  & d'empefcher 
»de tout leur extreme pouvoir les dan- 
»pers & hazards qui leur pourroyent adve- 
»hilr. | 
v Et combien que lefdites Piovinces 
»unies paflé maint années ayent eftc en 
»continuelle guerre tant par mer quepar 
stetre ; allencontrede toute la puillance 
»du Roy d'Efpagne & de tous fes adherés, 
»& encorc fonc plus violentement aflail- 
»lis que jamais auparavant, de maniere 
»que pour {ubvenir à leur deffence tant 
neceflare | & pour par la grace de Dieu 
»rompre les haults defleins de ce nouveau 
»Roy d'Efpagne , ils fe fonteux mefmes 
“grandement chargez : par où ilstrou- 
»yvent bien à pefer le dernier poinct de la 
»propofition, pour feurement le povuoir 
»accomplir. Sieft-ce neantmoins qu'ils 
»acceptent & prennent a grand gré la pre- 
»fentation de fon Afteze , de laquelleils 
» en remercient crefaffcctueufement par 
sceftes. Dontilsenontadvifeles Porté. 
ptats, & autres leursallièz, aveclcfquels 
»ils font entrésenconfederation, n’en ay- 
»ans encore nulle refponce : laquelle ay- 
»ant receüe, ils ne faudront felon impor- 
»tance & neccilire des affaires pour le 
»bien public d'y refoudre : pour par apræ 
»y proceder felon la bonne intention & 
»defirdefon Alteze. Prians affectucu- 
»fement qu'il plaife dfadite Alreze, & aux 
»Eftats du Royaume de Suede vouloir 
»prendre de bonne part cefte leur prefen 
vte refponce,& de continiier leurs faveurs 
v®& bônesinclinations allendroit du bien 
“public de ces Provinces & des habitans, 
»Remercians lefdirs Seigneurs Ambailae 
»deurs dutravailqu'enceils ont prins , ct 
»les priant vouloir faire bon rapport , ct 
»d’avoir ces Provinces pour recomman- 
»dees à fon Alreze, et'Eftats du Royaume, 
»et partout ailieurs. Ainfi fait enl'Af- 
»fembléedes Eftars generaux des Provin. 
»ces uniesà la Haye en Hollande le qua- 
storfiefme de luin quinze cent nonante et : 
»neuf. Rem 67 
À ; C7 Ce bEPS w 
Pour mieux comprendre les affaires du; l'ES 08 du 
Royaume de Suede dont eft fairmenti- Rome de 
on par la propofirion des Ambalfadeurs du #4 
dit Seigneur Archiduc Charles. I] faut 
entendre que Sigifmonde Roy de Polog- 
ne & de Sueden ayant par grande impor 
tunité finalement obrenu congé dés Pa- 
latins, Sr,& Eftats du Royaume de Polop+ 
ne, voulut venir en {6 Royaume de Sucds, 
pour 


Ÿ 


(pour à l'intigaion desefuites (defquels 


‘|thoriré royale,la Religion Romaine, la. 
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ils eit vrand fureur , & qui chez luyont 
HHOUVE gia and credi it: y ie {on au- 


quelie d: longtemps enavoit cite, & par | 
Ja folhatude & foin dudit Sciencur Archi. 
duc Oncle dudit Seigneur Roy,en demeu- 
roi barime : lequel ny vouluradmertreau- 
ie Religion que celle e que le Roy Guita- 
efon Pere ÿ avoit laiflee à fon rrefpas »|| 
allavoir la Prot:ftante & Confcflion d’Auf 
bourg. Lequel Seigneur Duc & Îes 
principaux Scig: net Ettars entendans 
ja delibe es M Roy de venir en Suede, 
Juy manderent que toutes & quantes Gi 
qu'il luy plairoit venir avec fon train royal | 
& fuitte ordinnaire , ils le recevrogent 
& re cognoiftioyent pour leur Roy en tou- 
te demonttration d'honneur,de reverence, 
& d'obeiflance : mais d'y vemravecun 
confcil tel: us confit en nouveautez, 
pour troubler l'ancien repos dix Royaume, 
cipau cd'unc ape e : queiufque -s au dèr.. 
rierhommeilsn 'efloyent pas de liberez de 
e recevoir say Ja entrer. Parain- 
{ile Roy 5 igt{monde s'’eflant embarqué 
pres de D: intwyck avec fon armée & foix- 
ante navires , PAR fquelles yen avoit. 
aucunes Hol landoifes & Angloifes y atti- 
ices par force , aborda au mois d Aouft& 
mit pied en terrre au Royaume de La ë 
l'eûilde{cendit au chafteau de Colmar , a- 


|| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


aucuns Sucdois s’adioignirent. Le 
Duc Chaïiles voyant que c'eftoit à certes, 
luy ayancimisen barbe tour autant de gens 
de guerre qu'ilavoit peu reccuillir : qui | 
donnoyent quelque- fois pat efcarmou- 
ches de billes atteintes à ceux du Ray, ay- 
aucamalle le plus de navires de guerre qu'il 
peur donna dans la Flotte du Roy: les Hol- 
Jandois & Anplois quitrans W partie du 
Roy fans vou loitcombare, le furplus des 
navires du Roy fut tantoft mis en défrout- | 
te,& aucunes prinfes : par oùle Roy cf. 
tanten tesreence chafteau de Colmar , 
n'ayant nul recours à fes navires, {e trou. 
vant delaille & abandonné des Suedois à 
quis ‘ehoyent venus volontairement ioié- 


| veccnviron trois mille hontmes,aufquels | | 


de aluy, &ilercfte de {es troup pes bien 
éfpats., furlà comme unefourris prins à 
Ja trappe: cn dinge ais tomber ez mains de 
fon Oncle ,qui pourfuyvoit fa viétoire: si} 


n'eut point trouv 
Ja en Habit d: (euife 
ville de Dan Gwyc 
malheur & de [al 
& trap Jongus ai 
courone de Pologne. 

| Les Susdois teñoyentce malheurdu!| 
Roy pour un “h ftiment & punition par- 
ticulierde Dieu ; ve HNBEANC par LE divine 


faltice en a peifonne du fils , le tort que 


e moyen d Yefcho \pper de 
fe venant rendre en la 
k, c cra Lo mât P. on Pt refent| 
fre, & par fa dercnrion 


bi-nce ) de perdre auffi il 


—————— 


Ed RE 


[: Roy I 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


{4 fon Pere avoit faitau Roy Eric(@| 
Pre rcaiine, qu'il defpofleda du Royaume, 
& fit imouriren prifon ayant barbarement | 
faicempaller George Pierfen fon Chance- 
lier,devantles fenc itres dé { (aprifon & aux 
veux dudit Roy Erie,enfondefpit. Tel 
furle fuccez d:s affaires de Suede en cefte 
annee quinzecent nonante &huiét, & 
quinze cent honante & neuf, 


_156 


Depuis que Mefhire Picrre väder Does portes 
Admiral de l’armée navale des Eftats , eut, du voyze 


| |comime nous avotis dit cv devant ;TENVOYE Ÿ f 


llversles Provinces unies la moitie defes Lou 


navires , il print avec le refte &rous fes 
gens ds guerre,la routte de l'Efle de Sainct 
Tome droit au deflo’ de la ligne equinoéti- 
ale,le long de la cofte de Guince , gueres 


! foing de f'Ifle del Principe. Qui cit une 


‘des Ïile 8 Portugaloifes 


se abitce & DOUVEFS 


|Ince par naturels Portugeis, nbondanté en 
| fuccre es,quieftleur principal er afique. La! 
que [le aberdceil s’en fic Maiftre à peu de 


ide Sainét Theme. 


travail & dz perte , ayant gaignc la ville! 
Mais comme l'air 


|Ide ce quartier cft trop vehement, chaur, &: 
|lintempere , pour gens venans d'un pays 


prochain des regions aquillonaires, plus 
accouftumez aux foidures tempérees, | 


||qu'aux extremes ardeurs delaligne : com 


| 
! 
| 


l chirs’emphifantle ventre des çanx qu'ils 


Irans demeurez deriere., 


me les gens de guerre, feundrenr enla- 
dite ville & Ile , couchans'fur tette,plus 
longtemps, que ny l'occalñon, ny leur na- 
turel pouvoir comporter, & pour fe rafre- 


y trouverent , quileur efoyent plus nui- 
bles que profirables, peuteftreayans efté 
corrompüies & gaftces par les Infulaires & 
habitans dudit heu : 1l fe fourra parmi eux 
certainemaladie, autant vaille que con- 

tagicule , dont plufieurs d'entre eux mou- 
royent en granddouleur & martyre. Tel: 

lem:nrqueiedir Scigneur general vander! 


| Doss ce voyant, apr es avoir charge le bite 


tin qu'ils recouvrerent en ladite Ile, & vale 
le,& Francifco d: Mencfes Gouverneur 


| d'icsfleprifounier, 1l fe remiren mer pour 
| pérdre larourte de (on retour .Ceneitmois: 


conmeils avoyent hume la contagion ve- 
nimeufe de Pair, ils nelaifferent pas pour 
tant de mourir èn abondance aufli bin {ur 
les navires en mer,qu'en terre, donciedit 
Scigneur vander Docs General fur pareil 
lement atteint , & en mourut avec pref: | 


lel armee 
avale 


Grande moÿ 
talite en l 
m 6e de La 
Fletie. 


Retour de 18 


que) tous f s Capitaines & Officiers, def 1 loite. 


que Îs Capiraines n’en eft retourne tat feu- 


eme nitque Regnier Camp & Calwarr, le 


refte & plusde trois quarts des hômes ef | 
rant foldats que | 
matclets, enfevelis au fond dela mer avee 
leurs Capiraiñes& Officiers : tellement 
qu'a peine leur refta-1l des gens alex 

pour achèver lc voyage , ramener, & conr 


iduire lents pavires, & le butin j qui | 


1 


BbE y fnateT 


L'arrsce de 
l'Archrduc 
Je terire de 
FBommel. 


Yort deSt 
Andté aw 
milage de 
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finalement l'un devant l'antreapres font laquelle ne furent efpargnées toutes les 

#etournez en Hoilande & Zcelande. | faulx, &autres arbres ué lliicade Bom- 
| 


Bien cit vray que ceitearmee navalea- 
voit b-aucoupcouite aux Eitars à l'equip-|| 
per, & qu'ils y ont p:rdu beaucoup à h6- 

mes:mais 1ls n’eftiment ny celte perte,nyle) 
profbe du bucini én provenu (qui acc que | 
d'éptens peut à peu pres payer les dfpens) 
rien,aupris de fafhiont quils perfnt 
avoir fait au Roy d'Efpagne & à fes Efpag- 
nols , tandis qu'ils les bravoyent en l'Hfie 
de Bommel , contre lefquels il fambloit 
que les gens & l'argét deullenc eftre mieux 
cmpioyez, ë 
Nousavons laiflé, pour parler de cefte 
petite Floute navale larmee des Efpag- 
| nols, & celle d:s Eftars & du Prince Mau- 
rice à larette l'unede Pautre en l'Ile de B6- | 


| m-lentre Les deux rivicres de Meufe & Wa | 


ha.  Celicdes Efpagnolsà Rolle, & | 
celle du Prince Maurice en la petite Ifle de | 
| Voorn, & à lenviron le long des diques & |. 
en {es rétranchemens lefquelles deux 
armees demeurerent tontlEite , fans fe 
faire autre guerre que de legeres efcarmou- 
this, Er comme l’Efpagrol confidc- 
toit bien àcaue des forces & de l'aflicte du 
camp des Eftats , qu'il n’y pourrait rien 
|ptofiter , ayant par deux ou trois fois té. 
(té, (mais en vain) de paffer la Riviere de 
| Wahai, & d'entrer en Hfle de Thiel : fous 
elpoir qu: l'hiver enfuivant à la faveur 
dés glaccs, les rivieres eftans routes oclces, 
lilspourr@yent facillement paller les ri. 
vivres du Rhin ,du Wahal, &c autres pour 
|âVoirentree &accésen la Veluwe, ouen 
quelque autre endroit du pus de Ghel- 
cht, 


| 


dre, ou du Diocefe d’Vtre & delèen 
Holland: eftantdeliberé de retirer le gros 
dé fon armee , quien cefteIfle de Bom- 
mel avoit fouffert, & patifloit encore dix 
|milléincommoditez , & de la repartir par 
{es garnifos® pour ÿ retenir uneplace d'il. 
ilrme, & ficoc de guerre de ce cofté là. 
1 fit baftir une puillante fortereffe en une 
| place bien feanre , & commode à ces fins, 
|au plus éftroit de ladite Ifle de Bommel,au 
village de Roffem , bordantlesrivieres de 
| Wahal& de {1 Meufe, avec cinq puiflant 
boulevers , dont les deux au Noord & 
 Noord welt , & deux autres au Zuyd & 
| Suyd-weft, lavoyent la Meufe , ayantau! 
dehors des contrefcharpes fur chacune ri. 
| Viere une poicte en forme de demye Lune, 
qui faifoyent deux petirs Forts: diftanc d'é- 
viron quatorze cens pas de la demye Lune 
du Prince Maurice à Herwaerden,qui cou 
vroit fon Fort de Naflau en l'Ile d: Voorn: 
que le Cardinal Andrè d’Auftrice Lieute 
#antgeneral , & coufin germain de Ar 
chiduc Albert en fon ahfcnce fir appeller 
de fon nom Le Fort de Saint Andre: forte 


| refle cerces inexpugnable, au battiment de 


| 


melquien eftdemeurce runce,& defpcu- 
lec d'arbres. 

| Laquelle forterefle (qu’on nommoit 

| vulgañement la Cief jiucuns La Lunette 

de Hollandeachevee , l'arme Efpagnol- 


Lunette de 
Hollande 


le recirec de la, & mile par cy par là en gar- 
nifon , fe .mictoft apres à mutiner pour 
{on payement. Ataifon dequoy , a- 
presque fc Cardus:lArer:,"#dmirant 
| d'Arrapon,& autres Chefs & gcns de con 
{eil de armee Efpagnolle, eurentaflez re. 
marqué & coutidere, (nonobftät les ponts 
ide glace , que Dicu ieur avoit donne fur 
lefdices civieres , les eaux eftans par tout 
tellement confolidees & fermes, qu’ayfe- 
mét on y eut peu paller à pied& à chevii:) 
les forces que ie Prince Maurice avoir lul- 
fees ence quartier là, leur cuflent eu p'u 
| donner de grands empelchemens & fatche 
ries , ils netrouverent pointconfciflable 
derien entre prendre ,ou d’attenter pour y 
pañler, foitcratite d’eftre barus, ou eftans 
palléz. , d'un degel, qui les eur retenus 
commedestourisà [a trappe, avec ce 
(peut eftre) qu'ils n’avoyét à caufe defdits 
| mutineries leurs foldats à comimande. 
| ment, comine evidemment 1! apparut bien 
tot depuis. 
| Cai l'hyver dudit ah quinze cent no- mismerie 
nante neu£& le commencement de feize de: sens de 
|cens eftant ainfi pañlez fans rien faire, les g« rt 
!'garnifons de ces forrertfes de Sainét Andre x de 
| & de Crevecœur, faute de payement,dont D andré é& 
|ilseftoyent arrierczde plufieurs mois, fe 4 Creue 
mirent à mutiner, -challans leurs Chefs , °° 
| Capitaines, Lieutenans,& Officiers, ay- 
| ans Le long de l’hyver, qui fut forcafpre & 
long, beaucoup louffert & pati , tant Je 
froïdure,que d’autres incommoditez, vers 
| Jefquels, à caufe des gens du Prince & des 
Ettate,n'y avoir nul libre accéz fans grand 
cohvoy, encore qu'ils proteftaffencailes de 
| demeurer au fervice& en lobeiffänce du 
| Roy d'Efpaone , & de l’Archiduc Albert 
| d'Auftrice fon gendre, nechs-rchans & ne 
| demardans autre chofe que leur paye. |: 
|Imenñr, àquoy ledic Seioneur Archiduc& 
|'nfante d'Efpagne Ducel de Brabant fa 
|| femme fe monitrerent aflez pefans & non. 
|chalfans. L-di: Seigneur Prince Mau. | 
Irice, qui pareiflement s'efloir retire (ay 
lantneantmoins touliours l'œilau gu:t | 
| le pied à l'erte } avecl: refte de fs forces | 
layanc auf fort bien muni la vill: de Rome 
lab , fmblablement le Fort d: Nafu 
len l'Ile de Voorn, fes &aurres rerrenche. | 
es : ne voulantperdre fi belleoccañon, | 
| mais faire {on profic drfdirs mutineries 8 
|lalterations des foldats ennemis: l'hyvver : ( 
tant efcoule avant donrné!e Rendez vous À 
fon arrivée ezenvirons de Rouiteulat & 
à Wil- 
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à Willéftädt, partit le r8 du mois de Mars 
1600 de la Haye & vint à Dordrecht , où 
deuxiours apres s’eltans embarque avec 
oräd fuite de Seigneurs, Collonels, Chefs, | 
& Capiraines, il remôua Jariviere de Mcu- 
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croix St Andre. Comme ducofté de Bra | 
{banc pardela la riviere de Meufe ledit Scig. ds æ 
ueut Prince, fit drefler en un grand circuit, Pret 
depuis le village de Maren & de Keflel, au- mers du Pr 
tres fe pt Forts,diftaus de trois cens pas, en : 


fe,avec quelque deuxcens navires , 1ul| 
Lefortde | Gs au fort de Crevecoeur ( où côme nous 
Creuecour 
4 sfrege batn 
g'rnduan 
Prince 


ne cftoit parsillemér murinée.)Et le 21 y. 
ayant mis pied en rerre avec fon armee, & 
commence à y planter on canon: il fit 
d’abordee fommer la place de fe 1endre à 
cértaines bonnes conditions.Il y avoit de- 
dens quatre compaignies Walonnes, lef- 
quelles rememorans leur mutinerie, & le 
péu d'apprence qu'il yavoitd'iftre fecour- 
rusen ccimps (orcs que leurs alrerations 
leur eltoyent pardonnées,ou que du mois 
on laleur pmettoit)& voyans fadilig: nce 
que ledit Stigneur Prince faifoit pour les 
forcer,conde{cendirent à l’appointement, 
qui de {a part des Eftats leur fut prefente : 
& Le 24 du mefine mois rendirent le Fort 
ez mains dudit Seigneur Prince: dont les 
deux Compaignies ne fe fans à l'Efpagnol 
fe rengereut volontairemet au {ervice du- 
dit S:1vneur:& fes deux autres( comme le 
chois leur avoir efte donne libre)fe retire- 
rent au fort de Saint Andre. 

die Ed Ce Fort de Crevecoeur eftant à fi bon 
L de son * Aatché venu en la prie des Eftats & 
mélaflirge te du Prince Maurice. Ledit Seigneur voyant 
fort ie Saint Je commencement luy promettre un bon 
AE &'hcureuxfuccés du furplus de fes def 
feins,entra avec fon armeeen l'Ifle de B6- 
mel,pour par liege tenter le Fort de Saint 
Andre,quele 26 dudit moïsilapprocha , 
nonobltant que le temps & la faifon y af. 
fent mal HD CHEN a des frequé- 
tes pluyes,que des froidures,tellemét que 
Je plus du téps {es gens eftoyent côrraints 
fe tenir à couvert ez navires .efparfes de 
part & d'autre furles rivisres de Meufe & 
de VVahal. . 

Ledit Scigneur Prince ne fut pas 
firoft venu devanc ledit Fort , qu’il n’y fit 
dreffer plufeurs Forts pour affeurer {6 cä 
ezlieux frontiersde Brabant, par où EL. 
pignoleut psu avoir accez pour fecourir 
ledit Fort, & auf pour l'importuner. En- 
treautresil fit faircun Fort au village de 
H:ffel,& en l’'enclos du terriroire dudit vil 
fage, fépt redoubres,qui furent nômécs les 
féptplanetres , & trois au village de Rof- 
fem pardellus les retrenche:nens de l’une 
à l’autre ,oppofez au Noord & au W:ft au 
ditSainc Audre.Erafin queles navires n2- 
viouans pa: fa riviere de Wahal ne fuffent 
au danger du canon de Saint Andre, ledit Sr 
Prince fit foïyr un canal, qui entre-coup- 
poitun tournant de Jadite riviere {e ren. 
dant en icclle mefime de droit fil : au- 


quel Canal fut impofe a nom,& appelle /4 


L'avmce du 


avons dit la gendarmerie du Roy d'Efpag.|| 


trois cens pas, s'entretenans de bonnes & 
fortes tranchées l'un de l'autre , efquel- 
| les on eut peu fceuremét loger grad nôbre 
de gens de guerre tät Cavailerie qu’Infan- 
cerie. Et d’un autre coftc de Brabät,& d'Ou 
tre Meufe un autre Foitau village d'AI6 , 
Hoignant lequel eftoyét [es navires des E- 
tats,& un’ pont fur la Meufe pour pañer | 
leurs gens de lle de Boinimel en HE a | 
avec quelques autre bateries entre Alena 
& Maren,fans celles qui eftoyent à la poi- 
te de leurs trenchées à Roffemà l’oppolire 
ide Saint Andrc:avec encore un autre Fort 
jau Nord de la Meufe furle Brabant nom- 
ime de Knol fchans diftant envirô,1600 pas | 
du fortd'Alem. Davärage pourtant micux | 
empefcher l’abordement des forces Efpag- 
nolles à tous ces Forts pofez fur le Brabant 
entre Maren & Kcffel,& au Litfenham.où | 
à chacun bout d’une demye Lune que le- | 
dit Seigneur Prince y avoit fait drelier, ef- 
teyét deux redoubres parcilles que deffus: 
[celuy Sr fit percerla dique de la Meufe 
joignant deux autres de fes redoures au | 
villages de Lictoyex , par où l’eau s’efpan- 
dit loino & large fur e plat pays, iufques 
affes pres de la ville de Boifleduc:qui oftoit 
à l'Efpagnol tout moyen de venir attacquer 
Les Forts & redoubres dudit Prince àce cof- 
re de Brabant:& de tant plus à ceux qui ef- 
toyent cz Ifles de Bémel & Tyel, &entre 
les deux rivieres de Meufe & Wahal.où le- 
dit Seignenr avoit fes principalesforces 
rant lelég des diques,qu’efdits forts & re- | 
itrenchemens. Il avoit pareillemét fait dre£. | 
fer encore un autre pont fur la Meufe3 | 
(l'oppofñte du Fort de Keffel,ioignät lequel | 
eftoit une autre partie de fes navires de 
iguerre,& autres bateaux des vivres & mu 
initions:comme il y en avoir parcillement | 
pres de la dique percce à Littoyen, & tant | 
de retrenchemens ez enclos de Maren, da | 
Kefel,HeclFel, Alem, Voorn, & Roflem, 
iqu'impolble feroic de fes Bien defigner | 
par efcric,ny les faire entendre fans voir le 
|pourtrait,qui en a eftc fait & tailléen cuy-| 
|vreaffez induftricufement. Parle moyen 
dé tous lefquels Forts & retrenchemés le- 
dit Seigneur Prince Maurice eftoir bien re 
| folu d’atrendrz tour ahurt & effort des Ef. 
 pagnols:eftant tout fon camp fi bi é ferme, 
qu'avec cinquante mille hommes l'enne- 
|my eut eu du mal affez à en entamer un. 
{quartie: Comme de vray Je Collonel La 
Borlotte ayanriure de lever ledir fiece, a= 
\vec deux mille hommes, s’en eftint appro- 
che au village d'Os,& y feiourné quelque 
tés, fut côtraint de Le retirer, fans rien, fai- 
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AL 
re,& de retourner enBrabaut,confcfla de- 
puis n'y avoirtrouve nulle prinfe: ny at- 
taintes,ne trouvant moyen ny aCCEz pour 
y pouvoir mordre: 
Le Prince ayant ainfi bien retrenche 
Le fers de Se & fortifié fon camp d'une grande cften- 
els son. due,& oftc à PEfpaguol tout efpoir de le 
ae pouvoir forcer,principalementacaufe des 
eaux, dont les ailiegez de Saint Andre n'ef- 
toyentexempts par leursinondations, & 
falut qu'ils fe logeaflènten terre, côme des 
|conils,dedés Jeurs rampart,en grandimife. 
re &e poyretc,patiflans beaucoup, fous ef- 
| poir qu’ils feroyent fecourus,reconciliez, 


& payez, faifans tout devoir à {e defendre! 
de leur canon:tellement que le Prince né 
pouuant bonnement approcher, à caufe| 
des eaux pour le batre à brefche: les uns. 


& lesautres,rantailicgez, qu'alliegeans, 
ne firentautre chiofe toutle mois d’Ap- 


vril 4 s’entre-charger à beaux coups d'ar 


tilleric,tanten rüine comme autrement: | 
tant que le premier iour du mois de May 
les caux commencis à s’efcouler, & abail- 
{er,le Prince comimanda qu'a l’obfcurité 
de la nuit,au declin de la Lune, on fit les 
approches avec bons retrenchemés du cof 
te de Rofièm & de Hcrwaerdé,pour y dref- 
fer fes bateries:& toit apresenvoyaun ta- 
bouri fommerles Aficgéz,lefquels com- 
bien qu'aflez deliberez de tenir la place 
pour lcRoy d'Efpagne & l’Archiducefle 
fa fille: prefterent neantmoins quelque 
peu l'oreille, confentans d'entreren com-| 
munication.Suyvant quoy furent envoy- 
ez Vers eux au 4:& st audit mois de May le 
Scigneur d'Vchtenbrouck Coilonel du 
Regiment d'Vtrechr,& le Seigneur Van- 
| der Aa Capitaine des gardes dudit Seig- 
| eur Prince:Par laquelle communication | 
les Afficgez voyans le peu d'apparence de 
fecours,& l'incertitade de leur reconcilia- 
tion, & tant plus de eur payement, firét de 
mande aux Éftats des arrierages du fervice 
2. le Roy d’Efpagne leur devoir, (& pour! 
cfquellesils s’eftoyentalterez)de la fom-| 
me decinqcens milleflorins : Surquoy 
Jcar en furent offerts cent vingt ciq mille: | 
À quoy ne fe pouväs accorder avec ce qu'ils 
avoyét apperceu un fipnal à la ville de Boif-| 
leduc (diftant moins de deux lieites.) qui 
Jeur defignoit qu'ils feroyent fecourus en- 
dedens quatre joursice pourparle {ut fans 
ect, recommencans de part & d'autre le 
foudre de leur canon à l’accouftumce:tant 
que le 8e dudit mois Îles Alfiegez voyans 
les g-ns du Prince s’eftre avancez, iufques 


au picd de leur côtrefcharpe,& qu’on com || 


Crown. brHo1iZzunr &c. 


Î 
| 
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isefcrierent lesouvrieres & pionicrs be. 
fognans aux retrenchemens 1oignant Îcue 
concrefcharpe,dilans qu'iis detiroyent de 
parler à quelques Deputez de la part du 
Prince & des Eftats,s'il leur plaifoit leur 
enenvoyer,& lés oûyriaufquels effects fu« 
rent cnvoyezà leur requelte vers ledit Sr 
| | & Deputez des Eflats deux ou cris meflà 
gers divers l'un apres l’autre. A raifon de- 
quoy kdit S' Prince & quelques Seig- 
neuig & Colionels monterent à cheval ,& 
fc trouverent aux trenchées au dehors def. 
| quelles, à fa demye Lune que le Fortde S® 
Andre avoit hors de fes contrefcharpe, le- ! 
dit Seipneur Vander Aa & un autre Capi. 
taine eurent quelques propos:fur lefquele | 
[les Afliegez envoyerent but Deputez de 
leur part enunebarque,lefquels furent a- 
ménez aux rrenchces du Prince:avec qua- 
tre defquels(les autres eftans renvoyez){e- 
dit Seigneur entra en propos d’appointe- 
|Iment,leur accordant liberaleñient & volô. 
tiers ce qu’en raifonils pouvoyét demäder, 
pour ne perdre fi belle occañon, crtignane 
(ce qu'il prevoyoir,& qui advit toft apres) 
un autre nouveau defborddes rivieres,qui 
l'eur côtraint quitter {es approches & tren- 
chees qu'ilavoit devant Sainc Andre, & 
d'en retirer fon canon,avéec erand travail, 
L'appointement donceftantconclu & ar- 
refle, leur fut par iceluy promifc la fomme 
de cent vingt & cinq mille floris,à demeu- 
rer audit Fort iufques àceque l'argët leur 
auroit cftè comte. Promertans & iurans au 
dit Scigneur Prince, qu’au(fi long tempe 
qu'ils demeureroyétattendans ledit argene 
audit Fortde Saint Andre, qu'ils ke garde- 
royent fideflemenr,& le maintiendroyene 
pour le fervice des Eftats,& dudit Sr Prin - 
|ce:enfable d'obeyr aux Capitaines & Of- 
ficiers qui de la part dudit Seigneur leur 
 feroyent ordonnez: renoncans & revo- 
quans Le ferment qu’ils pouvoyent avoir 
| fait au Roy d’Efpagne ou à l'Archiduc Al- 
berc:aufurplus les points & articles furét 
tels: 
1» Que les bleffez K malades feroyent en. 
»voyez en quelque ville defdites Provin- 
ces unies lefquels receuront leur part & 
\»portion autant q leur côtingent pourra 
porter en ladite fomme de 1 2 s000 orins. 
|», Qu'aux vefves féroir donneune gra- 
stuité tirce de ladite fomme. 
1» Tous foidars d'entre eux ayans par ey 
Idevant ferviles Eftats,ou ledir Sr Prince, 
auront leur pardon,& feront payez de ce 
que leur cft deu hors delafomme fufdi. 
nt. 


| 


| 


Point delÿù 
07e | 


mencoir 4 defigner deux ponts pour apres 


»» Tousceux qui fe voudront retirer fes 


brefche faitte venir à l’affaut , les quatre 
fours deleurefpoireftans expiréz , & ne | 
VOyans aucun avancement de fecours,en- 
| viré Les deux heures apres midi dudit iour, | 


»ront payez & fatiffaits hors de ladire {ons 
»me,aufquels fera donné bô paflèport, & 
mfaulfcôduit. Que lefdits foldats ferone 
»aufli bicntraittes que los meilleurs que 
(42 


Les foldats 
du Fort au 
Jervice des 


Ejlats, 


»& du Marquis,& trois des Allemans. 


| »equippagc d'Eolife,& bagage,auquel fera 


# Querous Reformèz, Sergeäts, & Cap-| 


Prince, & pour l'amour de luy,de faire 


 tre,recevaitchacun,iutques aux moindres! 


PRE" L 
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»lesEftats puiffent avoir. 

» Ceux qui y font venus du Fort de Cre- 
”vecocur feront auffi payez comme les au 
pIIES. 

»  Qu’atous foldats ayans efté au fervi. 
Vice dudit Seigneur Prince,requeräscon- 
»gé & pafteport,ne leur (erxpoint refufe, 
»moyennant qu'ils nele demandent pas, 
#mal à propos,& hors de raifon. | 
Rien neleur pourra eftre reproche 
vde tout ce qui s’eft maintenant palle. 

» Les foldats pourront par advis dudit S 
Prince choiûr huit Capitaines des Kegi- 
»mens Walés du Seigneur de Hachicourt 


» 


» TousCommillaires,Prevofts, Braf- 


»feurs,Boulengers, Vivendiers,& tous au- 
»tres qui fe voudront retirer auront b6 & 
»feur faulf-conduit 

» Le Chappelain fe pourra parcillement 
»retirer librement,avec tous fes ornemés, 


»donne faulf conduit & convoy , comme 
»aux autres. 


”poraux ayäs efte appointezau fervice du! 
»Roy d'Efpagne,auront pareil traitement, 
»demeuräs au fervice dudit Seigneur Prin | 
ce & Eftats. 

» Tous Commiflaires Capitaines & Of-| 
»ficiers aurôtaugmentation tirée de ladi- 
ste fomme,à l’advenäc de ce que chacun! 
»foldarpourratirer. 
» Qu:ieiour de demain Commiflaires 
»feronrenvoyéz dedens le Fort pour pren 
»dre parinventaire f’artillerie, munitions, 
»& vivres quis'ytrouverront. 

» Eftans fortis hors du Fort,ils feront pa- 
vreil ferment que les autres foldats eftans 
#au{ervice dudit Seigneur Prince & El- 
»tAtS. 

Toutesces conditions accordées & ac- 
ceptées le 8: dudit mois de May furle foir, 
le: Comte Erneft de Nañlau, requicles fol-| 
dats dudit Fort , au nom dudit Seigneur 


quelques falves de leur canon & fcoppet- 
terie , en figne & demonftration de victoi- 
re : ce qu'ils firentpar trois fois de leurs 
harquebufes & Moufquets , puis de {eur 
canon, 
Finalement l’onziefime dudit mois, lef- 
dits foldats à mefure qu'ils fortoyent hors! 
dudit Fort, furét parles Commiflaires des 
Etats payezrelte pour tefte,iufques àonzce: 
cens vingt & quatre hômes pallez à monf- 


payes,cent & fix orins. Lefqnels tous for- 
tis,le Prince y envoya quatre dz fes com- 
paignies, & avant que luy mefme y entrat,| 
permit que tous bourgeois,citoiens, mar: | 
chans , &autres habitans des Provinces 
unies , qui par curiofité & zele à leur Patrie 
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y effoyent venus & defiroyent dele voir, y : 
peuflententreren grand nombre,& regar- | 
der {a place par dedens & par dehors.Puisil | 
y entraavectousles Srde fa fuite. Etayat 
bien veu & fpeculé le lieu,retournaen fon 
quartier. | 
 Quantä l'article cy devant parlequel | 
cft dit que rié ne leur pourroit eftre [épro- 
ché,de ce qui s’eftoit pañlé:cela leur fut par 
effet & {ur le champ maintenu.Car com- 
me le dixiefme dudit mois apres l'accord 
fair, un foldat Francois y voulut entrer 
malgré les foldats de la garnifon y eftants 
encore en garde:& par eux reponile,{e mic 
àles iniurier,lesappellantthraiftres , & 
marchans de Foitereflès, Il fut empoignè 
par le coller, & par droit de guerre côdam. 
pné à mourir, livre parle commandement 
dudir Seigneur Prince à ceux du Fort pour 
le harquebafer,ou en eftre faitàleur plai- 
fit: lefquels ce neantmoins luy pardonne- 
rent,& le renvoyerent. 
Apresque lefdits foldats eurent receu 
leur argent eftans tous fortis, ils furent 
quant & quant embarquez, & envoyez 
par eau en garnifon par cy par là ez villes 
defdites Provinces. Voila comment cefte 
Fortereffe qu'on tenonitinexpugnable fut 
à bon marché acquife aux Eftars,non feu- 
lement la place, l'artillerie, munitions & 
provifion de guerre, & de vivres, ‘qui por- 
toyent plusen valeur que les 125000 flo. 
rins:mais une trouppe d’aufli braves hom- 
imes,que [e Roy d'Efpagne eut eu de long 
temps en fon armce,gens tousà l'eflite, 8 
vieux foldatsaguerris , ce qu’ils firent bien 
toft aprés paroiftre à la lournée de Nyeu- 
port,dont nous parlerons incontinent. Le 
(out où pdf nepligence, ou par faute de 
moyens de l’Archiduc:encore que cefte pla 
ce luy fut tant importante, que l'Efpapnol | 
latenoit & app:lloir la clef,pour p icelle en 
rer en Hollande,& ez autres Provinces u- 
nies : de laquelle dependoit un grand ef- 
chantillonde fon honneur,pour y avoir tât 
frayè d'hommes etde deniers, avant que 
l’avoiramenc àaunetelleperfection,corma 
imeelleaefte rendüe aux Eftats. Sicena 
point efte par faute de moyens , ny par la 
negligéce de l’Archiduc, mais de fes Chefs 
de guerre, Capitaines , Commiflaires ou 
Treforiers , ie ne Îcay commentilsen 
auront peu refpôdre ny femblablemét s’en 
laver devant luy. Er toutefois on n'a pas 
entendu iufques à prefent, que perfonne 
lenayreftérecherché ny inquieré. Car 
|qu'euffent,peu faire d’avantage,que n’ont 
fair, tels & fi vaillans hommes, arrierez de 
vingt mois de leurs gages, vifs à demy en-! 
errezcomme taulpes en une muterne,de 
toutes parts environ nce d’eau fans aucune 
| refource, àdemy nuds, to” defchirez,mor-| 
 fonduz,bazanez,& enfumez cô me harés| 
IOICtS | 
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Seigneur de 


| CuHroN. 
forets,ayans le long de l'hyver & iufques! 
leur rendirion infiniment pati:fe voyans 
en la plus belle faifon de l’annèe abando. 
nez & fruftrez de tout fecours, fi long téps 
attendu en vain, nonobftant leur grad de- 
voir:qu'eufTécils (dis-ie) peu faire 4 d'en-| 
trer finalement en voye de defefpoir,ou de 
faire,ce qu'autrem ét iamais ilsn’eufléc fait. 
Quant eft de moy ie neles fcauroye blaf.| 
mer de ce qu'ils ont fait,moins les acculer. 
Bien en côvienne à ceux qui s’y fentétin- 
tercflez, fitant eftqu’ils veulent pefer ce 
fait en ja iufte balance de difcipline militai. 
re, & reiples de puerre, qui peut eftre les! 
en excuferont. | 
On trouva en ce Fort nonâte & fix bar. 
riques de poudre, certais 000 de boulets, | 
dix huit pieces d'atilleriz, & autres fortes! 
d'armes & municions en grand nombre,a | 
vec grand’ quantité de froment, fcigle,moil 
tillon, grain brife À brafler,& autre vivres 
& provifions. | 
. Environ ce téps là le Seigneur de Briau- 
téieunc Gentilhomme fipnalé Francois , 
Capitained’une compaignie de‘Cavalle- 


nue ©"/a rie au {ervice des Etats, (qui futauparaväg 


du Capitaine Loüys Leurent)homme har 
di comme l’efpec, iufques au bout ialoux 
de fon honeur,tenant gatnifon en la ville 
de Sainte Ghertruydenberghe : fur quel. 
ques parolles de mefpris tant de fa perfon- 
ne,que de [a nation Francoife,mal rappor- 
técs, & legerement proferées par certain 
foldat renye du partides Eftats furnomme 
Lekerbirken(autant à dire que friand mor-| 
celet) pour fa hardieffe Lientenät de la cô- 
Félenie de Cavallerie du Seigneur de Grob. 
endonck Gouverneur de fa ville de Boif-. 
le-ducen Brabant.Iceluy Seigneur de Bri..| 
auté faifant en cela tort à {on honneur & 
reputation,de, pour fi [egers propos ordi- 
naires entre foldats,s’attacquer àun traif.. 
tre mechanique ( car il avoiceftél’un de! 
ces marchäs quià beaux deniers comptas | 
Jan 1 589 vendirent la ville de Ghertruydé. 
berghe au Duc de Parme)luy envoyaun 
cartel,le defhant corps à corps, s côtres, 10! 
Contre 10, ou 20 contre 20 .Ce cartel fut! 
accepté par Lecker-bitken de vingt contre 
ving à cheval,avec armes ordinaires, telles! 
qu'ils portoyent iournellement à la guer-| 
re.Le iour & [a place defignée, quoy que! 
le Prince Maurice le luy eut fceu defcon-| 
fcillier & defendre, luy alleguant Poccaf-| 
onfrivolc d: la querelle, & l'inegalité de. 
fa perfonne äcelle d'un traiftre &e rencgar.. 
Neantimoinsledit Sr de Briauté ayant 
prins à l’eflite dix neuffoldats cavaliers! 
de fa compaipnie,prefquestous Francois } 
aufquels il fefvoit le plus, fa perfonne fai. 
fan le vingticfme :  fortantde la ville del 
Gheertuydenberghe, faifant à entendre au! 
Seigneur de Wyngaerde Gouverneur de la! 


ps Hot. Zee. &t. 
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palce que c’eftoit du confentement dudit 
Seigneur Prince,& luy ayant donne au cas 
qu'il mourut au combat fes meilleures at- 
mes, (qui fot aurät belles, riches, & indu£- 
trieufement elabources 4 Prince fcauroit 

porter: ) fortitdela viile pour fe trouver 

| à la place du côbat arreitée de pr& d'autre 
à my-chemi de Boifleduc & de Ghertruy- 
denberghe.Où ne trouvant point fon en. 
nemi,& s’avancant plus qu'ilne devoit,rat 
eftoit il ardanc, if le rencontra environ de- 
mye lieüe de Boifleduc.Aux approches, ils 


chargerent egalement, Briaute & les fiens 


avec la couple de fcopettes (qui font ion- 
gues pifloles)feufemér, & Lecker-bitken a- 


vec le carrabin & la fcoppetre. S'eftans Îies 
deux champions donnezau paravant fig- 


ne,pour s'étre-recognoiltre,allavoir Brin 
tèaun grand plumart blanc, & l'autre à 
un rouge, Bryautc ayät choifi fon homme, 


fonfant à route furieavecfes gens,nonob- 
tant toutes harquebufades,luy donna de 
(la fcopette en la vifierc,& le mit bas,côme 
fut pareillement abaru le frere dudit Lec- 


ker-bithen,& deux ou trois autres ,rellemée 
qu’il fambloitlors que Briaute demeure 
roit victorieux:Mais ceux de Boifleduc re- 
prenans courage,pout venoer la mort de 
leur Chef,retournerentde plus grand’ fu- 
rie que devant à la charge,qui mir efpou- 
vante à aucuns Fracois de Bryautè,le{quels 
fe rournansen füite,laifferent leur Capi. 
taincau danger,qui y fut prifonnier avec 
un fien parent, le furplus tué ou mis en 
valderoutté.Briaute & crois des fiens ame. 
néz prifonniers à Boifleduc, le Seigneur de 
(Grobbendonceftant audevant de la porte, 
attendant le retour de fes oens,& pour fca- 
voir des premierscomiment le combat fe 
feroit porté,ne voyant point fon Lieure. 
nant demanda oûil eftoit, luy ayant efté 
refpondu qu'ileftoit mort & fon Frere a- 
vec.Il repliqua,& pourquoy navez vous 
point aufli tué ceux.cy: aufquelles polles 
es gês feruerent fur Briauté & foncoufin, 
q de plufieurs coups au corps & à [a refte 
ils maflacrerent ainfi de fang froid. S'on 
doit reputer ce fait de Briaute à magnani- 
imité de courage, ou à [egereré & pref6p 
tion : & lecommandemen: de Grobben- 
donck à meurtre, ou a fait de guerre,ie mé 
rapporte. Mais par m6 côfeil il ne l’eut pas 
(Fait: 8 Briauté n'eut pas eftc fileoer que 
de provoquer un traiftre au combat. 


icementde lan 1600, comme nous avons 
dir.Le Roy de Franceeftant à fon ayfe en 
fon Royaume, ne tachoit qu'à le reformer, 
& repurger la zizanie qui de fong temps 
s'y eftoir enracinèe ,tenant {on Peuple en 
bonne Police & luftice , & p mefme moy- 
enaffermir la paix faite entre luy, le Roy 
| pl) d'Efpigne, 


QU: ; ; Eflat de 
| Tandis que les affaires fe pafloyenraif au Bone Le di 


Pays bas ez années 1 598 & àce commen-sempsla 
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d’Efpagne , l’Archiduc Albert & le Duc de 
Savoyc:infitancà ce q fuyvant Le Traitté 
de ladite paix, le Pape eut à decider du dif- 
ferenc qu'il yavoicentreluy & le Duc, de- 
meure indecis par ladite Paix touchant le 
Marquifat de Saluces,que dez lan 1 588 du- 


LIVRE 
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guerite de Valois, Soeur des derniers Roix 
de France, fa féme,eftoit encore en plaine 
vie,&(ce difoiron) de fon confentement 
mefmes.Du fuccez duquel nouveau ma- 
tiage nous parlerons cy apres. 


Les Ifles de Zecläde,comme Walchré, 


it l'Aflamble: des Eftats de Frace à Bloi 
rit l'Aflamblee des Eftats de Fräce à Blois, Schouwen, Zuytbevelandr, Tolen , & au. *4latien 


le Duc avoit empieté d’emblce fur le feu | ENT Île de Walcl ES Eflats 

Roy Henri 3e& la couronne de France : fe pe AL SAR 0e, MAC SREC Le faire Le 

qui 4 vray dire fat la principale caufe de ni ort oppreflées , p les fix galeres Guen Le 
: ; +. ee 1 )D1 at Ge-/Comte 

precipter l'execution faite allendroit des | igneur Jeronimo Spinol « marchät Ge Flandre, 


deux freres de Guife.Le ducde Savoyc pen | 
fät appaifer ou amufer le Roy , vinten Fra| 


ce au mois de Juin 1 s99,où ilfutfort mag 
nifiquement receu,& traitté en toute fa- 
miliarité,& amitie autant que fraternelle, 
Pefpace de quelques cinq ou fix femaines: 
Le Roy luy demonftrant toutes les carefles 
& faveurs qu’il luy cftoit poflible,mefmes 
à fon departement pour retourner en Sa- 
voye le reconvoyat quelq traictede chemi. 
Ce qu'allors fut arreftè & accorde entre 
eux nous eft demeure incognu.Mais les ef 
fects ont depuis demonftre que ceft abou- 
chement n’avoirefte que pour amufer le 
Roy,ou pour fonder fon coeur, fur le fait 
de la paix :s’eftant rendu contumax, apres 
Ja féntence prononcee par le Pape,au refta 
bliffement du Roy en ÉMrquifs de Sa- 


nevois, avoit obtenues du' Roy d’'Efpagne 
(en payemét des deniers qu’il luy avoit a- 
vacez,) & nonobftant la garde des navires 
de uerre des Eftats eftans en mer,avoit a- 
mences au hablede l'Efclufe , pourdela 
faire du franc pillard fur les Eftats: Outre 
les grands domages & ravages ordinaires 
que les Dunckerquois faifoyenten mer à 
toutes occafôs qui fe prefentoyent , tant à 
la pecherie du harenc des Holädois & Zee- 
landois,qu’a leurs navires,marchandifes , 
& paflagers:requirent les Eftats generaux 
des Provincesunies { puis qu'il n'yavoit 
plus de danger du cofte de Hollande & de 
Geldre,par la prinfe des Forts de Saint An- 
dré & de Crevecoeur,& p le reftabliflemée 
en fa liberte de l’Ifle & ville de Bômel ) les 
vouloir ayder as’affranchir defdites galle- 


none , luces:Etpour s’y maintenit apres pluficurs Lu Age ren LE à É on pi ge 
le guerre femmarions,s’eitant remis fous la protec- TS CE M ie MU ce $ 


aux Fräcois 


ti6 du Roy d'Efpagne, & de fes Lieutenäs 
en Italie, côme de Naples, & de Milä:def- 
dis fe fentant appuyé(apres 4 le Comte de 
Fuentes Gouverneur dé Milan fe feroit au 
nom du Roy d'Efpagne, comme Protec- 
teur du Duc emparè de la ville de Carmag- 
nolle,capitale,& confequement dudit Mar 
quifat de Saluces)fe feroit mis en armes 
pour efpauller les Efpagnols àle deffédre. 
Le Roy pour recotivrer cefte perte ayät pa- 
reillement dreffe {6 armée fous la conduit- 
re du Duc de Guife & du Sr Defdiguicres 
fes Lieutenans en cefte année 1600 
en Savoye,print quelques vikles & places, 
tant par force que parbons appoinétemés: 
les armes eftansiournalieresentre'eux , 
s’entrebatans aucunefois Pun & lautre à 
eu d’avancement.#inalemét le Roy ayät 
receu la ville de Chamberi Parlement de 


Geldre,dedens le Pays de Flandre, contre 
les villes maritimes de Dunquerke,Nieu- 
port,& l’Efclufo,par ce moyen fe rendans 
Maiftres de la mer,apres avoir arrachéeslef. 
dites villes aux Efpagnols,qui tant leur fai- 
foyent de mal. 


Le fait fambloit pefant,& plain de diff. 
culte : neantmoins les Eftats fe remetans 
au devant la belle viétoire que Dieu leur a 
voit donnnée, en ladite l’{le de Bommel : 
q la gendarmerie Efpagnolle & Italiénedes 
vieux Repimés,de l’Arhiducettoit à to?cof 
tés mutince pour leur folde , qapparémée 
n’eftoit fi lepere à trouver,nyä eux appaifer 
pour les grands arrierages quideur eftoyér 
deües:& partant qu’enträs en Flandre avec 
toute leurarmee, il n’y auroit perfône qui 
empefcheroit leur deflein:efperans avoir 
gagné lunedefdites trois villes avant que 


l’armée de l’Archiduc fur prefte. Letout 

bien debatu & la refolution prinfe,ledir Ss Le Prince 
Prince manda de tous coftés des villes ma- Mawrice 
ricines de Hollande, Zeelande,& de Frife , Shi he 
jautât de navires qu’il luy eftoit befoi, pour er 
‘embarquer fa gendarmerie,tant cavallerie 
qu'infanterie, fon artillerie, {es vivres, pro. 
vifions,& munitions de guerre,en grande 
quantité, leur affignanc à chacun leur quar 

tier,& temps de fe trouver tous au grand Envirem 
Rendez vous iufques au nombre d’envirô 2 #00 4 
deux mille huit cens voiles de toures for- méedes Ef 
res,propres à un tel voiage,tant pour re tats 
EE OC PC ND RER 


Savoye en fon obeiffance , alla aflieger la 
ville & chafteau de Môtmeliä,qu’on tient 
eftre l'unique boulevets imprenable de ces 
aquatciers,qu'apres un long fiege luy furéc 
renduz.Par oû le Roy fut fait maitre de 
route la Savoye : qui donna gräd martel en 
tefte au Ducauquil il eft trop dur de repi 
ber contre l'efporon. 

Pendant lequel remps s'avancoit le ma. 
tiage du Roy de France avec Madame Ma- 
rie de Medices Princefle de Florence , a-| 
pres qu'il eut receu difpenfe du Pape de fe 
pouvoir remarier, pour ce q Madame Mar- 


mm 
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365 se 
batre en mer que pout aborder en terre: 
chofe qui n’avoiriamaisefte veiie en nul- 
Ieexpedition ez l'ays bas : donten paflerét 
pour uniour depuis Le marin iufques au 


{oir plus de deux mille devant la ville de | 


Dordrecht, qui fut crefplaifant,& admira- 
ble à voir. 

Tous lefquels navires s’eftans venus 
rendre comme à leur place d'allarme en 
Zeelande devant l’ffle de Walchren,au de- 


fous du chafteau de Rameken ( autrement 


dit Zeeburch)pout y atendre un vent pro- 
pice,quiles deut conduire iufques à Of- 
tende, fur la cofte de Flandre de l’obeillan- 
ce des Eftars,pour y mettre pied en terre: 
n'ayans eu tout letéps qu’ils y furent an- 
crez qu'un vét de Nord,avecledlils euflét 
peu mal aborder ladite ville: Ledic Seig- 
neur Prince craignant que leur long fc- 
iour & retardemer eut peu donner loilit à 
l'Archiduc Albert d’amafler fon armee, a- 
vant qu'ilfur entre en Flandre avec la fien- 
ne,quicrant Zeelande s’embarquale 19 de 
Juin en fa Pinafle:Les Deputez des Eftats 
generaux defdires Provinces unies fe trou- 
verent parcillement à Flidinghes, aflavoir 
les Seigneurs Kenenburch,d'Oldenbarne- 
velt, vander Duffen & autres, pour Hol- 
lande , & Weit-Frife : le Seigneur Fer. 
dinande Alleman de la part de Zeclande, 
le Seigneur deRenefle vader Aa pour la Srie 
d'Verechr,leSr Frickena pourla Sriede Frife 

& le Sr Alberda de la prde Groenipé & les 
Ommelaädes,& autres:pour aflifter ledit Sr 

Prince de confeil,& pour en attendre Ja 

volonre de Dieu : ayans quelques iours au 
aravantcommad leieune & prieres pu- 

nn pryer Dieurde vouloir be- 

nir leurs deffeis. Surquoy ledit Seigneur & 

tous ies Chefs& Capitaines s’eftans ren- 

dus à leur flotte, voyat le vent conitant,en 

ce trou de Nord , aveclequelilleur eftoit 
impolble d'acriver à Ooftend:,printavec 

lefdits Seigneurs des Eftats autre refoluti- 

on pour avancer leur deffein pat terre,ores 

qu'il fut premierement pourietté par mer, 

(qui leur eut bien efté le plus court & plus 

comode : } & leditiour furle midi levans 

l'ancre {e mirent à la voile avec environ 

mille cinq cens navires, laiffant ie refte dôt 

il fe pouvoit bien pañler devant Raincken, 
L'ysmeederPOUE Y ate ndre un vent propice, qui pour 
ed a fort \€ plus court les conduit en Ooftende: Ce 


Phiupoine en (oir mefmes ledit Seigneur & fon armée 
Flandre © 
marche.sn 


Pays. eftune perce [le (ar la cofte & de laturif- 


diétion deFlandre, gueres loing du Sas 
(qui eft l'Efclufe de Gand menätà {a mer) 
d'où il envoyale Comte Erneft de Naffiu 
on Coufin avec telnombrede navires & 
d'hommes, qu'il iugea neceffaire, mettre 
pied a terre ioignant le Fort de Philippine, 
occuppe pat l'Efpagnol, pour au pluftoft| 


ancrerent devancla ville de Biervlyet, qui | 


Curon DeHozr Zraer. &c. 
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s’en faire maiftre au defbarquement: ceux 
du Forr urerent tant feulement un coup 
de canon,mais s’efpouvantans du grand’ 
nombre de navires, & voians que c'eftoit à | 
eux qu'on en vouloit,ils rendirent la place 
p accord de foruiravec l’efpee & la dague | 
au cofte : ce q fe fit cefte nuit mefine: & fur 
ledit Seigneur defbarque le fendemain de 
bon maun:où le mefmeiourleldits Seig- 
ineurs Deputez des Eftats l'aflerent rrou- 
ver:& apres la reveüc faite de l'armée mile 
enterre, {ans s'amufer aux Fotts de Parien- 
ce & d'Yfédyck proches de là,tenus des Ef- 
|pagnols,partans le 23 dudit mois de Phi: yient 4 4f4 
ippine,marcherent vers Afnede, où le cha. fénede. 
teau ayant eftefomme fe rendit fans aten- 
dre le canon,les foldats forrans avec armes 


||& bagages:ayans la redoubte qui y eftoit, 


| 
| 


&les barriquades du temple cité aban- 
donnces. 
| Ledit Seigneur Prince & fon arméeef- 
fans ainfientrez au Pays de Flandre,en plais 
ne terre de leurs ennemis(où les Efpagnols 
avoyent tant de fois defiré de les voir,) les 
navires quiles avoyent menez eftans def- 
chargées de vivres & munitions furent li- 
icentices,& fe retirerent de 1à, retournans 
chacun chez {oy.Le 24 ledit Seioneur par- 
tant d’Aflenede vint loger ce mefime iour 
au bourg d'Eckloo,avec toute fon armée , 
d'où il particle lendemain.Apres leur par- 
tement la petulance dés Payfans ne fe feut 
abftenir d’ufer de cruaute allédroir des fol= 
dats des Eftars,dont ils en firent pendre au- 
cuns bottez &efporonnez:En vengeance 
de quoy (fans l'adveu neantmoins dudit 
Seigneur Prince) quelques foldats qui y 
retournerent,qu'on n'a {ceu cognoiftre 
depuis, le bruflerent enticrement.Ce fou- 
loiteftre un des beaux &c grids Bourgs de 
Flädre,de grad trañicque & manufactures. 
Le iour mefme que Ted Sr Prince partit esta 
d'Ecckloo,il arriva au village de Male à u. «ile de Brs- 
ne lieüc de Bruges. ge 
Auqueliour comme le véc s'eftoittour-  ” 

nc propre pour faire voile vers Oftende, 
quarante navires de bagage de la Flotte qui 
eftoyér,c6menousavosdit,demeurez à la 
rade de Rameke, partirét fous la coduitte 
de trois navires de guerre.Mais comme cn 
tel cas il y en a roufiours ou des plus avan- 
cez,ou qui ne font iamats prefts & font du 
long cul. Les paleres de l'Efc{nfe s'eftans 
ruces fur ceux quieftoyent les plus efcar- 
tez,& ne pouvoyentaller avantà caufe du 
calme qu'il fit, en prindrent dix huit ow 
vinot, fans que les navires de guerre fes 
fceuflent jamais empefcher,ny pourfuyvre 
ces Galeres pour refcourre le butin. Et 
comme l'Efpagnol les eut deforefices ê 
prins tousles Maiftres de navire prifon- 
niers,avec les gens de fervice & paflagers 

ui y eftoyét,ne pouvans cfmener tous lef- 

dits 
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dits Navires, ils en ‘bruflerent quatre, & 
laifferent aller le refte. À cefte rencontre le 
Capitaine Blanckart capitaine d’un de ces 
navires de ouerte , { fans que les autres 
deux à caufe de la marée côcraire & du cal- 
me le fceutlent feconder) fut atracque 
feul par lefdics galleres. Iavoit cinquan- 
te bons hommes en fon bord, qui fe def- 
fendirent courageufement,& par trois fois 
repoullerentles Efpagnols de leur villac 
qu'ils avoyent affranchi & gaone : bref ils 
{e deffendirent tellement qu'apres avoir 
trs vingt deux hommes,& rout le refte 
leflé faufhuit,mefmes le Capitaine tel- 
lementaccouftre que peu de iours apresil 
en mourut: ayant leur navire efte perce & 
reperce de part en part,perdu leur maiftre 
malt,& l'antenne , & tellement dechire 
qu'il n’efloir poflible de plus:ceux qui ref- 
terentencore lains ne {ë vouläs rédre,no- 
nobftant qu'ils fuflenc acrochéz, menace- 
rent les Efpagnols (& dont le Copitaine 
mefine en donna la charge à un de fes oës ) 
pluttoft que fe rendre,de mettre lefeu en 
leur poudre propre , & qu'ils les feroyent 
fauirer & voller en l'air quant & eux,& p 
aïli feroyérles uns aufli riches q lesautres. 
Dôrles Efpagnols intimidez lequitterent 
bien viftement tout rompu & defchiré 
qu'il eftoit à coup de canon, & en tel eftat 
fut ramenéà Fliinges : les Efpagnols 
reprenäs leur trou de l'Efclufe efmenäs le 
butin qu’ils avoyenteu furles autres navi- 
res,parmy lequel eftoit le bagage du Com- 
te Erneft de Nafau, du Baron de Sedenifchi 
Sergeant maior de l'armée du Prince, ce- 
JuideM. RobertC idney Gouverneurde 
Flifsiges, du Capitaine de Cavallerie Wern 
hard du bois, du Docteur StrabanusMc- 
deci dudit Seigneur Prince,de deux de fes 
Chyrurgiens,& le furplus denrées des po- 
vres vivendiers.Le Capitaine Bancquart ve 
nät mourir däs Flinghe y fur hônorable- 
ment enterréavec une pomp: funebre mi- 
litaire marine. 

Ce téps pendant le Prince Maurice mar- 
chant en bel ordre de bataille avec fon ar- 
mée,paflant au travers du Pays de Flandre 
vint le 26 dudit mois de Tuin à [abequé , 
joignant en paflant prefques les foilez de 
ladite ville de Bruges, d’où luy furent 
tiréz quelques coups, qui ne firent nul 
mal.Ce pendant ledit Seignenr Prince & 
les Eftats efcrivirét lettres aufdits de Bru- 
ges & de Gand, enfamble aux villages de 
leurs Iurifdictions, & autres circonvoifins 
(qui ne pouvoyent croire que le deflein 
des Eftars, ny leur armée eulTet efte fi gräds 
mus que c’eftoit feulement une courfe & 
ravage de quelques tronppes aveu ricres) 
q leurinteri6 n'eftoit point de piller Le Pa- 
ys: mais que leur defléin & defir ettoit & 
tendoit à ladelivrance generale de lacô- 
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mune Patrie,& à l'expulfion de la tyrannie 
Efpagnolle,écde feurs adherens:les reque- 
rans partant de fe joindre avec eux, & de 
leur vouloir furnir certaine bonne fomme 
de deniers, pour fubvenir aux defpens 
de cefte gucrre, qui leur tourneroit à fi 
grand profit.Mais (comme on s’y atendoit 
bien)autant en emportale vent:au cOntral 
re les Brugeois qui auparavät avoyent efté 
libres de foldats, receurent garni(6 en leur 
ville:les Payfans s’eftans la plus part reti- 
rez ez villes, fans rien laiflerchezeux,dont 
l’armée dudit Seigneur eut tant foit petite- 


| ment peu eftre accommodée:par où les gés 


de guerre eurent beaucoup à fouffrir : iul- 


| ques à eftre contraints pour la grande cha- 
| leur qu’il faifoit , & le peu de fuyte des vi- 
| védiers,de boire desmauvaifes eaux & puà- 
| res. Neantmoins ledit Seioneur Prince def 


| fendir à fes gés fur paine de la vie, premie- 
rement le feu,puis toutes voyes d'infolen- 1 


ces vers les Payfans, & fur tout vers les 
femmes & filles : arrivant ledit Seigneur 


| 
| 
| 
| 


| 
L 


bei 


bourg 


avec l’armce l’autre iour à la ville d'Ouden 


g qui fut abandonné par les Efpag- 


.nols,comme fut parcillement le Fort de 
Snaskerke,Bredené, & quelques redoutes 


efparfles ca & là,pout n’eftre tenablescon- 


'treune fi puiffantearmée. Les Efpagnols 


laiérenten Biedene quatre pieces d'artil- 
lerie:ledit Scigneur Prince feiourna à On- 
derbuit deux iours avec une ptie de fon ar- 
mée;envoyant le refte aflavoir les Walons 
francois, & Suilles,à Oftende,pour aller 
affieger le Fort d'Albert joignant ladite 
ville à [a portée du canon fur les dunes, du 
cofté de Nyeuport & encore deux autres 
FortsdedenslePays , nomméz Ifabella, 
& Groten-dorft , le premier des trois 
du nom d'Albert Archiduc, & lesautres 
des nomsde l’Infante d'Efpagne fa fem 
me: pour ayät côquis ledit Fort d'Albert a- 
voir Le paflage plus libre & ay{é d'Oftende 
à Nieuport,que ledit Seigneur avoitdefig- 
né d'alieger comme il fit. 


Le mefine 29 dudit mois de Juin Mefi- 
Téan de Duyvenvorde Chevalier Seigneur 
de Warmont Admiral de Hollande eftant 
defimarré de la rade dcRameké pat un vét 
propre,avec dix navires de guerre, & quel- 


que centcinquante bateaux communs , 


chargez de vivres & munitiôs de guerre, 
eftans venusiufques au devant du Foit de 
l'Efclufe,quatre de ces galeres voyans q 
pour lecalme ils ne pouvoyent naviger a- 
vät vindrét attacquer ladite Flotte penfis 
bien en emporter piece : mais comme ce 
vint aux approches, le vét s’eftant relevé, 
elles furent rellement chargces defdites 
navires de eucrre,à beaux coupsde canon, 


à le meilleur fut de recourir vers leur ai-! 


ner, nonfans grand’ perte de leurs gens, 
i prin = 
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principalement en l'une,qui fut tellement 
coufüe de coups de balles,que fäs le grad 
devoir qui y fuc fait à ‘pomper , elle eftoit 
en danger d'aller au fond , où y mourut 
beaucoupd hommes,car on en vid le fang 
decouller ples goulots en la mer,de ceux 

ui furent cuez fur leullac.Et qui fur cho- 
ra cftrange,un ForcatTurc eftant à la rame 
eut fa cadenne emportéed'un coup de ca- 
non,luy reftant feulement les iartieres aux 
iambes & quelq bout de la chaine, fans tou 
tefois en avoir efté aucunement offence : 
teileméc que fe voyant defchaine,pour fe 
becs here , où mourit d’un beau 
coup(commetelles povres gés fouhaittét 
mille fois la mort,& ayment mieux à mou- 
rir qua vivre,) il (eietttaen la mer, & fe 
mit à nager versles navires de guerre des 
Eftats, d’où d’an commencement luy furu 
re quelque harquebufade: mais comme il 
moltra les jartieres & le bout de la chaine, 
eftant recognu pour un Forcat elchappeé, 1! 
fut ayde, receu en l'un deces navires & bié 
traittè, 


Curon. D2.Ho1Zauz &c. 
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autres non tenables du cofte de Dunkerke, 


Fun fur les dunes, & l’autre fur la dique 


joignant Nyeuport,où ya une tour fervant | 
de phare aux Nautonniers:pour aflieger la. | 


ditte ville, Le campa du mefme cofte qui re- 


oarde Dunkerke:demeurantle Comte Er- : 
heft de Naflau {6 coufin avec fon Repimét, | 


& celuy des Efcoffois campé du cofte d'Of- 


tende,pour par parainfi la tenir afliegce de 


deux coftez,de ca & de lle havre.Ce qu'il | 
vouloit faire en toute diligence avant que | 


V’Efpagnol l'en peut empefcher : 


conme | 


c'eftoittoufiours {a couftume dudit Sr,de fe | 


retrencher & bien feriner fon camp en tou 
te habilité,avant que de donner loifir aux 
‘ennemis de le venir troubler, àquoy il àu- 
ne grace finguliere,en pas vant les cocurs 
des foldats,quien rel fait luy lervent fort 


 volôtiers de Pionniers. Ne doubrant poit | 


que l’Archduc pour l'en engarder remou- 
| véroir toute pierre,cognoifiant au(fi la di- 
ligence des Capitaines Efpagnols, qui en 
affaires de grand befoin ne fe monftrenc 


L' Arcbidué 
Albert dreffe 


laches ny endormis.Car aufli toft q l’Ar- 
chiduc eut entendn,que ledit Sr Prince ef. 
toit avec fon armée enttré en Flandre 


Jen ärmee 
Pis joudai 


Le 28 dudit mois de Juin le Prince Mau- 
Le fort d'Al 


bert aude- 
œat d'Ojfin 


rice laiflant fon camp à Oudenbourp, aila 
faire un tour iu{ques à Oftende,pour met- 


de afügé ba Te ordre au ficoe du Fort d'Albert, & deli- 
% © vends berer fur celuy de Nyeuportavec les Depu- 


aux Ejtats. 


Nyesport af 


figé. 


rez des Eftats,ce qu'ayant fair il retourna le 
lendemain en fon camp:auquel iour on cô- 
menca de matin à batre ce Fort dequatre ca- 
nons qui eftonna tellement les Afiegez , 
que {ur les neuf ou dix heures devant dif- 
ner, ils fe rendirétarmes & bagues faulves, 
y laiflans quatre pieces d'artillerie. Au parte 
ment d'Oudenbourg ledit Seigneur Prin- 
ce y laifla le Seigneur Lean Piron Collonel 
d’un des Regimens Zeelandois, avec fept 
compaignies d'infanterie,& deux de caval- 
Ierie,des Capitaines Wageman,& Lambert: 
& une compaignine au Fort Snaeskerke, | 
(p luy auparavant gagné) pour la garde de 
ces places, % pour y tenir fur cul, ou amu- 
fer quelque temps l’Efpagnol s’il f vou- 
loir avancer , & pour pee d'adveretnces 
en toutes occcurrences de la traite q l'en- 
nemi tiendroit. 

Eftant ledit Seigneur en chemin avec 
Le gros de {6 armée pafla au deflüs des Forts 
de Ifabelle,& Grorendorft à un pontentre 
iceux &la ville de Nyeuport: & s’alla cam- 
per ioignantles dunes pres de ladite ville,a 
vec tout ce qu'il avoir, faifant quât & quät 


pouvant facilement comprendre quel de- 
voit eftre fon deflein,tout autre (comme 
nous avons dit)que {e commun ne s'e(- 
toit perfuade.[l defpefcha pofte fur poñte, 
& c{crivit aux Efpagnols mutinez,& autre 
gédarmenie,prie,obrefte, prete menace, p. 
met mons & merveilles exorte,leur remet 
au devant leur fidelite, les accufe s'ils luy 
faillér à ce beloï d’eftre caufe de fa ruine & 
de la leur ppre:bref luy,la Duccffe fa féme, 
leursChets,Gouverneus,& Capitaincs for 
tant,que fous bons gages & oftages ils les 
attirerent en campagne, avec lefquels il 
dreflé en peu de iours,& beaucoup moins 
que le Prince Maurice ny les Eftats neuf. 
fenc jamais creu,ny penfe, une armée de 
douze mille hommesde pied,& d'environ 
trois mille chevaux:avec laquelle il fe hafte 
(fe pmeträt viétoire afleuree)de venir ren 
contrer l’armée des Eftars, foit en campag- 
ne, foit en leur camp,& trenchées. De ce 


PBériur qHe 
Es à - Stats 
D cujjent pefe 


foudain appareil le Prince & les Eftars ef. 
tans mal advertis,par ce que leurs efpies 


cftoyent de tous coftez attrappéz, dont 
nuls n’en retournoyent.Finalement enten 
dants certainement que l’armée Efpagnol- 
le marchoit & les approchoir, détils furée 
advertis par le a Wagcman,que le 


auffi approcherles Fräcois,quiavoyét oag. | | Collonel Piron leur envoya tout expres 

nel Fort d'Albert,les Walons,& les Suif- d'Oudenbourg, les advertiffant que l’Ar- fans, 53 
fes,qui yarrieverét encore le melme iour | | chiduc en perfonne {es venoit attACQUEF, Punellmns 
environ les trois heures apres midi, Telle. | | & pour entendre , ce qu’en un extreme be encampagne 


ment que le premier iour de Juillet, ledic 
Seigneur Prince ayant pale fe havre de 
Nyeuport,avec bonne partiede fes troup. | 
pes,& gagné le Fort du Dam àdemye lieüe 
de là, l'Efpagnol en ayant abandonne deux 


foin il luy feroit defaire.  Delaquelle ve- 
uüe de l’Archiduc ledit Piron fut adverti, 
par la defroutte de quelq Cavallerie d'Ou- 
denbourg,qu'l avoit envoyé à la guerre & 
pour prendre langue. Les Depuréz des 
Eftats 


1/00 


Eftarseftäs lors au Fort d'Albert advertis 
p ledit Wageman,le defpefcherét inconti. 
 nét vers ledit Seigneur Prince , quieftoit 
en fon camp devant Nyeuport à l’autre 
cofte du hable, vets [lequel 1l n’yavoit nul 
accez pour communiquer avec luÿ,qu'à 
baffle marée ,qu’à tous propos il falloit at- 
tendre. Toutefois lefdirsSrs ayans prins 

refolution,qu'ileftoit.neceflaire d'aller au 

devant de l'ennemi, fans fe laiflèrenfermer 
entre Nyeuport& Dunckercke;où ilny a- 

voit nulle retraitte pour l'armée : ledit Sr 
Prince etant adverti de cefte refolution 
defdir Scigneuts , eu auf furce l’advis de 

{on Confeil de guerre,delibera de repafler 

le hable,pour combatre l'ennemi s’il fe 

far venu prefenter. Ce que tourefois il ne 
peur faire à l'inftant,& luy convint atten. 

dre infques äu lendemaï,4caufe de la hau- 
te marée, & de l'embaraflement de tant de 

navires qui eftoyent au canal du hable , 

qu'il vouloit faire retirer au large à la mer, 

comme {uyvant fon commandement il 
fut fait:afin d'ofter 4 fes gens'toute arriere: 
péfce,ou efpoir de s’y pouvoirretirer,pout 
{e fauver , les voulant faire combatre ou 
crever. Ordonnantcependant au Com 
te Erneft de Nafau , d’aller avecle Regi- 
ment des Efcoflois, & un des Zeclandois 
au devant de l'Efpagnol, iufques au pont 
qu'’ilavoyent premierement palle ; 1oig- 
nant ces Forts de leursennemis, pour em- 
peiçher,s’il eftoit poffible le pallage a l'Ar- 
chiduc: ledit Seigneur Prince s’affeurant 
bien qu'il viendroit parlà , n’ayant autre 
pañlage, à caufe que le Pays eftoit partout 
lain d'eau; Comme ledit Seigneur 
Archiducfit en toute diligence aptes a. 
voir gaonc les Forts d'Oudenboarg & de 
Snaeskercke , qui n’eftoyent point tena- 
bles comtre unefi puiflanre armce : lef- 
quelsluy furent rendus par appoinéte- 
ment, foublignè du Seigneur Archiduc 
imefme. Par lequel fut dit quelle Çollo 

nel Piron &tous les gens ellans audir 

Fortd'Oudenbourg lortiroyét avec leurs 

armes, enfeignes, & bagages. Mais 

comme ce vint au point de fortir, ledit 
Collonel voyant fi Efpagnols mutinez 
s'eftre mis en pofture,pour à l’yfluc du 
Fort [es railler tous en pieces, ayant pro- 

tele que c'eftoiccontre l'accord,ce qu'on 

{eur vouloir faire, rentta dedens & ÿ re 

tinc {es gens , declurant qu'ils n’en for. 

tiroyent point 8 qu'ilsy mouroyent plu- 

ftoft rous en cotubsatant , s'ils n'eftoyent 


Lives. 


biéafleuréz qu'éleurtiédroitieditaccord, | 


e . . s æ + 
côme il leurfut fair : ce q furrous prici- 


palemët moyéna D6 Loüys de Velafco Ge 
neral d: l'artillerie del’ Archiduc, non tou- 
tefois fans eftre aucunement degreflèz 
de leur bagages & chevaux, apres avoir 
perda routes leurs enfeignes , qui 
coûere l'accord leur furent arrachées par 


| 


| 
| 
| 
| 


| dré Murray IeäKilparrick, Iean Michel,Ie 
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force, Mais ceux de Snacskercke com- 
prins au mefme appoinétement , n’ef- 
chapperent point à {1 bou marche,où com 
mandoit le Capiraine Bulgni , lequel a- 
vec le Capitaine George fon Lieurenant; 
& le Capitaine Eindoven du Regiment 
du Comte Erneft de Naflau, furent tuez de 
fang froid au fortir du Fort , & prefques 
tous leuts gens ; faulf aucuns,lefquels 
defpouïlléz nuds en chemife fe fauverent 
à bieucourir. De laquelle perfidie & 
cruauté f’Archidue le voulutexcufer fur 
les Efpagnols mutinez , vers lefquels 1l 
difoit fon authoritéavoirpour l'heure peu 
de credir,eftans côme gés à demi enragéz: 
Le Colloncl Piron eftantvenuà Of- 
tende, avec ce qui s’avoit peu efchapper 
de fes sens ; ayans fait voiraux Deputez 
des Eftars l'accord fair avec luy;,figne de la 
main propre de l’Archiduc Albert, & plus | 
bas parordônance de fon Alteze, Vañleur: | 
creurent que ledit Seigneur Archiducef- 
toiten perfohne à l’armee, ce qu'au para- 
vant,non plus que le Prince Maurice,rls | 
n’avoyent fceu croire. Et fur ledit Seig- 
neut Prince incontinent adverti par lef- 
dits Scigneurs Deputéz,que l’Archiducen | 
perfonne y eftoit avec toutes fes forces, & | 
qu'Oudenbourg & Snaeskerckeeftoyent 
prins, avec aduis qu'il eftoit neceflaire dé 
{e tenit preft avec toutes les forces, tenant 
bon ordre & refolurion pour rencontre 
l'ennemi, Sur quoy fut ledit Collonel par 
ordre dudit Sr Prince envoye avec fes ges 
fe ioindre quant & quant au Comte Er 
neft de Naflau avec les Efcoflois,pour em 
pefcher 4 l'Efpagnol ng pañlat p le pont q 
nous difions n’agueres, ou pour le moins 
lc rerenir fur cul;tädis q le Prince repalle- 
toic le hable avec fon armce,& feroit reti- | 
rer fes navires,côme il fit,menant avec luy 
fix pieces d’arrillerie à la poire de fon avat- 
garde. Ledir Côte Erneft cftanr en chemin 
pour tirer vets le pont avec deux pieces, 
trouva qu'une ptic de l’armèe ennemie fl, dora 
toit ia pañlce: contre lagle;pour un téps la wa F2 
tecenit fur queftiô de côbarre : mais come #éede l'A. 
l'Efpagnolavacoit {5 paflage,& 4 16 nôbre thiduc. où le | 
croifloit à toute mi A ptie par ie 
tropinegale, le Côte ayät log réps côbaru srouppes fon 
valeureufernér,ne pouvâät davärage {ubfif- deffaits. 
cet, fut côtrait ceder, apres avoir perdu fes | 
deux pieces, & envit6 800 hômes, la plus 
pt Elcoflois, & entre iceux les Capitaines 
Artus Steuwaert, Robert Baricklay, An- 


Le Prince eÿ 


7 


Capitaines 
FfcofSois tués 
an Straché, & Huges Nyesbeth Capitai- er 
nes du Regiment Efcoflois du Chevalier #04 viéteri. 
& Colfonel Guillaume Édm6d: d6t Mur- “*- 
ray & Barcklay eftäs prifoniers, & ayäs re- 
ceu la foy de ceux q les renoyen: furét p a- 
presmaflacrez de {ang froid,côme furent, 
parcillementrnézen la mefme facon & 

Cec manicto 
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Grappe,& Walrav:n,du Regimentdu Co- 
lonei vander Noot Zeelandois, & le Ca- 
pitainc Ghiftelle,du Regiment du Collo- 
ucl Piron aulli Zeelandois. La plus part 


des foldats qui ne furent tuëzen comba: | 
tant,eftans prifonniers furent,aufli conte 


la toy donnce,povrement maflacrez. Le 
Côte Erneft, leCollon:i Edmond, & au- 
tres Capiraines furent pour fuyvis iufques 
au Fort d'Albert où ils fe fauverét, & y eut 
deleurs gens tuéz tout ioignant les pallif. 


L' Archi duc [ades dudit Fort. 


S'AVANCE 
pour char- 


ger L ATvVIée 


des Eftats. 


L'Efpagnol viétorieux enfle de ce pre- 
mier bon fuccez,pour (comme il difoit ) 
pourfuyvre fa victoire, tenant defia à fon 
advis l’armée des Eflats en fa manche , le 
Prince Maurice & fon frere le Prince: Hé- 
ry- Frederic picds & poings liez, refolus de 
ne rié laiffer en vie de toute l'armée ,q ces 
deux Seigneurs,pour luy fervir de trophce: 
Lequel deflèin folemnellement iure par 
les Capiraines & ag mr NL 
fepa La bouche propre & volontaire de plu. 
ficurs d'entre eux prifonniers en H ollande, 
qui difoyent avoir eu horreur de faire un tel 


Quelleeftoit Je7ment. L’Archiduc donc ayät pafle toute 


armee de 


l Archiduc. 


fou armée audit Pont , {e mir à marcher la 
tefte levée le long de l'orée dela mer fur 
les lables,trainant huit pieces d'artillerie, 
avec neuf compagnies de lances,cinq Cor 
nettes de harquebufers à cheval, cinq de 
Cuirafles,& 600 chevaux Efpagnols& Ita- 
liens mutineéz de Dyeft : trois Regimens 
d'Infanterie Efpagnolle , deux d'Italiens, 
cinq de Walons, deux de Bourguignons, 
quatre d’Allemanse, & quelques com- 
pagnies du Regiment du Comte Frede- 
rick vanden B:rge, tirant droit vers Nycu- 
port, à intention de chargerle Prince & 
l'armée des Eftats en leurcamp & retren- 
chemens, s’afleurant dela viétoire , par 
le premier bon fuccéz qu'il avoit eu le ma- 


Le Prince re tin. Mais il fe trouva trôpe de lopini6 qu’il 
palelehabk avoir eüe dudit Seigneur Prince.,le voyant 


de N'yeufert 


€ marche 


lavoir repallc le hable , & fon armee en 


an devét de bonne difpofition Patrendre de pied coy, 


Ÿ Archiduc. 


& penfaautremenrtafes affaires, quirant 
un petit de fon premier boüillon, fans fe 
trop hafter, ordonna fes bataillons & ef- 
quadrôs,pour venir attacquer l'armée des 
Eltars le long des fables de la mer,laquelle 


eftoir pour lors fort balle , & failoit un 


grand intervalle & diftance depuis l’eau 
iufques aux dunes, Le Prince Maurice 
voyant la contenince de fes ennemis , ay- 
ant difpofé de l'ordre de fon armee, felon 
le loifir qu’ileneut, fans s’eftonner d: fes 
premieres pertes, quepour ne defcou 

rager fes foldatsil rint fecrettes , ayantle 
vent pour luy, & fe Soleil aux yeux de fes 
ennemis, fe tint quelque temps à La barbe 


d'iceux,en ordre de bataille cel q f'enfuit. | 


CHRON. be HOzL.ZseL.&c 
maniere , les Capitaines Tuiqueau, la | 


Le Comte Loüys de Nafleu fon Cou 
fin frere du Comte Erneft Lieutenant dé 
la Cavallerie des Eftats eut charge de l'a- 
vanroarde, avec fa compagnie de Cavalle- 
lerie, celledes Cuiralles dudit Seigneur 
Prince, commandee par le Seigneur de 
Gendfils du Seigneur d'Oyen, celle du 
Côte Henri Frederic de Naflau frere dudit 
Seigneur Prince Maurice, conduite par le 
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ce. 


Capitaine Bernard, & celle de Goddart de 
Bertenborch au premier efquadr6 de l'aif- | 


le droite, À [a gauche le fecond efqua- 
dron eftoit conduit par le Seigneur Mar- 
celis Bacx avec {a Cornette ,celle du Seig- 


neur Paul Bacx Gouverneur de Berghen | 


fur-le. Soom fon frere,celle du Capitaine 


Ja Sale,& de Pierre Panier : ayantau mi- | 


lieu defdits efquadrés à la tefte du premier 
bataillon, la compagnie des gardes dudir 
Seigneur Prince,commandec par le Seig- 
neur vander Aa Capitaine d’icelle,& celle 
du Comte de Hoohenlo, conduite parle 
Capitaine Strydrhorft , avec le Régiment 


Anglois du Chevalier Meflire Fräcois Veer | 
Gencral de la nation Angloife, au fervice | 


des Eftats & dudit Seigneur Prince , Iuy 
marchant en tefte avec fa compagnie col- 
lonelle,celle de Zacxley fon Sergät maior, 
cellede Denis, de Daniel Veer, de Hou- 
wot,de Hammont, d'Ogley, de Tyrrel, de 


Farfax, du Chevalier Califtenes Broock, 


de Fofter de Garver,& Holcrof. Aufe- 


cond bataillon eftoitle Colloncl Horatio 
| Veer frere du General Frâcois Veer, mar- 
Chant à la tefte de fon Regiment , avec les 
compagnies de Sutton fon Lieutenant 
 Collonel, du Chevalier Thomas Knoul- 
lis,kcommädee par le Capitaine Pierfyelr, 
dePirthon , de Cicil , de Morgan , de 
Mectkercke,de Schot, de Vawañlour , de 
|Caius Hartevifchon, & de Dexberi. 

Au troifiefme bataillon commandoit le 


Seigneur Facco Hottinga avec facompa- | 


gnie, celle du BarondeSidenifchy , con- 
duite par fon Lieurenant,de Gafpar d'Ew£ 
fum par fon Lieutenant,de Michel Hage, 
ide Frederic Gronfteyn, de Hans van Oft- 


man, de Quiri de Blauvv , de Edzardt 
Groenefteyn , de lean Kyef , d'Egbert 
Hoening, de Holfteyn, de Affucrus, de 
Gerrit Schau le ieune, d’Arnfma, & de 
R ypperda: qui eftoit ie Regiment de Frile 
fous leComte Guillaume de Naffau leur 


Collonel,Gouverueur dudit Pays de Frife, 


% Eracit & Lodovyc de Naffau.Cestrois 
bataillôs d'Infiterie portäs à41 côpagnie, 


lhem', de Hans de Vryes , de Hans Zage- 


| du Groeningeois & des Ommelades,cou- | 
| fin dudir Sr Price Maurice frere defdits C6 | 


efpauléz defdits deux efquadrôs de Cavalle | 


rie, faifoyent l'avätparde, Le Côte George 
Everard de Solms menoit la bataille, avec 
{a côpagnie ,ce lle du Comte Frederic de 


Solms 
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Solmefon Coufn , celledeloos Wyerich 
Clout , & delean Bacx : icelles quatre 
compagnies conduites par ledit Comte Fre 
derick de Solms , au premierefquadron de 
Vaifle droitte , & àla gauche le Capitaine 
Goddard van Balen avec fa Cornette, cel- 
le du Chevalier Veer côduite par fon Lieu- 
tenant, & celle du Seigneur Cicil,& au mi- 
lieu defdics deux efquadrés premieremét le 
Regimet du Côte Héri- Frederic de Nallau , | 
conduit par le Seignçur Daniel de Hartin 
Seigneur de Marquette fon Lieutenant Col 
loncl,des cépagnies de Lean du Bout, Anthoi| 
ne de Sancy, Francoïs Marli, Francois Ma- 
refchal, Philippe de la Lou, Îean Nemme- | 
ti, Ionas Durant , & Gabriel de Nouvelles 
qui fouloyenteftre du Regiment de Hachi- | 
court an fervice de l'Efpagnol , venusdu| 
Fortde Saint Andre,coôme nous avons ditcy | 
devant. Au fecond bataillon furent les Suif 
es,aflavoir Hans kryegh de Ballichom, His, 
Sas d'Vnderwalden, Hans Meyer de Zurich, | 
& Guillaume du Puis de Neufchaftel , puis | 
| 
| 


les Francois du Seigneur de la Noûe.à prefét 
da Seigneur de Chaftillon leur Collonel , 
mis en deux bataillons:le premier comman- 
dé parle Seigneur de Domerville, Licutenät 
Collonel ,& Le fecond par le Capitaine du- 
Saulr,des compagnies collonelle dudit Seig 
neur de la Noûe,de la Rocque par fon Licu- 
tenant,du Sault,de la Sunendiere, de Märef. 
chot, de Hameler, de Brufle, de Cornieres 
(car ilavoit eftè deux iours auparavant tuc 
devat le Fort d'Albert) de le Fort,de formé- 
tiere,de Verneüil, de Pont-Aubert ,lefquels 
quatre bataillons portans à vingt cinqcom- 
pagnies d'Infanterie, & deux efquadrons de 
Cavallerie faifovent la bataille, au mileu de 
laquelle cftoie le Prince Maurice, pour avoir 
l’ocilautant devant que derriere,accompag- 
nc du Comte Henri- Frederic fon frere ieu. 
ne Princéaagéentre les 16 & 17ans,q ledit 
Seigneur eut volontiers fait retirer ‘hors de 
la bataille,afin (diloitil) s’il mouroit que 
les Ettars & Provirices unies, euflentencore 
un Chef pour redrelfer leur armée au cas de 
defroutte:mais il ne fut oncpoffble , priät, 
obteftant,& proreftant qu’il vouloit vivre & 
moutiravéc fon frere , & qu’il ne deman. 

doit pire ny meilleure fortune queluy : 
qui futcertes un fignede magnanimitéen 
fitendreieunefle..  L’arriere garde fut c6- 
mandée par Melire Olivier vanden Timpel 
Chevalier Seigneur de Corbeke &c.avec les 
compagnies de Cavallerie du Capitaine 
Wernharddu bois , du Capitaine Hamel. 

ron, & de George Conrteler, fous lacon- 
duite dudit du Bois , en laquelle y avoir 
pareillement trois bataillons d'Infanterie : 
le premier du Régiment du Comre Erneft | 
deNaffau , de fa compagnie collonelie , | 
conduite parle Lieutenant, du Capitaine | 


| 


u 
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Hufeman Lieutenant Coflonel ,de 'Strael 
Sergeat Maior,de Maffau ,d'I mbife,de Clot- 
wis,dc Balrazar d'Euwlum,de Pithon, dela 
viele compagnie dudit Comte Erneft par 
Licutenant, de Criminits , d'André Bree- 
der, de Lucas Venfer, & de George Werc- 
kele, Au fecond bataillon eftoir leRe- 
giment du Sr Ghiftelles , avec facompagnie 
collonelie , celle du Comie George Everard 
“de Solms, par Lieutenart,d’E néas de Tref- 
| Jon, de Lamoüillerie,de Langcvelt,de Ruyf 
fe , & de Floris van Wyngacrden, Au 
| troifiefme bataillon , eftoit le Regiment du 
|Collonel Huchtenbrouck, avec fa compag- 
nie collonelle par Lieutenant , de Marlin 
| Sergean Maior du Regimént de Nort-Hol- 
lande, celle du Seigneur de Timpel par Be 
lin fon Lieutenanr,dudit Capitaine Marlin, 
de Derykde Jonghe, de Ruyflenburg,& de 
Calwaert, portant vingt & fept compagni- 
| es, & lestrois Cornettes de Cavallerie, qui 
faifoit l'artiere.-garde. Telle fut la difpofiti- 
tion de l’armée du Prince Maurice & des Ef- 
tas des Provinces unies. 
Le Comte de Hohéloo eftoit demeuré en 
| Geldre avec encore vingt & quatre compag- 
| nis d'Infanterie, & fix de Cavallerie, craig- 


| 


Conte de 
vec 


en Flädres,d l’ennemin’eut cepédat arrété ql- #/21: «0 
| que chofe en cequartierlà ; ou en l'Ifle de Geldre. 
Bomcf , lequel Sr eurbien defiréd'yeftre , 

comme faifoyent pareillement les Eftats & 

le Prince , quandils virent que l’Efpagnol 

| eftoit Hpres d'eux avectoutes fes forces 
{| mais'ny devant ny apres la bataille,le venc 
| ne fuy voulut jamais fervir , pour venir à 
Oftende, où y avoit encore quelques com- 
pagnies de Cavallerie & d'Infanterie à la ga 
de de la ville, 

Les Deputezdes Eftats eftans à Oftende, 
ayans les nouvelles de la defroutte des rroup 
pes, ({el6 l’ordre dudit Seigneur Price),cédui. 
tes par le Comte Erneft , & voyans l'armce 
de l’Archiduc marcher en grande” diligence 
vers Nyeuport ,f n'eurent lors autre meil- 
leur confeil quede fe reniren ladite ville , 
prier Dieu, & d'implorer fon fecours,com- 
meils firent par leur Miniftre Me Jean Vuy - 
| tenbogaerd , en leur chambre de confeil , à 
l'inftant mefme que les deux armées eftoyée 
far le poinét de s’enær:chocquer. 

D'autre cofte les Éfpagnols finguliere- 
| ment deux ou trois des plus vieulx & expe- 
| rimentez entelsaffaires | voyans la conte- 
| nance refolüe dudit Seigneur Prince, ladif- 
poñtion de fon armée , qui l:ur fambloit 
| pluttoft les devoir aller chercher,que d'atté- 
| dre le chocq de pied coy:virent bien qu’ils ne 
| trouverroyét poit çe qu'ils s'eftoyent imagi. 
| 


| 
( 


L'Ffpagnol 
en dout: de 
corbatre 
0H POINSa 


néz,& route autre pofture de leurs ennemis 

| qu'ils n'avoyérefperé:car ils s’efroyét afleuré 
ment perfuadéz q le Prince & fon armée e 
Cec 5 retireroyent 


Hohenloo > | 
| È ï À niques 
nant, firoure les forces des Eftats eufférefté trouppte de) 


| 
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reureroyent enleurs navires, & qu'ils 


viendroyent encore à temps pour déner fur 
cux,avant qu'ils fe fuffent ous embarquez, 
en quoyils s atendoyét d’avoir du b6 butin, 


par la confulion qu'ils penfoyent s’y devoir 


fourrer. Mais voyans l'armecen bataille, & 
les navires au milieu de fa mer,1is commen- 
cerent à douter. Aucuns furent d'advis de ne 
point combatre, veu que leurs {oldats com- 
mencoyent etre las du long chemin qu'ils 
avoyent fait cinq ou lix iours de long, & du 
premier combai de devant midy:ains de s’ef 
forcer de reprendre le Fort Albert que le Pri 
ce(comme nous avons dit print à fon abor- 
dee)& à La faveur d'iccluy & des autres, fe re- 
trench:r en ceft endroit avec route leur ar- 
mec,pour coupper les vivres au cap du Prin- 
ce,& en le renant enferre entre Nyeuport & 
leur armee & la mer finalemét les faire mou 
ir de faim,: lequel confeil eut apparermmét 
cfre je meilleur pour eux, & le plus domrma- 
geabie au Prince. Mais l’Archiduc & quelgs 
Chefs crop eflevez de leur premiere victoire, 
impatiens du delay,& boüïillans' d’ardeur de 
combatre,aboyans apres la curèe, côme fi la 
bete füuc ia prinfe,reieétat tout confeil fe re- 
{oulut d'aller ati acquer {e Prince, à quel pris 
que ce fur. 
LePrine te Lequel ayant mis fon armée entclordre 
refoule d'al de bataille { nous ayons dit,& d’une des plus 
4 “ dut haute Dunes recognula polture & côtenan 
duc @ char. Ce de l'Efpagnol,aÿät pañlele havre de Nyeu- 
ger lepremier pOTt avec fon armee à pied & acheval, avec 
tout fon attirail:fic ayancer {ur Jes {ables en- 
ere les dunes & la mer fix pieces d'artillerie à 
la tete de fon avant-garde,puis au mefme in 
ftant entrant en confulration avec fes Chefs 
& Collonels,ce q {croit de faire pour le meil 
leur,ou de laiffer approcher l'ennemi plus 
pres,pour en tirer quelque avantage,ou bien 
d’aller luy mefme au devant, & commencer 
lachargele premier, Tout bien d:baru fut 
rcfolu & arreftc de s’aväcer & d'aller cherger 
les ennemis:& ledit Sr ayareu refpôce fur fa 
demande des Capitaines du Mortier & Fre- 
fnel Gentilshômes de l'artillerie comman- 
dans à ces fix pieces ,que l'ennemi eftoit pres 
aflczpourle pouvoir offencer de leur can6, 
& fur ce donne charge de lefaireioüer, c6 
Commence. ME il fut fait: tous les Chifs s’eftans retirez 
mertde la chacun à fon bataillon,ledit Srayantencou 
bataille. | raoc (es fo'dats, leui recommädé l’hôneur, 
la vie,& le fruir de la viétoire,& que c'eftoit 
R [: lieu où il falloit necelTairement vaincre 
ou mourir en côbarant, ou bien boire toute 
cefte eau de la mer,qu’il leur monftroit,pour 
fc faulver:s’eftancietré à genoux, fair fa prie 
re,& imploré le fecours de Dieu , côme cha- 
cun fir,entre les deux heures apres midi,mat 
cha de grand’ ardeur & courage audevant de 
VEfpagnol,& ayant laiffé pafler quels vol. 
Ices d'artillerie, qui ne firent autre plus gräd 
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mal que d’une piece qui dôna au travers des 14 
Anglois,& fr ouverture en leur c{quadron 
d'Infanterie,commenca la charge le long des | 
fables, fon canon ayaut donnéquelquesar- 
ceintes à ia Cavallerie Efpagnolle:laqueile fe 
voyant ainfi importunce de ce cofte (à, avec 
ce que d'autre cote [e navire du Vice. Admi 
ral des Eftats voirgcät le long de la rade luy 
envoyoit:quirtant les fables entra dedens les 
dunes,& lors furét mis deux demi canés (ur 
une haute dune,qui c@mandoit afes au lar- 
ge,cfquelles dunes de part & d'autre fut long 
temps Combatu en diverfes charges, demeu- 
rant la victoire logue efpace en baläce, fous Combat 
un Mars douteux,enclinant tantoft d'un co- 7" 
À x S uritoire 
fte,& tantoft de l’autre, lun reculant tan- balance. 
toft d’un cofte l’autre tantoft d’ü autre. Ce q 
ie ne fcaurois, ny perfonne qui foit,bien & 
particulierement defcrire: parce que leplus 
chaut & furieux combat, s’eftant fait dedens 
glcs dunesentre les collines fabloneufes, en | 

{ept ou huir divers endroits & charges , nul 

nc pouvoit voir à caufe de l’entre deux def. 

dites collines,que ce qui fe faifoir du cofté 
oùileftoit, & qu'ilavoit devant {es YEUX , 

les dunes empefchans de voir ce que les au 

res fui foyent , de forte qu’en cete bataille 

chacun y eftoir pou: foy , fans fcavoir avoir 

norice du bon portrment des uns, & du fe- 

cours que fesauries euflér peu avoir affaire. 

Parquoy pour ne donner l'honneur 4 quiil 
n'appartient, nyl'ofteraquile merite ren 

veux parler fobrement. 

Or comme par la longueur du combat la 

marée recreut iufques aux picds des dunes, 
ilyeneutentre autres des Frifons des Ef- 

tats,qui voyans partie de la Cavallerie tour 

ner dos (ce qu'avenoir fouvét de part & d'au- 

tre ) penfansroutéftre perdu, cuydans fe 

faulver fe noyerent.  Tourefols le gros 

da Régiment defdits Frifons retournant à 

la charge d’un cofté,le Chevalier Veer & le 

Coilonel Horatio fon frere avec leurs An- 

glois d’un autre , le Seigneur de Domervil- 

le avec les Francois,& les autres Collonels 
pautres endroits, éncouragez par ledit Seig- 
neur Prince agaflerent tant les Efpagnols pe Ef. 
&Iraliens mutinéz , qui s'opiniatroyent pagnollé. 
au côbat,& firét autant biéque foldats pour 
royentfaire, avec ce que le Comre Lodo- 

üyc de Naflau General dela Cavallerie, ce- 

luy de Solms , les Capitaines Gend& Ba. 
len,les chargerent fi vivement ez pafturages, 

ne pouvans plus tenir les dunes àcaufe du 
canon qui les moleftoit, les prefferent de fi | 
pres, voyans leur Infanterie deffaire , que 

toute leurrefiftence ne fervit plus de rien 
| chacun cherchant à [e fauver le mieux qu'il | 
| pouvoit , aucuns fuyans vers He » LL Archidue 
| & autres ailleurs,où 1ls trouverent plus fa- fus & fe 
lcile accez.  E’Archiduc voyant le defor- fanve, 

dre ,commenca des premiers à fuyr, quit. 
l'tant fes armes, quiont efté trouvées avec 
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: sa 5e 100 cheval, que le Prince Mauriceà encoi | quifur mené à Horne en Hollande, D6 A- 
torieux. cen (on Elcuirie , fe fauva dedens Bru- || lonzo Ricquei à Deif,Dom Gonzalo Her 


ges. La victoire eftant coute afféuréc pour 
ceux des Eftats, la rnëric des vaincus, prin- 
cipalernent de ces Efpagnols mutinez, qui 
s’eltoyenr opiniatrézau combat , fu fort 
gronde.dont bien peu fe fauverent:les {ol 
dats victorieux eftansentellefurie , qu'à 
peine en premierc chaude cholere refpec- 
toyentils perfone, & eftoyent les fuyards 


grande tue. attrappez, Ntuëz côme povres beftes,met- 


se 


mes aucuns prifonniers mallacréz entte 
les bras de ceux qui les avoyentprins, & 
leur euffent volontiers Quvélavie, Car 


de la part des Efcoflois pourexpiation de | | 


la mort de leurs compagnons, qui le mef- 
meilour avoyént eftetucz, commenous | 
avons dit iln'yavoitnulle mercy : & fut | 
lacüerie conrinuce iufques à la nuir, & les 
corps morts efpars en l6guc & large eften- 
diüe de pays,par cy par làezdunes,& en la. 
platte campagne aux praities : tellement 
que le nombre des mor!s du cofté de l’Ar- 
chiducexceda fix mille hommes, & quel- 
que fept à huit cents prifonniers,;aufquels 


L'Admirit on eut du mal aflez de fauverlavie: mel- 
d'Arragon mes l’Admirantd’Arragon eftant amenc 


nandes de Spinofa à Vtrechr,D6 Pedro de 
Monté nero à la Haye, DomPhilippede 
Taflis audit lieu de la Haye, Dom Pcdro de 
Velafco à Berghes, Dom Pedro de Lenfina 
à Enchuyfen, Dom Anronio de Mendola à 
Berges, & Dom Francifco de Torres audit 
lieu de Berges. Entre les domeftigs dudit 
Sr Archiduc furét le Côte Carlo Rezi, D6 
Diego de Gufman , & Mortier tous trois 
pages dudit S”,& D6 Pedro de Monte-ma- 
iot Gentilhomme de fa bouche, fon Mede- 
cin,Barbier,Fourrier,Picqueut,Cuifinier, 
Portier, Valets de Chambre,quelques At- 
chers & Hallebardiers de {a garde &c.trois 
preltres 4 religieux, 40 Portéfeignes, & 37 
appoinCtez Enfeignes & Sergeants refor- 
mez qu'ils éppellent. . Ledit $ Archiduc y 
perdit {es fix pieces d'artillerie qu'ilavoita 
mences,& furentrecouvertes les deux que 
le matiilavoyérarrachées au Côte Erneft: 
106 drappeaux d'Infanterie, & cinq Cor- 
nettes de Cavallerie,en ce côpris l’Eftan- 
dartdes mutinéz:& les drappeaux perdus, 
Jedir iour regapnez. 
Le Prince Maurice demeuré viétorieux 


prijonnier prifonnier vers le Prince, eut eftéen gräd Le Prin 


danger de fa vieenträten Oftéde, s’il n'eut 
éfté accompagné dudit Seigneur Prince. 


1 4 - 4 
coucha cefte nuit au lieu de la bataille PE mi oh 
iu{qs au lendemaï qu'ilretournaavec l'at- champ 
mée à Oftende,amenant l’Admirant d’Ar- bataille 


Car mefmement çn ladice villey en eut 
aucuns faccagez par les marelots, & euflét 
deux trompettes dudit Archiduc efté mal 
acheval, fi le Seigneur de Cruyninghen 
Gouverneur de la ville ne les eut garentis, 

Ledit,Sr Prince & les Eftats tät en la pre- 
miere rencontre du matin,qu'àcefte batail 
le, y perdirent plusde deux mille hommes, 
entre autres les Capitaines de Cavallerie 
Bernard,Conteler, & Hamelt6, & 20 d’Zn 
fanterie,mais nul Srde marque. De la part 


ragon,où follemnellementà l’afftence des 
Eftars & des Chefs de l’armée furent ren- 
pües graces à Dieu, d’une telle viétoire fi 
inefperce,procedée de fa main feule,côme 
le Miniftre Wuytenbogaerdle fceut bien 
déduire en fon fermon.Ledit Sr Prince {e- 
iourna audit lieu d'Oftende iufques au 6e 
iour dudit mois , pour mettre ordre à ce 
qu’ilconvenoit,tant au redreflement des 
compagnies devalifces, qu'attendant que 
es foldats fe fuffent un peu repofez & re- 


prifomniers de l’Archiduc moururét le Côte de Saume, 
Epege le Senefchal de Môtelimar, le Comte de la 
uns. Fete, legleftant prifônier fort bleflé mou- 
* ructoftapres qu'il fut apporte en Oftende, 

le Baron de Pimereul.fils du Cémis des Fi 

nances Chaffey,le Sr d'Otigny fils du Pre- 


faits des travaux. paflez. 

Ceux quidevifent de la guerre à leur 
aife fans confiderer les divers évenemens Posrqueyy 
qui louvent s’y prefenrent à limprovifte, Prineene 
encore qu’on leseut affcz preveuz,euflét He 2 


à É E plus aVant 
biédefire que ledit S. Prince eut autremêt victoire 


fidér Richardor, D6 Gafpar de Sapena Col- 
lonel,qui mourutaulli en Oftende,D6 Di 
ego de Torres, DS Gafpar de Loyaza, D6 
Gonzalod'Efpinola, D6 Ioa de Pardo, D6 
Garciade Toledo, D6 Loppes de Capata, 
D6 Alonzode Carcano, D6 Loüys Faccar 
do. Sebalrien Velafco,Sebaftien Doteloà, 
Chriftoval Verdugues,Matheo d'Ottevil, 
Joanetin de cafa nueva, el Conrador Al- 
mes,& pluñeursauttes, quinous font de. 
meurezincognus,dont nous n'avons fceu 
recouvrer les noms.Entreles prifoniers p 
d:ffas Do Francifco de Mendoza, Marquis 
deGuadel:fte grand Admiral d'Arragon, 
Lieutenant ceueral de l’armee dudit Sr Ar. 
chiduc, furent Dom Baptira de villa nova 


pourfuivy fa viétoire:& 4 les Depurez des 
Eftats eftans en Ottendeeuflent envoyé {a 
gendarmerie de pied & de cheval qu'ils a- 
voyenten ladite ville, coupper le pañlage 
au pôt p où l'Efpagno! eftoitvenu,q eftoit 
l'unique retraittede l’Archiduc & des fuy- 
ards,où ayfementils eufléceftéattrappèz, 
& paffantplusoutre euflent peu faire un 
grand butin de leur bapage , qui eftoirde- 
meure détriere:mais ceux qui parlent ain- 
fi,ne difent point que les Sr: Deputez,pou- 
vansbiéy penfer,n’euflent toutefois fceu 
juger glleen feroir la defmeflce : teflemée 
qu'ils ne furent affeurement advertis de la 
victoire ;tant qu'elle fut routecomplette, 
par La fuycte des ennemis misen routte, P 

Ccc 5  oùils 


rourne a(3te. 


_ÿr 


gerNycupors 


Brave f'ailie 
des affiegex {or d:z auparavant, 


fuivre,que tout ne fut paile ledit pont, co: | 
me ils firent & le rôpirent apres eux: avec! 
ce que c’eft un ancien proverbe, qu’à l'en-| 
nerni qui fuyt qu'il luy faut faire un pont! 
d'or.Ercombien quele Prince fans ceftel 
gendarmerie qui eftoir à Oftende, eut en-| 
core alles des gens bien difpos tant Caval | 
IeriequAnfanterie, pour faire ladite pour. 
fuyte:fi eftce que fe contentant de la vic-| 
toire,& de demeurer maiftre dela capagne, 
ildeffénidit mefmes à {es gens de courir a- 
pres, pour ne les point trop hazarder: car q 
pouvoit ôn fcavoir (n6 plus qu’on n’avoit 
{cetidéla venue) fil’Archiduc n’avoit pas! 
encore quelqs rrouppes de relais par de la 
lé pont,quitafréfchiffans les fayards , les 
cuflént foit par vergogne ou par defefpoir 
faic retourner à lacharge, 
Aütres demandoyent auf pourquoy le 
dir Seigneur Prince, puifque {on ennemy 
eftoird-ait,& les Pays de Flandre & d’Ar- 
thoïs esbranlez, ne retourna pointincon- 
tinent dévant Nycuport,ou que du moins 
il n'afliégea les Forts d’allentour d'Oftéde, 
qui pent eftre {e fullent à l’inftant rendus, 
& par iceu*x'alleuré ladice ville, & fait con- 
tribuer cour le Pays.  Aufquefsil faut q 
icrefpondé, que ladite ville de Nyeuport 
n'eftoit pôint à emporter d'un plain fault: 
ny les Forts qui font prefqs inacceflibles 
à caule deséaux, (comme ona bié cognu à- 
pres)à fe réndre fi legerement , que tels 
Enquelteuts fe fontimaginez , efquels le 
le Collonel fa Borlorte, homme refolu & 
non à intimider de peu de chofe,s’eftoit re- 
tiré.  Avécce que le Prince s'affleurär bié 
qu: l’Archiduc s'efforceroit de redrefler {6 
armésentoute diligence, eut volontiers 
attendu le Comte de Hohenloo fon beau- 
frere,avec fes trouppes pour renforcer fon 
campiaufli qu'il y avoit grand ordre à met 
tre en beaucoupde chofes , par où iln’eut 
fceu moins avoir que cinq ou fix iours de 
relache,& fes fofdats à e repofer & refaire, 
y ioict quela moitie de l'armée eftoit quafi 
*empéfchce tant pour accommoder & faire 
penfer {es foldars bleffez, leurs compagnos 
& camerades,que pour s’afleurer de leurs 
prifonniers, defquels aulli grand nombre 


Leprinée re eftoit bleffe. 


Le seiour apres la deffaite ledit S' Prin- 
ce,s’eftant alle remettre devant hdite ville 
de Nyeuport, ayant derechefpafle le hable, 
où il fit rerourner fes navires faitretrécher 
fon camp defbarqué fon canon , dreffe fs 
liteaux & batreries.la mefmenuit entrerét 
en ladite ville trois Recimens d'Infanterie, 
fans qu’on les fccutempefcher, par ce que 
elle n’eftoit poït du rout afliegé,sutre les 
cinq compagnies qu'y y eftoyent en garni- 
Dont les afliegez le 
douziefine dudit mois , firentune brave 


Caron D% 
où is ne l’euflerit feu entemps faire pour-| faillieavecenviron mille hémes entre une 
| & deux heurés apres midi , vidrét attaquer 


1 
1 
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les gens du Prince Maurice en leurs tran 
checsioignantla ville d'une furieufe ef- | 
car mouche,qui fur fi bien fouftenue,& les 
aflieoèz fi bien rembarréz,qu'ils furent c6- 
{trains fe retirer: dont toutefois ne ft c6 
tentans le lendemain ils y rebenderent de 
nouveau,mais ils y profiterent autant ue 
le jour precedent, fans qu’en ces deux fail- 
lies & efcarmouchés il ÿ ayt eu perte nota« 
ble de part ny d'autre. 
Ce quele Prince ayant bien confideré 
& attendu la multitude des hon:mes qu'il 
y avoit dens la ville,qu’elle ne feroit ay{ce 
à emporter d'affaur,fans plus grands forces 
qu'il n’avoit,&, fans un long liège qui eut 
par trop difcommode, voire afoibli fon ar. 
mec , & peu difmer {es foldats,qui pour 
lors,& {elon le des cftoyéraflezefcars, 


| qu’il n’eftoit point befoing de trop prodi- 


t 
! 


| 


| 


| 
| 
| 


| guer pourune telle bicocq,qu’en tour eve 


nement à fon departement il luy eut con- 
venu quitter,ores qu'il l'eut forcce, ou en 
danger d’eftre bié tof reprinfe, bref 4 pour 
l'heure, il n’y avoit là rien à gagner:s’arrefta 
à une honcfte rerraitte, & levee de fon cap: 
Parquoy le 17e dudit mois il cémäda de ré 
bargrle can6,bagage ,tentes,& pavillôs, 
& àla premicre haute marce de faire fortir 
tous Îes navires hors du hable,pour retour 
ner vers Oltende:dchiberé d'aller attacquer 
ces Forts d’Zfabella, Clara, & de Grooten- 
dorft. *Afinaulh qu'ilnefe vid dercchef 
en danger d'eftreenferré, comme l'ennemi 
lavoir auparavant fort bien defigné:fachat 
bien que les ChefsEfpagnols s’apprefloyér 


avecunenouvellearmee, pour avoir leur 


revenge s'ils euflent peu:aufli qu’en afie. 
geant lefdirs Forts, s’il n’eur eu nulle envié 
d’attendre,ou de les côbatre avec relle for. 
ce qu'il luy eutpeuvenir:il avoit toufiours 
Oftendeädos, pour en un befoin s'y ret1- 
rer fans danger: & par läreprendre la mer 
& retourner bééinont en Hollande. 

Par ainfi le lendemain ledit Seigneur 
eftant repañle le hable de Nyeuport , avec 
tonte fon armée,allaafficgerle Fort d'Ifa- 
bella ioignät celuy d'Albert qu’il avoit ga- 
gnc à fon arivee en Oftende, fe logeant du 
cofte de la mer pres des dunes dedens les 
prairies duquel coftc par le moyer: de Claz 
ça & de Grooten-dorft ledit Forten un be 
foi eut peu eftre fecouru, faifit pofer deux 
pieces d'artillerie fur lefdites dunes regar- 
dans lesavenües, & quatre autres du cofté 
d'Oftéde,aupres du Fort d'Albert, pour ba- 
treIfabella:& le 19 écor fix cands pl pres, 
avec lefdiles dixipieces on cômenca à batre 
le lendemain deux au trois heures de long 
rant feulement : par où on iugea qu'il ÿ 
falloir ufer de plns grande effort | ou que 
autrement on ny piofiteroir rien : ne- 
antmoins 
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‘antmoins encore que tout futpreft, pour! 
dreffer deux autres bateries : depuis 1lne 
fatplusbatu, & fit on quelqu: famblanc 
de je vouloir miner,mais levingr & unief- 
me dudit mois à l’aube du jour l’armée El 
pagnolle eftant redreflce , s’apparur & fe 
vint planter au de là du Fort de Clara , af- 
{ez pres d’iceluy,fans nul empefchement: 
äcaufe que ce Fort ,ny celuy de G rooten- 
dorft n'eftoyent nullement alliegez. Où 
cftant les Chefs d’icelle armée envoyerent 
rafrefchir d'hommes , & de munitions 


| 
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cequefes heurcux, fuccez l'ayans rendu 
pre{omptueux & hardy-parlier,luy engen- 
d'a uneenwic des as {e laiflanc perfu- 


| ader,que rien ne fe pouvoit bien executer 
| fins luy: comme à vraydirede povre lol 
: dar de fortune, Barbier qu'ilavoit efté,ay- 


ant pañlè p œous les grades militaires, il cf- 
voit par {a waleur parvenu à l'Eftar de Col- 
lonel , & à autres belles charges , & ex- 
ploits, efquels il s'eft toufiours fidellemét 
& heureufementacquitté au fervice de fes 
maiftres,atuffi n’eft il point mortpovre, 
Le Prince Maurice & le Confeil des FE 


f- Le Fort d_ 4} 
tas,ayans {uyvant leur refolution de quit- pers quitté 


ter le paysdle Flandre , &deretourneren & defmoli 
Holläd:,faix rôpre & defmolir le Fort d'Al ?#" ls Efi as 


tous lefdits Forts , 4 quoy l’acces leur ef- 
toir libre, & malayfè au Prince de les em- 
pefcher, àcaufe de l’entre-couppure des 
toflez parmy les prairies, qui font frequen 


Le Prince 


deve Le reg 


du jort 1/a 
huile, 


Le Collond Uingt & cinquiéfmedu mois, le Collonel 
La Borloite la Borlotte eltant aux premieres rranchces 


TA 


tes en ce pays de Flandre Occidentale auf- 

fi bien qu’en Hollande.On vouloit dire q 

ledit Seigneur Prince eut mieux fait d'a- 
voir dez le commencement attaque leFort 
de Groten-dorit, lequel n’eftoir point 
des plus fortifié, par le moven duquel ce- 
Juy de Clara eut efté fepare d'avec celuy 
d'Ifabella, entrelefquels 1l ef affis : mais 
fiainfi eftoit qu'on y eut fait du, proufir, ie 
m'en rapporte. 

Ercomme les deux armées des Efpag- 
nols & des Eftats eftoy ‘nt à [a tefte l'une 
de l’autre, fans àcaufe de la forterefle des | 
lieux & {cituation du pays, fe pouvoir en- 
trefaire autre mal, que depetires & lege- 
res efcarmouches :  l'Efpagnol ayant 
toute la terre ferme à fon commandemét, 
& les Eftats n’ayans qu’un feul hable de 
mer, &ceà Oftende, pourles fervir & y 
recevoir leurscommoditéz, quiä toutes 
heures net abordable ny fortable. Puis 
que par afeger ledit Fort, batre , ny mi- 
miner, ledit Seigneur Princen'y proufi. 
teroic rien: & que s’il l’eut voulu afaillir, 
il eut eu deux ennemis àcombatre, l’un en 
tefte à la brefche, et l’autre en dos par der- 
riere:1] futadvife de faire ane retraite, & de 
fe contenter pour cefte annce dela belle 
victoire que les Eftats avoyent eu en ce 
quartier de Flandre.  Parquoyleviner 
& quatrieline dudit mois toute Partillerie 
fur levee pour rembarquer au habled'Oit- 
ende ,ou les navires eftoyent entrées, re- 
fervé les quatres qui eftoyét fur les dunes 
aupres du fort d'Albert |  & les deux qui 
premierement avoyent cfté polices au 
nee dudit Seigneur Prince devant Ifa- 

ella. 


Pendant que cela fe faifoit, le lendemai 


€ 


de lacontrefcharpe dudit fort d’ifabella , 
oû dedés Le Fort mefmes, s’eftant trop def 
covert fut tiré d’une moufquetadc à la ref- 
te, duquel coup il mourur, affëz regretre 
de lArchiduc, mais gueres des Efpagnols 
nyltaliens, ny de nuls autres Chefs. Par 
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bert aucät qu’il leur fabla bô, embarqué le 
canon, levé fon ficge arriere d'Ifabella,& re 
tire fes garmifons de tous les autres forts 
qu’il avoit gagnez lur les énemis:le dernier 
dudit mois de Luillet apres avoir {aile cin 
quante & une compagnic d'Infanterie , & 
{cpt de Cavaallerie en ladite vile d'Oftende 
(les navires; manquants à fuffiflance pour 
les embarquer tous,)pour tenir ladite ville 
munie d'hommes, tant qu’on eut veu ce d| 
l’'Efpagnol voudroitattenter. Finalement 
ledit S Primce & le Confeil reprirent la 
route de Zeelande. Eftans en mer les gal- 
leres de l'Eficlufe vindrent par un calme, 
(car autrement elles ne fortent pas)affron- 
cer quelques uns de leurs navires, penfans 
en emporter piece de quelque cofté cfcar. 
té:mais levent s’eftant un peu levé , elles 
ne (c feurentt retirer fi à téps, qu'elles n’en 
remporteremt des coups affes,& grand’ per 
ce de leurs hommes. | 
Ledit Sr Prince eftant avec larmèe re. 
tourné ez Pirovinces unies , & departy fes] 
gens par leurs garnifons ordinaires, pour 
les rafre{chür & refaire d'un fi penible voi. 
age : l'Archüduc retira pareilllemér le gros 
de fon armée hors de Flandre:faulfqueldqs 
compagnies qu'il laifla à la garde de tous 
es forts, & de ceux qu’il reprit,les trouvät 
tous abandôinéz, redreflant en peu de téps 
celuy d'Albert en tel eftat qu'ils f6tencore) 
tous à la fin de noftre hiftoire preféte. Qui 
meutaufilefdis Eftats de retirer hors d'Of| 
tende leur Cavallerie & 27 copagnies d'In- 
fiterie, le reftie y demeurant en garnifon. 
Le Sr de Wackene Vice-Admiral de l'Ar 


chiduc Albert,renant fa refidéce ordinai- ur sen: 
rcen la ville de Dundercke,pour véger la grance du S* 
mort des Effpagnols & autres demeurez PP4chine 


en celte bataille de Nyeuport,fe mit en per | 
fone 4la mer'avec 7 ou 8, navires de guer- | 
re:& s’alla ruæer fur unefchätillé de la Flor- | 
re des Pefcheurs aux harens Hollädois & | 
Zeelandois:llefquels ores qu’ayans quelqs | 
navires de côvoy pour efcorte efps cà & là, | 
côme la pefchifon fe faiten une grade ef 
rendüe de nuer,eftans les premiers trop ef. 


Ces gs logner 


767 
lognez,pour ayder aux derniersen un be- 
foin,& que lesnavires deguerre deftinez à 
leur garde & côvoy neles peuvét partant 
tous egalement defendre & garatir:parmyl 
lefquels ledir Vice-Adimiral{Flamen tou- 
tefois denation) fe iettant d'une furic Ef- 
pagnolfe,en ayans prins aucuns,& degref. 
fe de tout ce qu'elles avoyent , retenant 
les Pilotes, ermaiftresdenavire.  Ilen- 
ferma ecencloüa en leurs bas bordles Ma- 
telots er Pe{cheurs de quinze ou feize def. 
dits navires (qu'on appelle Buifles)qu'en 
pluñeurs endroits il fit percer par bas, et 
ain peu à peu efcouller en fond, fans que 
ceux qui eftoyent ainfi miferablement en- 
ferrez,erencloüéz en peuffét lortir pour fe 
fauver,ou du moins s'ayder à nage du 
mieu: qu'ils euflent fceu, noyant tous ces 
povres gens , comme des fouris entrappe 
enfoncéz au fond de l'eau : acte cruel , et 
chofe pitoiable à voir, et à oùyr lescris et 
gemmfiemens de ceux qui fi miferablement 
{e noyoyent : quitut certesune pouvre 
vengeance rcfentante fon homme de 
fang.  Duquel acte tant cruel etinhu- 
main ledit Seiuneur de Wackene alla luy 
mefmes en porter lesnouvelles 4la Court 
d'Efpagne : dontilen fut grandement lo- | 
üc,honoré,et refcompenfe du Roy : mais 
de rous veas de bien et d'honneur, de lun 
et de l’autre party blafméet dereftc. 

Les Eftats generaux des Provinces uni- 
es firét durant l’Efte de ladite année baftir | 
une grade pallere en la ville de Dordrecht 
en Hollande, pour rembarer les courfes de: 
celles de l'Efclufe:Cefte gallere appelée la | 
noire callere de Dordrecht môrèe de dix à 
douze pieces d'artillerie,dont y avoit deux 
canons en prove & deux en pouppe,nefut 
pas fi toit achevce,& garnie partie de for- 
cats,partie de volontaires gagez, tät pour 
tirer àlarame avec les forcats & Îes en- 
courager , que pour combatre à un abor- 
dement,outre Îes foldats qu'il y avoit,fous 
le Capitaine Wipcul,lequel avoit pour fon 
Licutenat ce forcat Turc (q nous avôs dit 
cy devants’eftre efchappe à nage d’une des 
galeres de l’Efclufe)qu'elle ne fut envoyce 
à Fletlinges en Zeelade pour y attirer celles 
d:sennemis.Or durät le téps qu’elle y eftoit 
ainfiattendant À l'ancre , ledit Capitaine 
ayant defcouverr que trois defdites galle- 
res de l’Efclufe ,avoyétattrappéun navi- 
vire marchand Zeelädois:fe mit à la pour- 

fuyte, & d'abordée en attacqua l’une des 
trois li furieufement,qu'apres avoir beau- 
coup fouffert, elle fut forcée de Îe retirer 
en fon trou.Quoy voyärce Capitaine cou 
rutaux deux autres navires qui ayoyét ia fe 
navire en mains,que bon grémaleré eux 
il leur arracha,& les contraignitdefe re- 
tirer pareïllement À l'Efclufe, avec non 
moindre perte que la premiere. Etdepuis 
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affavoir la nuit du 29° de Novembre, ledie 
Capitaine avecfa gallere , & quatre cha. 
louppes montces d'hommes,alla attaquer 
lanavire Admirale d'Anvers, au milieu de 
| la riviere de l’Efcauit devant ladite ville , 
| qui eftoit unedes belles navires qu'il y eut 
au Pays bas,en laquelle y avoit fc1ze pieces 


à 


d'artillerie de metal grofles & menues, dix 
de fer, fix pierreries,& plufieurs berffes ou 
fauconneaux, pofezentroiseftages , du 
port de nonanteleft, quifont quatre vint 
tonneaux, qu’il afaillitvivement,en tail- 
la aucuns en pieces, & aucuns fautans ou - 
tre bord noyéz, durant l’obfcurité de {a 
nuit. Puisilprintles nefs marchandes 
de Brufelles & de Malines à chacune def 
quelles y avoir quatre pieces de metal fans 
les berfles , & encore autre cinq navires 
qu'on appelle Heus en langage dupays , 
fervans de convoy aux vivres& muniti- 
ons,qui fe meinent à [Efclufe,& ez forte- 
refles que les Elpagnols tiennent fur les 
eaux & rivieres: armées de meÎme que 
les nefs marchädes : routes lefquelles navi- 
vires & prifôniers qu'ilen retint,ilamena 
à Fleffinghes paflant à la msrcy du canon 
des ennemis devant Ordam et autres forts 
{ur la riviere d'Anversice futun traitd'h6- 
mes bien refoulus & habiles, qui fit grand 
effroy à la ville d'Anvers, laquelle fut deux 
iours fermée , craignant quelque trahi- 
fon.  {lspaipnerenten tous ces navires 
cinquäte picces d'artillerie de metal de tou- 
tes fortes : en fomme pour la valleur de 
plus que ladite qe noire de Dordrecht 
n’avoit couftc à bafir & equipper :que nes 
antmoins on avoit iuge dez le commence- 
mentdevoireftcinutile, et autant de def- 
pens perdus,donties effeéts ont fait appa- 
roiftre le contraire. 

Tout ce temps la le Royaume de France 
eftoit en paix({aulfla guerre de Savoye)le 
Roy nonobitant fon abfence en Proven- 
ce,Daulphiné , et [ur les frontiers de Sa - 
voye , faifant par tout la France citroicte- 
mententretenir fon Edit de Paciffication: 
tellement qu'il ne s’y veoyt plus une feu- 
le relique de la Ligue (fice n’efloit bien 
couvertemét) en tout le Royaume, qui re- 
commencoit à prolperer pe le commerce, 
& la iuftice à fleurir, par lechaftoy & cor- 
rection des mefchans , de forte qu'on eut 
dit que le fiecle déré eftoit revenu en Fra. 
ce: les aipreurs & partialitez pour la reli_ 
gion de part & d'autre clans prefques 
amorties & efteintes , chacun fecon- 
tentant de la fienne. Eten relle paix, tran. 
quillite & repos les avons laïflez, alaclo- 
ture de cefte noftre prefentehiftoire. Le 
Roy ayantentendu fur la fin de cefte an. 
nee que la Princefle Madame Marie de Me 
dicis fa fiancce eftoit arrivce à Lion .l ÿ 
alla trouver par la pofte ,où le mariage fut 


» r 
coniume 


hé. dé ss. nés 


côfumé, laquelle il amenadepuis à Paris. 


En ce mefme temps y eutunetrahi-f, 


fon defcouverte en la ville de Ghcertruy- 
denberghe , d’un certain Gentilhomme 
venu expres de Bruffelles chercher fervi- 
ce en ladite ville fous la compagnie de Ca 
vallerie du Capitaine Lambert : en la- 
quelle ayär efté receu,pour fous ce pretex- 
teourdir {6entreprife,apres avoir recognu 
& remarqué, ce qu’en laditeville il veoyt 
le plus remarquable à l’achevemét de fon 
deffein, il pentaattirer quelques {oldats,& 
entre autres un Lieurenantà {a cordelle , 
d:fauels ayant efté defcouvert , il fur mis 
prifonuier, & [ur tout interroge, tant de 
{on entreprile que des circonftances di 
celle, fuyvant fa confeflion propre , il fut 
condampné à mort,& executé en ladite vil 
le par lefpce. 

Dom Franci{ce de Mendoza Admirant 
d'Arragon prifonnier comme nous avons 
dit àla 1ournée de Nyeuport, attedic de fa 
prilon au chafteau de Woerden en Hollan- 
de,eut voulôriersdôné pour fa rancon une 
grande fomme de deniers, dontles Eftats 
generaux des Provinces unies ne fe fou ci- 
ans beaucoup , ayans plusde loingde la 
delivrance & falut de leurs vaflaulx & fub- 
iects prifonnisrs, que defir de fon argent, 
aymerentmicula le delivrer en efchange, 
au lieu de rancon, à leurfdits fuieéts & fer- 
viteurs prifonniers, tanten Efpaone, au 
Pays bas,qu’ailleursdetenus en gtand” po= 
vreté & mifere.A rifon dequoy ledir Sei- 
gneur Admirant voyant que pour ny of 
ny argent il n’eftoit ranconnable , & que 
fans autre moyenil eftoit en danger d'y fi. 
ner {es iours & {a vie : fit tant vers le Roy 
d'Efpagne , & l’Archiduc Albert , que 


: pour {a delivrance ileut promeffe d’eflar - 


giffement en de plaine liberté,de tous les 
prilonniers des Provincesunies , ouqui 
avoyent efté prins en leur fervice, eftans 
pour lors derenus , foit aux galetes , en 
Prifon, ou autrement;{ans aucune rancon: 
que Paravant fa plaine delivrance, il de- 
voit fairereprefenteren plaine liberte aux 
Etats.  Arailondequoy fut ecrit de la 
la part defdits Seigneurs, par toutes les 
villes defdites Provinces, qu'on cut àap- 
porter par eferit ez mainsdu Commis, 
ces fins, rous les noms de ceux qu’on {cz 
voit eftre detenus tanten Efpagne à l'in- 
quifirion, ez Ifles, & aux Indes, comme 
aa Pays bas à l'Efclale, Dunkercke , & 
aillienrs .  Cequifut faic& furce ef- 
tans tous lefdits prifonniers de retour, Le- 
dit Seigneur Admirant devoit eftre ablo- | 
lutement eflargi & mis en plaine i- 
bsreè , cequ’à la fin de cefte annee n'eftoit 
point encore effrétue. 

Toute celte annèe feize cent, & la 


precedente, ne fe parloit d'autre chofc ez pondences,p 
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Provinces unies que du Roy de Portuoal | 
Dom Scbaltien , lequel comme nous a- 
vons ditcy devant fol. 460 , de {a fcconde 
partie de cefte Chronique,ffut perdu & te- 
nu pour morten Batbaiie à la barailie qui 
s’y donna 1579 : combien toutefois que 
les Portugeis n’ayent 1amais tenu le corps 
mort quienfut rapporté , pour le vary 
corps dudit Seigneur Roy Dom Scbaftien. 
 Plufñeurs ont long temps doubic de ce re- 
couvrement, & encore pour le prefent les 
Efpagnols ne le veulentcroire : & feroit 


| crime de leze Maiefte de dire en Efpagne 
| ou en Portugal, qu'il feroit encoreen vie, 
| à è 

| Le temps efclarcira le tout. 


| Cefte mefimcannéele Roy de Perfe en 


| voya un fien Ambafladeur Gentiilhomme 
| Anglois notmé Anthoine Scherley avec 
notable fuite de Perfes,& autres vers l'Em 
| pereur,& le Pape , pour lesefmouvoir à 
la guerrecontrele Turc, & lesatirer en 
| fon alliance; faifant de fon cofte de grandes 
offres, & de belles prefentations, à ceftef- 
fe&.  Donnantàtons Chreftiens ample 
& libre pañfeport, (aulfconduits & franchi. 
fes, pour trafiquer par toutes les terres dé 
| fon obeiflance.  Eeque ledit Ambafla- 
deur en aobtenu,nousdemeuré encor in- 
cognti, - 
| Ayantaveclagrace de Dieu amené la 
| prefente Chronique iufques à la fin de l'an 
l1600,nous nous yrepolerons,laiflant les 
Princes Albert d’Auftrice Duc de Brabant 
&c.& Maurice Price d'Orêge Côtede Naf 
au &cauili fe repofer avecleurs armees, 
| Mais pour donner à entendre au Lecteur 
| eftranger,qui peut eftre n'aura jamais veu, 
| ou d bien peuoüy à parler de ces Provinces 
| umés, nousdirés pour cloture deceft œu 
vte,d lefdites Provinces confiftér en la Du: 
| che de Geldre(l'hiftoire de lagilé pourau- 
är qu’elle requiert une defcripti6 priculie- 
|fc,q nous efperonsde mettre aufii quelq 
ljouren fumiere)des Côréz de Hollande & 
\Zeclande, Weft-Frife, Zutphen, Vtrecht, 
| Frife, Overyilel,& de Groeningè,enfamble 
| des villes qui leur für aflociées & frétieres ; 
en Brabant,de Breda Bergen fur-le-Soom, 
| Sreéberge, Willéftadr & Lilloo: en Flandre 
d'Ooltende, Axelle, Terneute,& Lycfkés- 
'hoeck.toutes fous l'union des Eftats gene 


|raux,en toutes lefquels Provinces & vil- 
||les,ne s’ufe pour langue vulgaire & mater 


nelle que la Tudefque Belgique. Ê 
| Les affaires d'Éftar defquelles Provin. 


lcesunies,& le fouverain regard au fait de 
|laguerre,par mer & parterre, & de ce qui 


len depend ; comme pour l’obfervance ee 
imaintennement des alliances et confede_ 
ratiôs,qu'elles ontavec les KR oix, Prices,et 
Potentats, à l'aupgmétation et entretenemét 
de leurs aiftences,amnitiè,et bônes corref. 
our leconfente ment etlevée 
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des moyens qui fe doyvent trouver , tant 


pour les affaires d'Eftat,q pour la guerre , 
enfamble pour toutes chofes occurrentes, 


concernantes le bien des Provinces, la def | 


fence d'icelles, & prevétion de tous mau- 
vais inconveniens, & generalement pour, 
toutes chofes qui doivent toucher en au- 
cunce maniere leur Eftat & gouvernemét, 
font diripces & coduites par les Seigneurs 
Eftats generaux d'icelles: defquels l'afflam- 
blce eft dreflee des principaux Colleges,de 
la Nobleffe,des Magiftrats,& Superinten- 
dens des villes en chacun quartier & Pro- 
vincerefpectivement. Les Eflats particu- 
liers defquelles Provinces choififlent & y 
commettentannuellement autant de per | 
{ones que bon leur famble:aufquels ils d6) 
nent plain pouvoir & authorité d'aviler & 
refoudre avec les Deputez de toutes les au- 
tres Provinces, fur chacun poict qui y font 
fpecialemét mis en deliberatiô , & fur tou- 
tes autres chofes qui s'y pourroyétreprefé-| 
ter,comme pour le bien & fervice de 'E[- 
tat {c trouvèra convenir, 
En laquelle Affäblée defdits Seigneurs 
Eftats generaux, les affaires fe propofent, 
advifent,& refoudent de la part de chacu- 
ne Provice refpeétivemét,& n6 tefte pour. 
pour tefte, felon qu'ordinairement on ufe 
en d’aucresColieges. De maniere qu’enl'an 
de cefte Chronique 1600, les refolurions 
fe prenoyér en ladite affäblée de la part des 
fepr Provinces dont la premiere eft la Du. 
che de Geldre,& Comtéde Zutphen(com 
bien que Zutphen foitune Province à pt 
foy,enrre les dixfept derout le Pays bas)la 
fecondeeft Holläde & Weft-Frife,la 3°Zce 
lande, Virecht le 4,Frife la se, Overyffel la 
6e, Groeningé & les Omimelandes la ?.En 
ladite affablce defdits Seigneurs Eftats ge- 
neraux côparoiffent(en eftant femons) les 
Gouverneurs de chacune Province refpec- 
| tivemét,& le con{eil d’Eftar:pour y ayder à 
advifer & refoudre de rontes matieres qui 
y f6tpropofces,& requifes. A laquelle af- 
fäblee eftoyét cefte année fpecialemét cô- 
mis & Deputezles Srs M Cornille va Gent 
Sr de Loené & Meynerfwyc,Ioos van Ghy 
fen,Cafn vander Hel,& Me Engelbert và- 
der Burchr Licétie ez loix viel Bourgmaif- 
tre de la ville d’Arnhem pour ladite Duchè 
de Geldre,& Comté de Zutphen.M.Iacs 
d'Egmont Sr de Kennenburch,Maeflandt, 
&'Shipluy,M.Iean van Oldenbarnevelt Sr 
de Tempel & de Groencvelt,Garde- feel & 
Advocat de Hollande & de Weftfrile, les 
S" vander Duffen viel Bouremaiftre de la 
villede Delf, Nicaife de Sille Docteur ez 
Droits Penflionaire de la ville d'Amfterdi, 
& Gerard Coeren viel Bouremaiftre de {a 
ville d’'Alcmar, de la part de Hollande &de 
.: Weft-Frife, Iean van Santen Doeur ez 
droits, Penfionaire de la ville de Meiddel: | 
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maiftre de la ville de Ziriczee, de la part de 
Zeclande, M.Florent Heremael Prevoit 
d'Oudemunfter en la ville d'Virecht, & M 
(Gerard de Renelle Srvander Aa, dela part 
de la Principauté & Pays d'Vtrecht. Abel 
Francke na Docteur ez droits de la part de 
la Seigneurie de Frife.Noble SiIoha Sloot 
Droflart de Vollenhoven,le Doéteur Her- 
man Scherf Bourgmaiftre de Deventer & 
Allard Clant pour le pays d'Overyflel.Mef 
fieurs Egber Aclberda& Huldrich và Eeuw 
fum Efcuiers pour Groeningé & les Om- 
landes. De laquelle affäblée defdirs SE 
tats eftoit Greffier M,.Cornille Aerffens. 
Au Côfeil d'Eftat defdites Provinces u- 
nies Les advis {e donnent & les voix fe re- 
ceuillent tefte pour tefte:dont les Confcil- 
liers(outre& pdeflusles Gouverneurs des 


Provinces refpcétivement, & le Côfcillier 


que la Roine d'Angleterre ya, lequel a efté 
introduit fuyvant Îes accords faits avec {a 


 Maiefté) font cômis parles Srs Eftats ge- 
|neraux(fur l'eleétion & prefentati6 qu'en 
font chacune Province en fon regard) auf- 
quels ils ont fermérde fidelité, fuyvant les 
inftruétions qui en font faites. Lequel C6. 
| feil d'Eftat eftoit ladite annce compole , & 


y avoyét leur place outre lefdits Seigneurs 
Gouverneurs des Provinces, & le Prince 
Côte Henry-Frederic de Naflau,M. Geor- 


ge Gilpin Agét de ladite Roine d'Anpgleter 
re. Pour la Duché de Geldre 


les Srs d'Oyé 
& de Bryenen.Le Sr de Mateneffe pour la 
Noblefle Beveren de Dordrecht & Boulés 


d’Amiftredä pour Hollande & Weit Frife, 


Fernande Alleman pour Zeclande, Foock 
pour Vtrecht,Kaninga & Frans Ianfé pour 
Frife,Itterfom pour Overyflel & Rengers 


pour Grocningé & Ommelädé avec leurs 
 Secretaires Chreftié Huyoës & Zuylen. 


Le trefilluftre Prince Maurice de Naffau 


Prince d'Orange Marquis de la Vere & de 
Fleffinghen, Comte de Naffau, Catzenel. 


leboghen, Vianden, Dyetz,Moeurs &cef- 
toit cefte année de [a part & par com- 
miflion defdics Scioneurs Eftats generaux 
General de l'armée defdites Provinces uni- 


es par mer & par terre, Gouverneur & Ca- 


pitaine general de Geldre, Hollande, Zce- 
lande, VVeft-Frife, Vtrecht &Overyflel 
enfemble des Pays,villes & fortercifes de 
Brabät & de Flädre,eftäs en l'unis defdites 
Provinces, & Admiral General d’icelles. 
Auquel Sr Prince eftoyent ioinéts en tous 
fervices de guerre defdirs Pays, f6 Frere le 
trefilluftre Prince Héry-Frederyck né Pri. 


ce d'Orange, Comte de Naffau, Catzenel- 


lebogé, Viandé, Dyetz &c Srde Gheertruy- 
denbergh:& l'Iluftre Sr Philippe Comte 
de Hohenloo Baron de Zangeberck, Myé- 
fter,& Licfvelr, Lieutenät general dudit Sr 


| Frice Maurice. Ité Guillaume Loüys Côte 


de Naflu 
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de Naffau Catzenellebogen, Viandé, Dieiz &c 
Gouverneur & Capitaine general , de Frife, | 
Groeningen,Ommelanden,& Drenthen. Iré 
George Everard Comte de Solms & de Hoorn 
Baron de Nutzenburch & de Weert,Srde Bey 
erlandt.ftem Erneft Cañmire Côte de’ Naflau 
Mede camp , Louys Gonthier fon frere Com- 
te de Natlau Lieutenant general de la Cavalle- 
rie. Item le Comte de Colligni Seigneur de 
Chaftillon,aufli Maiftre de camp. Item le ge. 
ne reux Chevallier Meflire Francois Veer Ge: 
neral de la gédarmerie Angloife, Gouverneur 
de Pfle & ville de la Bryele:& pluñeurs autres 
Comtes,Barons, Seigneurs, Chevaliers fign- 
nalez,Gentilshommes,tant naturels defdites 
Provinces unies, que des Royaumes & Pays 
citconvoilins , le nombre defquels pourroit 
eftre crop long & faftidieux à reciter. 

A la conduyte de la guerre navale,tant par 
mer que fur les grandes rivieres , eftoitledit 
Seigneur Prince Mauriceordonne fuyvant fa 
commifhon & pouvoir defdits Seigneurs Ef- 
tats peneraux , Admiral general:& pour fon 
Lieurenant en la Province de Hollande & 
Welt Frile M:ifire Lean de Duyvenvoorden 
Chevalier Seigneur de Waermont, Woude, 
Alcmade &c& pour [a Zeelande Môfcigneur 
luftin de Nallau frere naturel dudit Seigneur 
Prince. A l’adminiftrarion de ce qui touche les 
equipages,& autres chofes concernas l’Admi- 
raure y a de la part defdirs Seigneurs Etats ge. 
neraux [uyvant les inftruétiésqu'ils en ont,cf. 
tablis certains Golleges de Confeilliers de la 
dite Admiraute,refeants ez principales villes 
maïitimes defdites Provinces,où fe traictérles 
affaires dela navigation. | 

Efdires Provinces unies quartiers villes, & 
villages,nes’exercoit ladite année autre Relig 
on publiquement,que la Chreftienne refor- 
mee,telle que par confeflion de foy imprime, 
les Eglifes reformées defdiéts Pays ont fair p- 
fefion. A l'obfervace de faquelle & pour y en. 
tretenir bon ordre fuyvant la parolle de Dieu 
en union, & pour de bonne heure retrencher 
tous malentendus ou differéts quiy pourroy 
ent fourdre:fe tiennent certaines convocatiôs 
ecclefiaftiques,tât de chacune Eolife en parti- 
culier,que collsgiales, & fynodales, felon que 
les affaires des Eglites le requierenr.Efquelles 
convocations & allamblées,lefdits Seigneurs 
Eftars generaux & particuliers envoyent {ou- 
ventleurs Depurez,pour prendre re gard.que 
touts’y côduife par ordre,& en termes raifon. 
nables . Les Miniftres & Pafteurs recoivent 
leur entretenement& alimétation honefte,on 
des Effats de la Province en particulier , ou p 
les Magiftrars & Regenrs des villes du revenu 
des Ecclefiaftiques. Maisles Anciens & Dia 
cres defervent leurs offices araruirement, le 
quels font par chacun an ou changez,ou conti 
nucz. 

Iicoit qu’efdiétes Provinces unies il n'yayc 
nulautreexercice public de Rciigion que de la 
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reformée:Ncantmoins perfonne n'y eft con. 
traint,ny recherchéen facéfcience, s’ilen eft, 
où de quelqueautre religion. À ceux qui para. 
vant ces dernieres guerres ont fait profcfhon 
ou cfte au fervice de la Religion Romaine, tât 
hommes que femmes, leur eft leurs vies durât 
{ubadminiftre raifonable traitemért & almen- 
ration,dont ils ioiflent foit qu'ils perfftét en 
icelle,& demeurent à marier,ou point. 

Auregarddes monnoyes d'or & d'argent 
qui le forgent par touteslefdites Provinces qui 
ontdroitdeforger , y à trois Generaulx,lef. 
quelsau mand defdits Seigneurs Eftars com- 
paroiflent la part où ils font mandez, pout y 
advifer fur le fait defdites monnoyes: qui font 
à prefent les Seigneurs Héry van Nifpen,[acob 
Foock,& Pierre van Beveren. 

Les Eftars de chacune Province retiénent 
leurs droicts,previlegcs,& couftumes à d’an- 
ciennere ils ont eu & pofiede : dirigeants & 
adminiftrants les affaires de la Province , tant 
par eux mefmes, que par les Colleges & Of- 
ciers qu'ils y ordonnent & commettent à ces 
fins,aufli bien en matiere d'eftat, & en cequi 
en deppend,comme de la gucrre,finäces, iufti- 
ce,& autres,prefques fur un mefme pied & b6 
ordre.Comme pour exemple, en Hollande & 
WeftFrife,dont cefte Chronique fait le plus de 
mention: Les Eftats dé tout de la Province, 
tempsont efte reprefentez , par les Barons, 
Chevaliers, Nobles, & bonnes villes d'icelle 
fans que le Clergé ou les Ecclefaftiques y ayét 
jamais efté recognus pour membre d’iceu x.Et 
fuyvant ce font efté en ladite année : 600 de la 
part du premier membre, appellez aux aflem- 
blces gencrales des Eftats de Hollande & de 
Weft-Frife côme plus fignalez dela Chevalle- 
rie& Nobleffe, fIluftre Seigneur Walraven 
Seigneur de Brederode, Baron de Vianen ,Vif- 
côte d'Vtrecht,Sr d’Ameydé &c.M. Rurger vä 
Boer{elaer, Sr d'Afpren,Mervveden,& Lange. 
raec.M. Iean S* Schagë, Berfingerhoorn,Buch. 
oren,Gondriaen &c. M. Arnoult de Waflenare 
Sr de Duyvenvoerde Mr.Cornille Sr d’Aflen. 
delfr, He{mkerke &c M,laques Seigneur de 
Wyngaerde,Ruyckroek &c M.lean de Mate. 
neffe Seigneur d'Opmeer & Riviere.M.Gerard 
Seigneur de Poelgeeft,de Hoochmade, &c M, 
Jean van Duyvenvoorde Seigneur de Warmée 
Alckmade,& VVoude.M.lean vader Does Sr 
de Norrwyck & de Cartédyck.M.faques d'Eg- 
mont Sr de Kenenburch , Maeflandt &c.M. 
Guillaume van Zuylen de Nyvelt Sr d’Aert{- 
bergen,M.Iean van Affendelft Seigneur de Be- 
{oyen &c. 

Eefquels Seigneurs & Nobles fignalez {6t 
apellez à ladite Aflamblée non feulement pour 
y opiner,& ayder à refoudrefur les poids y fpe 
cialement propofez:mais aufli fur toutes cho- | 
[es occurrétes, concernantes le bié, repos,tran- 

uillité & affeurance de la Province : lefquels 
ainfi affamblez communiquent,advifét,& re 
foudét fur tout avec l’Advocat du Pays, lequel 
[ comme 
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comme le pretnier en ladite Affamblée des Ef- 
tats, les receüille & sreciteonvertement.En fa- 


quelle année eftoir Advocar dudit Pays M.ïan | 
van Oldenbarnevelr S, de Tempel Grunevelr! 


&c.lequel depuis lan r s86iufques àcefte pre 
{enté annee 1600,s’eft fideleméten tout & par 
tout,&honnorablement acquitté de {6 devoir 
audit Office, | 
A ladite Affamblée font auffi ordinairemét 
appellées les principales villes de la Province, 
aflavoir Dordrecht, Haerlé, Delff, Leyden,Am- 
fterdam,Goude, Rotterdam, Gorcum,Schiedä, 
 Schoënhoven,Bryel, Alcmaet,Hoorn , Enc- 
huyfen,Edam,Monickendam , Medemblyck 
& Purmereynde:& eftoit le Seigneur Conrard 
de Rechrere leur Secretaire.Et quäd il y furyiét 
des affaires de grande importance, comme à la 
reception d’an nouveau Prince , ätraiéter de 
paix,ou à entreprendre nouvelle guerre,on ef 
accouftumé d'y appeller auffi les autres villes 
de ladite Province qui s’enfuyvent, VVoerdé, 
Oudewarer,Gheertruydéberg,Heusden, Naer 
den, V Veefp,& Muyden:nulles autres par ce 
qu'elles appartiennent aux Seigneurs particu- 
liers,ou qu’ellesne font villes fermées comme 
/ celles cy deflus, 
Lefdires villes y ft appellces pour ÿ envoy- 
crleurs Deputez en nombre competent, mu- 
| nis de commiflion & plain pouvoir,en la mef- 
me forme & maniere que nous avons dit des 
Nobles plus fignalez, 
Laconvocation defdits Seigneurs Nobles 
& villes de Hollande , & les points efpeciaux 
pour lefquels elle fe fait, fe coduifent par ledit 
S' Advocat du Pays,& parles Confeilliers cô 
mis aufdiéts Eftats. Leql Advocat fait les pro- 
politions : er eftans les oppinions & advis def- 
dits Srs & Nobles mis en forme,il les declaire 
& reclte avec raifons pregnantes y fervantes: 
Ce fait il demäde & receüille par ordre les voix 
des villes:& en cas de varietc & diverfité d'opi- 
nions,il travaille & rache de les accorder, con- 
cluant felon la pluralité des voix, en confor. 
mité defquelles fe forment les refolutions. 
Les points principaux pour lefquels ladite 
affamblée fe tient,gifenten [a bonne conduite 


de Ja guerre par mer & p rerre,au fait des côtri. | 


butions & autres 4 cefervans & à toutes autres 
. neceflitez requifes,au maintenemét & confer- 
vatiô de tout b6 ordre, redreflemét & reforma 
tion de tous abus qui pourroyent furvenir, re- 
pugnans au bien public au repos & tranquil- 
lité da Pays,& fingulierement àentretenir les 
quartiers,membres, & villesen bône union & 
comcorde:& generalement en tout ce qui tou 
che l’eftat du Pays,la religion lnftice, police , 
moyés des côtributiôs foraines biés ecclefiafti- 
qs,8&domeines ,lerout pordre,& au plus gräd 
profit & foulagementdela Province. Ladite 
Affamblée fe tient ordinaitemét àla Haye ,qui 
eft une place ouverte affie au milieu du Pays , 
cinq ou fix fois l’an,ne fut que la neceflire & 
occurencdes affaires la requiffént extrordi- 
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naire,ou en autre lieu. 
A l'xecuti6 & entretenement des refoluci- 


| 6s prinfes par lefdits Eftats en leur Aflamblèe, 


fontenchargez & fpecialement commis , un 


| d'entre lefdiéts Seioneurs& Nobles, l'Advo- 
cat du Pays,& un de chacune ville principale : | 
| qui eftoyenr cefte prefenteanre 1600 comme 
| Céfeilliers Deputczau College des Eftars ef. 


tabli audic lieu de la Haye, & y befognäs ordi- 
nairement. M.Gerard S' de Poclgecft, Hoog- 
made &c .M.lean van Oldenbarnevelt Sr de 
Tempel &c Advocar du Pays : de Ja part de Ja 
ville Dordrecht Thomas Willemfen de Wir: 
pour Harlé Arnoulr Meynarts:pour Delf Wil 
lé Franflé van Santé:pour Leyden Arent Duc 
de Iode:pour Rotterdam lan lafpar Goucv cit : 
pour Gorrichom Jaen Claeflen Dyerhont. & 
pour leurs Secretaires ledit Sr Conrard de 
Rechtere& Nicolas Double. 

Lefdits Deputéz Côfcilliers n'ont poît feu- | 
lement la charge de l’entretenement des refo- 
lutions prinfesen ladite Affamblée des Eftats: 
mais aufli de toutes ehofes concernans le bien 
de la Province,le repos, & l’uni6 des quartiers, | 
membres,& villes:ayans la cognoiflance & iu- 
dicature de toutes queftions et differens tou. 
chant les contributions & moyens du Pays, &e | 
de ce qui s’en enfuyt:enfamble de toutes ma 
tieres de confifcations à caufe de la guerre: de 
toutes foulles & exces faits & qui fe commet- | 
tent efdiéts Pays par leurs foldats,& sens de | 
guerre:de tous troubl:s,tumultes, fediriés,per | 
turbations du repos pu le oi fus Hlffhess | 
tions des monnoyes,& de plufieuts autres cho | 
fes concernans le bien public, cfquelles ils iu | 
gent par arreft. 

Le Receyeur General defquels Eftats eftoit | 
en ladite année le S' Cornille van Meyrop van | 


Cuyck Seigneur de Hoochiwoude, Calflagen | 
c. | 
Ez matieres de Tuftice ordinaire tant entre | 
les manans & habitans du Pays que forains & | 
eftrangers, les Prefident & Gens du Gräd Cô. 
feil ont la fupreme ludicarure,efdits Pays:le£. 
quels iugent par arreft. Des fentences defquels 
n'efchiet que revifion ou propofition d'erreur. | 
À quoy de la part defdits Eftats font ordonnez 
conioinétement les Prefident & gens dudit cô 
feil,des Revifiteurs en nombre competér. Au- 
quel Grand Côéfcileftoyent defervans en ladi- 
teannéc M.fean van Banchem Prefident, les 
Seigneurs Cornille vande Neyuwe fradt Srde 
Sevenhoven ,Taen vander Does Sr de Noort- 
wyck,Francois vrancken, Amelis van Bouc- 
horft, Lienard Voocht, Rébaut Hnogerbeets, 
Pierre d’Iniofa, Frederic Hermanflen,& Reg- 
naut de Brederoode Seigneur de Veenhuy, 
tous Confeilliers,& Iacod Ies leur Greffer. 
Monfeigneur le Gouverneur, Prefident, & 
Gens du Confeil defa Court, Provinciale 
defdits Pays,ont la cognoiffance & l’entremife 
de beaucoup de chofes concernans la Police du 
Pays,& ludicature ordinaire en plufieurs cas. 
z criminels 
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nels &civils,comme auffi des caufes qui y de- 
volvéc par appel des fieges des villes & relorts 
inferieursdes villages & duplat Pays.  Let- 

uels expedient leurs Aétes & Commiflions 
fur le nom dudit Seigneur Gouveineur Prefi- 
dent & Confeil:mais ils font droit de la part 
de la Souverainete de ladite Province. Auquel 
College eftoyent laditeannceledir Sr Prince 
Maurice Gouverneur:leftat de Prefident eflat 
vacantpar le trefpas de feu M. Gerard va Wyn- 
gacrden,en fon vivant Seigneur de Benthuyfe 
& de Socterméer: Les Confeilliers eftoyérles 
Scigneurs Nicolas van Valkenfleyn, Leonard 
Cafembror,Erederik Verhorft, Francois de Co 
ninck,Nicolas Ciomholr, Adrien väder Meer, 
Sim van Veen, Adrien Tunius, Pieter va Cou 
venburch,& Henderyck Rofa,leur Grefher Leä 
deRechtere. 

A l’adminiftration des domaines de ladite 
Province y a une Chambre de Maiftres, Audi- 
teur s,& Greffier des Comtes. Laquelle eftoit | 
ladite inéedefervie par les Scigneurs Philippes 
Doublet Ian vander Kammen,loris de Bye, [ea 
Pauli,& FienteFreriex Confeilliers, & Maif- 
tre :Cornelisvander Goes , & Bernard van 
Cromvlyercomme Auditeurs , & Deric van 
Santen comme Clercordinaire ou Greffer, 

Et combien que la Haye foit une place ou- 
verte,diftante feulement deux mille pas de la| 
mer du Noord,qui eft bien le plus plaifat lieu | 
qui foit en toutes Les dix fept Provinces du Pa- 
ys bas : fi cft cequeles vieux Comites, de 
Hollande, depuis le Comte Guilaume Roy des 
Romains,qui y a baîtit un Palais, y ont volon- 
tiers tenu leur Court:comme encore pour le 
iourdhuy les Eftat generaux des Provinces u- 
nies,y tiennent leurs affamblées & refidences : 
ce que fait pareillement le Prince Maurice ef 


tous lefquels Confaulx y a encore un Confeil 
de Brabät eftabli pour les villes villages & ref 
forts de la Duche de Brabär,qui font fous l’o- 
berflance des Eftats generaux des Provinces u. 
nies.Où les procez emanez de ladite Duché 
fontinftruits & terminez, fous l’authorire, & 
en vertu de la Commiflion defdit Seigneurs 
Eftats generaux en la mefme forme & maniere 
que de tout temps onaulèen la Chancellerie, 
Confeil,& Court fcodale de Brabär:afin que p 
ce moyen chacun puifleeftre maintenuen fes 
previleges & droitures accouftumces.Auquel 
Confeil font à prefent Nicolas Bruninex , Iaf- 
par kïfchor, Louys Meganck, Iacob Manema- 
ker,Guillauine Maitini,& Bauduin van Berli. 
com auf Confeillier & Grefhier dudit Côfeil, 
La belle & plaifante ville de Eeyden diftire 
à deux lieües dela Haye, s’eftant valeurefemét 
maintenue, & fupporté courageufemét deux 
fieges de l'Efpagnol d'une conftance & mag- 
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tant hors decampagne,le Confeil d'Eftar, les 
Eftat de Holläde,& leurs Depurez Confeiliers | 
ordinaires coliepialement, les Prefident &c gés | 
du Grand Confeil.ceux du Confeil Provinci. | 
al,& ceux de la Chambredes comptes. Outre 
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nanimité incroiable en fesaffiétions de pefte 
| & de faminepdedés,& de J'ennemy par dehors 
durant le dernier, l6g,&.penible fige, comme 
| nous avonsamplement defcrit cy devant:ayat 
l'efte delivrée par le Princed'Oran ge,a lafiften- 
| ce de la Nobielle,& des villes de Hollande & 
| Zeclandeleurs aflociez . & confederez: pour 
| recompenfe de fa fidelire & orands devoirs, & 
lLefté dotée par ledit Sr Prince Gouverneur 
| Eftats de Hollande & de Weft-Frife,de l'erec- 
tion d’une Vniverfité,y eftant le lieu fort pro- 
pre àcaufe de fa fcituation,bon air, & netteté 
de laville: Laquelle pour leioutdhuy fleurit 
fous la Curacelle &e bon regard ( en vertu 
de cômiffion qu'ils ont deldiéts Eftats de Hol- 
| Jande & de Weft-Frife ) des Seigneurs 
| Lean van Banchem Prefident , & Iean vander 
Does Confeillier du Grand Confeil, Maiftre 
|Leä de Grote Côfcillier & Secretairede laville 
ide Delf,& des Bourgmaiftres de ladite ville de 
Leyden:honnorce de la prefence,& du profod 
avoir du noble, & treffenommé Seigneur Lo- 
feph Schaliger fils du grâd lules,& iuiques en 
viron la fin de lan r 59 8 (quelorsil trefpafa) 
de M.Philippe de Marnix S'de SrAldegonde, 
| honnorablement recognus & (tipendicz ael- 
| 
| 


| 


me patcillemét elle eft decorcedes Prof: lICULS 
ordinaires quis’enfuyvent: affavoiren Thco- 
logie du Docteur Fräcois du lon qui auffi fait 
| pfeli6 de la lague Hebraique, & des Docteurs 
Lucas Trelcat & Francois Gomar.Ezdtoits des 
| Docteurs Cornille de groote,Everard vâ Brôc 
lhorft,& Gerard Tuningordinaires, Swanéburg 
| & Pynacker extrordinaires. En Medecine au 
| Docteur lean vi Hoorne, Gerard bout,& Pier- 
re Paw.En Philofophie d'Antoine Trutius (a! a 
|Rodolph Snell.Ez Hiftoires Grecques & Lati- 
nes du Docteur Paul Merula,Bonavéture Vul 
can (qui eft aufli Secretaire de lad. Yniverfité} 
& Iean Ramec. 
En laquelle Academieeftudient non feule- 
sent les enfans des Seigneurs & Gentilsh6- 
mes, notables,bons bourgeois, & marchants 
| defdites Provices unies :mais aufli de plufieurs 
| Nations eftranges, comme Allemans, Fran- 
| 
| 


dicts Eftats de Hollande & VVeft Frit:.Com- 


cois,Anglois,Efcoflois, Danois, Polonois, & 
d’autres Royaumes & Pays. Où ils acquierét 
aufi b6 pgrez en leurseftudes,qu'é nulleautre 
| Vniverfite de toute l'Europe. Tellement que 
| ceux qui ÿ font pmeuz à quelque deeré, font 
|lavancez non feulemenr efdites Provinces u< 
nies,mais en France, Allemaone, Angleterre & 
Efcoffe , aux dignitez& Cflices , “& refpectéz 
| comme ils le meritent pour leur fcauoir. 

| Lefdiéts Eftats de Hol!lar de & de 
Weft-Frife ont pareillement fonde en ladire V- 
niverfite un College de Theologiens, où font 
entretenus aux defpens de la Province,un Re- 
gent, Subregent, & Oeconone, avec environ 
| trente ou quarante efcolliere pour s'en fervir, 
| | comme d'un feminaire de Miniftres de la pa* 
rolle de Dieu,lorsqu'onen aaffaire,& qu'ils 
{on 
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font devenus capables de la charge du Minifte 
1e: duquel College eft à prefenc Regent Ioan- 
nes Cochlinus, & Petrus Bartius Subregent. 

Au refte {e regime & admiftration des vil- 

les ez Provinces unies & fignammient en ladi 
te Province de Hollide & WeltFrife, fecôduit 
tcfpeétivement felon leurs anciens droits,pre- 
villeges.ftaruts,& couftumes:Où il ya pour la 
plus part ez villesun Baillifou Efcoutette,qui 
de la part defdits Eftats y eft eftabli comme 
leur Oficier:il y kaufli des Bourgmaiftres, E. 
chevins,Treforiers , Maiftres des fabriques, 
Maïftres des Orphelins,Côfeil & Vroet{chap- 
pen,qui fe font des notables de la bourgcoi- 
fc. 

Les Bourgmaiftres & Efchevins {ôt anuel- 
lement renouvellez fuyvant [a denomination 
en nombre redoublé faire par les Vroetfchap- 
pen,efleus par le Gouverneur de la Province, 
oùen fon abfence par les Prefident , & 
Gens du Confeil Provincial:combien qu'en 
aucunes villes l'election des Bourgmaittres 
foit abfolute: & en aucunes les Efchevins or- 
donnez par l'Officier au nom defdits Seig - 

neurs Eftars, Le nombre des Bourgmaiftres eft 
felon la couftume des villes : commeen Dor- 
drechr d’un feul,en aucunes de quatre, en au - 
cunes de trois,& en aucunes de deux, lefquels 
befognent tout Le plus en chofes politiques,au 
bon ordre & regime de la ville, àl'adminiftrati- 
on & regard fur Les biens & revenus d'iceile , 
enfamble au repos,tranquillité,& bonne uni- 
on des bourgeois & des habirans, Les Efche- 
vins confiftent en la plus part des villes au n6- 
bre de fept perfonnes,lefquels ont la cognoif- 
fance & laiudicature de toutes caufes aufli bié 
criminelles que civiles quis’y prefentent. 

Les Treforiers, Maittres des ouvrages, & 
Maittres des Orphelins, {6t en la plus part des 
villes annuellement eftablis par les Bourge- 
mailtres Adiminiftrateurs & Iurez. Les Tre{o- 
riers ont la recepte & maniment des deniers 
& revenu de la ville, dont en eftans requis ils 
rédéc côpte & reliqua. Les Maiftres des ouvra- 
ges ou Fabriques,ont l'oeil fur les ouvrages 
publiques.Les Maiftres des Orphelins par fu- 
perintendence ont le regard,& prennêét foing 
que les biens des Pupiles foyent bic repis,gou- 
vernez,& confervez fous bon pleiges. Les 
Vroet{chappen qui font iurez au confeil, font 
en la plus part des villes en fervicecontinuel 
leurs vies durant,ouaufli long temps qu'ils y 
tiennent leurs refidences. Ceux cy fontcrces 
des plus notables,riches,& pacifiques perfon- 
nes:eux & les Bouremaiftres reprefentas tout 
lecorps dela ville , advifent & re{olvent fur 
toutes chofes qui leur font propofces, tant du 
bien commun du lays,quedela ville en parti- 
culier. 

En chacune ville font pareillement ordon- 
nezannuellement certains Marglifeurs, Mail- 
tres des Holpitaux,& d’autres lieux pieux,qui 
ont le regard fur iccux , & fur leurs biens. 
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Le Regime du plat Pays eff repartien plu-" 
fieurs quartiers & villages,avec diverfité de Zu 
nidictions.Comme premierementen matie- 
re de dicage 4Pafleurance du Pays contre les 
flus de la mer, furcroiflantes marees,& efleva- 
tions des eaux desrivicres, pour leregardet 
foing qu’eft requis aux diques,aux eiclufes, re 
tenües d’eau,moulins,chemins,et flegards,ca- 
naux,ct conduits des eauz,et pour tout ce qu 
peut concerner au garantiflement et efcoule- 
ment des eaux hors du Pays. A quoy font efta- 
blisen chacun defdits quartierscertains Dyck 
gravers, qui font luges & Hooge-hemelraedé 
qui fontAflenfleurs,ou Confeilliers, lefqls en 
ce qui depend,de ce G deflus,ont cognoiflice cc 
iudicature tant au criminel qu’au civil. 

En matiere de fauvagine & de ce qui en 
deppéd, il y a d'ordinaire le Gräd Veneur,qui ce 
à prefent M.Iea van Duyvenvoorde Seigneur 
de Warmont &c avec certains lu ges, Officiers 
& Maiftres valets. 

Ez ordinaires maticres criminelles, & ap- 
pellations des fentences des villages , ilsonc 
des Officiers, & luges,Baillifs,& hommes fco. 
daux qu’il appellent Welbooren-mannen. 

Ez chofes politiques touchans aux villages 
enparticulierilsontleurs. Buyrmaistres & | 
Ambachtf. Bevvarders qu'on pourroitdire Mes 
du voifinage & Gardiens de la Iurifdiétion.Ms 
des moulins, & Croofheemaerden.Etez matie 
res civiles ifs ont leurs Officiers & luges qui 
{ont Efcoutetres Efchevins & furez. 

En plufieurs vilages & en aucunes villes ils 
ontleurs Seigneurs particuliers qui exercent 
{oit par eux,ou par leurs lufticiers & Officiers, 
luftice haute & bafle, demeurans neantmoins 
affectez à la Souveraineté, fous le gouverne. 
ment de Meflieurs les Eftats de la Province , 
tant en refort,qu’en tous autres droits de Re 
gales. 

Ladite Comté de Hollande & de Weft Frife 
a deux mônoyes, l'une ancienne &:plus previ- 
lepèe pour la Holläde en Ja ville de Dordrecht, 
capitale de toute la Province,donteft Maiftre 
facob Tanfen de longhe, Awardin laques van 
Blienburch. 

> L'autre pour la Weft Frife en la ville de Hor- 
ne, dont eft Maiftre Gafpar Wyntkens. 

Les Effais de la Comte de Zeelande(laquel 
le(nous avons defcrite dez {6 antiquite au pre« 
mier livre de cefte hiftoire)confiftent en la No 
blefle,& ez villes des Ifles de Walchré, Schou. 
wen,Suytbevelandr,Tolen,Noortbevelande, 
nouvellement repagnée dela mer, Duyvelädr, 
Wolphaerts .dyck & Philips-landt:Dont ledit 
Seigneur Prince Maurice eft pareillemét Gou- 
verneur et Admiral general. Les Eftats de !a- 
quelle Côté tiénent leurs affämblées generac. 
les en la ville de Middelbourg,où pour le plus 
ordinairement refide le College defcurs 
Deputez, qui s'y affemblent tousles iours, | 
pour traiter,difpoter,& vuyder de toutes oc- 
curréces cocernantes l'Eftat & autremét, à fa 
Court 


e 
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Court de Zeclande, qui fouloir eftre l'Abba- 
ye de Saint Martin. Auquel College 


Deputéz & Confcilliers ordinaires. M. Ia. 
ques de Maldere Elcuier,reprefécant le Prince 
Maurice,en qualite de Marquisde la Vere , & 
comme premier Gentilhomme de Zcelande, 
faifant & parlant pour toute la Noblefle de là 


Livre 


cftoyent fur lafin decefte annee feize cent: | 


Comtc.M faques Valck lurifconfulte Trefo- | 
ricrgeneral de ladite Comte. Les Sr Nicolas 
Meyros iadis Bourgmaiftre,pour la ville de! 
Middelbour?, Damel lacobi pour la ville de 
Zirixée, Lean Huiflen Iurifcofulte(quia auf | 
place expeétative de Confeillier audit grand | 
Concil)pour la ville de Tergoes,lacop Mar:- 
aus Suytlandt pour la ville de Tolen, Adrien | 
Collaerts pour Fliingen, lacop Campen Iu- | 
rifconfulte pour la Vere. M. fean vandé werc- 
ke auf lurifconfulte Penfionnaire defdits E- 
ftats,& Boniface de Ionge leur Secretaire. 

Au Confel de l’Admirauté de ladire Com- 
té {6rà prefér M. Iufti de Naflau Lientenät ou 
Vice Admiral dudit Seigneur Prince Maurice, 
&outreles Deputez& Confcllierside Eftats 
cy deffusdenommez les Seigneurs Cornille | 
Fräcois Witens, lei Verhee,& Ieä Buys, Pour 
A dvocat Fifcal, Iean Nicolai, & pour Secre- 
taire Adrien Nicolai, lefquels tiennent auili 
leur College en ladite Court. 

Ladite Comté de Zeelande à retiré à foy , 
comme nous avo:s dir cy devant, la Chambre 
des compres,au fait des domeines, & de tous 
autresrevenus procedans tanc des collectes,cô 
tributiés, que dependences des receptes côcer- 
nantes & appartenantes à tout l'Eftat : qui fe 
fouloyent iadis trairter,difcutrer,& paller, co. 
joinétement ceux de la Comte de Hollande, 
& de Weft-Frile à la Haye. Mais maintenant 
{adite Chambre pour ladite Comte de Zeelan- 
de eft eftablie en ladire Court à Middelbonrg, à 
laquelle fontcommis pour le premier Maiftre 
le Sy Simon Parduvn, les Sr Jacob Schot, A- | 
drien Hubert, Willem Iobfen Goerce, Emau- ! 
vel Oliphaut,Guiflain Bauwen {en,Ga{par van 
Vofberghe lurifconfulte,& leur Grefher Pie- 
ter Corne. 

Zeelande à pareillement fa monnoyeen la- 
dite Court , dont eft prefentement Maiftre 
Mélchior Wyntkés.& Awardin.N.Schor,laq- 
le monnoye eftaulli fuiette audits Generaux 
des monnoyes. 

Quant à la police & religion, on s'y gou- 
verne côme on fait generalement parroutes 
les autrés Provinces unies leurs Confederces. 

Les appellations des fentences civiles , de 
routes les villes, Baillies,& Tudicatures de Zee 
lande ; reforuff:nrau Confeil Provincialà la | 
Haye:faulfà ceux de [a ville de Middelbouro 
ont par previlige leur chois d’appeller ou au- 
dit Confeil Provincial , ou pour eviter cefte 
inftance,au Grand Confeil. Mais les criminel- 
ss s’execntent fans appel parles haults lufti- 
cies,chacun en faiurifdiétion & reflort. 
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ls ont pareillemér en Zeeläde leurs Dyckz 
[graves comme en Hollande, qui font Juges a. 
vec certain nombre d’Affefleuts ou Efchevins 
qu'ils appeller Gefünoren ceft à dire Iurez,pour 
|vuider des differents qui fe teprefentent"àl’é« 
tretenemét des diques,efclufes,rerenies d’eau, 
[chemins ,& Aepards . Lefquels Dycgraves & 
! urez fonten l'Ifie de Walchren fous certain 
| College qu’ils nomment Les Effars de Walchré: 
leGl College céfifte ez perfônes du Marquis de 
la Vere, des villes ou de leurs Commis, & des 
| Deputezdes plus notables proprictaires de la- 
dite Ifle. 


|| La Principauté & Eftat d'Vtrechr,côfifte en L'fur d'y 
la ville d’Vrrechr,belle,plaifante, & fpacieufe, Mecs. 


capitable de la Province, aveccelies d'A mers- 
fort,Rhenen, Wyck. ter-duyr-ftede, Montfort, 
# plufieurs grands Bourgs & villages avec. u- 
ne bonne & riche eftendiie de Pays : dontle 
Prince Maurice eft pareillement Gouverneur 
General. 
Les Eftats de laquelle Principauté confiftée 
enCore pour le iourdhuy entrois membres af- 
favoir Ecclefaftique des ciq Colleges Chano- 
niaux,de laNoblefle,& des villes.L'Ecclefaftis 
que pour le premier,du Sicge Cachedral dit de 
Saint Marun,de Sait Salvator, de Saint Iean,& 
de Sainte Marie. Defquels font indefferemmée 
choifis des Deputez,quifont à prefent au Col- 
lege defdits Eftats,aflavoir, les Seigneurs de 
Heermael Preyoft d'Oudemôfier, Berck, Reyn 
gers,Sulé,Schaede, & Vander Horft. Pourls 
iecôd membre qui eft la Nobiefie font le Seig= 
neur de Seventer, Hacr,Drackenburg &c. Île 
Seigneur de Coninkxrick, Hermacf &e, le Sr 
GerarddeRenefle Sr d'Aa &c. les Seigneurs 
d'Amerongen, Haerdenbrouck,Hoeveloken, 
Rvfenburg , Huichtébrouck:Et pour letroi- 
fiefme membre,les Bourgmaiftres & Deputez 
des villes. Ledenberghe Secretaire, & ter Stege 
leur Commis aux ordonnances. 
Ladite Principauté & Eftatd'Vtrecktà pa- 
reillement un Confeil Provincial, duquel né 
gift nulle appellation, (comme par cy devantil 
y fouloit avoir à la Chambre Imperia- 
le de Spier , du temps qu’elle eftoir nuëmét 
mébre de l’'Empire:mais depuis à l'Empereur 
| Char'es le quint, l’adioignit à fon domaine 
| & à réditfubieteau Parlemér de Malines ples 
| voyes que nous avons deduit en cefte hiftoire, 
celaeft demeurcinterrupr.) Toutefois en cas 
derevif6 on peut avoir fon regres pdevers les 

| Eftars de la Province ou ladite revifion fe fait 

|exeifdemaftis. Auquel Confeil Provincial f6t 
à prefentdefervans.Le Seigneur de Racdlandt 
Prefidét:Loon Syel,Ruys, Vermaet,Wee, Wils 
tins Confeilliers, Leuwen Procureur general, 
& vander Burcht Grefher. 

La Chambre des comptes eft retenu& & de- 

fervie par le College defdits Effats. 

Ladite Principaute à pareillement fa mon- 
noye particuliere,céme elle a eut de rout téps, 
donc eft à prefent Maiftre Héri de Donfelare, 

Awardin! 
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Awardin Villem van Drillenburg, & eft par- 
cillement fuiette aufdits Generaux de monoy - 

c. 

La Police & la Religioms'y maintiennent 
comme generalement par toutes les Provin- 
ces unies leurs confederèes . 

Il y a pour toute ladite Principauté quatre 
Marc{chaulx, qui font pour le iourdhuy cha- 
cunen fon quartier les Srs de Hadenbrouck , 
Suylen, Bacxen,& Gats. D] 

L'Eftat & Seigneurie de Frife,qui ancien 
nement{comme nous avons dit au premier li 
vre de cefte Chronique)äefte Principauté, Du- 
che,Royaute,& finalement par previlege des 
des Empereurs Republique , regie fous des 
Poteftats,eft repartie en trois quartiers( qu'en 
leur langue ils appellent Goën)aflavoir d'Oof- 
tergoe, Welterpoc & des fept Forefts, qu'ils di 
{ent SevesWolden:mais pour leiourdhuy fuy- 
vant le repime & gouvernement du temps pre 
fent,les villesfont le quatriefme quartier, Goë 
ou membre deVEftat. 

Oftergoë confifte prefentemét en onze Bail- 
liages,qu'ils appellent Gritenies : aflavoir Lee 
wacrderadeel,Ferweradcel, D'ongerdeel We t- 
{yde pafens, Dôgerdeel Ooft.fyde pafés, Datu- 
madeel, Tyetferckfteradeel, /darderadeel, Rau 
wacrderhem,Collumerlandr,Achtkarfpelé, & 
Smallingerlandt. 

Weftergoë en huit Gritenies, affavoir Me- 
naldumadeel,Baerderadee] , Hennaderadecl, 
Wimbrit{eradeel, Hemelum,Oldephart, Won- 
{eracdeel, Barradeel, Franekeradeel:aufqlson 
peut pour Le iourdhuy adioufter le Bilt,q ayät 
efte regagné de la mer,& remis au domaine de 
Frile, eft regi & adminiftré par leRecepveur 
general de la Province en qualité de Grictman 
ou Baillifau nom des Eftats d’icelle. 

Les Sept.Forefts confiftéten dix Gritenies, 
affavoir Vringeradeel, Domevveftael, Gheef- 
terlandt, Lemptitervyffgac, Hafichervyffoac , 
Schoterlandr, Aengvvirden,Optterlandt, Stel 
lingervverf-oofteude,& Stellingervverf.vvef. 
tende. | 

Le Goëou quartier des villes ; fait pour 

le iourdhuy en l'aflémblée des Eftats de la Pro 
vince le quatriefme mébre:lcelles villes fou- 
loyent parcy devant eftre affeétces au Goë dés 
lefqelles font Îcituces d'Oftergoe,V Vefterpoc 
ou desSept-Forefts:lefqlles villes {ôten nom- 
bred'onze, dont les huit font villes fermées & 
fortes aflavoir Leewaecdé,Bolfwaert, Docku, 
Franiker Harlingen,Sneek,Sraveren. Sloten, 
& trois autres anciennement previlegées de 
droit de villes,qui ne font pas fermées de mu- 
railles, Uft, Worchum,& Hindelopen. Les 
villes de Sraveren & Hindelopen fontde la fo 
ciere Anfiatique,& pourtät ioüiffent de beau 
coup de beaux'previlepes.  Eîquels quatr: 
quartiers ou Goënconfifte toute la Frife. 

Les Effats de cefte Provinceontdetoutean 

ciennerc eft reprefentéz par les Nobles,& plu: 
fignalés ou Notables proprietaires,tantdesvii 


DrHor.ZarLz. & c 
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les que du plat Pays.Mais maintenant à la fe. 
monce du Gouverneur & des Deputez aux Ef 


| rats, font appellez aux lournées & aflamblces 
| generales,certais nobles, & notables proprie. 
| taires du plat Pays & de chacune ville,pour De 


putez aceidoines & capables, fuyvaärles lettres 
d'Eftat qui leur en font envoyces:lefquelles let 
tres s’adreflet aux Griercmans ou Baillif,& aux 
Bourgmaiftres des villes refpeétivement.Lef. 
quels en chacun Bailliaoe & ville , chacun 
en {on regard convoquent les nobles, & plus 
notables Proprietaires du plat Pays, & les Ef-. 
chevins, Confeil, & Iurez en chacune ville 
Lefls ayas oùy & entendu les cauies du mäd 
choififfent allors, & deputent chacun de fon 
Bailliage & ville, deux perfonages authorifez, 
aufquels eft donnée commiflié & pouvoir de 
comparoir äladite iournée & affemblée gene. 
rale, pour y refoudre des pois & affaires pour 
lefqlsils {6t mandez, & de toutes chofes occur 
rétes{el6 l’exigéce du cas,&dq requis peut eftre. 
Chacune Gritenie ou Bailliage y envoye ordi. 
nairement deux Deputez avec plain pouvoir, 
l’ü de la Noblefle,& un des plus notables Pro- 
prietaires. Chacune ville,principalement cel- 
les qui font fermées, y envoyétun de leur C5. 
feil,& un deslurez d’entrela commune, fans 
aucun refpet au degré de Nobleffe : comme 
aucunes places ez Sept-foreft,ne recognoiflene 
& ne deputent aucuns Gentilshommes, faute 
de Nobleffe:mais ordinairemét au lieu d’iceux, 


J ils y envoyent des plus vieux Fonfliers & Pre. 


vilegéz notables, avec contentement des No. 
bles des autres quartiers. 


7 Ladite afflemblée & convocatiô generale {e 
tientordinairement en la ville de Leewacrdé, 
maintenant capitale,& afHi{fe au centre du Pa- 
ys,une ou deux fois par an,ne fut que les affa. 
res extrordinaires, & la necefité du tempsle 
requift autrement, 


De laquelle Province le trefilluftre Scigñr | 
Guillaume Louys Comte de Naflau, Carfencl- 
lebogen, Vianden, Diets &c ef à prefent Gou« 
verneur.Au regime & adminiftrati6 de laquel: 
le de la part des Eftats d'icelle,pour refoudre de 


toutes affaires occurrentes , & concernantes 


la pollice,la religion, & la guerre,y font annu- 
ellement & fpecialement en voyèz & deputez 
de chacun quartier ou Goë,un de la Nobleffe, 
& un desplus notables proprietaires du plat | 
Pays,& par provifion trois de la part des villes, 
qui s’afflamblent collegialement & ordinaire- 
ment deux fois par chacun iour, Auquel Col. 
lege eftoyent fur la fin de lan 1600 : affavoir 
du quartier d'Ooftergoé, le Sr Hayo van Rouf- 
(el,& Kempo Sywerts Syarda: du quartier de 
Weftergoë,le S'Ican van Hottinga,& Epo An 
dries:des Sept forefts le Sr Marryck van Lyck. 
lema de Nyholr,& Hepko Fockens: des villes, 
les S rs HenriGaultier Docteur ez dtoirs, De. 
rick Hillebrands.& Francois Frans.quiavoyée 
pour Secretaire Eko IfbrandiLitencic ez loix, 


Jarich e: 
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laric Kuyfleur premier Clerc ou Commis aux 
Ordonnances, 

Ces Depurez aux Eftats tiennentleur Col- 
lege ordinairementen ville de Leeuwaerden , 
ayans le cognoillance & iudicature de toutes 
affaires concernans les contributions de la Pro 
vince,matieres de confifcati6,des biens ecclefi 
aftiques,& prebédaires,des dicaiges, efciufes, 
& retenües d’eau,en fomme de toutel'admi. 
niftrat16 & manimér des affaires politiques, de 
Ja guerre,& des finances:fe fervas pour le iour 
dhay de Receveur general du Slclger Feytf- 
ma:pour Receveur des biés Eccfefaftiqs de Lea 
Hendericx:pour Les confifcations de Henderic 
Hans, & pour Adminiftrateur des mines rour- 
bicres (qu'ils appellent Lendfvenen qui font 
de grandeimportance & revenu ) Tako Fol- 
ckes. L'Eftat de Receveur general des contri- 
butions & moyens de la guerre eftoit vacant. 

Ges Receveurs comme pareillement quel- 
qués autres Adminiftrateurs paruculiers, font 
tenus tous les ans venir rendrecompte de 
leurs receptes & adminiftrations pardevant la 
Chambredes Côptes. Adaquelle {ontanuel- 
lement ordonnéz de la paitdes Eftats de la, 
Province quatre perfones aflavoir de chacune 
Goë ou quartier,un, lefquels pour cefte annec 
eftoyér Les Seigneurs Tycrck Sappes,Dye Sic- 
kes ,Chreftien Oofterzee,& Reyn W ybes, ay- 
ans pour Grefier ou Secretaire foannes Agri- 
cola, homme verfe & bien entédu en matiere 
de comptes, fortexpeditif,quien cela , &en 
plufieurs autres affaires, à paflé maint annces 
travaillé pour Le bien public de la Patric, 

Lefdiéts Eftars ont auffi leur monoye par- 
ticuliere d’or & d’argét en ladite ville de Lecu- 
waerden,dont pour le prefent eft Maiftre Wil- 
lem van Veerfen , & FredericFredericks À- 
wardin,auili fuiette aux Gencraux. 

En mariere en fauvagine & decequien 
: deppend, font adioinéts annuellement au gräd 
Veneur du Pays par lefdiéts Eftats,deux Com- 
miflaires tirez du College, lefquels ont un fin- 
gulier regardiur l’ordre de la vencrie,volleric, 
& pefcheric,en conformite des Placcarts fur ce 
‘emanéz , dont Dieu ena largement pourveu 
toute la contrée, fi ranreft que par mauvais or- 
dre les races ne viennent à defaillir. A quoyont 
efté celte année commis les deflufnommez Srs 
HayovanRoullel , & Marryck Lycklema de 
Nycholt , adioinéts au Sr Allard van Sirxma 
grand Veneur de la Province. 

Au regard de dicaiges dela mer, &à l'en- 
tretenemétd'icelles, 1lyaenquatreendroicts 
du Pays contigus à la mer,des Officiers cômis 
de denx en deux ans:affcavoir en chacun quar- 
tierun Dycgrave,avec cetrains Deputez autät 
quebefoingelt. Ces Dycgraves font cfleuz & 

“denômez par les habitans du quartier auquel 
ils font defervans:mais recoivent leurs Com- 
miflion defdits Eftats. Leurs ingemens & fen- 
rences fon par provifion executables: mais au 
principal on les peut evocquer pat appel foit 

pardevant les Deputez aux Efkats, ou pardc- 
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vant la Court Provinciale. 
Les Griecmans ou Baillifs avec leurs AfRef- 
feurs,en leurs Gritenies fur Le plat Pays:& les| 
Bourgmaiftres, Efch:vins,% Céfeildes villes, 
nc iugent fulement qu'en matieres civiles: 8e 
rédét leurs fencences de la part & au nom .de 
la Sri fouverainede Frife, defquelles Le peut 
appeller a ladite Court Provinciale, &n6 au 
College des Deputezdes Eftats:car tout ainfi 
q les Eitars de la Provice,au fait de la police & 
de laguerre,conferér annuellement toute au- 
thoriré,preminéce,& iudicat ure aux Deputez 
du College des Eftars fuyvat leurs inftructiôs: 
anfi deftendentils & privét lefdiéts Deputez 
de touteiudicature ez chofes de luftice ordi- 
naire, {oit civile ou ctiminelle:voulans que ce- 
la (oi deferé tant leulement à la Court Provi- 
ciale,çcompofée du Gouverneur , Prefident & 
Confeillierstaufquels feuls appartient la cog- 
uoiflace & iudicature ratdechofes civiles que 
crimineles,ab{olutement & {as appel , iuge- 
ans par arreft en dernier reflort , de maniere 
que d'icelles fentences il n’y peut en cas civil 
cfchcoir que revifion On peut appeller à cefte 
Cour de tous Sieges & luftices inferieures,des 
Griermans & Aflefleurs au plat Pays,& ez vil- 
les des Bourgmaiftres,Efchevins,& Confeil . 
Sans qu'audit plat Pays ,ny ez villes , aucun 
Scigneur,Getilshomme,ny Officier puille ex- 
ercer Jurifdiétion criminelle, (refervéz l’Ad- 
mirauté & Conleil deguerre)mais il faut que 
les Griermans,& Magiftrars des villes révoy- 
ent les delinquants criminels avec leurs infor ! - 
mations à ladite Court, où leurs procez leur | 
{on faits par le Procureur general felo La qua 
litédu deli&.  Ladire Court Provinciale à 
parcillement fa feance en ladite ville de Leeu- 
vvaerden, par tout fort exflimèe, tant pour la 
bonne iuftice qui fans refpeét ou acceptiô des 
perfonnes y eft fyncerement adminiftrée, que | 
principalemér pour Le beau ftile qu'elle a & ob 
ferve en fes procedures felon les droiéts Ro- 
mains,plus qu'é nulles aurres Courts, fans s’a- 
refter à nuls ftatus ou cuftumes locales,qui cn 
cncefte Province font rares: et pour cela y ail 
aufli tant de fameux Advocats, A laquelle 
Courtettoyent & font encore à prefent defer- 
väs, kedir Sr Côte Guillaume Louvsde Naflau, 
Gouverneur, leftat de Prefidér eftät vacät: Les 
Seioneurs Francois van Eyfnga, Baerte Idfar- . 
da Docteur en droi&t, Foppo van Gronflins, 
Lieuwe van Iuckama, lelger van Feitfima , Er- 
neft van Harinxma, Rembert van Vlenbure 
Do@eurez droits , Gellius Hillama auf 
Docteur Syvverdt van Hania , Benno Mcif. 
ma, Lelius van Licklemade Niholdt tous C6 
{eilliers lurifconfultes, Procureur general Ieä 
Sacckeina auf Doéteur , Greffier Buvve 
Julringa,Subftitur dudit Procureurgeneral La. 
bert Ayfma, & Subitirur du Greffier Focko E« 
pens avec Cornille Faber premier Clerc. 
Il y a auffi en la villede Dockum de la part 
des Eftats generaux de toutes les Provinces 
unies, 
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unies une Admirauté,en laquelle eftoyentc6. de la à Hañlelt,puisà Zwol, & de Zwol rerour 


mis de la part des Eftats de Frife comme Con- 
{eilliers ordinaires, Ade van Evfinga, Doctor 


Vlpius Vipianus , Mathias Oenema, & autres 
à feulementdeux villages. 


de La part des autres Provinces unies. 
La, Eftats de ladite Province ont auili de- 
puis quelques années erige une Vniverñte 


previlegec en la ville de Franiker, laquelle fleu- | 


tic par raifon bien,où y a plufieurs doétes & fa- 


meux Profeffeurs en toutes facultez, aflavoir | 


en Theologie Martinus Lydius, Sibrädus Lu- 
bertus Docteur, & Henricus Antonides auffi 
Docteur. Ez loix Héricus Schotanus Docteur 
ez deux droicts ,& foannes Sandius auf Doc- 
teur.En medecine Allardus Auietius Docteur. 
Ez Logiques Lollius Adama Doéteur ez loix: 
en la langue Hebraique Janus Drufus,& Io3- 
nes Arcerius Theodoretus: en Aftronomie À | 
drianus Metius. Le regard & curatelle de la- 
quelle Vniverfité eft refervé aux Eftats de la 
Province,& en leurnomeft particulierement 
commis comme Efcolatre le Sr Obbo va Wal. 
tinga Grierman ou Baillif de Franeckeradeel.| 
Le fait de la religion s’y conduit comme ez, 
autres Provinces unies leurs confederees. Le) 
furplus que nous obmettôs icy à caufe de bre-| 
facté,nous lerefererons à noftre particuliere, 
defcripri6 de touteslefdites Provices: & àlhif 
toire qu'attendons du doéte Fermerius Hif- 
toriographe ordinaire de ladite Province del 
Frile. | 
L'Effat  Srie d'Overyflel porte ce n6 pour. 

. eftreallize & fciruée ontre,ou,par delale fleu- 
ved'Yfel,qui eit l’une des cornes du Rhin;tirät| 


par la fofle anciennement appellée Drufienne:| 


ce mor tudefque, Over, fignifhät en latin trans, | 
& en Francois outre : par ainfi on appelle cefte 
Province T ranfyffalana en Latin,qu'aflez pro- 
premient nous pourrons dire en Francois Oy-| 
tre-Tffel. 
Cefte Province du temps de fes Princes qui 
cftoyér Evefques d’Vtrecht,s’appelloitie Haulr 
Diocefe d’Vtrecht, combien qu’à prefent elle 
foit Province à part foy, l'une des dix{ept du 
Pays bas,comme nous dirons tantoft. Du cofte 
de Levantelle avoiline la Comte de Benthem 
& les finages de Weftphalen: au Ponant elleà 
un coing de la Duche de Geldre & la mer Me- 
diéne,qu’on appelle en lague vulgaire Zuyder- 
zeesau Septemtrion la Frife,& au Midi la Cô- 
te de Zutphen. | 
Cette Region àplufeurs bonnes rivieres, | 
cômel’YiTel, le Videre,la Repge , le Vahal,& 
l'eau noire, fans les canauxretrenchez pardedés | 
le Pays,qui font retenus pardiverfes efciufes, 
Le terroir y. eft plain & plat fans nulles monta. 
gnes, fort fertile , tantenlabourage portant 
grains à foifon,qu’en belles & grafles paftures, 
où ils engreffent leurs boenfs,defquels ÿ a gräd 
abondance : comme auffi elle eft forr copieule 
en burre & fromage, principalemét au quartier 
qui s'appelle Mafterbrouck, qui fonrpafturages 
toutes d'une traitte de Câpen à Ghcelmuyden, 


nant à Campen, faifant un grand circuit, qui cfk 
le plus bel enclos de prairies,de toutes parts en- 
vironné derivieres , qu’on fcauroit voir , Où ÿ 


Toute la Province eft repartie entrois bel- 
les Iurifdiétons,la premiere cft Saland ainfi ap- 
pellée des vieux Saliens,la Seconde Tuent de le 
viele denominationdes T'#bantins,& Vollenho= 
ven la 3° qui eft au mitan des deux, l’une tirant 
vers le Midi, l’autre vers Sepremtrion. 

Salandt a plulieurs villes comprifes en {oy: 
affavoir lestrois villes Imperiales dela focierè 
Anfiatique,Deventer,Cäpen,& Zwol,lesmoin- 
dres font Hañlelr,Covoerdé,Gheelmuydé, Om 
men, Hardenberg, Wilfem, Graffhorft. 

La Tuente a des vieux Saliens la ville d'Ol- 
| dézecl,des vieux Afarlens Otmarfum', Enfche- 
| de,Goor,Diepéhem,Deldé Ryflen,& Almeloo. 

Voléhove a ville & chafteau de mefme n6: mais 
Le chafteau par ces dernieres guerres à efté rui- 
 né,& la vifle fort deftruite: où fouloir eftre jadis 
la Court des Evelds d'Vtrecht, & où vavoit be. 
aucoup de beaux baftimens,comme il appert en 
core alles par es vieles ruines qui en refter.Puis 
la ville de Steenwyck a laquelleà efteadioin® le 
{ uyndert, iadis auih fort renommé, pour le plai- 
{ant chateau qui y fouloit eftre,lors qu’elle avoit 
fes S's particuliers , ayant autrefois efte Comté, 
lequel chafteau à depuis quelqs années eftc def. 
truit & ruiné. 

Entreles villes fermées pardeflus Deventer, 
Campen,& Zwol,& qui font forufhéesde bons 
ramparts & ravelins, font Haflelr,Oldézeel, Steé- 
wyck,Ormarfum,& Enfchede:il y a pareillemée 
grand nôbre de chafteaux,& plus de cent & vingt 
tant bourgades que villages. 

La fouverainerc de cefte Proyince appartenoie 
jadis aufdicts Evefques d'Vtrecht,mais depuis 
elle eft parventie à l'Empereur Charles le quint 
par le mefme moyen à l’Eftat & Seigneurie d'Vt- 
rechr,& deluy à Phifippes Roy d'Efpagne fon fils, 
fous certainesconditiôs,entre autres & la princi- 
pale à la charge de côferver fes previleges en leur 
entier:par faute dequoy,elle s’en eft comme tou- 
tes les aurres Provinces unies retirée, & recouvert 
fa liberté:de laglle le Peupleeftextrememétama- 
teur,& impatient à fupporter latyrannie : religi. 
eux iufques au boat, voire fuperftitteux . 

Ladite Province n’a jamais recognu que deux 
| membres en fon gouvernement, affavoir la No- 

bleffé,de ladlle fôt choifis les Gouverneurs,& les 
trois villes Im periales, Deventer , Campen , & 
Zwol:par les voix defquels deux mébres (ont vuy- 
dées toutes difficulrez,qui fe reprefentent en ceft 
Eftat.Et ce que par eux felon les conftitutions du 

| Pays aura efté ordonnel& decreté,demeure ferme 
|& ftable.Etcomme la Nobleffe en preminéce ne 
| cede à nul auffi ne font les villes, fi ce n’eftienleur 
ordre & degré,donc Deventer eftlapremiere,Cä- 
pen apres,puis Zwol.Chacune defditesvilles ige 

| par arreft & ontchacune droit de batre mônoye, 
Beaucoup de gens doétes font yflus de cefte 
Province 
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Province,entre lefquelsne {6t à denombrer ceux 
queracompte Giildin, 

Les hiftoires fonc plaines des guerres que lef 
dits Evefqs y ont faites , & de celles qui s’y font 
demences durant ces dermiers troubles ,que nous | 
avons de{cric auffs avant qu’avons peu. | 

L'Affamblce des Eftats de ladite Province fe 
faicdiverfement tant gencrale qne particuliere. 
felon leurs anciénes couftumes & preminences, 
tantoft en une place,rantoft en l’autre,le Depu- | 
tez fouvér s'entrechangeans,à raifon dequoy mai 
ayfement pourroye-ie 1cy fpecifher les noms def 
dicts Depurez,pour le fréquent changemeut d’i- 
ceux. 

Le Prince Maurice eft parcillement Gouver-| 
neur de ladite Province. Aufait delaReli | 
gion on s’y côduit par tout comme ez autres Pro- | 
vinces unies leurs confcdsrees. | 

nat al'Effat & regime de la villede Groenigé, | 
& des Ommelides(qui font Jurifdiétons chame 
peltres , confiftans en pluficurs villages du terri- 
toire de cefte Pcovince)il faut entédre en premier | 
lieu,que ladite ville & Ommelad:s, fcivuez entre 
les rivieres d'Eems & Lauris,fot,& fonruneScig. | 
neurie & Province,nombree entre les dixfepe du | 
Pays bas:qui foncindiffcremment reprefen:ez & | 
regis par comun accord des Eftarsd'icelle.En forte 
que tous {es droicts des domeines , que jadis le 
lrince,comme Seigneur de la ville & Province, 
{ouloir avoir (6tregis & adminiftréz,comme de 
mefmes les finances, & revenus des contriburti6s, 

des moyésgeneraux,desImpofts,& autres deniers| 
publics, Cloiftres, Monafteres,biésEcclefiaftiques 
& prebédaires d'iceux,en ladite ville,vieux Bail. 
liages,Goorrecht,& Ommelädes,font beneficiez. 
& employez.parcommun advis defdiéts Eftats. 
À l'emploÿ de tous lefquels deniers& reve. 
nus,comine à l'exécution de tourés reloluriôs fai-| 
tes decommun accord , {6t de la part defdiéts Ef.| 
tats deputez trois perfônages qualifiez de la part 
de la ville , & trois pour lefdiétes Ommerlandes,| 
avec certaines inftruétions & pouvoir limite ,qui 
annuellement par forme d'Eitat y font coflegiale. 
mentordonnez,allittez d’an Secretaire ,$& d'au | 
tres Officiers àcerequis. Auquel College font 4 
refent defervaus comme Deputez de la partde la 
villes les Srs Rodolph Gruys Bourgmaiftre , Ro. 
dolph Battinck.Gerard Horécken, Senateurs ou 
Confelliers:De la part des Ommelandes le Seig. 
neur {can R sngers ten Pot, Ican Clant de Warff] 
huyflen,& Bocko Auwema,ayans pour Secretai.. 
| re le Docteur Schato Gockinpa.Auquel College 
cftpareillemét adioinéte de Ja part de toute la Pro- 
vince certaine chambre des coptes, pour tât imeil 
leure conduite des affaires. Lefquels Eftats enfa 
ble leurs Depurez riennent ordivairement leurs 
journces , & affamblées ladite ville de Gros. 
| ningen. | 
De laquelle Seigneurie efl à prefentGouver- 
| neur,Lieutennit,& Capitaine General lIlluttre 
| Sr Guillaume Loüys Côte de Nafau, Catzenelle- 
bogen, Dietz,Vianden &c. 
.  Lercgime & gouvernement dela villeappar- 
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tiént au Magiftrat d'icelle tant leulement,quicô<| 
fifte'en quatre Bourgmaiftres & douze Senateurs! 
ou Confcilliers( qu’ils appellent Raeden) & ce! 
auf bien au fair de la Tuftice{en'quoy ils iugent | 
par arreit)qu'en cas de la police: faulfque les cho | 
{esconcernans les previleges & biens dela ville, | 
doivét eftre cômuniquees au Magiitrat deportè,& | 
aux vingt & quatre urez. Auquel Magiftrat {6t au 
iourdhuy Bouremaiftres delervas,les Nobles Srs 
Hidebrant Rofteman, Tamme Conders, Herma 
Wyffring,& Ab: CondersdeHelpen:Côlcilliers 
Govertou Godefroy Everts, Petrus Cornclius, 
Frederic Koyter,Fggerich Eggens, Lambert Ho- 
rnckens,lohan Crull,Siabo Broils,Regnier Roc- 
lof, Johan Wyegerinehe, Albert lanfz,êsaurres,& 
pour Secretaire de la vile Jean Eulfing, 

| Les deux vieux Bullages & le Gourecht ,refor- 
tiflent fous la Tunfdiétion de la ville : où ceux du 
Confciloidonnentannuellement des Drofhrts, | 
|Amptmans, ou Bailhfs (qui n’eft qu'un mefme 
|fait)des ingemens & fentences defquels fe peut 
jappeller pardevant ledit Confeil,quieniuge par 
Larreft. 

La moitie dudit Côfei! & lurézy font annuel- 
|lemét deportez,les places defquels fontremplies: 
affavoir que Le Gouverneur denômecinqp: son 
inages d’entre les vingt & quauiefurez, lefqueis 
| cinq choiffférde toute Ja ville huit Gonfeilhiers, 
| Li Dole huit nouveaux Confcilliers,avec lesau- | 
| teres huit viepx quiteftoyét cflifér quatre Bourg- 
| maïftres. En outre ledit Sr Gouverneur denomme 
hors du n6bre defdiéts vingt & quatre lurez en- 
core autres cinq pefonnes,lefquels en choiffient 
douxe d’entre la communng de {a ville,pour rem- 
| plis la place des douze deportez. De lorteque 

las douze nouveaux iurez,& les douze reftcz du 
inombre des vieux,en font derechefvingr& qua- 
te:Lefquels douze vieux,& douze nouveaux Zu- | 
—_ eux trois Avant-parliers,lef- 


quels tout lelong de l’année portent la parolle 
pour tous lefdi@s lurez, 

|. Ladite villeeft doüce de beaucoupde belles 
lpreminences regales, & previteges : tels que de la 
preference d’efcrire,feeler,fcoir, & opiner la pre- 
imicre aux Eltars de la Province. Etoutre ce à en- 


(coreune voix commune deliberauifve avec les 
|(Ommelandes en toutes chofes qui fe traitét par- 
(forme d’Eftat.Elle a auffi la regale de monoye d'or 
& d'argent: & eft encore previlegèe du droit d’ef- 
|| taple de tous biens & denrées cfcheans,provenas, 
|| où qui fe trouventefdites Ommelandes : efquel- 
les Ommelandes ne fe peut vendre,nytirer de la 
biere ez rayernes& cabarets, selle n’eft brafleedäs 
(ladite ville de Groeningen.Elle a auffi previlege 
|\de no evocando , & beaucoup d'autres droiéts quo 
||pour caufe de brefvere nous obmettons. 
| | lyauflienladite ville une frequente Efcole 
| rryviale,ou plaftoftCollege bié fameux, à caufe du 
doét:Redteur Wbo Emumnius qui la gouverne:des | 
|lefcrits dud! nous nous fémes en partie fervis en | 
(la defcripri6 de l’hiftoire de Frife,au premier livre 
| de cefte Chronique. 
Les Ommelandes {ont reparties en trois Quar= | 
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UEfS affavoirde Fivelingo |, Hunfingo , &le 
Wéitquartier:ayäs chacun leurs droiéts par efcrit | 
en diverfes Sries, côme Sieges de iudicature qu’ils | 
appellent Redger-rechté,Gricenies,ouBailliages, 
Dont les Bourgmaiftres & Confcil de la ville de 
focningeen ontaucunsi& les Nobles,& Tref- | 


fonliers de ladiéte ville & Ommelandes les au- | | 


tres Oüles Redgers , Grietmans ; ou Baillifs 
ont la cognoiflance des matieres,tant criminelles 
que civiles, efquelles il adminiftrent luftice. Des 
{entences defquels en chacune lurifdiétié & Srie, 
touchant les droits de la Seigneurie,redevances, 
ie de fond d’heritage,rentesparlettres,ou 

ypotequées &c,fe peut appeller pardevant PA f- 
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| riepoeuvét ils adminiftrer Tuftice , en fa forme & 
| maniere que felôles droiétsde la Province & an- 
! ciennes couftumes,on a accouflumé traittér ez 
chofes que par lertres d'Eftar on a jadis craitté de- 
| puis l'an 1521 iufques a lan 1 $6o en la Chambre 
de luftice,au dehors de Jaditeaflamblée de Varwé. 
| Par lefquels Lieutenant & Capitoux en ver- 
| tu de certain oétroy donnè de l'Empereur Char. 
| Les le quint l'an 1 ; 38 ,accordeä ceux de Wedde & 
de Weftwoldingerlär,mefmes en cas d'appel, font 
| decidces toutes les caufes dudit Pays de Wedde, 
| & de Weftwoldingerlar, fans ulterieurecvocati6, 
| revifon, ou provocation, 
Laquelle Chambre de Luftice de ladite ville & 


fäblée qu'ils nomment VarWe#, compofée d'un | | Pays eft pour le iourdhuy defervie parle noble 


Lieutenant quatre Capitoux,Nobles, Treffonf. || 


fiers, Redgers,ou Baillif, Ez autres cas n6 côcernäs | 
les matieres cy deflus en fait d'appel,onles rappor.. 


te aux Lieutenät & Capitoux de la ville de Groc- ! 


ningen , & Ommelandes,qui en telles matieres| 
jugent aufli par arreft,fans aucun appel , revifion, 
ou evocation, 


S' Frederic Conderts de Helpen, Ia Clant de V{- 
| qwart,lean Wyffrinck,& Abel Conders,avecleur 
| Secretaire, Rembert AckemaDoéteuren droiéts. 

Voila quel eft l’Eftat tant general 4 particulier 
de ces fix Provinces unies ,dont en defcrivôs l’h1f- 
toire par cefte prefére Chronique.à laquellenous 
feronsfin,attendantque Dieu aydant à la feconde 


Bien entendu que edit Lieutenant,lequel eft | | Edition,nous ÿ adiouftions la defcriprion particu- 
choifi par les Eftatsde la ville& Pays,& lesquatre | | liere du fiege & la prife,au bout de fepr femaines, 
Capitoux par les quatre Bourgmaiftres & Côleil, | de la ville de Rhinberg par le Prince Maurice, de 


ne fe peuvent entre mefler ny empelcher de la 
fuperintendence ny du gouvernement politique 


des Ommelandes:feulement fur & fuyvätla c6- | 


miflion, ferment,& inftructiôs qu'ils ont des Ef- 


tats communs de la ville & du Pays,au n6 & dela | 
partde la Hauteur Souveraine de ladite Seigneu- | 


Fin dn fecond Tome cr de tonte la grande Chronique ancienne cr 
moderne de Hollande, Zeelade, Weft-Frife,Vtrecht, 
Frife Overyffel, é de Grocningen. 


| Nafau,& de la fin & fucces du fiege,de PArchi+ 
|| duc Afbert devant la villed’Oftendeen Flandre, 


|| afiegées toutes deux en un mefmes temps, l’yfiie 
| | duquel l6g fiegee d'Ooftendeeftant encore incer 
tain , Dieu veüille par la grace conduire àfon 
honeur &pgloire Amen. 
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Roïne d'Efpagne & ce qui s’y traitta, pag. 
69. 

Admirantd’Arragon pale la Meufe & 
prend Orloy, 717. 

Aide novénale accordée au Roy Philip. 
pesez Pays bas,pag. 5. 

L'Admirant d'Arragon ranconne la 
ville de Wezel, 725. prend plufieurs 
villes neutrales, 728: ne fe foucie 
du mandement du l'Empereur 738. 
gaigne le fort Crevecœur & approche B6 
mel, 746. 

Abouchement pour la paix de Frances, 
218. 

Accord du Seigneur de Montigni 
Chefs des malcontents avec l’'Efpagnol, 
366. 

Andrien van Aflendelf Penfionaire de 
Harlemdecapité. 243. 

Achcyement de la Riviere de Bruffelles 


33 


mer,$74. 


Acte de la promeffé des Nobles confe- 


deréz baillézà la Ducefle Gouvernante, 
221. 

Ac Romanefque du Capitaine Border 
254. 

Acte indigne & ctuel da Capitaine 
Pontbien vengé, 361. 

Admirant d’Arragon prifonnier, 767. 
Advocats d’Arrasexecutez à rort, 356. 
Admirant d'Atragon Ambafladeur vers 

FEmpereur, 692. 

Alliance premiere pour perfecuter [a 
Religion, 20. 

Alexandre Farncfe Duc de Parme fucce- 
de à Dom Loan au gouvernement. 358. 
dreffe un pont & une éltocade pour ferer 
la riviere d'Anvers,jo9. 

Alckmar ville de Noord_Hollande affie 

ce parle Duc d’Alve,256,laillie des affie- 
£Èz, 258. iectres des Eftacs de 
Welt-Frifé encourageant les aflicgez. 259. 
quelles eftoyent les forcés des Efpagnols 
devant laville, 261. trois aflauts 
bien fouftenus, 262. les Elemens 
combatent pourlesaliètez. 264. les 
Efpagnols levent [eur camp dont la ville 
cftdelivrée, 266. 

Arlon en Luxembourg Brin fe par Îles 
Francois, 14 | 

Aloft rendiüc par les Anglois àl'Efpao- 
nol .4.82. 

Alpen prin{epar le Prince Mauricé,6 6. 

Agent du grand Comimandadeut en An 
glereere àquelles fins, 305. 


Ace Romanefque d'un Capitaine de 


Albert Archiduc'd’_Auftrice fe veutexz 


:cufer des cruautez de l’4dmirant d’_Arra- 


gon, 775; | 
Advis du Prince d'Orange fur l'eftablif 
fement d'un confeil d'Eftar ez Provinces 
unies. | 
. Albert Archiduc dreffe foudainement 
{on armée pour aller contre le Prince Mau 
uCcen Flandre, 765. 

ÆAmfterdam contre Harlem leur efcar- 
mouche fur la mer de Harlem, 247 ferend | 
finalement aux Eftats, 347. | 

Amiens furprinte & pillée par l'Éfpag- 
nol, 674. 

Anglois defloyaux payez de leur perfidie 
284, 

Anglois ptennenten Anvers l_Abbé de 
Saint Michel pour leur payeinent. 

Albert Cardinal d’Auftrice fuccede au 

Soüvérnement à fon frercErneft, 662. 
alicge & prend Calais, & Ardres, 662,& 
663. 
Le Seigneur d'Alennes penfantfurpren- 
fant lurprendre Courtray, perd Menin 
393.depuis furprend Courtray, 394: 
… eÆimbafladeurs Fräcois des deux parties 
a la Tournée Imperiale, 66. 

Anballideurs du Roy de Navarre en Al | 
lemagne à quelsfins, 474. 

Ambafladeurs du Perfe & du Ture vers 
le Rôv d'Efpagne. 514. 

e 4 mbaflideursdu Roy de Pologne vers 
les Eftats unis, 675$. 

eÆmbafladeurs du Roy de Danernarck 
versies Eflatsunis, 681. 

Awbafladeurs des Eftats & de la Roine 
d'Angleterre en France, 656, 

ÆAnbaffzdeur du Duc de Wittemberg 
vers les Eftars unis, +03. | 

Amboife ie Duc Capitaine fergeant | 
mator en Ârrascomment 1l s’y porta, 356. 

Ameffort afliegce & rendiie aux Eftats, | 
377. | | 
Anne du Bourg Confcillier du Parlez | 
ment prifonnier;izo, {amort, 27 | 

Authoine Perrenot Cardinal de Gran: | 
velle rappellé en Efpapne, 48. empefche 
<equefte des Eftats de Brabanr ne 
dé 


le 
pe 
— 
nn 
en 


23.ccd: à {a Roine fmête 


manie refpouce 65.cft truc devane Rouan 
67. 
eÆuarhoirie 


tre la Roine 


Babington attente con- 
d'Angletcurre, eftexecuté, | 


DA4 $39. 


“TABLE 


389: 


velchéz,pag.45.  envoye aces finsdes 
Depurez en Efpagne où leconfeiiles tient 
enfufpens, 46, eft contrainte de 1eCc- 
voirgarnifon,138.  ceuxd'Anvers {ere 

tranchent contteflechafteau, 314, cft {a- 
cagee pilice, & bruflee par les Efpagnols, 
34 tumulte en la ville à une procef- 
fon general,379. Preftres & moines 
| Chañiezde la ville,:80. blocquee le long 
de la Riviere par le Prince de Parme, $00. 
fon appoinétement & farendition, 519. 

Appologie des Proteftans du Pays bas 
fur l'origine destroubles, 141, 

Armce navale Efpagnolle l'an 1588 ef- 
criceinvincible, 559, 

Arras capitale d'Arthois en grand trou-| 
ble, 354, 

Argent du Duc d'Alvearreftè en Alle- 

megane, 194. 

Aiichotvileen Brabant rendüe à Dom 
Toan, 347. reprife pour les Etiars, 
3 52,dcrechefgaignée pour eux, 410, 

Armee du Roy Philippe en Picadie, 
1 5. 
puis du DucCafimire au fecours des 
Efats, 354 
Armèe navale Efpagnolle à la Tercera 
475 

Articles capitaux des previleges de Bra- 
bantr. 

Arucles conceuz par l'Inquifition d’Ef- 
pagne contre les Pays bas, 174.  confr- 
imez par fentence duRoy d'Efpagne, 176. 

Aflembléedes Nobles du Paysbas, & 
Jeurcommunication, 88. 

Aflemblèe des grands dudit Pays à Den 
remonde, 129. 

Arnoult de Grocve-velt Gouverneur de 
l'Efclufe,54*. 

Armace navale £{pagnolle defaite l'an 
1588. par les Anglois, 563, 

Armée navale pour le Roy de Portugal, 
Dom Antonio, 568 | 

Armée du Prince d’Anholt pour le Roy ! 
de France, 591. | 

Seconde armée du Ducde Parme au fe- 
cours de la Lipue, 596. | 

Articles depaix-entre Les Roïx de France | 
& d'Efpagne, 687. 

Arragoncis sa' trairtéz par le Roy d'Ef- 
pagne,& pourquoy, 600. 


Arret du Parlementde France contre la|| | 


bulle du Pape & la Ligue, 614. 
Arret du Parlement contrela Ligue & | 
les Éfpagnols, : 622. 


Audenarde abandonnée par les Protef. 
tansqui l’avoyent furprinfe, 236. afliegce 
parle Prince de Parme & auffi rendüe, | 

ar 
44°. 

Audience des Duputez des Etats vers Le 
Roy de France quelleelle fur, 507. 


Anvers perplexe pour les nouvelles E- | 


210. 
Bartel Enrens premiere fuyard devant 
| 


Axelle ville de Flandre prinfe pour les 
Eftats, 532, 

Armèe navale des Eflats fur les Jfles & 
coftes d'Efpagne, 750. 


Baleine exceflive en Hollande 702. 

Bataille de Saint Quentin. 

- Bataillede Gravelingues, où les Bour- 
guignons font viétorieux, 14. 

Bataille de Dreux, 66. 

Le Seigneur de Backerzeel fe ruë le pre- 
mier fur ceux de la Religion au Pays bas, 
125. 
Bataille de Saint Denis oùle Prince de 
Condéeftviétoricux. 169. 

Batailie de Montcontour en France, 


ter. Goes drefle uneentreprinfe vaine fur 
la ville Armuyden, 229. 

Baron de Boxte Gouverneur de Boifle. 
duc 376. 

Barleprins & reprins 424. 

Balthazet Gerard Bourguignon tué le 
Prince d'Orange 493 eftexecute à Delf 96 

Batenbou g ville & chafteau, renduz à 
l'Efpagnol 531. 

Le Seigneur de Batenbourg Lieutenaät 
du Prince d'Orange au‘fecours de Harlem, 
252, 
Baftard putatif de l'Empereur decapitéà 
la Haye en Hollande, 471, 

Barons de Batemboury executéz par le 
Ducd’Alve, 200. 

Baron d’Anholt tué au fiege de Lochum 
454. 
Berghe Saint Winocx prinfe & brufice 
par les Francois, 14 aficece par l'Ef- 
pagnol,+74.rendüe avec honueur & pro- 
fit,478. | 

Le Seigneur de Bellieure traitte avec 
les Eftats au nom du Duc d’Aniou, #68. 

Bcrnardin de Mendoca parlint au Roy 
de France touchant les Eftars du Pays bas, 
507 

Le Scieneur de Berlandt Gouverneur de 
Flifinghe empoifonnc, 252. 

Bins ville de Henaur prins par les gens 
du Ducd’Aniou. 358 

Blommart Capitaine Proteftant tué à la 


Bernardin de Mendoze & fes pratiques 
en Angleterre, 562. 

Berghen furle foom affiegé en vain per 
| l'Efpagnol 564. 

Bourgu'egpns courét lan 1557 iufques 
a Paris 1. 

Bouchain ville de Henautiote un dou 
ble trait à l'Efpagnol:depuis eft aficgée & 
rendué 3 96. 
 Borentange forren Frife, 621 

Boifoit fuir Gouverneur de Ficffinche, 


"253 


Bore- 


TTL LS 


TABLE. 

Bormsné Fortereffe en Zeelande afle- 

gèc , aflaillie, & emportce d'aflaulr, pag. 
304. 

Bommel efbranlèe le Prince Maurice, la 
rafleure. 746. 

Bonne ville deDiocefe de Cologne,afhc 
gee & rendue a l'Efpagnol. 564. 

Boifleduc {urprinfe par les Proteftans 

uisabandonnée,131. depuis rendue au» 
Eftats,340. retifveà entrer en l’V 
nion d’Vurecht,376. refufele Duc 
d’Aniou,#54.belle entrepile des Eltats fur 
icelle s’elle eut bien fuccede 

Boifoir Admiral du Prince s’apprefte au 
fecours de Leyden. 

Bovignes ville de Namur rendue aux 
Eftars, 343 

Bour{e d'Anvers bruflce 471. 

Bredsrode prefente la Requeite des No- 
bles 4 la Ducelle de Parme,103. ce qu'il 
failoit Armifterdam, 135. fe retire 
du Pays bas,& quelilfur, 139. 

Breda ville en Brabant rendüe aux Ef- 
tats,34 1. livice aux Efpagnols par la con- 
duire du Seigneur de Frefin,425. {ur 
piife par le Seigneur de Herauguiere pour 
les Eû: 5,7 477. | 

Brefort afiegee prins d’affaut par le Prin 
ee Maurice, 679. 

Briaurè entre mal à propos en combat p 
forme de duel, 761, 

Bryele ville de l’Ifle de Voorne en Hol- 
Jande furprinfe par le Comte de Lumay 

our le Prince d'Orange, 223. 

Brillon Prefiedent du Parlement de Pa. 
ris & deux Confeilliers pendus de par la 
Ligue, ‘97. 

Brifement des Images commencé en 
Flandre, 118. 

Bronckhorft rendu aux Eftats, 454. 

Bruffcllois s’oppofent à l'inpoñition du 
dixiefime d:nier, 


Bruffeiles s'accorde avec le Roy d'Ef- 


pagne, 511. 


Bruges ville de Flandre en grand trou- 
ble, 377 les gens des Eftats plus 
habiles que les malcontens à la fecourir, 
378. 

Buren vifle & chafteau rendus à l'Efpag - 
no], 301. 

C 
Cardinal Caraffe Legat du Pape à Bruf- 
filles & quel il fur, w. 
Cardinal de Chatillon empoifonnc, 
223. | 
Carpen prins par l'Efpagnol, 360. 
Calais afliegee parles Francois, 72, 
rendu par apoinétement, 43. 
Campen ville d'Over-Ifiel renduc aux 
Eflats 340. 
Caîtel del mina prins par Îles Efpag 

nols, 477. 

Champaionià fon Regimencdefait par 


| 


11348. 


| 
| 
| 


| 


| 54 


as 
| Citad 


t 


les Efpagnols, 342. 

Charles neuficime Roy de France fucce- 
de à Francois dexiefime fon frere pag, 23: 
cfpoufe {a fille del Empereur Maximilien 
deuxiefme,220. fait faire le maflacre de Pa- 
ris,241 veur reietter Ja coulpe de ce 
mallacre {ur ceux de Guife, 242. rachO 
avec fon confeil de le coulourer, 243: 
fa mort, fes qualitéz, & conditions 
290. 


Changement du Magiftrat au Pays bas 


Campaioni s’attacquant au Duc de 


| Parmeeft contrainét de fe retirer des Pays 


bas, 570. 
Charles Duc de Lorraine efpoufe lafil- 
le puifnee de France, 18. 
Chafteau d'Anvers bafti parle Duc d'AI- 
VC,199. 
KRetraitte des Chefs mutins £fpagnols, 
213, 
Chafteaux en Frife abatus, 393. 
Chaftelet ville en Vermandois prins pat 
le Roy d'Efpagne, 11. 
Chafteau de Gandafliepe, 321, & rendu 
aux Eftats,322. 
Chafteau d'Vrrecht afliegée & rendu aux 


|| Eftats,328 


Chaitcau de Cambrefis rendu à l'Efpa- 


|gnok, 45. 


Plufñeurs Chafteaux demolis au Pays bas 
340. ‘ 
Chafteau de Sraveren rendu aux Eftats, 


| 421. 


Le Seigneur de Carlo tué,254. 
Chateau flottant d'Anvers quel il eftoir 


| SOr. 


Le Duc Cafimire brufle les pouldres du 


| Ducd’Alve,263, 


Charles de Croy Prince de Chimay & [es 


| deportemens en Flandrs, 484. 


Cavallerie du Prince de Parme defaire 
par le Prince Mauriceen laBetuwe, 597. 

Ceux de Guile prennent le manteau de 
la Religion,l'an 1659,pag, 28. quel. 
les mines ils tiennent avec [ Roy pour 
executer le maflacre de Paris,241,  reiet- 
tent la coulpe du maflacrede Paris fur le 
Roy feu, 242. 

Charles Comte de Mansfcldr entreen 
l’Ifle de Bommel, 524. var en Hongrie y 
meutt, 650. 

Charles de Lieum Sr de Famas tué à Or 
maifom. 6:2. 

Caius Ranfsu Dannois prifonnier des 
gens des Etats & ce quien advint depuis, 


hereffe de blé extraordinaire au Pays 
bas, ç28. 

Chriftophle Fabr1 Miniftre execute en 
Anveis pour maintenir la parollede Dieu 


delle de Cambray füurprinfe pour 
Da à les 


Le 


—_——— En RERO EN 1e 


314. 
Clement 8*Pape, 595. 
Combat naval entre les Zeclandois & 


Efpagnols, 126. 
Combat furieux à la dique de Coefteyn 


14. 


[ss Eftars gencraux de vout le Pays bas, | 
| 


! 


Compromis des Mobles du Pays bas 
Convocation des Nobles à Duffel,106. 


| 

| 

Combat naval entre les Zeclandois & | 
les Efpagnols 246,autre combat entre eux 


D . 
350, autre combat paval fort furieux 
252. 


Combat navalentre les deux armèes 
d'Anpleterre & d'Efpagne $ 62. 

Concile detrente aigrit les affaire des 
pays bas. 
Cocqueville deffait à Saint Wallery 
19. 
FE ference amiable des Theologiens 
des deux Religions 62+ 

Comete 342. 

Complainte des bourgeois d'Anvers at-| 
tachec aux coings des rües 53. 

Condé ville de Henaut furprile 415. 

Confederation du Roy de France & de 
laRoine d'Angleterre & des Eftats contre 
l'Efpagnol 672. : 

Comportemens de la Roine Mere & de 
ceux de Guife lan 1559. 

Confeflion de foy des Proteftäs du Pays 


bas.74. 
Cordeliers brufléz à Bruges, 349. 
Conftance de l’Admiral Gafpar de Coli- 
gui, 33° 
Confeil des troubles eftabliau Pays bas 
de puiflance ab{olüe,164. 
Confeil divers des Proteftans Francois, 


166 

Confeil d'Eftat à Bruffelles faif prifon- 
nier,3 10. 

Condfeilliersdeportézen Frife, 348. 

Confpiration des Lipueurs à faire tuer 
le Roy de France, 

Comte de Warax defait avec fon armée & 
luytueà Turnhout, 672. 

Convoye des Efpagnols defait par les 
Hollandois Proteftans pres de Woorden, 
149. 

Convoye de Bruffelles defait, so4. 

Cocvorden prin{e pout l’'Efpagnol,414 
afTicoce par les Eftats, 612. rendue 
au Prince Maurice, 613. cftdelivrée d'un 
Jong ablocquement,639 

Côte de Megen à Vrrech & en Geldre 132 

Comr- d'Aremb:rg en Frife 132. en- 
voycen France 166 defait & tuc parle C6 | 
te Lodouic d:Naflau 189 

Comte Adolph de Naffau tué en la ba- 
taille en Frife avec ie Comte d'Aremberge, 


199. 


TABLE 


Côte de Moeurs leye des Reyters pour 
les Eftats qui fe mutinent, 536, fa mort 


re de Hoockftrate adiourné par Île 
Ducd’Alve, feiuftiffie par efcrit,194 {e 
bleffe foy-mefme,dont il mourut, 2c6 

Comte Pieter Erneft de Manffeldt avce 
trouppes envOyc au fecouresdu Roy de 
France,208. 

Comte de Solms fair guerre pour les Ef 
tatsen Flandre, 624.cfpoufe la fille du Co- 
ted Egmont, 65. 

Comte Lodouic de Naflau frere du Pri- 
ce d'Orrange entre avec armce en Frife, 
1.95. aflicge Grocningen, 202. fes tronp- 
pes defaices faute de la mutinerie de fes Al- 
lemans, ibidem. furprend Mons en He- 
naut, 226. bien refolu deders Mons non- 
obftant la defaite du fecours de Ienlis,232. 
vient au fecours des Proteftans du Pays bas 
277. y cit defaitavec fon frere & le Duc 
Chriftophle,278 

Comte de Lodron traiéte cruellement 
(es foldatsen Anvers, 212. 

Comte d'Overfteyn noyé en Anvers316- 

Comte de Fuentes afliege & gaigne Ca- 
bray & Chafteler, 657. 

Comte de Boflu trairre mal ceux de Rot 
terdam en Hollande 224. prilonnierdes 

ollandois mené à Hotne, lon armée na- 
vale defaicte,266, eft Capitaine general de 
l’armee des Eftats, 361 {a moit,364 
Comte de la Marck Lieutenant du Prin 
ce d'Orange furprent laBryle, 223. fe faie 
Maitre pour ledit Scigneur prefque de 
tout Hollande,230. eft accufc vers les Ef- 
tats pour lescruautez, 2$f. 

Comte vanden Berghe fe fait maiftre de 
Zutphen & d'auttes villes de Geldre pous 
[e Prince d'Orange, 231. 

Cyprefle des Venetiés forcée & prinfe 
par le Turc Solim fils de Solimant 220. 

Couttray ville de Flandre furprinfe par 
l'Efpagnol, 384. 

Crimpen forterefle en Hollande prinfe 
par les Proteftans,308. 

Cruautéz Efpagnolles en pays neutraux 
d'Allemagne {ous l’'Amirant d’Arragon, 
755: 

Crevecœur Fertercile rendu au Princes 

Maurice, 758. 


D 
Daivd George herefiarche,pag. 28 
Daniel vander Meulen mande à Bruf. 

{elles & pourquoy,715. | 

Deputèz de la Roine d'Angleterre vers 
les Eftars ,& d'eux verselle. 553. 

Deputéz de la Roine d'Angleterre & du 
Roy d'Efpagne à Bourbourc en Flandre, 


554: 
Deftroit du Nord defcouvert 65 r. 
Deffaite des Efpagnols à Turnhowr, 
673. 
D:ffsiré 


PTT 


TABLE. 


-Dehitre du Marquis de Warembon par 

les ee 
Défaite de pés des Eftats à Coefteyn 5:4 

Dafaire du féSars de Harlem, & de l'are 
mée de Prince d'Oran ge 2$4. 

Defutte des Abies du Prince devant 
Harlem, 251, 

Defaitte des Aplois & Bourguignons 
cn Bretagne,t; { 


Defaite des Proteftans du Pays bas à 


| Auftrewele,134, 


Deffaite de l'armée du Turc par les 
Chrettiens de l'union fainéte à Lepantho, 


241. 


D-fite des Proteftans unisa Ameron- 
gen,516, 
enremond: fe rachapte du pillage du 
Duc 5236 - 


Denir Saint Pierreen Angleterre & ce 


qu'il pouvoit valloit. 23. 

Defunion entre les Provinces des Pa- 
ys bas, 366. 

Deventre ville en Over-Yffel afficoce 
par les Eftats ,351 vendue à l’Efpagnol par 
letraiftre Standley, s4t.aflicgce & renduë 


au Prince Maurice,590. 
Deportemens de ceux de Guife en Fra- 


cel'anaÿso.pag. 27 animent le Roy 


contre le Prince de Conde,28. qui main- 


tient foninnocence, 29. 
| couronne de France, 508. 


aboyent Îa 
empefchent 


la grandeur du Roy.509- 
© Devile fupsibe des Efpagnols à à Sainét 
| pc 


| Dominico, $29. 


Deputéz du Duc de Cleves au Prince| 
Maurice, 727. 
Deputézde Bruffelles aux Eftats d’Ar- 
thois,372. 
Deputée d'Anvers vers la Gouvernante 
far l'apparence da tumulte, 53. 
Deputèz des Nobles du Pays bas à la 
Tournée Imperiale, 92. 
Deputéz des Eftats vers leRoy de Fra 
ce,504. 


Deputezdes G 3rOEnINLOIS vers l Empe- 


l'teur, 608. 


Defcriprion de l'Eftat de France l’an 
1572. 
Dyeft fe rachapte du pillage du Duc 
d pra {e réd à Dom loan,347. eft furprin. 
(e par les Ettas, 410 ailiegce & renduë à l’Ef 
pagnol, 472. 

Ditmars dompte par le Roy de Dane 
marck,23 

Deutecom prins par l'Adiirant, 729. 

Diff:rent entre l Angleterre & les Pays 
bas, 49. 

Difcours de Mailtre Francois Bauduin 
enfeignancie vray moyé de remedier aux 
troubles, 76. 

Difiihlation de la DUC de Parme 
allendroit des Nobles,106 

Divifion entre les Seigneurs du Pays 


{ 
| 
| 


immenses, 


| | prin{e par 'Admira! de France P- 4. 


( 
4 


Divilion entre les grands de France, 58 

Dixiefme denier impofé par le Duc d'A” 
ve au Pays bas, 223. 

Don: Loüys de Requefens eftabli Gou-| 
verneur, fuccéde au Duc d'Alve 272. fa | 
mort, 309. 

Doufbourg fe rend àl’Efpaghol. s20.affie 
occ & réduë au Comtede Leyceftre, 536, 
Doüaÿ ville d'Artoys faillie à eftre fur- 


bas, 47: 
| 
| 


Doubletraiét à le Brycle, 302. 

Dorlens en Picardie prins d’aflaut pat | 
les Efpaonols, 65. 

Dur de Parme paffe la Meufe,360.vient | 
devant Anvers 36$.vient faire fon profit de 
la mort du Prince d'Orange, 498. fon 
debvoir à fermer la riviere d'Anvers, 499, | 
efcrit à ceux d'Anvers pourles attirer | 
503. | 

Ducde Boüillon efpoufe la fille du Prin. | 
ce d'Crange,6s1 | 

Dunkerke prinfe & brufléc par les Frä | 
cois pag.t4.reprinfe parles Bourguignons | 
pag,15. pouvrement renduë par les Fran- | 
cois aux Efpagnols,474. | 

Ducefle de Parme efcritau Roy , amufe | 
les Eftats de Brabant, fous un pouriecr de 
moderation des placcarts fanguinaires, 92. | 
93 cÎle entretiens un chacun durant | 
les troubles par fesarrifices, 116. fa | 
fineffe, 123. Ce quepour le mieux elle de- | 
voitayoir fait, Idem. fes finefles à entrete- 
nir les grands, 126. elleioüe {on | 
role134 
Ducd'Alve fait la guerre au Pape pour fe 
Roy d'Efpagne,pa 3.le Duc de Guife luy ef 
mis en barbe pour le Roy de France au fe- | 
cours du Pape, pa. 4. eftcommis au cou- 
vernement des Pays bas 164,cherche à que- | 
rellecontrela Roine d’ "Angleterre, 206. 
penfant s’effeurer de Hidinghe lapert,224 | 
fait piller & faccager Malines, 236. pen- 


{e vaincreen rempotilant, 266. pro- | 
cure fa recraitte ; {e retire des Pays bas, | 
267 | 


Le Ducde Guife Francois de Lorraine | 

fe retire d'Iralie avec honte & perte pa. 4, 
Duc de Mayene Chefdes Ligueurs ee 
fait a Yry,584. fe venge de féize mutins | 
de Paris, où il fait du Roy, $97- faic | 
brufler l'Arreft du Parlement du Roy.614 | 
Duc des deux Ponts entre en France a- | 
vecarmée au fecours des Proteftans, 209. | 
Duc de Medinaceli envoyéau pays bas 
pc ne UVErneEr, 229. | 
Ductcan Cafimire vient au fecours des | 
: E L ts avec armée, 3 54, vient à Gand,3ç7, fe | 
retire avec fon armée, 364. 


| 


| 


Edit de Janvier en France, G«. 
Edit contre ceux de la Religionen Fra. 


| 


ce,203. 3° Editde pacifcation enFrän.| 


D 44 55 ca 


TABLE. 


ce,219 | 

Edit perpetuel & accordde Dom lo- 
anenvoye aux Eftats de Hollande & Zee- 
lande, 328, 

Ediét de profcription contrée Le Prince 
d'Orange,398. AA 

Edht des Eftats Generaux des Provin-| 
cesunies concre le Roy d'Efpagne,429, | 
Effigie crefluperbe du Duc d'Albe en la 
Citadelle d’Anvers,166. | 
Eforts de ceux d’Amiterdam côtre ceux 
de Harlem,245. ; | 
Eindhoven ville de Brabant gaignce par! 
l'Efpagnol,425. prinfe pour Le Duc d'An-| 
iou, 456 depuis rendiüie à l'Efpagnol , 474: 
Émantiel Philibert Duc de Savoye fait 
Gouverneur du Pays bas, 5. 
Emencile pilice par l'Efpagnol 12. 
Engin pour urer d’enhaut devant Hart- 
lem,2s:. 
Enchuyfen premiere ville de Hollande 
qui refuze le 10+ denier,130. Wie 
Entreprinfe du Duc de Parme faillie fur 
Cambray,575. 
Encreprinfe pour attrapperle Duc d'Alve, 
176. 
Entreprinfe des Bruellois fur Boifleduc 
42. 
Entrepnnle vaine pour boucher la rivie- 
re d’Anvers,245. 
Encreprin{e fur Dyeft ,449. 
Entreprin{e vaine des Zevfandois {ur V'IL 
le de Tertole, 249. 
Entreprife des Eftats fur Bourbourc 437 
Entreprin{e honteufe de Philippe Com- 
te d Egmont fur Bruflelles, 380. 
Entreprinfe vaine [ur Arfchot;44 9. 
Entreprinfe des Malcontens fur Gand 
faille, #1c. 
Entreprinfe des Eftats fur Lille, 424. 
Entreprife vaine du Prince Maurice 
Si Gheertruydenberghen 599. fur Venlo 
fol. 

Entreprife vaine de l'Efpagnol {ur Ste. 
vvyck. 674. 

Erneit Archiduc d’Auftrice Gouver- 
neur pourle Roy d'Efpagneau Paysbas, 
627. (e veut purger vers les Eltats du fait 
de Melchior Renichon, 651. ÿeftrefpon. 
du parles Etats, 654. fa premiere puer- 
roen France, 639. fa mort, 654. 

Eruclt Comtede Naïlau prifonnier de 
 l'Efpagnol, 656. 

Ecneft Comrede Solms prifonnier & 

_ bleffe meurt 656. 
Erick Duc de Brunfwyck inftrument 
pour planter l’Inquifition au Pays bas 


| 1 


| 
| 


| 


Î 
t 


Î 
{ 
| 
| 
| 
} 
| 
| 


o. 
Efcarmouche fur la dyque de Rameken, 
251. 


Elcovedo Secretaire pouffé à la charuë 
deDomloan.351,  prophetife, 336. 


| repouilez à gran’d perte, 267. 
| nent uneefpouvante qui leur fait quitter 


dre Vtrechr, 298. 


Elpagnols batus à la Bryele, 214. | 


ils furprennentia ville de Berghen-fur-le | 
foom en Brabant ,225. 
|prendre la Vere, 226. 
de Middelbourg rembarrent les Walons 


font faure à fur. 
Eipagnols 

deFleflinghe, 227,  fontaucontrare 

pren 


le fiege de Leyden,293, prennent lafuytre, 
254 mutiñez font faute à furpren 
furprenene la ville 
d’Alloft en Flandre s'eftans mutinez, 310. | 


|s'aflemblent tous au chafteau d'Anvers, 
131$.  enfortentparaccord,323.  Ef- 
|pagnols deffaits par les Francois, 349, 

lils deffont les Francois au Ifles Açorcs 


445. fonc chaflez de l'Ifle de Bommel, 
574. fe murinéc & furprennent Courtray 
$76. courent de touscoftez les terres 
del’Empire, 584. entreprennenten vain 
fur Lochem, 587. item ur Breda, 487. 
couret tous devät cux,& font routce qu'ils 
veulent en Pays neutraux. 725. 
Eftars generaulx de France tenus à Orle- 
ans,ÿ9.  aPontoife,67 
Eftats de l'Empire tenus à Spiers .113. 
Eftars generaulx de toutes les Provinces 
fe veulent affeurer d'Anvers, 314.fontim- 
primer leurs iuflifhcations contre Dom 
Joan, 340. Eftats gencraux de tout le Pays | 
bas requierent fecours de tous coftez, 341. 
ont trois camps tous divers,343. povre re- 
traitte deleur camp arricrede Rurméde, 
343. leur arméedefaitte pres de Gem- 
blours347. leur puiflante armée à Reme- 
nant3s1 eftinutile 32, Pareins du Prince 
d'Ecoile par A mbafladeurs, 641. 
Efpoufailles du Roy de Navarre, 240. 
Eftat de France en l'an 1581 fol.#19. 
| Eftats generaux des Provinces unies de. 
| liberent fur leur confervationzo$,envoy- 
|entrequerir fecours d'Angleterre. 306, 
| commencent à fe deffier de Dom Ioan, 337 
 declairent le Roy d'Efpagne defcheu de 
| toutes fes Seioneuries efdites Provinces &c 
emprennent le gouvernement,#28, 
Armée navale contrele Roy d'Efpagne, 


| 
17475 ; 

| Eftoille nouvelle long temps veut au 
(Gel; 297. 


| gloife contre cinquante & quatre Elpag- 
|nolles, 594. 

Eftrange orrage fur Les armées des Bour 
guignons & Francois pa .15. 
| EftrangemenéesenFrance. 307. 
Efclufe ville de Flandre afficgée par l'E 
| pagnol, 546 
|  Evefques nouveaux refuféz au Pays 


ble 


| bas : refuz de les caler augmente lerrou- 


TABLE 


ble.4o. 
Evelques d'Ypre & de Bruges prilon 
niers à Gand, 341. 
.  Evefque de Wirtfbgour tué en fa ville 
propre, 19. ÿ 
Extraiét de la legéde d’Anthoine Perre- 
not Cardinal de Granvelle, 3 6. 
Execution des Placcarts rigoreux au 
| Pays bas, so. 
Extraiét des lettres du Roy d'Efpagne en- 
voyée à la Duceile de Parme, 122. 
Exploit hardi des matelots Efpagnot, 
722. 
Factions en la religion à Vtrecht,610. 
Famine extrordinaire au Pays bas,6. 
Facon barbare de l'Admirant d’Arragonà 
fommer une place neutrale;718. 
Fauquemôt prinfe par l'Efpagnol, 360. 
Ferdinande premier du nom Empereur 
fuccede à Charles $e,16.les difficultéz qu'il 
eut avec le Pape pour fe faire recognoiftre 
37. 18. fa mort, & Le nôbre des enfans qu'il 
laiffà, auquel fuccede Maximilien 2° fon 
fils pa. 48 
Flamens plus durement traittez pour le 
fait de la religion que nuls autres 102. 
Fliffinghe ville de Zeelande fe re vole 
contre le Duc d'Alve225.Les Flflinghois 
bruflent cinq navires Byfcayénes 245 pré- 
nét huit hulques de zel devant Armuyden 
252.les Flisfingois acharnez contre les Ef- 
pagnols au fiege de Leyden 294. 
Flotte navalle d'Angleterre & de Holli: 
de courent la cofte d'Efpagne 660. 
Flotte d'Anvers pour ravitailler Middel_ 
bouro 248.eft batuc 249. 
Fort flottät nommé fin de la guerre $ 12 
Foulles des gens de l’Admirant d’Arra- 
gon en Pays neutraux 718. 
France en paix les Pays bas en trouble 
73. la guerre civile ferafumeen Frâce 343 
Francois de Valois Duc d’Alencon fe 
retirede la Court307. Vient avec armée 
au fecours des Eftats generaux du Pays bas 
30. reprend les petites villes de Henaut 
361 GE de fon fecours , festitres 
352 ,{e retire pour {a premier foisen Fran- 
ce 364 cft rappellé au Pays bas 397. Il viét 
avec armce au fecours de Cambray 426 af. 
fiege Ie Chafteau en Cambreñs & le prend 
427,vient d'Anglererrcen Zeelande 430. 
eftinauguré Duc de Brabant 442.Eft inve. 
 ftide la Comte de Flandre 451, fait jfaute à 
forcer la ville d’Anvers458. adrefleen plu: 
fieurs autres villes 462Ce qu'il fic apres a 
faute d’Anvers462,fe veut excufer 463 Sei 
| neurs fingalez de fon arméetucz &prifon 


niersen Anvers ibidem, fccond malheur | 


 quiluyadvint464 s’en vat à Dankerke ré. 


mm = 


| dantaux Eftars les villes qu’il auoit foicces 


| 470.fa mort 484. 


Francois Duc deGuife aflicge Orleans 


| & yeftruc,67. 


|| 


Francois Drack en mer, s20. 
Frederic Prince Electeur Palatin du 
Rhin efpoufe la fille du Prince d'Orâge 611 

Frederic de Tautenbourg 61° Evefque 
d'Vtrecht 28. 

Fort de Sas du Gand prins par l'Efpagnol 
fol.474. 

Fort de Huy au Pays de Liege rendu 
aux Eftats s86. 

Fort de Zurphen prins fubitement pour 
les Ettats ;So, | 

Fort de Delfzyel rendu aux Eftats 590. 

Fort de Patience vendu par les Fräcois 
à l'Efpagnol +02, 

Francois de Valois fecond du nom .fuc 
cede au Roy Henry fecond fon Pere à la 
couronne de France, il eft poflede par ceux 
de Guife, quis’armenc dela Roine Mere : 
le Conncitable par eux depoinéte fe retire, 
les Princes du fang efcartèz, 22. fa maladie, 
32.14 mort, 33. 

Frere Cornille Cordelier de Bruges 
349 


de Namur quitte Dom loan, 339. 


J 
Gafpar de Colligni Admiral de Frâce viét 
à Paris lan 1572. on côfpire contre luy,eft 
bleffe, 240. ft meurtri en lo liét tout blef- 
{e qu'il eftoit, 24. 
Gafparde Robles Sr de Billi& fes com- 
Portemens en Groeningen, 322. 
Gafpar d'Anaraftro marchät banquerout- 
uer,marchäde de tuer le Price d'Orsge,44s 
Galbcke rendu au Duc d'Aniou.454.de- 
puis à l’Efpagnol, 455. | 
Gantois mutinez prennent le Duc d’Ar 
{chot & autres prifonniers, 341, font gens 
en particulier, 3 s7.deffaits par les malcôtés, 
359.leur font prefentéz des articles par les 


Eitats, 760.recémencent leurs alterations, | 


363.leurentreprin e fur Doüay,379.fe mu 
tinans penfent rendre Aloft à F'Efpagnol, 
48.{e rendent 4 l'Efpagnol, 490. leur Ci- 
tadellerebatie ,;00, 

Gelces longues & afpres l'an 1364, & 
156$ pag. 49. 

Gheertruydenberghe furprinfe pour le 
Prince d'Orange, 266. vendüe par la 
garnifon mutince à l'Efpagnol. ;68, afie- 
géepar le Prince Maurice, 617. rendiüe 
par accord, 620. 

George de Lalain Comte de Rhenen= 
bergrend lachèment Groeninghen à {Ef- 
pagnol, 395. fair forte guerre en Frife 


& fesqualitéz, 422. 
Guerre civile premiere en France, 65. 
Goor abandonnée au Prince Maurice, 
679. 
.… Gouvernemens particuliersdes Pro. 
vinces unies aux Pays bas l'an 1559, pag. 
25. | 


Dadi 


Le Seigneur de Fromont Gouverneur 


ù 2 | 
412. fes gens fonrdeffaits, 424, fa mort | 


Gouucr-| 


| 
| 


TABL 


Gouverneurs & Chevaliers de l’ordre au 
Pays bas allemblez fur le fait des nouveaux 
Evefques,46. ! 

Gramberge rendu au Comte Guillaume 
de Naflau. 621. 

Grave ville de Brabant afficgée par l'Ef- 
pagnol batue ,& rendu, 530. 

Granvelle Gardinal rappellé en Efpag- 
ne,48. 

Grenadinsrevoltéz & domptéz, 206. 

Grolle aflicoce & rédué au Prince Mau- 
rice, 678. 

Premiere guerre civile en France, 65. 
fecôde guerre civile en France, troifiefme 
guerre civileen France, 203, | 

Guerre publiéede pr & d'autre entreles 
Roix de France & d'Eipage, 6ç3. 

Grocningé réduc aux Éftats le Gouver-| 
neur prifônier, 3 23. tumulteen la ville,au 
cûs Prelats prifonniers, 342.refufant d'en 


| 
| 


trer en l'union d’Vtrechr, y eftforcce, 377.| 


lachement rendué à l'Efpagnol par le! 
Côte de Rhencbere, 395. aflicoée & ren- 
duë aux Eftats,643. Groeningois malcon- 
tents de leur Gouverneur, $77, 

Grimichuyfé prifé p ceux de Nuys 525. 

Guillaume de Naflau Prince d'Orange] 
tache à mettre ordre aux troublesen An 
vers, 141. (e retire du Pays bas,dit à Dieu au 
Côted'Egmot & le preadvertit,13 9.le Duc! 
d'Alve decerne prife de corpscôtreluy 170 
Il y refpôd, 174. fon pces dreffe p Cômif 
faires incôpetens,& {a iuftiffication fur fes 
accufations, 176.111 entre avec une puiffä- 
te armécau Pays bas,205. ladire armée [el 
rompt par mutinerie,eftantdu Pays bas en| 
crée en France,206.Retourne äpetire com| 
pagnie en Allemagne n6 fans grand dâger,, 
210, 'apprefte pour fecourir {on frere eftät! 
dedens Môs en Henaut,227.marchàt pour! 
venir à Mons furprend ruremonde, Dyeft, 
Malines, Audenaerde, Deremonde: Louvai 
fe rachepte,nyvelleen Brabant fe rachapte 
233.prefente le côbarau Ducd’Aive,quile! 
recule,234.fe retire dône côgé à fon armée, 
& vienten Hollande,236.vient en Zeclan 
de,267. vient à Leyden aprs qu’il leur deli-| 
vtée de fon fiege,297. fon troifiefime mari- 
age avec Madame Charlotte: de Bourbon, 
301. cft fait Ruward en Brabät,3ar, eft fair 
Gouverneur de Flandre, 388.fa harangue 
aux Éftats3 89,390. a refpôce à la profcrip. 

+ ee sn. 

tio du Roy d'E fpagne,404. defirant d'eftre. 
deporcc,eft requis de côtinuer, & furce fair! 
une belle remonftrance aux Eftats,438. eftl 
ticéen la 1oüe par Iean Tauregui Bifcayen 
446. fon advis fur la reconciliarion du Duc 
d'Aniou,466.fe retire d'Anvers & vient en 
Zeelande477,fa mort 401. | 

Guifnes ville au pays reconquis prife 
d'aflaut par les Francois, 13. 


H 
| Hable de grace engagcaux Anglois 69. 


depuis rendué au Roy,70. 
| Harlem ville de Hollande ailiegce par le 
Duc d’Alve,237.fait grand devoir à fe deffé. 
dre repouflänt le premier aflaut, 239. fail- 
lie des aficgez, 243. pourparlé d’appoinéte - 
iment254. defordre en la villequiferenda ! 
la mercy du Duc d’Alve, 254. fe rachapte 
du pillage,255. 
| Hames chafteau abandonné parles An- 
glois aux Francois. 13. 
| Harägue du Cardinal de 1oraine au col- 
loque de Poifli, 65. 
Helmont prins par l'Efpagnol, 3 60. 
Héri 2‘ apres la paix de l'än 1559 fe met 
troubler la Religion, 19.fa mort, 21. 
| Héri 3t fuccede à Charles 9t retourne de 
Pologne en France,306,fa mort, $71. 
| Hemuilleen Vermandoïs prinfe par le 
Roy Philippe, tr. 
Herental ville de Brabant abandonnée À 
VE fpagnol ples Collonels d'Anuers, 49r. 
Héri de Bourb6 Roy de Navare efpoufe 
à Paris la foeur du Roy Charles 9e,240.eft 
en danger au mañacre de Paris, 241.cômét | 
luy & le PricedeCéde furent traittéz apres 
les maflacres.267, vient au fecours du Roy 
de Frace,ç66,eft declaré fuccefleur de la cou 
ronne 572. Deffait les Lipueurs à Yvry 583 
Prend la Religion catholique622. fa grace 
& fa merci allendroit de la Ligue 63r. 
Henride Bourbon Prince de Condéen 
Flandre àGand,4ir. famort 553. 
Herman de Ruyttere Capitaine à Louve- | 
ftein tué vaillamment en combatant 220. 
le Sr'de Heze decapite & pourquoy 
Hautepenne & le Comte Hohenloofe 
fontforteouerre, $25. 
Hiftoire du Duc d’Alve de’fa conquefte 
des Pays bas p Allonfo d'Viloa, 218. 
Hiftoire del’ufurpation du Royaume de 
Portugal, 416. 


-| Huy villeau Pays de Liege furprinfc par 


| le Seigneur de Herauguierc,654, 
Hulft ville de Flandre afliegée & prinfe | 
par le Prince Maurice, 593. long & cher 
| ficge du Catdinal'Alberr,qui finalement fe 
rend, 669. 


I | 
lacqs Heffel Confeillier pédu à Gäd 359. | 
Janlis au fecours des Proteftans dedens | 

Mons en Henaut, 231. | 
Ialoufie au cäp des Princes Allemäs 749 : 
Jaloufe entre [es grands du Paysbas | 
pour la Lieutenance de l'Archiduc Mathias | 
346. autre Jaloufie entre eux & les Anglois | 

537- 
lan d’Imbife & fes deportemens à Gand | 
|385. {6 retour d’Allemagne,479.eit pour | 
| fes defloyautèz prifonnierà Gand, 483 | 
| Iean d'Auftria baftard de l'Empereur | 
| Charles s Gouverneur des Pays bas,217.0n | 
luy dône côtétemét,dont il ratiffie la Pacif. | 
ficac6 de Gand,327. fe rend fufpeû & odi- | 
Cux | 


TABLE, 


eux aux Eftats p fes coporremés,329.{es fi. 
mulations,331.penfant s’affeurer d'Anvers 
la pert,332.s'empare du chalteau de Namur 
& cômence dle defcouvrir,334. fes lettres 
interceptées, 335. & 336. fe veutiuftiffer: 
caufes de faretrairte, 339. envoye fecourir 
Ruremôde,343. forme fon corps d'armée, 
fait mectre en lumiere {a iuftifhcation, 346 
regagne plufeurs villes en Henaut, 348. fa 
mort, 3$7. 
Ican Poltrot tue le Duc de Guife au fie- 
d'Orleans, 67, 
Ican Caftel fait faute à tuer le Roy de 
France Henri4e, 648. 
Icronimo Rhoda Preftre Chef des mu- 
tins Efpagnols, 314. 
Icfuites, leur origine, progres,& preten 
 fions,70.71.72. 
Jnconftance des Courtifäs Francois, 33. 
Infticution fubrile de l'Inquifition d'Ei- 
pagne ez Pays bas:inftirutiôs de nouveaux 
Evefques, 34. 
Inondation volontaire du quartier de 
+ Delf,pour par eau fecourir Leyden, 283. 
Infite d’Efpagne fert de leurre à la Ligue 
de France, 622. eft donnée en mariage au 
| Cardinal Albert d’Auftrice, 703. eftrecog. 
nüe en vertu de procuration Ducefle de 
Brabant,714. 
| Innocent ge Pape. 96. 
Inondation au Pays bas, 214. 
Introduction de l’Inquifition d'Efpagne 
au Pays bas, $0. 


lnftruétion du Roy d’Efpagne devant fa 


mort au Prince fon Fils 721. 
Ifle del Principe conquife pour le Seig- 
neur Balthazar de Moucheron, 699. 
luftin de Nafau Admiral de Zeclande, 
par ledeportde Treflon. su. 


luftiffication de la commune d'Anvers 


envoyce au Prince d’Orange,s17. 


luftiffication des Miniftres Proteftans 


d'Anvers. 


K 
Koppel rendüe aux Eftats,454. 


Knotfenburch forterefle à l'oppoñite de 


PAPERS 523.aflicgé par le Duc de Par. 
me, sg1.le fiege leve, 1bidem. 

le Seigneur de Koefteyn par haine des 
bourgeois d'Anvers EAN, 503. 


L’Amoral Comte d'Egmont envoyéen 
Efpagne,& à quelles fins, so.rache d'appai 
{ex les troublesde Flandre, u7. y fait cefler 
les Prefches,132.{on Aveugliffement, 164.il 


cft fait prifonnier par le Duc d’Alve, 165. 


execute à Brufleiles,200.& 201. 


La Noûe fait grand devoir dedens Mons! 


en Henaut durant le fiege, 233. fait guerre 
en Flandre pour les Eftats generaux de 1V- 
ni6,372.fait quitter le fort de Willebrouck 
aux Efpagnols pour les Eftats, 388. 

La Motte téd un piege aux Anglois,532. 


Lacherla grande Leveriereen France, 
quec’eit, 68. 

La Fere ville en Picardie renduë par les 
Efpagnols au Roy de France, 663. 

Le Srde Lalain Gouverneur de Middel- 
bourg tuc 252. 

Leerdam prinfe par les Efpagnols,278 . 

Leyde afliepée par les Efpagnols2 , 273. 
brefve refpôce & refoulué des affiegéz.254 
bon cômencement des Proteftans pour ja 
fecourir,289. brave refponce des aflicoez, 
291 magnanime refponce d’un Bourghe- 
maïltre de la ville, 292. fecours inefperé q 
Dieu y envoye, 293. faplainedelivrance, 
296. Collecte generalepourles povres de 
Jadite ville,298. 

Lembourg affiegce & rendue à Dom Ie. 
an,3$0. 

Lens ën Arthois prinfe &'bruflée p les 
Francois,4. furprinfe par les gens du Duc | 
d'Anioun,aliegce, & quittée, Iesfbillars pil- 
lez, 447. 

Lettres de l'Empereur au Cardinal An. 
dre d'Auftrice,73 9 . 

Lettres de l'Empereur aux Provinces u- 
nies, 738. | 

Lerrres du Price Maurice aux Circles, 726 | 
Lettres du Roy d'Efpagneinterceptées 716 
Letere de donnation des Pays bas à l’Infa- 
te d'Efpagne, 703. | 

Lettres du Roy d'Epagne aux Efta ts de la 
Ligue. 619. | 
Lertres des Eftats à la Roine d'Angleterre, 


f42. 
Lettres des Eftats de Li! le, Douay &c. aux 
Eftats generaux, 367. | 
Lettres des Eftars de Brabant aux autres 
Provinces côtre les Efpagnols, 311. | 
Lettres du Comte de Horneau Roy d'E(- 
pagne, 44. | 
Letrres des Parifiens au Roy d'Efpagne, | 
597. | 
Lettres des Scigneurs des Pays bas au 
Roy d’Efpagne fur le fait des troubles ap. 
parens,Re{ponce du Roy,& repliques def_ 
dits Seigneurs, pag.47. | 
Lettres du Roy au Pays bas tout autres. 
qu'on avoitefperè $o. | 
Lettres du l’rince d'Orange à la Duchef 

Le de Parme 51.& larefponce de ladite Da. 
me fur icelles 53. | 
4: lettres de la Roine Mere au Prince de 
Conde 66. 
Letres de la Ducelfe de Parme aux vil-. 

les des Pays bas xr$. | 
Lertres d’affeurance dela Ducefle don-| 
nèe aux Nobles confederéz 120. | 
Lettres e{miellées du Roy d’Efpagne! 

au Prince d'Orange 124. | 
2 Lettres de Francifco d’Allanz àla Du 
celle de Parme 126,128 | 
Ligue de France& fes fecrets defcou- 


verts 506, | 
Eigug 


| 


| 
| 
l 
| 


Liepcois aydent les Efpagnols au fiepe 
de Maftricht, 381. 


Ligue de France craignoit Je Ducd’An- 


iou, 488$ Contrainét le Royfe ioindre. 
547. Ligue fe deligue. 628. 
Liere villeen Brabant affeurée aux Ef- 
tats 339.livreée par trahi{6 Al'Efpagnol 451 
prinfe par les Éftats: mais aufh toft per. 
duc 660. 
Lilooaffiegée par l'Efpagno! 488. le fie- 
e levé avec honte 490. 

Eiefkens Hoeck & Doel prins par les 
Eftats 511. 

Lingen afiegé & rendu au Prince Mau 
tice 680. 

Lovys de Bourbon Prince de Céde l’an 
1560 affectionné au falut de la France.pag. 
27:accufé devant le Roy 28: maintient fon 
innocence,efchappe tandis que ceux Guife 
confulreng de fa vie.29.Il eft mande venir 
en Coutt, eftprifonniercontrelaparolle, 
du Roy,on luy fait fon procez:34, eft con - 
damne à mort 32 il eft envoye à Hem {33 
deux fautes par luy commifes à l'advanrage 
de ceux deGuife 65. luy &lAdmiral font 
auxefcoutes 160. Son acheminementen 
Court 168. afliege Chartres 198. cherche à 
donner bataille mais en eft empefche 204 
Il cft deffaita Baflac, prins, & rué de froid 
fang 208. \ 

Louys de Requefens grand Comman. 
deurde Caftille faccede au Duc d'Alveau 
gouvernement du Pays bas 270 fon armée 
en mer 273 trois fiens defleins tous divers 
àla fois 279.Ayant propofe quelque traite 
de paix non recevable, fe refout la guerre 
301.fa mort 309. 

Louvain fe rend à Domlean 347 

Lochum aiegée par l'Efpagnol 453 le 
camp leve 454. 


M 


Mandement de l'Empereur côtre l’Ad- 
mirant d'Arragon. 736. 

Mariage de Francois Daulphin avec la 
Roine d’Efcofe 13. 

Mariage du Prince de Navarre avec la 
{cour du Roy de France 222. 

Maflacre de Vaffi6 s 

Maffacre de Paris 24r. 

Mallacres divers parmy la France 242, 

Malines furprife pour Les Eftats 410 
. Martin Schenck Collonel prend fe par- 
tides Eftats 513. 

Maximilien Fils de l'Empereur Ferdi- 
nande/couronné Roy des Romains pag. 
46 fuccede à l'Empire apres Le trefpas de 
{on Pere, fes bonnes qualitéz 48 à mort 
314. 

Malcontens & leur commencement au 
Pays bas354 leurs raifonscoulourées à fe 
defunyr des Eftats 366, 
Malines rendüc à l'Efpagnol 547. 


TABLE 


Mariage du Côte Guillaume de Nañfäau 

1: 
de Malentendu entre les Anelois& Zecf- 
dois 312. 

Matthias Archiduc d’Auftrice appelfc au 
gouvernement du Pays bas 342 y eft receu 
346 fe deporte de foy mefme 397. fonde. 
partemét des Pays bas 435. 

Maeftricht afhegée 370 maniere d’acquit 
des Eftars à la fecourir381 .eft gagnée d'ai. 
faut par l’'Efpagnol 382. 

Maximilien Archiduc d’effaiten Polog- 
ne $57. 

Mercuriale teutie à Paris pour defcou. 
vrir Îe fait de la Religion.20 

Menin ville en Flandre prinfe par les 
Malcontens 353 reprinfe parles Eftats 393 
quitrée à l'Efpagnol par les Brugeois 480. 

Megen furprife par ceux de Bommel 245 
eft gagnée pour Les Eflats 455. depuis abä 
donnee à l'Efpagnol s31. 

Meppel furprife pour les Eftats 551. 
Meflagers vollans à Leyden 293. 

Merville en Flandres forcée & pilllée 
42, 

Miniftres Proteftäs au Colloque de Poif. 
fi & le points qu'ils y requirent, 6. 

Maurice de Naflau ne Prince d'Oran ge 
Marquis de la Vere fuccede à fon Pere au 
gouvernemét de Holläde 467 fait une cour 
fe en Brabat pour deftournner l Efpagnot 
de l'Efclufe 547 vienten Zeelande,efcrit à 
la Roine d'Angleterre 556. rentre au gou- 
vernement apres le Comte de Leyceftre 
558 cit adherité du Marquilat de la Vere 
564.repréd plufieurs Fortereffes 586 pour- 
fuyc les trouppes de Verdugo 613 fa diligé- 
ce à fecourir Hulft664. attend l'Admirant 
d'Arragon pourle Combatre 7219 fe retren- 
che à Herwaerdé 6 so s'apprefte à la gnerre 
en Flandre 762. defcend auec fon armée 4 
Philippine 763 arrivé à Audenbourg aban. 
dône des Efpagnols 764.afiege Nyeuport. 
765. 

Martin Schenck Collonel court le Bio. 
cefe de Coulogne 529 baftitle Fortde Sgra 
venweert 530 fuprent la ville de Bonne ÿ&z 
fe trouve à la Lournée Imperiale & ce qu'il 
ÿ fit $53,raviraille Berch 572 fon entreprife 
malheureufefur Nymegen,fa mort 7; 
Marguerite d’Auftrice fille baftarde de 


| l'Empereur Charles le quint Gouvernante 


des Pays bas. 24.26. 

Maïefchal de Biron defconfeille l’en- 
treprife du Duc d'Aniou fur Anvers 466. 
fe retire avec les trouppes du Ducen Fran. 
ce 478. 

Marie millet ieune fille fe venge du Ca- 
pitaine Pont l'ayant forcée ,le tuë,& efttu- 
éc3fl. | 

Martin Schenck Collonel furprend la 
ville de Werel 527. 

Malines fommée par Les Eftats £e veu 
teni 


| ce d'Orange2s3. 


| de d'Anvers. 516 


| voyé en Efpagnc.46. 


| te Lodovicde Nafau 226. eft afliegee 231. 
: Les asfiegez y font grand devoir 23. 


| tatstué à Bommel 746. 


| fes qualirez,la manifeftation de Dom Iean 
| d'Auftrice fon baftard.16. 


19. 
|: Mortdu Cardinal Pole Anplois.Id. 


TABLE. 


| tenirneurre. 388 Murinerie à Maftricht appaifee & chaftice | 


Marquis de Warébon prifomier des Fra- 
COIS 670. 
Moeurs ville & chafteau rendus aux E- 
ftats 677. | 
Môtgomeri le jeune au {ervice du Prin 


Moyens divers pour’ rompre l'eftoca- 


Monoye de papier forgée à Leyden du - 
rant le ficpe 185. 
Michel Renichon preftre attente à tu- 
er le Prince Mauricc 629. 
Montigni frere du Comte de Herne cn 


Mons en Henaut furprife par le Com- 


Morrei Collonel des Efcoflois des El. 


Monitoire du Pape Gregoire , 4:bruflè 
pat arreft de Parlement 592. 
Mort du Roy de Danemarck Frederic 


2.553 À 
Mort de Charles le quint Empereur.ts. 


Mort ds Marie Roins d'Angleterre . 


Mort des deux Chriftiernes Roix de 
Danemarck Idem.Mort des Princeiles d'O 
range & d'Efpinoy.449 

Mort du Roy de France Henri fecüd .21 
fes qualitez, les pechez venuz en France 
fous fon regnc.Idem fes enfans.zz. 

Mort de George d'Egmod Evelque d'V. 
trecht28. 

Mort du Pape Paul 4.28. 

Mort du Roy de France Francois fecond 


Me de la Roine & Prince d'Efpag- 
ne 194. 
Mort du Seigneur d'Andelot Frerc de 
l'Admiral par poifon 2109. 
Mort du Cardinal de Lorraine 300. 
Mortdela Roine d'Efcoffe 540, 
Mort de Crefterne Duc de Saxe 504. 
Mortda Duclean Cafimire 608. 
Mortde la Roine de France Elizabet 
d'Auftrice 609. | 
Mortdu Ducde Parme 615. 
Mondragon Gouverneur de Middel. 
bourg rend la villeau Prince d'Orange 27; 
deffend lescontributions276 tache en vain! 
de recouvrer Half 593 
Mortagne & Saint Amad,prins par les 
Efpagnols 589. | 
Murmure au Pays bas acaufe de l’infti.| 
tution des nouveaux Evefques 44. 
Matinerie des Efpagnols en Anvers! 
dite Fora-veillacos 278 autre leur mutine-| 
rie principale deroutesà Ziricxec 309. 


par les Eftais 348. 


N 
Naerden ville de Hollande mife à fac & 
bruflée par les Efpagnols 237. 


Navire Admirale de Middelboure bruf- | 


lèe par les Proteftäs de la Vere 245 navires 
Ælpagnolles fuyent devant les Proteftans 
Zeelandois 267. 
_ Nefle ville en Picardie prinfe par les 
Bourguignons.13. 

Neutralité de Religion mife en avant. 


162. 


5 


Nicolas Salcedo attente contre Îes per- 


fonnes du Duc d'Aniou & du Prince d'O- 
Tange 450. 
Nyeuportrendüe à l'Efpagnol 474. 
Nymegen rendüe à l’Efpagnol 510 
Nivelle ville en Brabantaflieogéc,& ren 


düe à DomIcan 348 furprife par les Eftats | 


3 99. 


Le Srde Nyeuvenoort s'empare d'Otter | 


dom 505. 


Nymegen faillie d'eftre furprife par le | 


Collonel Martin Schenck 523 eft aflicgce 
& rendue au Prince Maurice 595 


Nobles côfederez du Pays bas femôcét | 
(la Duceffede Parme de fa promefle & foy. | 


Noircarmes asfiegé Valenciennes , la- ! 


quelle s’eftant rendüe, il faufle fa foy 131 
| Nopcesdu Roy Philippe avec la fille ai 


{née de France ,& d'Emanuel Philbert Duc | 
de Savoye avec la Tarc,20.ces nopces tour- 


nées en pleur.21. 


| Nuys vifle du Diocefe de Coulognefur- | 
prife,pillée & râcônée 513 asfiegée par l'E | 
pagnol,depuis quittées29 afiegée & fom- | 
ime 533,534 eft prinfe d'affaut & bruflée | 


1535: 


| Oldenzeel aliegc & rendu au Prince | 


Maurice 679. 

| Ordreque mit la Roine d'Angleterre 
lan 1588,contre la grand’ Flotte d’Efpagne 
1560. 


lon d'Efpagne 54. 


| 


526. 


Otmarfom afiégée & rendueau Prince | 


Maurice 612.gagnée pour l'Efpagnol 624 
|regagnée par le Prince 6 9. 


|. Oudewarer ville de Holläde affiegée | 
par l'&fpagnol 301 fe deflend bravement | 


(302,emportée d’affaut 303. 


_ Parifiensen fobreeftat 584. Le Duc ds | 
| Parme les ravitaille 885 fe rendàfon Roy | 


628. 


Paciffication de Gand &le narratif d'i- | 


celle 318 ét finiftremét interpretée par D6 
Joan d’Auftrice 3 30. 


Orignie,progrez,& effects de lInquifiti | 


Ofwald: Comte vanden Berghen tué | 


Pal 


TABLE 


| Paix faiteentre les Roix de France & d’Ef- 
pagne lan 1559& Savoye.18, Paix en Fran 


ce dont Edit eft fait à la Rochelle. 267. 


Paix de l'an 1577 en France & ce qui s'en 
cnluivyt 364. 

Pape Paul 4: en guerre contre le Roy 
d'Efpagne.2.recherchelefecours du Roy 
de France,p.3.paix faiteentreeux.11. 

l'aul Buys Advocar des Eftats de Hol- 
lande prifonnier à Vtrecht 533. 
partialitez ez Provinces unies $42 

Parlemens Ligueurs ne veulent recog- 
noiftre Henri 4° pour Roy de France 572 
Pardon general de Dom Iean d'Auftria 
348. 
Pardô general du Duc d’Alve fous beau 
coup dereltriétios 212. 

Pardon general de Dom Loüys de Re- 
quefens 279 

Palagelibre à la mer fans pañler devant 
la ville d'Anvers 321. 

Pafquillecontre trois grands chefs £f- 
Pagnols 298. 

Patton £fcoflois vend a ville de Geldre à 
lEfpagnol 546. 


Perfequrion en Anvers de Chrifto- 


pher bri.48. 

Peter Erneft Comte de Masfeld Lieute- 
. par provifion apres le Duc de Parme. 

16. 

Pedro Derdego pretédät afafner lePrin 
ce d'Orange futexecuté en Anvers. 471. 

Peuple du Pays bas fe plaint au Roy 
d'Efpagne &iuy fait de riches offresig1 pro- 
ceftc contre les Nobles Iden. 

Philippe Comte de Hohenloo preffe les 
Efpagnols en l'Ifle de Bomel 525. efpoufe 
La fille du Prince d'Orange és1poftpole un 
voiage pour fe trouver à la Bataille de 
Turnhont,où il charge des premier avec 
celuy de Solms 673. 

Philippe 2: du nom Roy d'Elpagne, fa 
naiflance.2.en guerre contrele Pape,z fon 
| mariage avec la fillede France.20,fon der- 
nier departement des Pays bas. 26. 
efpoufe fa Niepce fille de l'Empereut 
Maimilien fillede fa propre Soeur 214. 


recherche le Roy de France de paix 686, d6 | 


ne l’Infante {a fillleen mariage au Cardi- 
nal Albert 703. 
Phlipe ville rendue à Dom Ioan 349. 


Philippe de Moutmorenci Comte de | 


Hornes prifonier du Ducd’Alve 165. ex- 
ecutcà Bruflelles 201. 

Philippe Comte d’Egmont entreprend 
à fa grand’ honte fur Bruflelles 380.  eft 


prifonnier en {a ville de Nyenhoven 385. | 


eftdelivre de prifon par'efchange du Seig- 
neur de la Noïe çiSefttucen France à la 
bataille d’Y vri ;83 

Pie 4-du nomefleu Pape 28. 


Pierre de Melun Princed'Éfpinoy Gou. 
verneur de Tournay tenté à fe d’efioindre 


de l’union generale ples Malcontents de- 
meurc conftant 370. 

Pieter paune envoyé pour tuer le Prince 
Maurice eft execute 696. 

Pierre du Fout envoyé pour tuer le Pri- 
ce Maurice eft executc 64$. 

Philippe Marnix Seigneur de Sainte Al- 
degonde prifonnier des Efpagnols 267 cf- 
tant Bourgmaiftre d'Anvers durant le fiege 
encourage les Bourgeois $o2.fa harenguc à 
ja ceux d'Anvers 50$. 

Pilippe Comte de Naffau court pour les 
Eftats la Duché de Luxembourg 647 attac- 
que les £fpagnols y eft bleffe & meurt pri- 


* | fonnier 655. 


Placcart des Eftats fur lentretenemenc 
de la Paciffication de Gand. 349. 

Placart du Confeil d'Eftat côtre les traif- 
tres Standlei & Yorck ç41 

Placcart du Ducde Parmecontrela vil. 
Iled’Aix 577. 

Pfaccart du Roy d’'Efpagne fe difpenfat 
à ne payer fes debres 676 
| Poitiers prinfe par fes Proteitans Fran- 
 cois 66. | 

Ponthus de Noyelle Seigneur de Bours | 
caufe la rendition du chafteau d'Anvers 
aux Eftats 338 

Portugeis & Francois defaits à la Terce- | 
ra 476. | 

Pourieét del'entreprife d'Amboife en 

| France lan 1 560.27. | 

Pourparle de paix fimule parles Efpag- 

nols 279. 

| Princes de l'Empireen armes contre 

PAdmirant d’Arragon 74. | 
Prinfe de 18 bateaux Efpagnols par les 

Zeelandois 230. 

Proteftans d'Amfterdam propolétcinq 
points à leur Magiftrat 137%. 

Proreftans des Pays bas font la guerreen 
mer fous l’auchorité du Prince d'Orange, 
213 ,Proteftas en Frife peu heureux en leurs 
deffeins, 23r. | 

Prefches differce en Anvers.117 
Proces refveille à Pariscontre les Lefui- 
tes. 639. | 

Procedure fur la Requefte des Nobles | 
du Pays bas, 104, 105, 106,&{uyvans. | 

Pretexte du Roy d’Efpagnc pour faire la 
guerre en France 588. 

Proverbe du Duc d'Alve 265. 


| 
| 
| 
| 


Querelle entre Le Ecdefihiques des | 
Pays bas pour l’incorporation des Prela. | 
tures aux nouvefles Evefchez. 45. | 

Queftion en Efpagne d’eflire un Chef 
pourdowmpterles Pays bas, 129, 

R 


Rammeken Fortereffes de Zeelande, af 


fiegée par les Proteftans batüe,parlemente, 


rendue 257. 
Reconciliation particuliere dArthois 
Henaut 
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TABLE 
Henaut &cavecl'Efpagnol 382. 


Refuz decaller les nouveanx Evelques 
augmente le mal au Pays bas 49. 

Relig16 Romaine reltablie à Gand 362. 
Remede pour eftancher le fang dela playe 
du Prince d'Orange. 

Renay grand bourg en Flandre bruflé. 

; Remonftrance du Prince d'Orange aux 
Eftats de Holfande 283. 

Requete des Chevaliers de l'ordre fur la 
gendarmerie eftrangere mal prinfe par le 
confeil du Roy Philippe. 25. 

Requefte prefentee par l’Admiral pour 
les Proteftans de France.29. 

Requefte des Efkats de Brabant au Roy 
d'Efpagne 93. 

Requefte des Nobles du Pays bas à la Du 
ecfs de Parme contre les Placcarts 103. 

Rcquefte des Proteftans du Pays bas aux 
Nobles confedercz 10%. 

Requefte des Eglifes refomées au Ma- 
giftrat d'Anvers.111. 

Requefte de ceux d’A nvers à la Gouver- 
nante de Parme 138. 

Requete des Princes & villes d’Allemag- 
ne à l'Empereur 2 14. 

Requefte des Eftats de Hollande au Roy 
281. 
Refolution fanguinaire à Boyonne 69. 

Refoluti6 courageufe des Eftars de Hol- 
Jande 283. 

R:fponce fuccinéte du Roy de France à la 
né de Paris 7 17. 

Retraitte des Efpagnols hors des Pays 
bas lan1s;. 

Retraite de plufcurs de la Religion aux 
Pays bas 1259. pag, 25. 

Retraitte des Miniftres d'Anvers 1:8, 

Retour de l'armée Efpagnolle au Pays 
bas 454. 

Rhynberk affiege par l'Elpagnol à peu 
de profit 535.prinfe par le Comte Charles 
aficoce & gagnée par le Prince Maurice 
676 aliegce & renduc à l’Admirant d’Ar- 
ragon 726. 

Richard Duc de Simmer trouble l'eftat 
du Palatindu Rhin fon Nepveu.600. 

Robert Dudlei Comte de Leycelter Ca- 
cor: 3 pour la Roine d'Angleter- 
re $2$.{e mefcontence des Eftats 533 allant 
en Anglererre commetun Confeil d'Eftat 
538 s’apprefte pour lever le fiege de l'Efclu 
fe 548. s'excufe devät les Eftats de n’a où 
feulever ce ficge 549 luy & le Côte de Ho- 
henlo font en contention $$o.Il fait faute 
à s'emparer de la ville de Leyden, Idem Eft 
rappelléen Angleterre & remet {on gou- 


verñement ez mains des Eltars $s1 {a mort | 
564. La Rochelle refuge des Prorcftaus | 


197. 
Roine d'Angleterre prefente {econrs 


aux Eltats ÿ12 faicimpuim:i fes ri.on qu | 
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‘ont meüe à ce faire su | 
Rolland Yorck fair Gouverneur du Fore 
de Zutphen.353.le vend à l’Efpagnol s 41. 
Roine Mere eftablit fon authorite en 
France.32. 
Roine de Navarre excommunice, à quoy 
le Roy de France, s’oppofe éur | 
Roine Mere fcait diflimuler pour en- 
retenir les grands 160. declarce Regente 
apres la morr du Roy Charles 9.299, 
Roüä afieoce & prife par ceux de Guife 
66. 
Romerfwal rédue à l'Efpagnol 267 
Ruffel Gouverneur de Fliinghe entree" 
tient les partialitez ez Provinces unies | 


554 


Saint quentin en Vermandois affiegée 
par le Roy Philippe ,6. L’Admiral y entre 


au fecour,idem. Dandelot fon Frere y ft | 


repoufe pa.7. Le Coneftable y vient aff, 
mais y et deffait & prifonier,pa.9.La ville | 
prinfe d'aflaut-10 | 
Sarras Gouverneur de Fhiflinghe peu heu 
reux en fes defleins 227. Eft charge par les 
Efpagnols qu’il repouffe à Soetelande 228. 

Saint Guiflam ville en Henaut afleurce 
pour les Eftats 347. 

St Andre Forterefle 757 aflicgé par le 
Prince Maurice 758.fe rend 759. 

Sancho d’Avila envoyé au fecours de 
Ter.Goes,& fa hardie & heureufeentrepri 
[e 229 | 

Schandale en quelle forte inrerpreté 518 

Separarion des Nobles confcderez du Pa 
ys bas 125. 

Separation des trois lurifdictiôs de Hol 
lande couppée pour fecourir Leyden 285. 

Schoonhoven ville de Hollande invef. 
tie par les Efpagnols rendiüe par appointe- 
ment304 

Schulenbourg gagnée par PEf pagnol 
513: 

Seize principaulx Chefs des mutins de 
Paris 597. 

Serimét nouveau propofe p la Ducefle 
aux Seigneurs du Pays bas 132. 

Serment commandé par les Etats à l'ab- 
iuration de Roy d'Efpagne. 435. autre fer- 
ment nouveau propofe p les États à leurs 
Catholiques 447. 

Sevenberghe prinfe par le Comte de 
Mansfeidt pour l'Efpagnol, ç82. 

Sacrifices de l'Inquifirion d'Efpagne 
fairs devät le Roy Philippe-à fon retour en 
Elpazne 26 

Sichem ville en Brabanr f: rend À PE 
pagnol 34 7 reprinfe par les Eftats & depuis 
rendue à l’Epagnol,473. 

Seige des Proteftaus Zeelandois devant 
la ville de Ter Goes 228 cipouvaare & def | 
routte de leur camp fuyant 229. 

Siyckembourg gagne pour les Eftats 
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TABLE. 


5. 
; Sous des troubles de France & de 
ceux des Pays bas 73. 

Spelle Prevoft des Marefchal pendu à 

Bruilelles 212. 

Speaffication des foulles faittes par les 
gens de l'Admirant d’Arragon en Pays nen 
traux 733. 

Sonbourg chaftcau en Zeelande aflicpé 
des Fliingois,& rendu 248. 

Standlei Collonel Anglois vend deven- 
ter àl'Efpagnol ;4r. 

Steenwyck ville d'Overgffel afficoèe 
par l’Efpagnol 415 raviraillé 410 delivrec 
du ficpe 420 furprife à l'efcallade par l'E 
pagnol 455.atliegce par le Prince Maurice 
610.rendue 61. 

Stuart Collonel Efcoflois receu au fervi 

ce des Eftats 346. 

Beau ftratag:me caufe de victoire à la 

Terccra4;s. 

Swol ville d'Overyffel en trouble 412. 

Subftance des lettres des Deputézdes 
Circles à Dortmät:& de celles des Princes 
Electeurs à l'Empereur 70. 

Subitance des lettres del’Adinirant d’Ar 
ragon aux Deputez à Coulogne. 

Seigneur de Teligni prifonnier fur la ri- 
viere d'Anvers $o3.cit delivré de fa prifon 
s$8. 


Temples Proteltans baftis en Anvers 
124. 

Temples accordéz en divers lieux au Pa- 
ÿs bas aux Proteftans 354. 

Terme vrayement Italien dit en France 
20 ?, 

Thcordore de Beze & autres miniftres 
au Colloque de Poil 64, 

Tefmoignagede providence de Dieu 
au fiege de Leyden 294. 

Thconvilleen Luxemboure prinfe par 
les Francois. 14. 

Thsologien Proteftans Allermans man- 

dez en France6s. 

Tillomentc ville en Brabant fe rend à D6 

Ican 347. 
Toifon d'or dôné à Gandlanr 559,& les 
Chevaliers nouveaux d'iccluy 23. 
Tournay asliege par Le Prince de Parme 
436 rendue 437. 
Traicte d: Vnion d'Vtrecht 3 72. 

Traicte de Coulogne inutile 383 

Tranfaétion des Abbayes de Brabant 
pour s'affranchir des incorporations 49. 

Treflô prifonnier au chafteav d'Anvers 
339 Vn autre Treflon Admiralde Zeelide 
prifonnierpar les Eltaisçrr. 

Trouble en Anvers 116 trouble en ladi. 
te ville pour la blelfure du Prince d'Oran. 
g2= trouble en la ville d'Emden 7o1. 

L:S cign-ur Truchf{es Elet eur de Cou 

logne s'allie aux Eftats 480. 


Tumulte dangereuxen Anvers 135. 
Tumuilre à Bruficiles 423. 
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